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JOURNAL 

D£  CflIMIE  M^DIGALf; 

DE  PHARMAOE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 

PEiPAEATIOIT  ARTIFICIBLLB  BB  L'U&iB. 

« 

L'opâ^doD  par  laqaelle  oo  extrait  Tur^e  de  Ţarine,  au  moyen 
de  Tadde  azotiqne ,  est  toujoars  longue  et  Cart  coftteuse ,  car  le 
prodait  n'est  go^re  que  de  30  grammes  (i  once)  pour  un  kilo- 
graaune  (2  livrea)  d'acide  employ^.  Cest  donc  rendre  service  k 
Bos  aboDD^  qae  de  leur  faire  connatcre  le  proceda  propos^  par 
H.  le  profesaeur  J.  Liebig  pour  la  preparation  artificielle  de 
ceite  sobsunce ,  qae  Ton  est  accoatume  &  coasîderer  comme  an 
rtedtat  des  forces  viules. 

Ob  bit  on  mâange  de  28  parties  en  poids  de  ferro-cyanure 
de  pocaaainm  sec  et  rădnlt  en  poudre ,  et  de  IA  parties  de  bi- 
oxyde  de  manganise  palv^ris^ ;  pnis  on  le  place  inr  une  feuille 
de  UMe;  et  on  le  chauffe  au  roage  sombre  en  ayant  soin  de  le 
miiier  ă  plasieors  reprises ,  dans  le  donble  but  d'emp^cher 
Tagglatination  et  de  faciliter  Taccâs  de  Tair ;  bientdt  la  masse 
s'enllamme,  aprte  qnoi  elle  s'^teint  peu  ă  pea.  On  laisse  re- 
firoidir ,  pais  on  lessive  avec  de  Teau  pure ;  on  met  ă  part  Ies 
preaiitees  portions  de  liquide  que  l'on  recueille ,  et  Ton  fait 
ilittoadre  dans  Ies  dernidres  20  parties  et  demie  de  sulfate  d'am- 
BMiiaqae  sec.  En  m^langeant  cette  solution  avec  le  premier 
prodnt  qni  a  iii  mis  de  cdi^ ,  ii  s'opdre  sur  le  champ  une  prd- 
dfHisiîon  de  snlfate  potassiqoe  qui  doit  âire  isol^  par  dăcan- 
tatioB  du  liquide  sumageant.  Ce  dernier  est  ^yapor^  ă  une 
teaipdratmre  inf^rieure  au  point  d'^bullitîon  ,  et  ă  mesure  (lu'il 
se  precipite  de  nouvellesquantităs  de  sulfate  de  potasse  pendant 
cetie  pârtie  de  Top^ration,  on  a  soin  de  lesseparer  en  d^ntant 
S*  siai».  8.  1 
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la  liqueur;  enfii]  op  a>nttiiiie  J^vap^ri^iiyn.  jusqu*â  siccii^, 
on  reprend  le  ne^Jdtf  av0c  64  TaicocÂ  bÎDiiUlanl  qui  s'em- 
pare  de  Tureesans  enlever  la  moindre  parcelle  des  sulfaies  avec 
iesquetiette  wt  xtMAt*  Oa  objtietK  aânşL-dţ  For^^arfşiieneDt 
pur^y  et  dăn^  ti  ^rOpofCKTir  d^  pîixi  d^  169  graiDr^es  (S  onces) 
pour  chAQue  500  granimes  (1  liwfi),  d^,Ierro-cyaQure  de  potas- 
sium  empioy^. 

Daas  celle  opâraiioOt  le  ferro^cyaaure,  sous  rinflueuce  de  la 
chaleuFy  se  convertit  en  cyaaate  poiassîque  aux  depens  de 
!'oxygenederairdd^):;eluîdubioxyaeihaiigan^stque;  ce  cya- 
uaie 4e U^aftsfor oke ea  cyiiDiife d'attnoniaqae y«r  todoable  de- 
eotnpo^Uiotl  qoe  d^iefmine  r^ddHlon  dti  sutfaie  id«  cei  te  base, 
et ,  pâi*  ractioo  d*ttii6  douoe  temperatuf e ,  le  noij?eau  ael  fee 
Iranâfbrme  lai-tnâme  en  ufee.  • 

{Ann.  der  Chimie  und  fihărmoâi^^  toi.  ÎS,  p^  IM.) 

0UA  LA  Pli68«MG«  D'uH    «DSl^OSâ    AABÂlTIGAIi  tiĂMS  L'aCIDB 

PHOSPHORIQUK. 

Dans  le  tonte  T'  de  la  3^  serie  du  Journal. de chmM  mddi- 
eah^  page  i9&)  naus  avons  faii  eonnatire  queM.  Hera,  phai^ 
macien  â  Berlin  ^  avail  rtconna  ia  pr^sence  de  Tarsenic  dans 
de  facide  plK^sphorique^qae  M.  Barwakl  avait  coMtaiela  verii^ 
de  ce  resuUai,  qaie  M^  Lîebîg  avait  reconno  que  le  phosphoi'e 
▼endu  ă  Franefort  coiiienaii  de  rarsenic*  AL  Rose ,  dana  Ies 
Annahâ  d9  chimie  ei  de  pharmaoie^  Y  cahier,  1835, 
page  252,  aonouce  qu'il  a  tfouv^  de  Taclde  ai'seaieux  dans  de 
Tacide  phosphorique,  qui  eiMUenuil  de  l'acide  phosphoreux  ei 
de  Tacide  ars^nieun. 

M.  Woehler  a  en  ouire  indiquâ  qudques  niaciions  qui  per- 
meitent  de  reconnatire  la  presence  de  Tacide  phosphoreux. 

Selon  M.  Woehlerţ  si  on  mâle  de  l'acîde  phosphoreux  avec 
une  dissolution  d'acide  sulfureux,  ii  se  forme  un  precipite 
abondant  de  aoufre.  L'acide  phosphoreux  dans  ce  cas  se  trans- 
forme en  acide  phosphorique*  Celle  reaciion  a  lien  surioui  â 
chaudi  ii  y  a  d^composiiion  de  Teaui  formaiion  d'aeide  sulf- 
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bjdriqveet  d<icoin|KMitiM  nkipnMjue  de  oet  acide  et  de  PăCide 
solfiirenx  ea  eatt  et  en  soiifre. 

Si  Tacide  phoftpfaoriqQe  qu'on  eiamine  per  oe  moyea  cotitieni 
de  facide  era^nieuX)  II  jBttdit  et  ii  y  a  prfcipliaiion  de  soaCre 
H  de  ralfnre  d'anenic  i  oo  sait  qu'oit  peni  eoauite  s^parer  le 
iottire  du  solfare  d'arsenic  i  par  i'alcalt  fetaiil. 

M.  Wcehler  dit  eoeore  que  la  pi^tence  de  i'acide  phoapho- 
ren  peot  6tre  d^lee  ă  Taide  d'un  petit  appareil  k  kydrogtaei 
aaaJogiie  ă  Tappareil  de  Marah.  Dans  oe  eas^  si  en  mAle  de  Ta- 
cide  phosphorique  qiii  contîent  de  Tacide  phospboreux  ă  qd 
liqaide  degageaat  du  gaz  hydrogâne ,  ii  ae  forme  alon  du  gat 
hydrogdoe  phosphor^  recoDDaiaaable  ă  la  simple  odear.  Si  pa 
dîrige  la  flamme  hydrogen^  contre  une  plaque  de  porcelainei 
OD  remarqae  d'une  maniere  manifeste ,  snrtoot  si  on  agit  dans 
BD  endrolt  obsonr^  qn'îl  y  a  an  cercle  de  lumlâre  verle  dans  la 
lamme,  effet  analogue  i  celni  qal  se  remarque  lorsque  le  phos- 
phore  br&le  dans  un  air  comprima  ou  dans  le  chiore. 

■     '      '  ■   ■■■'  M*^— ^Tf— '■^■^i^r^— *— — 

II017TELI.B  BSriGB  DB  GaLATVIB» 

M.  Yogel  Tient  de  retirer  des  dalrtilages  costtuiB  de  rhonlBe 
VB9  BooTelle  esptee  de  gAaiine  semblable  i  oelle  qui  âvaic 
d^abord  dti  extraite  d*ane  tumeur  pathologiqiie,  par  M.  MilUer, 
de  Berlin. 

Cette  snbetance  ^  qui  a  re^  le  nbai  de  eh^tuMne  ^  diffire 
par  set  propriMs  de  la  gelatine  ordinaîre  et  de  la  coile  de 
potsson ;  felie  diflAre  surtont  de  la  premiere  par  la  propriM 
d'tee  prfeipii^  par  ies  acîdes,  ce  tjue  M.  Mulier  avait  deji 
ttabli  iMHir  Ies  acides  cblorhydrtque  et  acriiiqne ,  ec  ce  qui  a 
M  teDda  de^is  par  M.  Vogel  pour  nn  grand  nombre  d'antrea. 
Ce  demier  observateor  a  codstai^  de  pios : 

r  Qne  Ies  pMdpH^s  fenmiB  f»r  Ies  aeidea  siHMqae ,  mb- 
liqne  et  plMMphompie^  tont  e6lttbies  dans  un  exiâbs  de  cis 
mtees  acidee. 

S^Qne  Ies  prteipit^  rfenltftnt  de  l'action  desacides  snlAwett, 
pyrophospiioriqttei  oarbonîque»  ars^niqne,  uiti-kinei  aietîqiie 
a  oiiriqQe » ne  sedtseolraM  |K>Mit  dans^eesmtaes  aoides* 


&  JOURNiiL  DB  CHIVIB  MfioICALfi , 

8«  Qtte  tons  Ies  acides  ci-dessus  dăsign^s  n'am&neiit  aacuii 
changement  dans  la  dîssolution  de  la  colle  ordinaire. 

IC*  Que  Ies  cartilages  dig^r&  avec  Tacide  chlorhydrique  tris 
Aendu ,  donnent  naisaance ,  par  r^bullition  dans  Teaa ,  ă  une 
sobstance  qui  s'^loigne  de  la  chondrine  en  ce  qu'elle  perd ,  par 
li  y  sa  propria^  yisqaeuse  et  collante ,  et  n'est  plus  pr^cipit^e 
par  aacQn  dea  acides  pr^it^ ,  ni  par  Talan ,  ni  par  le  per* 
snlCite  de  fer. 

5**  Enfin ,  qoe  la  diflfiârence  entre  la  chondrine  et  Ia  gâatine 
ordinaire  ne  consiste  pas  dans  Ies  sels  inorganiques  qu'elle  ren* 
ferme ,  mais  parce  que  la  premiere  de  ces  deux  substances  doit 
£tre  consid^rfe  conime  un  corps  tout  ă  fait  distinct  de  la  se* 
conde. 

XftNOI&B  SUR  L'siPOISONIISHBIfT  PAK  l'aCIBB  AZOTIQUB; 

Par  M.  Oefila. 
La  recherche  de  l'acide  azotique  dans  certains  cas  d'empoi- 
sonnement  n*a  pas  encore  atleint  le  degre  de  pr^cisîon  conve- 
nable ;  Ies  procM^s  indiques  par  Ies  auteurs  qui  ont  trăite  ce 
sujet  sont  insuffisantsquand  ii  s'agit  de  AiciXet  des  proportions 
miniihes  de  cet  acide  excessivement  affaibliovi  melănge' Sivec 
des  liquides  organiques;  des  erreurs  graves  ont  iii  commises 
relativement  ă  Tanalyse  des  tissus  animaux  dans  lesquels  Tacide 
azotique  se  trouve  k  Vitaiideeambinaison ;  enfin  personne,  que 
je  sache ,  n'a  indiquâ  d*une  mani&re  rigoureuse  ies  cas  oii  Ies 
experts  peuvent  se  prononcer  aflBrmatîTement  sur  Texistence 
de  Tacide  azotique  combina  avec  des  matiâres  organiques, 
et  ceux  dans  lesquels  ii  leur  est  tout  au  plus  permis  d^^lever 
des  doutes  sur  sa  pr^sence.  J'ti  essay^  de  combler  ces  lacunea 
par  une  s^rie  d*exp^riences ,  dont  je  viensexposer  Ies  rdsultats. 
Mes  observations  portent  nniquement  sur  Tacide  azotique 
dUndudeau^  ou  miU  ă  divers  Uquidâi  alitnentairâs  ^  ou 
appliqudă  la  turfaee  du  eanal  digesHf^  ou  combina  avee  Ies 
tiisus  organiquet ,  soit  qu'on  redierche  cet  acide  peu  de  temps 
aprte  la  mort  ou  apris  une  inhumaUon  proUmg^e.  Je  di  rai 
aussi  quelques  mots  des  taches  prodnites  par  ce  caustique. 
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jtM0  Q%0Uqu€  ^Undu  Jteau.  Si  cel  acide  est  assez  affâlbli 
poor  ne  plus  agir  sur  le  cuivre  ni  ă  froid  oi  ă  chand ,  ou  \i 
reconnatira  avx  caractâres  saivants :  1*  ii  rougira  le  papier  de 
toaroesol ;  2*  ii  ctaangera  la  coaleur  janne  de  la  narcotine  d4- 
layie  oq  diasoate  dans  l'acide  sulfterique  concentra  ea  nne  cou- 
lenrrooge  de  sang:  cerfoctifest  inflniineiit  plus  sensibleqn^  la 
moipUiieooiiaeilI^e  par  M.  O'Schaugaessey  etpar  M.  Devergie, 
ec  qoe  Ie  protosulliate  de  fer  $  S*  satura  par  de  la  pota&se  oa  de 
ia  aoode  â  l*alcool  et  ^vapor^  jasqu*â  sicck^ ,  ii  fomnira  ua 
aioute  solide  qui  fnaera  sur  Ies  cbarboas  ardeots ,  c'est  ă  dire 
qsi  aooâ^rera  la  combustion  de  cea  ebarbons ,  et  qui  lâtant 
dauSe  dams  un  petit  tube  de  verre  avec  de  la  limaiUe  decuivre, 
qselqaes  gouties  d*eaa  et  un  peu  d'acide  aulfnrique  concentre 
r^pandra  dea  Tapeura  orangdea  d'acide  azoteax  (bypo-^ato- 
dqiie). 

La  bracine  ăk\xji%  ou  dissoute  dana  Tacide  anlfarique  de- 
Tient  aoasl  d'nn  rouge  de  sang  par  son  mâlange  avec  un  atome 
d^addeazoUque;  cet  alcaloide,  plus  seusible  encore  quelesul- 
fiiiede  narcoUne,  ne  me  paratt  pas  devoir  £ire  pr4f(6râ  i  celui^ci 
dans  la  grande  g^n^ralit^  des  cas ,  pr^cis^ment  i  câfuse  de 
son  exoesslTe  sensibilii^ ;  en  effei  noua  savons  coiâbien  i^  est 
diflcile  de  trouyer  aigourd'hui  de  l'acide  sultoique  qui  ne 
eoaiienne  pas  d'acide  azotique,  et  comblen  ou  ^prouve  de  dif- 
icilii^ i  le  priver  complitement  de  ce  deroier  acide ;  ii  arrlTera 
doDC  somreBi  qu'en  versant  sur  de  la  bruciue  de  Tacide  sulfur 
riqoe  rdpnl^  pwr  et  qui  aura  M  convenablement  disiill^ , 
r^lcdi  organique  sera  rougi ,  alors  niAme  qne  la  mati^re  sus- 
pecte m%  renfennera  pas  un  atome  d'acide  azoitque.  On  peut 
Beanaeinsrecourir  ă  la  brucine ,  pourvu*  qne  Ton  s'assure  dV 
9mme0  qne  Tacide  sulAirique  dont  on  vondra  faire  usage,  ^m- 
flay/  j#tii,  ne  rougit  pas  cette  base. 

SS  In  qnantit^  d^azotaie  dont  ou  peut  disposer  est  excessiye^' 
meni  minime  ei  iusuffisaote  pour  qtie  fon  apet^ofve  Ies  vapeiirs 
ornng^es ,  on  consiatera  son  aciion  sur  fes  ttfaAons  ardenta  en 
es  Bieuant  un  atome  sur  ces  charbons  et  le  restant  sera  employ^ 
i  faire  rexpărience  Mitranie : 


Aprigi  a?4rir  naâ)^  I0  mI  »vee  de  ia  lioMuile  da  cuivre)Dii  lin- 
ppoimn  duos  qn  palil  lube  de  verre  av«e  deuK  ou  troid 
(OiUi^ş  d'eau  Bt  cimi  i  «ix  g/uvues  d'acida  inirurique  ean^ 
cc«ir4  et  pun  M  ohiNiffer»  MgdremMt  ce  mbe  afia  de  faire 
arriver  legaa  bîonyde  d^axoie  qui  ae  d^gagera.  daua  Ufie  disso* 
kitîoo  de  iroia  ou  quatre  gonues  de  sulfate  de  narooiiiie ,  placa 
d'ayauee  dana  no  autfe  Uibe  d'na  trte  petit  dlaim^reţ  ipeine 
le  gaa  biosyde  d*asote  aeraH*4l  paryeou  j««|ii'&  la  narcotf  neque 
eelle-d  ae  oolorera  en  rouge  de  aaog. 

Toatafoiaf  oaflune  le  sulfate  de  nareotine  peui  ^e  rougi  par 
d'autrea  acides  facilesii  dteoxygiioer,  ii  faadra,  apres  avoîr  bit 
passer  queiqiiea  ballea  de  gae  broxyde  d'azoie  dsuia  eecte  li- 
quevr,  fatre  armer  le  gae  daaa  ane  diasobMloB  de  prouwalfiite 
defer^  quoiqiieee  r^aoiif  colt  moins  sensiiile  que  le  sulfate  de 
nareotine ;  ce  profosulfate  se  colorară  instantan^ment  en  hrwh 
notrMr$  {ctfiâitm  de  caf^)  $  et  ai ,  aprte  re&p^ieuee,  un  le  m£le 
avec  cinq,  eepi,  o«  diK  fciissoa  volume  d*aeUe  autfuriqiie  oen^ 
ceotni,  U  aoqnemuiie^oiileurvioletce  ou  rose,  {^oulesacidf^ 
biWea  o0Qetts.,lesacidesas9iîqueetaxotettx  soni  lei  «M^qui, 
^fianiaaiur^spaf  de  la  potaase  k  TaleooU  ^  ^mfwrUni  ain$i 
a90â  h pt^hmulfaţe  de  fin*.  PrieMleyei  D&yy  emipfowfi  leapre^ 
«âepsqu^lesfprotosels  de  fer  absorbent  le  gas  btoityde  d^azote. 
M,  Deabaaayttsde  Riebemoiit  a  fah  ^onaatlre  en  16S1i  la  iăiie 
de  couleurs  qne  Ton  obiieiM  avec  oefaa ,  le  proteeuifate  de  fer 
ei  facidia  eunurique  eonteati^.  M.  Peltgoc  a  annoMe  eu  iMl 
qu'il  suflBi  defiÂreimaaee  quefajoes  biiUes  degacbimyded'anrte 
k  mvers  ud  edmtmm  dd  pretoaulfau»  de  fiar  pour  obteair  un 
liquide  bruu  Imei  piwqva.noif « «t  qu'an  versant  uue  gontAe  de 
oeiie  itquepr  {itnp/e  dans  uue  4Niae«  Iurte  proportiou  4*.aei4e 
siUfurjqueooneentee^KicMi^MqiMeri^QebeUeco^ 
(Journal  de  Pharmacie  y  deo^mbre  %%K.)  Depuîs  quacre  eus 
daDf  mea  lecpns  j^  ja  Faeult^  j*aî  appliqiiece  faUi^  Tbiatoire  <ie 
re0ip^ii»Oi»A«««wt  «191*  r^cide  aMiiqua. 

Ia  marpbiueiaşieQior^  eu  JauuO'Oraiigii  par  Tacide  a^oteux, 
e;  si  dan»  x^t  4iai^a  la-tou^h^avi^  uae  goutie  de  pota«ae^ 
Taicool ,  elle  devieni  rouge  amarauibe^  miiseelie  oştctîoii  est 
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besmoap  snoins  seosible  quel^s  precedentes  et  ne  doii  par 

coasequeni  pas  6ir«  leoiee. 

Liebig  avait  propos2  ^  poar  conslMer  la  preseuce  de  iris  pe- 
iites  proporLîoDB  d'acid^  axptiqii«  tras  etendu  d*eau ,  de  cbaaffer 
eeearpaavec  da  aulfaie  d'iadigo  ei  dei'acide  sutfurique;  ia 
decUoraiitti  dei'iodiga  devaii  «ira  ime  preuve  de  â'ieiistence 
de  Tadde  azociqua ;  maia  j'ai  fait  voir  aa  1628 «  biea  avaai 
M .  O'Schaugneaaey,  quoi  qu'ea  diae  M .  Davergîe,  qae  iea  acidas 
diloren ,  iodeiix  y  eus. ,  affaiblia  a{;ibsent  exaetaaeQl  de  aitaoe 
sar  la  auifaie  d'iadîgo « el  qu*ii  faai  par  causeşuent  reponcar  4 
ea  nade  d'eţpepinieDUaioa.  (Vi)y.  Journal  dă  Chim.  nu'dia^ , 
lene  iT,  pa^e  409,  aanee  1828.) 

i'ai  foulu  a^oir  jnfiqa^ă  quel  poiai  tor  aietaliiqae  poarraU 
Mfliplacer  Ica  »ilfaies  da  oarcoiiae  et  de  fer*  ainsî  qae  ^e$  aatres 
M>f  eaa  qaa  j'aî  propoaea  pour  dâcuuk^rîr  des  atomesd'acide  aza^ 
lişBeeteoila  d'uaa  graqde  .qaaatU^  d'^au ;  âjcet^^eH  j*ai  easaye 
de  dîsioudflB  4  la  leoiperaiure  de  rebulIiiioQ  Qoe  parceUe  d*or 
par  daa£  une  U<|uaiir  Cwmpoaee  de  7  a  8  grammes  d^eau,  d'uae, 
deax,  irş ia  oa  quaUre  gauites  d'acide  azoiiquet  şl  d^auiant  dV 
dde  GUarl»y4riq,ue  coaceiur^ ;  celle  de  ces  liqaeurs  qui  come- 
aak  le  aioias  d'acide  asi^otique  ea  i^eofermaii  assez  pour  que  Ton 
pal  ieoaaiaijtf  loos  in»  caraciâres  que  je  ^viens  d*as^guer  ă  cel 
adde,  at  pouitaai  Tor  n'a  ^le  dissous  par  auc^ae  d*elLes,  an^etie 
aa  baia  ^  j^uaîeura  joars  de  ^oaucu  L'iaaaffi^aoce  de  ce 
iBoyea  a  6i6  aartoui  aeoaible  lorsque  j'ai  vouliji  chercb^r  de  pş- 
iiias  propariîaas  d'acide  azoiique  m^li  4  lam^ii^e  dos  vomis* 
ieaicma,  4  du  l^ii<âiaadu  jpiar  du  bouillaa,  du  cafe,  etc. 

JmdăAZOiiqu»  miU  ă  divfr$  Uqmdes  alim^nţoÂreâ  (lait » 
4he,4aktt,.aaore^  yia),  ah  bile^aupfiurtţ^^fi  lamQiiire  deţ 
m0mm$em9ids0iau0  liquidă$^ewiiiea9i9daf^Ucwmld,lge^ti{. 
L'aaa  aiicree,  le  ibe ,  ie  vin  el  la  gelaUne  ne  ao^t.pas  iroubles 
cel  aeid^j  le  laic  esiaf>agat^'aiţ^4ae  ralbuiaine  ^ies  gru- 
ae  iMdeat  p9M»  4  jauiMr.  i^  bile  precipite  ^u  jaune.,  et 
led^pAt^crdjLd'abord ,  puia  rougit  par  uoe  plusXorl^  piopor- 
iîoa.dacide.  L^aaagestAoirci^  coaguli^. 
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Ton  ^tail  certain  que  le  liquide  alimeataire  ne  reolerme  que  de 
Teau  sucree ,  da  th^  ou  du  vin ,  on  pourraît ,  tpris  avoir  con*» 
stata  son  âciditâ  aumoyendupapierdetiîuraesoly  lesaturerpar 
de  la  poiasse  k  l'alcool  et  ^vaporer  jasqu*ă  sicoîlă ,  pour  obte-^ 
nir  de  Tazotate  de  potasse ,  facile  â  reconnattre  aux  caractiăres 
qui  viennrat  d*Aire  Indiqu^s ;  ici  la  matiire  organique  a'aUdre- 
rait  pas  sensiblement  Ies  caraclâres  de  Tazotate  de  potasse. 
Mais  comme  nous  devons  supposer  que  Texpert  ne  sait  pas  au 
juste  quelle  est  la  nature  de  la  niati^re  organique  contenue  dans 
le  m^lange ,  ii  imporie  de  proceder  comme  si  oette  matiire 
^talt  de  nature  animale.  Pour  cela,  on  sature  le  liquide  par  du 
bîcarbonaie  de  soude,  et  on  le  fait  traverser  pendant  une 
beureenvîron  par  un  courani  de  chlore  gazeux  et  lave,  qui  jouit 
de  la  propri^te  de  decomposer  la  msyeure  parlie  de  la  matiâre 
animale ;  on  filtre  et  on  fait  bouillir  le  liquide  pendant  quelques 
minutes  pour  chasser  Texc^s  de  chlore ,  et  on  le  fait  livaporer 
jusqu*ă  siccit^.  Le  produit  de  T^vaporation  renferme  de  Tazo* 
tate  de  potasse ,  du  chlorure  de  sodium ,  une  certaine  quantiti 
de  maiic^re  org^ique  qui  n'esi  pas  assez  abondante  pour  em* 
p6cher  de  deceler  la  presence  de  l'acide  azoiique ,  et  assez  son* 
veni  uu  peu  de  chiorate  de  potasse.  Cest  ă  tort  que  M.  Devergie 
conseille  de  faire  passer  le  courant  de  chlore  avânt  d'avoir  sa- 
tura le  liquide  par  te  bicarbonale ,  car  en  agissaot  ainsi ,  oa 
perd  une  quantit^  notable  d'acide  azotique  au  moment  ou  Ton 
fort  bouillir  ia  liqueur  pour  en  chasser  Texcâs  de  chlore.  Lea 
choses  etant  dan»  cet  âtat,  on  mettra  sur  Ies  eharbons  ardenta 
quelques  parcelles  de  la  masise  solide  obtenue  pour  voir  si  elle 
fuse ;  ii  arrivera  souvent ,  si  la  proportion  d'azotate  de  potasse 
est  tris  faible,  par  rapport  k  la  mati^re  organique  restante, 
qu*il  n*y  aura  point  de  scintillation.  Si  celle-ci  aeulieu,  oa 
d^composera  lout  ce  qui  reste  de  matiire  solide  par  du  cuivre, 
de  l'eau  et  de  Tacide  sulfurique  concentre  dans  Pappareil  d^crit 
ik  la  page  6 «  et  Ten  fera  passer  le  gaz  ă  travers  quelquea 
goiittes  d'une  diseolution  de  protosulfate  de  fer;  si  Ton  a  ob- 
tenu  des  vapeurs  orang^  parfaitement  vitAleâ  dans  le  tube, 
que  le  ţţretosuifate  de  fer  se  soit  colora  en  bnm  cafi ,  et  que 
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eeiie  liţueiir  brone  ait  pass^  aa  violet  par  radditioii  d'one 

assez  fone  proportioo  d'aeide  svlforique  concenur^ ,  on  afflr^ 

mâtm  qae  le  liqiiide  sâspect  reofermaU  de  I'acide  azoiique 

OB  de  f  acide  aaotenx.  S'U  n'y  a  ea  ni  sciniiUaiioa  sur  las  cbar- 

boBs  ardenta ,  ni  d^gagement  de  vapeurs  orangtea  (ce  qui 

a'avaliea  qoe  dana  le  caa  oih  le  liqaide  suspect  ne  cratîendra 

qne  des  aiomes  d'acide  axotiqoe) ,  qoe  le  protosnUlste  de  fer  se 

soit  cofaxe  en  brun  cală ,  et  que  ce  liquide  bmn  ait  acquis  ane 

coshnr  noiette  avec  l'acide  sulf oriqae  concentrd ,  on  ^tablira 

idfrmkUsfrohahUMi  en  favenr  de  Texistence  de  Tacide  azo* 

tkpie|SaBspotmantaj^Br»idrquelaliqaear  suspecte  encontient, 

paroequlliiesaflltpasd^un  caractere  aniqoement  fonddsor  des 

oBSMsea  bmne  et  violette ,  pour  condnre  d'nne  manitee  posi- 

tive ,  en  Tabsenoe  des  vapeurs  nîtreases  qoi  constituent  un 

desBeiilenrs  caraci&res  des  aetdes  aaotique  et  azoteox.  A  plas 

fttfte  fuison  devrait-on  user  d*ane  grande  niserre ,  si  la  Uqaear 

brune  obienue  avec  le  protosulfate  de  fer  ne  devenait  pas  vio* 

lette  par  Taddition  de  l'actde  salfariqoe  c<«centrd  \  ii  faudrait 

Diăflw  se  garder  dans  ces  cas  de  faire  soup^nner  q«e  Teiapoi* 

s<MineBMiit  a  pa  avoir  lieu  par  Tacîde  azotiqae ,  ă  moins  que  le 

mâiecttt  n'y  fikt  nutorts^  par  Tensemble  des  sy  mptAmes  liproaves 

par  le  naiade  et  des  altemtions  des  tissas  constata  aprte  la 

mort.  U  rteilte  en  effet  de  mes  exp^riences  qu'en  traitant  par  le 

bicarbonate  de  sonde  des  matiires  animales  liquides,  ne  otmU- 

nmmipomi  iatide  atoUque^on  qu'en  faisantboniUir  avec  ce  sel 

on  esioaiac  de  rbomnie  i  r^iai  normal^  et  en  ddcomposant  en- 

soâie  Ies  liquenrs  par  le  cblore  exactement  comme  ii  a  itâ  dit 

plas  hant,  on  oblieat  dant  qtielquM  drcemtane&âp  et  aprâs  T^ 

vafMratioa,  nn  produil  solide  qui ,  eiantiraitd  par  le  cuivre,  l'eau 

et  J'acide  snlforîque ,  foumit  un  gaz  qui  colora  le  protesulfaie 

de  ferea  bmn  caf(6,  eipamrtaniiin^ewiâie  pat  %m  aiome  JPor 

cUm  ^Motifwâdans  eeâ  Uquntrt.  II  est  vrai  de  direqueoe  n'est 

pas  niaai  que  Ies  choses  se  psfsent  habitnellement :  le  plus  son- 

veat  Ies  matiirea  animales  dont  II  s'agit  jaunissent  d'abord  le 

protosBlCate  de  fer,  pnis  le  verdisscnt  samt  lui  eammmmquer  ta 

co/îT;  mala  ii  suffii  que  le  fiut  signaid  par  moi  ae  prodnise 


quelqueMftţM^ir  ff^ott  n^  tfo(>v!e  acfacber  aa  earact^  tirH  de  ia 
rimi^â  (9o\oniiiM  bmae  da şi<oco8irifate  de  fer, 4|H'uoe  îinf»er- 
tattoe  fert  lii^dtocre.  ilarrWe  ^  lorsqae  le  firoduU  aolidasar  le- 
qtt^  ofii  c^^âHiiietH^ceniAeM  fort  paii  d'asotaie  da  potacae  «i 
beau^oup  d6  eMorure  du  sodiuoi,  que  le  proioţaUaie  de  fer 
bnmH  4VA<MPd'pMr'4ei^eiilf  eDattkedtefi««H^9»iM^,  k  meaiire 
qti'ft  estt^va^^^rde^noaveUeaiqaaoiii^de  gaif  pan  împoro 
tt thMgemhnii'ăt  eonlMur,  si fe (u|«lde  aioei  verdiae oolore  «a 
vMet  ott  en  4^)96  qaan^  II  e«t*vers^  dan»  de  l^'aeide  fialfarîqye 
COflceatM ;  l^tilefoie  ii  ?aiit  lalietix  «oe  pasVeicpoaav  k  w^vâiţ  la 
Uqaeiir,^  aft^taaat  l'-ofţ^tloa  dte  ^oete  pnatoaaflMedeier 
aiira^^timml.      • 

Oi  aoivU  «ert  de  subsiiuief  te  aulfaM  da  aalreiMtee  «m  aal  de 
t^foloxyde  ^  for  ă'^m  Veep^^  *  d<Mit  je  parle ,  >pQree  ^u'îl 
potirrHk'iffeT()iij^'iMkrle'eble«H9  q«l  «edd^^  alors  aidme 
qae  ie  ţrodiilt  «oltde  oe  «eatoraieraii  fas  «a  atooie  d-adde 
aeoti<yoe. 

H  be  pn^seme  maf«teo«pit  «ne  qnestioo  4aiiMrta»ie  ăxm$  1 W 
tirH  de  fa^scmaiioii.  Dal^^R  par«ela  aeul  -que  le  pisodak  de 
fevapemtlofi-ii-a  ni  hi^  sur  Ies  diarlions  ardeaia, «1 4eMi44a 
^02  acide  aameme  par l'aeclott  -du  ouîare et  del'acide  aulfurique 
eMceifti^ ,  «i  «oltf  1^  4e  proiosulfoie  da  fer  an  hrtam ,  mff/tmmr 
qu^ff  oereMferaiepas  d'aaoiate  et  par  oeasdqaeai  qu^M  aly  airait 
pas  d'a€i<leacucique  dMit  la  Ikţnevr  etnpeeie  ?  JN4«  ^sevcefi.  J  al 
IMl-dis8eadre4aa8r«au'Uii  aiâlaQge<d'ttBeşaroelAejd'aaoc<iie4e 
ţMUasee  et  de  960  paitiesieaviroA  4le  cUoruna  da  eediaua  solide ; 
laiiqwar  a  dtdfUMagde^a  dan&partiasi^gaiesi-i^aBedlellesaeiiâ 
^apop^  ţaaqu'A  akoîie  ei  umiae  par.leeuivjpe  el  Tacide  autfur 
vîque ;  le<|faz,  ea  ^raversaat  le  pratoaulfaie  de  ^  TajaMat  avaac 
de  le  hhMvir%  ee  Kquide  brun  mM.fmnait  pţxM  au-tMeâ  par 
l^addilieiiide  r<beid^ie«i€urM|iie)€âiMiaii*râ ;  ea  -eoaiimiaui  â  faire 
ai^iver  ăm  fasţ  4a  Uqaear  devaoak  td^iia  «v«rt>de^a  eu  f9ii<t»s 
fafle^;daB«  cat  caat,  ette4ef  agei^  dachiereatidei'Mide.cAkMr- 
iiiydRiqtte  par  i'aaide  $ukfiiriqae ,  şaua  paaaer  au  violei.  L*aMire 
pomiap  iiaia^iqnear  «aiaag^^aac^a  peu  iletaîi  ei  de  gdiauae 
4iaa<MMa  9 «  Miâiiapakiideîaai|i<ă«iHpti;  ia  4M«^ 
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k  fMd  ii  i  diftwl  pândmi  ^  mx^w»  par  du  mmţ^  eUel'a^. 
j»ae  firdâtroasae^  feMe «  ^aim  ie  hrţmir^  ^tJC6  tiqiyiid^  im^  » 

%HmtBd$foiaMm.  CeM  Mp^rieoise  ^mvmi  repâiâa  i»!a,iMJa 
liiMinf  fcMR«i  ie»  Mti»e#  r^MiH^M»-  L'iqfiUişiie^  iL'uAiQ  grăite 
qaflotife  de  obionire  et  d6  i»btorM#  diM<4iiW  «vr  U^iibHraiioo 


» tre»  jpeiiui<|uMtîiet  ii«  fiwimi  âU'ie  ţwtestee.Or^  ii  «rrîvQJ^ 
rwKiirrf  ut  qii'4i»  trutaatt  comioe  Mms  iBMinM  ti^lîgedeie 
^fe,  le»  »aiîeres  $iKpeetes  pdr  du  bieai4mi0iQfd&Mwid^  m  dtt 
eUaie»  îl  ae  fMa^dAfoUârufa  el  d«  ditorai^  de  mUixin )  U  ii!e6t 

«oeiişseiir  WBf  eoie^ipi  pwi  mc^ermer  d*aUleun»  die^  pr<>- 
portm»  e^Bsîdenibles  .d»>  om  ««I»  oa.  du  woia»  de  l'un  d'<eus, 
Its  rtetums  da  faa  d^gftge  par  l'nctiofi  <k i'Mttde  ^utfitriqae  «l 
du  esvm  săteni  teUas  ipe  Toa  ae  fiuifiiifi  pa»  omefaire  i^  l'eiU-» 
sieace^uB  anialA,ak)i^mtoeqtt'ii8'iwAropve4ii$lquesM^ 
■csdias  lesHqiieiirs  suipeeietw . 

B.  £e  liquidfi  fi/â^<n0.€0nii0$ia pat  itaidd^m^Hiqme  litre» 
Gceas  ne  m  prdseolerftiMtt^  certea^  uwffNs  rut  «iulie;  p0ur 
peo  qa»  la  d«5e  <d*jnide  ataUquii  toii  apfir^iabte» 'quftlieiqiie 
soitd'aiUavrs  (la  prapcriiOQ-deflliiiymiociMiiqiie.sQtM^.canili^ 
MK  dans  Ia  oelt oge  .y  li  jnasie  <  toi^  oMursdia  â^ftcide  a«aiiqiie  Ubme 
d«»i»liqfr,  aonM^m  ai  M^amijiQÎfide  lawier  ««&ie  omii^nB 
ftiMe  dtoM  de  TeaudiattUBe  a  ţhiaieurs  raprîaea,  etd€  reuj^ij^ 
kseaax  de  lavage  au  liquîde  diMA  je  patla.  .J'adi»atii>w  touie^ 
fMtqit'ti  pait«e>eadtfeeiHpeBieot»  et  quei*expen;S<Mi  oblige  de 
i'adde  «zei  Mţuedauaiea  aoaiiere8.salidaa^#*ma/t^r0# 
pmreei  McidefunakJf^ut.fmTedeair  ţmepşfoppriian 

\trmi9UfQ^e09tfir4tUJl9»seti  0P00  dş 
tmok  di9tiiU9  fânignipimmeuwfjimnt^ei  jm0qţtiă 00^900  ^ 
€«Bjp  JeimtMMg^  §90  woUffisieemi  plweU  fmpi0r  bieu  d^lownu^eil 
kfhmMâf^âMm*  L'eKparieaaeiewMaete.wattbă  i'appaîde  oaite 
ikidait  ^MjHJTy  >avet  dtt.  t>tiarhiaateideeaiidej^  qpaft- 
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daot  25  ott  SO  minuies ,  It  niMi^  solide  tellement  lav<e  qoe  la 
dernMre  ean  da  lavage  ne  contienDe  pios  vn  atome  d'acide  azo* 
tique ;  OB  filire  la  liqaeor  ^pais^e  prov^ao  t  de  eette  âiallition, 
et  qaaad  elle  a  6ti  refroidie,  on  la  fait  trarerser  par  un  conrant 
de  chlore  gazeax  lave ;  aa  boul  de  40  ă  50  minntes ,  quand  le 
chlore  est  eo  grand  excte  et  qu'il  a  d^tniit  la  mageore  pârtie  de 
la  matitoe  organique ,  on  fait  bonillir  pendant  qoekpies  miniues 
ponr  chasser  l'exote  de  cUore,  puls  on  ^vapofe  la  liqueur  jus- 
qu'ăaiccit^  le  produit  deoeite  ^Taporation ,  d'nn  blanc  jaimittre 
on  d'nn  }anne  rovgeitre ,  se  dtooBipose  sur  \es  cbarbons  ar- 
dents  ă  la  maniik^  des  subsiances  animales,  ums  fiuer  $ 
chauffi  avec  du  cuivre  et  de  l'acide  suiftirique  conc^tr^  dans 
Tappareil  dterit  ă  la  page  6|  ii  ne  faumU  pcini  de  vapeurs 
avmn§4e9  \  mais  si  Ton  fait  arriver  le  gaz  dans  une  dissolulion 
de  protosulfate  de  fer,  cdni-ci  acqoiert  d'abord  une  eouleur 
janne ,  qui  passe  ensuile  au  irwn  emfS^  pnis  an  Terţ  plus  ou 
moins  fonc^ ;  ainsi  salari  de  gaz,  ce  protosulfate  de  fer  derient 
vioUt  par  raddition  d*une  assez  forte  proportion  d'acide  sulfu- 
rique  concentra.  On  n'obiiendrait  rien  de  semblable  si  Ton  trai- 
tait  la  mati&re  solide ,  â  tdtat  normol ,  par  du  bicarbonate  de 
sonde  ă  la  lempârature  ordinaire.  Si,  au  lieud'a  gir  d'abord  avec 
du  bicarbonaie  de  soude,  on  faisaitarriver  le  chlore  avânt  d'avoir 
satura  par  ce  sel ,  et  qne  i'on  n'employât  celui-ci  qu'aprte  avoir 
fait  bouillir  la  liqueur  pour  chasser  Texcis  de  chlore ,  Texp^ 
rience  n'anrait  aucun  succto  \  ii  m'est  souvent  arriv^ ,  dans  ces 
cas ,  d'obtenir  nn  gaz  qui  j»ini8sait  bien  le  protosujifate  de  fer, 
9an»  le  irwfitr,  et  le  sel  ainsi  jauni  ne  passait  jamais  au  violet 
par  Tacide  sulfurique  concentra. 

II  semble  donc  que  la  mati^  organique  tachte  eu  Janne 
par  Tacide  aaotique ,  alors  mAme  qn'elle  a  i\t  parfailement 
lavte,  retient  nn  peu  de  cet  acide.  Quoi  qn'il  en  soit.  Ies  experts 
ne  devront  pas  aj^lnii^  qn'elle  en  renferme  râellement  quand , 
apr6s  avoir  oper<  comme  nons  venons  de  le  oonsriller ,  Us 
auront  obtenn  la  r^ciion  pi^itfe  sar  le  proto^Eate  de  fer, 
si  le  produit  de  T^aporation  «'a  jmu  fued  sur  Ies.  charb^ns 
ardepts  ,  et  qu'il  tieAl  pae  fourmi  de  vafemre  mt/teuae$\  ces 
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ftedttils  poarronl  raotoriser  seulement  k  ^blir  de  grande$ 
frohaâiUidi  eH  CiT«iir  de  i'existeace  de  Tacide  azeiiqiie. 

Jdtb  azoHqm^  $0  irouwăni  ă  la  turfuee  de»  tiaus  du 
enuJ  diffestiff  4m  de  eeu»  qui  le»  envirotmeni,  ou  iien  dkmi 
eeaMmd  uvee  la  maiihr»  erganique.  On  cooperai  ces  liasm 
CA  pedis  Bioroeinx,  et  on  Ies  malaxera  pendant  nne  heore  avee 
ISO  00  SM  gramnes  d'ean  dialillte  froide;  s'il  y  a  perftiration 
dociaal  digeslif  9  on  comprendra  dans  celle  op^^Qon  lontes 
Ies  parties  de  Tabdomen  que  Ton  supposera  avoir  iii  atteintei 
par  Facide ;  on  saiurera  le  liquide  par  dn  bicarbonaie  de  soude 
k  la  lenperauire  ordinaire;  on  T^vaporera  jasqn'ă  siccilA 
apris  FaToir  fllire ,  et  on  rerra  qae  le  prodnit  dessteh^  fuse 
sar  Ies  charbons  ardents ,  qn'll  fonmit  des  vapeors  nf treimea 
qnand  on  le  d^ompose  dans  le  petit  appareil  d^k  diicrit , 
par  dn  cnivre  et  de  Tacide  sulforiqaei  qne  ces  vapenrs  bmnis- 
seat  le  protosnlfate  de  fer  dlssoas ,  et  qtie  le  llqnide  bran  cată 
defknt  Tîolet  par  on  excis  d'acide  sulftirique  concentra ,  ca- 
ractires  qai  permettront  d^a/flrmer  qu^il  existe  defacide  azoti- 
qae  libre  i  la  torface  des  tissos.  Ce  proceda,  fort  simple ,  snffit 
dans  Ia  pltfpart  des  cas ,  et  ii  n^arrivera  pas  une  foi»  »ur  miile 
qae  Ton  soit  obliga  de  recourir  aux  operatlons  dont  ii  me  reste 
â  parter ;  en  effet ,  j'ai  sooveot  constaK  la  pr^senoe  de  i'acide 
azoiiqoe  dans  ies  tissns  du  canal  digestif  des  indiTidos  ou  des 
aniinaax  empoisonniSs  par  ce  corpa,  alors  mdme  qae  ces  tissns 
aTalent  iîe  lav^  ă  grande  eau,  et  que  je  n'agissais  qne  sur  la 
qaairieme  oa  la  cinqniftoie  ean  de  lavagei  sur  celle  par  exemple 
qu  roagiasait  k  perne  le  papier  de  loumesol. 

Qae  si ,  eontre  toate  atiente ,  le  r^snllat  n'^tait  pas  tei  qne  je 
nMfique,  ii  fandrait  alors  liiire  bouillir  Ies  tissns  avec  dn  bi- 
carbooate  de  sonde  et  traiter  par  le  chlore  la  dissolution  fii- 
trfe,  conmie  U  a  &<  dit  ă  la  page  11 . 

Aeide  aroăique  dam»  un  ea»  tteofhumadon  ^'uridique.  II 
rtedie  des  expâîences  consign^  dans  notre  TraM  de» 
eMkmmaiien»  juridique»  1  T  qne  Ton  pent  d^montrer  la  prd« 
de  fadde  azotiqiie  emeenird  pioaiears  moia  aprte  qu'ii 
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facitMi^tiifsoiicaiBbtey  poamt  qti'aQ  motieiit  (lela  fnm  tt 
se  soit  trouve  en  assez  forte  proportion  dans  le  csAitfl  digesilf ; 
«Ii  «idt'y  apk^a  avoîr  entfeitr^  a  ki  profoBdear  d'on  mitre  en- 
Wrdii, mi  porileir.  d'mi -canal  întesiBDab  arrM^  p^k  gimameg 
A^flwide  «zotique  concdniră  et  plao^  dan^ADvasedeporcâhine^ 
reBfenaeluHfDdnN^  daas  «ne  boke  de  ftapiavBonsealHiaiftmea 
ee(talNMte?dix/^^t  moiatiiigt  îelira  apriaţi  le  yase  conteoait 
eînriro»  13  frammea  d'im  liquide  griftâtre  troiiMe  ^ui  r^ugU^ 
jatrle^toarneaol^  qiri  âiiaaiiefferfesoeaoe  avec  tea  earbOBaiesi 
^i  i^'a^isfioii  pOkii  aftir  leeiiiyre  i  Troid^  et  qui  ^  aya*c  ^t^  aa*^ 
tiir^  par  la  potasse  ă  TaMol^  et  ^vaporel  sieeil(i^  fowroii  nne 
maase  qoî  fiuaU  sitr  le$  dMirboes  ardeots  ,61  donnaii  dea  va- 
peura  nUremet  quand  eft  ia  efaaufiiii  avee  da  cuivre  et  de 
l-acide  salAirique  conceeir^. 

^^Qu^UdevieatplttsdîiBoilede  eonstaterla  prâaenee  deracide 
aaotifue ,  mibout  de  pluaieurs  moia  d'iahiHEaiios ,  qiianâ  cet 
acide  a  ei^  eomidSrahhmsnt  affuibU  par  de  Peau'et  emplayâ'eti 
p§tU$  qwiHiMy  parce  qtt*a  la  loAgve  ii  ae  forme  par  Ia  pmr^fiao<- 
flon  dea  liaaus  ane  assez  grande  proportion  d'amDioniăqiie  pour 
aaţnrer  toitt  Tacide*  Le  18  Juillet  1836,  nouaavena  mia  dana  un 
bocai  k  large  ouvertnre ,  eontenant  deux  tiers  d'eau  environ , 
1  gramoie  10  centigraaimes  d'acide  azotlqne ,  ei  k  peu  pria  le 
tiers  dtt  canal  intestinal  d*an  adulte.  Le  30  ao&i  suiyant ,  ie  li- 
quide  rougissaii  te  tournesot,  et  i'on  aurait  pu  facilement  y  dă- 
eeler  la  presence  de  racide  asotiqae  ă  l'aide  du  bicarbonate  de 
sonde,  do  chiore,  dn  ciiivre,  de  Tacide  salfnriqne  concentra  et 
du  proiosulfate  de  fer  (ooy.  page  7  ).  Le  33  mai  18ft7,  dix. 
moia  quatrejours  apris  le  commencemeni  de  l'exp^rience ,  la 
liqueur  au  lieu  de  rongir  le  tourâesol  ^  tamenaii  au  Mn»  la 
couleur  du  papier  rongi ;  cependant,  loraqu'on  la  faisait  botiiilir 
avec  de  la  poiasse  ă  Falcool  et  qn'on  ivaporait  Jusqu-ă  ^ceitd , 
OQ  obtenait  ub  prodnit  qtit,  mia  en  contact avecde  l'eaiidiatiilăe 
froifie  pendant  qaelqoi»  mniHtes^  ftraraisaait  un  Hqoide  eonte- 
nant de  razotatedepoiasa6,  car  la  raasse solide provenanl  de  Vi- 
vaporaiten  de  cette  iiqoeur  fumk  aur  lea  charbons  ardeau  et 
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taunit  deB  ^nfwars  aîtmsei  (|Minil  #b  la  clauSut  atee  da 
ODffe  €t  if  f acide Biţifiiriqua  comeiâr^.  Ce8  faîMiMiflBfieoittii» 
doaie  pouf  afiSarmer  qu'il  eiistaitderaeid^  afiu>tiqtf#.<iteoA  le  li^ 
qaiilBpBarn^laidiffiealtd  BfestipaBlc|^.$arMI  4ao9il'e^âţe  ott 
BMBBavoBBiioecetacikkafvaltdldiBfe^MM  1«  1mh»V4  la  ibMa 
de  1  gi  iBBwri  10  ocDUgramBiea.'lVfajtt'f  all  g'agîftss^U  d'aoe  av 
penîse  aiMieo4afalB,  aloraque  tontaerait ItKSQaaa-,^  cpie  la 
dosed'aQdeaBOtiqffe  reaferaie  daaa  toi  BUBiierci  pengraîi  caeara 
âcremoiodre,  cMnMiil'4*dMarfr(|aa  ett  aeUa  auraii  reelle- 
MBt  M  m^^Bn%  ne  aamda-iiota  pas^ea  <ff«t^4|iia  paadaqţla 
pairdfiioiiofl  des  auiiMreB  orgaajtiiMa « dai)*  dâii  QlvcaaMnoei 
qMoeasM  fMs  eaoare  eotnplâieioeat  e^njiites  ^  ii  peut  se  dave*  < 
la^ptr  de  TaddeaioiiqaeY  el  pat  conseqaeiii  de  TBaoiaie  d'aa»^ 
■Mi ■mut t  et  u'y  auraîHil  .pas  teoidrUe  ^  4iaMtr.  %ae,  ds#s 
aaon  cae  d'iolimaatîaa  prakant^e  Tacide  a^Qiique  ne  aaurait 
tee  le  rdaakaai  de  eette  d^e«^K>»itMMi  puitide?  Eq  pârtiile 
t  Je  BiddBain  derrandire  fori  eirconspeol,  ei  paiser 
dedesiteţ  de  poasibUite  Oa  de  probsMUlâ  d'un  eippQH 
ity  autioui  dam  rbisurire  des  lyiBpi^Hiies  ^prouvd^  par 
le  aialade  el  des  lesioiM.eoasiaides  aprte  la  laorc,  si  rouyer*- 
tare  da  eadaYre  avaii^i^  faite  pen  de  ieoips  aprto  Ied4cd8. 

7aeAe#  prodmiet  par  taeidâ  azotique,  J*ai  souvenfc  exa- 
■inedecea  lachesfaiies  dix^  douasou  quiaze  jours  auparavanti 
iar  &m  feacre ,  da  drap  ^  do  gros  cuifi  de  la  peaa  de  obamois  et 
delapeaa  homaine^etj'aieenstamaiemreconnu  qu'en  appii* 
fouii  sar  elles  an  papier  de  (ournesel  humeci^^  celui-ci  ^lait 
proiaplftaiept  roagi ,  et  qa'en  laissanl  pendant  quelques  heures 
Ies  parties  tachees  dans  une  dissolutîon  aqueuse  affaiblie  et 
froide  de  bicarbonate  de  soudei  on  obtenaitun  liquîde  qui, 
<uai  filtre  el  ^vapor^  jusqu'ă  siccii^^  donnait  un  residu  jau- 
oilre  oo  d*an  jaune  rouge&ire  danslequelon  demonirait  ais^- 
flieat  la  prunce  d'un  azotate  \  en  effet ,  ce  produit  fu$ait  sur 
kscterbotts  ardeau,  d^ageait  des  vapeurs  orangees  par  Tad- 
dîtîoa  d«  cuivre  et  de  Isj^ide  sulfurique  concentra,  brunissait 
la  pTQiaswlfaie  de  fer  qui  passait  ensuiie  au  violet  par  un  excâs 
d'aaide  satfoiiqpiSi  et  colorait  ea  roage  de  sang  le  sulfate  jaune 
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de  narootine.  Les  taehes  sw  du  feutre  Aaient  orangtes  aa 
eeoire  et  rotges  k  la  circonference )  le  drap  manroa  prenatl  une 
cotilearderoitiUe;legros  cuir,  ooalear  de  gris  de,fSer|avaita<>- 
quiaiue  teiateiioire,  ei  ia  peaa  de  cteoiola,  janiiâire,oAraitane 
ooloraiion  brane  coMOie  le  cafi.  Lea  taehes  sur  ta  peaa  hiutaine 
sont  janeea ,  ec  deTiomeiit  ceuleur  d'acauoa  qinuMl  on  lea 
toache  avec  une  diasoludeo  de  poUMae  oa  de  sonde. 

^MMiaMNBMXIIT  BAft  U  OUIVR^. 

'  Le  Joarnal  de  Relms  AiU  aieetioii  d'iui  fkit  observa  k  Av  enay, 
Mt  qni  merite  d'Atre  consignri  poiir  riastmction  de  tous.  On  sait 
^  que  Ies  vignerons  ont  g^nâralement  ThabUnde  de  plaoer  nae 
petiie  ronudne  en  cnivre  au  dessoos  dn  tonneaa  de  vin  qvi  est 
en  eonsomniation  dans  lenr  cave,  et  de  Urer  le  liqnide  dana 
cette  fontalne  qni  n*est  pas  to^oors  dana  un  itax  parfUl  de 
propret^.  Cette  n^Ugence  peut  avolr  Ies  plus  fonestes  oons^ 
quences.  U  y  a  deuz  jours ,  nn  Jeune  honune  d'Avenay  atlait 
monter  dans  la  dillgence  de  Reims.  Avânt  de  panir,  îl  demande 
Ie  coup  de  T^lrier  k  son  pâre.  Cdui-ci,  pour  falre  ttte  k  son 
fils,  va  le  prendre  k  nn  lonneau  de  vin  vieux  oik  ii  ne  puisait 
que  dans  Ies  grandes  occasions.  Mais  k  peine  le  jeune  homme 
a-t-il  bu  ce  verre  de  viUi  qu'il  est  pris  d'airoces  douleurs  dana 
Ies  organes  digestifs ;  ii  etait  empoisonn^.  Heureuaemenl,  la 
quantf t^  de  vert-nie-gris  qu'il  avaît  aval^  ^it  si  considdrable , 
Ies  vomissements  qu'elle  a  provoqu^s  immMiatement  oni  dtd 
si  violenta,  qu'il  a  presque  entiirement  rejetâ  le  poison.  Le  lait 
qu'il  a  bu  ensuite  avec  abondance  Ta  d^barrassd  du  reate.  II 
est  hors  de  danger. 

n  est  probable  si  Ton  n'a  pas  puis^  dans  la  petite  fontaine  ea 
cuivre,  c'est  que  Ton  mettait  dans  le  tonneau  Ie  vin  qui  coulait 
dans  ce  vase. 

Les  empoisonnements  par  Ie  cuivre  se  multiplient  chaque 
jour.  Un  des  chimistes  qui  k  Paris  occupe  un  raog  âev^  dans 
la  science ,  a  tout  rteemment ,  ainsi  fue  deux  personnes  de  sa 
familie ,  ^prouv^  tous  les.symptdmes  d'un  empoisonnement , 
symplAmes  qui  ftirent  imputa  au  vert-de  -gris.  Heureuaemenc 
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4«e  des  seooon  donn&ă  temps  vinrent  eutraver  Ies  accidents 
qni  i'ilaknt  d^elopp^. 

ROVTBAD  TRAITBMENT  BE  U.  TEI6III  MVEDSB. 

Un  n^decin  de  Loaviers,  M.  le  docteiir  Peiel,  consid^rant 
r^pOation  ooînme  I'anique  moyen  de  gu^rison  de  ceue  maladie, 
empleie  avec  le  plus  grand  succte  le  mode  de  traitement  oui  va 
toendiqod. 

Lonqo'nn  telgaeux  se  pnSsente ,  ii  Ini  fait  cooper  Ies  che- 
wax  ă  6  millim^es  (3  lignes)  de  distanoe  de  la  peau;  ii  foit 
loiiher  Ies  crofttes  par  des  applications  do  cataplasmes  de  fa- 
rine  de  graine  de  lin,  puis  11  nettoie  le  cuir  cbevelu  par  des  Io- 
Uoos  avec  l'eau  de  savon  ou  nne  lessive  legdre. 

Cela  bit,  vers  le  sixiâme  jonr  ii  fait  commencer  des  fricaons 
arec  la  pommade  auivante,  sur  toutes  ies  parties  malades :       * 
Pr. :  Sonde  dn  conunercie.  ...      60  centigr. 
Chaux  <teinte.  .......       &  gram. 

•^o"8» .    120  gram. 

Mâei  et  f .  s.  a.  nne  pommade  parfaitement  homogdne. 
£i  B«ine  temps  que  l'on  pratique  ces  frictions,  qui  doivent 
teerenomrel^  mie  fois  chaque  jonr,  on  a  soin  d'entreienir  la 
proprei^  de  la  t«te  avec  nn  peigne  fin  enduit  d'un  coiţs  gras,  et 
en  OBire  â  I'aide  de  loUons  avec  de  l'ean  de  savon  r^p^tte  t^os 
Ies  aix  oa  hoit  jonrs.  Sons  rinflnence  de  ce  traitement ,  Ie  gon- 
taMBt  et  la  roogenr  dn  cuir  chevelu  diminuent  pen  k  peu 
■ab  aans  jamais  cesser  enUârement.  Les  favus ,  dom  la  repro^ 
iKtian  «KcesslTe  entretient  la  maladie,  deviennent  plus  rares 
et  bientdt  ne  se  montrent  plus  qu'ă  de  longs  imervalles.  II  faut, 
pow  afriver  &  ce  point,  un  temps  plus  au  moins  long,  six  se^ 
■aÎMs,  denx  mois ,  et  souvent  beaucoup  plus.  Alors,  on  aiane 
toiis  le»  denx  jonrs,  dans  les  chevenx,  une  pinc4e  de  la  poudre 
«draote: 

Pr. :  Chanx  vive ;  ;  .    isogram. 

Charbon  pnlf^ris^.  .  .  .  :       8  gram. 
Mâes  et  f.  s.  a.  nne  poodre  parfaitement  bomogte^ 
*•  «*»"•  «•  2 
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A  TaMe  de  oe  moyen ,  ies  dieveux  perdent  letir  adhfrence  ă 
la  peaa,  etildevient  facile  de  Ies  arracher  avec  une  pinceou 
avec  lesdoiss,  comme  on  fail  des  plumes  d'un  oiseau ;  Tevulsion 
s'op^re  sans  douleur,  et  est  complete  en  quetques  s^ances. 
Lorsque  touies  lesparlies  malades  ont  ite  eniierement  denu- 
d^i  le  traiiement  est  ă  peu  prhs  terniift^ ;  ii  sufBt  de  graisser  Ia 
tâte  avec  la  pommadei  tons  Ies  deux  ou  trois  jourS|  et  d'entre- 
lenir  ane  graade  propretâ :  Ies  cheveux  repoassent  partout  oii 
la  maladie  n*en  arait  pas  d^tniit  la  racine.  On  cesse  Ies  frictlons 
^and  la  pean  est  revenae  ă  sa  coloration  naturelle. 

Dix-#eiif  iodMduft  sont  venas  ă  diTerses  ^poqaes  r^clamer 
Ies  soins  de  M.  le  docteur  Petei,  depuis  le  mois  d'avril  18&0  jus- 
qu'ă  r^poque  actuellei  ettoHs  ont  ^t^  traitds  par  ia  m^dication 
qvl  vlent  d'âtre  d^crite.  {Bnllei.  gAi.  de  thArap^ 

USA6B  J>U  CBLOBUaB  D^AE^ENT. 

On  sait  qne  le  cblorare  d'argent  arait  ixi  antrefois  vant^  par 
Poterius  oomme  antbelmintique  et  hydragogue ,  que  F.  Hoff- 
mann  le  conaeillait  peur  T^acuation  de  la  pituite  des  bydro- 
.piqiiea«tdeftnidlancoliques,qQe  Takenins  Fordonnait  uni  au 
cinabre  d'antiinoine  contre  la  manie ,  ia  melancolie  et  T^i- 
lepsie }  que  M.  Serres  de  MontpelHer  Temploie  de  mame  que  le 
«htorare  d'argent  et  d'aramoniaque  (Y.  le  Journal  de  ehimi^ 
mSdieaUy  t.  III ,  2*  serie ,  p.  A02),  dans  divers  cas  et  dans  le 
traitement  des  maladies  syphilitiques. 
.  On  nous  fait  connaltre  qne  le  docteur  J.-Cb.  Perry ,  de  Phi-- 
ladeiphie ,  reoommande  Tusage  du  chiorure  d*argent  de  pr^r^ 
.reace  â  celei  du  nitrnte  de  ce  m^tal ,  comme  <iant  pios  certa  In 
dans  ses  effets ,  plus  fsctieii  appHquer,  moins  susceptible  de  d^- 
oompositien  et  prive  de  toute  ^veur  d^sagrteble.  La  meillear^ 
forme  sons  laqnelle  on  peut  Tadministrer  est  celle  de  pilulei  - 
cependani  lorsqu'il  s'agit  de  le  faire  prendre  aux  enflints,  oi] 
peut  Ie  donner  ă  Tetat  de  poudre  et  en  anspension  dans  un  petj 
de  sirop.  6  decigrammes(12  graids)  ont  pu^tre  administx»^ 
tous  lesjoura  >  pendant  trols  mois^  sans  qu1l  en  aoit  rAwlttf  d*in« 
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€(MiTâiieDts  et  sans  qua  la  pea«  aU  pris  ceţte.coloratioQ  vene  ii 
bqDelIe  Fazotate  argeqtique  donne  lieii^ 

Dans  Ies  cas  d'^pilepsie  ^  1$  centigrammea  (d  grains)  de  ce 
chlorure ,  dpQiiâ»  quaţre  i  cinq  fois  p^  jour,  prodoisent  des 
Otts  lenibiables  k  ceu]^  du  ţUrajie » mais  plus  marqo^. 

Dans  la  dyseot^e  cbronique » 25  miUiţravunea  (.1/2  grăia) 
i  U  ceaUgriiDiiies  (3  graifis)^  donu^s  trpiji  fpiapvjour,  ain^ 
nem  iiiiiB&liateinent  nne  dimioution  dans  le  nombre  de  selles 
it  oue  amăliortlion  des  nvre^,  sy  loptdine^, 

L'âmilenieiii  meosumel ,  suşpeodu  deppis  des  aninfes,  repa- 
raţi scos  l'inflaence  de  ce  medicament  donn^  pendant  denx  on 
Irois  semaines. 

Eoftn ,  M.  Perry  a'en  eateervi  tOMi  ATec  ayantage  contre  la 
dyMDierie  cbroniqne  et  Ies  accidenta  secondaires  detat  sypbllis. 

QThe  american  medical  InUtUgencer^  18&t0 

BXPLOI  BB  CHIBUROIE  DU   BATAlfHIA. 

On  sait  qve  Ie  raianbia  (.krammia  triandra)  a^t^employ^ 
■me  asiringent  eontre  ies  b^morrbagies,  et  qn'il  d^terminei 
telon  Rniz,  le  r^trJeiţsemmidşi  vauseauxfqueulkm  d'aotiw 
aoteorB  ii  fait  cesser  Ies  spasmes  de  ces  vaisseanii ,  d'oft  r^ 
folte  la  cesaation  de  rh^morrhagie. 

ÎL  le  docteor  W.-P.  Jobnson  rapşorte»  dans  Ie  JUâdical 
Exammer^  deox  cas  de  flssures  de  Tanus  trăita  avec  soccte 
par  le  raunhia  mis  en  usage  comme  Ta  conseill^  M.  Breien- 
;  ec  Ie  doctenr  J.-B»  Biddie  rappelle  dans  le  mtoe  joomal, 
a  de  prolapsns  du  rectnm  et  un  antre  de  lencorrb^e  gnăris 
par  dea  iiqeclîons  pratiqn^es  avec  la  mteie  snbstance*  II  faut 
dire,  toalefois,  qoe  MM.  Jobnson  et  Biddie  emploient  uae  pr^ 
ptfaiieo  de  ratuibia  bile  d'aprte  la  formale  snivaaie ,  et  qa'ils 
la  regardent  comme  bien  prtffiârable,  pour  son  efficacit^ ,  ă  celle 
qnl  a  ^1^  nsii^  en  France. 

Pr* :  Poudre  de  ratanbia 15  gram» 

Eandefonuine 180 

Plaoea  la  pondre  daits  un  appareil  k  dtfplacement  ou  dans  un 
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entonnoir  (}e  verre  ferm^  par  un  bouchon  de  li&ge  ă  son  extre- 
mii^ inf^rieure  ;  versez  le  liquide  par-dessus ,  et  lalssez  en  ma- 
cdration  pendant  uoe  heure  ba  deux;  retirez  le  bouchon  ponr 
laisser  couler  le  liquidei  et  repassez  ce  dernier  â  deux  ou  trois 
reprises ;  d^placez-Ie  ensaite ,  en  ajoutant  peu  ă  pea  la  quan- 
tit^  d*eatt  n^^saire  pour  frire  couler  180  grammes  de  liqueur. 
Aînsi  prepara,  Ie  m^dicameht  clontiait,  pour  80  grammes 
(1  ohce),  de  ikkih  declgrammes  (2&  k  28  grains)  d'extrait  de 
ratanhia. 

§ 

Nota.  On  pourraît,  pour'agir  plus  rapidement,  fairedis- 
soudre  ift  centigrammes  d'extrait  aqueux  de  raianbia  dans 
30  grammes  d'eau. 

SUR  L'BHPIX)!-  du  miTETA-CATARIA. 

Cette  plante  ă  laqaelle  on  donne  le  nom  de  eaiaire ,  ă^herbe 
au3f  chatSy  de  ealamtnihe  agreiU^  de  nepeiella^  est  une 
plante  de  Ia  familie  des  labi^es ,  qui  pendant  longtemps  a  ^te 
pr^conis^e  comme  tonique,  excitante,  antihyst^rique.  Prise 
contre  Ia  clitorose ,  l'am^norrb^e,  en  iufusfon,  en  fomentation, 
en  lavement ,  Tabemaemontanus  Ta  conseillde  associ^  ă  Thy- 
dromel  simple  contre  la  toux  et  la  jaunisse. 

Un  praticien  ^tranger,  M.  le  docteur  Guastamacchia ,  vient 
de  faire  connattre  une  nouvelle  application  de  cette  plante ;  !1 
s'en  est  servi  plusieurs  fois  avec  succes  contre  Todonialgie  cau- 
s^e  par  un  refroidissement  ou  par  Ia  carie. 

Ce  mode  d'emploi  consiste  soit  h  placer  la  fenille  de  Ia 
plante  entre  la  dent  malade  et  celle  qui  lui  correspond ,  soit  ea 
m&chant  la  feuille;  dans  ce  dernier  cas,  elle  determine  d'abord 
une  salivation  assez  âbondante  et  la  douleur  cesse  au  bont  de 
quelques  minutes. 

SIROP  DR  SANTONINB  MARINE  ; 

Par  M.  G.  Righini. 

La  santonine  marine,  en  langage  officinal  ariemisia  ee^ 
rulea ,  ariemiria  ceruleieen*  ^  de  Linn^ei  crott  sur  ies  bords 
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de  la  mer;  elle  a  une  coaleur  verle  tirani  surle  bleu],  et  uiie 
odeur  ptoaonde  d*absiathe.  Je  Tai  trouvee  compos^e  de 
rMoe,  d'iin  principe  amer,  non  alcaloide,  d*extractif,  d'un  peu 
d'albaBine ,  de  malidre  colorante  d'un  vert  obscur,  d'un  acide 
(fadde  gallique),  at  d'une  buile  volaiUe  particuliâre.  Par  Tin* 
datetioii j*; ai  troav6  de  Tiodure  de  sodiim,  du  sulfate  de  po- 
tasse  9  des  ctilorures  de  calcium ,  de  potasse ,  de  soude  et  de 
iii^giiesie,du  sons-carbonate  de  soude « eofin  quelques  atomes 
desilice. 

Toici  la  maniere  de  faire  ce  sirop. 
Fr. :  Sanconine  marine  coup^e  en  menus  fragments*  500  gram. 

£aa  boaiUante &kilog. 

On  lalsse  infuser  pendant  vingt-qaatre  beures ,  aprâs  ce  temps 
OB  retire  la  liqoeur  et  l'on  distille  ponrobtenîr  (au  bain- 
fliarie)  ISS  grammesi  qni  contiennent  uue  pârtie  de  la  dissolu- 
tîon  de  rtauile  essentielle ;  on  prend  le  rdsidu ,  on  le  pile  dans 
■n  nortier  de  marbre  et  on  fait  bouillir  dans  3  kilogrammes 
d'eaa  pure  jusqu'ă  ce  quele  liquide  soit  reduit  k  i  kilogramme: 
alorson  faii  ^vaporer  ce  d^coctum  au  bain  doTapeuren  y  sgou- 
tac  le  pFodnit  de  TinAision;  vers  la  fin  de  la  concentration  on 
cmploie  une  donce  cbaleur,  et  Ton  conserve  Textrait  ainsi  ob- 
leoii  dana  un  vase  soigneusement  ferm^.  La  dose  de  cet  extrait 
doit  tee  de  117  grammes :  10  grammes  ^quivalant  ă  la  valeur 
tMrapeoiiqiie  de  32  grammes  de  santonine  maritime. 

Ponr  la  formule  de  ce  sirop  on  prend : 

Sirop  simple  ă  35"  1/2.    .    .    .    282  gram. 

£aa  distillee 55  gram. 

Extrait  de  santonine  maritime .      &0  gram. 

On  diTise  Textrait  dans  Teau,  on  y  ajoute  ensuite  le  sirop  et 
OB  le  conserve  dans  une  bouteille  herm^tiquemeut  ferm^e. 
Ii  coDtient  un  huiiiâme  d'fxtrait  de  santonine. 

Ce  sirop,  que  je  propose  le  premier»  convient  dans  Ies  fiâvres 
îMeniutlentes.  Suivant  Ies  circonstances  on  l'unit  ă  la  toimure 
de  rhubarbe,  ă  Tinfusion  de  bois  de  quassia ,  au  sirop 
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de  sulfo-iartrate  de  quîoine.  II  convieni  ^galement  dans  Ies 
obstruclions  du  ba&-ventre|  dans  fatonie  du  ventricule ,  etc. 

J.  v%  F. 


»M6P  MS  qvame  tRtertrs. 
Pormtile  âe  M.  iarite  MMcnon. 

Ce  siropy  counu  ă  Lyon,  p^ot  se  pt^parer  de  Ia  maHi^  soi- 
vante : 

On  prend :  ce^ises  algres,  frafses,  frambdses ,  groseflles ,  de 
chacune  parties  ^gales. 

On  prive  Ies  cerises  de  leors  noyaux ,  on  reunit  Ies  quatre 
fjruits  dans  une  tefrine ,  on  Ies  aerase  atee  soin ,  on  ajoute  au 
prodntf  un  cinquiteie  devin  debonne  qiiaUiAy  oftpovte  Hi  ter- 
riae  Jtlacftvei  aprte  viagHiiMf^  heiires de  ^t^aatf  m  wnnet 
ă  la  presaejctt  mirele  suc  cteeoH  par  pressicMi»  eton  iaiidi»- 
soodre  dans  ee  pnidoU  i  Faîde  de  Ia  chakur  du  bflttMurie  «tt  s» 
sewMt  d*un  ballon^  du  suere  Uanc  en  peudre  greseiteei  dan»  bt 
propoHioadi  9S6  graaBUiea de  avere  snr  M#  de  suc  filiri;  oa 
tenaiae  le  sirop  et  on  le  conserve  dnandes  bonteiUesbiea  pro- 
preseibieAstehesi. 

riocini  mpb^  i«a.  psirAiAticui  »&  l^iomiae  n'on.* 

Ce  prec^dd|,du  k  M.  AipbmiselleiUeif  eenaisie  k  tcttlir  unei 
dMsehitiaa  d'er  (4e  cUarnre)  ausaineaire  ^ne  poasiUe^  k  ver-^ 
ser  dans  cella  solatioa  de  riqdripdate  d'anuaenîaipie  btoa. 
neutre  Jttsqu'4  ce  qu'il  n'y  aii  plu;^  depr^cipii6.  Ce  icaiieinent 
doit  £tre  fait  sur  des  liqueurs  peu  ^t^dues. 

Lorsque  Ia  dfssolution  est  op^r^e,  on  ajoute  une  peiite  quan-- 
tit^,  le  tiers  environ  du  liquide  d'alcool.  On  laisse  en  râ- 
pos ;  aprâs  quelques  heures  de  repos,  on  ie  d^nle ,  on  a  alors 
un  prMpit^  noirfttre  conpesd  d'iodQre  d*or  et  d^fode ;  oir  te  lave 
par  d^cantatlon  avec  de  f  alcool  qut  dtssout  llode ,  et  Ton  ob- 
tient  un  iodure  dbr  presque  blanc  et  comme  cristaltls^;  on  Ie 
feit  s^fter  ă  f aff  Rbre  sur  des  assiettes ,  et  en  Ib  conserve  k 
l*abrr  de  la  lumiire  Aams  des  flstcous  boucft&.en  verre. 
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L'avaiiUge  du  procidi ,  dit  M.  Meilleti  c'est^  i**  que  Tov  est 
oomiftleleineiii  precipita ,  ce  quî  n'arrivait  jamais  avec  Tiodiira 
de  p^Uttiiiiii }  3*  que  Fiodi]re«  ainsi  obtenu,  a  uae  eooipo«Uott 
iivariiUe. 


inUUUIATIOX  SMUITAUiB  d'HKB  V^J^Ja^^OJX  «iMGALS. 

M.  Honoult-DesfoBteiieUeSi  auiiatenatt!  k  lizieK,  nons  hk 
CMMtixe  le  leii  awitant : 

U  j  $k  qaeiqne  iempe  j'eos  k  pr^parcr  vm  fkmnte  de  pitulez 
(iiB|ini/ifi  d'aprte  la  fomule  Mtiraiiie : 

HjpoeUeriie  de  ehauL.  ....       4  gram. 

EHlnit  d'opîwB.  .  •  • t»  ă. 

MieL  qaamit^  sufllsaiite . 

P#v  M  punte. 

Lorsqoe  Ies  pilules  fiirent  faices ,  Je  Ies  mis  dans  ane  botte  ec 
je  ks  iMtffai  nr moi  comptoir.  Lorsqae  le  malade  vint  Ies  cber- 
ciier,il  prii  la  botte  el  la  laissa  UHnber  en  me  disant  qa'elle 
ramisbril^  ;  j*Mms  la  botce,  et  ies  pilutes  ne  formaieat  plus 
9i*aM  acaio  masse ,  l'iDt^rîear  de  la  botte  ^tait  charbonnâ. 

it  ă  Ies  pr^parer ;  mals  en  Ies  batiant  une  Tlve 
emliea  dansle  mortier,  II  me  f  ut  inpossible  de  Ies 


d*abardqnee^6(ait  Textrait  d'opium  qnî  exerQah  ane 
parUcHlMre  sar  Vbypoeblorite  de  chaai ,  et  qu'il  s'^tait 
d«  f acide, ehlorlqoe,  car  an  des  caractâres  de  Tacide 
ett  de  charbomier  le  papier;  mais  depuis  que  j*ai  fait 
d%ypochlorite  de  chaux,  de  poudre  der^glisse , 
t^  etc^  ei  sofflsaate  quantittf  de  miel,  en  frappant  le 
pov  obtenir  nne  masse  ptiolaire,  j'ai  obtenu  le  m6me 
« le  mâasge  s'^chaaffait ,  et  ii  y  avait  d^gagement  de 
cUore,  qaoiqa'il  ne  se  fora&t  pas  d'acide  chlorique. 

im^  des  Caits  sembiables  avaienc  iii  observa,  M.  Y.-L. 
ayani  pr<patd  na  mâaage  d'hypochlorite  de  chanx  et  de  sucre, 
et  r^raal  mis  dans  sa  pocbe,  ce  mrilange  prit  feu ;  M.  Joiy, 

)f  a  rsconnui  r  que  Ies 
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chiorures  cooibin^s  avec  des  matiârea  orgaoiqoes  se  dricompo- 
sent  et  donn^t  lieu  ă  de  la  chalear  et  k  un  d^gagement  de 
ohlore,  qaelquefais  k  de  rinfiammation;  S^'quernniOD  desdrio- 
rites  avec  des  pr^parations  mddicamenteuses  donnent  lien  k 
des  combinaisoDs  n'ayant  pas  la  yaleur  mMicale  qu*onpeut  en 
attendre.  Yoici  ce  que  (fisait  M.  Jolly  dans  un  mânoire  Iu  k 
TAcadâmie  de  m^deciue  sur  ce  njex. 

•  J'ai  essay^  de  combtoer  le  cblorite  de  sonde  ou  de  chanx 
»  avec  des  pnăparations  narcoUques;  maia  ilm'a  touionrs  păru 
»  qu'une  telle  combiuaisou  aSaibliasait,  m^ae  sensiblemeut, 
»  relTet  calmajut  de  ces  pr^parations,  ai  mame  ette  ne  d^trui* 
»  sait  compl^tement  TefCet  calmaui  de  ces  derniers.  J'ai  faii 
»  entrer  jusqu'ă  un  demi-gros  d'extrait  acqueux  d'opium  dana 
»  an  lavement  d'eau  chlorur^e  au  dixiime,  et  ses  eifels  naroo-* 
»  tiques  ont  toujours  6l&  k  peu  prâs  nuls.  • 

Bien  que  dans  ce  cas  le  fait  ătt  s'ex[diquer  ă  priori  par  Fac- 
tion  de  d^composition  bien  connue  du  chlore  sur  toutes  Ies , 
substances  organiques ,  ii  n'^  merite  pas  moins  d'Atre  signal^ 
ă  raitention  des  praticiens,  et  peut-£tre  m£me  k  celle  des  toxi- 
cologistes.  U  en  a  6t6  de  m6me  de  toutes  Ies  pr^paratioua^^mol- 
lientes,  de  toutes  Ies  substances  sucrees  qui  deviemient  corn* 
pletement  molles  dans  leurs  cumbinaisons  avec  Ies  chiorures. 
Cest  un  fait  qqe  j'avais  d^jă  pu  constater  dans  Tusage  du  miel 
rosat  m61e  au  chiorure  de  soude,  quand,  pour  dissimuler 
Temploi  du  chiorure  de  chaux  en  coif utoire ,  je  crus  devoir, 
S0U8  Ies  yeux  d'un  enfant  malade  qui  repoussaît  le  reraMe,  faire 
un  m^lange  par  pariies  ^ales  de  sucre  en  pQudre  et  de  chio* 
rure  sec  de  chaux ;  et  pour  rendrc  ce  doubie  effet  plussensible, 
j'op^rai  uneplus  grande  quantitâ  des  deux  substances,  que  j'eus 
soin  de  renfermer  dans  une  couriine  i^iblement  boucb^e ;  mais 
quelle  ftitma  surprise,  en  voyantle  m^lange  entrer  aussii6t  en 
effervescence  et  £tre  suivi  d'une  violente  detonation,  avec  ^clat 
de  lumiâre  vive  et  d^gement  d'une  tras  forte  chaieur. 

Un  tel  fait  n'âait  pas  seulement  inieressant  pour  la  thera* 
peutique,  il.pouvaitledeveoir  pour  Iu  chimie^  et,  â  ce  titre, 
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j'en  fft  pvt  ă  ptasieurs  stnHits  qof  pouvaient  mtem  qae  moi 
ea  apfiridcr  nasportaBoe^tet  Boumtiieiit  ă  M.  Gvibourt,  qiii 
s'eaiprataa  de  râi^rer  la  mdnie  expMeace ,  et  ea  obtint  Ies 
Btees  rteiUais. 

Yaid  d'aiUeiin  qneh  soBt  Ies  râsultats  obMiaa  par  M.  Gal- 
boort :  ]Huriie  <gale  do  aaero  ot  de  chlonve  de  cbaax  pah^ 
ris^,  friun^  ensoitOi  Aaat  reBferflitedaBsnB  iacon  boucb^, 
apftey  avoir  9i»M  im  paa  d'ean,  le  Biilange  a'fefaauffe  forte- 
■eBi  ot  dAoBBO  av  boM  de  qoelqiiea  miaiites.  La  oiatiâre  ao- 
qoMft  iBiiifdt  respect  etpreaqiie  ia  doretdde  la  ]rierre  ponce 
avee  coaleur  Ibirre $  d^layte  dans  Feau,  elle  lafsse  vn  pr^i- 
pite  bfamc  aaaeqMible  de  fdre  drerresceDce  avec  Tacide  ac^tt- 
qae,  Bttie  dont  «ne  pârtie  resfe  insolnble,  c'est  probablement 
de  l'ouiate  de  chain. 

Ea  traîuat  nne  onoe  de  cblorare  ifecbaiix  par  8  onces  d'eau, 
fItiaBtec  i^oatant  dans  la  Uqoear  ime  once  de  aacK,  cellensi 
s'^cbaoffe  aenaiblenient  aprte  qneiqttes  minutes ,  se  rempUt 
d*BBeiBiliiitd  de  petices  bolles.  Le  d^gagement  dn  gaz  continue 
easate  ieatenent»  la  liquear  perd  tonte  sa  propri^t^  dâcolo- 
ruie  ,cadevieDt  acide  an  point  de  cbanger  la  conlenr  du  tonr- 
Bcial  ee  roage,  comme  le  font  Ies  addesminâranx.  U  s'y  forme 
BB  Ufar  di6pAt  d^oxalate  de  cbanx. 

Doaseetie  expârience,  le  sncre  paralt  Mre  diang<  en  acide 
cailMMiwqaey  en  aeide  oxaliqne,  et  en  nn  aotre  acide  non  d^ter» 
■ÎB^.  Si  Fon  cbanffey  en  effet,  la  liqnenr  prteMente  an  bain- 
dBBs  nn  flacon  anquel  est  adapta  nn  tnbe  qni  va  plonger 
reaa  de  efaanx  oette  ean  est  fortement  prfcipitto,  le  gaz 
est  eaciireBient  absoiM  par  la  jcbaax :  c'est  de  Facide  carbo* 


£b  coBtimumt  tk  chanffer  jnsqn'i  parfait  dtfgagement  du 
ki  iiqvenr  se  colore  en  janne ,  le  pi^cipit^  d'oxalate  per- 
,  ia  liqMnr  rongit  le  tonmesol  k  nn  moindre  degrtf ,  ce  qni 
qae  faeide  solaUe  fonrni  par  Foxyg^nation  dn  sncre 
itrais  en  grande  pârtie  par  l'action  prolongte  dn  chio- 
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IiMUpţtntfamiiei^  4^  CMts  qiM  imn^  VMO114  de  Uvrer  &  la 
itM^rapwlMiiNi  et  i|  la  obiwîi»  1  îl  «n  ea  ¥&  boii  i^eioft  digae 
d'tere  signal^  ă  i'aţtşoţk?»  4ei  phyalokigwMi  şl  que  j'aî  eiâ  ji 
mame  de  constaler  toutes  Ies  fois  qae  j'ai  eu  rşeours  m  eUe- 
rii^de  wnd^ ou  4^  fbaw»  bom»  foiwe  de  gaivaitane  .eu  de 
colMMîr^ daui  lea  lUii^dies  de  la^bo^che;  e'esi  la  ceMaUon 
abaplueft.linaii^dîaiede^iPlilA  «a^emi  quelcwquat  mi  acide, 
soîi  «mtet  aoii  aalde«,  loU  i^dallUpiei  faitqne  j'ai  pb^wv^ 
pour  la  prev^îire  tom  A  ia  fim  de  dit  wa|.  ei  que  j'ai  coibsigiie 
aîUeurft  (/?«a<i>iiM#«w  4a  m^^i^iifi^  0^  4^  «Afrvtyaa  pra^ique 
^j^iiicie,Am0^4mmă),  pe  faîţ  9*4  paa  Miilep^i  li^  pandaat 
Tusage  aeţuel  du  fpsg^rim»  ^.  ^  ţOiKutf^i^^^  oiaîs  eucore, 
peudam  pluaieura  joura  ^ipris  If^  ^^fis^ij^u  dureiuid#r 

o»  aaii  4M  dhaim  plMHraaaiaiB  â  «hteMtea  «e  HM  d6}it  CM>« 
ctt|Ma  4t  la  preparatim  dea  laUeties  dltea  d«  bouilloa.  Ea  elfet, 
GadeMvaaaiceutfi  pire^  dada  ua  arcîeM  ayam  pour  iUt« :  Da 
r09lnââ6$im.  9id0mm  mmphi^  a  iudique  te  preptration  d'mie 
poaidre  iMitrilirf  e  desiifiae  k  soppUer  aan  lAMeue»  de  ImhuUoo. 
{B^Mh  (k  phmtmkam^  iM9,  Iobm  I»  pagaM?.)  Oraoniaifey 
en  1820,  donoa,  daas  le  tome  VI  du  Joutnmi  d0  f^rtmatMf 
pag^  S8S^  tMe  #<*ade  poir  ia  prdpafaUeii  dea  laMaliaa  de 
iMMNltoD .  jk  l-aU^de  l'amoakNre.  Preast  ptas  lard  dv^ym  lea  An- 
nmle9  da^Mmfâ  #»  de  ptifătqfi^e  f  puhlia  uue  M^oe  aur  ees 
taMMta,  Mtfeedam  laqaelle  A  a  fiiii  eoaualfre  lea  rtsukais 
dea  raelNltsliea  q«*il.avaii  obiaauaa  eu  ae  Imaac  k  VtBnâmm  des 
taUetiea  de  houillM  |  ii  iodiqae  em  emre,  i?  la  mode  qu*a  a 
suivi  pourobieuir  un  exlrait  aualogoe  auxtabteites  debavHIoB; 
2^  la  nâatmM  (|ti'i^  y  a  da  ae  paa  faîm  eotreAiaBs  «etie  prdpa- 
ratieo^  dtoacla^  du  caraiual,  ui del^aras,  de  peur de  donner 
k  eea  lableiica  la  proprîM  de  Maber  ea  dâi^uaBu^  de  davestr 
d^Uţpieseeuiea.  Pvom^  dU  ^e  le^  exiraiift  de  vîaude  qu*U  avaii 
Qbieoua  ^uieai  pi*eferableş  mt  i^iW^Ltea  de  bouiUua  prepa- 
ra ă  Bu^oos*Ayres  el  en  Aogleierre,  lableiies  qui ,  aeloa 
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fâtant,  soDt  insipides  et  douţitres ,  el  qui  ne  rappelleot  en  rien 
le  goAt  de  h  TiăUde. 

Fitmsi  ehercha  ensaite  ă  d^montrer  que  le  prix  aiiquet 
retieiiiient  Ies  tabtettes  pr^p:lr^es  convenablementy  est  trop 
eler^  pour  qii'Oii  puusse  aujounThui  Ies  utiliaer  atee  avaotage. 
U  dît,  poar  appuyer  son  opinion,  qa'aujoiurdliai ,  ii  ecrivait  en 

krks  d'Earope,  ii  iermiie  m  dhMac  qte  ces  pr^parations  se- 
nioit  aiiles  fmat  fipBânr  tea  fM«»  de»  asUUltir  ^bMs^. 

Ifovi  ne  partageons  pas  Topinion  ^mlşe  par  ce  şVf^U  eiisi 
Bovs  ne  la  partageons  pas,  c'est  qu'il  nouii  est  d^şdcmtrţ  qu'au* 
jonrdlmi,  ea  1841,  si  le  voyageuE  bieo  portant  troin e  des  pro- 
râions  dans  toutes  Ies  hAtdleries  d'£urope,  ii  a'en  est  pas  de 
mtee  de  celoi  qaî|  malade,  est  forc£  de  fiiire  de  loags  voyages 
ponralkr  chercher  un  soulagement  k  ses  maux« 

Ce  qfae  nons  avanţons  ici  nous  a  etâ  dănontr^  de  la  aianiâre 
b  plus  positive ;  en  effet,  nons  pouvons  dire  qu'nne  fonie  de 
bittnennent  d^monlrer  Ia  n^cessită  qu*il  y  t  de  pr^parer  des 
laUeites  pouTanl  partout  fonrnir  da  bouillon  de  bonne  qnalii^. 
A  l'appui  de  notre  dire,  nons  pouvons  affirmer  que  nous  avons 
sa  e(  vn  qo'nne  femmemalade  qui  ailait  cfaaqne  ann^  aux  eăqi 
pendant  six  mois,  ne  ponvait  Ia  plnpart  du  temps»  pendant  Ie 
oonisdeses  voyages  forcte,  se  procuror  un  bouillon,  qui  pjit 
to«flanng^;  nons  avons  vu  cette  femme»  se  rendant  de  Vicliy 
a  Montmaraulti  forc^  de  faire  son  repas  avec  un  morceau  d'oie» 
le  sen!  mets  quii  avec  la  soape  auxporreauxy  p&t  lui  âtre  offert 
dans  nae  dea  anberges  qui  se  trouvaient  entre  ces  deux  villes.  Ii 
j  a  doDC  importance,  selon  nons^de  s'occyper  du  perfeclionne- 
de  la  prdparation  des  tablette»  pouvant  au  besoin  rem- 
le  bouillon  de  viande. 

Un  de  DOS  collignesi  M.  Cadet-Gassicourt ,  coniînu9n.t  Ies 
ifatanx  de  wn  pire,  nous  commuuique  la  formule  suivaate , 
nom  faisons  connattre  ă  nos  lecteurs.  Si  Ies  tablettes  pi^- 
d'aprte  cette  fbmule  ne  foumissent  pas  un  bouillon  qui 
jooisae  de  to^ites  Ies  qualii^s  qne  pessâde  le  bouillon  de  viaude 
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pr^par^  dans  une  maison  boargeoise,  le  bouiUan  obtena  est 
bien  pr^f^rableâ  celui  fouroi  par  Ies  lablettes  de  bouillon  ache- 
t&es  dans  divers  ^lablissements ,  ou  ce  produil  est  prepara  et 
vendu  en  de  graodes  quantit^s  aux  personnes  qui  sont  dans  la 
n^cessită  de  faire  des  Yoyages. 

Formuk  p^mr  fa  fripav^Mon  d$9  iMeUe$  de  homUan 

Par  F.  QA&BT-GAssiconBT,  pharmacien. 

Pr.:A.Cuisse  de  boeuf  d^graiss^ 6  kilog. 

B.  Fieds  de  veau N*6. 

Carottes ,  navetSy  porreaux,  crieri ,  de 

chacun  une  forte  boite. 
Ognons  br&l^  et  clous  de  girofle,  de 

chacun lYoI^. 

C.  Gomme  arabique 6  hecto. 

1*  Hachezia  chair  musculaire,  triturez-la  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  suffisante  quantiiâ  d'eau,  et  exprimez  j  r^p^tez 
ce  traitement  jusqu*ă  ce  que  la  viande  soit  ^puîs^;  soumettez 
enfin  Ie  r^sidu  ă  Ia  presse.  —  Faites  bouiilir  un  instant  Ies  Ii- 
quides  r^unis ;  passez-les  ă  travers  une  Etamine  \  Evaporez  Ia 
colature  au  bafan-marie  Jusqn*ă  ce  qu'elle  soit  râduKe  ădemi- 
litre  environ. 

2^  Lavez  et  coupez  Ies  I^gumes  et  Ies  pieds  de  veau ;  mettez 
ces  substances  dans  une  marmite  autoclave  avec  Ies  ognons 
et  Ies  dous  de  girofle ,  et  sgoutez  de  Teau  de  rivi^  pour  ini- 
merger  ie  tout;  feites  bouiilir  sur  un  feu  doux;  laissez  un  peu 
refroidir  avânt  d'ouvrir  Tautoclave  \  passez  le  d^coct^  \  achevez 
de  Ie  laisser  refroidir  i  d£graissez-le ;  remettez*Ie  sur  Ie  feu 
pour  Ie  clarifier  avec  deux  blancs  d^oeuf  bailus,  passez ;  Eva- 
porez la  colature  au  bain-marie. 

5*  Durant  ces  op^rations,  vous  avez  faii  fondrela  gomme 
arabique  dans  son  poids  d'eau ,  et  vous  Ia  passez  ă  travers  une 
toile  \  ensuite  versez  Ia  soluUon  dans  Ie  bouillon  de  pieds  de 
veau  et  de  legumes  ^apord  aux  trois  quarts;  continuez  Tiva- 


Bl  PHAEMAGIB  BT  DB  T0X1C0L06IB.  29 

pontion ;  enfln  ajoutez-y  Ie  demi-litre  da  premier  prodait  mis 
i  pait;  mâftDgez  en  cbotinuant  d'^aporer  un  peo;  puis  enfin 
codes  dsBs  des  mooles,  selon  Fart,  et  faites  s^cher  ă  une  douce 
tea^ieratiire. 

Ghaqae  ubleite,  pesant  15  grammes,  fondue  dans  2S0  gram- 
nes  d'ean  bonillanie,  avec  addition  d'an  gramme  de  sel  marin, 
domie  ane  bonne  tasse  de  bouillon. 

■ois  fliTR  UL  nicassRi  db  cmiBB  m»-  phabsacu  cbiitbalb  , 

A  A»VB0TI8I0H1IBB  LB8  PSABIAGIBa  M  TOOTB  LA 


L'etat  de  d^tresM  dans  laqoeUe  se  trourent  Ia  pluparc  dea 
ptansaden»  qni  exercent  honorablementlenr  profession,  doit 
porter  tou  ceax  qni  veident  qne  leors  coll^gnes  pnissent  vhrre 
de  f eurdoede  leor  art,  k  recbercber  qaeb  aom  Ies  moyens  qni 
doiiCBt  cDBdnire  â  ce  bat. 

Hmâ  ce»  moyeBS,  ou  doit  piaeer  en  premiere  ligne  fa  er/a- 
tiom  ^ume  pharmaeiâ  eenirale  qni,  dirig^pardes  admini- 
stnmvs^  duieeiiie  par  des  employâi et  par  des â^es,  derien- 
dnkaiîflnMoeeBiagaMii  oji  cfaaqne  pbarmacien  irait  s^appro- 
fiek»  tes  beioins,  desnbstanoes  de  bonne  qualii^  et 
le.  Yoici  ce  qni  panrrait  âtre  fait  dans  cet 


1*  Ob  achtertit  Ies  drognes  en  de  trte  grandes  qnantiite , 

ea  hs^dttiwiwiitenartte  aa  dteli  au  difers  pbarmaciens,  en 

wgwrnîMt  ifi  prtr  rt^fiirbnî  de  5  ă  6  pour  100  (1) ; 

T  On  |ir<|Mverait  dans  eet  itablissement  U»  pondres,  Ies  on- 

k,  lesextraiis,  enfin  toos  Ies  m^dicaments  phannaceuti-> 

>;  on  ^taUirait  le  prix  de  revient  de  ces  m<dicamenu,  qui 

emiite  âSinis  aitx  pbarmaciens  avec  ane  augmenta- 

(ioa  deprixde  5  ă6  poar  106; 

1*  Oo  se  liTrerait  k  la  fabrication  des  prodoits  cblmiqoes  qui 

(f }  Hotis  afona  ptao<  oe  diilfre  oomme  indicatioB,  maia  aaaa  la  rcf ar- 
io cMBflic  exact;  daDS  le  caa  de  (tomution  d'uB  eeahiabk  ^tabliaMment 
d  hmănât  l'eiaaittcr. 
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pr^seQternteht  un  sivaqtage  daus  levr  fabricaiiOQi  QU  bien  on 
ach^ierait  et  i>n  purifi^rait  oeMX  fabnt)u<iş  eu  Fnmoe  par  ia 
comnierce ;  od  tieadrait  compte  da  prix  de  revient  4^  caapro^ 
duiis  aiqsî  pqrifl^,  et  on  |es  dâlvrerait  ep  d^tail  ^tiu^pbanna- 
ciens  d'apr^  tears  demaiide»,  eo  prel^yaqt  tpu^firA  ^  qşitb  du 
prix  de  revient  one  prime  de  S  i  6  pour  lOQ» :     . .   ^    . 

Lli  prime  de  S  ă  6  poor  100  «enrîrait  k  loldap  Im  emfiagi^  «t 
IM  â^vaş,  a  pay«r  It  .I(W«r  du  local  oooBptf  ht  ia  pharAaoie 
pşDtBala»  ^  faipa  tM  4^iMe»  tMcalHi  ntia  tooMa  lai  A6- 
penses  et  Ies  recettes  devraient  6tre  ioacrites  de  faţatt  iqoe  Ies 

«pmtptes  puaaant  6ure  balonote  chaqtta  triwmi^i  at  qa'oii  pftt 
.^labljr  fagileineat  qu^  aa(l#  i(m  reaoiui9t4«V«iirfifNipaii- 
dau  cbaqa«  iri(oeati«,.et  par  aiiUapwdam  raiiii<0« 
<L$  iftmt  de  l'aoa^a  aerajt  parta|# » aaiiC  una  rdiarv»  ptor  tea 

casimpr^vos,  an  prora/a, entre  toos  IfapbanuatteoaqaitOaaiaie 

mm  Ia  dirona  plm  toai  de?iaiHir%kAt  ka  aiKiaUMira  da  k  phar^ 
macia  centrale. 

II  foadrait^  poar  qu*^o  imlrtabla  dtabUaaaaiaMlfttWiiiablB- 
mf  nt  la  ph^rmaou  Qmtrul^  4^»  phmrmamfim,  <m  mil  avire 
(Pfi.  las  pbarmaciana  m  flarait  ks  tauia  da  aei  diabKaaamaiii, 
fopda  qui  aerai^iK  pw  cpoaid^rabki  aî  obaao»  pbamacaieD 

ayant  offîcine  ouverte  contribnait  ă  son  ^l^vatioa« 

£o  effet,  awpoaoQa  flu'îl  ei^îate  eu  Franca  diiq  milk  plfar- 
ipaci($i)ş,  et  AW  cbaoim  d*4U  a'i0li§raaali  daw  oatuaftlK 
pour  une  somme  da  SOO  ik  $00  franca»  on^anraiifMaMidkiameat 
UD  fondş  da  li^oOtOOO  &aiiaai  aname  phia  qna  aufBaante  poor 
la  mcura  eo  activiia, 

Suppoaana  qna  .qnalgqaa  pbarnaalaqa  na  Toiiliiaaaiit  pa«, 
maţgr^  ţana  tea  avaiilagaa  qnlls  ponrraitBt  ratirer  de  oette 
cr^ation,  cooperer  ă  son  ^tablissanienl«  ii  en  aat  an  f  rapd  Dom* 
bre  d'autreat  nona  n'besiiona  paa  k  k  crofare,  qni,  ao  lieu  de 
a'engager  pour  9  ă  SOO  franea,  s'engageraient  poar  1,000  flrancs 
ec  plaa )  maia,  }e  le  răpite,  cet  ^tabllasement  ne  doit  6tre  cr^ 
qne  par  des  pbarmaciena ,  et  Ie  benefice  qui  r(itul(enti(  dn  8« 
crdation  na  doit  profiter  qa^aoit  pbarmaoiaoa. 


aeoiblable  creatioa  z  V  od  «wiit  Vuâmtdâcş  âfmoiţ  iMb  drd- 
giie&  simples  dfi  bonne  ţuaKl^  et  mi  dattoo»  du  t^l*h  «iţu^l 
eiies  sont  livif  etpar  ceiţi  4|ui  q»  fontla«ooiatf*rM0e|^rNii&re, 
de  deuieme  ţi  aoiuMntdauroisiMie  maia  $ 

V  y«railtage  d^voli«k  m  pi^ix^dirvenabl^  dea  m^didSiitDls 
M«  pi<por<4,  d'âprto  ies  niAme»  formiites  «t  pMiieQtiM  loa- 
}oir9  le  mteit  «ode  d*«tloii; 

^  La  con^lctUnk  qu^let  produiii  ^oMffilqiiM  qvl  amrif^Niieiit 
dans  Ies  officina»  iivaieiit  loujMra  ţmt%  el  n^waienc  palat  iii 
BielaDges  par  f mode  ^  des  sobstanees  ^tningires. 

La  cr<a<iaB  d^ae  pharniaale  oeimute  «xlgiant  la  prAience 
^TadlBiaistaatiiit  fwbi»  ec  toimtifi  i  qiiMQiiea  parMaaea  ant 
4iys  nd^  qaa  eea  adniiniatraieara  eilferaieM  des  tiMteaienis 
qm  riwafbeffaiaat  <oqS  Ies  feîăii^flfes,  noiis  r^i^dvofis  fc  oeuo 
obîection  qni  deja  nous  a  eii  flike,  ()uMI  est  des  hommes  qnl  se 
liBrrieat  honn^vr  d'exefcer  sans'fiofiofalres  Ies  fomtioas  d^ad- 

F,et<}fieoes  piaecs  seraieni  r^fbbercMds  par'des 
lasqal  oat  Mt  Vtwn  preoţea ,  ec  (ţai  s*Mp#esSM>aieiit  par 
HidedoanarvuM  noafiătte  garanţie  de  11at<$i^i'4u-ilsporievtă 
eeai  de-tears  calMgttes  qttl  eneirceai  la  protession  d^phonna- 
deo. 

La  note  que  nous  pubTtons  alUrerâ  sâns  donte  f attentiob 
de  oolKaiies  plus  ftabties  tţite  itons ,'  qvri  ţlbiti^ali^iit  ătodler  tout 
ee  qa*a  jaurait  ă  faire  şur  un  aiuelf  que  aoaa  oroyoQS  d*une 
hanţe  importaacopour  ravenirde  iapbanmiiie» 

SAU  HlIlfOSTATlQVS  DS  MONTBEOaSI. 

Cetie  eaa,  doai  on  fsU  un  grand  usage  daps  Ies  bdpitaux 
ciTils  et  mnUaires  de  Naples ,  est  egaleaieai  coonaa  aoas  le 
BOB  d'#flii  dă  Bin^ti.  Nagu^re  un  bonoie  loot  &  bit  riirapger 
ă  Pan  de  gu^rir  la  dăbitait  ă  Paris  sons  une  autre  d^BOfliiaa- 
Ikm  poar  la  rendre  m^connalssable. 

Ea  Toici  la  formale  telle  qu'elle  nous  est  transmise  pur 
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M.  Ctssola,  pn>CM8eiir  de  chtniie  k  Pteele  Mliliire 

li«itli6  poiTrfef  Meadui  balsamenu,  Erha 
I  ^bmltf  (l)y  Calamns  aromaticvSy  Nepetelia 

liaiihe  pouiUot,    Bmaariiiy    Stage,    Eu- 

patoire,  AthemaBia  maritioui,  Sarise&lm  Eu- 

rs|MMi(S),  MiUefeuiUe,  AlchemiUa  ▼Hl-ţsxSkUognm. 

gaffis»  Peiite  Geniaartet  K<>»  ^  cyprte 

SumaCi  Planudn,  Ecorce  de  chelie,  R*-|  (61iTre6l/S) 

cinddegrMdeCoDfloiidat    fiUcorte»   Tar«- 
.   nieniiUe,  Boia 4e Campâche ,  Agaricblaiic, 

GoudroD.    •;••..•••••  ^ 

Oft  ipolse  le  tom  bîeii  meim  et  o&  leflidt  isAHcr  daaa  una 
fiuflbaiite  qiiaiiUti  d'eau  pendant  vingHiuatrelieiirea.  Quaiid 
eette  ea^  est  abţorbee,  on  y  ea  ^ute  de  Doavelle ,  de  mani&re 
ă  coavrir  le  tout  de  &  ă  6  pouoea  de  liqoideiet  ToB  diatiUepour 
retirer  Ies  deux  tiers  de  ce  liqiiide. 

Cett0  eaa  est  astringente ;  elle  ride  Ies  tissus  offeasds  qui 
saignent,  eu  y  (pnnant  des  gnimeainL  qui  arriieDt  tout  Ocoale- 
menu  £Ue  opâre  de  la  mame  maniâre  ă  l'iiit^riear  en  faisant 
cesser  Ies  bâmorriiagîes  diverses  :  ansai  rea4>loie-t-on  avec 
succte  contre  Vhdmoptyiie^  la  miirarrhagis ,  le  /bur  lUmar- 
rhoidai  et  rMOaxU,  etc.  J.  M  F. 


FORMULB  t*VM  FaiPAMATlON  DITB  OOUTTBS  ÂJXVlKtdfSiMlQVMS. 

Pr. :  Cyanure  de  potaasimn.  ...      6  centigr. 

Hydrolat  de  laitoe ;    80  gram. 

Sirop  de  flenrs  d'oraoger  .  ;    U  gram. 

MAlei  et  faites  dissondre. 

Ponr  nne  potion  dont  on  administrera  une  cniUerfe  ă  cafâ 
toutes  Ies  dix  minntes. 
M.  le  docteur  Jorat  indiqae  eetie  pr^ration  comme  Tune 

(tyS)  Noas  ne  safoas  pas  qaclle  est  la  plante  ddsignto  par  M.  Caaaola 
aons  le  Bom  d'erba  forte;  la  m^oie  remarqae  est  appllcable  au  sariscoia 
Muropmeu 
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des  pios  efficace»que  Ton  puisse  pre$crire  dans  Ies  accâs  d'hj- 
stcrîe  sîmple,  et  ii  dit  que  cinquante-cinq  cas  de  succâs  lui  oni 
demoolre  la  valear  de  ceite  preparation. 

FAUX  OPIUM.* 

Od  lit  dao8  Ies  journaax  frangais  l'article  saivant : 

n  panift ,  d'aprâs  un  rapporl  f^it  par  M.  Morsou ,  cbimiste 
^  Londres  (i) ,  qu*un  opium  fabrique  peut-6cre  avec  une  por* 
tion  demaiiTais  opium  et  des  r^sidusde  la  preparation  de  mor- 
pfcîDc,  a  et£  mis  ^  vente  sur  la  place  de  Londres.  II  est  en 
nasses  arrondies,  reeouvertes  de  fenilles;  sa  couleur  est 
Boîre ,  soD  odenr  et  sa  saveur  ressemblent  ă  ctfles  de  Topium 
ordiDaire,maî8ellessontplusfaibles;miseQ  contact  aTec  Peau, 
ă  rend  ce  liqnide  laiceux ;  ii  ne  conlient  point  de  morphine. 

Depids  r^poque  oti  ii  a  iii  introduit  en  Angleterre ,  ii  Fa 
hi  ^galement  en  France  et  anx  £tats-Unis,  Ies  droguistes 
et  Ies  pbamiaciens  doivent  donc  se  tenir  sur  leur  garde. 

NoQs  feroos  remarquer  que,  la  consiatation  de  la  vente  d'ut 
opim  epuis^  de  ses  principes  est  acquis  ă  la  science ,  et  que  le 
premier  examen  de  ceproduit  a  iii  fait  en  France.  Ea  efiet^oa 
iroare  1*  dans  le  Journal  de  Chimie  Medicale  1838,  page  aâ5, 
rannoiice  de  la  saisiel  faile  parles  profeaseurs  de  r£cole  de  phar^ 
made  MM.  Goibourt  et:  Chevallier ,  d'opîam  falsific ,  saisie 
qai  fot  oper^  dans  un  ^tablissement  public ,  et  chez  irois 
nfgociants  en  drogneries;  2^  dans  le  m6me  Journal  18S8,  page 
432  •  ane  aoliee  adresate  par  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
bli<^  de  ragricaliure  et  da  commerce,  a  toutes  Ies  personnes 
qai  enployent  l'oiiiuin ,  notice  qai  annonoe  qu'il  est  n^ces- 
saire  d'aoalyser  ce  produit  pour  ,en  coonattre  la  qualite ;  3* 
leJUmUleur^  n*"  de  1838,  la  mame  notice;  &"*  dans  Ies 
nlee  ^Hygiene  puhUque  ei  de  MMecine  l^ale  pour 
1849,  toaie  23 ,  page  S7& ,  un  rapport  de  MM.  OUivier  d'An* 

[f )  ■.  MorsoD ,  Tnn  de  nos  membres  correspondants ,  est  an  diimiate 
iriiliabDcqiii  a'oecope  en  Angleterre  de  la  preparation  des  alcalis  or- 

, • 
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gers,  Labarraque  et  Gaultier  de  Clanbry,  stir  divers  opiums 
livr^  an  cominerce  et  suspect^s  de  falsificaiion . 

Ce  rappori  ful  fait  par  suite  d*une  instruction  jndiciaire  in- 
struite sur  Ies  opiums,  dont  la  saisie  avait  ^t^  op^ree  par 
MM.  Guibourt  et  Chevallier  sur  fordre  de  M.  le  Directeur  de 
r^cole  de  pbarmaciis. 

Notis  06  ferons  pas  cotinattre  ce  rapport  en  entier,  mais  Ies 
(îoiiclusions  qui  Ie  termiuent. 

CameluiioM  relmtipâ»  â  la  nature  des  opiums  sauu. 

\r  Tm»  Ies  ddiantilfoBS  d'opiuais  sur  lesquels  mus  atons 
op^r^ ,  dnt  ixii  falsiSi^. 

2^  La  proportlofi  de  morphme  que  renreraie  le  plus  pnr 
d'emre*  eux  esi  tellemeot  iof^rieune  ă  ceHe  qtie  faumtssem 
Ies  opitin»  du  cooimerce ,  înşine  ceut  de  q^alitâ  inf^rieare  , 
qu'ils  ne  pourralenc  6tre  employ^  que  poar  rextraction  de 
cette  base  et  jamafe  ponr  fa  pr^paracion  de  niMIcaments ;  Ies 
faits  obserr^s  prov^ent  que  ces  opimns  Mt  d^Jă  et^  traites 
et  mânie  q«e  Fon  en  aettrait  en  grande  pârtie  la  narooUneqalIs 
contiernient. 

V  Les  ^hantiHona  prornnani  des  satsiea  Mm  chte  MM. 
C.  D.  P.,  et  i  ta  pbarmacie  e....*.|  de  Topium  foiimî  par  ce 
deraier ,  oflrenci  Ies  earact^rea  des  marca  d'opium  d*£gjpte , 
qui  oBt  ^i^  empftt^s  a^rec  m  extraic ,  peni-^tre  mame  celui 
^iM  proeureralent  Ies  eaux-nri^res  protenant  de  la  prepara- 
lion  de  la  morphlne ,  plusieurs  ne  soni  paa  entMremeac  epuî* 
wbs  d'aloalia  v^toiui ,  peiMhâire  remfermentrils  nne  portion 
d'opfam  natmiel  que  l^dn  y  «i  mâMge  poiff  leiif  doiiiier  plus 
ftcîlehnent  I'apparenee  du  vdvitable  ophini ,  et  ceci  parattraif 
d'aotant  plus  problaMe  que  ^  et  lă ,  on  renoonit^e  dans  les 
fchantîHoDS  des  portiODS  qili  prAsentent  d^nne*  maiii^  beau- 
eottp  pil»  marqwSe  les  carac tires  des  Tâ*itabks  opiiMas. 

W  Les  ^chaniillons  saisis  au  H&vre  sontbeaucoup  plus  im- 
pura, ils  soAt  forw^s  de  marcs  d'opium  d*£gypte,  et  peut-^tre 
d'une  certaine  quantită  d*opium  naturel  mâl^s  d'une  substanca 
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inerte oa poudre grossi^re , et d'uo  extrait  qui  paratt âire  dune 
Datore  analogue  de  celui  qui  empâte  Ies  pr^ccdedts. 

P  Aacan  de  ces  opiums  ne  peut  6tre  employ^  pour  la  pre- 
paration  de  produits  pliarmaceutiques  dont  l'opium  fait  Ia 
base. 

6i*  La  proportion  de  morphine  que  renfertneat  Ies  ^chan- 
tQlflns  Ies  moins  ^puis^ ,  ne  permettrătt  pas  mame  de  Ies 
faîre  aerrlr  i  Ia  pr^aration  de  cet  alcalotde ,  puisque  pour  le 
plBs  ridie  9  la  quaniitiS  de  morptiine  n'^aivaui  qu*aa  sixiâme 
de  celle  que  fdumlt  r^bantillon  d'opium  d'£gypte ,  examina 
«Moparaiivement  y  et  qui  deja  offrirail  peu  d'avantage  pour 
Ies  fabricants  qui  le  traiteraient. 

7*  Les  alterations  qu*on  fait  subir  ă  ce  medicament  sont 
(Taauat  plus  dangereuses  que  ce  dernier  ,  dans  son  ^tat  na- 
(urd ,  jottit  des  propri^tes  plus  aciives ,  que  ses  effets  sont 
plus  coDstants  et  plus  ^nergîques :  tel  est  Topium.  Or,  ii  est 
de&  maladies  fort  grayes  dont  la  gu^rison  ne  peut  £tre  obte- 
oue  saos  Temploi  de  ce  moyen  ih^rapeutîqne.  Les  malades 
iooc  Tooâ  le  plns  ordinairement  h  une  mort  certaine ,  si  l'o-^  j 
pîua  u'est  pas  administra  poar  arrâter  les  progres  du  mal. 
jfous  citerons  ici  Ie  t^tanos ,  et  surtout  le  d^lire  nervenx ,  qni 
compliijuent  assez  souvent  (es  flractures  des  membres » et  qu'on 
Toit  apparaltre  qaelquefois  end^miquement  dans  les  hopi«* 
taux.  II  est  trident  qu'en  administrant  de  l'opium  d^naturj 
coame  celui  que  nous  avons  analys^  ,  la  maladie  loin  d'6tre 
arrAfe  daos  sa  marcbe  par  on  medicament  anssi  inerte , 
s'agfravera  fapidement,  alors  le  m^decin  verra  succomber  des 
malades  qui  eussent  6iÂ  sauves  s'lis  eussent  pris  de  bon  opium 
daas  h»  proportions  prescrites  par  lui.  L'altdration  que  nous 
atoQs  coustatde  dans  le  medicament  saisi ,  Ta  donc  tellement 
denatura  qu'elle  a  transforine  une  substance  emlnemment  ac* 
âre  e£  doude  d'une  efficacite  tncontesiable ,  en  une  matiftre 
&aas  acuon ,  dont  l'administration  pourrait  avoir  les  plus  A6^ 
plorables  r^sultats. 

S*  Nous  ue  pottVons  doiie  que  conclure  ă  Ia  destruction  d6 
loates  les  tarf^^s  safsies ,'  mais  comme  la  firaude ,  en  s'exer- 
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ţairt  sur  un  medicament  dont  Ies  propri^t^s  m^dicales  sont  si 
importantes ,  avait  oous  ne  dirons  pas  aueint  la  perfeclion  , 
mais  obtenu  des  produiis  dont  Ies  caract^reş  ext^rieurs  ^taient 
dans  le  cas  de  tromper  beaucoup  de  personnes  qui  se  livrent 
au  commerce  de  cette  substance ,  nous  pensons  qu'il  serait 
utile  avânt  de  faire  la  destruciîoa  de  cette  substance,  de  faire 
preleTer  des  echantillons  qui  seraient  depos^s  dans  ies  col- 
lections  des  ecoles  de  pharmacies ,  et  des  courtiers  de  com- 
merce ,  afin  de  procurer  ă  tous  ceux  qu'int^resse  celle  ques- 
tion ,  Ies  moyens  de  reconuattre  cette  fraude  coupable. 


NOTE    SUR    LA  FALSIFIC  ATIC  If    DU.  ICITRATE  DE  SOUDE  PAR   LBS 

SELS   DE   VARECH. 

Une fraude  que  je  crois  devoir  faire  connattre  comme  devant 
porter  pr^judice  aux  fabricanis  d*acide  niiriquCi  est  la  falsifi- 
caiion  que  Ton  fait  subir  au  niiraie  de  soude. 

M.  P I  employe  ă  la  fabrique  de  produits  chimiques  de 

Dieuze  (Meurlhe),  dans  laquelle  on  consomme  une  grande 
quantitâ  de  ce  sel ,  n'obtenait  pas  depuis  un  ceriaîn  temps  le 
rendement  en  acide  nitrique  qu*Il  devait  attşndre  de  la  quan  -i 
tit^  de  nitraie  de  soude  qu'il  emploie;  ne  sachant  ă  quoi  attri- 
buer  cette  perte,  11  me  remît  un  ecbantillon  du  nitrate  de  soude 
employ^j  pour  Texaminer  et  reconnaîire  sa  purete.  L^analysţ 
que  j'en  fls  me  d^monira  que  ce  sel  contenait  5  ă  6  pour  100  di 
sels  de  varech,  proportion  qui  cadrait  avecla  proportion  d'acid< 
qu'on  n'obtenait  pas  dans  le  iravail ;  d'apris  cet  examen,  ii  noui 
semble  d^montrâ  qu'il  est  indispensable  que  celui  qui  emploi< 
le  nitrate  de  soude  s'assure  si  ce  sel  ne  contient  pas  de  sels  d< 
varech,  par  la  raison,  1<>  que  Ton  obtient  moins  d'acide  nitrique 
T  parce  que  celui-ci  contient ensuite  des  acides  chlorhydrique 
sulfurique  et  iodique ,  puisque  Ies  sels  de  varecb  ş^out^  au  ui 
trate  de  soude  sont  compos^s  de  chlorures,  de  sulfates  et  d'uii 
petite  quantit^  d'iodures. 

Le  moyen  ă  Taide  duquel  on  peut  s'assurer  de  la  pr^senc 
1^  sels  de  varech  dans  le  nitrate  de  soude,  consiste  ă  preadr 
une  petite  quantit^  de  ce  sel ,  k  ie  placer  en  forme  de  pyranotid 
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9tr  ane  soaconpe  de  porcelaine ,  puis  ă  verser  dessus  de  teau 
amidannee  ehlorJe  r^cemment  pr^par^e ,  qui  donnera  Iteu  â 
imecoloralioD  bleue  d'aulanl  plus  imense,  quelessels  devarech 
s'y  iroaTeront  en  plas  grandequanlite;  si  le  nitrate  de  soude 
Becomieot  pas  de  ces  sels,  od  n'obtiendra  pas  de  coloration. 

Onpetttencore  s'assurer,  1*  par  le  nitrate  d*argent,  par  le 
cblonire  de  barium  et  par  Tacide  nitrique  qiielle  quantit^  de 
cMorares  contiennent  Ies  nitrates  de  soude  livres  au  com- 
oKrce ;  â*  si  ces  sels  contiennent  des  sels  de  potasse ,  ce  qui 
indiqaeraic  eocore  la  presence  des  sels  de  varech,  qui,  quel- 
qiiefois  priv^  d*iodure ,  contiennent  du  chlorure  de  potassium 
et  da  sulfate  de  potasse ;  poiir  cela  on  prend  10  grammes  du 
nitrate  de  soude  ă  exaininer,  10  grammes  d'eau  pure,  on  broye 
daus  on  mortier,  on  jette  le  liquide  sur  un  filtre :  la  liqueur  fil- 
mee,  si  elle  provient  du  nitrate  de  soude,  ne  doit  pas  prâcîpiter 
par  le  dilomre  de  platine;  ii  n'en  est  pas  de  m6me  si  le  sel 
qui  1  ct6  trăita  par  l'eau  contenait  des  sels  de  varech  :  ii  y  a 
dan*  ee  cas  formation  d'un  precipite  de  muriate  de  platine  et 
de  potasse.  Victor  Parisot. 


UAXKBr  D*Ulf  iCHAHTXLLOK  D*OUTREMBR  FAGTICB  FALSIVii       ' 

AVEG  DES  GBNDRSS  BLBUEB; 

Par  M.  E.  Habert  ,  JUve  en  pharmaeU. 

L*oatremer  factice  ^tant  encore  d'un  prixassez  ^leve,  ii 
est  le  sojel  de  falsifications.  Ayant  iii  chargâ  de  faire  des  re- 
ekerdies  sur  un  echantillon  d'oulremer  qui  avait  ^t^  vendu  ă 
QB  conllsear  pour  colorer  des  bonbons  en  bien ,  j'ai  pu  recon- 
ftatiie  dans  cet  outremer  la  presence  des  cendres  bleues. 

Iwk  le  proc&le  suivi  dans  cette  op^tion  analytique.  J'ai 
piis  me  quantită  d^termikiee,  1  gramme  4e  bleu  d'outremer 
^spectă ,  outremer  qui  d'avauce  avait  .^tedess^che  sur  un  bain 
de  sabie  et  qui  avait  perdu  0,05.  J*ai  trăita  ensuite  ce  produit 
far  rammoniaque  qui  s'est  promptement  cojore  ea  bleu  tr^s 
f^noe ,  ce  qui  r^suliait  de  la  dissoluiion  du  cuivre  dans  Valcali , 

ipresavoir  separe  ie  liquide  ammoniacal  colora,  par  la  d^can- 
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talion ;  j'ai  ayoute  une  nouvelle  quapiîi^  d'arnmoniaque  ^  et  j*ai 
continua  ce  mode  de  faire  jusqu*ă  ce  que  rammoniaqae  ajoute 
ne  se  colorat  plas.  Cest  par  plusîeurs  traitenients  ainsi  rcp^ies 
que  je  parvîns  k  ^liminer  la  toialhe  du  sel  de  cuivre.  Les  li* 
queurs  r^unies  furent  ensuite  ^vapor^es  a  siccit^  dans  une  pe* 
tiie  capsule  de  porcelaine.  La  maiiere  non  dissoute  par  Tam- 
moniaque  (routremer  pur)  fut  dess^ch^  ă  une  douce  cbaleur  (k 
Tetuve);  son  poids,  aprâs  la  dessiccatioui ^tait  de  0,60. 

II  r^sulte  donc  de  ces  essais  que  le  produit  exaioM  etait 
compost 

D*outremer 0,60 

De  cendres  bleues 0,35 

D'eau 0,05 

'  i,00 
L'omramer  que  nous  ayons  estamin^  avaii  ăt^  veodn  k  ua  con- 
fiseur  de  Paris,  qui  s'enikait  servi  pour  colorer  des  bonboiis 
qpi  furent  detruits*  Ce  produit  ^tant  maintenant  tris  employe 
pgur  colorer  des  mati^res  socr^s,  i{  serait  dangereux  pour  le 
conflseur  de  Teipployer  aiosi  m^lange  ă  du  cuivre ,  dont  raction 
coxique  pourratt  eauser  de  graves  accîdents,  principalemeat 
ches  ieseofaatsţ  le  confiseur  serariten  onire  responsable  des 
accîdents  auxquelsîl  pourrait  donner  lîou. 

L'ammoniaqtn  mts  en  contact  avec  de  l^outremer  artificiel 
piir,  donnettQ  iiquide  incolore;  ii  donne  un  liquide  colora  en 
bleu  lorsque  rcMitremerestni^de  cendres  bleues.  On  voit  que 
le  confiseur  peut  recupnattre ,  avec  la  plus  graode  fscilitâ,  la 
purete  de  rootremelr  qii'il  destine  â  colorer  des  matfires  su- 
crees. 

IUI,    ipgqgaawww  III  11.11.  nihii  Him   muii  in  I     .i     r  i     u    ii     i    ■  rs 
sun  LA  FALSIVICATIOţf  DK  l'aCIDE  OXAI.IQUE. 

Nous  savions  que  l*acide  oxalfque  pouvalt  dtre  impur,  gull 
pouvait  contenir  de  Tacide  nitrîque^  des  traces  de  sels  meial- 
liques  {de  cuivre^  de  fer  ei  de  plomS) ;  nous  savions  qu*il  etait 
quelqnefois  allong6  par  Toxalate  acidule  de  potasse :  mais  dous 


I . 
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oe  avkms  pas  qB'on  mâlk  cet  acide  avec  le  mifaie  €t alumine 
et  i€p0ia$â0^  Talon  en  petiis  cristaai. 

Cette  ralsîficatioB  oous  a  ivt  demonti^e  par  la  lecuire  de  la 
lecrred'uii  n^ociant  ă  AL  Su...,leilre  dans. iaquelle  on  de* 
maodaii  ă  ce  dernier  S>000  kilogr»  dialun  en  peiiu  eriitau^  9 
eette  leure  dUait  positivement  qjie  cet  alun  devait  Itre  mtU  k 
deTadde  oxalîqne. 

Le  phannacien  devra  donc  maintenant,  pulsque  cette  fraude 
estfiiiseen  praiique,  examiner  Tacide  oxalique  qyi  est  venda 
dans  le  eommerce  pour  savoir  sil  est  pur  ou  non. 

Yoici  Ies  caract^res  qui  peuveat  faire  coDuattre  Tacide  pur 
de  celui  qui  ne  Test  pas. 


Le  ahrate  de  biryte  Tcn^  dans 
ne  dÎMolatioD  de  ce  sel  Ibaroit 
«B  pc^cipiti :  maia  ce  pr^ipiU  est 
MUbke  âamM  vm  exote  d'acUe  Di« 
trique. 

Le  liMwuni  de  pbtlne  ne  ăiXrr- 
mme  pM  da  prMşîitâ  daas  Tadde 
«uliqoe  por,  «pwiqee  aa  aolation 
soit 


L'acîde  oxaiiqne  pur  ne  pnicipite 
pts  par  Pammoniaqae. 


Acidă  omaUqme  alund. 

Le  vitrate  de  baryte  dălermine 
la  format  ion  d'un  pr^ciplttf  de  sul- 
fate de  baryte  Insoluble  dans  an 
ezote  d'adda  nisrtqve. 

Le  chlortire  de  platine  determine 
dan«  la  aolutioa  d'aeide  eialiqiie 
nn  pr^ipit^  de  chlonare  de  pUti«« 
et  de  potasse. 

On  peut  alder  îa  pr^clpltation  par 
Faleool,  ai  ia  telatioa  est  pe«  een* 
centra 

L*acideoxaliqae  aluni  foornitpar 
l*animon1aqne  nn  pr^clpit^  flocon- 
neu  qei  eat  de  l'aliiiBf  ne ,  pr^dpM 
qu'ofi  peuţ  iaeler  pour  reiamiaer. 


nBCOEllÂtmB  LA  VUUVi  DB  li'<M.lfcO-RBSlllB  BB  COPABU 

(Ztf  haume  dt  eapahu^: 

M.  Tlrer ,  de  LWerpool ,  propose  de  recourir  au  mode  d'essâi 
«fuii ,  poar  dtoiorrir  Ies  adultârations  de  ceite  sobstance  : 
u  fauiagiter  one  pârtie  en  poids  de  l'ol^o  ruşine  suspecte  avec 
den  paities  d'anunoniaque ,  puis  laisser  rqxiser.  Si,  aprte 
henres  de  oontact|  le  m^lange  eat  eobon  laiteox  ^  ce 
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laractire  est  un  indice  certain  del'addition  d'ane  quantiui  plas 
ju  moins  forte  d'huile  de  ricin  ă  la  tânebentUne  de  copahn. 

Ce  procM^  e^  trte  bon ,  en  eflet ,  pour  ddcâer  Ia  pr^sence 
d'on  huile  grasse  dans  le  copahn  ^  mais  ii  ne  pent  faire  recon- 
nattre  d'autre  fraude  que  cdle-lâ ;  et  de  plus ,  ii  faut  noter  qu*îl 
avaft  Hi  indiqu^  i  îl  y  &  longtemps  d^jă ,  par  un  pharmacien  de 
notre  pays ,  M.  Planche.  - 

La  plupart  des  baumes  de  copahu,  llvrds  actuellement  au 
commerce ,  soni  impurs ;  aussi,  qaand  on  Ies  essaie  par  Ie  pro- 
c^depubli^  par  M.  Planche  (en  1828,  Journal  de  Pharmacie)^ 
t.  II  I  p.  228  )|  proceda  que  vient  de  rajeunir  M.  Tirer,  on  ne 
irouTC  pas  dans  la  capitale ,  du  moins  cela  nous  est  arriv^  ,  du 
baume  de  copahu  pur,  tel  qu'on  se  le  procnrait  ii  y  a  dix  ou 
douie  ans. 

r       ■ 

MORT  DiTEEIlIHiB  PAB.  LA  RESPIRATION  DE  L'HTDROCtaK. 

On  saii :  Pque  Pilatre  du  Rozier ,  que  Humphry  Davy,  ont 
faii  des  exp^riences  dans  le  but  de  reconnatlre  si  Ton  pouvait 
respirer  de  i'hydrogâne,  et  qu'ils  avaient  publie  qu*on  poavait 
respirer  de  ce  gaz  pendant  plus  d'une  minute ;  2^  que  Beddoes 
a  conseille  de  le  mâler  ă  de  Tair  atmosph^rique  pour  faire  res- 
pirer le  mâange  aux  personnes  aiteintes  de  phihisie  avec  ulce- 
raiion ;  3"*  que  ce  gaz  fut  conseille  en  dissolution  dans  Teau  y  et 
qu'on  pr^parait  de  Teau  hydrog^nde  â  Tivoli ;  un  fait  vient  de 
d^montrer  que  dans  Ies  eissais  ă  faire  relaiivement  ă  la  respira- 
lion  de  ce  gaz ,  on  doit  prendre  des  pr^utions. 

~  Un  savant ,  M.  biilan ,  vient  d*âtre  victime  i  ă  Loadres , 
d'un  essai  fait  par  ini  dans  Tint^rât  de  la  science.  Auleur  d'uo 
ouvrage  sur  la  chimie,  ii  voulait ,  avânt  de  Tachever ,  constatei 
jusqu'ă  quel  point  un  homme  pourrait,  sans  danger,  respirei 
une  quaniii^  donoee  de  gaz  hydrog^ne.  U  en  fit  Tessai  sur  s; 
propre  persoane  et  en  ful  malheureusement  la  victime.  Ui 
malaise  general ,  suivi  d*uue  siupdfaclion  complâte ,  se  declars 
bieut6t  j  eţ  eu  depît  de  tous  Ies  secours  de  Tart  qui  lui  furent  pro* 
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(Kgnfeyilmounic  au  boul  de  qaelqaes  heuresi  par  saite  du  daa- 
gerenx  essai  auqael  ii  s*etait  livr^. 

»AIGKE    DK    FAI&X    USAGB   DB  LA  C1IAI&  DBS  AJaMAUX  SMQI- 

SONHlto. 

Le  bit  saivant  vient  ă  Tappui  de  faits  d^jă  pabli^  et  qui  ont 
demofitre ,  i""  que  la  chair  des  poissoos  pris  dans  Ies  riviâres  k 
Faide  de  la  coque  du  Levant;  V  que  la  chair  des  corbeaux  pris 
â  J'atde  de  ia  noix  vamiqt^,  peuvent  d^terminer  des  acci- 
dencs  plus  oa  moins  graves  et  m^me  l'enipoisoimeinent. 

Qo  ecrit  de  la  Chapelle-d'Huin ,  arrondissement  de  Pontar- 
li^,  departement  du  Doubs : 

Un  faît  qui  prouve  combien  peut  £tre  funeste  Temploi  du 
bl^  Tîtriol^,  comme  aliment  des  aniniaux,  est  le  suivant.  A  la  fin 
d'octobre,  le  sieur  Regoaud,  cultiva teur  ă  la  Chapelle-d'Huin, 
atait  laisse  dans  son  champ  un  double  d^calitre  environ  de  b\6 
Tîtriole ,  destina  pour  Ies  semailles.  La  fiUe  S.  R. ,  qui  trouva 
oeblă,  s'aYîsa  de  le  donner  ă  un  porc  qu'elle  nourrissait.  L'ani- 
mairajant  mang^  devintsinialadequelapropri^taire,levoyant 
prisde  pârir,  songea  k  le  vendre.  Un  dâ>itant  de  ia  Chapelle- 
d^nin ,  le  sieur  J...  Tacheta  et  le  fit  tuer ;  mais  Ies  personnes , 
an  nombre  de  dix-sept,  qui  mangârent  la  viande  provenant  de 
oet  animal ,  ftarent  alieintes  de  coliques  violentes;  leur  ătat  de 
maladie  f ut  tel,  que  cinq  d*enire  elies  recurent  Ies  demiers 
sacrements ,  cependant  aucune  d'elies  n*a  succomb^.  On  a  re- 
marqoe  que  Ies  personnes  qui  mangirent  du  boudin  fait  avec  le 
saag  de  ce  porc  sont  celles  qui  ont  le  plus  souffert. 

Ce  fait  nons  rappelle  qu'en  1827,  un  m^ecin  d'Aurillac  fit 
ooonatlre  k  TAcademie  royale  de  ni^decine  qu*ii  avait  ^t^  ap- 
pd^  &  donner  ses  soins  ă  15  personnes  qui  âvaient  ^prouv^ 
desşymptdmes  d'empoisonnement  pour  avoir  pris  le  laitd*une 
cberre  qui  avait  bn  du  bouillon  tras  aigre  conserva  dans  une 
casserole  de  cuivre  non  ^tamee.  La  châvre  qui  avait  fourni  le 

lît  euit  morte  le  quatri^me  jour. 

Lors  dtt  rapport  fait  par  notre  coUdgue  M.  Ollivier  d*Aii^ 
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gen,  ime  diienasion  s'ileva  sar  la  question  derabsorption  de  l*a- 
c^laie  decaivre ,  question  quî  ne  put  ^re  d^id^e,  Tanalyse  du 
lait  B'avait  point  ^e  faite.  II  en  est  de  mdme  dans  le  cas  que  nous 
rapportons  ici :  ii  eăi  iii.da  plus  haut  intâ*ât  que  la  chair  du 
porc, que  le  sang  decet  animal ftissent  examina,  ce  qui  pouvait 
6tre  fait  avac  la  plus  grao  facUite  par  lea  pharoiacieiis  de  la 
localul. 

I        III    naaaggssB  i  i  ,  i "i  ,  ,     i     '         — - 

HÂDECIN  SXSaţART  L4  PHARMAGIB    TRADUIT  DETANT  LS8  TRI - 

BUNAUX. — son  ACQUITTBnirr.  —  APPEL  DO  JlTGElfENT.  

SA   COKDAMNATION. 

Un  medecio ,  le  nomme  S ,  exerţant  dans  une  localit^oii 

ii  y  avait  une  officine,  fut ,  apr^s  divers  avertissements  j  attaque 
par  M.  DefforgeSy  pbarmacien  ă  Paray.  Les  preuves  furent 
complâtes;  diverses  depositions  de  t^moins  d^montr^reni  que 

lesieur  S avait  d^iivr^  des  m^dicanients  aux  malades  qu*il 

aliaii  visiler.  Le  tribunal  de  Charolles  rendit  cependant  le  ju- 
gement  dont  la  teneur  suit : 

Le  tribunal ,  e(c. 

Aitendu  que  si  la  ioi  du  21  germinai  an  Xt  a  ct66  au  profil 
des  pbarmaclens  le  droit  exclusif  de  vendre  et  de  fournir  des 
medicament  s  ou  pr^parationspbarmaceutiques ;  le  but  que  cette 
Ioi  a  voulu  atteindre  est  Tinterdiciion ,  m£me  aux  m^decins^  de 
tenir  une  offlcine  ouverie  et  de  debiter  des  substances  medica- 
menteuses ,  enfin  d'exercer  Ia  pharmacie;  mais  que  cette  dispo- 
siiion  n*ajamais  ^t^  entendue  dans  un  sens  tellement  absolu , 
que  Tusage  n'y  ait  apporte  dans  certains  cas,  rares  ă  la  veritd  , 
quelques  temp^raments  command^s  par  la  raison  et  Fintârât 
m^me  de  la  societ^. 

Attendu  que  dans  Tespice  ii  n'est  nullement  ^tabli  par  Tin- 

siruction  que  S se  soit  en  aucune  maniâre  livr^  ăFexercice 

de  la  pharmacie ; 

Que  s'il  reşulte  de  cette  instruction  que  ce  dernier  a  fourni 
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deox  oa  trois  fois  des  rem^des,  ii  en  resuUe  aussi  que  ses  re- 
mhâes  ont  ^le  pris  chez  un  pharmacien  de  Cbarolles ,  et  o'oQt 
ete  remis  que  dans  des  cas  graves  et  urgents ; 

Qae  ces  faitS|  d'ailieursy  ne  paraissanl  pas  avoir  eu  pour  efTet 
un  benefice  ă  faire  de  la  part  de  S....,  ne  sauraient  constituer 
la  contraveotion  pr^vue  par  la  loî  pr^cit^e. 

Par  ces  moiifs, 

ADDole  rinstruction,  la  citaiion  et  tout  ce  qui  a  suivi  contre 
S...  y  en  consăquence  le  renvoye  de  la  pr^vention  et  condamne 
Defforges  aux  ddpens  liquid^s  a  11  fr.  26  c. ,  non  compris  ex- 
pedliion  et  signification  du  jugement. 

Par  applîcation  des  art.  191  et  19&  du  Code  dinstruction  cri- 
miiieUe,  dont  la  lecture  a  ^t^  faite  a  Taudience  par  M.  le  pr^- 
sîdent,  et  sont  ainsi  condus  :  Art.  191.  Si  le  fait  u*est  r^pul^ 
Bî  delit  oi  contravention  de  police ,  le  tribunal  annuleraTin- 
sUnciion  j  la  citation  et  tout  ce  qui  aura  suivi ,  renverra  le  pr^- 
feoa  et  stataera  sur  Ies  demandes  en  dommages  et  int^râts. 
Art.  19&.  Tout  jugement  de  condamnation  rendu  contre  Ies  pri- 
venos  et  Ies  personnes  civilement  responsables  du  delit  ou 
contre  la  pârtie  civile ,  Ies  condamnera  aux  frais  mame  envers 
la  pârtie  publique.  Ies  frais  sont  liquides  par  le  m6me  ju* 
gement. 

H.  Defforges  nous  ayant  fait  connaître  le  r^suUat  lăcbeux 
desoo  affaire,  nous  lui  flmes  observer  qu'il  ^tait  urgent  d'en 
appeler,  et  nous  lui  flmes  connattre  ie  nom  de  Tavocat  qui  veut 
bien  accorder  ses  conseils  au  redacteur  chargâ  de  la  publica- 
lîoo  du  joumal. 

Toici  Ia  consuliation  donn^e  ă  ce  sujet  ă  M.  Defforges  par 
ITLacoin. 

Le  coBseil  soussign^ , 

Tu  la  copie  des  d^positions  des  t^moins  dans  Taffaire  Def- 
forges coptre  â9.....  9  et  Tinlerrogatoire  subi  par  le  pr^venu 
devant  le  tribunal  de  police  correciionnelle ,  le  8  mai  dernier. 

Tq  aassi  le  jugement  dudit  tribunal  qui  renvoye  le  sieur  S 

de  la  pr^ention  de  la  venie  illegale  de  mMicaments. 
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Consulta  sur  la  question  de  savoir  s*il  y  a  lieu  de  faire  appel 
dudit  jugement  et  de  le  faire  infirmer. 

CoDstd^rant  qu'il  r^ulte  ^videmment  des  d^posîtîons  des 
t^moins  que  le  sieur  S..... ,  docteur  en  m^decine  k  Paray ,  oii 
est  Slabii  le  sieur  Defforges  pharmacten ,  a  portd  ă  ses  ma- 
lades  divers  mMicaments ,  dont  le  prix  lui  a  iii  paye  par 
ceux-ci ;  que  ces  mMicameots  avaient  et^  fournîs  au  sieur  S.... 
par  un  pharnnacieo ,  ii  est  vrat ,  mais  en  trop  grande  quantitâ 
pour  £tre  admiuisir^s  ă  ud  malade  et  dans  un  cas  d^termin^ , 
que  cette  fourniture  lui  avait  ^t^  faite  k  un  rabais  plus  ou  moins 
considerable. 

Gonsîd^rant  que  Ie  tribunal  a  d^cid^  neanmolns  en  droit, 
«  que  le  but  que  la  loi  du  21  germinai  an  XI  a  voulu  atteindre 

•  est  TinterdictioD ,  mame  aux  m^ecins ,  de  ten  ir  une  o/fl- 

•  eine  ouverle  de  d^biterdes  substances  m^dicamenteuses , 
»  enfin  d'exercer  la  pharmacie » 

El  en  fait ,  que  si  le  sieur  S a  fourni  deu»  ou  troU  fois 

desremâdeSy  ces  remMes  ont  e'idprii  ehez  unpharmacien  de 
CharoUes  et  n'ont  ^t^  remis  que  dans  des  cas  graves  et  urgenis. 

Est  de  Tavis  suivant : 

Le  tribunal  de  Paray  a  formellement  m^nnu  et  viole  tant 
Tesprit  que  la  lettre  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI.  Cette  loi , 
en  effet ,  prohibe  dans  Ies  articles  25 ,  33  et  36  de  la  maniere  la 
plus  absolne ,  la  vente  des  m^dicamenis  par  d'autres  que  par 
des  pharmaciens ;  ii  n'y  a  d*exception  k  cette  rigle  que  celle 
porţie  dans  Tariicle  27  de  la  m£me  loi  au  profit  des  oiBciers 
de  sanie  ^tablis  dans  une  commune  oii  ii  n'y  a  pas  de  pharma- 
cien  9  et  tel  n*cst  pas  le  cas  dats  Tesptee.  Resireindre,  comme 
paratt  le  faire  le  tribunal ,  celle  prohibition  g^n^rale  absolue  ăi 
Tegard  des  m^decins  au  cas  ou  ils  Uendraienl  une  pharmacie 
ouverte  et  oii  ils  vendraient  ostensiblement  des  medicaments 
comme  Ies  pharmaciens  eux-mâmes,  c'est  admeitre  une  excep- 
tion  que  la  loi  n*admet  pas,  c'est  distingucr  la  oh  elle  ne  dis- 
tingue  pas ,  c*esi  permeitre  de  faire  indireciement  ce  qu'il  n'est 
pas  permis  de  faire  directemeat » c'est  auioriser  la  fraude ,  c*est 


l 
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ffleltre  Ies  int^rtts  de$  mftiades  en  opposition  directe  avec 
Ies  interâls  da  medecio ,  qui  sera  porle  a  pre«crire  d'autaDt 
plus  de  remedes  qu'il  ea  aura  un  plus  graud  d^bit ,  et  q«e  ce 
debit  Ini  procurera  un  plus  grand  b^ndfice;  c'est  par  cons^ 
qnent  compromettre  jusqu'ă  un  certain  point  la  sant^  pu- 
bliqae,c*est  pr^ter  la  maîn  ă  ces imniorales  speculations  aux- 
qaeUes  Crop  de  m^decins  de  uos  (Oiir»  se  livrent ,  de  concert 
arce  oertains  pbarmacîens  leurs  conipUoes ;  c'esc  eofin  porter 
bpfus  grave  atteinteaux  int^râts  des  mMecins  et  despbar- 
madeos  bonorables  qui  ne  veulenţ  point  avolr  recours  ă  ces 
moyens  bonienx  de  s'enrichir;  c'est,  en  un  moi ,  prendre  le 
eoDtrepied  de  la  loi  dans  son  asprit  et  dans  son  texte. 

La  Cauble  qaantit^.des  m^dicaments  vendusne  saurait  exclure 
hcolpabtlitd,  elle  ne  pourraît  mame  âtre  admise  comme  une 
excase,  car,  en  semblable  matiere,  ii  ne  s'ăgil  pas  tant  en 
qaelqae  sorte  d^tteindre  et  de  punir  un  fail,  que  de  derendre 
le  principe  et  de  donner  un  exemple  salutaire;  c*est  ainsi  que 
fapeoa^  sans  donte  la  Cour  supreme  en  d^cidaut  dans  son 
arrtt  do  2  marş  1822  (^Affi  Aldias)  (1) ,  qn'un  officier  de  sant^ 
tait  pnnissable  pour  avoir  vendu ,  dans  ane  commune  oJi  ii  y 
avaic  UD  pharmacien,  pour  Boixâirri  ckntimbs  d*un  m^- 


La  consid^ration  que  Ies  raMicanent  auraient  iii  pris  chea 
on  pharmacien ,  ne  saurait  âgatanent  arrâier  Tactloii  de  la 
jwiice,  car  la  loi  prohibe  nou  seulement  la  pr^paration ,  aais 
nifăne  la  venie  et  le  dăbit }  c*est  aiasi  que  tonuours  la  jorispru  * 
deaoe  l'a  d^ide ,  noumment  d«as  l'affaire  recente  des  Phar^ 
de  Paris  contre  Ies  Ii0rbarisi$$  (î) ,  daos  TaiTâtai 
et  si  ^nergiquement  motiva  de  la  Gour  royale  d'Qrl^ns 
dn  27  tâmer  1860  (3) ,  qui  semble  6lre  fait  pour  Tespâce. 

Nous  pensons  donc  qu'il  y  a  lieu  ă  faire  appel  t  et  que  le  ju- 
femeot  doit  £tre  infirme.  SignJ  Lagoiu. 

'I)  Pmndecies  fharmaceutiques  ^  p.268. 

<S)  Jvmrmaldâ  Chimie  midieale ,  t.  VH,  p.  216. 

O)  nriim.  Pi'rfnffjyr,  initr  rrr"*-.r  ^^ 
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Dans  rimpossibilil^  o^  nous  nous  troa?ons  de  publier  oes  observations 
en  entier,  k  cause  de  lear  ^tendue,  Bous>llons  seulement  reproduîre  Ies 
articlea  tels  qae  Ia  oomiiiiaaion  Ies  a  definiţi ¥601601  r^digds. 

Noua  ina^rona  oependant  la  pârtie  da  mteoire  qui  n^suote  la  diaeo»- 
sîon  6teiidQe  qn'ezifeait  FaHicle  |>ar  lequel  l'Aoad^oiie  aatoriae  lea  t^ 
t^rinairea  bravMs  â  pr^parer  et  Teiidre  lea  mMicameata  employ^  poor 
Ie  traitament  dea  aolmauz,  cn  ne  lear  inpoaaBt  d*aatre  obliga tîon, 
d'aotre  ffine  que  de  ne  point  tenir  officine  ouverie»  Ce  r^aom^  eat  oooţu 
dana  lea  termea  aaivanta : 

En  pr^aence  de  cea  effeta  de  Ia  commlasion  ţ^n^rale,  lea  phannadcns 
ont  TQ  comblen  ii  eat  important  qa'ila  aoatiennent  lears  oonflriraa  de 
Paria. 

Nona  Ies  engageona  donc  k  adraaaer,  par  Fentrenilae  de  leors  d^nt^, 
dea  p^tiona  k  Tappni  da  mtooire  de  la  commbsion,  k  M.  le  minlatre 
du  commerce  qai ,  par  Ia  nature  de  sea  attribotiona ,  ae  trouTe  particu* 
li^ement  charg6  d'examiner  toutea  cea  qnestions  et  de  lear  donner  la 
solaUon  qae  tona  lea  pbarmaciena  ont  droif  d'esp^rer. 

ATant  de  nona  litrer  k  Texamen  de  cette  propoaition  qo'ane  pârtie  de 
la  commiaslon  acadteiqne  elle-mtae  a  Jag^e  teUement  grave»  qa'elle  a 
cru  dcToir  proteater  contre,  dks  aa  pr^acntation,  noua  detona  faire  ob— 
8er?er  que  Tarticle  a  ^t^  TOt^  par  TAcad^mie  aana  contradiction  aucane» 
parce  qu'il  fut  mia  en  d^ib^ration  dana  un  moment  impr^fu  et  en  Tab- 
aence  de  tona  lea  membrea  qni  ae  propoaaient  de  le  combattre. 

Hoaa  deriona  rappeler  cea  drconatanoea  et  cea  ftdta ;  maintenant  nous 
abordona  la  qaeation : 

Sana  donte»  aprte  le  fote  de  l'Acad^fflie»  on  poarralt  regarder  oooDiue 
choae  auperflne  de  recbercher  ai  lea  loia  actuellea  accordent  oa  refusen^ 
aux  T^ţ^rinairea  le  droit  de  pr^rer  et  Teodre  lea  mMicameota  deatin^s 
au  traitement  dea  anîmanx  domestîqnes,  toute  Ia  discasaion  dcTaat 
concentrer  ddsormaia  anrle  aenl  faitde  aayoir  ai  lea  raisona  qai  ont 
termina  TAcad^miesont  asaez  gravea  et  repoacnt  aur  dea  conaiddratioi»^ 
aaaei  puiaaaotea  ponr  qa*ii  aoit  indiapenaable  de  oonaacrer  Texception 
qii'elle  propoae* 

Loin  de  partager  cet  atia,  nona  penaona,  au  coatraire,  que  la  questton 
eat  encore  intacte»  et  qae»  par  conadqoent,  elle  doit  ^tre  ^tudi^e  aoas 
double  point  de  Tue. 

1**  Parce  que  lea  principea  qai  ont  aertl  de  baae  k  la  l^gialatlon  plia 
maceatiqne  actaelle  ^tant  mia  en  lumile  et  bien  ^tăblia,  ii  aera  plas  f^«. 
cile  da  Jnger  a'ila  doitent  ^tre  maintenns  dana  lear  lotdgrit^»  ea  %*it4 
dol?ent  fl^bir  detant  nn  beaoln  noa?eaa ; 

2*  Parce  qa'il  n'eat  paa  moina  atile  de  pr^iaer  et  de  fliire  reaaortir 
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foe  le  Wgislateor  a  proclamds  quand  Q  s'est  occup^  de  Tart  v^Urinaire 
CB  puliciilier. 

I4Â  du  21  germinai  an  XI. 

St  dbac  moos  ooaaaltODS  la  loi  da  21  germinai  an  xi«  qui»  aox  termes 
de  edie  dn  17  avril  1791 »  ▲  statuA  DifiFiiaTiTBMBiiT  anr  teotes  Ies 
qacstMBi  rdatives  aoît  k  I'enseignenient,  soit  k  Tcxercice  de  la  phar<- 
■acie,  lena  vojocu  qne  le  l^alateur,  p^n^tr^  de  cette  pens^  que  Texer- 
cioe  T^licr  de  cette  profeision  int^resse  au  plas  haot  degr^  la  sant^ 
pa])6f  ac^  a  Jug^  n^esaaire : 

1*  De  âowncttre  tona  ceox  qui  Toodraient  s'y  oonsacrer  k  de  nom- 
tnaiesel  sădirea  ^prenvea, 

3*  D'accorder  avx  fhahmAgisns  l^galement  reţoa  le  PRiviLÂcE  ou 
SIMT  BKCLvnp  de  pr^parer  et  vendre  lbs  MifiDicAnuiTa ; 

1*  D'oercer  nne  active  surTeilIance  sur  tous  Ies  HabUssements  et  dans 
4NU  ies  Ueaje  oft  Fon  fabriquerait»  Tendrait  et  dâiiierait »  a?ec  ou  sana 
Idgale»  des  dragues  on  des  pr^parationa  et  coinpositions  m^- 


Tds  ioDt  Ies  prindpes  que  le  l^islatenr  a  pos^i  et  noua  poaTons  dire 
ţalls  ftement  Ia  lol  de  germinai  tont  entitee. 

Dâeret  du  tijanviersur  Fort  vMrinairem 

■siateunt ,  A  noos  passons  aox  lois  et  ordonnances  qui  ont  rapport 
i  Van  ^Mrinaire,  c'est  k  dire  an  d^ret  du  13  JanTier  1813,  et  k  l'ordon- 
aaee  royale  da  1*  septembre  1825 ,  ii  resaort  k  la  foia  de  l'esprit  et  du 
tate  dn  premier  de  cea  actes; 

I*  Qne  si  le  legialatenr  a  cru  dcToir  ^tablir  un  enseignement  special 
^oar  Part  ^ftMnaire,  ii  n'a  tooIu  accorder  augun  phivilâge  ,  auccn 
MUHT  KXCLunp  â  cenz  qni  l'exercent; 

2*  Qve  Ies  dipidmes  ou  breTets  accordds  par  Ies  jorys  ăes  ^coles  T^t^ 
riaÂreay  conatatent  aeolement  la  capacit^  de  ceux  qnl  Ies  ont  obtenus, 
it  qne  a^la  coastitaent  nne  r^ritable  garanţie  poar  Ies  propri^taires 
#auBnKB,  ii  n*ea  rdsnlte  en  ancune  faţon  que  tonte  aatre  personne, 
wm  pflsrrmede  ees  titres^  ne  pniase  ^alement  exercer  la  mMecine  t6- 


3^  Q«e  anlle  part,  dans  ce  dtoret ,  11  n'est  parM  ni  de  la  pr^paration , 
ai  de  in  Tcnte  dea  mWcamenta  destinds  aox  anlmaox,  et  que  le  mot  utc 
wkâmkkt  im  s'y  rencontre  m^me  pas. 

Ordonnanee  de  1825  sur  ie  mime  sujet. 

Eate,  si  nona  conanltona  l'ordonnance  de  1825*  nona  Toyona  qn'dle 
Ies  prindpes  pot^  par  le  dtovt,  et  qa'eUe  garde  le  mdme  ai- 
ce qoi  tooebe  la  pr^paration  on  la  Tente  des  m^icamenta  par 
ks  Yâdrinairca  ^tablis. 

9*  flimiB.  8,  A 
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Quo  si»  dans  son  an.  14,  ii  est  dit  qae  « Ies  ^Idves  qui  jostifleront  de 
»  quatre  ann^  d*^turles,  et  qui  seront  reconnus,  par  le  jury,  en  ^tat 
»  ă'exercer  la  medecine  des  animaux  dontestiques ,  reccTront  un  di- 
*  p16me,  »  ces  mots  ne  peuvent  signifier  autre  chose,  sinon  qu'îls  sont 
reconnus  capables  de  juger  la  nature  des  maladiea  dont  Ies  animaux  peu- 
vent 6trc  atteintfl,  et  de  prescrire  Ies  remedes  convenables  pour  le  trai- 
tement  de  ces  maladies,  mais  nullement  qu'ils  soient  en  droit  de  pr^pa^ 
rer  et  vendre  ces  me'dicaments. 

Les  T^t^rinaires  ne  peuvent  donc  se  pr^valoir  d*aucun  article,  d*aucun 
mot,  ni  du  decret  de  1813,  ni  de  l'ordonnance  de  1825,  pour  soutenir 
une  telle  pr6tention ;  quand,  au  contraire,  les  pharmaciens  peuTent  in- 
Toquer  les  termes  si  explicites  et  si  formels  de  Tart.  25  de  la  loi  de  ger- 
minai, qui  est  ainsi  conţu  : 

dtfr/.  25  de  Ut  loi  du  21  germinai. 

«  llira<  Be  ponmi  «btesir  dm  pateate  pow  esoroer  la  pr«fea»Mk  de 
»  pbMrmaoien^  oavrir  «■«  oMcme  de  pkMriMioi«>  prăparer,  veadre  ou 
»  d^biter  aucun  m£dicambnt,  s'il  n'a  M  reţu  suivant  les  fontii  pro- 
»  crites.  • 

Ijes  Y^t^rinaires  disent»  ii  «8t  Trai>  qae  le  piîvil^  des  pterniscîcBS 
ne  comprend  que  les  pr^paratioiis  et  oempositieBS  entrant  au  corps 
humain;  etils  citent,  pour  justifler  cette  all^ation,  rart«  8  de  la  d<^- 
claratioa  royale  du  25  avril  1777»  Mais,  nous  Favons  dit  en  conuneD^nt 
cette  discussion,  la  loi  de  germinai  a  slalue  definiiiiftwent  sur  rexercice 
de  la  pharmacie^  et  toutes  les  dispositions  des  lois  et  ordonnanoes  ant^- 
rieures,  qu'elle  n*a  pas  formeHement  rappel^es  on  maintenues«  sont 
Ttrtuellement  abrog^es.  Or,  les  mots  de  T^dit  de  1777  ne  se  renoontrcnt 
ni  dans  la  loi  de  germinai,  ni  dans  le  decret  de  I8U;  d'oîi  r^ulte,  par 
cons^quent,  que,  nulle  r^erve  n*(^tant  stipyl6e,  les  medicamenta  wctc- 
rinaires  se  trouTent  plac^,  comme  tous  les  autres,  sous  Vempire  de  La 
loi  de  germinau 

Lee  mddteamenn  ^nployâe  ptur  i'kmnme  ei  pour  les  mfUmoMXtSOMt  hs 

m^mes* 

Nous  Tenons  de  d^montrer  que  le  droit  des  pharmaciens  est  ^Tctu^lf, 
et  qa*i1  B*apptiquc  k  tout  tre  qut  est  imootm  era  lAn^DiCAHEinT,  sans  dis- 
Thicticm  tA  ffice|rtioii  quetconque,  et  sans  acception  d*emplol.  Nous  a)lons 
d^velopper  maintenant  les  cons^qnences  qni  li^ulteraletit,  pmr  -rapport 
k  rexercice  et  A  la  pirttoe  ^e  4a  ^aMli<!i«,  de  l*aNflioiisation  que  l'Aca- 
dteie  fet»pose4*«ccenier  eux  T^ri««îfes>  Maisi  peiirioelat  U  derient 
imăkşiemuM9^  bian  «şprteior  et  •d'^taMir  e»>qaM  oeasâsteat  kou  wu€ăh- 
ouncBts  ffuik  aoM  eiapteyds  pour  le  trateemavt  des  Miînaiu. 
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U  pi4pmrutian  ei  ia  vente  des  m^dicaments  par  ies  veiirinaires^  sont 
incompatibies  avec  Ies  lois  sur  la  pliarmacie, 

D  safflt,  â  cet  effett  d'ouYrir  lea  trait^s  Ies  plus  r^cents  et  Ies  plus 

.«oiris  de  iii4§deciae  et  de  pharmacologie  T^t6-inaire»  pour   s'assurer  : 

1*  qae  tootea  Jes  drogues  simples  qu'on  emploie  dans  la  m^dccine  des 

aaiaaax,  dc  sont  autres  que  cetles  qui  constituent  Ia  matiere  midicaie 

de  not pkarmacies ;  ^"^  que  toutes  Ies  prepârations  bt  compositions 

BFFicakLEM  qai  sont  d^crites  dans  ces  ouYrages,  sont  textubjllb- 

MZX7  contm»  du  Codex  officiel  des  pharmaciens ;  et  que  Ie  petit  nom- 

bredeccUes  qaf  sont  €Xclu9iTement  k  Vusage  desanimauz,  doivent  6tre 

c9ttiiâiT€e»  comme  des  cohpositions  magistrales  qui  ne  s'eidcutent 

qv'âa  far  et  k  mesure  des  besoios,  et  pour  chaque  cas  particulier.  Or, 

p&l^all  n*existe  pas  de  codex  special  pour  la  m^dccine  et  la  pharma- 

de  TfCMoaires  ;  pai^ue  Ies  drogues,  pr^parations  et  composiilons  phar» 

Bureatiqaes  qui  sont  mises  en  usage  pour  le  traitement  des  animauz, 

wot  LMM  M^MES  qu'on  eniploie  pour  l'honune,  et  qu'elles  ne  se  distin- 

^«Bt  de  cdies-ci  par  aueun  signe,  par  aucnn  caractere  particulier, 

coffiuieat  poarralt-on  concitter  Tamorisfition  proposde  par  TAcadâmie, 

ivcc  Fart.  25  de  la  toi  de  germinai :  «  Nijl  ne   poorra  pr^rer  ou 

•  tendre  ăvcxm  mBdicAMBIIT  s*f1  n*est  pharmacien?  »  Comment,  a^ec 

Tirt.  9,  qui  enjoint  anx  ^cotes  et  anx  jurys  de  flilre  des  visites  dans 

totts  Ies  nagasins  des  pharmaciens,  des  droguîstes ,  etc. ,  pour  v^rifier 

la  bomtte  quoHU  des  diDgues  et  eompositions  phannaceutiques,  et  lenr 

erdoQBe  Atfedre  satsir  toutes  celles  qui  seraient  mai pripar^es  et  diti^ 

rtcries?  Cemiuent  a^ec  Tart.  SO,  qui  donne  k  ces  m^mes  ^coUs  et  jurys 

le  droit  de  se  iransporter  'dans  ious  hs  ăeux  ou  l'on  fathriquera  ei  debi^ 

/ff«,  s^wMiovkaiioniigsIty  dea  pa4pasatMBS  et  eompositions  mM^ 

doaJesT 

Oa  le  Tok  I  aooiMrder  na  pattU  drolt  aox  v^t^inaircs»  e'esi  bob  seBle- 
■eat  reBTcraer  d'on  scol  coaip  la  loiala tiou  pUarmaccutique»  mais  c»« 
cafc  las  aotociaer  eB  qiielqu^  S4|rte  4  oonaaUiar  et  k  vendre  tMNir  Us 
9  un  grasd  BonUu-e  de  BiMcanciUa  qui  seraient,  ea  appareBCt 
,  destîB^  aox  aoimsiw*, 

Let  wifidt  Jmmrm  li^mt  pae  ie$  connaiâHUice»  nâces3mre$  pour  kien  pr^ 

pairew  ies  m^dieamknis. 

Hăis  al  ces  consid^rations  d*ordre  public,  sî  ces  dângers  incontesta— 
^Jei  n'oDt  pa  arr^terT Academie,  quels  sont  donc  Ies  motifs  puissaots 
n  Ies  raisons  d^cisites  qui  Tont  entraln^e?  Nous  regrettons  de  le  dire  : 
"^  Be  Ies  retrottte  ni  dans  son  memoire,  ni  dans  Ie  compte  rendu  de  seB 
9c<iDces.  Aurait-elle  jug^.  par  exemple ,  que  Ies  Y^Urinai^es  ont  assex 
âe  coBBaissances  th^oriques  et  pratiques  en  matidrc  nrădicale,  en  cbi- 
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mie,  en  phirmacie,  pour  bien  choisir  et  bien  pr^parer  Ies  medicamenta 
qa'ilt  prescriyent  ? 

Bxaminons.  L'article  8  de  la  loi  sor  la  pharmacie  porte  que  :  «  Nul 
»  eid?e  ae  pourra  pr^tendre  â  se  faire  receroir  pharmacien  sans  avoir 
»  eierc^  htiit  ans  au  moins  son  art  dans  des  pbarmacies  l^alement 
»  i^tablies; 

»  Qne  ceuz  qoi  aaront  suin  pendant  trois  ans  Ies  cours  donn^  dana 
»  ane  des  ^coles  de  pbarmacie  seront  tenus »  ponr  £tre  reţus  y  d'avoir 
»  rdsidtf  trois  autres  annâes  dans  ces  pbarmacies.  » 

Atnsi,  en  prenantles  condiţiona  Ies  pios  avantageoaes ,  c'est  toujoars 
six  annâes  d'itudes  qne  Ia  loi  eiige ;  dont  tnÂs  au  moins  dolTent  £tre 
ezclosiTement  donn^es  a  la  pratique, 

En  pr^ence  de  ces  faits,  est-il  possible  d*admettre  qne  Ies  ^I^tcs  T^t^- 
rinaires,  qoi  passent  an  plas  qnatre  annâes  dans  ies  tfcoies»  poissent  ac« 
qn^ir  tontes  Ies  connaissances  qui  sont  indiapensables  ponr  bien  prati-* 
quer  la  pbarmacie,  et  toutes  ies  autres  qui  sont  plus  importantes  et  plus 
ni^cessaires  pour  Teiercice  de  leur  art,  telles  que  Tanatomie  et  Text^ieur 
des  animaux,  la  mardchalerie,  la  forge,  le  traitement  des  animanx  ma- 
lades,  la  Jurisprudence  T^t^inaireY  Et  si  nousajoatons  encpre  V^cono- 
ibie  rurale,  Ies  baras ,  TMucation  des animaux  domestiques,  la  soologie, 
la  physique,  n*est-on  pas  en  droit  de  oondure  que  la  pharmacie  n'entre 
dans  ce  progranune,  comme  beaucoop  des  sciences  que  nous  venona  de 
citer,  qn'i  titre  d*accessoire,  et  pour  que  Ies  ei^?es  y  acqui^rent  aeule- 
ment  des  notions  g^^rales?  Mais  il  y  a  loin  de  U  aux  connaissances  nâ- 
cessaires  ponr  bien  choisir  ies  drogues  simples,  et  selÎTrer  eoisuite  k 
toutes  Ies  manipulations  chimiqoes  et  pharmaceutiques. 

Les  propriUaires  d'animanx  oni  inUrăt  A  ce  şue  Us  midicameniâ  soieml 

pr^pares  par  les  pharmaciensm 

Enfln ,  FAcadămie  auralt-elle  pens^  qu'il  y  ts  de  llntăr^t  des  propria— 
taires  d'animaux  qne  les  m^icaments  nteessaires  k  lenr  traiteme&t 
soient  foumls  par  les  TMrinaires?  Pour  nous,  nous  ne  craignona  pas 
d*afflrmer  qne  si  le  t^ritable  int^r^t  de  ces  propridtaires  est  qae  ce« 
m^dicaments  soient  bien  et  fld^lement  pr^pards ,  les  pharmaciens  Pisv* 
VBNT  8SUL8  leur  olMr  cette  garanţie,  tant  k  cause  des  tftodea  toato 
sp^ciales  auxquelles  ils  ont  dă  se  U?rer,  qn'â  raison  des  nombreaaea  e' 
s^ires  ^preuTes  qn'ils  ont  subies  ponr  obtenir  lenr  titre,  quand  biei 
m£me  la  loi ,  dans  des  tues  d*int6rât  public^  ne  les  aurait  pas  aoamîs 
quant  k  Teiercice  de  leur  profession ,  k  la  suryeillance  la  plus  rigoareiase 

II  est  d'autres  cousid^rations  encore  qui  doitent  frapper  tous  les  ea 
prits  :  ainsi ,  le  droit  de  pr^parer  et  Tendre  les  m^llcaments  doit-il  ^tr* 
accorde  k  celui  qui  les  prescrItîLes  abua  que  la  loi  a  tooIu  pHifeBir  daiu 
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facrdce  des  prelenioiia  m^dicales,  «ot-elle  Tovla,  pral-dte  tohMt 


Ies  CMMcrer  poar  Vwi  f^t^naire  ?  N*y  t-l-il  pas  st snUige.  rM  po«r  le 
pshUcâeeqvecesdroils  saieais^par^T  II  sufit  de  poser  As  pwMiUss 
poor  qa'elles  soiest  aussitAt  răaolaes. 
.  BSOBS  «foir  ^Ubli  : 
t*  Qw  la  lai  se  reoouudgsantaiiK  TMr&saires  ancun  prl?U^«  «noiui 
drelK  culasif »  mtmt  poar  ie  traitement  des  aaimaiULt  ils  peaiSHl  ble» 
iboIbi  cMore  rerendlqaer  oelai  de  pr^parer  et  vendre  Ies  m^cameDts 


T  9se  Ies  prtţgntfams,  k  cel  ^srd«  ae  reposent  ai  sar  la  lei  4ii  21 
n  XI ,  ai  sar  le  dteret  de  1813»  orgaakiae  de  l'ari  TMrinalre 


r  Qa^a  Be  pcaveat  dafanlaga  fwroqacr  Ies  lenaea  de  la  d^laratioa 
da  2S  aml  1777,  car  U  lei  de  «enasaal  a  siatad  dOaltivanMat.sar 
rcttRÎee  de  Ia  phanaacie; 

4*  Qa'oae  pareUle  ooncession  seralt  le  reaTersement  des  lois  relaUvas 
i  b  piianascic,  el  qa'elle  serait  sobTersive  de  toate  eiptoo  de  poUee  et  de 
sBTfcillaaoe  rdatiTemeat  k  U  pr^paratioa  «t  A  la  veate  des  mddicameots ; 

s*  ^'cUe  poarratt  doaaer  liea  aox  plas  f  rsTss  abas,  ea  oe  qae  dea 
yWffhmrcs  poamient  se  laisser  eatrstaer,  soit  k  ooaseiUer  oa  k  veadre 
des  saMeasscals  poar  lea  Moaiaies ,  soit  k  prescrire  poar  las  aalauaa  dea 
Ils  faatnes ,  oa  k  rtelamer  aa  prik  trop  ^le? ^  poar  ceas  qa*flB 
r£gitf  ^rement  prescrits  i 

<*  Qae  Ies  T^tdrinaires  a'oot  point  ks  ooaaaissaaces  exigibles  poar 
prdparer  Ies  m^icameats  qae  reclame  Tezercice  de  leor  professloa; 

T  Qa'cafla  TIolMt  public,  aoa  aioias  qae  cdal  des  proprl^talres 
dTaaiauiHS,  eiige  qae  la  boane  et  fldâie  prdparatioa  des  aiădicaiiieats 
vâMaaires  ae  soit  pas  aioias  assavde  qae  celle  des  atddicaaieBts  desti* 
aăsâ  PlMMMac»  el  qae  nelte  garaatie  ae  peat  VMIableBieat  Hte  ofTerte 
qae  par  Ies  pfaarmaciens. 

Par  toas  ces  motiCs  et  par  tous  Ies  autres  qae  aoas  atons  lavoqa^s 
da&scelce  discossion»  aoas  peasous  qae  Teţoeptioa  proposte  par  TAca- 
dăaîc  ae  saarait  6tre  admise. 

Ompammrmt  Unu  aupiut  coneider  mux  vifUrinairu  des  eampagnii  hs 
draitM  exeeptionneU  que  la  toi  aeeorde  aux  cfflden  de  $anU<, 

Qae  tsk » ea  ^ard  aax  iotMts  deragricaltarei  le  gpat eraemeat  recoa- 
asissait  FufaiapcHSAaLi  altaBSSiTift  de  aMttre  ploa  k  la  porUe  des 
coUivateara  Ies  BMyeas  de  traiteneal  qai  soat  esspioyte  daas  lamddcciaa 
» SI  aoas  seaO^le  qa'aae  large  satlsflMSlloB  seralt  doiia^e  k 
iatdrtts,  ea  acoordaatv  aax  seals  T^tMoaires  brer^t^s,  €tabUs 
»  dMaksbaaryiytlIlaffes  el  penuaoaes  oii  11  a*!  aarsU  pss  de  pbanaa* 
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» -«iMMtywit  «iltiii»  4«ferM»  H  tăciiM  de  Umnăti  âmm  oes  localtMf  et 
»-  «oirtt  q«l  s»  tiOttfCMiimt  ămiâ  le  m^aie  ea»,  4ee  n^dtemnettts  sfen^lee 
»  et  ttmpof^y  pomT  le»  «linaiix  nuledet  ^tl»  scraleot  «şpel^  ă  triiter, 
9  mais  sans  aToir  Ie  droit  de  te»ip  elleiee  ottvcrte. » 

Aa  deU  de  oes  limites ,  noua  ne  saurions  trop  le  r^lv,  eH  y  A  k4«- 
dloe  rMrfottv  kp  phmiMciwi ,  li y  a  de  TMleidee  ct  «tefee  doigers 


Maintiendes  dispositions  specialei  des  art,  29, 30  et  36  de  la  îoi  degerminaU 

nede'etoM  i»i  te  te  qei  coneerne  leedivert  paragreflMt  qui  ctnsti- 
twt- IfartIciB*  1*^ del*Ated>Naie.  Noae  n^Bieefttreat  şu'en  iiiol,4fieBt 
qu'il  n'est  point  d^rogiS  aux  dispositiont  sp^iales  des  article«  S9t  30  et 
36  dB  la  lei  da  St  gennieaft  an  an*  qtei  ne  aonfe  paarepro^ilte»  oe  me»- 
tteendnsdaM  fte  ptteeiiK  aMide » ev  ti  est  ««le  dt  Mtinteiiiri  lea  p^a». 
lil^  particuli^res  qui  sont  appticables  ă  oertaina  ddllle  qui  a'y  troevent 


CbneiMiăim  du  irmvmH  ftUt  pmr  hs  memhrt^  de  kt  commisiion  ginirale 


-  jtniehS'Proposk  por  i^  •tMfnistiom  gim^raie  des  pkarmmeims, 

'  ârt.'  li-  Les  ^dpMerSy  drefuistee,  herbtritteâ ,  et  t5ttt<A  personnes  au— 

iMe  qaelee phMrwerjimt» ne fpiitrtia MHriqver,  Tendve,  teelr m  M^(^ 

el  espoMf  fi«  irente,  auGw»^  pc^H^isalkMi  ni  ^nşetitien  fteraeceetiqiM. 

2.  Les  droguiâtes  pourront  conţin  uer  de  Caice  le  OQoaMree  ep  secift 

des  droţ^^  simple8|  flans  pouToir.  i\âannioins  en  d^biter  aucune  ea  poids 

medicinal. 

'  3.' Les  herbbristes  ne  pourront  conserter,  aVoir  en  d^p^t,  exposer  en 
teuteetineadre,  qoe  des  pMntee  on  parties  des  plantes  mddlciâales  ib— 
âH^faMf  ârHehei  OII  bMm»»  et  aHiyanC  ssbl  aueuiw  anire  pr^paration. 
Ha  Be*po«Btoeft  eeemlar  4tetve  ceeuncicoqiie  celui  drgiminetler. 

i^lies  p|^uwMM»flli^Mdaje|^.pi9i|ţ  le.^wnrice  partioeJier  deabAplUitty 
hospiceSf  bureaux  decharitd,  prisona  et  autres  ^tablisaements  publice» 
ne  pourront  Tendre  et  d^biter  ancone  drogue  simple  ou  composde.  1| 
leur  est  parieiltement  d^^ndu  de  faire  aucune  distribution  de  medica- 
menta au  dehors,  si  ce  n'est  k  titre  de  secoors  gratuit,  aux  indigenţă  dâ- 
signtb  par  Tautorit^  municipale. 

k.  U  ciimuU.  oa.e^pr^  simeUand  de  U  mMecbie  et  de  la  pbar- 
macie,  ^st  iCormeilement  inţerdţt.  Upend^At  leu  docteura  ea  m^daoine  oa 
en  chirurgie,  et  ies  offlciers  de  sant^,  ^tablis  dans  des  bourgs,  Tilla^es 
ou  communes  oAff  n*y  «uralt  pas  de  pbarînaciens  ayant  officine  ouverte, 
pearMiit,  eoaOlMIIlMleB  dfsposfftioBs  pr^eMenfes,  furnir  aux  personnei 
pids'AesqeeUeailaaerşpU  afipeldfrdaBeeeiilecallt^  et  aotr«i  qat  ae  trou 
lfif^^k  daa».le  m^a»e^eaa».dQ«.a(iddi««i»ţnUaiaiplca  ea  compaid»»  mmL 
4j|na  a^oii:  )ţ^di:QU..ţJj^  ţ^jnir  ifpe  qfftcine  oferte,  .     . 

6.  Toute  infraction  aux  prohibltioos  cî-dcaaua  mprimi^  aei^a  |i>II|ii 
d'une  ameâde  de  it)o  K  56oiVancs. 
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eC  36  de  b  lol  da  21  germinai  an  ix,  qui  ne  sunt  pas  reproduites  oa  men* 
tjoimto  dans  le  pr^ent  article. 

Art  i:  Left  pd— j  portret  ţnir  la  lol  du  M  plarî6ge  an  xm  ( 18  f6- 
frifr  1805},  contre  toate  etp^e  d'annonces  de  reoi^des  secretat  seront 
^leneaf  appiicables  en  cas  de  d^pdt^  distribution  ,  Tente ,  exposition, 
■be  CB  rente  et  dăbit  de  oes  rem^es. 

Alt.  3k  D^tonnaU »  U  ne  sera  prk  oi  dâiirâ  aacon  bre?et  d'inreBtioB 
ţmr  faiMcs  eo  «MieaoMBCa. 

Ln  docteors  en  ro^decine  on  en  elifrtirgte,  f^s  efVlelers  ât  iantC  it  Ies 
ptursidena,  ne  ponrront^  sous  Ies  pelnes  portret  par  la  Io!  da  ^  pla- 
TÎdse  ja  xia*  faîre  nsa^e  et  se  prdvaloir,  dans  l^exercice  de  leurs  profes- 
mm^  i'm^emm  breret  d'inTegatioB  obteau  po«r  objeta  d'ârt  oa  d*îndastrie, 
Fisjce  de  ecs  fareretB  iteiot  rfţoaTCUBCBMnt  liuM  A  l'ohlct  jtol  pear  le- 
ţerf  Hi  «ornat  ^ti  dâifi^ 

Aft.  4.  La  pcîiie  d«  3^000  franca  d^amende,  portte  par  lâ  lol  da  11  jg^er- 
Btioat  an  xi«  coatretoat  cenxqni  contreTÎennent  aux  d^fenses  faites  par 
aes  art.  34  et  3S,  relallveaitfiit  â  la  tente  des  snbstances  T^n^nenses»  est 
ifBplaote  per  ane  aieendede  100/r«  i  3>900  Ar. 

Alt.  5.  Wal  ne  pourra»  «oila  lespeiaet  portdes  par  la  loi  da  29  platl^se 
«1  xm  (18  fdTrier  1805} ,  annoncer,  soit  par  aiflcbes ,  circnlaires  oa  pro- 
irpm^li»  eiit  par  ieaerUne  «dens  Ies  lournaex  ea  p«r  insorIpCioB  ser  Ies 
Jcuelwe»  Aes  piiarmaoies  «t  antrea  dtaMItaoiMnle^  aecaa  nMioaeient 
qndamqae,  aacfin  trăita  on  traf tement  mMkal  aytntpeer  bot  le^dbit 
on  la  TCBte  de  rem^es  ou  oi^caraents. 

Sorent  vmmMt4§  ooiBHe  raaMeft  •■  nddioneienti  ioeftea  aabstaeees 
iKBştea « tes%n  pr^paratlens  et  <xMitfpesftieB8  ^ui^IcniqiMB y  tptm  acnocnt 
aoDOBotooa  rendues  comme  jonissant  de  vertas  m^icinalcs,  et  propres 
an  treitCBicat  de  certaines  maladies. 

AHwpi#  per  la  Oomieslen  i^dn^ale  âm  plieraBâcteea  da  ddparteiMnt 
fie  la  Seine,  compost  de  MM.  Baget,  BKRNUinr-i^mtisifB ,  KtmtmmâK, 

BOISSSL,   BOITBCT,  BOtJLLAT,BOVTBfm-CnAnLAftftyC\r,GinliieAU, 

,  Dausss  alnă,  Bobail  >  Dvboziez.  Gabnisr  t^lpAionsifc), 
<Cbr7S0Btdnie),    evueoBT,   A.    HoTroT ,   Lab^oNYP» 

»  MMIBBVt  PAiBB,  RBTimni^  AOBINBTt  SM7BB1BAN »  ThIOU 

ie  noaet  par  dâ^gation  de  la  CommîssîoB  gds^ale  : 

BOmon-CHAKLARD,  M!I!UAT,  AU4i«  GARIIIBa^ 

Tiee-Pr^sident.  Pr^ident«  "SecrAafre^Rapportear. 

BA«ET,  F«  BOUBtErT, 

IMaorfer»  >        Secrtîuire-Adjoint. 

CAPy  DUBAIL,  GUIBOURT,  PAGE  et  90tm£fltAlf , 

Hembres  dâ^ads. 

f  arlBy  le  f7  aereabne  ÎMI. 
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COEBBiPOlIDAlIGE. 

Bordeaux»  29  nofcmbre  1841. 

teUre  adressie  â  M,  ChevaUitrau  nom  des  iUves  en  pharmaeie  de 

Bordeaux, 
Monsiear, 

Persuadai  que  Toua  prendrex  part  k  sos  Jostea  donlenra »  nona  nona 
adreasona  k  vouă  dana  l^poir  qae  Tona  TondreB  bien  nona  pr^Ur  Totre 
appui  et  noaa  aider  de  foa  lami^rea. 

Peraoane  mieox  que  Toaa ,  Monaiear»  ne  peat  jager  de  la  Juatîce  de 
notre  denunde,  anaat  noaa  d^terminona-noua  k  ? oua  remettre  la  tenear 
de  la  p^tion  qne  noua  aTona  adresare  k  M.  Ie  ministre  de  Tinstructioii 
pablique  le  29  nofembre  f 841 ,  poar  que  TOua  ayez  la  bont^  de  Tina^rer 
dana  nn  wamifo  de  votra  Jonmai,  ai  voaa  le  Jof^ci  k  propos. 

Soyes  conTaincn»  Mondenr,  qae  rien  oe  poorra  ^ler  la  reoonnaia- 
aance  de»  etc. 

Ponr  tea  M^ea  en  pbarnude  de  Bordeaux « 

FOVQQST , 
JMi^  che%  M.  Humm  Omiii» 

IM  Hâves  em  pkăumaeie  du  dipartemeni  de  la  Ginmde  ă  M,  le  ministre 

de  tinsirucikmpubiique. 

Monaiear  le  Miniatre, 
'  Dalgnea  pennettre  qne  lea  Mvea  cn  pharsacie  d«  d<pat'lwmt  de  la 
Glronde  ?ooa  iuaeat  oonnaltre  lenra  toarnenta  et  tohs  adresaent  leurs 
anppiication»  dana  lea  droonatancea  Ies  ploa  triatea  oft  pnlaaent  ae  trouTer 
des  ti^vea  d^Jă  avanei  dans  leura  p^oioles  travauz. 

L'ofdonnance  de  septembre  1840,  M.  le  Ministre,  met  Ia  plupart  de 
nona,  pour  ne  paa  dire  tona»  dana  la  fâchenae  n^eesait^  de  renonoer  A  Ia 
pharmade»  apna  aToir  perdn  nn  tempa  pr^enx»  d*oft  dăpend  tont  notre 
aTcnIr. 

Sana  entrer  dana  de  longa  detalia»  au  aujet  de  la  nouTelle  loi »  no  os 
noua  bomerona  k  appeler  tonte  Totre  aollicitade  aur  le  paragrapbe  8  de  la 
pMtidn  qni  Tooa  a  dl6  adreaade  en  JIdUet  1840  par  lea  pbannaoiCBn  da 
d^partement  do  Hant-Rbin. 

«  Nona  demandona  a?ec  enx,  Monaieur  le  Mlaiatre,  qae  le  grade  de 
»  bacbelier  ^«-lettrea  ne  soit  exigible  que  le  1*  Janvier  1848.  » 

D'aprte  la  loi  de  germinai  an  XI,  lea  candidata  ^tant  obliga  d^aroir 
Tingt-cinq  ana»  et  buit  ann4a  de  atage  dana  ane  ofBciae,  qa'aUoB»-iiou8 
derenir?  nona  tons  oui,  nona  repoaant  aur  cette  m^me  loi » nona  aommea 
engag|te  en  pbarmacle,  oft,  ne  poavant  embraaaer  d'autre  carri^re .  nous 
attendoaa  qa'an  aajet  auasl  important  pour  noas,  fixe  toate  Totre  atten* 
tion  et  nona  rendre  I*eap6rance,  en  graTant  k  jamaia  dana  notre  ooenr  Ies 
aaitimentt  de  la  ptna  profonda  graotode. 
Nona  avona  rbonnenr  d'^tre» 

Monaiear  le  ministre, 
Toa  tr^  bnmblea  et  trte  obâaaanta  aenriteara, 

(Snirent  lea  aignatures  dea  â^es.) 
Ptna  haa  eat  dorit : 

Lea  pbarmaeiena  de  Bordeaux,  souaaign^a»  ae  Joignent  aux  Joatea  r^* 
damatlona  de  lenra  ^l&?ea. 

(SulTent  30  aignatorea  appoite  par  dea  pharmacienno 

lapitecria  da  Fiux  (lOCQînNt  niaN,4)«ide»*Vlcloirei,  iO, 
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MBDtCAIJI. 

I 

ABâLlU    GOVfAaâiTITK    Dţ    l'sAP    BIS    QUATER    PBUrCIPAUS 
S00BCS3  om    ALUtUTElIT  LES.  F0RTAIKE8    DK    UL.  YIIXS  M 

ParM.  Henry  B&AGOimoT. 

• 

L*eH  pr<witio  nnisi  gfwid  nonbre  d'âppltotftktai  iaipor^ 
Miet  dos  te  aru  iiidusttriels,  f^eonomie  doaUestiiţiid ,  Iliy^ 
piot  fWHiqfve,  hi  fă«iogl«,  qa^on  a  lie«  d*6tref  sorpk*ift  qae  sOn 
btsitiTO  BOireMore  fti  ptu  <omine  dans  beawoiip  da  localMa-, 
so«s  le  fappbri  dea  pro{Mirti0Ba  diverses  de  maciires  qw'ellfe 
icalnae  .(m  dlncdadon.  Cest  jK>iir:  awir  n^lg^  l*iiade  ei 
rialMBae  de  oca.  aeiikea  qv!'4Ak  s^aat  trouY^  qoekqpKârfa  ex^ 
poaă  a'dae  ■KooMpiii  daaa  qeelqitea  genrea djlkbricattoia,  et 
poor  ne  fkaflei;  qne  de  Tari  de  Ia  teiniure  i  ou  vHigffiffe  pşa  qve 
idJe  oDolear  r^sait  mi^nx  dans  un  pays  qae  dans  ea  antre  oik 
Fae  eaaploie  eepeiidaot  Ies  mimea  prooddea.  Cest  pwr  avoir 
m^eooaa  lea  propri^lds  de  Teau  de  BoudoiiviUe  qu'on,  a  ţru  poo- 
Toir  a>n  aervir  poar  Tălablisseroent  d'un  chftibau  d'eau  sur 
rime  des  plăcea  de  Nancy,  tandis  que  mieux  connue  elle  aurait 
c^rtainemeni  re^u  nne  idut  auire  desiinaiion,  puisqu'elle  me- 
r.ace  d^obliterer  par  incrustation  Ies  caoaux  qui  la  conduisent 
fians  Ies  fontaines  de  ia  viile  (1).  L'adminîstraiioo  municipale 


M)  L'eMft^ntfon  dei  cavaaz  par  lesquels  eircuicnt  Ies  eaux  destinde» 
A  b  vîllc  de  fknirboaoc-le8*Baiiis  demontrenf  poViUfemeni  le  aoin  qoe 
3"  stou.  8.  5 
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etani  bien  persuadez  d^riafUieijcţ  de&  eaux  %ous  Ies  rapports 
bygi^Dîques  et  in^ultrîets ,  IU.  ţB  'maife  Ide^^^Dcy  m'a  invite  ă 
soumettre  Ies  principales  sources  de  cette  viile  ă  Tanalyse  chi- 
mique.  ^ 

L'eau  r^sultant  de  la  r^unioQ  des  cinq  sources  de  cette  loca- 
Iile  a  ăUS^uUtodăiti  iâ  ri jendr/ei  ăkk  UileHi^^liiHÂ  rem. 
plies  et  immediatement  bien  bouchees.  Quelques  heures  apr^ , 
ăyant  vid^  queîques  unes  de  ces  bouteîiles  pour  examiner  Teau 
qu'elles  reofermaient^  OQ^'eoxiy^quaiQae.touie  leur  surface  in- 
t^rieure  ^taient  lapiss^e  de  peiiis  cristaux  de  carbonate  de 

Ui2MtidntfMk  lâib'  Ibfap^.  Cdi  ibyHâcfeV  (fe  t)Wis  et4st^x 
^taient  d^jăsi  adh^renls  au  verrequeragitationavecâ^P^atFne 
pouvait  parvenir  ă  fdf  6ti  tJMtalcb^,  ite ibrtfe'^u'ils  n'ont  pu  âire 
epiUiireQiAiitifinlev^a'qu'Ji  l'aide  d*«n^!ptald'âeUaJlydr0Qblari• 
qufSţ  C^jpfMPiMiicement  d;îocrifl»tMiQa>.bi«PiJQaoifedte  a  prîs 
jpaisşfifţQQ^rJied^KagMieBtd'ttii  peu  d'asidlB.QNrbliiidque  qui 
^s^eu;}ie^  prdcts^sieftV daud  le  tftiDpaimâtiie»qii»i^.ai«£»Uii..pot]f 
nemyUrle^.bmiteHles  ei  l(9iliatteiierv;iţt4u)'s'aacrotoe  p» 
•liagtot^scaiiâ^  ^tom  le  iraMflori  Jk  iinfe  «tăttiptfaiiitetplin 
j^v^f^44ii^t(}eUadeJa>sour6%-  Uo  Mtre!d*eflHii|MiisM»dBiBi.Wr£4 
fBpriv^iff  idorPoactettvHle  m'a.fottiuit  leaibatMi^siimBttes 

'•     €AAttW4fe dtf thăiri;    ;  '  .  ' '9,i5W0dm. 

i-  »«M*ttrt(ftcî««ifni/cfilortife(feptHkii      ''      '  *  '  ' 
^i  V  •  i;|«fcri;  rakrii^  #ammţ)nia(fAe,iirffMe='  '*  ''  ^* '    ''     • 
'«    .  -  ă^am^,  rfilicfe',  magh&le,  ittî«îfe'^&  "^        ^'  ' ' 
•     ' '  oirg*nf(]fue.  :  :    ....    .'?    :•    tri*6W; " 

' '  (M  vbit  que  cel  eau  co'niieht  0,220  gramines  âe  ca/l)onaie  d 
châinc  pstt*  liix^e ;  une  semblabl'e  mesure  puisee  au  ch(k(.eau  d'ca 
tfe  iri'a  donnă  qtie  0,205  gramines  du  mânie  sel.  Ainsi .  par  s 


doit  apporter  radministraţion  mttDÎcifMiler  dum  le  ţhoix  de  VctnilesUii 
ă  ^tre  conduite  daoB  ies  vUles. 
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j  '    '.  ♦       •      •  f       » 

dBpersi(m  en  gerbes  au  contact  de  l'air  et  ă  une  temp^raiare 
■oyenne,  cette  eau  a  d^jă  perdu  presque'imm^diateqient  15 
milligrammes  de  carbonate  de chaiix  par  Uiire,  pfus  ube  quan- 
tit^  correspondante  d*acide  carbodique  qui  tend  toujours  ă  se 
degager,  en  sbVie  qtie  la  pVoprieCe  iâqrnstaDte  de  celte  eâu  doit 
se  Duinifester  d*(ine  mant^;(;e  \vh%  pronoacee  en  arrivănt  dans 
Ies  foniai&es  de  Ia'  Vfllei'coînme  le  prouve  a  aiileurs  l^ensorser 
moit  des  canaux  decondtiite,  lequeTjdoU  faire  des  prosrâs  ra- 
pidesysaitoat  pendant  Ies  chalenrs  de  T^te.  C'ebt  âlors  qae  aans 
celte  saisMf>0lptrsiilte  AsiNMi'eMMI(l[v0e¥ai#iAiaad,reaa 

tel  iUiÂt  Al?  4pU  jf^mmfmm  l^^wm^  qi»m<Pt«iCe|te 

boBiqM  ev  |iii^pai;tţe.4<\  8«.^i;lkeHr^()iteî%riiA«)^^^ 

lemM^  l^qpnu  qne  feau  se  irpur^diM  lesfSuoQtmnces 
ks  ptas  <UfoYorables,iN)nr,laMntAiaDWii4  falteiii^lM«aai»arrai- 
tenent  firatdie  pendMtJes «l|ateiii«».<Attt>iiAmpiY^  qn'on 
poomilfure  i  la  \^lmll^,^^smi^^ 
endmiSy  fsiiijţst  pas  in^me  )eiQp4r^.pendaiit.Mli$i{<e>Qui  pro- 
Ticnt  swşj4pi|l9tdA  MBiet  qo^eHes.  Mift  ii|^t«0iirie«i«raiters 
d'oMMNihş  i}^  tfrj(e*jpM4|iaisB0«po8(kk:ăibi«kifew€te41tl^ 
sospbâre.  Aussi  poor  restitner  ă  cette  eau  sa  temperatul»  |trin 
fflitiTe,  OD  esi  ol)U|f^  de^  la  raf ratchir  du^s  de  l!eaa  noa^#llement 
iortied^  piiits. 

Aa  sttr|»M,4WVaWiserV0irde  BânidotiVilIb  est  d'^c»  fex6^1- 
ksiteqvjlile  et  reunit  tbniesflbs 'condifion!^  'de^frab'Ies  ^ofAs  ie 
rappoit  de  sa  composttidâ'  bliintiqtfe ,  cbnimd  sotisf  cd&i  dJ^i^ 
qvaGt^  qoi  eoiiTfenbent  aui  besolns'domesttttuei  etanktra- 
▼^n  de  riiidtistrie. 


i.      : 


II,  jţnulyţp  des  sourees  d^e  Im^m, 

Tean  deBondouTlUe,  celle  de  LaxoU-frM  soviiiise«iml 
is^Milffations  et  m'a  donn^â  peu  pfte  lesInâni^B  r^sul- 
£ii  effet,  un  Utred'eâuxHnufelK  t 


<  .1.    }    '1 
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rend  plus  vives  et  plus  digestiyes  en  agissant  I  jg&reni^t  s 
Testomac  ă  la  manidre  d*uii  sel  faibiement  alcalin. 

EUes  cuisent  bienles  l^gumes,  dissblvent  facilement  Ie  sav^ 
et  conviennent  ă  tous  Ies  usages  de  la  vie  (1).  Envisagăes  so 
le  point  de  to^  iadlMlriel,  en  raison  de  la  proportion  de  carb 
iNNirqaMlat>cQiitieiMlett,'  Ieşean  de  Boiid<ai¥lll0,  deXaxoa 
.dttifltotsty posnmleiit ne pits eonvteîr  aissl bien ^ne  Teau  < 
tapBlalgraDge'dant  la fstbrication de eeruina pronSuM^;  mais 
«Bttl€ll»«ai8|  Mlui'dela  telaiarepâr  teemple,  qni  s'en  kecommi 
imit  irte  i>ieB/pnisqa'il  est  r^otmu  qne  Ies  eanx  t;har^es  i 
dBtrkencte  dechai»  sritenlf  le  pMMipe  eolontat  des  iriatiâr 
ibBGiortaieBj  Awe^ldsî  fai  dhercb^  le  moyen  de  priver  Ve; 
dfeeeM  terreui:;  ^oi  qui  m'lipani  le  plus  ttoiple  consiste 
leprăelpitep)  par  un'pelds  semblaMe  kn  sien ,  de  cbaax  vr 
^vriitei  Ainsi,pov'16001itres,oal  ra^trecube  d'eaa  de  Boi 
dMvrtMe/otf  lemplbyera'lSO  grammes  de  cfaaux  eteinte  et  bi< 
^rtsAque i'on 'aura'«oin d'âgiter k diiUrentes reprîses  avec 
mai^sedn  llqolde.  !Fe  me  suiş  assur^,  que  Teau  ainsi  priv^  < 
son^rbonaiMide  cfaaux,  n'est  plus  sensîblement  troubl^e  p 
roxaliited^aUDfnfobiac}ue  et  qu'elle  est  potable. 

'  J'aitobStbmmenttfouT^  du  nitlrate  de  cbaux  dans  le  prodi 
ă^VttSiporkti(ni  des  eaut  de  sourceS  des  environs  de  Nane 
«laiS'oekAlttQ  ttn  denri^eb  sont  aliment^s  par  Peau  de  Ia  piu 
tp6  •^nti^  du  nltratb  d'ammontaque ,  J*ai  pens^  que  Ies  eai 
de  sK)UrMs  pourraîent  bien  aussi  contenir  le  m^me  sel ,  leqn 
tpi  tiîte  d^compos^  p^r  le  carbonate  de  cbaux  pendant  1 
prOgris  de  f^al)6râtion  pour  produire  du  nitrate  def  chaux. 

•  Aftn  de  v^rtfier  si  na  conjecture  ^ait  fond^e;  j'ai  recuei 
dans  ud  recipient,  contenânt  un  peu  d*icide  murtatique,  Ie  pr 
mfer  prdduft  de  la  *  drstillation  de  pIiTsieurs'litres  d*eâu  d 

»i^»^y»— ţ»*»i p     , II»!       .li.^ni     11,1    im    Iii  Mii»»      »^ii      ^im   ^      ■  ^ 

.(1)  J*id  eu  pccaAîon  d'tzamineţ  l'eaa  da  €(%rţaiii.e9  partiea  des  Yosge 
dans  laqqelleje  n*ai  trouT^aucun  Vestige  de  carbonate  de  ehaoz,  et  do 
lâ  piiret^  chimiqneest  d^aiUenrs  fort  remarduable ;  cependant  Ve»n 
BotidovTflle,  lonqu'elfe  af  toirtes  aes  qmUft^/eattAaa  l^ghe  M  etHtae  s 
l\>rgm  da  g»Al  «le  la^cMioiiiteftikfceortyiaaiBgirfalite^  > 
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st>iirc^  des  esTirons  de  IţiaiicyV^  ^  latss^  Şpi'^s  son  gvapora- 
tion  no  r^idu  salin  avânt  ţoutes  Ies  propriăt^s  du  sel  ammo- 
Diac,  et  repandant  une  forte' •odeurd*âlcali  volatil  par  son 
mâange  avec  11  chaux.  Lâ  pr^sence  de  Fammoniaqu^  avait 
deja  M  signal^e  dans  leş  eauk  de  Poi^Ia  par  M.'  BeraÂius (1).  Cet 
illusire  savant  peD$ţ  qu*elle  y  est  combin^e'avee  de  r^cide  car- 
boDÎque  ct  avec  un  acide  d*brî^îne  o^ganîque.  Quoiqu'il  eu 
soii,  /exist ence  du  uitrate  d'aţimoniaque  dans  l^s  eaux  de 
soorces  est  un  Căit  digne  de  remarqt^e  ^ui  n'^  pas  ţncore  et^  in- 
dîgu^  JDsqu'ă  pr^nt. 
Kancy,  le  9  novembre  1841. 


SUR  LEŞ  AOKRTS  PROPţLES  4  OPăţER   hk  DIŞS0^UTip5  pţ3  CAJ^; 

CULS   URINAIRES: 

%  ■  ',  •      »»{••  '^   ■»    % 

P5Lr.ftJ[.Alevi?d^^Uţ**3iţ.-P.(?D  '•  l 
La  teiffmnu^  de  la  piecr*  k  tautes  Iţs  păriodea  el  daiif  tau-r 
i«&l<a  caoAîtioBi  de  la  vie  fik&coA^quancea  deplorablea^  iMip 
wsmum/i  niAme  fMaks ,  qua  sa  pnâseiice  entrakie ,  la  douleors 
le  daagK*  ei  rinc^rUlude  doaA  soni  accoaipagqes  leş  divers 
mejesa  ehinirgicaux  «Mpky  ^s  poar.  sp^  «xtraatUm  ^  aotu  a»^ 
tam  de  £OBsidâratio8&  qui  ontengagide  (râs  bonne  lieur^  Ies 
liofliiiifia  livrea  k  la  psaiique  -de  Vfttt  de,  gu^iv  ă  ^^roher 
qneiqiiea  rcmâdes  appropriea  contre  eu^  aiis^i  red^iilabre  af- 
fedîoii.  Toutefois ,  lea  m^decîea  dea  leeipsi  pass^\  ignorant  la 
aaiure  răeile  de.la  maladie  y  et  iilayaiii  pas  peor^  se  guider  dans 
ieQxareckerche&l€tsJhimief!efi.qUaii9iiAioiiraJ0aeDiîaop^ 
ks  fic^eooee^exaeiiea,  ee^sonti  amjvite.a:  aneuarâauUataaliaiMi- 

[fi  ^ous   aVoDS  signal^  la  prdscDce  de  1  ammonîaque  dan^  Ies  eaux 
iai]9£n1esrdb'€iawfe9-'Aîgi^8'({^a'AtaIJeii  1827.       "'  A.  Ca.' 

^  Lts  feccA^robes  que  nou»  aH«q$  fiitite»âur  la  i&sciirtkm  dei  calcaita 

t^  lotMfm'qa,  ^mt^f^l  q^<5ri^ftţer.,l(f  tr;iyai|  de  Uf .  ţJre.vipuţ  ^.VfWHHÎ 


4ca  opinioBS  que  noua  aTcma  ^misca  dana  diferă  articlc^  du  Journal  de 
cAAfltte  jR  €lrrff<«  et  dans  Ie  petit  ouyrage  que  nous  aTODS'pablie  sur  Ies 


saol  avec  toutes  Ies  pr^paratiopş  auxiiuelle»  ils  aH>liauereot  U 
d^nomtiiation  de  liihantriptiqueM.  Ha  graod  eocoura|[ement  â 
ces  sortes  d'essais  se  troave  cepeadant  dans  le  votepar  lequel 
le  parlement  accorda  une  recompeose  pecunialre  u  inadenu>î- 
selle  Joanna  Stepbens  pour  son  pr^tendu  specifique,  depeose 
que  n*auraitpas  eu  ^  supporter  la  naiioD ,  si  Ies  aiodccins  qut 
fnreot  alors  consalies  par  Ies  cbambres  legislaiives ,  avaieot 
poss^de  quelques  conoaissances  chimiqiies.  Sans  doiiie,  ou 
reoconire  dans  Ies  oeavres  pabliees  par  Whyii  et  par  quelques 
antres ,  vers  le  milieu  du  dernier  silele,  un  peiii  oombre  d*ob- 
senraiions  d*indîvidus  complitement  delivr^s  de  leurs  sotif- 
frances  par  Ies  medicameou  alors  usiies ;  mais ,  ii  faut  le  re- 
coDnattre,  la  DiMîcalion  par  Ies  terres  causiiques  et  lesalcalts 
ne  fut  jamais  adopta  g^n^ralement,  soit  en  raison  des  insucces 
dus  ă  Tadopiion  constante  d*une  m6me  routine  de  traitemcni 
sans  faire  aucune  distincUon  des  jcas ,  soit  parce  que  Ies  8u- 
jets  qui  fureniiaiU^  aprte  avoirettf  soumis  ă  cetoe  piaUque^ 
succomb^nt  tous  sans  excepiinn.  Dana  ces  derni^es  au- 
B^i  Tatieniion  du  public  medical  fut  appelee  de  nomveau 
sur  ce  point  par  Ies  ecriu  de  Mi  Patisaier  {Manual  du  Eau9 
mindraUM  JU  Fnnee) ,  d'Aroec  {AnnaUs  de  Chimie »  1826) , 
et  Charles  Petit  ( Du  trtUtement  mSdieal  d§9  caleulâ  uri'- 
naires ,  ei pariioulieremeni de  leur  dieeeluUam par leeeatâx 
de  Fiehy^  etc.)-  Le  principal  but  de  ces  autenrs  fat  de  prouTer 
refflcacit^  des  eaux  nio^rales  de  Vîchy    pour  operer   Ia 
dissolution  desconcritionsiirioaii^es^et  no  artide  fort  imd- 
reasant  publî^  dans  le  nnmCro  d'octobpe  dn  BriU^h  andfareigwt 
medical  Xeview  renferme  deux  observations  remarqbables 
sur  la  puissanoe  dissolvante  de  ces  eaux.  Les  releves  sia- 
tistiques  faitspar  le  dernier  de  ces  savanta,  qui  est  attache 
k  r^tabiissemeiit  de  Yicby  en  qualite  de  m^dedn  ^  onc  cepen- 
dant  ii€  c<»itroTerste  par  M.  le  docieur  Leray-d'Eiioles*  Ce 
chirurgien  a  entrepris  de  d<!niontrer,  en  s'appnyatit  sur  Tob- 
servation  de  piusieurs  individus  qui  reclarocrcnt  ses  soios  aprâs 
avoir  sejoiirne  plus  ou  nioins  longicmps  a  Vicliji,  .quei  $ous 
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nnllMBee  deB  eavx  fe«ro«0$  p»  leftrfiMroea  4e-oeue  locaUti^ 
fes  şynpl6aies  soBi'SeolementicaliB^setiiiasqii^  nunoeiiuni- 
neot ,  mais  qoe  le  mal  D*eB  continue  pas  moin  k  Cur^  des  pro* 
pes,  et  finit  par  reparaUre  ptostard  a^ec  des  oaraotitares  plus 
(ra? es  qae  ceax  qa*il  offrait  auparavaat  (1). 

Pavqne  la  forniatioa  des  calculs  t^caux  pem  avec  raison 
itre  GOBsidâri  comme  le  rteiUat  d*nn  (roable  foactioaţei  dans 
la  wkritiou  urioaire,  gn  ne  peuţ  rmisafmablem&nt  $0  refu^er  a 
ttAuUre  qu*U  soitpoâMh  4$  $$  dAatrasMer  de^ee  ealcuh 

par  FempUn  dBM  maif&ms  dissohanis  approprie'i  â  tdiai  da 
ii»er9  eijeU.  Cette  opinioa  si  encounigeante  a  eie  admise  par 
trois  hammesqui  font  la  gloire  de  lapfailosophie  chimiquc,  Four- 
erov,  Tanqoelin  et  Berz^lios;  assmr^meot^  tousles  veritables 
amis  de  rhiuBaDit^  doîTent  foire  des  Yoeax  pour  sa  răalisation. 
Lavariiti  la  plnscommune  des  calcalsvâsicaux  est  celle  qui  est 
Ibrm^d'acide  ufiqae,  car  ii  a  M  recoanu  qu'elle  se  rencontre 
dn-aeaf  foia  surTiagt,  si  Ton  excepte  toutefois  ane  ou  deux  dans 
lesqads  on  voit  pr^dominer  Ies  calcals  muraux,  c'estădire 
compost  d*oxaIai^  de  chaux(R.WiUi4,  On  urinary  diieaaei , 
SSSS).  Lea  experiences  suivantes  ont  6Li  entrepriaes  dans  le 
bat  de  dâenniner  d'une  maniere  bien  precise  Taction  exercee 
par  diSerents  dissohants  sur  Tacide  urlque ;  elles  doivent  âtre 
reţard^es  comme  na  premier  pas  vers  l'^blissement  de  quel- 
qaes  Tues  posîiives  sur  la  valeur  therapeutique  respective  de 
ces  divers  agencs.  Les  substances  essayees  ont  ^t^  Ies  carbo- 
aate  et  bicarbonate  de  potasse,  les  carbonate  e(  bicarbonate  de 
loade,  le  borate  de  potasse^  le  biborate  desoudOi  leborate 
d'muDonîaqae,  le  carbonate  soluble  de  magnesie,  le  carbonate 
d'anuDODÎaque  ^  Teau  de  chaux  et  ie  savon  d'Alicante. 

Uan  des  sels  qui  figurent  dans  cette  lisie,  le  borate  de  po* 
lasae,  oSre  des  avaniages  manifestes  qui  seront  d^taiil^s  plus 
loio,  el,  poar  ce  motif ,  je  suiş  Idispose  ă  lui  donner  la  prefă- 
reace  sar  toates  les  autres  substances  de  la  m6nie  classe  dans 


(t)  WomM  niaap  l^eiactinide  ăt  la  dimoastration  qae  s'^tait  propos^e 
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tous  Ies  cae  6h  Ies  litbofttrlpliqaes  serâif ent  iiMiqn^:  Gesi ,  da 
reste ,  k  t'exp^rience  seutement  tţa'il  appartient  de  prononcer 
eu  dernîer  msort  sur  sa  val^ur  intrfnsiqtte. 

L'acide  lirique  employd^tait  (f  ane  pnret^  parfeite ,  ti  avait 
ele  pri^parâ  d*apr^  îe  proc^d^  recominand^  par  M.  le  profes- 
seur  Woehler,  de  Goellîngae  (Berzilîus,  Trăite  de  Chimie^ 
t.  Vii,  page  ZVf),  tJnedose'dSterknlD^ede  chacun  fut  dissoate 
dans  une  (jfnantitiâ  donn^e  d*eau  dlsiill^e ,  ă  ane  temperature 
tonjours  la'oiâme,  puis  l^acide  fiii  a}out^  au  soliite  par  trds  pe- 
tîtes  poriiotis  et  ă  des  intervatfes  successif^V  apres'quoi  le  in6- 
langefut  fortement  agite.  On  continua  d*^n  a*gir  atnsi  jtisqu'ă 
ce  que  le  liquide  fât  arriv^  sAi  point  de  saturation,  refusant  de 
se  chargcr  d'une  plus  forte  proportion  d'acide,  ce  que  l'on  re- 

connaîssait  ă  rnpparition  des  flocons. 

•  •  •  i 

Cinq  centigrammes  (1  grain)  de  carbonate  de  soude  ordi- 

•  '  •   '  '  ' 

naire  cristallise,  dîssou's  dans  30  gramTnes(l  once)d*eau  dis- 
iill^e,  ont  regu  ^  centigrammes  (1  grain)  d'acide  uriqne. 

Le  carbonate  de  soiide  cristailis^  et  Ie  carbonate  de  potasse 
ordinaire  en  graitis ,  ont  ete  choisis  pour'  ces  exp^riences, 
comme  repr^sentant  Vetai  dans  lequel  ifs  doivent  exister  dans 
1  urine.  L'acide  urique  est  tout  ă  fait  propre  aux  recherches  de 
celle  esp^ce,  en  raison  de  son  peu  de  solubilii^  dans  Teau.  Sui- 
vanlM.  Ie  professeur  Mitsch'erlich,  10,000  parlies  d'eau  ,  ă  60 
degr^s  centlgradesau  dessus  de  zero,  n'en  dîssolvent  qu'uue 
pârtie  seulement. 

Cinq  ceniîgrammes  (1  graînj)  de  carbonate  de  potasse  ordi- 
naire ,  dissous  comme  dans  Tessai  precedent ,  ont  admis  625 
10  mîlligranimes  (l  grain  iMYd'acîde  urique. 

Cinq  ceniîgrammes  (1  grain)  deborax,  dissous  comme  îl  a 
^te  dit,  ont  admis  75  milligrammes  (1  grain  1/2)  d'acîde urique. 

Cinq  centigrammes  (1  grain)  de  borate  de  potasse  crisiallise, 
dissous  comme  ci-dessus,  ont  rcţu  75  milligrammes (1  grain  1/2) 
d'acide  urique. 

Les  solutions  ci-^dessus  sânt  •  rc^i^  parfaRosidnt  limpides 
aprâs  un  repos  de  vingt-quatre  heures.  '     '   ' 
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Ub  ^fcigianyne  ()  gr/Maş)  de  carţ^opşfş  ^e  ^9i^ş,,4J3^u9 

dans  30  graiumes  (1  once)  d'eaa  distilleci  a  reşa  p  9j^i}fi£[;^- 

(1  graiq  i/lO  d'pcide  nrique ;  au  ^ouf  de  yingt-quaire  j^pur 

de  rcpos,  ou  y  remarq^ait  un  li&ger  ^4pât  flacoBueux. 

Ua  dăcigraiDiiie  ^2  graiua)  4^  carbcnţate  de  poţaşşe ,  dissouş 

coMDe  ci^eesu»,  a  re^u  U2â  10  in||ţjgramme&  (2  grains  1/&) 

d'aciile  OTMiae  ^  ub  d^i  s'est  forioş  c^mme  dai^  le  cas  pre- 


Un  d&âgramme  (2  grains)  de  borax^  dissous  commţ  ci-de&- 

areţa  10  ceotj^raoies  (2  grains)  4*&cide  urique^  le  d^* 

p6t  qni  s'est  preţuit  a  6i6  moindre  que  dans  Ies  d^ux  eşsais 

Ub  dăcigramn^e  (ţ  grains)  c|e  bogate  (ţe  poţasse ,  dissous 
conune  ci-dessus,  a  reşu  625 10  iiiilljgranimeş  (1  graţn  1/4)  d'a- 
dde  ariqiie,  et  ii  ne  s'esţ  pas  produit  de  d^pO^  appr^ciable. 

Qoinze  cenţigramm^s  (Ş  grains)  de  carbonate  de  soude,  dis- 
sous dans  30  grammes  (1  ooce)  d*eaa  distill^e,  ont  admis  1165 
10  milligrammes  enviroD  (2  grains  î/â)'  d*acide  urique.  U  s'est 
forme  aossitât  un  l^ger  pr^cipitii  qui  a  persiste  le  joiir  suivant. 

Qninze  centigrammes  (3  grains)  de  carbonate  de  polasse,  dis- 
sous comme  ci-dessus,  ont  regu  175  milligrammes  (3  grains  l/i) 
d*acide  nrique.  II  s'est  tbrmă  bieotât  un  d^p6t  floconneux  qui 
s'est  coosiderablement  augmente  dans  le  cours  de  la  journee. 
15  grammes  (^  gros)  d'eau  cbaude  ont  6ii  ajoutds  au  solute 
pour  en  elever  la  temperature  ă  100  degr^s  de  Fahrenhelt,  mais 
le  d^p6t  ne  dispărut  pas. 

Quinze  centigrammes  (3  grains)  de  bbrax,  dissous  comme  ci- 
dessos,  ont  admis  125  milligrammes  (2  grafns  1/2)  d'acide  uri- 
que. II  s'est  produit  un  peu  de  ddpOt  qui  n'a  pas  dispăru  par 
nne  Bddition  d'eau  cbaude. 

Qoinze  centigrammes  (3  grains)  de  borate  de  potasse ,  dis- 
sous coBmie  ci-^essubj  omt  refgu  11  c^tîghimmes  (2  grains  1/5) 
d*aeide  «rique ,  et  la  solntion  esc  rest^  parfaitement  claire, 
Mteie  Bprâs  m  laps  dş.^ingt-qnatre  heures»  Toutefois»  ea  vi- 
ptani  respârienoe^  tmUga  prddipiii  tf«l  manifii^  m]ds  il,a 
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îpromţkteinent  dbpard  par  raddUioii  de  1 5  .gMaim^ft  (i/S  ^nce) 
d'eău  chaude. 

Quinze  centigrammcfs  (8  grains)  <de  cai^bbnfUe-d^i  sonde,  dis- 
sous  dans  15  gramines(/i  groa)  d*^att  diaifllte*,  conmencireot 
Si  laisser  precipiter  des  flocons  apres  Tadclilioii  de  571  10  mitlî- 
graofimes  eaviroQ  (1  grain  î/t)  d*acideiiri<}tte.'Le  lendemaia  le 
d^t  etait  trts  abondaDt,  et  iie  disparm  pa«v  par  la  Mssolutîon 
du  soluie  avec  uoe  nouvelle  quaniite  de  15  gracnmes  (1/2  once) 
d'eau  cbatide. 

QuÎDise  centigraniiues  (3  grains)  de  borax,  dls^ons  contat  ci- 
dessus,  preseuiirent  des  signes  de  decotnposilion  avec '56  10 
milligrammes  environ  (1  grain  1/9)  d*acide  urique.  Le  lende- 
main  ii  existait  dans  le  Itquide  un  prdcipit^  tr^s  consld^ablej 
sur  lequel  raddîiion  de  15  granimes  (&  gros)  d'eau  chaude 
n*exerQa  qu'une  action  ă  peine  sensible. 

Quinze  centigrammes  (3  grains)  de  borate  de  poiasse,  dis< 
sous  conime  ci-dessus,  ont  reţn  75  miMigraînm'es  (I  grain  1/2^ 
d'acide  urique.  La  solution ,  apres  nn  laps  de  temps  de  vingt- 
quatre  heures,  prpsentaun  l^ger depdt  qui, par  raddîtion  d*un€ 
mame  quantîi^  d*eau  chaude,  dispărut  imniediaiemeni. 

2  d^cigramroes  (U  grains)  de  carbonate  de  soude,  dissou: 
dans  30  grammes  (1  once)  d'eau  disiillce,  apr^s  avoir  reţi 
11  centigrammes  (2  grains  et  un  cinquieme)  d'acide  urique 
commencerent  &  fournir  un  precipite  quî,  au  bout  de  quelques 

> 

heures  de  repos,  se  montra  dense  et  aboudant. 

2  decigrammes  (4  grains)  de  carbonate  de  potasse»  dissou: 
comme  ci-dessus,  apr6s  avoir  re^u  16  centigrammes  (3  grains 
et  up  cinquieme)  d'acide  uriquci  donuereut  bientdt  des  flocoiii 
plus  abondants  encore  que  ceux  qui  avaienl  ite  fournia  par  l 
carbonate  de  soude.  ^ 

2  d^igrammes  (k  graios)  de  borax,  dissoas  comme  ci-dea 
SUS)  ont  admis  175  milligrammes  (3  gvains  et  demi)  d*acid 
uriqme.  La  solution  resia  d'abord  limpide {JUsm  lelendemaij 
quelqueş.glcAulea «qi&lifltf ^du dţameWe^d'ime  Hmws$ de  mii 


hty  farenc  tr^mifţ  adh^iiis  aiî  fond  da  rase  daos  I^equel 
l'expMance  avait  ^i^  faite« 

t  iâdgnmmt^'  (^k^  grains)  de  borate  de  potasse,  dîssous 
eedensnni  opi.irew  pr^,(tetl(  ceiiti|pfW(&inefi(3  grains) 
orfaiaei  Bendaiit  lQ.e<mpa  4e  la^  niiii,  ii  ne  se  forma 
qu*an4ep6tl^r  oeAsiaiaotfn  qiiel<iaiea  rares  (locons. 

M  grftwaie8(i  onee)  d'ean  ohaiîd^  fiţrent  ajpui^eş  4  c^JK^ane 
4e  c»  ^Qlittiwsy  ;daiia;.to,  bm  d'e^'^ver  la  I6nip;irf  ture.  i 
IM  de^rte  eart Irooida  therraeaiitrer  de  JFahreoheit ;  l^  sohition, 
da  bome  deţiottUBse  fiii  k  sejile  qoi Nata-aaua.perdre  de,sa, 

i  dddgnamiies  (4frfunB)  de  ibicarbonate  de  <aiidc^4is#oii^ 
dntMgninmea>0  eiioe)d'eau  dl$iiUee,re(iureDtiJ  <^^Kiigi^apo^ 
(1  gnin)  d'acide  «riqne  ţ  eu  mtaiet.ţeinpsjie^aoUjisk^  Am^i  k^ 
girement  trooble  et  finit  par  laisser  pr^ipiier  uHiddpMipre^qua 
aioaiic{iiA.  ;    . ».  '>tnuj.;i"  *-* 

2  dădgraipinea(&gnHtta)  debwart>eitate.di.p(na«âlif  4M»PVfl 
eeuie  ci-di^ssaa,  s^  GOinpori6iit,4e  Ia;itii60)tf.im0oi^re  qoQ  li) 
bîcaiiNMiate  solide,  et,  eomme  oeUe  de  ce  dei*ierf  .tarSolii^îoA 
resu  aans  ^pf  oaver  auc^A  c|]iaiigeqiwt,peD^nj(  j<ţ$,ţi|iş£ţ74us^«; 
itetetfeftquÎBUivirent.  /    t .    |.,  ,..;,^,^    ,.  .     ^  . 

3  decigrammes  (4  grains)  de  ^ar^tMMia^jd'aimno^ţ^qjue,  di&T, 
soiis  comode  ci^d^ssus,  se  tiH>Mblentipi;Qmpirţin4)i|j^par  Uaddi- 
tioD  de  S5  milligr^piues  (un  f^e^nirgr^io)  d^^^/ş-^ung^iţi  ,<9% 
donnani  naisşance  ft.4'aboi?dants  %qftEţs4'uir*.^e.ţi;ai^p}(^^ 

Les  irois  dernieres  eţperUnce*  l9Rij4JLuişeflt  (Jircţpvcp^pnt  ^ 
proQver  ({u'iiQ  exe^a  d'apide  carIţţiAiqac  dinţiojue  l^>pi^îf şance 
disiolvanie.  '  S       . 

2  decigrammes  {k  grains)  de  ţior^  d'am^oniaqne  cristallis^ 
dîssons  comme  ci'deşşnS| ; recurent  1  d&igramme  (%  grains) 
d*aeide  orîquet  pt  se  x^nveriireni  idstai|tan^men  i  en  uraf  e  jd'am- 

UMaobnion  de  t  iM9igrainmesC&  grains)  d^  savon  d*Ali-* 

eMiiedaMM  ffum^m  (i.op^)|i'ea^4iail|^dew|a4.presque 
eniîârenient  opaqne  par  l'adition  d'acide  uriqqe,  ei  cotmMţii 


hetb^  <f£(iolIet,  «ne  ^Intion  de  borâte  pot^^f^e'otl  sodRque ; 
mai^  H'ltedi^ft  que  cette  deraiere  soiuMon  ffrttbible,  car  oo  a 
vtt ,  dans  Ies  experieoces  ci-dessns  i^apportfies ,  qn'il  n^y  a  poînt 
d^avân^age  ă  eifeiployer  ţlm  de  15  centigramtiies  (S'grains^  du 
sel'pâr  dhaqne  M  grammes  (1  once)  d'ead.  B^âiHeurs,  Tâmplei 
dHme  sotiltioa  aossi  dilate 'aarâit  eocore  iui  Watrfe  effieC  hnpor-* 
Unt :  ce  seraic  d'^carier  tonte;  craime  d^actlofrtrop  Tite  sur  la 
tttiiique  si  delicate  qul  ter^i  la  surface  ibiertie  de  l*organe. 

'  Bien^qne  }e  ti^aSe  ţms  de  mdtif  pour  refoiser  k  beftaines  pr^ 
paratibM  de  ^oude.la  proptiiii  rlicfHe  d'obe  aciion  d6siiit6- 
ghlut^'esxîtcie  "t^nrles  ealcttls  fontii  d*a6iidte  «riqoe,  n^an- 
moinsr  je  tie  pais  me  dhrimaler  que  leur  usâge  est  loin  d*^re 
i:  l*abri  de  toate  obţection  :  d^ibord^  ei)  raison  de  leur  fkcile 
ditedmpo^itidD  par  le fiiit mdmedeleiir contact'arec  cet  acide ; 
ensniteVsoQs  le  rapport  de  PextrAiâe  insolubilii^  da  Compost 
(arate  de  soude)  âuquel  cette  r^action  donnenaissance :  M.  Le- 
roy  d'Etiolles  a  montrâ  qae  ce  nooTean  sd  poavait  lai-mAme 
f or  nfter  Ies  ^l^ments  d'an  calcul  vMcal  (Goinpte»>reitdoSy  16  S9} . 
Le  docteur  Pfout  m*a  rappoiii  qall  a  «u^phisieurs  fois  Tocea- 
aton  de  rencon  trer  des  sojets  qal  rendaiem  de  certai  nes  quan  ti  t^ 
de  ce  sel  apr^s  avoir  pris  du  bicarbonate  de  soude ;  et  un  phar- 
tnacien  Chimiste  trte  distingu^,  qui  habite  dans  letoisiilage  de 
Loindres;  m*a  âsslir^  qti^aprto  atoir  Mt ,  peudaat  dit^^nf  t  knois, 
mage  de  cette  pr^aration  poar  rem^er  &  des  aigrenrs  et 
netitraliser  Ies  acîdes  d^elopp^dans  son  estomac ,  11  avait  ete 
pris  d^u^e  incontinence  dTnrine  avee  ^cuati^n-  par  Turâtfare 
d^une  matîirti  Mancke  ooMrMe  yenanc  de  la  veaMe,  aceidents 
qui  d'ailleurs  s^^taient  prompteinenl  calm^S'par  la  simple  sas  \ 
j^nsîdo  du  medicament  emplOy^Jnsque  iă.  II  est  k  peine  besoin 
de  noterqoe  lea  m^mes  objecimis  ^vent  Acre  (iiites  k  f ettipioi 
du  satOB  d'AIicânie; 

L'ean  de  chanx ,  le  carbonate  d'aramoniaque  et  le  carbonate 
solable  de  mafgai^e  ^tânt  encore  plus  saseeptibles  de  d^om- 
pOsition  q<ue  ies  combînaisons  de  soude ,  quoique  Ies  uraies  de 
cea  dl^ries  baadi  M  dîesolvaQt  plus  ais^aiont ,  doiveai  ^neore 
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elit  regard^  comnie  des  dissolvants  irts  douieux.  Peut-£tre 
doîHu  foire  ane  excepUou  ea  faveur  de  la  premiere  de  ces 
trois  preparations ,  qui  consiituait  le  liibontriptique  favori  da 
cââire  Horace  Walpole :  en  effet^  on  peose  aujoun}*bui  qu*eUe 
peoi  op^er  la  dăsagr^gation  des  calcuk  v^icaax  eo  agissant 
(Taie  Bianiire  wipiăHe  sur  le  mocus  qoi  aeit  de  lien  et  de 
euneai  anx  molăcales  solides  dont  ils  sont  forni^ ,  ec  celte 
msBîire  de  Toir  est  d*aBCaDt  plas  vraisemblable  qoe  Texp^ 
rieacea  pnmwi  qoe  Tea»  de  ehaux  poaaide  rfeUement  la  pro- 
priei de  tfeaoudre  Ies  săcr6cioos  tainales.  Me  atraii*il  pas 
panUeqne  Jes  earbenaies  de  poiasae  et  de  soode  eierţMswi 
luie  aciion  analogae  (t)?       {Plufrmmtmti.  Trmmmei.^  n*  Y.) 
Koos  peasoBS  que  le  travail  de  M.  Ure  doonem  liea  k  de 
soBTelies  appIîcatîoBSf  et  qull  poriera  deapratiGieaf  ă  Aire  da 
aoaveaax  efTortapour  s'âoigoer  d'uae  r<Nitiiie  dont  Ies  r^sultais 
ae  soat  que  trop  soatent  funestes.  D^â  aoas  avons  lent<  qael- 
qoes  essais,  ea  pcenaat  des  baias  avec  le  borate  de  soade.  Noas 
aoas  propoapoa  de  pQosser  plus  loia  oes  exp^rieaces. 

^^^B— ^— I       i>  ■        I        II    HI     f      t      III      i-g-e-M»»»»»^— ■— >« 

ja.UAaB  TBBNAIRB  PROPBE  A  LA  GONFBGTION  DBS  GARACTiBBS 

TTFOGBAPHIQUES. 

Cei  aUiag^ »  pios  s&r  que  Talliage  evploye  ordioairanent, 
coBiieat  sar  100  panies : 

Ploaib.  •  •  .  50,00 
Andaioine  •  .  37,77 
Come.    •    .    .      22yU  avee  traces  dt  fer. 


100,00 
L'anadyae  a  ei(^  fiiite  en  diâso^vanl  a  chaiid  uo  poids  connu  de 
I  alliage  dans  facide  azotique  faible,  recueiilaol  le  dep6t  bJauc 
^aeidm  anUmonioâsp  forme ,  et  dediiisant  de  sa  proporiion 
ccHe  ^mniimaitm  meHulUque. 


'!)  Ce  bit  Ji  d^jA  il€  sSgnMtd  o.n  partant  «le  Taction  deji  eiiui  clc  Vicii? 
^r  Ies  calcuU  de  pluwpliale. 

2*  staiB.  8.  6 
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La  dissolulion  azotique  qui  ^lait  bleuâire  a  et^  pr^cipitee  pai 
facide  sulfurique  distill^  pour  delerminer  le  poids  du  plomt 
par  celui  du  sulfote  plonibique  produit  \  quant  ă  Ia  proportioi 
de  cuivre,  elle  a  ^te  deicrmince  de  celle  du  deutoxîde  qui  es 
rest^  en  catcinant  au  ronge  fe  sulfale  de  cdivre  dans  un  crease 
âe  plaline.  Lassaigne. 

'  €ifiNirtiiMdliirt«iMaMoeMi^<MMM^ 

Ml  M  ¥n%e  dellM  «ne  diM^hiloa  froMe  de  stttftite  de  cuîvre 

^oaa^tNff^pm-laMmRfon;  ^ 

'  •  On  «xţieie  Ift  ftqneUr  â  um  dott(«  «hideiir :  ii  y  ă  alorft  d^- 

fenem  d%efde  Mfemnl,  puSs  fot-ifiă  Aosde  ti^  beiNix  ertataai 

lăe  «MSle  de  eoivre  ^ijui  sont  iftee  frte  Mte  •cenletnr  rongc 

II  y  II  fortnMiM  dMift  cette  ^{ty^eastăMife  dft*  M011M16  4e  cui- 
vre  solubte ,  q«i ,  pur  raction  de  lâcMeif,  se  dfk^empoM  e 
pafise  A  r^ut  de  «riâie  aeatre  niaahiMe> 

PROGI^dA  de  M.  BOUESOH  PiOVR  PRiPAlER  DE  L*AGIDB  lODIQUE. 

On  prend  ane  pârtie  d'iode,  &  panies  d'acîde  niirique  Ie  piu 
MiieeiitrA  possiMe^  ^n  hHredtiit  I'acide  et  Hodisdans  un  ba 
Ion ;  la  couleur  de  l'iode  disparaţi  tr^s  pnoAtpt^meiM,  ^ntout  1 
on  agit  ă  Taide  d'une  l^g^re  ehaleur ,  et  ii  ne  s'en  f  aporise  ps 
du  tout ,  comme  cela  a  lien  quand  on  ie  trai»  par  i^cide  niti 
que  m^le  d^eide  hyponiirttttte.  L'acide  qui  se  ftnae  est  obteii 
8OUS  la  forme  de  petits  cristaux  Mancs  grenus.  On  fait  ^vapor 
jusqu'ă  sec  ces  cristaux,  ac  Tacide  niirique  qui  est  en  exo 
dans  ane  capsule  de  poroelaiae ;  le  praduit  sec  expos^  &  T^ 
libre  aurre  d^alberd  rhnmidM  et  prend  uae  coaslslance  sif^ 
pense.  Le  Hquide  airupeux,  plăcii  ensuHedansun  lîeu  oâil 
temp^rature  est  un  peu  ^lev^  et  l'air  plus  seu,  «e  prăsentei 
bont  de  quelques  jours  en  iris  beaux  cristaux  ţrds  Uancs ,  | 
fectant  la  forme  rhomboldale- 
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I   .  ■ I  ■  -,^, 


.  TOZIGOIiOME* 

Pâf  M.  OR]?tLA. 


Il 


^^m^  fitiklf^'^^m^  tş^JfM^tril  dfij^fiwerw^ 
Qiielle  qu0  udi  la  quaniii^  da  .fp^m^  obienu0 ,  eHrilp,^ 

U  prenufa^  da  ce»  Qiie^lioşs  a.  iii  «urtput»  agi/ţăe.  4ap^  ceş 
'^mn  impt*  JtepQis.  qiia  1!oq  est.paryeiui;ădic^ler  lesrpţu^ 
^isatcnes  de  ||păparaMP4a  ^rsiănicales,,  aptiiponiales^  cui- 
^>««s«r«ic.f  on  s'eşt^dwDaadâ  a'il  n'y  av^Ups^  tj&fxkiriii  h  xsqn^ 
dompiiţaiŢiiiieii  leaqpoî^pnniemwtj  alors  que  Toa  ne.jd^ 
fiwfnit<pie.dii&q«anM^  e^u;«€6ivemeDt.ţnwi^^  ^'we  Bub- 
sii«er<ii4o6iis€  ^^  4eş.  i^âd^cins  peu  vers^  da^is  V6%nă^  de  lâ 
''^^ogie,  om  păru  dispfo^ş^  ă.Q^opord^  aiufufţe  :valeţir  aux 
^uu dfs  «iK^ârioQfiw  obi^i4^«a»fluapd.eUes^'a^l;^^^ţ 
^pwefeitf«UrfWf^!d(^  matJ^ffis^Hisp^tos  m^qu^iif4M 
'^''^(^ie^  vte<»en»e  4iiî  oe  serait  paş  Vrop  mtnfKii^^.H.ing 
^^depTMTef  y^uQ  xi€Oxi,'auU)ri6fi  4  a^ptWi  up  paqett 
f^ÎMipeyeiqa'eii  le  Qomai^»J9t,(m^(iQmwWi»i9i^ 
iBiMerâii.d^.lasooî^^-.;.  ;.  ..      •     /....-■•.;.., 

^Qepcopoee  d'^ud^lurdiyismmeaiOftYe.s  i^qf^d^MC&tt^m 
CM  i'anpoitoftaemem  par  4^6  anbfiCaaoea  mioerate»  ^m4^ntf7 
ltedto«d<c4I^.par:dfî8i.i4aqtiftt4'ex|>erţ)P0«t.fP  ATWVţiî 
tes  rimpQgsibUîi^.de  j^^co^vifii*  1^.  pU;iŞ(  leger  a^ma  de.  fieş 
^^Geş>  2*  q/^  4i^wb^uconp  d'an^reş,  Gftş.  U,iţ€}  ^uţ^ 
Nqull  tMe,  retirer.da&iaaiier^/s|]3pacieş  que  0c»»  VF^Bor;- 
^u^iri9âm0tu  minima  de  j)oisq9 1  ^  qn'il  seraift  4^  Iqxb 
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absurde  d*exiger  qu  ii  eftt  oblenu  une  quantit^  assez  notable  de 
subsiance  ven^aeose  pour  conclure  ă  Texlstence  d*Qn  empoi- 
sonnement;  y  quedans  aucun  cas  Texistence  d^uo  poisoii  dans 
line  naliire  suspecte  ne  suffli  s^aU  pour  offirmer  qu'il  y  a  eu 
intoxicaiion,  et  qu'il  faut  n^ocssairement  joindre  ă  cet  il^ment 
important  de  Texpertise  m^dico-l^gale  Ies  preuves  tirtfes  des 
symptdmes  eprouves  par  Ies  malades,  et  souvent  aassi  des  alt^ 
raiions  de  tissD  constat  Jes  aprte  la  mort.        -' 

A.  Dant  eeriairii  eat  tTetitpatiannementpar  iei  MWAHmH" 
ee$  MuseeptiUet  itSire  dJeMei  par  dt»  riacHft^  Pea^p^rtpeni 
90  trouver  dam  rimpoâsUiUtd  de  dicounT^'  h  phkă  ti^get 
atome  de  cei  iubstanees.  On  sait  que  parmi  Ies  poiSons  dont  je 
parle  ii  en  est  un  bon  nombre  qnt  sont  absorbi ,  en  softe  qoe 
Ies  recherchcs  chimiques  propres  ă  Ies  mell^e  en  Mdeniee  peo- 
Tent  porter  k  h  fois  sur  le  canal  digestif  ou  sur  Ies  mntleres 
vomies,  et  sur  Ies  viscâres  pios  ou  nioins  dlolgn^  qni   ont 
reiţu  le  poison.  Je  vals  supposer  qu'il  s'agfsse  d*oiie  de  ces 
subsunces  vendneuses,  et  me  placer  par  cons^queot  ^ians 
rbypothise  la  plus  defavorable  pour  ^blti*  la  Ju^tesste  tfe  la 
propositton  enonc^e.  Âdmettons,  pour  ce  quî  conceroe  Ies 
matt&res  des  ^acuations ,  qiie  celles-ci  neatent  pas  M  tecoeit 
lies,  ouqu'on  Ies  ait  scusiraltes ,  et  que  par  suite  de  vomiar 
semen ts  ou  de  selles  r^it^r^  pendant  pluaieur»  jourft,   Tes 
tomac  et  Ies  intesiins  afeni  ^t^  CMiplkeaiettt  d^airass^t 
du  poison  qu*i!s  rfeâfermalent,  evidemtaiear  fexpert  ne    d4 
couvrira  plus  ia  moindre  trace  de  aubstmee  v^nteeaso^i 
quoique  fempeisonnement  aii  eu  Uem.  S*agit-il  de  la  portic^ 
du  toxîque  qui  a  et^  absorb^e ,  Texperience  d^montre  que  d 
l'intoxication  date  d\M)  oertaia   nombre  de  jours,  II  peJ 
arf if er  qu'on  ne  dtfcMe  plus  un  atome  de  poison  dans  Ies  vil 
cireş  ou  ii  aurait  M  fncile  d*eu  d^montrer  la  pr^sence  queln^ 
teiriips  anparavant.  Que  l'ou  empoisonne  pinsienrs  chiens  ,  ^ 
appliquant  surle  tis^u  cellulairescus-cuţane  de  ia  pârtie  intex^d 
de  Tune  des  cuisses,  10  centigrammes  d'acide  ars^ienx  ou  J 
tartre  stibtâ  flnement  pulv^ris^;  que  Ton  abandonne  qtt^Ic]^ 
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us  de  ces  animaux  ieox-m£nieS|et  qu^aprds  leur  mort,  qui 
ann  lieu  au  bout  de  trenie  ou  quarante  beures,  on  sou** 
■eite  leors  visceresaux  operatioiu  chimiqaes  propres  h  d^celer 
M  poisoBS  9  oa  ne  lardera  pas  &  retirer  de  ces  viscires  des 
ţMfttiift  Botables  d*arsei|îc  ou  d'aaiiinoiiie.  Que  d'autres  ani- 

■ 

Sttnx  meat  au  coniraire  soumîs  i  Taciioa  d'une  medication 
dmriiiqae  aboodanie;  ^  Ton  parvUot  i  Ies  faire  uriner  consi- 
dMbtanwi  pendant  trois  ou  qaaife  jours,  ces  animaux  ne 
periraaipas,  ei  si  oo  Ies  lue  versie  njBnyiâmeou  le  dixidmejottr, 
M  pottira  s*as4urer  qu'U  n'eiUste  plus  dans  leurs  visceresla 
plas  legere  irace  ii*arseiiic.  ou  d'antinpoine ,  landis  que  l'urine 
feodoe  pendant  lout  le  temps  qui  s*est  ecoul^  depuis  Pempoi- 
iouieaieiit  aura  constammeni  fourni  des  quantiies  apprăciables 
de  ces  memax.  J*ai  râpele  ces  experiences  devani  nn  public 
jUMBbreox  qui  assisiait  aux  s^nces  que  j*ai  faiies  en  octobre  et 
■oTembre  iS&O ,  en  prrisence  d'une  commission  nommee  par 
TAcadeaiie  royale  de  medecine  (vog.  Ies  procâs-verbaux  de  ces 
seanoa).  £st-il  possîble  de  roieux  justifier  la  proposition  dont 
ien'occupe,  puisque  nous  voyons  ici  des  animaux  i  qui 
mvauni  iid  eoidemmeni  0mp(risonne'i ,  ne  plus  fournir  un 
uome  d'arsenic  ou  d*^ntimoine  au  bout  de  quelques  jours  ?  II 
peatdMcarriver  qu'un  îndividuait  prisunecertaine  dose  d*unc 
sabttance  veaeaeMse,  insulBsante  pour  Ie  foire  p^rir  en  quel- 
ciues  benref;,  qu'il  aii  eprouv6  pendant  huit,.diX|  douzeou  quinze 
joors  des  sympi6mes  d'empoisonnement,  que  Ie  toxique  aii  ^l^ 
eaiieremeot  expulse  par  Ies  vomissements  et  Ies  selies,  par 
laToie  de  Turineet  peul-£ire  par  d*auires  emonctoîres,  et  qu'au 
Bomeni  oala  mort  survient,  soit  par  suite  derempoisonnement, 
MHt  par  aae  auire  cause «  on  ne  trouve  plus  dans  Ies  vîsceres 
ia  portion  de  poison  que  Ton  y  aurait  infailiiblement  d^c^l^e  si 
k  Tîe  eut  iie  promptement  deiruiie. 

Uexpert  se  gardera  donc  de  conclure  que  rintoxicaiion  n*a 
jai  eu  liea  pâr  e^la  seul  qu'il  n'a  pai  pu  dec^ler  la  substance 
vMimuej  ii  deţra  6tre  d*auiant  plus  circonspect  ă  cei  ^gard, 
qoe  rinsucces  de  ses  recbercbes,  independamment  de  la  cause 
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que  jâ  signale ,  pent  tenlr  anssi  k  Ia  manrăhe  direclloii  doante 
h  ces  recherches ,  et  ă  ce  ^ull  n'anra  pas  mia  en  pratique  Ies 
procddds  Ies  plus  propres  i  Mr e  d^cotivrir  Ies  polsons;  6a  bien 
3t  ce  que  rempoisounementaura^t^  prodnit  par uile deces  nofn- 
hreui€i  matiirei  qul  «iehappeht  eneore  aujourd'bui  ă  nos  in* 
vestlgatiotts.  S^il  est  vnd  que  1V>b  ptiidse  parfeBir/if  Talde  (Ta* 
nafjrses  dâieatesi  ă  ddc^Ier  dans  le  canal  digeslif ,  dans  Ies 
selles  ou  dans  Ies  matiires  YOttieSy  dea  proponions  uetables  de 
siTfchnine,  debruoine,  de  morplilne,  d'actdecyantqFdiiqiie,  eto.; 
'on  salt  anssi  combien  ii  est  difflteile  de  d^montrer  la  pr^senee 
de  petites  proportions  de  ees  dlffâraita  corps ,  et  notammem 
quand  ii  ifa^t  de  Ies  recherdier  dans  le  sang  oa  dans  Ies  or- 
ganes  oh  tis  om  ^  port<is  par  voie  d'absorption ;  on  connalt 
surtoue  llmpuissance  de  Tarten  ce  qui  concerne  Vanalyse  d'une 
foule  de  poisona  v^tanx  actifs ,  tels  qne  le  dăiura  sâr^fno- 
fimni,  \zjtuquiamej  Vaconitj  la  eiguS,  la  diffiiakj  etc,  alors 
mame  que  Ies  sncs  ou  Ies  extraits  de  ces  plantes  sont  m^lang^, 
en  atiez  forte  properiion ,  avec  Ies  liqnides  de  Festomac  et 
des  intestins  ou  avec  Ies  mati^res  des  ei^onaUons. 

Dans  tous  lescas  d'empoisonneaient  pr^sum^  oiila  recberche 
de  la  substance  v^n^neose  aara^^infrnetuenae^  Teipei'tdeTra 
donc,  avânt  de  se  prononcer,  examiner  atientivement  tontes  Ies 
clrcoflstances  qui  ont  pr^odd^,  accompagn^ottsvtvi  la  maladie; 
la  natnre  et  la  marofae  deeeIle<*oi  lui  permetiront^dans  Certains 
cas  j  d'âever  des  soupţ6ns  on  d'^tablir  des  probabilit^s  su 
Texistence  d'un  empoisonnement ,  et  de  fotarnir  par  Ik  k  Tin- 
straction  un  (ildnient  important ţ  dans  d'autres  cas,  ii  ^e  bor- 
nera  k  d^clarer  qu'U  n'est  pas  impossible  que  le  malade  soi  i 
mort  empoisonb^,  tandis  qu'il  lin  arrivera  quelquefois  de  pou- 
voîr  afflrmer  que  Ia  mort  reconnatt  ttne  autre  cause  qne  Via- 
toxication. 

fi.  Dans  leauââup  de  eae  d'emp&ieennement  Ferpert  n4 
peut  j  quoi  qu^il  fetite  j  reHter  dee  inatUret  suipeefee  qu4 
det  proportiont  extessivement  mmimes  de  păkon.  Paisqu^ 
je  vtens  d'^tablir  qu^l  est  des  circoi^sfances  dans  lesquelles  ox 
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oe  troore  plus  un  atome  de  substance  v^n^neuse ,  quand  Teip- 

poUonoemeDt  elait  incontestat)le ,  on  adxnettra  sans  peioe  qu^il 

y  aii  des  cas  ou  Texpert  le  plus  Jiabile  n'en  d^couvrira  que  des 

mces  i  en  effet ,  si  Ia  mort ,  au  lieu  d'arriveţ  dix ,  douze  ou 

qoioze  joars  apr^s  rempoisoapement ,  şlors  que  deja  tout  le 

po'uiOD  a  ^1^  expulza,  survenait  vers  le  qua(rl^xne  ou  le  clqi- 

quieme jour,  oo  pourrait  nedeceler  que  la  mlnope  proporlion 

de  loxique,  tian  eneore  Slitninee;  et  Ton  se  tromperait  ^trau- 

geiDeot  si  rou  ^lablissaii  que  Findividu  n^apas  6le  empoisonu^^ 

parce  qu'on  n'aurait  obienU  que  des  diotnes  depoison,  D'ail- 

leurs,  je  le  demauderai  aux  persouues  qui  seraîen(  teot^es  dş 

soutenir  uoe  opinîon  eontrairei  qu^entendent-elles  par  uoe  eer- 

Uune  quaniitd  de  poiean^  et  quelle  est  au  juste  la  quautîl^ 

qnll  fiiudrait  avoîr  extraile  pour  affirmer  qu'il  y  a  eu  empoi- 

soDiieiiienc ;  est-ce  1 ,  2 ,  5  ou  &  milligrammes,  est- ce  1  ou  S 

grammes?  Fandra-t-il ,  saivaot  que  Ies  poisons  serpnt  plus  ou 

moiiis  actirsy  que  cette  proportion  soit  double  ou  triple ;  savQOs- 

Bous  quelle  est  la  quanlîtd  de  chaque  substance  v^oeneuse  nd- 

ceitatre  pour  empoisouner,  et  pouvons-nous  dans  aucuu  ca^ 

recueiUir  la  iotaliiJd^  celle  qui  se  trouve  daus  Ies  divers  or- 

ganes  ao  raomeot  de  la  mort;  oe  savoos-nous  pas,  au  con- 

traire,  que  Ies  moyenş  employes  par  lesbommesles  plus  habilos 

M  soot  pas  tels  que  Ton  ne  perde  pas  nJc^ssairementnne  por- 

tkm  du  poisoD ,  alors  mame  que  Ton  agit  sur  toutes  Ies  parlies 

^Q  cadavre?  Quel  vague  et  quelle  coufusioo  n'introduirait-on 

pas  dans  la  acience ,  si  de  pareilles  id^es  trouvaient  la  moiodre 

fiveur ;  totts  Ies  coupables  ^chapperaieut  ^  Tactiou  de  |a  justice, 

itt  graod  detriment  de  Tordre  social.  Ce  n^est  pas  tout :  quelque 

soia  qoe  metie  Tautorit^  judiciaire  k  choisirţes  experts,  nous 

deroQs  recoanattre  qu*ils  ne  sont  pas  tous  egalemept  aptes  k  se 

lirrer  i  des  operatious  souvenl  delicates ,  et  ii  est  ais^  de  voir 

w 

qae  dans  telle  espdce,  par  suite  d'experiences  mal  coo^ues 
oaiBal  ex^ut^esi  ou  n'uura  retire  qu*une  petite  proportion  de 
SBboaace  veneneuse  d'un  ou  de  plusieurs  organctş  qui  eu  aii- 
iMai  foomi  beaucoup  plus  k  des  maius  plus  habiles.Ces  dir 
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verses  consid^rations  soas  permeltent  d*^tablir  qu'il  seraU 
ahâurde  JT^mig^r  qu^Fan  eâi  oiunu  une  quaniit^ assez  no- 
Uble  Je  maiiir§  pininăuse  four  eanelure  i  Fexitienee  JTun 
0mpaisann0menL 

Nous  ne  saarioiis  dooc  Boas  <i6ver  avec  assez  de  foree  coaire 
une  assertion  de  M.  Devergie,  insdr^  ă  la  page  526  du  tome  3* 
de  sa  UlideeineldgaU^  troisi^e  ^ditioQ.  A  proposd*UD  moyen 
propos^  par  M.  Boutigny  ponr  d^UTrir  daos  certaines  sub- 
atances  alimeniaires  des  atomes  d'un  sel  cuivreuxt  que  Ies 
r^ctits  ordinaires  ne  pourraient  pas  d^c^ler,  moyen  qui  n'est 
pas  nouTeau ,  et  qui  consiste  ă  sospendre  h  Taide  d'un  cheveu 
la  moili6  d*une  aiguilie  fine  au  milieu  du  liquîde  pr^lable- 
ment  acidula,  M.  De^ergie  dit  qu'il  «  faudra»  pour  dtre  en 
»  droit  de  d^clarer  qu'il  y  a  eu  empoisonuement,  ponvoir  de- 

•  celer  la  pr^sence  du  poison  par  Ies  r^aclifs  enonc^  ci-dessus 

•  (lame  de  fer,  cyanure  de  potassium,  ctc.) «  et  ne  pas  conclure 

•  lorsque  le  moyen  seul  de  M.  Boutigny  aura  fait  reconnattre 
»  Texistence  du  cuivre.  •  Le  principe  que  voudrait  consacrer 
notreconfrire  ne  sera  nfeessairement  admis  par  personne,apres 
Ies  fails  qui  precMent  et  Ies  r^flexious  qui  Ies  accompagnent, 
Commenti  on  aurait  la  pr^tentionde  faire  croire  que  parce 
qu'une  liqueur  suspecte  qui  eontieni  un  iei  de  cuivre  ea  disso- 
lulion,  n'en  renferme  pas  assez  pour  que  Ies  r^aciifs  ordinaîre- 
ment  employ^s  Ie  di^c^lent,  ellene  peni  pas  provenir  d*an« 
preparalion  cuivreuse  qui  aurait  servi  ă  un  empoisonnemeni 
on  ne  conţoit  donc  pas  que  par  suite  de  voraissements  reiie 
r^s,  etc.  9  ii  puisse  ne  resier  dans  celle  liqueur  que  des  atome 
de  la  pr^paration cuivreuse!  II  aurait  fallu  dire :  puisque  le  vin 
le  cidre,la  biire,  elc,  coniienneni  naturellemeni  ei  dane  cer 
taine  eae^  des  atomes  d'un  compost  cuivreux  qui  ne  pcuvec 
£tre  d^căl^s  qu'ă  l'aide  de  la  moitie  d'une  aiguilie  fine,  tou tes  I  c 
fois  que  dans  ane  expertise  medico-Iegale,  i'homme  de  l'art  n 
d^couvrira  du  cuivre  dans  Ies  maiieres  susppctes ,  qu'i  Faza 
de  ee  moyen,  il  devra  se  lenir  en  garde  et  ne  pas  a/prtner  qu 
oe  metal  protiem  d'un  empoisonnemeni ;  il  se  bomera  ă  dir 
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qoe  le  cuivre  dont  ii  s'agit  peut  avoir  i\&  dODnâ  cooime  poison, 
et  îl  appellera  ă  8on  aide,  potir  se  prononcer  sur  reiîstence 
d*ao  eoipoisoDnementf  le  cooaiin^iDoratif,  Ies  symptdmes  eproa- 
Tes  par  le  malade,  Ies  alt^rations  cadaverîques,  ele.  Yoilă  ă 
qoeUes  cons^quences  erron^es  oa  a  ete  coaduit ,  Taute  d'avoir 
apprede  â  sa  jusie  valeur  la  quesiion  de  quaniiid  qui  fait  Tobjet 
de  oe  memoire. 

G.  DanM  aumm  com  FeMistenee  du  poison  dans  une  ma^ 
tiere  nupecU  ne  9uffli  seule  pour  aiBrmer  quil  y  a  eu  in- 
texietUion;  ii  faut  ne'eeeeairement  joindre  â  eei  eldment 
imfortanU  de  TexperHte  me'dieo^Ugale^  Ies  preuvee  iMes 
des  eym^piâmei  dprauv^  par  Ies  malades  ei  eouvent  auisi 
des  aUdraiUme  de  tiuu  trouve'ee  apres  la  mori.  Ce  serai  t  une 
erreor  gra^e  que  de  croire  qu'il  suffise  d'avoir  retir^  une  quan- 
iîldfueleanque  d'une  substance  v^neneuse  d'uoe  maii^re  ex- 
crâDeniUielle  oa  d*un  cadarre,  pour  affirmer  qu'ii  y  a  eu  empoi- 
soDnemeot.  L'expert  chimiste)  ordinairement  charg^  de  ces 
sortea  d'analyses ,  doii  se  bomer  ă  iudiquer  qu'il  a  obienu  par 
lei  ou  tel  autre  procede,  de  Tarsenic^du  cuivre,  de  Tanti- 
Botne^elc,  dans  des  proporiions  qu'il  pourra  âtre  utile  de 
faiiecDDoattre;relement  qu'il  fouruit  h  l'iostruciion  est  sans 
dome  prteieux ,  maîs  ii  est  insuffisanl ;  en  effet,  la  malveillance 
aurait  pu  iatroduire  une  substance  ven^neuse  dans  le  canal 
digesUf  apres  la  mort, ou  Ia  melangeravec  la  mati^re  desvo- 
misaemeots  ou  des  selles ;  d'un  autre  cdt^ ,  le  malade  pouvait 
iToir  Caii  usage,  peu  de  temps  avânt  la  mort ,  d'un  mddicameni 
aneDîcal ,  antimonial,  cuivreux,  etc. ,  ă  des  doses  faibles  ou 
fortes  que  Ton  retrouverait  probablement  en  pârtie  soit  dans  le 
canal  digesUf,  soit  dans  Ies  visc^res;  ii  se  peut  encore  qu'il 
existe  naiurellemeni  dans  le  corps  de  Tbomme  une  minime 
proporlion  de  la  substance  veneneuse  trouvee  par  Texpert ,  en 
sorte  qoe  si  Ton  ne  cherchait  pas  ă  reconnaître  si  Ie  poison 
abteoa  provient  de  celui  qui  existe  ă  T^tat  normal  ou  d'une 
ponion  qui  aurait  et^  ing^r^ ,  on  s'exposerait  ă  commetire  des 
graTes  en  attribuani  lessymptdmes  dont  on  a  ele  ţemotn} 
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i  un  toxique  ing^r^  oa  applîqu^  ă  la  sQrface  da  corps,  tandb  i 
que  ces  accidents  pourraîent  âlre  dos  ă  uoe  autre  cause;  ă  la  ve-  i 
ritd,  rien  nVst  ais^  comme  d*eiablir  si  le  plomb  et  le  caivre,  quî  : 
soDt  Ies  âetUi  mAaux  daogereux  dont  Texisteace  daos  le  corps  i 
de  rhomine  soit  mise  hors  de  doute ,  proviennent  d*une  prepa-  i 
ration  coivreuse  ou  plombique  ţoger^e ,  ou  de  Ia  portion  dite 
normale  de  ces  meiaux.  i 

II  faut  donc  pour  conclure  ă  une  intoxîcation  d*autres  e1^  i 
meois  de  conviclion  que  ceux  quî  nous  sont  fournis  par  Ia 
chimie;  la  paihologie  revendiqueă  juste  titre  une  graodepart 
dans  la  solution  de  ce  probleme ,  et  ceux-lă  se  trompent  quî 
îmaginent  ne  pouvoir  considerer  que  comme  un  leger  acces- 
soireTensemble  dessympiâmeseprouves  par  Ies  malades.  Jesais 
qu'il  estdescasQU  des  individusno7i  empoisonnes,  maisatieiuts 
de  cholera  sporadique,  d'ileus,  de  gastrite  aigue,  etc. ,  et  mame 
d'indigestioo,  presentent  une  serie  de  symptdnies  analoguesă 
ceux  que  determinent  lespoisons  irritants  lepluscommunemenl 
employes,  et  que  le  m^decin  doit  âtre  fort  circonspect  dans 
i'appr^ciaiion  de  la  cause  qui  a  developp^  Ies  accidents.  J'ai 
suffisaniment  indique  dans  mes  ouvrages  tout  ce  qu*il  y  au* 
rait  de  dangcreux  ă  confondre  ces  maladies  spontan^es  avec 
Tempoisonnernent  aigu  pour  que  Ton  m'accuse  de  ne  tenir 
aucun  comple  de  celle  diffieulie;  mais  il  ne  faut  pas  pousser 
Ies  choses  jusqu'ă  Texirâme,  et  n'accorder  presque  aucune 
valeur  aux  syniptdmes;  et  serait-on  raisonnablement  admis  ă 
annuler  Ies  avaniages  que  Ton  peut  reiirer  de  leur  examen, 
comme  on  Ta  si  souvent  tent^  dans  ces  derniers  temps?  Cest  ă 
ton  que  des  defenseurs  imprudenls,  medecinsou  nou,  saisis- 
sent  indutinctement  toutes  Ies  occasions  qui  leur  sont  oOertes 
de  prâier  appui  aux  accuses ,  sous  pretexte  que  Targument  tire 
des  sympi6meseprouve8  par  Ies  viciimes  d'un  erapoisonnenieni 
n'a  point  de  valeur  reelle.  Les  experis  qui  ont  ei^  ă  mame  d'ob- 
server ,  ceux  qui  oul  aiientîvemeni  examina  des  malades  em- 
poisonnes, aux  diverses  epoques  de  Hnioxicaiion ,  sont  persua- 
da du  con  trăire  et  ne  se  laisseat  pas  fasciner  par  des  gâieraiitcs 
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banales  tmroqii^es&tdut  propos  dans  ohaque  espke.  Ils  savent, 

malgrd  tom  ce  qoeron  pourra  dire  sar  Ies  maladies  spontan^es, 

qall  y  ăara  prAomptian  grave  itempoisonnement ,  loutes 

ks  fote  qa'iin  individa  bien  portant  on  legârement  indtsposâ 

^rontera  tont  h  conp ,  aprâs  avolr  bu  on  knang^  un  aliment 

qnelconqne  y  im  inalaise,  des  donleurs  abdomlnales  vives,  des 

tomîssements  Mqnents ,  des  ^vacuations  alvines  abondantes,  et 

UeBfAlapr&s  des  syncopes^  des  spasmes»  des  mouvemenis  con- 

fntatb  oa  des  convnlsions  intenses,  etc.  |  surtout  lorsque  ces 

ijmptâmes  persisieront  avec  tenacltă  pendant  plusieurs  heures 

OD  pioaeors  jours.  Ils  savent  qu*ttn  ensemhle  de  pareils  sym- 

ptâmes  ne  se  manifeste  presque  Jamais ,  pour  ne  pas  dire  ja- 

oais,  hors  le  cas  d^empoisonnement ,  et  qu^il  est  par  cons^quent 

■ateriellement  faux  qu'on  Tobserve  commune'nient  daâs  plu- 

sîenn  maladies spontan^es,  ainsi  qu'ont  voulu  le  faire  croire, 

dans  ces  demiers  temps,  des  hommes  ^trangers  k  notre  pro* 

tessioQ,  et  notammentM.  Raspaîl.  Aussf,  pensons-nous  devoir 

appeler  Taitention  des  gens  de  Tart  sur  ce  point,  et  Ies  engager, 

tootes  Ies  fois  qu^ls  seront  temoins  de  faits  semblables ,  ă  faire 

gardor  aa  besoîn  Ies  matiâres  des  vomissements  et  des  selles , 

aossi  bien  que  l'urine  rendue  par  Ies  malades;  la  n^gllgence 

sons  ce  rapport^  il  fant  le  dire ,  est  pouss^e  aussi  loin  que  pos- 

sibie;  il  est  rare  que  iesm^decîns  accompllssent  ce  devoir ^tant 

fls  sonc  floignis  de  soupţonner  souvent  qu'ils  sont  requis  pour 

toDstaier  Ies  eflflets  fanestes  d'uo  poison,  et  comblen  de  fois  d^jă 

n'a-t-onpaseuă  d^plorerfomission  d'une  sembhble  prăcaution  ? 

On  ne  saarait  nier  que  dans  beaucoup  de  cas  Ies  matiăres  excre- 

mentitidles  eassentfoumidespreuves  non^quiVo^ues  d'intoxi- 

catioii,  alors  qu*il  a  iii  impossible  de  Ia  constater  aprâs  Ia  mort 

en  analysaBt  Ies  restes  irouvds  dans  le  canal  dlgestif  ou  dans  Ies 

antres  organes?  II  est  d'ailleurs  fort  utile  pour  Imprimer  au 

traitement  de  la  maladie  une  direction  convenable,  de  connattre 

promptement  si  elle  est  r^ellement  due  ă  Tiugestion  d*un  toxique 

et  qael  est  ce  toxique. 

Je  sais  qae  dans  des  circonstances ,  &  la  vdrii^  fort  rares ,  des 
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individus  empotsonn^s ,  mame  par  des  poisons  trritanu ,  ont 
succomb^  sans  avoir  ^prouve  Ies  symptdmes  qui  accompagnent 
ordioairement  rintoxicatîoo ,  et  que  cette  absence  d'accidenu 
a  encore  ^t^  mise  en  avânt  par  des  esprils  superficiels  pour 
dimlnuer  la  valeur  que  Ton  doît  auacher  aux  caracteres  tivis 
des  symptdmes.  Cest  de  leur  part  un  tort  grave ,  car  Ies  cas 
doot  ii  s'agit  sont  tout  ă  fait  exceptionnels ;  a  peine  pourrions- 
nous  en  citer  quatre  ou  cinq  bîen  aver^s,  au  milieu  de  la  foule 
innombrable  d'esp^es  ou  Ton  a  vu  le  contraire.  Que  ces  exem- 
ples  nous  serveut  donc,  non  pas  ă  ail^nuer  Ies  preuves  que 
nous  pouvons  puiser  presque  toujonrs  dans  Tetude  des  syoi' 
pldmes ,  mais  ă  nous  convaincre  uniquement  que  Ton  peut  âin 
mort  empoisonn^  sans  avoir  ^prouv^  Ies  accidenls  Ies  plus  o^ 
dinaires  de  Tintoxication. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  sujet  saos  blâmer  sev^rement  W 
ceux  quiy  ^tant  appeles  ă  apprecier  devani  Ies  iribunaux  la  va 
leur  des  symptdmes  eprouves  par  Ies  victimes  d*un  empoison 
nement,  s'appuyent  pour  nier  cet  empoîsoniiement  sur  ce  qu 
Ies  malades  n*ont  pas  offert  tous  Ies  sympiâmes  decrits  par  k 
auteurs,  comme  apparienanl  ă  Tiutoxicaiion  qui  fait  robjet  d 
litige.  Croirait-OQ  que  dans  une  espece  de  ce  geare ,  ou  Tun  d( 
accusds  avouaii  Ie  crime ,  iin  de  nos  confrâres  argumenta 
contre  moi  de  ce  que  lemaladen'avaîipresenie  que  quelqu\ 
ufiM  des  symptdmes  de  Tempoisonnement  par  Tarsenic ,  decri 
dans  mes  ouvrages?  L*objeciion  n'avait  rien  de  serieux,  et  ] 
devait  irouver  aucune  faveur  devant  la  Cour.  Les  auteurs  q 
indiquent  d^une  maniere  generale  toiu  les  symptdmes  offei 
jusqu*ă  ce  jour  par  les  divers  malades  empoisonnes  par  u 
mdme  substance,  ne  pretendent  pas  que  Ton  doive  necessaii 
meni  observer  Vensemble  de  lous  ces  symptdmes  dans  chaq 
esp6ce ;  en  donnant  un  rdsum^  de  leurs  observations ,  ils  ve 
lent  faire  connattre  Tensemble  des  accidents  qui  oot  dijh  < 
remarques^mais^videmmeut  ils  n'oni  jamais  voulu  dire  <; 
tous  ces  accidents  doivent  se  retrouver  indistincteraent  ci 
tous  les  individus ;  on  conţoii ,  au  contraire ,  qu'il  y  ait  u 
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^rd  des  rariei^  infinies ,  suivant  Ia  dose  du  poison ,  Tâge ,  la 
eoflstitution  et  Teiat  de  santâ  de  la  personne  empoisonn^e , 
hdareede  Ia  maladie,  Ies  moyeos  employes  pour  la  com- 
battFe,etc. 

LesrfBeiions  qni  pr^c^dent  8*appliquent  eo  grande  pârtie  au 
canciiretîrj  des  alt^rations  de  tissu  consta t^es  apr^  Ia  mort. 
Iei,  comme  ponr  Ies  symptdmes,  on  a  voulu  ne  pas  tenir  grand 
compiedesl^ionsanaiomiquesyparcequeydit-onyon  ea  observe 
imlogoes  dans  plasieurs  maladies  spontaneeS|  ou  bien  parce 
qveUesfflanquent  souventdans  beaucoop  de  cas  d'empoisoane- 
ment.  Jene  saurais  attaquer  avec  assez  de  force  ces  pr^ientions 
euger^  etabsordes.  II  est  des  alt^fatîons  de  tissu  tellement 
gnresySnrtoQt  en  ce  qui  concerne  le  canal  digesiif.qu'onneles 
Toit  presque  jamais,  pour  ne  pas  dire  jamais ,  hors  le  cas  d'em- 
polionnement;  telles  sont  Ies  perforations  avec  une  vive  in- 
fAmmation  des  partîes  qui  entoureat  Ies  portions  perforees, 
U^o  distioctes  par  cons^quent  des  perforations  dites  tponta^ 
A^erjeseschares dans  Testomac  ou  dans  Ies  intesiîns,  qu'elles 
soieDtpetities  et  nombreuses ,  ou  larges  et  en  petit  nombre ,  des 
mHimmations  ^tendues  et  intenses  avec  ou  sans  ecchymoses^ 
oicereiegou  non.  Ce  serait  abdiquer  la  puissance  de  Tart  que  de 
preteodre  ne  pouvoir  pas  faire  servir  avec  succes  un  element 
patbologiqaedecette  nature  â  la  soluiion  du  probleme  qui  nous 
occope. 

Pea  importe  aprâs  cela  quUI  existe  des  cas  d'empoison- 
ACflieot  ÎQContesiable ,  ou,  par  suiie  de  Tabsence  de  lesîons 
aBatomiqnes  appreciables  â  nos  sens,  le  medecîn  se  irouve 
^sTimpossibitit^  de  putser  une  pârtie  de  sa  conviction  dans 
r^naiomie  pathologique ;  cela  prouve  uniquement  que  celle-cî 
^  vient  pas  toujours  ă  notre  aide ,  tout  en  etablîssant  d'une 
i&âoierc  irrăvocable  qu'il  ne  sufiit  pas  d'avoir  constată  que  Ies 
jrganes  sont  ă  peu  prâs  ă  T^iat  normal ,  pour  dire  que  Tintoxi- 
carîoo  n'a  pas  eu  lieu. 
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IfOTE   SUK  L'fiMPOISONNEIIBffT  PAH   lVgIDB  SULFURIQUE  ; 

par  M.  Orfila. 

Dans  mon  m^moire  sur  i'empoisonneinent  par  Tacide  sulfu- 
riqne,iDş^r6  dans  le  oam^ro  de  sepţeiiâ)re  ţS&l  (jte  Qejoumaly 
f  ai  dit  ă  Ia  page  &75  qu^il  y  avaiţ  lieu  de  recQurir  â  l'^ther  pour 
s^parer  Tacide  sulfurique  Itbre  qui  pourrait  faire  parlie  des  li« 
quides  vomis  ou  des  matieres  trouv^s  dans  le  canal  digestif 
aprte  Ia  mort.  Depuiş  Hoipres^bn  de  mon  m^moire  j'ai  eu  Tco 
casion  de  faire  une  observation  nouvelie,,  qui  par  son  impor* 
tancei  merite  d*^trerapport^.  II  arrive,  lorsqu'on  agit  sur  des 
mâangescontenant  des. matieres  grasses,  ou  sur  des  liquides 
^panch^s  dans  la  cavit^  de  Tabdomenypar  suite  de  perforations 
de  Testomaci  que  r^ţber  agit^  avec  Ie  liquide  acide  rapprochd 
et  refroidi,  ditsout  a  peine  de  f  acide  sulfurique^  et  laisse  d6- 
poser  une  forte  proportion  de  matiâre  grasse  solide  d'un  blanc 
jaunăire  dans  laquellp'la  mayeure  partio  de  j^acide  est  rele* 
nue;  cela  a  surtout  lieu  quand  T^ther  ş  iii  foriement  ^ile 
pendant  quelques  minutes  avec  le  liquide,  Dans  ce  c^.,  T^lber 
ne  s'^l^ve  que  difficilement  au  dqssus  de  la  masse  graisseuse 
molie ;  en  sorte  que  Fon  n'obtient  pas  Ies  deux  cpiiches  dont 
j^ai  parl^  dans  mon  menloire ,  ei  sur  l'exişteoce  desquelles  est 
fonde  le  proceda  que  j'ai  conseill^.  S*il  en  ^tait  ainsîi  ii  fciu* 
drait  ftltrer  le  melaoge  ă  la  fois  ^ih4r4  et  graisseux^  le  liq;ţide 
filtra  huileux  et  jaunâtfQ  serait  mis  k  part,  la^raisş^  Q^^  res- 
tant sur4e  filtre  serait  laiss^e  pendant  plusieqrş  beures  <}aQS  d€ 
Teau  distillee  flroide,  qui  dîssoudrait  encore  uuenouveUe  quan- 
til^  de  matiâre  huileuse  tr^s  aqide  contenaqt  beaucoup  d'acidc 
sulftirique.  On  r^unirait  Ies  deux  Uqueurş  filtr^s,.on  Ies  pla« 
cerait  dans  un  tube  de  verre  avec  de  Tăiher  sulfurique ,  en  agi- 
tant  avec  menagemetit  de  maniâre  ă  mettre  plusieuis  fois  ei 
contact  Teiher  et  tpute  la  matiere  huileuşiş.;  on  ob.tiendrgU  aiiis 
deux  couches ;  la  superieure,  ^tb^r^e,  fournirait  de  Tacide  sul- 
furique que  Ton  reconnatirait  aprte  avoir  fait  ^vaporer  Fether 
si  l'agitation  ^tait  forte  et  hrueque^  T^ther  s'unirait  encore  in- 
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timaneiit  avec  la  matiire  grasseet  l'on  aurait  ă  redouter  Ies 
iBconT^aienlssignal^s  plus  hani.  Que  si,  comine  cela  pourrait 
arriTer,  alors  mime  que  le  liquide  aurait  ^l^  agile  a»ec  ţre'- 
cauiion^  la  couche  dtb^r^e  ne  coutenait  point  ou  coolenait  ă 
peioede  facide  sulfurique,  11  faudrait  cbercber  cet  acide  dans 
hcouche  inf^rieure  graisseuse;  ii  suifirait  pour  cela  de  chauffer 
legerement  celle-ci  pour  la  liquefier  el  de  Tetendre  d*eau.  On  ver- 
nil qu*eUe  rougit  fortement  le  tournesol,  qu'elle  pr^cîpiieabon- 
damment  par  Ies  sels  solubles  de  baryle^  qu'elle  fournit  du  gaz 
solforeux  lorsqu^on  Ia  faitbouiilir pendant  un  temps  suffisaot 
arec  du  cnivre,  qu'elle  ne  pr^cipite.ni  par  le  carbonate  de  sonde, 
oi  par  Tacide  pbtorbydrîque  silica,  ni  par  ie  chlorure  de  platine* 
Ces  caractires  prouTeraieut  jusqu^ă  i*^vidence  qu'il  s'agit  de  Ta- 
eidesuiruriqiie  et  non  d^un  suirate  acide.  S^il  aririvaitque  lechlo- 
nirede  platine  donn&t  un  precipite  jaune  seria  forme  surtout  par 
de  la  matiâre  organiqne,  ons^assurerait  facilement  que  ce  preci- 
pite ne  contient  pas  depoiasse.  et  que  par  consequent  ii  n'y 
avait  pas  de  sulfate  acide  de  potasse  dans  la  liqueur  suspecte, 
parce  qu'il  ne  seraţi  ni  grenu^  ni  adherent  aiix  parois  du 
rerredans  îequel  ii  serait  agite.  Rien  n*est  aiseconime  de  dis- 
iÎDgaer  ce  precipite  de  juatiere  organique,  de  celui  que  four- 
nissent  Ies  composes  de  potasse  avec  le  chlorure  de  platine. 


33: 


aon  svm  la  pk^seucs  db  L'^BSEtric  oahs  des  «ATiăftss  ani- 

■ALBS  nrVOVlSS  mSC  L^AMCiNIATE  B'AnOIVIAQUE ,  POIS  pi- 

Par  M.  Saugor  ,  pharmaden  de  rEcole  speciale  de  Parii  9 
memhre  du  Jury  medical  du  departement  de  la  Charente- 
Inf/rieure, 

La  eonstataiMB  de  I'acide  ars^nieux  dans  Ies  nfiatu^res  anî- 
«laies,  aprte  wie  ^i^oqne  f»tas.au  moins  ^loi|§po^  d«  leur  in- 
tenatioB,  n'est  point  an  fait  noweau  dans  la  science^  nâia- 
ie  no'oroisiias  inutile  de  faire  connaline  ici  Ies  ooBdkiafis 
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touies  pariiculiâres  dans  leftqaelles  Je  me  suiş  plac^  poor  arri- 
ver  k  cette  demonstra tion. 

Dans  Ies  premiers  jours  de  marş  1836 1  je  fus  requis  par  le 
juge  d*insiruction  de  rarrondissement  de  Saintes  pour  assister 
ă  Texhumaiion  d'un  cadavre  enterr^  depuis  vingt-deux  mois. 
Arriv^  sur  Ies  lieux ,  ii  me  fut  fait  la  remise  des  portions  de  ce 
cadavre  qui ,  dans  Ies  cas  d'empoisonnement ,  sont  signales  par 
Ies  medecins  l^gîstes  comme  devant  plus  pariiculiârement  con- 
tenir  le  poison  recherch^.  Toutes  Ies  mati^res  qui  furent  mises 
&  ma  disposltion,  furent  soumises  ă  l'analyse  chimique  par  un 
de  mes  confr^res  ei  par  moi,  en  presence  des  autorii^  judi- 
ciaires.  Toutes  ces  recherches  ne  nous  fournisşeni  pas  de  sa 
presence  la.  moindre  trace  de  substances  ven^neuses  ^  pour- 
tant  ii  fut  constata  au  procâs  qui  s'ensuivit,  que  Tindivida 
£taît  mort  k  la  suite  d*une  intoxication  ars^nicale ;  ii  fut  eiabli 
aussi  que  pendant  Ies  huit  derniers  jours  de  sa  vie  ii  avait 
constarament  vomi.  Ces  vomissements  continuiels,  joints  k  des 
d^jections  alvines  incessantes  et  Ies  r^sultats  n^gatifs  de  dos 
experiences,  me  firent  penser  que  tout  le  poison  avait  pu  iire 
expuls^  avânt  la  mort.  Ce  cas  me  părut  du  reste  pr^senter  uue 
analogie  parfaite  avec  celui  cit^  par  M.  Orflla  dans  son  Traili 
des  exhumatumsjuridiqueiy  oii  ii  est  dit,  qu'ayant  empoisoone 
deux  chiens  de  mame  force  avec  une  4gale  quantitâ  dVsenîc, 
ii  lui  fut  impossible  apr^s  la  mort  de  coostaier  la  pi^senee  du 
poison  chez  celui  qui  avaut  de  mourir  avait  beauooiip  vomi. 

Pour  me  diriger  dans  Ies  recherches,  que  je  voulais  tenter, 
je  consultai  plusîeursouvrages,entre  autres  le  nouveau  Dic- 
tionnaire  de  medeeinej  en  15  volumes;  la  je  vis,  â  Varlicle 
Arsenic,  que  ce  toxique,  en  contact  avec  Ies  matiires  aoimales 
et  enterr^  avec  elles,  pouvait,  aprâs  un  certain  espace  de 
temps ,  âtre  converti  en  arsenite  d'ammoniaqae  trds  solubie;  ei| 
que  cette  nouvelle  combinalson  pouvant  6tre  entrainâe  par  le^ 
liquides  de  la  putrefaction  et  Ies  eaux  pluviales,  rendait,  dant 
ies  cas  d'exhuraation  juridique ,  par  soninfiltration  dans  le  sol 
Ies  investigations  cbimiques  souvent  infruciueuses.  Cette  ob 
servation  me  determina  k  faire  Texperience  suivante : 
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Lel7jrilieilS36,je  deposai  dans  an  coin  de  inon  jardin, 
iito^  iSOO  mtoea  eaviron  de  ia  Charenlei  deujL  pelits  cercueils 
ttcUoe  de  n^aie  graodeor ;  je  plaţai  dana  Tan  1S5  grammea 
deMiiiraftaDiinales  ei  i  gramane  3Q  cemigrammea  d'ars^iate 
d'i—oaiai|oe;  dana  Vaaire^  imtaie  quanlit^  de  maiiirea  ani- 
Miei  el  de  flutee  natnreaYoe  1  granine  20  cemigr.  d'acide 
aneoien.  Cea  deox  cereqeila » eoleir^a.  i  50  cemimitrea  de 
pwhidw  I  realireot  entaiiia  penda»!  cinq  ann^ ,  dans  on 
tmiaiiisbomidey  et,  chQse  digne  de  remarque,  Uafareot 
iMB  Im  aas  ioonddş  par  leaeaux  de  la  Charenie  qui ,  en  se 
reţinut  ipria  an  moia  au  moios  de  suboiereion ,  ont  dft  n^- 
fMJffiiuit  entratner  ă  cteque  foia  uoe  trda  grande  qnântit^ 
teaaiiireaaoiidriea.  Exhoinesle  21  juillet  deraieri  cet  deux 
ccroeils  farani  iraoaport^  dans  le  laboratoire  de  M.  OrAla  ei 
ib  jtareit  analjs^  par  moi ,  en  prunce  et  avec  l^aaaiatance  de 
HM.  Lesoeor  el  Lanneau.  Malgre  ies  condiţiona  d^favorables 
<btt  bqaeiiea  lea  maii&rea  avaienl  et^  placees ,  elles  ont  n^an- 
■oittiMnii  l'one  el  Tautre  une  tr^s  grande  qua^ntit^  d'arsenic. 
f^riepas  lea  confondrei  j'avais  pris  la  pr^caution,  en  lea  ex-* 
li«aai,deles  num^roter :  le  cercueil  conienanl  Ies  mati^res 
■t^d'trseniaie  d'aaamoniaque  poriaii  le  n*  i,  celui  qui  con- 
^^A  Ies  naiiirea  ei  Tadde  arsenieux  poruic  Ie  u*"  2.  Mes 
pwaiim  invesligaiions  ae  port^rent  sur  Ies  maii^res  placees 
tesieeeraieU  n*  1  el  qui  conienaieni  de  Tarseoiaie  d*amnio- 
^M,  et  je  dois  le  dire  lout  d*abord » la  solubiliie  du  sel  auquel 
jSTajsaffure  I  son  a^our  prolong^  dans  un  terrain  trte  huniîde 
^tibmerg^  chaque  annee  pendani  un  moiSi  me  donoaient  peu 
<f^ur  d'y  d^couvrir  niÂme  quelques  vestiges  du  polson  que 
JJ^nitplac^.  J'ajoulerai  qu'il  ne  contenait  aucune  trace  des 
i^iiira  que  j'y  avais  primilivement  enfermeesj  tont  avaît 
^■Vern,  el  semblait,  soii  par  la  putrăfaciion ,  soit  par  ies 
^  aYoir  itâ  enlratn^  dans  le  sol.  Dans  cet  etat  de  choses, 
i^BepoaYaia  douc  agir  que  sur  le  cercueil  lui-mime,  et 
c'eaceqaefai  fait.  Aprto  Tavoir  r^duil  entrâs  petiis  frag- 
'^■u,  it  ful  placi  dans  une  capsule  de  porcelaine,  trăita  par 
3*  sftui.  8.  7 
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Teâtt  dMiWUe  botiitlarit^.  Api'is  d^tit  feeores  (T^bnmtion  scmte 

nue,  on'  fit  pâ^9el*  &  (fâvers  tin  ling^le  li^ilfde  restant,  on  ajouii 

une  noilteTIf!  (ţtîabthe  (J^^ao  tfu  f^ido,  ^  on  fit  iîfie^(%nded4 

coction  :  la  pr^nîfefe  ^^uiiîe  i  la  s^oiide  f«  tonrcinibicrteni 

^vapor^eet  fe  tout  filt  îrara^dia<enţi)r  pfac^'dans  fâppnr^\  d( 

Mârsfa.  Aprâs  qu^dn  ^  tm  rr^stir^  tmiferofs  de  h  pum^  dftzfne 

ei  de  Tacidâ  sutfdi^qh^  qtif  itaîieiii  emplâjr^  ^t  aptifts  atoîr 

chass^  l'af r  ăe  fap{)af e11  pai"  \^  gat  hyâroţrfeM  d^f^tj,  lltydro- 

ghne  enflamin^  fut  f*^ţa  e(  hrA\i  saf  one  capMrie  de  pofceiakie: 

il  a  ddtiiid  uflâ  iris  gfsinde  qaanrif^  de  ta^h^  brlMnm,  mi- 

roitantes  €t  «6  tâlatlli^ant  H  la  cbafeilf .  Ges  proprl<NMphy«iqfla 

gtâKflH^jariodleâ  d6  h(  pr^Mîe  de  Tlrf âetrid  <if«liiHk|Wi; 

inafs  cofhtri^  «//>#  ne  pMvetit  0i  n^dmv€ntftnnai$  imHiftrin 

te  Khiniiăfe ,  jt  tfâitalcesniâmestacbeii  parraddeilUrtq«6par 

qiir  M  If ( dfepainhre  alis^f(6t  ţ  j*^vapOfai  ă  siecM^  raMSUefl  de 

1  c^fitigram.  dd  nitfaie  d'argent  Ah  alufa  atfflfeante  poiir  doaner 

un  pr^dptt^  toiige  briqUe  (r6s  abondarat;  Pendant  ^ttej'expe- 

rimeniăis  atflst,  M.  Lanneau  contînnait  de  nectieillîf  de  doih 

veUes  (ăches;  (iefte$-*ct  conimelespr^cMeDtesfnr^idtosoiKes 

par  Taclde  ntfHque  par ;  Tacide  fd  t  ^vapor^ ,  le  l*^idu  foi  ad- 

dîlionn^  d*nne  peiUe  quamitli  dVau  dhdll^e  ec  de  t|SeiqQes 

goiiues  d*acîde  hyd^ol;btoriqlle,  le  llquide  fot  trait<!  par  Tacide 

sulfiirfque  :  ii  a  fournt  un  pr^cipii^  jatftie  tf^  abondănt,  ^ 

luble  daiits  Teau  ammoniacaîe.  Tods  ces'caraet&res  Aalent  «af 

sants  pour  ine  eonvainere  quef atâif;  eu  affairt*  k  ude  aubaiaiill 

arsehicale.  Appel^  k  me  pronotidcr  en  mali^re  de  medeciai 

legate ,  f aurăis  ptf  le  fâire  avec  coavîcflon.  { 

Le  cereuell  n"* i, qui cofttenaii  te&  mati^res  mtid^s  d'aerll 

ars^uieUx ,  fut  trăita  de  ta  mânie  maniere ,  Ies  exp^rieneea  doti 

n^rent  Ies  niâmes  r^sultats  :  en  elTet)  ta  quaniited'araenfcoi^ 

tenue  dans  ce^  derniâre^  exp(^rîences  ne  m'a  pas  păru  Ăt^epti 

abotidafite  que  celte  provenant  des  premîferes.  \ 

Des  fiiits  qoi  pr^câdent  on  pourmit,  ce  me  semble,  ooDclml 

<}ne  todies  Ies  fois  qde  le  cadavre  d'tni  individa  empolaoon^  pi 

Tarsenic  aura  6(4  tnhum^  dans  des  circonstaocea  telkes  que  l| 
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cKlfire  ^oftiiMoe  encone  panie  d^use  preparatlon  âi'sâiiicale  ; 
şieUe  qu'en  aoii  li  oallire  et  queHes  que  Mient  las  condiţiona 
daos  lesqoelles  ii  aura  ^i^  placă ,  ii  sera  luujoars  poaaible  k 
ncipert  de  dteontrir  la  pr(hance  de  ct  m^ial. 

■■■IM  >      II      1  j*M    i'iiiiiin.H    iin    .Minnii    -  IUI.   >— ^**^— P1-.    ^>^4fc 

m  OB  nuKâD^'HHJYâHT  Maasvf  EB  ftfl  BiaTmcijsm  Lia  taqhm 

D*AB8BlriO  Db  OMiLCa  B'^ftATOIOant. 

Dar»  Ies  dlscnasiona  t]tti  se  sont  ihiies  ă  .TAeadânle  royale 
de  nMeeine  relathreiiient  ă  Farsenio ,  ou  a  Indiquă  ieS  carac'** 
1^  ii  lUde  desqoâls  ou  i^eot  recounaltre  et  diatingttef  1^  iă-* 
dws  arsAitcâtes  obtende^  ă  Talde  de  Tappareil  de  Marsh. 

UBsanram  d^  Si^ckaa,  Saxe,  M.  BischolT,  dans  le  Journal 
narmmeeuiUfhes  oetitralblatt j  N^Sd,  feilt  connahre  un  ca- 
nctire  t|«i  perfnet'  de  distiâ^uer  Ies  taehes  arsănicales  pr6du(«- 
tespar  la  combnstioil  de  lliydrogâjie  ara^id  des  tacbea  anii* 
Bonlalespftidaiteapar  ia  deeomposition  dci  rirydr^g^ne  aaii^ 
BOBiă.  Ce  caractere  iest  basd  sur  la  propridtd  qne  possMe  le 
dihrite  de  sonde ,  ia  Hfueur  de  LaiutTaque  y  de  dissottdre 
fes  ladies  ârs^icaies  et  de  ne  pas  attaqtier  oelles  dues  ă  i'anti- 
moîae. 

ToafaiiC  Tecoonsdtre  la'  valeur  du  caractere  indîqud  par 
M.  Bîadioff ,  nous  avons  prdpare  sur  diverses  capsoles  :  1*  des 
tacliesdraraeoicv  t^  des  taehes  d^anliiuoiiie,  JT  des  tadies  d'an- 
tinoiiie  «t  d'uraenicţ  ptiisnons  atons  Mt  răagir  sur  cfs  tachea 
ie  cMorIte  de  sonde ;  nous  nouri  sommes  assurd  non  seulement 
qae  Ie  procădd  iiidi<|4|^  par  «fi^bgJI  euU  euct,  mais  qu*on 
poQiTaît  encore  l'employer  pour  săparer  des  taehes  arttnieo- 
mahnontahâ  une  portion  de  f  arsenic  qui  forme  pârtie  consti- 
taante  de  ces  taehes. 

T(M  ce  que  noua  avons  observă ,  je  dis  nous  avons  obsertd, 
«ar  farats  prid  M.  Labarraque,  mon  collăgue,  de  voulolrbien 
a^sîsier  aux  essais  que  je  voulaîs  teilter  : 

l*  Les  taehes  produites  avec  Tarsenic  ă  Taide  de  Tappareil 
ie  Marsh,  mises  en  contact  avec  le  chloriie  de  soude,  dispa** 
/aîsfieot  iastantanăment ; 
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S""  Les  taches  produiies  avec  raotuDoine  a  l'aide  de  Pappa- 
reil  de  Marsh,  misesen  contact  avec  le  oUorite  de  8wde,ne 
ehangent  paa.  de  couleur ; 

3*"  Les  laches  produiteş  avec  rantimoiae  et  Taraeaic  4  Vaide 
de  rappardl  de  Marsh ,  mises  eo  contact  avec  le  chlorite  de 
sonde,  perdent  noe  pârtie  de  leur  conlenr ,  oe  qni,  aelon  naos, 
est  dA  ă  Ia  dissolaiioa  do  L'arsenic  dana  le  chlorite  de  soude, 
i;n  effet » si  Ton  separe  le  chlorite  qiţi  a  s^journe  sur  leş  taches 
arâânico-antimonţales.j  qu*ou  l*a(^dii,iooQQ  d*acide  t]^,drocblo- 
riquCf  et  qu'on  y  fasse  passer  un  courant  d'acide  sţflfbydnqiie, 
on  obUent  alors  un  precipita  de  sulfure  d*arseoic  de  couleur 
I^OQe,  prteipil^  qui  est  eniieremţntsoluţiledansranimoDiaque. 

J^aus  nous  proposons  de  coutiqţier  Işs  i*ecberQhes  quejious 
avon^  conimeocees  relativemem  â  Vaction  des  cblorites  sur  les 
tfichesajrs^Bicales4UanUmooiales,  rşcherches  qut  nqus  onieta 
sugg^reespar,U  Jeciure^.de  la  nc^e  put>iiee  pai:  fiişctioff,  nolre 
but  sera  1*"  d'es^ainiper  si  l'on  u&  pQuy^it  paa  tirer  pani  de  la 
propri^ii^  que  possode  le  clMoriţede  ^oude  de  dis;»oudre  inşua- 
tan^ment  Tarsenic  pour  ia  separer  des .  auires  m/iţaun  avec 
lesquels  ii  est  souvent  eu  combiiiaîsoD ;  2^  quellc  est  i'acuuQ  di 
cbloreeidesautres^chlorites  sur  Ies  tacb^  arsdiţicales,  aoti- 
moniales,  etc. 

.  Noua  ferons  connattre  prochainement  iji  soite  de  oos.espe- 
riences  sur  le  procMe  iodjque  par  Bischoff.     A.  Chstaluer. 


BWYOrSONNEMEIfT  PAR  L'illiTlQUB. 

La  Gazette  medicale  oontient  une  ojbservatioii  sur  uu  cs 
d'empoisonnement  par  le  tartre    stihia,  observation  due 
M.  Sacii.  Cette  observation  pr^senie  quelque  ioterât  en  raisc 
de  la  peiiie  quaniîie  d'em^tique  prîse  par  le  sujet» 

Yoici  cette  observation.  Un  hommede  60  ans,  d'uii  temp^r 
ment  lynipbalique  sanguin ,  se  trouvant  l^g^rement  indispo 
k  la  suite  d'un  exces  de  table ,  voulut ,  par  pr^cautioii ,  prend 
un  vomitif;  la  dose  d*emetique  fut  de  15  centigraiames  dîssQ 
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daDs  135  grammes  d'eau  cooimune.  Le  vomissement  ne  se  pro- 
non^a  pas,  bien  qu'il  eât  eu  la  pr^caution  de  boire  ensuile  de 
leaa  liede  en  abondance.  Au  boul  de  quelques  beures ,  ii  com- 
menca  ă  accuser  du  malaise ,  des  naus^es ,  de  la  cbaleur  ă  1*^ 
pigasire,  agiiaiion,  veriiges^  syncopes ,  etc.  Un  peu  apris,  ii 
perdil  le  seniiment  et  toniba  dans  un  acces  de  stupeur  inter* 
rompa  de  lemps  en  temps  par  des  convulsions ;  dypsn^e,  bâil- 
lemeots,  face  livide,  pouls  lent  et  pleln.  L'em^tiqae  avaii^t^ 
prb  f ers  Ies  sept  heares  du  maiin ,  ce  fut  ă  trols  heures  du  soir 
quese  dedara  la  perte  du  sentiment ,  et  ce  ne  fot  que  le  lende- 
laainqae  M.  Sacii  vit  le  malade;  jngeanl  qu'il^ait  trop  tard 
pour  chercber  k  retirer  le  poison  de  resiomac ,  et  m^nie  pont 
(eoter  de  le  neatraliser ,  ii  s'appUqua  ă  combattre  ies  ac«- 
cideots.  Deux  saign^ ,  Tune  de  1  kilogramme ,  Tautre  de 
7i0  grammes ,  furent  faites ;  des  appiications  de  sangsues  der- 
rlere  Ies  oreîlles  et  ă  I'^pigastre  eureut  lîeu ;  des  bains  froids  et 
geoeraox,  des  lavements  ^mollients,  de  Thuile  de  ricin,  des 
boissons  d^layantes  et  iaxati?es  fureni  administrees.  A  midi ,  ii 
y  araic  od  mîeax.  sensibie,  bien  que  la  perte  de  connaissance 
ptrykfMtu  Le  deuxi^me  jour ,  ii  ne  restait  plus  qn'une  legare 
tloiilemri  Tepigastre,  un  peu  de  pesanteurâ  la  t^te,  de  faiblesse 
daas  Ies  membres ,  et  d'embarras  de  la  parole.  A.  C. 

PHABHAGIB. 

SDE  LA  P&^PA&ATIOH  DV  SIROP  DE  SAPONAIRB. 

Od  sait  qa*on  trouve  dans  la  Pharmacop^  de  Guibourt  une 
bmale  poar  le  sirop  de  saponaire ,  formule  qui  consiste  ă 
pnodre: 

Saponaire 62  grammes. 

Eaa  bouillante 1000  grammes. 

A  Mre  htfîiser  et  passer  au  bout  de  douze  beures,  ă  s^outer 

Sacre  blanc 1600  girammes. 

^is  ă  faire  cnire  de  manî^  ă  amener  le  sirop  ă  10: 
M.  CoQsseran  j  pbarmaclen  ă  Tonlonse ,  croyant  qu'il  n'y 
^▼«t  dans  aucuD  ouvrage  de  pbarmacologie  de  formule  pour 
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la  pr^paration  de  ce  sirop ,  s'est  occup^  des  moyens  ă  metlre  en 
pratique  pour  Tobteuir.  Aprâs  s'^lre  convaincu ,  par  plusieurs 
essais  et  experiences,  que  la  raciae  de  la  saponaire  officioale 
recoliee  avaot  la  floraisoo  etait  la  pârtie  de  cetle  plante  qui 
conteoait  le  plus  du  principe  le  plus  actif  de  ce  v^g^tal,  ii  a 
propusa  ie  mode  de  preparation  suivant : 

1°  Estraii  aleoolique  de  raeine  de  eap^maire, 

Pr. :  Racioe  de  saponaire  r^coU^e  avânt  la  floraison  de  la 

plaace  ei  rMuite  en  poudre  grossiire,     1000  gram. 

Alcool  ă  21*  (Cartier) 6500  gram. 

Faitet  mae^er  pendant  viugl-quatre  heures  la  racîne  dam 
A  kilogram,  d'alcool ;  porCez  k  r^ullition  et  filtrez  bouîliant. 
Soumeitex  de  Qouveau  ie  marc  ă  Taction  de  3  kilogr.  d*alcoo\  i 
la  mâine  temp^atore ;  placez  le  tout  sur  un  filtre ;  projetez*y  pai 
portioos  ies  500  grammes  it'alcooi  resuat ,  et  exprimea  ă  Taiiii 
d'ttne  forte  presse. 

Les  li<|ueHrs  filir^es  doiveot  6ire  ensuite  soumises  ă  la  dtstîl 
lation  an  bain-«iarie,  pour  en  retirer  la  plus  grande  pariîe  d 
raleool ,  et  le  r^sidH ,  ^apore  k  ia  mame  temp^rature,  doii^ir 
dess^cM  ă  Tetave  pour  obienîr  un  extralt  sec. 

2*  Sirop  de  saponaire, 

Pr. :  Sirop  de  sucre 60  grammes. 

Extraît  aleoolique  de  saponaire    1000  grammes. 

Eau  distinge.  .  ; 120  grammes. 

Faiies  diasoadre  Textrait  dans  l'eau ,  filtrez  et  ajontez  au  sir 
prescrit ,  pr^alablement  concentra « jttsqu*ă  900  grammes,  pe 
Atre  ramene  a  1000  grammes  par  raddition  de  la  aolutiea  i 
tractive. 

L'auteur  ayaot  obtenu  de  2/»0  ă  250  grammes  d*€xtrait  ] 
kilogramme  de  racine ,  a  cru  devoir  fixer  les  proportions  k 
grammes  d*extra*t  par  chaque  kilogramme  de  sirop ;  da  mani 
que  celle  quantilâ  represenie250  grammes  (le  racine,  oaqu*^ 
cuilleree  de  sirop  renferme  ia  niatiâre  extractive  et  lu^dicant 
leuse  de  7  a  8  grammes  (2  gros  environ)  de  racioe. 

{jE^poeedee  trav.  de  la  Soc.  de  medy  de  Toulou 
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NOTICE 
69ft   ARTOINC-AVCVSrill  PAHHMTISft. 

Ce  chimiste,  qui  a  ţani  faii  pour  JioDprer  la  phi^rmacie  fraii- 

(aise,  aaquit  k  Ălont-Didier  le  17  aoâi  1737  d'ane  familie  peu 

ridie,mais  bonorabl^,  Sa  mere,  femme  de  merite,  rest^ 

veuveaTec  trois  eofanls  ea  bas  âge,  lui  douna  elie-m^me  Ies 

premieres  ootions  de  la  langue  latine,  elle  le  confia  ensulte 

aois^^ÎDsd^uii  habile  ecel^sia$tiquequi  d^veloppasesheureuses 

djsposiiîoos.  Le  d^sir  de  soulager  sa  m^re  le  determin&reat  de 

boaoebeore  ă  cboisîr  un  ^tat;  en  consequence,  îl  eutra  chez 

QophariDacien  de  sa  viile  natale ,  el  Vdnnăe  suivante,  en  1756, 

fl  se  rendlt  ă  Paris  cbez  un  de  ses  parents  ex^r^ant  la  mame 

profession.  Lă,  le  jeune  Augustin  sut  trouver  daps  son  amour 

poarletnde  ud  appui  contre  Ies  passions  de  son  âge.  II  toucbait 

i  sa  Tingtieme  annee  lorsqu'il  ful  employe  dans  Ies  bdpitaux 

de  lariDee  d'Banovre.  Le  celebre  Bayen  ne  tai*da  pas  ă  recon- 

Batire  la  r^gutarit^  de  la  conduite  el  TînielUgence  du  jeune 

Parmeniier,  qui  divini  un  de  ses  eleves  de  pr^dllectîon ,  et 

bieaidlapr^s  son  ami,  de  conceri  avec  M.  de  Chamousset, 

ÎQteodanl  geo^raldes  bdpilaux,  lui  prpcuraii  de  Tavancemenl; 

ceiaTanceoient  fui  tel  qu'il  oe  lardsf  pas  ă  Obieutr  le  grade  de 

phannacien  ep  second  de  Tamiee.  IJne  ^pid^mie  s*y  fit  sen  tir 

bieniAt;  r^pouvoDie  ^taît  gc^nerale.  Parmenlier,  loul  entier  k 

son  deToir,  s'attacbe  avec  perşev^rance  au  lit  desmourants,  ii 

learprodigue  ses  secours,  ses  soîns  et  ses  consolalions.  Enfln 

Tepidemie  cessa  sans  avoir  atleint  Parmenlier.  Alors  le  d^sir 

iTetre  utile  ă  nos  braves  soldats  le  fit  voler  şnr  Ies  cbamps  de 

bauîlle,  ou  îl  s*expusa  aux  dangers  avecune  lelle  ardeur,qu1i 

fot  fait  cÎDq  fois  prisonnier  et  cînq  foi&  d^pouille  par  Ies  Prus- 

^eos ,  ce  qui  lui  faisait  dire  avec  galt^  qu'il  ne  connaissait  pas 

de  plus  habiles  valets  de  cbambre  que  Ies  housards  prussiens. 

Keteoo  caplîf  en  Allemagne,  U  Studia  la  langpe  de  celle  terre 

eirangirţ  -,  de  sonî^iroit|î  prison ,  la  pomme  de  terre  ^xe  toule 
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son  attentioD ;  d^s  lors  ii  con^oit  Tid^e  de  la  naturaliser  en 
France ,  dansceite  France  pour  laquelle  ilsacrifia  une  alliaDce 
tres  honorable  el  Ies  faveurs  du  grand  Frederic  i  qui  l'avait  de- 
şi gn^  pour  succ^der  k  Margraaff. 

Le  iraite  de  paix  de  176S  ayant  reiidu  Parmentier  k  sa  patrie, 
ii  se  livra  ă  ses  etudes  favoriies  avec  une  lelic  ardeur,  qu'un 
concours  public  ayant  iii  cuveri  en  1776  aux  Invalides  pour 
une  place  vacante  de  pharmacien  gagnant  matirise,  Parmentier 
se  presentaetfutnomm(^d'unevoixunanîme.  II  ne  larda  pasă  se 
fuire  estimer  de  ses  superieurs.  Des  celle  epoque  ii  se  livra  par 
goui  a  de  nombreux  el  uiiles  iravaux  scientifiques ,  tous  consa- 
cres  au  bien  public ,  car  ii  avait  pense  de  bonne  heure  que  Ies 
decouvertes  ne  sont  vraiment  honorables  qu'autant  qu'elles  onl 
des  resulials  uiiles ;  anssi  ses  ouvrages  offrent  une  serie  d'ex* 
perienceselde  vues  nouvelles  qui  se  rapportent  principalement 
ă  la  chimie ,  a  VagricuUure ,  â  te'conomie  rţirale  et  domesU" 
que.  Dans  lous  ses  iravaux ,  une  idee  premiere  et  dominante  se 
fail  principalemeni  reniarquer,  c^esiTaniour  de  Thunianite,  une 
philaniropie  que  rien  ne  dement jamais ;  car  toutesses  actions, 
lous  ses  travaux  en  porient  l'empreinte.  Mous  devons  ă  Par- 
menlier  un  examen  ehimique  des  vege'tawc  nourriteanis 
(pomme  de  lerre  i  1787) ,  une  diaertation  tur  lee  eau»  de  la 
Seine ,  in-8 ,  1790 ;  deux  m^moires  9ur  la  nature  du  lait  ei  lee 
principe*  du  sang  (avec  M.  Deyeux),  in-8  ct  in-&,  1790  et  1791; 
ii  a  public  une  ediiion  de  la  Chimie  hydraulique  de  Lagrange, 
Ies  recre'atione  physiques  de  Model  ^  des  notes  pr^cieuses  sur 
Ies  ouvrages  d'Olivier  de  Serres ,  ii  a  fourni  de  nombreux  ar- 
licles  au  Dicitonnaire  d'histoire  naturelle ,  aux  AnnaleM  de 
chimie^  ^n  Bulleiin  de  pharmacie,  £n  m£me  temps.  Par- 
meaiiers*atiacbaiiăperfeciionner  Teiude  des  cereales,  ilpu- 
bliait  un  M^moire  sur  la  nature  et  la  maniere  d'agir  des 
engrais (ya'%^  1792),  unaulre  hur  le  chaulage  (in-8,  1787); 
dans  un  auire  ii  fit  adopter  une  Methode  dite  economique^  qui 
accrotl  d'un  sixiime  leproduii  des  farines  eiles  rend  meilleores 
et  plus  belles.  A  la  n£me  Epoque ,  Parmeniier  ^lablissait  Ies 
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regles  (Tod  anpi^cieux  qui  jusqu'alors  n*avaiieu  aucune  th^o- 

rie,  etâeYait  une  ^cole  de  boulangerie  ou  dejeunes  gens,  al- 

liaient  Ies  leţons  pratiqaes  aux  preceptes  de  renselgnement. 

P^eotier  s'occnpa  ensuite  de  T^tude  des  autres  graios  fari- 

nm,  teb  qoe  le  seigfe,  Vorge^  le  maU;  îl  a  publii  un 

Tmtemrla  chdiaigne  (iD-8 ,  1780).  Les  vues  de  ce  chimiste 

i'âiriBtplas  haut,  ii  cherche  i  r^parer  TefiTet  d^sastreux  de 

riodemeDce  des  saisons,  et  porte  ses  vues  pr^voyantes  dans 

rarnir  et  ft'applique  i  Texamen  desv^g^taux  nutritirs  qui  peu- 

îeBi8appl<ter  aux  c^r^ales  dans  les  ann^esde  disette  (M^moire 

coorooD<enl772  par  TAcad.  de  Besanţon).  Cest  alors  qu'il 

panint  i  trouver  dans  un  tubercule  dedaign^  les  moyens  de 

triomplier  de  la  disette.  On  pr^tendait  alors  qne  les  pommes  de 

lerre rendaient  la  terre  sterile;  pour  toute  reponse,  Parmeniier 

ecriiao ministre  :Je  dosire,  par  uneop^ration  faite  en  grand 

tt  avec  khi ,  dans  un  mauyais  terrain,  prouver  aux  incr^dules 

qti'die  peut  reussir  partout.  Je  demande  ce  terrain  tr&s  vaste. 

Le gouTemcinent  ayant  accueilli  sa  sollicitation ,  ilchoisit54 

vţfnn  dans  la  plaine  des  Sablons.  La  plantation  vint  tris 

bieo,etdesqtt'elle  se  trouvacharg^edefleurs,  ii  s'empressa 

feiblre  un  bouquet  qu*il  courut  offirîr  k  Louis  XYI,  qui  s^en 

pare  amsitAt.  Dis  lors  le  succte  de  la  pomnue  de  terre  est 

^^chK;  cbacoD  vooliit  possMer  ce  pr^ieux  tubercule. 

La  r^vohition ,  dans  son  horrible  marcbe ,  surprit  Panden* 

tieran  miliea  de  ses  travaux  de  bienfaisance  et  d*ăconomie  pu- 

Wqoe;  Une  tarda  pas  ă  en  Âtre r^compens^  par  la  pers^ution, 

pv  Ii  perte  de  sa  pension ,  par  l'exil.  Le  manque  de  pain  Ie  fit 

f^^peler.  A  sa  voix,  les  craintes  s'apaisent,  la  disette  disparatt, 

l(  pain  da  soldat  devient  meilleur,  le  service  des  ambulances 

ailiiaîresest  assnre.  Nomm^  au  conseii  g^n^ral  des  hospices  i 

i(  y  iniroduit  d'importantes  r^formes.  Nommi  pr^ident  du 

coQ^l  de  salubrit^ ,  11  fit  tous  ses  efforts  pour  la  propagation 

^btaedne;  îl  fit  adopter  Tusage  du  sirop  de  raison  et  des 

^<Hipes  dconomiques  ă  la  Rumford.  Plus  lard ,  ii  dirigea  Thos- 

^  de  la  Matemitâ ,  celui  des  M^nages,  oii  huit  cents  vieil* 


lards  des  deux  sexes  trouvenl  des  soiQS  et  des  «eeoursj 
eufio  la  place  de  Paraieniier  eiait  niarqu^e  pariout  ou  îl  y 
avait  du  bien  ă  faîre.  Nous  devons  ajouter  que,  saus  faste 
comme  sans  prgueil ,  ii  cooscTva  loujours  au  sein  des  posles 
elev^s  qu'il  occupa  cette  bonl^  du  cceur,  cetie  simpliciie  de 
caraciere  qiit  le  caracierhuiieQt ;  eufin,  milU  aetîiHis  digoes  de 
memoîre  reroplirenl  le  cours  d*une  si  belle  vie.  Pendani  60  ans, 
chacun  de  ses  jours  fut  marque  par  des  services,  des  bieufaUs 
ou  des  le9ous  uiiles. 

Paroiemier  ne  rechercha  point  Ies  douceurs  du  poariage;  une 
5oeur,  modele  de  toutes  Ies  veruis,  et  deux  nevaux^  composaient 
sa  familiei  Cel  bomme  eminent  ne  manqua  point  d*auirer  fat- 
tention  du  beros  qui  regnait  sur  Ia  France,  ii  fut  nommd  ofBcier 
de  la  Legion-d*Honneur,  membre  de  Tlustilut ,  pr^sideoi  du 
Conseil  de  salubri idy  membre  du  Conseil  general  des  hospi- 
cesy  etC)  ele.  Enfin «  Parmeniier  ayant  aiteint  sa  soixanie-dix- 
septieme  ann^e ,  fui  enlev^  aux  scii^nces  utiles  le  17  d^cenobre 
1813 ;  Qiais  le  souvenir  du  bien  qu'il  a  fail  vivra  ă  jamais^  et  son 
nom  occnpera  une  place  distinguee  dans  rhistoire  des  bienfaî- 
teurs  de  Thumaniie. 

HODIFICATION  PROPOft^B  POUA  EFFEGTU^R  LA  PISTII^LATIOI^ 
DE  TOUTB  SVBSTAMCB  BON  UQVl^E  auSCBPTIBLE  OB  DOKliKI 
hlUD  A  hk  FOBMATIOV  DB  l'bHPYBBVM  D^APR^  LBfi  PRO- 
CiD^S  ORDIKAIRES. 

fior  M.  Fau,  pharmaeien  A  F&ia  {Ariiffe). 

Je  crois  pouvojr  avancer,  sans  craindre  d*£tre  demenţi ,  qu*; 
est  presque  impossible,  ă  moins  de  rester  bien  au  dessous  de  1 
limite  de  rebulUiion  Je  Teau  dans  des  ala^ibicsordinaires,  d*ol 
tenlrcommeproduiideladistîllationquelquechose  qui  ner^ve 
ă  Todorat  le  moins  exerce,  ce  qu'on  verifie  bient6t  apres ,  c'e 
ik  dîre  Texistence  d'nne  coiiche  d*extrait  ^  ou  parile  de  la  sul 
staiice  brâlde  ou  carbonmee  au  fond  de  la  cucurbile ,  si  oiâ  n 
employt^  des  masses  consid^rables  de  vebiculeyproporţlouo^ 
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kneot  i  celui  qa'oD  se  proposc  de  recueilliri  ce  qui  est  u^ 
graad  ioconveuieni  sous  le  rapport  du  lemps  et  de  la  ddpeqsa^ 
ll8iiffit  de  lire  larticle  DislUlationf  dans  la  deraiere  ediliaa 
de  la  Pkarmacape*  de  M.  Soubeyran ,  poor  juţer  du  rdle  im- 
pofumque  jouacette  op^raiioo  dans  le  laboraţoire  du  pbar- 
Biaciei.  £q  effei ,  cel  auleur,  api  es  avoir  decrii^^vec  uu  soÎA 
fflioatieox  Ies  meilleures  disposîiioos  «ies  appareils  disiîţlatoir€§ 
pagiiiesjusqa'ă  cetie  ^poquei  prouve  quUl  a  compris  Tiasu^- 
f saoce  des  moy ens  mis  en  usage,  ep  ş'efforţant  avec  avanUge 
deborDir  00  moyeo  de  diminuer  Ies  cbaoces  dHosucpâs  daos 
telM  tel  cas  de  distillalioa. 

Lemode  iodique  par  M.  Soubeyran  d^niande  ndamnoins  b 
possessioo  d'uo  bain-niarie  el  l'udresse  d'un  bou  ouvrier  poiir 
eviter  b  d^gradation  d'un  ubjei  souveut  d'uo  ir^s  grand  pvU, 
pottrieplacemeat  d*mi  tube  de  comoiuuicaiiou ,  qui  conduite 
k  rapeur  du  Y^hicule  que  Too  emploie,  de  la  cucurbiie  dans  Ie 
food  da  baiu  mărie ,  je  crois  devoir  aiyourd'bui  publier  le  fruit 
de  OM  riflexioDS  et  de  mes  essais ,  j'ose  esp^rer  qu*il  obiieu- 
dra  rapprobatioa  de  louies  Ies  persoones  qui  s'occupeot  de 
bdisiilUiion ,  puisqu*elles  pourroat  desormais^  avec  uue  de- 
pensede  qnelques  ceiitimes«  approprier  ă  la  disLiliatlon ,  laur 
''^ic,  privii  de  baia-marie,et  obteoir  desproduiis  d'une 
qoaia^  sopiîriean?. 

Toat  alambic  propremeot  dit,  si  od  eo  excepta  Ies  cornues , 
oiîre  deux  pîâces  principales,  la  cucurbiie  et  le  chapileau  s^pa- 
nble$  Fan  de  Tautre ;  cette  circoBSiaaoe  permet  d'admetire 
I'^optioB  de  01OD  procdd^ ,  qui  ne  tait  jamais  d^faut  dans  Ies 
lH)oiresaltais  qa*il  doQae. 

Inagiiitz  as  centre  du  dAme  ou  de  la  voâte  du  cbapiteao  nn 
V^^  ou  crochei  anquel  w  puisse  suspeodre.uae  poche  eu 
^f  cell^  cootiBCtiooQte  de  forme  4qrlindriqaa  et  d'uu  dia- 
■i^re  jiiftie  â  1  oaverture  ou  gueule  de  la  cucurbiie ;  une  fois  an 
pbee,  c'esi  k  dire  suspeudue^kisiisditcvoAte,  elle  n'aueiadra 
N&tie  fond  du  vase  ou  elle  doit  plonger  afio  d'eviter  par  1^ 
VcUe  soit  mooillee  ou  peo^tr^e  auirement  que  par  Ies  vapeurs 
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qoi  doivent  s'^levcr  do  fond  de  ce  vase  en  contact  avec  le  calo- 
rique,  destinees  qn'elles  sont  ă  8*inipr^gner  de  Fărâme  de  la 
pbmte  avânt  d'aller  se  condenser  soit  dans  la  goutti6re  des  an- 
ciens  alambics,  soit  dans  le  serpentin  qni  accompagoe  toujours 
maintenanl  Ies  vases  disiillatoires  modernes.  En  agîssant  ainsi 
on  a  y  selon  moi,  un  systenie  pour  ces  disiillaiions  sp^iales, 
%ysi^me  qoi  est  complet,  satisfaisantet  economiqoe,  pouvant 
£tre  mis  en  pratique  avec  une  tr^s  grande  facilita  par  Ia  pt  r- 
sonne  la  moins  liabile  qoi  peul  ensoite  se  convaiucre  de  la  qtia- 
lii^  sop^rieure  des  prodoits  qu*on  obtient. 

La  reflexiou  et  la  pratique  d^montrent  que,  si  on  a  le  sein  de 
mesurer  le  liqoide  afin  que  celui-ci  ne  niouille  poini  robjet  ă 
distilleri  quelque  susceptible  qu*il  soit  de  fouroir  des  principes 
solubics  ă  Teau,  le  residu  qu'on  trouve  dans  la  cucurbite  est 
ă  peine  coloi-â ,  ii  ne  laisse  aucun  d^pdt ,  ii  est  priv^  de  toute 
odeur  empyreumaiique,  a  tel  point,  qu'avant  de  se  deteriorer 
on  peut  l'utiliser  ă  des  op^rations  successives  du  m£me  genre. 
De  la  Tavantage  et  la  necessite  d*ajouler  proporiionnellement 
du  liqoide  au  fur  et  ă  mesure  de  Tăvaporaiion ,  ou  de  doser 
celoi-lă  pour  que  toutes  ces  couditions  soient  bien  observ6es ; 
cela  fait ,  la  personne  qui  s'occupe  de  la  distillation  n*a  plus  ă 
s'inqui^ter  de  la  conduite  de  cette  op^ration ,  op^raiion  qa'elle 
ne  pouvait  abandonner,  lorsqu'elle  se  servait  des  procdd6s  ordt  • 
naires,  sous  peine  de  perdre  dans  quelques  minutes  une  pârtie 
des  produits  distill^s. 

II  ne  peut  venir  dans  Tidee  de  personne  de  comparer  Tap- 
plication  de  mon  proc^de  k  celle  de  reseau  mdtallique ,  fixe 
ă  Taide  de  plusieurs  crampons  ou  de  cercles  dans  la  cucur- 
bite ,  parce  que  je  serai  bien  en  droit  dte  lors  de  demander  ă 
oeux  qui  poasMent  cette  pltee,  combien  elle  leur  coAte,  et  enfin 
s'il  leur  est  permis,  comme  Je  llndîque  par  ma  m^thode ,  d'oc- 
cuper  toute  la  capacit^  du  vase,  ce  qui  permet  d'operer  avec 
plus  de  c^l^rit6  dans  un  temps  donnâ,  et  avec  plus  d'eco- 
nomie  ? 
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PHâWWâCTB  TferBRnUIAB. 

I  I 

Eijuoai  n^tmm  vojpftBB.  kb^q^d»  .comtbb  u«  valabibs  mbs 

GHflIllij  ST  Q9I  B0T  Aff  BIi*B.  MOBBB  KjDSIQOB» 

I  "^      Par£.  BiBBW, 'Mreen  phamiacâe. 

Geite  pondr^ ,  qui  est  admlirfdtr^e  aux  cbiens  malades  oa 
poar  pr^eoif  Ies  Bialadies  de  ces  animaikx ,  se  vendes  de  tr^ 
gnadei  qtiantit^  eti  prarince :  ou  la  ttre  âe  Paris ,  oAr  eHe  esc 
veadoe  an  prix  de  30  centlmes  Ies  trotspaqueu,  contenaiK  cha- 
coo  denx  grammes  de  poudre.  Chaque  dose ,  foraiee  de  trois 
paqnets  de  S  grammes,  est  aceompagn^e  d'an  prospectus  (1). 

Ceue  poudre,  ikiei  fine,  est  de  ooulear  Jaone  sale;  projel^ 
sar  le  feo ,  elle  brftie  avec  sdntlUatiun  et  dooue  lieu  ft  un  dega- 
geneBt  d*actde  sulfureux ;  sa  saveur  est  fratcbe »  sm  odeur  est 
pea  prooonc^. 

5  grammes  de  celte  poudre  ost  ^t^iotroduits  dans  uoe  fiolş 
a  medecine,  ec  jirait^  par  Teau  ă  l'^ide  de  la  cbaleur;  la  li- 
qoeor  filtrde,  evapor^e,  a  fourni  un  r^sidu  salin  pesaot  2  gram- 
Des  M  centîgrammes.  L'examen.de  ce  r^sida  a  fait  voir  qull 
^tait  entiirement  forme  d'azoiaie.  de  polasse  i  T^ut  de  puret^. 

Leresidu  insoluble  dans  Teau^traitepar  Tdcool^pour  recon- 
naiire  s'îl  ne  contenait  pas  des  maiiâres  rdsineuses ,  n'a  pas 
donne  par  ce  vehicule  la  moindre  trace  de  ces  substances. 

(1)  Void  ce  prospectus. 

Pâudre  Kitdşme, 

Vom  fknine  trob  pritcs  de.cette  pondre,  mie  cfaaqiM  Jour,  obserTant, 
poar  la  demiire ,  de  mettre  on  Jour  d'interfaUc  :  le  traitement  «st  d*on 
paqnctde  trois  prises  poiir  od  cbieâ  de  moyenne  grosseor,  et  de  deox 
pa«r  ■»  dogBe,  e'ert  â  dire  slx  pritcs. 

Ott  te  ie«r  f«it  preodre  dans  ane  boulette  de  heorre •«  de  pfttd««  «i 
dass  mierCuiller^e.  de  lalt ,  eo  la  Jeur  insinuant  dans  la  gneule. 

Si  I'animal  n*^tait  pas  enti^rement  gadri »  ii  faudrait  recommencer  de 
la  oitee  manfireliQik  jours  apr^. 

CtaoL  qvf  oot  sohi  de  lenrs  chfens  peuTeat  lenr  en  fkfre  prendre  tot» 
Ici  trai»  sMiia  dea  paquots,  pour  pr^veoir  Ict  acddeats  aQiqucli  Ies 
fatigncnl  aont  siMoti. 
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La  pârtie  insoluble  dans  feau  et  dans  Talcool  etait  ^videm- 
meul  du  soafre,  mais  ce  soufre  etaîl  salî  par  une  maii6re  âtran- 
^ei  tUM^,  B  pesait  f  gMmiiilei;  a»<ieiitfgrfttlttn6tf.  II  ftff  ifiu^ 
duit  dans  nne  tortxnfe  ătf  rtffe  <<t  ftotmi^  h  la  ^MMftfion. 

Ce  soufre  aini  urmei  ae  Toliâliaai  et  ktissâ  un  residu  pesant 
5  centigranimes,  residu  qui  euuim^  ful  neoonnu  pour  âire  da 
charboii  qiii  conienait  des  iraces  defer,  oe  qui  fut  reconiiapar 
la  cakividoo,  Tacide  cblarhydrique  el  le  prnsaiaie  de»  potas«e. 
i  II  Tteille  de  ces  es^ait  qu  eentr  parties  de  poudie  dkeks- 
A)ue  80»!  e<Miipos^ea : 

.    i""  d'azoWe  de  potatse Mpanîea. 

V"  de  soufre  on  poudre.  ...  *  49 
y  de  ebarbcm  eo  poudre.  ...    1 

Noo^  peiMODs  qiM  le  charbon  n'est  ajout^  dan»  ce  milano^e 
que  pour  masquer  la  couleur  du  soufre  et  pour  •qn'oD  ne  poisse 
pbs'sottp^iMiner  la  natiire  de  eette  poudre. 
.    SI'  Vcm  voulaîi  pr^arer  Ies  paquecs  de  poudre  kusiqfie ,  on 
praidrailt 

IM  partid  d*aBOtate  de  potasse» 
9^de8oafr#laT^, 
3  de  ebarbon  eo  poudre  fliie. 

Ort  tnAlerâtiexactentent  et  ou  dîvfset aîi  en  prises  de  2  grdm., 
irois  pttte$  de  2  gtâfMneâ  âhacun  forment  le  paquei. 


ANALTSE  D  UN  TOPIQUIS^  mVLOTA  M  UânEGINK  t£t6rIRAIKB 
COHTBB  LBS  TUHS17R8  |]!f»OLBIVTB8. 

Par  M.  Lassaigne. 

■     »  * 

M.  Lecoq ,  ^ecr^taire  de  la  aoci^te  ▼Adrinaire  da  ddpana«> 
ment  dfl  CsTlfadoe ,  me  §c  remettre  dans  le  ooorant  da  moîs 
d'aotit  dernicr,  une  petite  qnantit^  d'nne  pr^aration  ung^en- 
tacee ,  dont  la  composiiion  tenue  secrete  est  employ^e  arec 
avantage  dans  quelques  contr^es  de  la  Normandie  pour  coas- 
ballre*  ei  faire  foadre  les^iuiaettrs  indoleatea  aur  Ies  ebevaax. 

Gette  pr^paration,  de  couleur  branAfre,  a  f  aa|ftet  el  la  eoth 
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sis!.ioc€î  de  Fonguent  v^sicatoire ;  son  od6ur  graisseuse  a  qiiel- 
(|ue  chose  de  oaus^abond  quî  rappeîlef  un  peu  celfe  des  cantha- 
rides.  Elendue  sur  un  morceau  de  papier,  on  y  dîstingue  m&ue 
i  faell  nu  un6  ^âtîde  qiianttt^  de  polna  brunâires,  tf-reguliers, 
melang^s  de  points  d'uu  beau  vert  et  comind  txAxres ,  comine 
00  eo  ap^^it  dans  I  oagueiilt  in^ic^t<)n>e.  Le  papier  sur  lequel 
OD  faîi  cet  etameiYse-irouve  biediAt  tdcA^  fi  rtttdxt  demi  trans- 
pareoi  par  qo<^  pârtie  de  graisse  absorbâe. 

Uoejceiiauie  au9iUitii.de  ceţte  pr^par^tion  aeţ^JAU^exMoa- 
ceratioo  avec  huit  ă  dix  fois  son  poids  d'etlier  sulfurique  dans 
on  Qacoa,  afio  de  dissdddre  lodt'es  fes  tifaiîâres  grasses  ou  hui* 
teawfc^i  parâMtaieat  eiiiier  dauace  coaqKiEO'at^ii  Cvrfuer 
lexcipieoi.  L'^il^ a'^uptiaolarâ  /e|v  jaupe  ^ubout  d'une  denii- 
beare,  on  i'a  decanta  et  remphice  par  une  nouvelIeppi;tîoiu,Ge 
Iigoide,  soumis  h  Tevaporation  donf  iipe  capsule  de  poi;ţeiaii)ey 
a  Jaîss^  un  produU  huileux  iaunâtre  qui  s'esi  priş  eo  un.e  masse 
greoue  par  le  refroidis^enient.  Ccţ^tte  mati^re  graşsa,  sylldaa  l^i 
temperaiure  ordinaire,  diail  fusible  ă  +  27*^;  traiide  \m  ^W 
solniion  faîble  de  potasse,  elle  s'est  ^nUere^nent  saponifi^e  sans 
laisăeraocan  r^sidu. 

La  pariie  de  cette  preparalion,  insoluble  dans  Tăi ber,  işxa- 
mioee  avec  soin,  paraissaît  formee  de  d^bris  d^ins^ctieş  et  etait 
^nibUbte  a  la  pondre  de  caniharides  qu  on  rencontre  dans  Ies 
ufiicines,  cependant  le  vase  dans  lequel  on  Tavait  recueiilie 
coDieaait  une  poudre  grisâtre  tres  lourde,  qu'on  a  reconnue 
bîeof  dl  pour  du  mercure  divise.  La  proportion  de  ce  m^tal  a 
etedf^doite  facilemeni  en  traitant  par  l'acide  azoiiqiie  faible  4 
uae  douce  cbaleur  et  precipitam  la  dissolution  dte^due  d'^au 
par  la  solotion  de  chlorure  de  sodiuni ;  par  la  quantite  de  pro- 
(ucblorure  de  mercure  forme ,  îl  nous  a  eţe  permis  de  calculer 
b  proportion  de  mercure  qui  s*y  irouvaii  sans  doute  k  Hiu  de 
mixtîoQ  i  une  portion  de  graisse  ou  ă.reiai  de  pommiide. 

Les  essais  que  nous  avons  foîis  sur  celle  proparaiion ,  dont 
r«Hnplot  en  m^decine  vet^rinaire  paratt  avantageux  lorsqu'oo 
rappliquecomme  topique  avec  circonspeciion.  D^aprdsle  rap- 
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port  qui  noas  en  a  ^i^  fait  par  M.  Lecoq ,  lendeot  ii  d^montrei 
qu'il  est  compost  i**  iegraisse  i  ^^depoudre  d0  cantharides 
8*  de  mereure  divis^. 
Les  proporiiona  deduites  de  Tanaly  se  seraient  aiosi  qu'U  suit 

Axonge 65 

Poudre  de  cambaride^.    •    •    •      S9 
Pommade  nercurielle  •    .    •    •       6 
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FALSnPIGATIOaS. 

I 

Non  anft  la  tuBSTmmoii  m'm  nuniuit  aveai  k  la  mAsnm ; 

Par  M.  MBifraKypharmacieo. 

On  aait  que  Ia  manDe^  ii  cause  de  son  prix  ^leT^,  a  ^t^  i 
pinsieurs  reprises  Tobjet  de  certaines  falsiflcations. 

Si  on  remoDle  ă  ce  sujet  sur  ce  qui  a  ^t^  Fait,  on  voit : 

1*  Que  Baum^,  dans  ses  £Umeni$  de  Pharmacie^  T  ^dil. 
dit  qne  sonvent  ies  mannes  grasses  livr^es  au  commerce ,  n 
sont  que  des  produits  de  la  cupidit^  et  de  la  flriponnerie ,  qm 
ces  mannes  consistent  souvent  en  un  m^lange  de  maunes  qui 
ayant  perdu  de  leur  qualit^  par  suite  de  leur  v^tust^ ,  sont  alon 
g^es  avec  du  miel  et  des  poudres  purgatives;  que  ces  nielange 
en  raison  de  la  superpurgation  qu*ils  d^ierminent,  peuvent  âtr 
dangereux  pour  ceux  qui  en  Tont  usage. 

Baum^  aussi  a  failconnattre  le  mode  de  puriBcation  des  man 
nes  communes,  et  leur  conversiou  en  manne  en  larmes;  i 
dit  qu'on  fait  dissoudre  ces  mannes  dans  Teau ,  qu*on  separe  Ie 
matiires  ^trang^re8,qu'on  fait  ^vaporer  la  liqueur,  et  qu'o 
place  dans  celte  liqueur  concentrec  des  fifs  sur  lesquels  1 
manne  prend  la  forme  de  manne  en  larmes. 

2*  Que  le  proc^d^  indiqu^  par  Baum^  a  ^t^  reproduît  c 
modific.  En  effet,  en  1827,  M.  Gautier,  pharmacien  ă  Savins 
pnblia  dans  le  Journal  de  Pharmaeie^  tome  xiii,  page  21 
una  note  sur  le  moyen  de  purifier  la  manne  grasse  et  la  mann 
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eo  sortCiet  de  convertii*  cos  produiisen  labletiesou  en  larmcs, 
eo  imtiant  cetie  derniere  lelle  qu^elle  arrive  de  ia  Calabre. 

o"  Plus  tard ,  eo  1836 ,  un  pharmacien  de  Paris ,  M.  Dausse , 
se  IiTra  ă  la  pnrificaiion  de  la  manne  en  suivaut  ă  peu  preş  Ies 
procedes  de  Baume  et  de  Gaulier,  de  Savins ,  et  ii  preseota  ă 
rAcademie  de  m^decine  deh  manae  en  larmes  ainsi  purific. 
Cette  BiaaQe  fut  Tobjet  d'un  rapport  fait  par  M.  Planche. 

h*  Ebermayer,  qui  s*est  occupe  avec  tant  de  succte  ă  faire 
cofluaiire  Ies  falsificatip;9ş  qui  şpnt  şi  mijsibleş  au  commercey 
djt  que  i*on  a  substiiue  a  la  manne  en  larmes  un  melange  arti- 
fidel  de  mau vaise  manne,  de  mouscouade,  d'amidoa  el  de sel  de 
Glasber,  melange  qui  a  bien  jusqu'ă  un  certain  point  la  forme 
de  la  manoe  en  larmes;  mais  si.on  brise  cesesptees  de  larmes^ 
on  Toît  qu'elles  ne  sont  point  form^es  de  couches  superpos^es 
Ies  uues  sar  Ies  autres,  qu'elles  ne  presentent  point  cette  semi- 
tfansparence  qu'on  observe  dans  Ia  maune  en  larmes  natu- 
reUe^ecqu'oa  n'observe  aucune  cristallisation  dans  Teur  in- 
terieor. 

On  coD^it  qu'il  est  facile  de  reconnattre  un  semblable  m^ 
la&se ,  soit  qa'on  fasse  usage  de  Teau  qui  dissout  Ia  manne  et 
ne  tirache  pas  ă  Tamidon ,  soit  qu'on  se  serve  du  feu  qui  d^ 
compose  Ies  substances  v^getales  et  qui  laisse  Ie  sulfate  de 
soade  non  d^compos^.  Le  mame  auteur  fait  anssi  connattre  Ia 
falsification  de  Ia  manne  en  sorte,  par  un  m^Iange  de  vieille 
Bsnne,  de  cassonnade,  de  miel  ou  sirop,  de  forine  ou  d'amidon, 
o«  bien  par  un  mâange  ne  eontenant  que  peu  ou  pas  de  manne, 
mais  des  matiires  sucr^es  et  purgatives. 

Les  falsifications  sigoal^s  par  Ebermayer  ont  ^t^  peu  ob- 
serrdes  en  France ,  mais  beaucoup  plus  eo  Allemagne ;  son 
«nrage  est  icriî  en  cette  langue. 

Aajoordlini  je  v iens  si  gnaler  non  ime  falsification  de  la  manne, 
«ais  la  sutgtiiuiion  d'un  produit  meri  i  ce  produit  mădica* 


Ceue  subistituilon  paraît  de  nalure  li  fixer  Valtcntion,  car 
-*tist  one  fraude  qui  paraît  surpasser  toutes  celles  failes  jus- 
r  sftaiB.  8.  8 
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qu'ă  pr^sent  (1).  £d  effet  on  chercbe  ă  introduire  dans  le  com 
merce ,  sous  le  nom  de  manne  ^  uq  produit  qui  n^en  contieii 
pas  Ia  plas  minime  quantit^,  et  sa  ressemblance  avec  Ies  debri 
de  manne  en  larmes  est  telle  qu^on  pourrait  se  laisser  trompe 
si  on  ne  Texamînait  avec  aiientîon.  J'^ai  failli,  ii  y  a  quelque 
jours ,  6tre  trompa  par  un  indîvidu  quî  est  venu  m'offrir  ooz 
kilogrammes  de  cetle  subsiance  au  bas  prix  de  1  franc  le  kilo 
gramme,en  ajoutant  qu'on  ^tait  forc^  de  vendre  par  besoi 
d'^argent. 

Pautais  pti  kve  ivtmpi  sur  Ia  nature  de  la  marchandise  a 
premier  coup  d*oeil ,  mais  Todeur  de  cette  pr^tendue  iftanoe ,  s 
saveur  paf  ticuliâre  qul  est  celle  du  socre  cbaufT^ ,  me  portiren 
&  penser  que  le  produit  qui  m*£tâit  pr^sent^  ^ît  Ie  r^sultat  d 
miâlange  d^une  certaine  quantit^  de  manne  âvec  dTauires  sub 
stanoes.  Je  rerusai  d*acheter ;  mais  voulant  reconnattre  cepe^ 
dânt  sa  nature^  j^en  pris  un  assez  fort ^cbantillon  et  jefisd 
T'ers  esiâis  que  je  vais  faire  connaître. 

Examen  pkysique. 

Ce.  produit  a  une  couleur  blaoche  tirant  tar  le  î^we ;  ii  ei 
gluant  I  adbire  aux  doigts;  sa  saveur  est  s«cr^ ,  mais  laissai 
un  arri&re-goftt  Idgârement  amer,  ii  n'a  rien  de  la  saveur  de  I 
manue :  son  goâit  le  plus  caract^ris^  cţst  cehii  d*un  sucie  l 
peu  earamelis^.  Si  Ton  casse  quelques  morceaux  de  ce  prodi 
on  voit  que  leor  cassure  est  grenue ,  mais  cm  a*y  remarqi 
pas  ces  petits  cristaux  que  Ton  aper^^ii  lorsqa'oa  casse  de 
maojue  en  larmes  ^  expose  k  Tair^  ce  produit  eo  aitire  f bi 
midit^. 

jExamen  ehimique, 

,    Priwikti.  k  la  flamnie  d'une  bougie t  ce  produit  ne  e'enflani 
pas  comme  le  fait  la  manne  en  larmes  pure  el  seclie;  ii  se  o 

I 

(f)  On  a  dputi  de  cette  fatoifleatiov ;  Dens  saTons  de  sovroe  certai 
qu'eUe  a  ^t^  faite  k  Paris,  et  noua  pourrioDS  citer  des  peraonnea  en  rd 
tion  aTcc  le  fabricant  de  ţuinne  de  aucre  de  f^cule. 

U9ote  du  Ridacteur) 
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Joreen  Do!f,  ^  tombe  sous  forme  de  gouties  quî  se^solidificnt 
parlerefiroidissement;  dissout  dans  Teau  ii  fournit  une  dîsso- 
htioo  chire,  tandis  que  Ia  manne,  mfime  Ia  plus  pure  i  fouf*nit 
Qiiedissolntioa  qui  est  toujours  un  pen  trouble. 

Lasolftdon  de  c^tte  manne  factice  pr£sente  avec  Ies  r^aptifs 
des  canetâre^  tom  â  falt  diff^rents  de  ceux  fournis  par  Ut  v^ri- 
table  mamiie. 

1*  L'oidate  d^ftinmoniague  determine  un  pr^ipit^  d'oxalatp 
de  dam  dStt  lă  Cansse  manne ,  ei  n'en  d^termuie  pas  dans 
raotre. 

S*  Le  80us-ac^tate  de  plomb  vers^  dans  la  solution  de  la 
isme  maiiae  n^  trouble  pas  la  liquenr ;  ii  n'en  est  pas  de  nArne 
poorb  solution  de  Ia  văriuble  manne,  dans  laqnelle  ii  se  forme 
m  prfdpk^. 

V  Leddorure  de  baryum  donne  lieu  ă  un  pr^cipit^  de  sul- 
bie  de  baryte  dans  une  solution  de  la  fausse  manne,  et  ne 
troQblepas  la  solution  de  la  manne. 

^  Le  nitrate  d^ârgent  colore  au  bout  d'un  certain  temps  la 
£ssohiti<m  dela  vraie  manne :  la  Solution  de  la  fausse  ne  change 
pmqaepas. 

5*  EbIb,  par  le  nitrate  acide  de  mercure  Ia  solution  de  la 
hme  manne  se  trouble  I^girement ;  tandis  que  ce  mdme  rd- 
Ktif  forme  un  pr^cipUâ  floconneux  dans  Ia  dissolution  de  la 
naîe. 

50  gnmme^  de  manne  en  larmes  de  belle  qualit^  ont  6t&  dis- 
«MB  dans  500  grammes  d'eau  distili^e ,  Ia  liqueur  a  M  addi- 
tioBote  d'one  petite  quantit^  de  ferment,  puis  porţie  k  Tătuve. 

Ia  m£me  op^ratiori  a  6l6  faite  avec  60  grammes  de  fausse 
mmtj  et  la  solution  trait^e  et  plac^  dans  Ies  mdmes  con* 
ffitiou. 

Ces  deux  liqnides ,  par  suite  de  leur  s^jour  ă  l'^tuve ,  sobirent 
^wdeut  la  fermentation ,  ce  que  d'avance  j'avais  pr<ya,  pah- 
<P'oii  sait  que  M.  Bouillon-Lagrange ,  par  des  eKpMences 
^^ea  1816  (voir  le  Jaumal  d$  PharmaeU ,  tome  iii,  p.  11) 
a  dâaoBtr^  que  Ia  manne  diasoute  dans  rean  pem  en  pârtie 
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iiubir  la  rermentaiion  alcoolique  loi^u'on  Ia  place  dans  de 
circonslances  coQvcuables;  mais  jedois  dire  quelafermenu 
tion  eiait  plus  marquee  dans  le  liquide  conieaant  en  dUsolutio 
la  fausse  ninDoe. 

Ges  deox  liqueurs  qui  avaient  subi  la  fermentatioa  furentei 
sniie  âltr^es.et  laissirent  toutes  deux  aprte  r^yţiporailoa  df 
rdstdtisy  maîs  nbn  du  in£me  poids. 

Le  residu  laisse  par  la  manue  v^ritable  fut  de  3$.grammei 
celui  Taiss^  par  la  soluiion  de  la  fausse  ne  pase  quQ  Sgţamme 

Le  residu  provenant  de  la  vraie  maune  trăita  par  Talco 
bouillant  sedissoui  dans  ce  vehicule  j  par  le  refroidisseioeQt  c 
alcool  laisse  prt^cipiier  de  la  maonite  souş  forme  de  pel{ 
cristaux. 

Ler^idu  de  la  fausse  manne  traitee  de  m6me  parTalco 
ne  donne  pas  la  moindre  (race  de  niaimîiepar  refroidişsemeni 

La  vraie  manne  iraiiee  immediuiement  par  Taicool  bouiliJ! 
laisse  egalement  deposerpâr  refroidissemşnl  de  Ia  maoniţ 
la  fausse ,  traitde  de  m6ipe ,  ue  laisse  deposer  qu*une.  mati^ 
sirupeuse  et  pas  la  moindre  quaniil^  de  mannite. 

De  ce  qnc  je  vîens  de  dire  ii  resulie  pour  moi  la  conviciioi 

!•  Que  le  produii  qui  m'a  ele  presenle  sous  le  nom  demon 
ne  coniîent  jpas  la  moindre  quaniite  de  ce  suc  yegeial ; 

2*  Que  son  aspect,  sa  saveur,  sa  maniere  de  şe  compof 
avec  le  ferment,  la  pr^sence  du  sulfate  de  chaux,  sembţ 
demonirer  que  ce  produit  a  ele  prepare  avec  du  sucre 
f^cule. 

Je  ne  sah  si  ă  ce  sucre  ii  a  ele  ajoui^  ^uelques  princi| 
purgatîfs ,  maîs  rien  dans  mes  experiences  ne  m'ea  a  indi 
la  presence. 

J'ai  cru  devoîr  publîer  ces  failsdans  rint^rât  de  la  verili 
pour  que  le  pharmacien  ne  puisse  ^ire  trompe  jje  pensei 
ron  voudra  bien  accueillîr  celle  note  et  lui  donner  louU 
publicic^  d^irable  (1). 

Paris  le  17  octobre  1841 .  Mbkibk. 

87,  rue  des'Lombards. 


I  '  «nil    ^„\, 


(!)  Nous  saTons  qiie  de  cette  fauise  man&ea  ^t^  pr^aestte  â  des  | 
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riumatioii  du  charbok  animal,  condahnation  a  la  pmsoif 

BT  A  L'Air^NDfi  (1). 

LesicnrB ,  s'occupanl  de  la  fabrîcatîon  des  eogr^isj; 

etmonifaDe  patente  de  rafBneur,  et  le  sieur  G,,,.. ,  nego- 
ciat, deineuramâRosnes(Orne),  om  compăru  Ies  22,  23,24, 
27,  %  !9  et  80  decembre  devâni  le  tribunal  de  police  correc- 
tionDelIcifAlenţon  comme  accu$6s  d*avoîr  vend'u  et  livr#,  au 
liea  de  flofr animal  provenani  des  raOînerîes  nn  produil  saiis 
eflicâcile. Centsoîxaiiie-dîx  temoinsont  elecoiendus,  clil  re- 
sfliiedesdeposîiîons  que  lesîenrB...,  enrappoflavec  lesieur 
G..,ODt  liTTe  an  public  2  k  3,000  liectolilres  d'un produit  dil 
»«»'«m«fl/,  qttî,  achet^  par  cent  cinquanie-un  cultivaieurs 
tele  canton  de  CaiTOuges,  ful  r^pandu  sur  Ies  lerres  pour  la 
colwre  du  sairasin.  Sur'  6es  cent  cinquante-un  culiivateurs, 

m 

»Qan!e-trois  ne  rdcoIiSreni  rien  ,  soîxante  -  huit  rdcol- 
^rcw  inoios  de  sarrasin  ^u'îls  n'avaient  rmploye  d*engrais, 
irefzeeorĂîolterent  lâ"  nifime  quaniil^,  sept  en  recollerenl  un 
peadanuiage.  On  Toit  que  ce  produit  avaît  agi  en  sens  cou- 
îraife  de  CC  qu'on  devait  en  atiendre,  îlavait  paralyse  lesfa- 
^life  prodnctives  des  terres  de  loute  naiure,  lerres  fortes,  lă- 
1^,  steh^,  hunndes. 
Itespbinies  ayaot  et^  pori^es  contre  Ies  vendeurs  d*un  sem* 
Hable  prodalt,  devant  le  tribunal  civil,  le  ministere  public  in- 
^^01,  des  poursuiles  correctionnelles  furent  intent^es  ,  des 
^esfureat  faîtes  chez  B...,'chez  lequel  on  constata  Tâbsence 
i^ioinemaiiire,  de  toutes  machines  propres  ă  la  confection  du 
Boir  animat.  On  avaît  saisi  une  portion  du  produit  vendu  comme 
Mraoima];maislesechaniilloDsdisparurentpendantlecoursde 

^'^au,  et  BOU»  poarrioav  dfeer  Nj  RM«t »  pharBâcicn  â  taogîrani, 
1^ recoQom  cette  faUiflcatioa  et  repowssa  ce.  prodiiiţ. 

{Note  du  Ridaeteur,) 
(i)NoiisafOD8  d^]i  falt  conBattre  Ies  moyens  de  f^ire  recqnnattre  ]a 
"bîficiU<m  dâ  charboB  animal ;  noua  rcTiendrons  iur  ce  sujet  par  sultei 
^  <Niadea  qui  mm»  ont^M  M^m  par  de  nos  abomi^, 


l'instruction  et  ne  purent  £tre  retrouT^.  Ou  d&souTriţ  chez  6.^ 
nne  correşi>ODdance  dans  laqaţllp  op  crut  trouver  la  preaTj 
d^un  concert  fraudulenx  entre  lui  ^  JB,.«  te  noir  animal  restan 
dans  Ies  magasins  ei  dans  ceux  de  divers  sous  d^poşitaires  de 
sieurs  B..'.  et  G...|  fut  analys^.  On  reconnut  que  le  produit  n\ 
contenait  qaejdes  mati^res  inerteş^  pierrţjs^  sabie ,  eharboi 
pulvifriie)  seorteş  et  grenqLilles  de  fer.  Le  phospbaţe  de  chaiu 
qul  se  troţive  dans  le  noir  piimal  dans  la  proportioa  de  80  pouj 
cent  ne  fprmait  qae*les'[4  centi^es^de  ce  soi-disant  noir ;  ^ 
aiure  noir  an)mal|  qui  avait  i\&  veqda  par  un  sieuip  RocheriDoii 
qui  avait  ^t^  employ^  comme  engrais  avec  succâs,  en  contenaţ 
57  pour  cent. 

Le  tribunal,  apr^s  avpir  entendu  Ies  ţ^piqinţi  Ies  d^fen^ui; 
des  accns^s ,  ^dmettant  que  leş  accuş^  avaient  troiope  siţ 
la  nature  des  marchâadises,  delit  pr^yu  par  Tart.  &23  du  Cod 
p^pal,  a  condamna  1^  B...  ă  hiţiţ  moiş  d'ep^prisonnement  \ 

ă  S,000  francs  d'amende.  2<^  G ^  qusitre  mc^s  d'empri 

sbnhement  et  ă  2,000  fr.  d'amende.  la,  dur^e  de  la  contraint 
păr  corps  pour  Ie  recouvremenţ  des  frais,  qui  şont  ^P0T(Q^> 
^t^  fix^e  ă  trois  ann^es. 

Nousdironsque  Ia  fraudş  suţ  ţeş  nojrs  deraffiaerie  şa  faU^ 
divers  lienx ;  ii  serait  donc  utile  que  Ies  culUvatţ^qrş  fisşei 
examiner  ţes  npiţs  <in*ils  ach^ţenţ,  p^jr  Işsph^rnPiacieRa  (mi  da^ 
Ies  diverses localit^s,  s'occupent  de  chimie;  ils  ^viteraîept  no 
seulement  la  perte  de  leur  argeui ,  mais  enco^e  des  pertes  ph 
graves,  celles  qui  r^sul^ent  d'un  fnanqiie,  de  recolte.        A.  C. 


EXBRGICB  ILL^GAL  Dl^  LÂ  M6DBGINB}  HOlflCIDB  PAE  IX- 

PRUI^ENGS. 

La  femme  Boucher^ancienne  vivandiĂre  dan»  la  gendarmeri 
s'est  retMe  dans  un  des  fanboufţ»  de  Paris ;  Hi  eUe  exerce 
mMecine,  qu'elle  dlt  avoir  Audl6e  sous  un  docteur  d*Ami 
teţdam. 

D^jă  Ia  femme  Boucher  a  ^tjSphisienjţşfpiştfadoit^ea  polii 
correctionnelle  pour  avoir  dâUvfA  dea  nMiraiiieBi»  9i*al 
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pisare,  etqnî  consistent  particuli&rement,  1^  dans  un  melange 
de  coloqointe  et  de  jalap ;  2^  dans  une  inf usion  d*arnica ;  S^  dans 
DO  fflâaoge  de  miel  et  de  soufre . 

La  fffluiie  Boueber  Tient  d^  noQTeaii  dxtfe'  appelee  derant 
I2  7*chambre  comme  âoooiâb  dliomidde  par  imprudence  sur 
m  demoiselle  GiblunţtyQUi ,  tnpijjie  (fir  {4  tmv^  Boucher,  a 
SQccomMjl'autopsie  fit  connatirQ  que  la  qfiort  ayak  ^t^  le  vi;- 

ivimi'm  M)Qajnmaiipn,;  inOsmimajii.pu  qui  peut  6(rQ  aitribu^ 
auittltttaiifies  active» ,  la  QaloqMinie  el  I0  jalapi  qu.e  te  fiBwwe 
Bovckr  d6lif  re  i  eeu  qiii  ki  epnaolteBl^  et  qiio  dans  soo  qua»- 
tler  on  ippeUe  la  p^l^o  ă  ia  mira  Ahm/Ut: 

La  feaime  Boacher  ayant  promis  sur  Thonneur  de  ne  plus 
eiercerhmedecine ,  le  tribunal  a  eu  egaid  ^  spn  â|[e  (83  ans) 
eiQeVaţoQ(lanuiieQqu'd50(îr,d'aioeiid«.   . 


BUUiCS  KLiCM.  DB  LA  BliDECSaB  9  BT  fOBT  ILLteAL  DB  LA 
liCOBATION  BB  LA  tâOlOif  «"HOtrHBOft. 

Cq  rieillard  de  70  ans ,  tţglac^  i  SQ  disaot  angien  pfficier  de 
ttoie  retrăită,  a  ^t^  traduit  d^vaQt  la  mime  cbaB4)»i  pour 
«msice  dt  la  oidd^cine  sans  dipMoie'  et  pour  af  <rir  portă  iile^ 
iltileQeot  la  d6eoration  d»  hr  lăgion  d'faonneur;  convaincu  de 
^dem  dâits,  îl  a  6\i  condamnă  ă  six  jours  de  prîson* 


^UBCICl  iLLtoAL  DB  LA  PHABBACIE  FAA  LB8  HBKBOBiSTBS. 

I^pbarmaeîens  de  Paris  eoDtinuent  lears  jusies  pounuites 
<%^  lesF  berborisles  t^niy  au  m^rls  de  la  lot ,  cberchem  ă 
^reerfrauduleusemeni  la  pharmacie. 

^ soite  deces  poursuiteş,  dix  herboristes  ont  ăiă  condam- 
"^  i  i^OC  (r.  d'amende  et  auB  frais  da  propeSt . 

'1  ete  âe  juste  que  le  tBibuDad  accordte  des  dommages* 
'^^(s  aox  phariDacfena,  doimnag^  <|ul ,  ă  nos  yeux ,  sont 
^  puisqne  rexercice  parliel  de  la  pharmacie,  par  des  herbo- 
^t  canse  năcessairement  un  dommage  ă  îceux,  qui  ex^er^eut 
«ftianoacie,  apres  avoir  complete  toutes  Ies  formalites  et  exi- 


j. 
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gences  vouiues  par  la  loi^  exigences  qui  soni  nombrcuses  et  qa 
nece$siieDt  des  depeoses  considerables  de  la  part  des  elâves  ei 
pbarmacie  el  de  celle  de  leurs  parents. 


soci£t£s  SAVANTES. 

■OGliri  DB  CBIHIE  MifcDIGAIJB. 

Siamtei  des  t**  novembre  ei  20  decembre.  —  La  Sod^t^  re^it  :  P  an 
lettre  de  M.  Lepage,  pharnuicien  k  Giaors,  qni  demande  qae  Ton  rectîfi 
Ies  expresaioita  qail  a  employ^es  daaa  son  article  relatlf  A  VineoHi*emen 
d'admimiâirer  ie  chiore  daiu  d»  sirop  de  groseii/ex.  A  Ia  page  696  di 
Journal,  ligne  28 ,  ao  lieude  la  plu'ase  employte  ii  faat  lire  :  esi  prtsqu 
comsiamment  inuisformi  en  acide  cklorhxdrigue  en  prertani  â  ia  mc 
tUre  colorante  du  sucune  quaniiii  correipondanie  d'hxdntgine;  k  1 
page  597,  ligne  3,  ii  faot  lire  :  la  transforma  Hon  n'estplus  instantanei 

Le  mtoe  pbarmacien  nooa  falt  tenir  la  lettre  qui  lui  a  ^US  ^rite  pi 
«a  pbarmacien  pr^parant  dea  remMea  aecrets ,  pbarmacieu  auquel 
aTaitrefas^  dea  m^icamenta  qu'il  foulait  lui  donner  en  d^p6t.  Nous  i 
pnblierona  paa  cette  lettre ,  qai  cat  tr^  blen  acrite ,  maia  qui  contiei 
dea  argumenta  qu*il  ne  aerait  paa  difficile  de  r^futer.  Seulement  Tai 
tcur,  inspira  par  aon  int^rât,  a  dafini  le  rem^de  secret  dans  le  $ena  graa 
maiical^  et  non  dans  le  sena  oii  11  dolt  £tre  pris.  Le  mame  pbannacit 
noua  demande  en  ontre  o(k  en  eat  la  qnestîon  du  lavage  des  papie 
timbra»  et  ai  le  probltae  est  r^aolu.  Mona  lui  r^pondrona  que  la  qui 
tion  est  toujours  pendante;  que  la  prime  promise  n*a  paa  dţ^  a<xord 
Jusqu'A  prdsent. 

2"  Uoe  lettre  de  M.  Cambornac ,  qui  nous  adresse  un  procdd^  po 
prdparer  la  cr^me  de  tartre  a?ec  le  borate  de  soude,  prenant  320  grai 
de  borax  et  4S0  grammes  de  crame  de  tartre.  Nous  ne  publierons  pas 
procM^t  qui  est  dcţlâ  connu;  en  effett  on  trouTe  dans  le  Manuel  d 
pbarmaciens  et  dea  drogoistes  publi^  en  1821 ,  page  226»  uu  proc^ 
analogue  k  celui  qui  nous  est  adressâ.  Ce  proc^d^  ne  pn^nte  d*aillei 
aucun  afantage  sur  celoi  public  dans  le  Codex. 

3*  Une  lettre  autographi^e  de  M.  Freeste  ,  qo!  ^tablit  que  Ton  f 
usage  afecsucc^,  A  rb6pital  Saint-Nicolas  k  Metz,  de  la  gelatine  des 
dans  l'usage  alimentaire.  Cette  lettre  eat  d*accord  arce  une  lettre 
M.  Bergsma  qui,  tfcrifant  k  TAcadămie  des  Sciences^  dit  que  dans  p] 
sieurs  villes  des  Pays-Bas  oti  Von  a  introduit  la  gdUtine  dana  l'usa 
alimentaire,  on  n'a  eu  qu'A  se  faliei ter  de  ces  essals. 

#*  Une  lettre  d'nn  de  nos  coll^ues  qui  deipande  si  la  formule  de 
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pile  de  Regnaolt  ^tant  publice,  ii  peut  pr^parer  de  cette  pate.  Nous  r^ 
pondroDS  qa'il  est  libre  de  Ie  faire ;  mals  noas  ne  pensoos  pas  qei*il  pirisse 
Ic  faire  en  se  serrant  de  boltea  et  d*^tiqiiettes  imitabt  ceTles  emploj^ci^ 
pour  Ia  pate  de  Regnault :  en  agisaant  aînsi  ii  ir*exposerait  ii  an  proces  tn 
amtrefaţoo. 

y  Uoe  lettre  de  M.  Bonjean  ,  de  Ghamb^rjr,  qni  nons  auiionce  l'enToi 
d\ioe  Bolice  aar  Ia  pr^ence  de  liode  dana  \ei  eaax  d'Aix,  en  SaTOIe. 

6*  Uae  lettre  d'an  €\^ie  en  pharmacie  de  cette  tiIIe,quinou8  fait  con- 
iia\tre  qne  des  mddecins  ii  Marseille  exigent  que  le  pbarmaclen  derive 
•oasla  dktte  Ies  prtsciipfions  des  pr^paratioiia  qaMIs  ordotxnent^  tt^me 
qaaad  ^s  prcscriptlons  contienneat  des  aubstancea  aetrres. 

IVoos  pensoiu  qa*an  mode  de  fatr^  aemMable  ne  peat  Are  avi? i.  Le 
DâleciB  doit  faire  Ies  formalea,  le  pharmacien  doit  lea  exdctitei*;  Fe  m^ 
deda  qni  exlgeraft  an  aemblâble  Berrlce  seriibleralt  u'^tre  pas  bien  sAr 
de  sa  prescription  et  craindre  Ies  r^altats  qa*elle  pDorrait  aroir ;  ii  sem- 
falerait  Toaloir  d'iaTance  d^iner  la  responsabilul  de  ses  aetes,  et  on  ne 
d^dine  cette  responsabilii^  que  lorsqae  Ton  n*e8t  pas  bfen  BtrâcM^ 


7*  Cne  lettre  de  M.  Gonrdetnanche ,  pharmacien  ă  Gaen ,  qni  noas 
ad'-esse  le  programme  d'nn  prix  ponrla  fabricatfon  dea  Mdre»^  dea  pol- 
r&et  des  eaox-de-TÎe  en  flormandie. 

S*  Cue  lettre  de  M.  Braconnot,  correspondaiit  de  flnatlfQt  i  Kaney 
qal  nona  adresseler^saftat  des  essais  quMi^  fidts  sar  Teandesfontiinea 
qni  afimentent  cette  fille. 

f*  Deox  notes  de  notre  colligne  Lanalgne  t  l'one  siir  Tanalirse-d^ui 
alSage  destina  â  la  fabricatfon  des  earaet^res  typographiqoeA,  l^aatre 
jjant  poar  titre :  Analfse  d'un  topiqae  ^mp1oy6  dans  Part  t^t^rinaire. 

10*  Le  Bolletin  do  Mas^  de  l'industrîe  belge»  pabli^par  M.  Jobard^  di- 
rectcar  do  Mos^. 

ti*  Unenote  sarlemadia  satita,  par  M,  ^irardln,  cbimiate  profeaseur 
k  l*£coie  d^partementale  d'agricalture  de  la  Seine-InA^deare. 

1^  Da  m^me  aatear,  une  brochore  de  143  pages  sar  la  ebimie  agri* 
€»1e.  Ie  sol  arable,  ses  Taridtds,  le  moyen  d*en  «pprdder  Ies  qoallt^. 

i>  Cn  ouTrage  sar  la  prdparation  des  stropsldhers,  par  M.  Deschamps» 
pkamiacien  ă  Avallon. 

Siamee  du  20  jamner  1842.  La  Soci^t^  re(oIt : 

!•  Une  lettre  de  M.  Cadet  Gassicoiirt,  contenant  lafbrmule  d'nne  eau 
cosD^tiqae  prdfdrable,  poar  la  auafit^,  â  l'eau  ditede  Colognet  cette 
iaraale  sera  imprim^e  ( 1  ]. 

( 1 )  Hoos  feroBS  obaerTer  que  dsM  la  f^ifdonXVim  des  eaux  «osmi^tiqttcs 
lyalaptas  graiids1fiiportBiioeAn?«mpl09rtrqtiedesprodiuCapara.  de 
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%•  Hna  Işutu  d^  W.  OQQi^t^-CMr^t  plurmaclen  4  Elbeof «  qvl  pense 
q^e  Ia  rMictţi»  det  airţi/?le%  propoi^  par  U  oommitsioii  des  pharaiacleiis 
de  Pana^  n'eiţţ  paa  Attifd  compl^^  qii'elle  pQurrait  T^tre.  U  eAtd^ir^  qiie 
cet  article  tăt  ainai  coo^u :  Nul,  quelle  qoe  soit  aa  profeasion,  ne  pouira, 
8*11  A'ca^  pdurri^  4«  diPlâwe»  leadre  4  quelqne  ^o$e  qne  cţ  aoit ,  ancone 
anb8ta9<:ţ  ainiple  ou  ooiiipqiifo  daş^pi^  k  Tqaage  fp^4î^l«  V *  DuoosU 
fait  Ql^aecier  quţ  U  y«pte  de  direra  prodiiita  conald^r^  ^omilie  m^di- 
caia  par  lea  i^ciera  et  confiaeara,  eşt  iiuiaible  aux  pharmaciena,  en  ce  aeiis 
que  cea  produltai  qiiî  aoot  ep  gdndral  nMil  ph^^,  euaiple  lea  «irops , 
peufent  ^tre  T^ţU^  j^  4«ll  pri^  pUia  baa  qwţ)  ţţux  qvi  şanţ  pr^par^  par 
lea  pliarpu^eicm  Aveţ:  d«a  pr<»dwU  puca  eţ  ^  ş!aaţr^gQaiit  4  ies  pi^parer 
aelQiţ  le  ţ^iv^ 

a*  UUA  leţtre  de  M,  P^şcbaflips,  p|iarm«P*<Ba  4  4^»Uofi »  qn^  nons  fiiit 
qnelqiiaa  QluierT#t)aaa  relativ eoţent  4  l'iiţabliaaţaM^Qt  d'9iie  pharmacie 
cei^ale  deatiu?e  4  rapproTÎaiopiieipeot  dea^  plţarmaciena^  Cea  obaenra* 
tioaa  pwtaAl;  aur  la  dUQcuU^  4e  trouYcr  dea  adouaiaţrateucs  d^aial^re^ 
s6a  f  aur  lea  efforta  qae  feraient  certaines  peraonnea  poor  paralyaer  im 
aemlttoNa  ^tabliasemeni,  aur  le  pev  de  o/m/^if^  ^e&^phiLniiacleQe»  €e 
qttî  ppiiii«|i  felre  tomber  r^tatdiaaemeut.. 

NoQS  r^pondroDS  1*  Qa*il  n'y  aorait  polat  de  diffloulU  de  troaver  des 
adMiiilati«i««m  MM%et  dd«inţik:eaMSai  2*  Que  leaetfot ia  Căita  par  certaines 
pevaoBQeaa'aj^^tttlraleiit  4  rtep,ai  ţe  qoartaealeinentdea  pbarmac^pa  ^tsr 
blia  en  France  Toulait  concoarirA  Ia  prosp^rit^der^utkUaaemeattqQe  Ies 
oppnsania  4U  pl»ariDas|ecentiiale,dei  pharanagiena  ponrraieal  bleu  pcrdve 
de  rar^eoi  pQur  ^bercba  r  4nfiir«4  e?t  ^tabUaaeqiaaat,  maia  qiuie.cel  «rgcpa 
serali  ietd  m  pure  pcffUw  P^Mi^we  uu^ua  Ies  mai>aattTrea  ne  po^rraienţ  «n 
rion  empteket  r^UiaMP^ut  df  marcber-  ii<  DeseJ^ampa  neiia  di(  «lo'il 
n'eat  paa  difflcile  fioar  le  pbarmacien  de  ae  procnrer  de  bona  aiddicaL-> 
mtniatiiesaseaoauaea  pa»  de  l'aTia  de  notre  oolUgnet  noua  aopina^ 
au  coDtraire  eeavameu  qu'il  eaţ  tr4a  difOicite  de  se  procu^er  de  bona 
nUdiflamesila»  el  4  ţel  poiuţ  dîlBoUequ*il  landralt  «ifui  pour  ceM»i  ^ui 
exerce  UpiMEinaeie»  priparer  dea  medicamenta  que.d*4tre  forţ:^  de  lea 
examiner  peur  aaveir  a*ila  ne  aont  paa  falaifl^»  eaam^n  qui  esl  ta<:ile 
pour  lea  aobstances  min^rales,  Ies  sels»  maia  qui  est  aans  r^şultat  quan4 
on  a  affaire  A  des  subatancea  v^Ulcai  des  poudrea»  e^^traitat  eU:« 

M.  Daacbampa  teaiuine  aa  lettre  de  la  maniere  aulraate : 

Qo  a'ac^orde  4  dk^  ^^^  le  pharmacie  a  perdu  8|a  ooDsid^ration»  qu'eUe 
ne  sufflt  plas  poar  nourrir  le  pfaarmacien  et  aa  familie,  que  la  loi  ne  la 

scnceaqoi  aoatlartMraa4  Vasiaparaiita  dea Cia^dM qu'oa  la^tai 
auzhnilea  volatilea. 
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pittfept»  mam  ct  gtfll  Uvt  ai  fkire  «ne  noafdle.  0fla8  f  qne  paurra 
Mft  «M  ■•avcOe  loi  t!  toos  Ies  pharmacienfl  ne  oomprenneiit  pas  qne  U 
CMJdftitiOM  da  corps  entier  d^pend  de  icur  n^uniâre  d*agir.  Si  je  pou» 
viitHis  frofner  Ies  conTaiaiices  m'exprimer  franchementi  ii  meserait 
fMBe  de  prMirer  qne  ai  Ie  mal  est  grand,  c'est  la  fante  de  qudqiţes  phar- 
■adeas;  maia  jeme  borne  k  proposer  quelquea  moyens  qoj  poarront 
pcnl-^lrt,aTcc  letemps,  tendre  ă  r^taliUr  la  considdration  et  l'aisance 


i,  \e  pense,  de  supprimer  Ies  jnrys  m^icaux  t  car  on 
l»as  ponrqooi  la  lot  a  fortn^  deuz  dasses  de  pliannacieni 
■ae  ibis  llz^dans  nne  localit^,  d*afantages  ^gauz  j 
D'asCrcindre  Ies  pharmadens  et  toutes  Ies  personnes  autorista  A  faire 
de  la  ţŞnrm^^t  k  recetolr  nn  Journal  rddlg^  par  des  personnes  nomniâes 
Ofrts.  Ce  Icmmal  obligatoire  ponrrait  ne  paa  parattre  r^guliirement  et 
psorraft  caBtenir  Fes  modillcations  ntiles»  Ies  nQUTdIes  formules,  dea 
yrindpes  ndentiflqnes,  etc.  ( 1  )• 

Be  ne^mrr  des  tnspectenrs  particniiers  constamment  ea  fonţtiona 
ptmt  ilnspeetlon  des  pharmades,  etc. ; 

Dt  fBrecr  Ies  mddeclns  ou  Ies  offlders  de  santd  qni  a'^tablissent  dans 
ks  caapagnes  aTec  Tintention  de  faire  la  phamiade,delqstifler  d'un 
stage  ^«Ji  At  dana  nne  phannade,  et  &  passer  nn  examen  sur  Ies  mani- 
paladona  phannaceotiqnes  magistrales; 

De  oier  ane  pbarmade  centrale  on  d*engager  des  pţiarmfuoiţn^  iţtf  tmita 

tt  ricbcs  k  se  rtenIrpoarftNider  nne  dn^gnerie  modalei  oAilqpţljlIfrţiadca 

■e  crwvenit  qae  des  drognes  dmples  et  blen  choisies;, 

De  inr  Ies  priz  des  mMIcamentSt  ce  qniseraU  facile^  ate^  ope  pbar^ 

itrale  oo  ane  droguerie  modale  et  on  Journal  9bţ(gatoire  qoi 

juinoaeer  Ia  Tariation  des  prix;  et  enfln»  4*engager  Ies  pbacoMir- 

k  pripnrer  eax-ai6nies  Ies  m Wcamei^ts  of^dnaux  »  afin  qne  Ies 

â^es  qni  leor  sont  confl^  pnissent  s'habltner  aux  manipulatfooa, 

4»  Une  lettre  d'nn  pharmacien  qui  fait  connattre  qa*il  est  blev  d^moa- 
tr<  qne  dans  diverses  localit^,  ii  est  des  T^t^rinalres  qui  eoDeerrent  chc» 
eu  des  mtfdlcaments,  et  qni  font  la  m^ecine  hamalne.  Noos  r^pon-» 
k  notre  coll^gne  qne  s'il  a  des  prea?es  ^rites  ii  peut  faire  con- 
cdai  qoi  exerce  ainsi  ill^galement  et  la  m^decine  et  la  pbar» 


( 1)  G0  iomaul  aendt  nne  ooDtinnation  dn  Oodex,  ii  ponmll  dtre  r6- 
di^ft  far.bi  «oaaisaioa  qpk  m  pv^pirA  ed  oawage,  el  pubMer  ne  oa 
Wb^  iw«%  U  tevoto  dasjmidiff  awenti  nou?  eUcient  cnploy^s  et 
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5°  Une  lettre  de  M.  Ghassant,  pharmâcieii  anx  Herbi^ţp,  qui  noos  Căit 
part  de  diferses  r^flexions  reiaţi ves  h  laloi  sur  Tezercioe  de  la  phariuacie» 
et  particuli^rement  sur  la  ndcessit^  de  r^gler  Ies  disppsitiona  qui  soDt 
relati?es  k  rezercîce  de  la  pharroacie,  par  Ies  ofQciers  desant^,  dana  lea 
localii^  oh  i\  n'y  a  paa  de  pharrancie.  II  pense  .qu*oii  deyraU  ^tablir 
quelle  est  Ia  distancc  k  laquelle  ils  pourraient  fournir  Ies  v^dicaoieots. 
M.  Chassant  deniande  on  outre  qu*il  soit  fait  par  M.  Boissel,  s'il  y  a  lieu, 
des  d^marches  poar  demander  radfonction  des  pbannaciens  comme 
capacit^s  dlectorales. 

6"  Uneicttre  de  M.  Odin,  pharmacîcn  nux  Sables,  sur  Vemplo!  de  rai>- 
pareil  de  iMarsh.  Ce  cot16gue  nous  fait  connaltre  que  des  cxpIosioB^  ODt 
eu  lieu  ea  employant  r.ipparcil  Koepelin  ct  Kampmaon,  et  ii  deoaande 
quel  est  Tappareil  que  Ton  doit  prdf^rcr.  Nous  eussions  vou}u  n'avair 
pas  k  r^pondre  h  cette  derni^re  pârtie  de  Ia  lettre»  pfrce  qu'un  pourra 
dire  que  nous  sonimes  Juge  ct  pârtie,  mnis  nous  donnvns  la  pr^f^rence 
k  Vappareil   composd  d*une   ifprouvetie  supportant  un  boucbon  dans 
lequel  sont  flx^s  deux  tubes,  Tun  k  entonnoir  et  qui  esţ  effllâ  k  son  cx- 
tr^mit^,  Tautre  courbd  â  angle  droiteteâld  âla  pointe  servant  au d^^agc- 
ment  du  gaz  bydrog^ne.  A  l'aide  de  cet  appareil  on  peut  d'abord  esaayer 
Ies  divers  r^actifs  â  eniployer  dans  Top^ration ,  actiier  cettc  op^ratioii, 
la  ralentir,  eic,  etc.  Nous  imprimerons  la  lettre  de  M.  Odin  dans  Tuo 
de  nos  prochains  numeros. 

7*  Une  note  sur  la  pr^paration  deTonguent  mercuriel  par  M.Lauglois, 
pbarmacien  k  Vimoutiers. 

8*  Des  notes  du  m^me  sîir  la  pr^paration  des  sirops  de  gomine»  .de  ca— 
pillalre,  de  lierre  terrestre. 

9®  Une  lettre  de  M.  Noel-Thiat Iile ,  pbarmacien  h  St.-Did,.qui  fait 
connattre  une  omîssion  qui  s'est  gliss^c  dans  sa  A'^ote  sur  la  polion  cirfe. 
II  faut  lire  k  la  ligne  18'  de  ccttc  iioie  :  On  verse  Veau  et  on  iritare  le 
sucre  avec  la  cire  dijd  dmsie  en  petits  fragments.  La  lettre  de  M.  Noel 
Tbiaville  contient  quelques  observations  sur  la  propagation  du  charia— 
tanisme  ,  sur  Tinsouciancc  apport^e  k  rez^cutlon  de  la  loi  de  germinai 
an  XI,  qn*ll  est  bon  de  faire  connaltre  ici  :  «  Si  le  charlataniâme  ambu- 
lant n'ose  plus  se  pr^sentcr  dans  Ies  villes  pour  y  d^biter  ses  pommades  ou 
son  Elixir,  apr^s  une  annoncc  des  plus  pompeuses  suivie  d'uue  bruyanic 
musique,  comme  ii  Ie  faisait  ii  y  a  une  dixainc  d'ann^s,  11  se  rabat  sui 
Ies  Tillages ,  dupe  tant  quMl  peut  et  imite  ses  confr^res  de  la  capitale  ;  i 
ceux-^  Ies  Journaux  pour  vanter  Ies  rares  qualitds  des  produits  de  leai 
fabrlque^  fruits  de  leurs  veillea  et  de  Icurs  exp^riences ;  ils  sont  m^ine  ei 
correspondaoce  avec  Ies  faisears  d'aloianachs  pour  y  faire  ins^rer  leu 
spteiflquei  ils  font  part  de  leurs  d^coavertâ  aox  cnr^,  «vxauires,  au: 
instUateurSf  wlj,  ^lecteurs»  aux  perceptcurs ,  jttsqu*«ttx  nur^chaux  fer 
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nots;  c*est  le  charlatanisme  mootiS  sur  une  grande  «Schelle  qui  frappe 
partoatet  finiră,  atee  Tioflouciance  de  Tautorit^^  par  annibiler  compI6- 
temeotla  pharmacie ,  d^jâ  expluit^e  par  Ies  Sceurs,  Ies  officiers  de  saot^y 
ks  mUitâns ,  Ies  tfpiciers  et  Ies  conflseurs.  Demander  uue  rciforiiic  k 
tun  d'abas,  .ce  doit  6tre  le  dMr  ăă  Trai  pfaarmacîen.  Je  n'hâsite  pas 
DM  pi»  de.  joindre  mes  plaiates  k  oelles  de  mes  conMres ,  et  de  Tous  en 
bire  port»  cooime  aa  plus  M6  d^feoseiir  de  nos  întâr^ts. 

Dam  r^ut  qU  em  «oot  Ies  ch^^sm  dsns  notre  d^parteneat ,  aovs  ne 
devflas  pu  r^damer  de  tisites  du  Jury»  depuis  vîngt  ans  fti  M  Ttsild 
ane  tok  par  un  mtidecin  et  .un  phaţmucieA  qui  m'ont  demand^six  francs, 
oot  câuU  nn  moment  en  ^rşgardant  un  airqp ,  la  pommade  mereu- 
ri^,  de. ,  et  pour  cela  ils  avaient  fsit  dix  lianes ;  ila  a'ont  tooIu  en- 
teodre  aucune  observation  de  ma  part,  sont  partis  sans  visiter  Ies  dro- 
gaistes  ai  Iţs  ^piciers ;  promettant  de  re? cair  Tana^  sui?ante  arec 
d*aBtres  ÎBstrucUons,  plus  fatorables  sans  doute,  mais  ii  y  a  de  cela 
qoiflse  aas.  Ainai  yous  v^nyea/  Monsienr,  comme  la  loi  est  cx^cut^»  et 
coame  aoaa  aommes  protig^.  » 

Le  Jomrnai  de  Chimie  midicale  n'a  pas  reţu  le  Journal  de  Pharmacie 
du  Midi  pour  Ies  mois  de  novembre  et  de  decembre  1841.  On  se  demande 
si  ce  joanial  a  cess^  de  paraltre,  ou  si  on  en  a  niSgligd  TenToi  au  Journal 
de  Ckimie  mddicale, 

-  '  II 

PHARtkrACIB. 

Lei  â^es  en  pharmacie  de  la  tille  de  Dijon  ont  bien  roata  notts 
adresser  one  lettre  par  laquelle  ils  iious  font  connaltre  la  teneur  de  la 
p^tioD  qu'ils  ont  adress^e  ă  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique,  et 
radbăsion  des  pbarmaciens  de  Djjon  k  cette  p^titioo»aouspriaBt  delHa- 
dans  le  Journal  de  chimie  medicale,  Voici  Ie  texte  de  cette  p^tition. 

j4  M.  le  Maistre  de  V Insti^uction  publique* 

MoBSiear  le  Ministre, 

des  sentiment»  de  justice  qu!  tous  distînguent,  Ies  ^lâ? es  en 
pharetacie  do  d^partement  de  la  Câte  d'Or  Tienoent  tous  pr^enter 
Irars  doWauces,  dans  l'espoir  que  tous  dalgneres  accueillir  leurs  justes 
redamations. 

Lordonnance  de  septembre  1840  qui  reud  exigible  le  titre  debachelier 
cs-lcttr«Ji  pour  le  premier  jaoTier  1844»  par  son  effet  r^troactif,  met  le 
flos  i^aod  nombre  d'entre  noos  dans  lacruelle  n^essit^  de  renoncer  & 
cae  pn»fesaioa  pour  laquelle  nous  aTons  A(\k  fait  tant  de  sacriflceSf 
ct  Tient  d^truire  notre  aTenlr  si  Totre  soilidtade  ^clair^  ne  Tient  & 
seoonrs. 
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Nous  Tous  supplions  dooc,  Monsieur  Ie  Ministre,  de  reculer  au  premiei 
Jantler  1S48  Pordonnanee  qai  exige  le  bacclialaur^at. 

Par  cet  acte  de  justice  tous  acquerrez  des  droita  dternels  inotre  reooii< 
nalssance. 

Noua  «Tons  rhonneor  d'^tre,  BfpBaSawr  Io  Mialiire»  tFoatrte  Imablca  e 
ob^iasaota  serviteurs.  GiTiiXBMm«  Huft,  DvotfftMr»  JAQfrBi.iH, 

RIGOLBT»  BOQVXH,  FBJJ««M,  GWMBMMy  iMWt^  DMLâBOWIB. 

U*  pharaufiieBa  ââ  D^ni  aouisigtt^i  M  J^ilgueot  i  leara  â^Tea  pom 
âppvyaf  Irar  fi^danudiofl* 

I.F.BvomOt,  pfkannaden;  ^9,  raâ  $t-ttartiii,âi>iJoii;^.BousBAU, 
FttiLlBY,  L.  Bitfjuficli;  ri.  iriÂtLANBs,  Marghand,  a  E014 

fJLim ,  TAtXCtf ,  f.  rtâlTAVT,  P.  #LJIUHOT»  SiMONBT»  MMIIBBţnL< 


Tmortf  A£8  SACCHAROLlis  LIQI7IDB8  BT  DBS  MtUOUtu 

Suit!  de  qnelqnetf  formules  officinalea  et  magiatralea  nfodlBi^fru 

par  DB8GHAMP8,  d'Aralion,  Pharmacieo, 

1  ▼olume  în-W.  iUX.  Prîx :  3  fr.  60  c. 

Ches  Fmrm^llAatowetGoiiip.,  tibrafres,  place  dellieole-de-H^decine,  l 

AnmAOM  BB  tmtmAPMtmottt,  m  matiâbS  m£dicalb,  i^e  pmab- 

MiCtB  Bt  DB  t01tIG0LO«IB,  pouT  1842; 

CoDtenant  Ie  rânmM  d»  tfaTaax  tfcdrapeutiques  et  toxîcologlqiies  pu- 
bH<55  eu  1841 ,  et  lea  formnles  des  m^cMeBts  noimawc,  suiri  d'ob- 
serratioDs  sur  le  diab^tes  aocrtf,  et  d'un  Mămoira  sur  lue  Mladi< 
noQTene,  Vhippurie; 

Pa»  le  dMtovr  hmetunmAr, 
kgr^  de  Ia  Facult^  de  m^decine  de  Paria,  pfaarmaden  en  chef  d< 

1  Tof.  graiitf  rii-3i  de  320  pages.  *rix  :  i  fr.  25  cent. 

A  Paris,  ches  Germer.BaUU*re,  libtaire,  r«B  de  Mkole  M  INMea-iie, 
n.  17.  * 
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SonJKBKT  A   IsA    TBOIBlfiMB  tDITION  DV  TRĂITA  tiLlÎMBNTAIRB 

DB8  BAACTIFS, 

PnblMe  pw  MV.  Patb!I  «t  CSBirAtusm. 


Ce  wşpMiwilg  pnblM  p«r  Vum  det  auteors,  M,  GBBVAixuHlt  con- 
tiflii: 

t*  in  MoTellM  reoherdiea  faitet  sar  rappareîl  de  Marah ,  âe^nuMm 
ippiicatioa  jasqa'eo  1842. 

T  îMitca  leB  aodiflcationa  qa*on  a  (ait  subir  k  cet  i^pareil. 

3*  Le  rapport  de  TAcad^niie  des  sciencea. 

4*  ift  ra^poit  de  TAcad^mie  de  mddecine. 

S*De8  rccberches  toxloologiquea  sur  rantimoine»  le  plomb,  Ie 
eaine. 

6*  Les  moyens  i  emplojer  poar  reoonnattre  lei  tadies  de  şanţ  ti  de 


Ce  Boppl^ment  qoi  contient  14  feoQles  d'impression  (224  pages),  19  fl- 
foressor  boia  intercaldes  dans  le  texte ,  et  ane  planche  tir^e  sur  cuiyre, 
M  Tcnd  chei  Genaer*BailU^e ,  rue  de  T^cole  de  Mddecine,  n.  17. 
Prix  :  3  franca. 


EBiAI  m    Uk  BBMOUSnON   0B  LA  «BATBIAB  BT  BBB  CALCUU  DB 

LA  vassiE. 

Par  A.  CUBTALLIBE. 

Cet  essai »  pnbli^  en  1837,  est  presqne  d'actiialit^  dana  nn  moment  ot 
Tm  s'oocape  des  moyens  &  employer  pour  opdrer  la  dissolutlon  des  cal*- 
tti»  cf  aobatitner  ce  mode  de  faire  au  broiement  et  k  la  taille. 

L'antear  a ,  dans  ce  petit  Tolume ,  trăita  : 

1*  Det  Uthomtriptiques, 

2*  De  raction  de  Teaa  sur  Ies  calcnls. 

>  De  raction  des  eau  min^rales  sur  Ies  pierres  de  Ia  yessie. 

4*  De  raction  de  la  cbaux  et  de  Teau  de  chaux  sur  Ies  calcula. 

6»  De  raction  du  remMe  de  mademoiaelle  Stephens  aur  Ies  calcula. 

0  De  l'action  de  la  magn^ie  aur  Ia  gravelle  et  sur  Ies  urines. 

7*  De  raction  des  acides  sur  Ies  calcula  T^sicaux. 

%*  De  raction  de  la  sonde  et  de  la  potasse  aur  Ies  calculs  nrinaires. 

90  De  ractloB  du  carbonate  de  potasie  sar  la  graTeile, 
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lOo  De  FactioQ  du  biearhonate  de  aoade  sar  Ies  calcuU  urioaires.  Ob 
aervations,  au  nombrede  12»  qui  font  conDattrc  J*action  decesel. 

1 1®  De  Taction  de  Teau  de  Vicby  sur  Ia  pierre  de  la  tesaie  (Exp^riencci 
aa  nombre  de  17,  faites  ă  Vichy. 

n*  Des  conctiisiaBS  qa*oii  feuttirer  dea  fajia  expoi^  dans  Ies  pangri 
phes  quI  pr^c^dent. 

13*  De  la  tempdratore  des  nrinea.  Obsetrations  fiiiU»  â  cesojct. 

14**  Des  substauces  qui  paasent  dans  rurine. 

15*  Des  calcttls  de  la  tesaie ;  lenra  caractdres;  moyeos  de  Ies  reeon 
aaltre. 

10*  Des  iostruments  et  r^cUfs  n^ceasidres  pour  faire  l'eaaai  d«s  s^i 
menta »  de  la  grafelle ,  dea  calcula. 

17*  Des  moyens  indiqud»  pour  reconnattre  Ia  nature  des  calcub  eon 
tenus  dans  la  ressie.  .iu . 

;,  Gliez  BAfkuâAS  AUi£  f  rae  de  TEcole  de  M^dccîiie,  n.  13  bis»  Vrix 
4  franca. 


tIVHE-RBOUTRB  POUR  LA  VBNTE  UftGALE  DI8  P0I801VS. 

« 

Ce  livre  tout  k  fait  utile  auz  phaimaciena ,  ae  trouTe  : 

Chei  M^inier»  droguiate » rue  dea  Lombards ,  3S. 

Chei  TUeullen»  phaitnacieii,  rac  dela.Ch^oaade-d'Aiiliii,  34»   . 

Ghez  Johanneau,  libraire,  quai  SL-Mfcbel ,  26. 

Prix  :  1  fir.  60  cent.  .     . 


•  •    •     •     k 
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BiCOlOâATIOV   ET  APPLICATIONS  ICOUYKLLES  DB  l'BVILE 

DB  PALME  ; 

Par  M.  Paybn . 

CeUe  SDbsiaoce  grasse,  de  conslstance  butyreuse,  de  couleur 
onngee,  qai  exbale  ane  odeur  aromaiique  pariicali^re,  est  ti- 
ree  do  frut  d'an  palmier  de  TAfrique  interlropicale,  YElai» 
Gurneemii.  Les  travaax  de  MM.  Pelouze  et  Boadet  et  de 
M.  Frâny  bous  ont  fait  connatire  sa  nature  chimique.  L'boile 
de  palme  forme,  sur  les  cdtes  d*Afriqae,  robjet  d'iin  cominerce 
importam  :  1' Angleteire  seale  en  reţat  en  1836  17,500,000  kil. 
(nişport^  par  87  na^reschargeant  chacun  200  tonneaux.  Jus- 
ŞiesicîioB  i^încipal  usage  a  ^t^  dans  la  confection  des  savons 
snxqoels  eDe  oMnmaniqae  sa  eoaleur  et  son  odear  sp^ciales. 

Les  savons  de  palme  diferent  tellement  par  iears  caract^res 
<temoBs  blancs  ou  marbr^  auxquels  on  est  habitu^  en  France, 
4nll  a  Ae  impossible  de  donner  ă  Ia  consommation  des  pre- 
iBien  ane  grande  extension  chez  nous.  En  1836  Temploi  de 
t'bttile  de  palme  fut  de  86^000  kil. :  port^  en  1838  ă  332,500 
^1  >eUe  est  retomb^  en  1839  ă  193,000  kil.  Ce  qui  represente 
i  peioe  l/S  centime  des  mati^res  grasses  employdes  dans  qos 
ttYooneries,  et  cependant  Thuile  de  palme  est  facile  i  iniro- 
ixart  dans  la  pr^aratton  des  savons  de  bonne  qualit^,  qu*eUe 
wid  irop  durs  peut-fttre. 

^  simiB.  8.  9 
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Un  moyeo  nouveauţ  iippliqu^  4^^  avec  «icc^  en  Angleten 
raitdîsparatire  pln^eun  iaconvânieals  de  l'buile  de  palme 
lui  donne  de  nourelles  applicationsj  ii  permettrt  sam  dov 
d'eteodre  en  France  ses  osoges  et  de  aaisir  l'hettKase  teul 
d'uB  aecroisseaieiit  notable  dans  ceitc  brancbe  de  uolre  coi 
merce  maritime. 

Je  doii  i  robtîgeance  d'nn  habile  manuraclurier  aogla^ 
M.  Speoce,  Ia  premiera  iadicaiM»  de  ce  preeade  dont  i«  i 
suiş  empress^  de  d^terminer  exp^rimentalepieiit  Ies  condiţia 
de  succes.  II  me  sera  donc  Tacile  de  dorire  l'op^raiioD  eil 
appareite  qui  permettraîenl  de  Ia  realiser  en  grand. 

(ta  dispose  en  pleio  air,  ă  proximite  d'ua  gân^rateor,  kfif. 


plnsieoragrandsbaasinseabois^paia,  EB'  setnbUblesaaib 
qui,  chez  Ies  brasseurs,  sont  employes  pour  abaisser  U  teoi 
ratur«  du  moîit  de  Ia  biâre  hvant  la  fermentation. 

Ces  bacs,  plac^s  sur  des  cbaniiers,  ont  eavirou  ireute  cfl 
mitres  de  profondeur  et  une  £l«ndae  proportionn^e  i  la  qa 
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liied'hiiîle  qn'on  veut  d^colorer ;  un  tube  ^  plomb  serpente  au 
joiidde  ces  reservoîrs ;  ii  conimunique  d'un  bout  C  avec  le  g^- 
o^teor  qui  doit  h  volonte  le  remplir  de  vapeur ,  et  de  Tautre 
boQt  D  avec  le  retoar  du  liquide  dans  Ie  mame  g^nfirateur. 

Onremplitd'eau  lesbacs  jusques  ă  une  hauteur  d'enviroQ 
30  cendmetres,  on  iniroduit  la  vapeur  dans  le  tubeeo  plomb 
es  omrrant  un  robinet ;  puîs,  tandis  que  Teau  des  bacş  s*^- 
ckanfeyon  Terse  dedans  une  quantităteîle,  d'buile  di  palme, 
ip'elle  puisse  fonner  une  couche  de  &  â  6  ceniim^tres  d'^pţus- 
setflofsqn^eUe  est  fondue. 

Oq  a  ^e  soia  d'entretenîr  aassi  ^galement  que  possible  îa 
iegip«ratare  ă  iOO  degres ;  celle-ci  favorise  Ies  r^actions  de 
lairet  de  la  luniiâre^  la  decoloration  de  i'huile  fait  des  pro^^^s 
nplies  et  ş^acheve  en  dix  ă  quinze  beures.  Un  des  moyens  de 
npijariser  ta  tetnperaiure  dans  toule  T^tendue  des  bacs  con- 
sisterait  k  meuager  une  double  entree  ă  la  vapeur  dans  chaciia 
deoi,  et  deux  retours  d'eau,  eu  aorte  que  deux  circulatiopş  se 
fiîseat  en  sens  inverse. 

Tai  observe  une  reaction  sensiblement  aussi  rapide  daD$  des 
vases  recouveris  d'une  feuille  de  verre  ă  vitre,  qui  d'aiUeoni  ne 

■ 

^posait  pas  au  contact  de  l'air  libre,  ii  pourratit  donc  6tre 
Qlile  de  prevenir  une  pârtie  de  la  d^perdition  de  chalşor  en 
couvraot  le$  bassins  avec  des  châssis  vitr^. 

U  ^lait  probable  que  sous  notre  ciel,  moins  bnuneux  que  ce- 
Id  de  Londres,  l'action  de  la  lumi^re  seraitplus  prompte,  et  en 
eUet  la  decoloration  que  j'ai  obtenue  en  dix  keures  d'e^qposilioa 
s  lOfP  pndant  deux  jours.  m*a  semble  au  ntoins  igAb  k  celle 
fui  eaage  babitaeUepieit  tioi»  jonrsi  dan  lee  fabriqiie&  mi^ 
g^aises. 

L'biiile  d^oloree  conserve  une  teinte  fauve  4«h  m  ebmge  e» 
Oft  Uaac  gris&tre  par  le  refiroidiUseBieDt  et  fai  s^liâiAeation 
de  la  mati^re. 
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Lorsqae  Ia  subsunce  est  aiofti  d^olor^ei  on  la  divise  en  pe- 
Utes  masses  de  2  u  3  kil.  qoe  Ton  eDveioppe  dana  une  ^toffe  de 
laifie  et  que  i'on  dispose  sur  le  plateaa  de  Tune  des  presses  by- 
draaliquei  £,£|  par  lits  separ^s  Ies  uds  des  aatres  au  moyen  de 
plaques  ea  zinc :  la  pression  doic  £tre  d'abord  exercde  lente- 
ment,  ă  la  temp^raiore  de  12  ă  II  d^ret  cemMauuix,  et  povsr 
ste  jttsqoes  an  d^veloppemeiit  total  de  la  foree  de  la  presse. 

On  falt  descendre  le  plăteau,  et  ies  tourteaux*  d*acide  solide 
soBt  porifc  dans  une  ^mye  ehanlEfe  &  25  on  30**degr&i,  ou  ils 
reţoivent  ane  deaxiime  previon  aassi  inergique  que  la  pre- 
niire  et  laissent  ^couler  une  huile  plus  ^paiase. 

Les  tottiteaux  de  matiire  solide  servent  k  pr^parer  une  oou- 
veile  soite  de  bougie ;  k  eet  effec,  on  Its  Hait  fondre  an  ^batoHBa* 
rie,  on  laisse  d^ser  les  corps  en  snspensioni  on  d&»nte  et  k 
liquide  m^iang^  avec  0,05  de  cire  est  vers^  dans  des  moa- 
lea garnis  de  mtehes  tresste,  semblaldei  k  oeDeaqni  aont  deai 
tln^  attx  bongies  st^riques.  Les  boiles  âiminto  par  la  presr 
sion  entrent  dans  la  confection  d'un  savon  bluo  aarbrâ,  analo 
goe  au  savon  de  deuxi^me  qnalii^  de  Marseiile. 

n  in*a  para  convenable  de  fix«r  par  qoelţpies  nombres  le 
iâia  sur  Ies  r^sultats  du  nouveau.procM^. 

En  operant  sor  deux  tehaniillons  d'huilo  brute,  dont  le  poio 
de  (tasion  ^tait  de  27  ă  29et  sonmetlant  le  produit  blancl) 
et  fi(i;£  k  une  pression  gradul,  inergique,  j'ai  obtenu  de  cen 
parties  en  poids  30  de  substance  blanch&tre  solide ,  un  pe 
moins  ductile  que  la  cire,  et  ftasible  k  +40^ 

La  substance  olâfonne,  ^coul^e  sous  la  presse  ă  la  temp^n 
tare  de  + 15^  degrte,  ^tait  fluide,  l^girement  jaun&tre,  facile 
saponifier,  donnant  un  savon  blanchăire  k  odeur  tr6s  lâgerc 
meat  aronatique. 

Le  m^me  procM^,  applîque  ă  plusieurs  autres  builes,  m' 


1>E  PlIARKAGIE  BT  DB  TOXICOLOGIE.  125 

(buâ  des  reânltats  moins  saiiifaisaBis  :  llmile  de  madia 
mnfa  a  Uen  M  d^barrasste  ainsi  de  sa  couleiir  jaune,  mais 
eBe  a  acqnis  ane  odeur  rance  proooncfe ;.  beancoup  plus  fie* 
caeâtaponifler  alon,  elle  donna  un  aavon  bkne  et  dar,  con- 
smint  Qxi  pai  de  Fodeur  due  k  ia  randdii^  de  iliBile.  ^      f 

Linde  de  Kb  s'est  ăiooH/Ofie  eoiapliteaient. 

Ubaiied'oUTe  en«e  ddcolorant  atait  acqaia  une  forte  ranci* 

Loeffeis  de  decoloration  dans  toates  ces  exp^riences  ont  duS 
fMiaBt  «Mine  prompts  qoe  la  couche  d'httlle  toii  plas  ipaisse, 
îl  me  parait  probable ,  eu  eonsdqaence ,  qoe  TeCet  serait  pkis 
gnuA  et  plas  ^ooomiqtieiDeiit  obienn  si  Ton  faisait  ^couler  de 
favUkre,  el  par  no  meotemeot  eontenu  Thoile  exposte  k  la'lu-* 
mUrt  €&  ooâche  trto  minoe,  siht  2  oa  S  bacs»  plac^  k  des  oir- 
veaax  pen  diSăreiits  et  remplis  d'ean  chauffte  ă .  lOtf* ,  Ies 
hiiies  eqioe^ea  i  la  liimi^  sens  la  temp^ratare  de  100*,  daos 
te  nMsdeverre  clos;  nVnK  pas  Ai  flensiblement  d^colorto : 
nufla  Mir»  a  prii  iine  telDte  tarte. 

Llaiie  commoDe  de  baleine,  soit  k  Tair,  soit  eu  tases  dia- 
piaies  doa«  B*a  pa  Atre  ddbarrâsstfe,  par  ce  moyen,  de  sa  coa- 
kar  (oDcte  ni  de  son  odear  d&agr&ible.  A.  P. 

{Extrait  des  Afmale$  de  Chimia.'). 


TOZIGOLOOIB. 

■famus   ana  L*BMjpow>jmwws  par.  us  aigalu  fxxbs 

farM.  OantA.* 

r^  cm  defoir  examiner  de  nouveaa  tout  ce  qoi  se  rapporte 
^■xrecberclies  medico-legales  de  rempoisoDoement  par  Ies  al- 
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eaKt'^xeSf  parce  que  j'apercevais  dans  ce  qni  â  ^t^  <crit  josqu'ii  ^ 
ce  Jonr  sur  ce  sujet  des  erreurs  graves  et  beaucoup  de  Isicunes. 
Les  auteurs  qui  ont  traft^  de  Ia  inatiferene  Se  sontpas  stifflsam*  i 
merit  pr^occupds  de  Pexistence  de  Ia  potoâiâj  de  ia  ioude  et  de  i 
la  ehau»  daus  plusieurs  substances  alimentaireS,  dans  les  (Iui-  \ 
des  et  dans  les  organes  de  rhomme  ă  Ye'tal  normat.  Personne,  i 
gue  Je  sach^,  n*est  encore  parvenn  ă  indTiquer  d'une  mani^ 
prăcise  et  facile  le  moyen  de  reconpattre  si  les  alcalls  fiies 

• 

que  fon  obtient  en  analysant  des  matiires  suspectei ^  proyîen- 
neot  (i*un  empoisonnement,  ou  bien  S'ils  eiisiaîent  naturelh- 
meni  dans  ces  mati&res.  D'un  autre  cftt^,  ii  me  semblait  Impor- 
tant de  savoir  Si  les  alcalis  dont  ii  s'agit  sont  absorb^s  dans  ce^; 
taînes  circonstances,  et  en  cas  d'affirmative,  par  quels  moyens 
ilş  peuvent  £tre  d^c^l^s  dans  les  viscâres  oh  ils  auroient  ^te  por 
t&.  Je  m'estimerais  heureux  si  le  travail  que  je  publie  parais- 
saiţr^şoudre^commeje  le  pense,  ces  graves  questîons.  Voie 
les  faits  que  je  crois  indispensable  dHnsdrer  dans  ce  memoire 
foicLsse  ă  t  alcool  pure.  £lle  est  blanche,  inodore,  d*une  si 
yeur  excessivement  caustique ,  tr^s  soluble  dans  Teau  et  d^li 
qu^cente.  Sa  dissolution  aqueuse,  moyennement  eonceniti 
ou  trie  concentreze^  verdit  |e  sirop  de  violettes  et  ramăne  au  ble 
le  papier  de  tournesol  rougi  par  un  acide;  racidecarboniqae  n 
Ia  precipite  point.  Elle  ddcompose  Tazotate  d'argent  et  ea  s< 
pare  Toxyde  de  couleur  olive  clair,  soluble  en  entier  dans  T; 
cide  azotique  pur.  Le  chlorure  de  platine  y  fait  nattre  un  pr^ 
dptt^  juune  eerin^  grenu^  putperuleni^  quioe^upe  Id  fbnM  e 
vase  et  quiadMte  aux  pardi  du  ^erre^  tâtidts  que  U  sou 
n'est  pr^ipil^par  ce  r^actif  que  lo^sque  elle  est  endissoluiî 
eoneenir^ej  et  alors  le  pr^cipit^  est  jaune  rougeătre  et  moi 
adh^rent  au  verre  que  Ie  pr^cident.  L^acide  perchloric] 
precipite  lâ  potasse  en]|  blanc,  tantiis  qu'il  ne*trouble  pas 
dissolution  aqueuse  de  soude. 
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DUtniuHon  aquetue  de  potauâ  pure  affaibtie.  Elle  verdit 
Ie  sirop  de  violeiles  et  rămâne  au  bleu  le  papier  de  tournesol 
n)Ogi  par  un  acide ;  Tacide  carbonique  et  l'azotate  d'argent 
agissent  sur  elle  comrae  sur  la  dîssolutlon  concentrde ,  a  moius 
tOQtebls,  eu  ce  qui  concerne  Tazotate  d'argent ,  qu'elle  ne  soil 
par  trop  etendue.  Le  chlorure  de  platine  et  Tacide  perchlo* 
riquenela  troublent  pas,  mame  au  bout  de  plusieurs  heures; 
€(  coome  ii  est  indispensable  de  pouvoir  constater  ces  deux 
proprieies  pour  conclure  ă  Tcxistence  de  la  potasse  dans  la 
liqueur,  ii  faut  evaporer  celle-ci  et  Tainener  au  degre  de  con- 
ceiiu^tion  couvenable  pour  que  ces  deux  rdaclifs  la  precipi- 
leot,  Ces  caracleres  sufHsent  et  au  delâ  pour  s'assurer  de  la  pr^- 
seoce  de  la  potasse,  et  ii  est  inutile  de  recourir  ă  Tacide  carba- 
2otiqne propos6  par  quelques  auteurs.  On  ne  conţoit  pas  non 
pios  Ja  necessit^  de  pousser  Tevaporation  jusqu'â  siccilietde 
cakiner  le  produit  dans  un  creuset  d'argent,  comme  le  con- 
seilleîl.  Devergie,  dans  le  but,  dit-il,  de  volaiiliser  rammonîa- 
que  Ott  8escompos&,/t/#  exislaient-,  evidemment  si  la  potasse 
est  pnre,  et  îl  la  suppoşe  telle,  elle  ne  renfermera  aucun  com- 

pose  anunoniacal. 

Poia9se  a  la  chaux  {pierre  ă  eauthre).  Elle  contient  outre 
la  potasse  pure,  une  certaine  quantite  de  chaux,  de  sulfate  de 
potasse,  de  chlorure  de  potassium,  d'acide  silîcique,  d'alumine, 
dToijdes  de  fer  et  de  manganese.  Elle  differe  de  la  potasse  ă  Tal- 
cool :  !•  parce  qu'elle  fournit  avec  Tazoiate  d'argent  un  pr^cî- 
pile  tfoxyde  d'argent  olive  uiĂle  de  chlorure  d'argent  blanc ;  en 
efieijsi  l'on  aţjoute  quelques  goultes  d'acide  azolique  pur,  f  oxyde 
est  dissous  et  le  clilorurc  resie  sous  forme  de  grumeaux  blancs 
a  Joordsi  2*  parcp  que  Tazolale  de  baryle  y  faitnattre  un 
precipita  blanc  de  sulfate  de  baryle  insoluble  dans  Teau  ct  dans 
l'acide  azolique  froid  ou  bouillaut ;  3**  parce  qu'elle  donne  avec 
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i'oxalate  d*ammoniaqae  un  precipiţi  blanc  d*oxalate  de  diaui.1 

J'syouterai  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  la  potasse  &  la  chavxco-' 

lor^e  en  brun,  en  jaune  ou  en  rouge&tre.  , 

Fota9t99  du  eammeroe.  £Ues  renferment  des  quantites  dei 

■ 

carbonate  de  potasse  (sous  carbonate)  qoi  yarient  depois  lA 
jusqu'ă  65  pour  cent,  et  en  outre  Ies  diverses  matiireslndiqH^es 
k  Toccasion  de  la  pierre  k  cantore  i  &  Texception  de  la  chaux. 
La  potasse  d'Allemagne  ne  contient  gu^re  que  bOkt^S  pour  cent 
de  carbonate  y  tandis  qa'on  en  trouve  65  dans  la  potdsse  pe^ 
lasse  d'Am^rique,  et  55  ă  60  dans  celle  de  Russie.  EUes  se  corn* 
pprtent  avec  Ies  r^ctife  comme  la  potasse  i  la  chaux»  si  ce  a'est 
qn'elles  font  efferyescence  avec  Ies  acides  faibles,  quiea  d^ 
gent  Tacide  carbonique  ă  Yitzi  de  gaz,  et  qu'elles  ne  pregipitest 
pas  par  Toxalate  d*anunoniaque. 

Fotoiie  i  t alcool  mâle'e  au  vin  rouge.  U  suffit  de  quelques 
gouttes  de  cet  alcali  pour  communiquerau  vin  rouge  une  teinie 
verte  foneme ;  ii  est  donc  impossible  qu'un  pazreil  mâange  soit 
donn^  pour  du  vin ;  mais  ii  se  pourrait  que  Ton  f  At  obliga  de  re- 
cbercher  de  la  potasse  ă  Talcool  dans  un  liquide  vomi  ou  trouve 
dans  le  canal  digestif,  alors  que  le  malade  aurait  pris  du  vin ;  ii 
importe  dpncd'examiner  si  Ies  proc^d^proposâs  pour  faire  de- 
couvrir  la  potasse  dans  ces  cas,  ne  devraient  pas  subir  quelques 
modifications.  Si  Ton  fait  dissoudre  1 0  centigramnies  de  potasse 
ă  Talcool  dans  1 S5  grammes  de  vin  rouge  pr^alablement  neutra- 
lis^par  15. cenţi  grammes  du  mame  alcali,  et  que  Ton  filtre  ia 
liqueuri  ou  voit  que  celle-ci  est  d'un  vert  bleufttre,  quelie 
bleuit  le  papier  de  lournesol  rougi ,  et  que  le  chlorure  de  pla- 
tine et  Tacide  perchlorique  r^tablissent  la  couleur  rouge  dn  vin 
tam  oceatianer  de  prMpMi  ^  i^'^l  qu'au  bout  de  plusieurs 
heures  que  le[dernier  de  ces  rdactifs  trouble  la  liquenr  et  y  fail 
nattre  un  d^p6t  noirâtre. 
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Ges  carMCireSy  oomnie  on  le  voit,  sont  tnsaiBsaDts  pour  de- 
BOQtrer  It  prisence  de  lapotasse  pure  dans  ce  mâange.  Oo  y 
panrienientfvaporant  laliqaeorjusqu'ji  siccit^  et  en  agitant 
peadant  qaelqiies  minQtes  le  produit  sec  et  refroidi  dans  de 
Falcool  concentra  marqaant  ft&  degr^s  i  rartomitre ;  on  filtre; 
apris  avmr  ^rapor^leliquidealcoolique  josqu'^şiccit^,  on  con- 
tiave  â  cbanffer  jnsqa^i  ce  qne  Ie  prodnit  soit  l^girement  car- 
boais^ :  oo  traitepar  reaudistilIfeboaiUante ;  la  liqueur  filtr^e 
decorieor  jaonebmn&tre  r^tablitla  conleur  bleae  du  papier  de 
tooniesot  rougi,  et  prfeipite  en  jaune  serin  et  en  blanc  comme 
ta  pocaaK  par  le  chlorure  de  platine  et  l'aclde  perchlorique.Si  au 
lîeo  decraiier  par  Teau,  on  yersait  le  chlorurede  platine  dans  la 
dîsBdtation  alcooliquey  on  courrait  risqaede  se  tromper,  parce 
qne  Talcool  concentra  seul  donne  avec  ce  chlorure  un  pr^ipit^ 
jaone  serin,  qni  pourrait  faire  croire  au  premier  abord  ă  Texi- 
stenee  de  la  potasse ;  ă  Ia  v^rit^  ce  pr^cipit^  n'est  ni  grenu  ni 
adb^rent  au  verre. 

On  poarta  s'assurer  par  une  exp^riencecomparatiYe,  en  trai- 
taot  eomme  ii  vient  d*6tre  dit  250  grammes  du  mame  vin,  san$ 
aJJiiion  de  potasse^  ă  Talcool,  c^est  k  dire  unequantiti  double 
de  la  precMente»  que  Ton  n*obtient  pas  un  atome  de  potasse 
dans  la  demi^re  liqueur  aqueuse.  Ce  r^sultat  n^gatif  est  par- 
liitement  d*acc(^d  avec  la  th^orie,  puisque  nous  savons  que  Ie 
bitartraie  de  potasse  contenu  dans  le  yin  et  Ie  sulfate  depotasse 
qoll  pourrait  reufermer,  ne  sont  pas  solubles  k  frold  dans  Tal- 
oool  marquant  hU  degr^. 

Hăis,  dira-t-on,  en  suivant  ce  proc^d^,  la  potasse  transforme 
ie  bitairtrate  de  potasse  du  rin  en  tarirate  neutre  soluble  dans 
Talcool  k  &&  degres,  en  sorte  qu^aprte  l'lncin^ralion  de  la  dis- 
sataiioD  alcoolique,  on  obtientnon  seulement  Ia  potasse  qni 
rendait  le  vin  alcalin  i  mais  encore  celle  qui  faisait  pârtie  du 
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ramenait  au  bleu  la  couteur  da  papier  roogi.  On  a  evapore  jus- 
qa'â  siccil^f  le  produit  diraous  dans  un  peu  d'eau  a  precipite 
en  hlane  par  Tacide  percblorique ,  et  en  jaune  serin  par  le 
chlorore  de  platine.  Ce  demier  depdt  ^lait  dur^  grenu  et 
adMrent  au  verve. 

Quatr&me  expMenee.Les  matiires  alimentaires  £puîs^es 
par  Talcool,  comme  ii  vient  d'âtre  dit,  ont  ^t^  mises  en  contact 
ă  firoid  pendant  douze  heures  avec  de  Tacide  ac^tique  pur, 
^tendu  de  trois  parties  d'eau ,  afin  d'attaqner  la  portion  de  po- 
taiee  qui  anrait  pa  passer  k  P^tat  de  carbonate  ou  de  saTon,et 
qne  Talcool  n'aurait  point  dissouie.  J*ai  ensuite  fait  bouillir  Ie 
m^lange  pendant  quatre  ou  cinq  minutes,  et  f  ai  filtra ;  le  solw 
turn,  de  couleur  brune,  ^vapor^  k  siccitâ,  a  iii  încin^r^  daDs 
un  creuset  d'argent.  La  cendre,  trăita  pendant  qiielques  mi- 
nates  par  de  Teau  distîliee  bouillante,  m'a  donne  une  dissolu- 
tion  contenaktt  de  Ia  potasse  ou  du  carbonate  de  potasse  (ce- 
lui-cis^âait  form^  pendant  Hncin^ration )  et  quelques  autres 
sels.  En  concentram  Ia  liqueur  filtr^e,  je  me  suiş  assure  qu'elie 
^tait  alcaline,'  alors  je  Tai  fait  bouillir  peudant  un  quart  d'heure 
avec  quelques  centigrammes  d'un  lait  de  chaux  pure  fait  avec 
de  Teau  distiilee ,  dans  le  but  de  ramener  k  i*ătat  de  potasse  le 
carbonate  de  potasse  qui  pouvait  se  trouver  dans  la  liqueur. 
Tai  filtra  celle-ci,  et  je  Tai  fait  evaporer  jusqu'ă  siccite ;  le 
produit  de  T^vaporation ,  agit6  pendant  douze  ă  quinze  mî- 
nutes  avec  de  Talcool  k  lih  degr^  froid,  m'a  foumi  une  disso- 
lution  que  j*ai  filtra  et  dont  j'ai  cliass^  Talcool  par  Tevapo- 
ration ;  11  m*a  suffi  de  verser  quelques  gouttes  d*eaa  sur  le 
produit  sec  pour  dissoudre  la  potasse  pure;  aussi  la  liqueur 
r^tablissait-elle  la  couleur  bleue  du  papier  rougi ,  et  donnaiti 

4 

avec  le  cblorure  de  platine  et  Tacide  percblorique » ţoutes  Ies 
fois  qu'elle  itaît  sufflsammentcpnpenirde  ,les  prâupit^  n^ie  eţ 


rjUi  Bi  par  Ies  geh^argeni;  dokic  ^les  ne  fenfernrtSeirt  ţms 
un  atome  de  tartrate,  nî  de  sulfate,  ni  96  chiornre  de  potassltnn. 
Ces  sels  ^taient  rest^s  en  entier  dans  le  i^sMti  da  trattement  par 
Talcool. 

Tai  foit  agir  de  Facide  ac^lique  pnr  ^tendu  de  troiâ  Yols  sofa 
polâs  d*eau  et  froid,  mt  nn  m^lange  de  parties  £gales  de  tar- 
tme,  de  solfate  et  de^ch'idrure  de  potassivtm  pr^alaiblemeiii  dls- 
soBS  dans  Fean  distilt^e  et  ^dpor^s  jusqu*^  âîccitâ  \  au  bout 
d*ime  demi-heure  de  contact,  j'af  filtre  la  liquetir  ac^lique,  et 
je  me  snîs  as9ur^  par  Teau  de  chaux,  le  chlorare  de  baryum  et 
Tazotate  d'argent ,  qu'elleconlenait  du  tartrate^  du  sulfate  et  du 
chlomre  de  pota^ium  en  dissolution. 

Deuxieme  experience.  Apr^s  avolr  satura  par  de  la  pbtasse 
ă  I'alcool  100  gramibes  de  lait ,  autant  de  bouillon ,  de  bile 
bnma ine  et  de  deeoctum  de  caf^ ,  j'ai  ajout^  cinq  cenHgram" 
mei  do  mtoe  alcali.  La  liqueur  ^vaporie  i  sicciie  a  doun^  un 
produit  brunătre  que  j'ai  fait  bouillir  pendant  deuxoutroîs 
minotes  ayec  de  Talcool  marquant  b&degr^s;  la  dissolution  al- 
cooliqoe  filtra  et  evaporee  jusqu'auxtrois  quarts  £tait  brune 
et  i^iablissait  Ia  couleur  bleue  du  papier  rougi.  Filtr^e  de  nou- 
veaa  etmise  en  contact  avec  le  cblorure  de  platine  el  Tacideper- 
chloriqne,  elle  a  fourni  des  pr^ipiti^s  de  potasse  tellenient  co- 
tores  et  raâlâ  de  mati^re  organique,  qu'il  iătait  impossible  de 
decider  s*il  y  avait  ou  non  de  la  potasse  libre  dans  la  liqueur 
que  Ton  examinait/ 

Traiâieme  expdttenee.  On  a  r^p^t^  la  m£me  exp^rience*,  si 
ce  n'est  que  Ton  a  trăita  par  Talcool  ă  &&  degr^s  froid.  La  li- 
quear  alcoolique  brune ,  ^yapbr^e  jusqu'ă  siccit^,  a  donn^  un 
prodQfC  que  Fon  a  carbonis^  et  incinere  dans  un  creuset  d'ar- 
gent ;  la  cendre  trait^e  pai^  Falcool  froid  marquanC  kU  degr^s  a 
fonrnl  un  iotutwn  qui,  ^tant  filtra  et  concentra  par  la  chaleur, 
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ramenait  au  bleu  la  couteur  da  papier  rougi.  On  a  ^vapore  jus- 
qu'â  siccil^;  le  produit  dissoiis  dans  un  peu  d'eau  a  prdeipUe 
en  hlane  par  l'acide  percblorique ,  et  en  jaune  serin  par  le 
chlornre  de  platine.  Ce  demier  d^p6t  ^lait  dur^  grenu  et 
adhirent  au  vetre. 

Quatr&me  expMenee/Les  matiires  alimentaires  £puis^es 
par  ralcooly  comme  ii  vient  d'âtre  dit,  ont  ^t^  mises  en  contact 
ă  firoid  pendant  douze  heures  avec  de  Tacide  ac^tique  pur, 
^tendu  de  trois  parties  d'eau,  afin  d'atiaqner  la  pbrtîon  de  po- 
taiee  qui  anrait  pa  passer  k  l'^tat  de  carbonate  ou  de  savon,  et 
qne  Talcool  n'aurait  point  dissouie.  J*ai  ensuite  fait  bouiltir  Ie 
m^lange  pendant  quatre  ou  cinq  minutes,  ^i  f  ai  filtra  $  le  solfu- 
turn,  de  couleur  brune,  ^vapor^  ă  siccit^,  a  iii  incinere  dans 
un  creusei  d'argent.  Lacendre,  trăita  pendant  queJques  mi- 
nates  par  de  Teau  distiliee  bouillante,  m'a  donne  une  dissolu- 
tion  contenant  de  Ia  potasse  ou  du  carbonate  de  potasse  (ce- 
lui-ci  s'dtait  form^  pendant  Tincin^ration )  et  quelques  auires 
sels.  En  concentrant  la  liqueur  filtr^e,  je  me  suiş  assur^  qu'elle 
^tait  alcaline;  alors  je  Tai  fait  bouillir  pendant  un  quart  d^heure 
avec  quelques  centîgrammes  d'un  lait  de  cbaux  pure  fait  avec 
de  Teau  distiliee ,  dabs  le  but  de  ramener  ă  T^tat  de  potasse  le 
carbonate  de  potasse  qui  pouvaît  se  trouver  dans  la  liqueur. 
Tai  filtra  celle-ci,  et  je  Tai  fait  evaporer  jusqu'ă  siccitâ ;  le 
produit  de  T^vaporation ,  agite  pendant  douze  ă  quinze  mi- 
nutes  avec  de  Talcool  ă  kk  degr^s  froid,  m'a  fourni  une  disso- 
lution  que  j'ai  filtr^e  et  dont  j'ai  chass^  Ţalcool  par  Tevapo- 
ration ;  ii  m'a  suffi  de  verser  quelques  goultes  d*eau  sur  Ie 
produit  sec  pour  dissoudre  la  potasse  pure,-  aussi  la  liquear 
r^tablissait-elle  la  couleur  bleue  du  papier  rougi ,  et  donnait, 
avec  le  cblorure  de  platine  et  Tacide  perchJorique » ţofites  Ies 
fois  qu'elle  <tait  suffisammentcpnţemrde  ^les  prâupit^  ni^ff  et 
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forfaiUmeni  earaeiAisdi  que  Fon  obtient  ayec  la  potasse  ă 
Falcool. 

Cette  esp^rience  vipiiie  avec  la  mame  qoantit^  de  mati^res 
âlimeniaires  ^nis^es  par  Talcool  ^  mau  sam  additiofi  de  po" 

•       •  • 

tauefmref  a  laias^  ea  dernier  lieu  un  produit  alcalin  conte* 
naat  de  la  saude  et  oon  de  la  potasse;  en  effet ,  la  dissoluUon 
aqaense  da  demi^  r^da  ramenait  au  bleu  la  couleur  du  pa« 
pier  roogi,  mais  ne  se  tronblait  ni  par  le  cblomre  de  platine  ni 
ptr  fadde  percUorique. 

Cinfuiime  exp^rience.  Tai  sottvent  dessdchă  un  mâange 
d'oo  Hire  de  booillon»  d'un  demHitre  de  lait,  d'autaot  de  cat^ 
et  toote  la  bile  contenue  dans  une  y^cnle ;  le  prodait ,  sans 
wiiiiUm  de  poiaaej  aprte  avoir  mac^rd  pendant  un  quart 
dlienre  dans  de  l'alcool  froid  marquant  Ai  degr&,  a  iti  agiţi 
daas  Ia  liquenr  et  porţi  k  la  lemperatnre  de  Tiballition;  au  bont 
deqndqnet  minntesfai  filtrai  et  faianssitAl  Ceut  dvaporer  Ia 
dîssotntion  alcooliqne  dans  une  capsule  de  porcelaine  jusqu'& 
ce  qn'eDe  f&t  carbonisie  et  qu'il  ne  se  digageit  plus  de  flimde ; 
alors  f  ai  dÂacbd  facUement  le  charbon  k  Taide  d'un  coutean 
propre ;  ce  efaarbon  mis  en  contact  avec  un  papier  de  toume- 
âol  roagi  et  l^^ment  humectd  ne  le  blenissait  pas ;  je  i'ai  ioci- 
lâridans  nn  creaset  d'argept,  etf  aifiut  bouilUrla  cendre  pen- 
dant qodqaes  minutes  avec  de  Taicool  concentric  le  Mohiium 
fhre  n'iagisaait  pas  sur  le  papier  roogi ,  je  Tai  ivapori  jusqu'ă 
ncdti  et  j*ai  iraitd  le  risida  par  quelques  gouttes  d'eau  distii* 
lee ;  la  diasolution  ne  hleuUiaU  pas  ie  papier  rougi ;  mise  en 
contact  avec  du  cblomre  de  platine ;  aprte  avoir  iti  concen- 
trie,  eHe  ne  le  irouhlaii  pas.  La  matiire  du  creaset  non  dis- 
sonte  par  falcool  a  iii  traitie  par  un  peu  d^eau  distillie  bouil- 
bate ;  j^ai  filtri  et  j*ai  vu  que  la  liqueur  ramenait  lentement  au 
Uea  le  papier  rougi ;  mais  elle  ne  pricipitait  ni  par  le  chlorure 
de  platine  ni  par  Tacide  percblorique. 
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.  Lama^s^faUmenUireideşsâchee  e(  traiiee  par  Talcool  a  6te 
laiss^e  pendant  douze  beures  dans  de  i'acide  acetique  por  eces- 
dn  de  troi3  h  qitame  psurU^s  4'^au  disUllee^  puis  j'ai  fait  bouUlîr 
pendwt  quelques  joaiomes  i  la  Uqiieqf  filiree^  de  couleorrouge- 
bram.^ .^ evaporae daos pnecapsule 4e  porcelaîoe jusqu'ă ce 
qiA'elIe  ful  csuixminâet  qt  a^'il  na  s.e  deg^ge&i  pliia  de  fumâe;  le 
clbia/*b«n.iQM  w  oonuot  avec.  ua,  papier  de  toumesol  roogi  et 
ligi^eiBeDt  bumectite  bieui&şait  iortemejat ;.  ie  Tai  ddtacbâ  et 
incinera  dans  un  creuset  d'argent ;  la  ceiidre  traUde  parraicool 
CMcşm^  lM>ttUlant.^t9uroi  m-Mâluium  qua  j'af  filtra  et  quî 
B^U  pa»  alcaKn  ftU>paviM«  le  r^du  obţenupar  râTapovation 
jjişqii'ă  sioqii^  da  ceiAşi^îfiMluUoa;,  a  ^t^  spumis  k  i!action  de 
leau.di«ţfll4e  l^pniilUmte^la  iMmaur  na  raojianait  pas  aublaa  Ie 
Iţainer  rpugi  eţ  9us  fi^pilaiim  par  lacUoc«ra  de  platinam  par 
Vacîda  perotdaţiqiie,  lia.jy^iriîop.  dle  la  candre  wn  dissoitte  par 
ralcaolaâ,^«ţraitfia  pi^.l;«^4tsmi4i  J^şuillaiita  et  la  Ikpiev 
ftlUr^a^  cell#*ci  a  ibviamaalt  ikui  le  papier  roagi  eta  psecipiie 
par  le  ol4arUire4ia platina  a(  pari'aaida  {larcUfirÂqqai  Qţtame  le 
fisrait  iipa.dlş34|Uiitipa  da  pmfioM*^  d^ip^y^amuCăit^  ^^a^bra 
ciy tcnjaUrallat  MfcdjjywdwiwW  dş  la  ppM8#a»ivia  cţuptaute 
q|i|uitite  da  sMKta-?  la^t  B<ii«a  a  la  c^ 

Sixihne  esp4rien09^  Aprto  ayair.  şatuq^  avac  ^  la  poiaase 
p,ure  un  «i^lange  alimeiMaire  pesant  un  kUograqţme  et  d^mi 
ţt  coippQiiţădaiait^  da^QiuUa^rd^  caf^i  ^  bila  et  de  300  gram. 
de  i^firp^^ri'ai  a|outa<tt^  ceoiigrainpes.i^  fOfassQ  a  1'^* 
GooLCa  mâlaaga  a^âte  .evapora  jpi&qu'ă  ^cfut^.at  trăite  pen- 
dant deitt.  aa  troia  minţuas  par  Ta^aol  bpuiUant  marquan 
A^  dşgflesţ;  la  rasist  aoa«  d«isaus  par  ralcoql  a  eta,soumia  &  Tac 
Uoa  da  raatde  aa^xiqua  affaiUi ;  Ies  deux.  liqoears.avaporees 
carbonîseas  efr  iaaiaar6#a.sapaffiâoientyO|itlais&âde9  cendre 
«anaus»»  j^J^aoiÂap  de  Talcool  concaţurâ,  comfne  ii 
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âe  dii  au  eap<rie9C0»^inpMen*  el  miH|W^tte,  mi  «iimi«d« 
b/Mte«r#  ^fe ,  UBdis  qi'tw  mta»  miâânge^  sau  mddiihm  dg 
^fiia9H^  tiaM.de  la  «itee  naoiire^fi^  a  paiK^oaa^ 

StfUkm^  00pMfin00,  Lenitflange  piAcU,  mâaH  pat  de  hi 
poUfiiap«Ni9ei^diUoM^d»&teBlî0mdyiiea  deaetokali^^ii 
irapoii^  le  fWlUHt  a(«  a  ((l>e;'lvâii^  paT  ^'iricool  eeacsnirA 
boaitei  I.OII  a  fikre  eifaîiâvaporttrlala«Bâui^aico«liq«a)«sqpi^4 
sîccue;  ia  r^da  a  ăi^disioiia  AaaaVaa»  AiatiUR^eito  a 
a  €ift80Hi|ia  ik  Taoiioo  d'iiâ  cptMatdechkrapiBaix^ci 
ricsQficîUă  M4  Pav«i«ir9'lof84i)aJa  iiqMMr.a<M  *itqlaa<a 
«ala  fibrte  pwfiaaJIiamp  dealoceiia  Uanes JâiiabijeaBDf^ 
i^etMai  ft>ffinâipeidUiilVWiett  dtt  cUGMf  iMiaattVaaaMe»! 
trfe  par  rda^pomim^  eU%  fwwmtoît-  fatieoMtt  te  papUr  de 
laasaaaBlr  apidieihda  n«NiM  m  biM  aalMi  qai  ilah  ro«gi^  ei 
daaaii^vec  to^eUMmre  de  platiifY.  ia  pafcipitii  jaima  seaia 
iMUabla  !►  eelpu  qM  toi  allMilea  aataiă  teae  ite  poiâMe, 

ÎL  Deveisie  ai  ooBiîd^â  eaasina  M^difitiaU:  nAiwoitt  ir  ea 
noded^afdnliwi hipn^ieâeaf aaaaaaUe  AMLaetai  Ibbaaede pa- 
taue  daaa  cea  udaaii«ftldeai  lailgfaxx  etraniaiteft  \  aouame  mmh* 
rianaparlafar  eea^oiAMtaSiv^n  oa  qlâ  ooaoBneM  «ala^  fimi 
le  pios  ordinaijceiaaat  parite  de  caei  Ifainidea»  paroe  ^'alon 
alaia  ifiilia  s'y  iPowerauM  eat^n^Btf Qo  aoiaMe^îleAe  ut- 
laieoi  paiei  iitmw^  par  Faleool  mar^ueat  kk  degrii;  noua 
c&cqHeroBs  laHtefoial^aoâAia  de  potaaa^  qai  poaprait ,  ă  la  rî- 
gvcorţexiatardaMla  li(|aide  aiiapeal  ei  qui  4si  fiol&ble  dam 
TakooL  Noua  dîacuteroAa.plMa  loiR  Ies  ineeavâniefita  de^-la  prd* 
teaca  decese!  I  iioaab0raaa.ii&iUi^peufc  leimonfiiaiii'(|ue  si  aotfa 
A^adoptans  pas  l^emploi  dtt  ehlom^  ^eat-qii'ib  ne  faunaiti  la  po<- 
uksfte  qa'ă  reiai  de  ael*  et  qa'il  eai  pooaîbleea  aui?aiii  tuie  autna 
▼oie  da  rdbcenir  ă  Tâuittfatotficaaaliqae  pur. 
HuUicme  exp&ienee.  J*ai  souventfiidtpmidfe^S 
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5  d^cigranmes  ou  troi»  gramoies  de  potasfie  i  Talcool  diisoute 
dans  80  ou  100  granunes  d*eaa  ă  dea  cbieas  k  jeua  et  ă  d'amres 
qui  avaient  copieo&emait  mangi  ane  ou  deuiL  hearas  aiipara- 
▼ani  9  at  j'ai  U6  l'cesophage  pour  Ies  empdeker  de  Toaur.  Ces 
aaiaiaiix  sontmorts  aalnmc  de  viagt  oa  de  viagt^qiiatie  beares. 
J'ai  ramassâ  toates  las  mati&res  conienaes  dans  restonac  ^  j'ai 
lav^  celui-ci  avec  de  l'eau  disdUte ,  et  apres  a?oif  mtf  aiig^  Ies 
eaux  de  lavage  aux  snbstanoes  alimeatairas  d^iâ  ea  puriie  di* 
giMes,  jemeaais  assnr^ qu'im  papier  de  toumesol  itHigi âait 
promptement  nunen^  aa  bleo  dte  qn'il  ^tait  toHoh^  par  b  ii- 
queor ;  j'ai  bh  cbaotEsT  le  mAange  pendant  vlagtimkmtes,  pvis 
j'ai  fiiinS.  Je  d^sigperai  la  Uquenr  par  la  lettrei^  j  et  la  portioD 
solide  par  la  leiire  JS.  La  liqueur  Jt^  ^vaporte  jiifiqa%  siccitij 
dans  une  capsule  de  porodatae,  pois  tr^t^  par  l'aioool  boiitt' 
lani  marquant  4&  degrdSi  a  doan^  uae  diseoluiiMi  qal  4ţaM  fi- 
tr4e  boiiillante,  raaienaitau  bleu  le  papier  de  toameaol  roagt 
par  ua  acide;  je  Tai  draperie  jusqu'ă  ce  qu'eile  Kli  earboniaăe 
et  qu^il  ne  se  ddgageât  plus  de  fmotfea  '^  cbarben  mie  ea  coa^ 
tact  avec  un  papier  rougi,  Idg^rement  huDiectâ,  le  hUmUmiii 
une  portion  de  potasse  avait  M  ^idemaieol  disaoate  i  la  fa-^ 
Tenr  de  la  matiâre  organique;  j'ai  inoiodri  ce  diarbon  dani 
un  creuset  d'argent;  la  cendre  trăita  par  Talcool  oenoenci^ 
bouiUant  a  doan^  na liquidequi ne  blemâioU  pas  le  papied 
rougi,  parce  que  pendant  rindn^raUoa  la  potasse  avait  pass^ 
4  r^tat  de  carbonate  imaluble  dans  Talcooi  ţ  Ie  rdsido  aoa 
dissous  par  oe  menstrue  Aait  fortemeat  alcaKa ;  diasons  dan^ 
Teau  îl  a  foumi  un  liquide  jUetmsami  fortemeat  Ie  papier  rougj 
et  donnant  avec  le  chlorure  de  platine  et  Teeide  pereUoriqu^ 
des  pr^cipit^s  ahandani$  semblâbles  &  cen  que  Ton  obtlenl 
avec  le  carbonate  de  potasse;  d'aIHeurs  ce  r^sida  ftisait  effer-^ 
Tescence  avec  Ies  aoides. 
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Ia  fordmt  de  A  nou  dissoaie  par  Talcool  bodSllant  laiss^e 
ţmimt  niie  bein«  dass  de  i'acide  acetiqoe  pur  ^tenda  de  trois 
MiaoB  potdfrdTeaiii  a  die  ensuile  chaofffe  jusqa'â  rdbotlition ; 
kliqMTlIlifdev^eoiikar^roQge^^bm,  a  iii  draporde  dana 
ne  capsrfe  4e  perceiaiiie  juaqu'ă  ce  qiMle  At  carboniade 
aKpfMe^Be  rdpndit  plot  de  Aimde ;  Ie  cbarbon  dtait  ti^a  a/- 
mlm  wm  papier ;  je  Pai  fiicUeiiieiit  ddtachd  aTec  la  lame  d'un 
eoiwi  ponrTineiiidrer  dans  un  crenset  d'argeot.  La  cendre 
mU^f»  FtfMal  eeneenlrd  bomUant  a  fonmi  un  soluium  qui 
JieMcuiaanlt  ptts-'lc  papier  rovgi ;  Ia  cendre  restant  aprâs  Tac- 
liea  de  iWeool  a  dte  lipalsde  par  Teau  distill^  bouillante  et  la 
\\şwm  ilttde ;  la  dissolmion  ramenait  fortement  an  blen  le 
papiorringi ;  le  cMomre  de  platine  et  I'acide  percblorique  ont 
de  trte  Idgers  prdcipitds  semblablee  ă  cenx  qne  foomi- 
efrfMe  dissoliftion  de  carbonate  de  poţasse. 

3f  c'ţ0t  â  dire  b  matiire  soKde  (Atenoe  aprâs  avoir  fait 
koaillir  peadant  vlngi  mimites  Ies  matiires  extraites  de  Feste- 
■ac,  a  did  traiide  par  I'alcool  concentrd  bouiUant ;  la  Kqoear 
fitifdediait  alcaUae  an  papier ;  on  i'a  dvaporde  dans  nne  cap- 
sate <e  peiwlalne  jnsqa'ă  ce  qn'elle  fftt  carbonisde  et  qull  ne 
aedfgageitptaisde  flnnde;  le  cbaiten  Ueuiisaii  fortement  le 
papîor  Magi  $  je  Tai  indndrd  dans  un  creaset  d'argent;  la  cen*- 
<hB  tndtde  par  Talcool  bonillant  a  foumi  un  liqnide  qui  ne  ra- 
iMoit  paa^aa  Meu  le  papier  rougi ,  alors  mdme  qu'il  a?ait  dtd 
naitati^  par  Tdraporation ;  en  traiiant,  au  contraire,  par  Tean 
diniiidebonUlaiiie,  le  rdsidu  cendrd  sur  lequel  Falcool  avait 
ap^r  OB  ehiaaaii  une  disscdution ,  qui  apr&s  avoir  ^td  concen*- 
lase»  M$mnmt  fortement  le  papier  et  donnait  a?ec  le  chlorura 
da  pteiae  et  l'iacide  peraUorique ,  des  precipitds  abondanţs 
&imhlaMea4.ceB  que  fonrnit  le  carbonate  de  potasse. 
B  ipnisd  par  i'alcooli  apr^s  avoir  macdrd  pendant  une  beure 
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d«iis4e  TMidcnaM^lve  puri^tMdii  de  trois  feissoii  poMsd'eQo, 
ti  dna  porii  jMqtt^  IfttHnp^iiire  de  V^buMf  tlon ;  iB^iqaenrfil* 
ir6e,  de  eouleur  bmAe,  a  M  ektuffde  dâM  oue  «apsutedie  por- 
odftine  Ju«qa^ă  ee  qu'efle  (ftieAeke  ecearbeiiis^;  le  eteriMNi 
Ueukâmi  ferieiMol  le  papier  roagl  el  huiieeid ;  Je  i'af  incf- 
iidrd  daas  wk  creiieet  d^rgenc  $  ia  eendre  fmKfe  par  f alcool 
bemllam  n*a  rfea  fouml  A  oe  measirue ,  taadiB  que  l'eaii  disiH* 
ItobouHtaRtea  dîaseiB  todt  le  set  aiealin  qo*elle  rBbfenmît; 
ceue  dissoltHleii  bleoissah  fol^teinent  le  papier  rougi ;  concen- 
trde  ef  mfee'  e«i  eem irec  avee  le  cMornre  de  platine  ec  atee  h- 
eide  perehtoriqee  elh  n#  pre'âtpităiipăi. 

tkfnv^me  ^sepMente.  J*ai  râpA4  tottCes  Ies  eicpiirfetfces  qni 
pr^e^dem  «eu  BubsIHuImt  fe  la  potasse  pure  ia  p^făae  i  h 
ehatisp  (piefre  k  cam^e) ,  et  j'ial  constamment  obtenn  le! 
mâmes  r^sultata.  ' 

DMhme  espMmee.  Pai  admliilstni  ă  uit  chieii  k  )ean  igrfttn- 
mea  depcnasae  ik  la  diaux  di^soate  dans  180  grammes  d^ean  e 
f al  IM  rtesopfaaţfe.  L'anfmat  est  mort  sit  lieures  aprfts  et  a  ^tl 
ifiiiashtfti  otiTcrt.  Le  foie,ia  raie,  Ies  reias,  d^cb^  i  rinsian 
htâttie^tis  queleeanat  digestimt  pered ,  ontdcd  eoitp^ei 
moreeanx  ei  ptacite  dans  une  capsote  de  poffCelalne  avec  d 
l'eati'dîstHIfe ;  on  a  fait  boullHr  le  llqoide  pendant  ime  heure 
pms  on  1^  illtrri  $ '  la  tjlis^oluiion  ne  parai§sa(it  pa^  aToîr  d*actfd 
torlepai^ler  rong!  de  toumesol/  on  Ta  fafi  âvapore)^  Jusqrf 
-ifcdid;  dte  qn^eHe  a  eiH  passablement  cotirenti^e,  elle  a  U^ 
rentemrant^ttdavbletilepaplerr^ciif.  Le{)rodttU  solide  o! 
lentiy  agitd  pendant  dft  minutes  envlron  avec  de  ralcuol  froi 
tmirqttant /k&  degr^s^  a  ^te  cbanffâjdsqn*ă  la  teinp^ratnre  i 
rtibuHitfon  pendant  six  ou  sept  minutes;  on  a  fihrd  la  liqnei 
bouillante  et  on  Ta  ftitt  ^vaporer  dans  une  capsule  dl»  pore 
lâhie,  jnsqtr^  ce*quV{le  fbx  cafbontsde  et  qu'elle  nerApaa< 
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neve  f apaiir ;  le  cb  vtw^a  louch^  par  «b  (lafner  rougi  et  Mf^ă* 
reaeHiBotfill^  Mulţii â eel«H;t  sn  ftouteur  Ucceţ  on  Ta  4^ 
tMh»  de  ia  capaule  peur  rÂolrodaire  dans  un  creoftei  d'argeot, 
ilaiukiBelil  a^U  oliaoSio  Jqaqa'ă  ce^qu'illikfcrediiiteiieendrea; 
odleMf  Miilea  par  l'eaH  boRiUaatei  oBi  finuraii  t»  fo/iinim , 
quââMlltr^«t  ooneeiitr^  par  r^hfaparatkNi  Uetmtşaii  forier 
ne&itefipîQr  fougialiWo^^lMi/  par  le  ebloraro  depla&ine 
ei  r«kie  pereUorîQtte  eomiBe  le  ^Srlwmie  dă  poku$€. 

UUe,lBrate,le9r6lB6|d'ttiioliieBiir^utoiiienfitf/|  iraiite 
parTeaB  haniHante,  par  Taleeoli  eto.,  eooMne  U  fient^d'Alredit 
daoft  li  diuămd  experÂjeace»  oot  donod  aoe  .ceBdre<  alcaline 
ibasJa^iBeUa  Ua4U  imposubUde  dMUr  la  moindre  trace 
de  poutf0  par  le  cbkiriirede  platine  et  par  Tackie  perchki* 
riqae. 

Onntme  eip^WmM.  D^sirant  connâttre  sî  raleool  et  l'aeide 
«oeliqae  afinient  sur  le  '^arkimată  dăpi4m$â0  comoM  sur  la 
fotiiee  caasiiqiiei  j'ai  lenid  we  anire  sdrie  d'exp^^ienoeai  j'ai 
Beianfe  iO  oeniigraBioieB  de  carbonate  de  poiasae  solide  avee 
uuaatde  tarirate  neuirede  potasse,  de  sulfate  et  de  ehlomre  de 
pouiiMn )  C6  m^lange  ayaot  iii  dissous  4aBS  Teaii  et  ^apord 
ivtqa'â  sificilei  j'ai  vers^  sar  le  prodait  solide  de  Teeide  m6^ 
taqse  eieada  d'eau,  jnsqq'4  ce  qu'il  a'y  eut  plus  4|'e0ervesoeM)ei 
|ttfltf6at:foildvaporer  la^Uqiiettr  jasqtt'4  sîccitdi  l'aeiifaie  de 
psiafise  obieBB  a  iti  •dissoiis  dans  Talcoel  froid  k  44  degrteţ 
uitaai  d'aoe  deBii-4%eure  de  coatacti  j'ai  filtra  de  nottveau  et 
hif  e? aporer  josqu'ă  siccii^:  le  produit  a  iii  cha«fl!ă  dana  mi 
Eiciiet  d*argeot  pendant  queiqoes  ninuies  jnsqii'ă  ce  qi^'i!  îdx 
tocarbonise^yaitvait^ce  charbon  k  pluaienrsreprises  par 

ei  coaccotre  froid )  j*aî  fiUrd  et  ^vapore  jusqiVâ  siccitd }  le 
coalenai^ da U  potaue.pure  0$  oau^iique ^  le  obarbon 
par  taioool  et  sonnîs  k  raction  de  Teau  liroide  a  donnd 
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11B  WqnidealcaUn  et  incolore  dans  lequel  lechloniredeplatui 
et  racideperchioriqne  faisaient  nattredesprteipit^sfiembteble 
ă  ceux  que  l'on  obtient  avec  le  carbonate  de  potasse ;  ee  sel  8*^tai 
^Tidemnient  prodnk  pendant  la  carbonisation  de  Tac^ate. 

Dourihne  €apM»nee.  J'ai  milang^  30  centlgrammesd 

carbonate  de  potasse  solide  avec  1  kilogramme  de  lait,  d 

bouillon,  de  bile  et  decaf^,  prâilaUement  8atnr&  par  le  mto 

sel.  ApH^s  avoir  ^vapor^  jusqu'ă  siecit^,  j'al  agite  le  produit  se 

lide  pendant  nn  quart  d*heure  avec  de  Ţalcool  ă  hk  degr^  M\i 

puis  j'ai  fait  bouillir  pendant  deux  ou  trois  minntes ;  la  liquea 

filtr^e  et  traitee  comme  ii  a  i\&  dit  ă  la  troisiâme  exp^rien» 

in*a  fonrni  de  la  potasse  eaustiqu€'f  le  carbonate  de  potass 

avait  donc  iti  en  pârtie  dissous.  La  portion  mm  dtssoQie  p<' 

Talcool  bouillant,  a  ^t^  laissee  en  contact  pendant  dow 

heures  avec  de  Tacide  ac^tique  ^tendu  d'eau,  qai  a  dona^  li( 

ă  une  legare  effervescence ;  on  a  filtra ;  la  liqueur  brune  a  e 

soumise  aox  op^rations  !ndiqu6es  &  la  cinquidme  exp^riesc 

et  a  foumi  une  quantit^  notable  de  potasse  pure ;  ii  n'a  poi 

precipita  parlechlornre  de  baryum,  maisil  a  donn^  par  Taz 

tate  d'argent  nn  l^er  pr^ipît6  blanc  de  chiorure  d*argent. 

-  Un  Bi^ange  semblable  a«  pr^ddent,  maîs  aans  addilion 

carbonate  de  potasse ,  n'a  poini  foumi  de  potasse  &  la  snUe 

traitement  alcooliqne,  et  a  donnd  par  I'acide  ac^tiqae  un  resi 

aicatin  de  potasse  et  probablement  de  sonde ,  analogue  ă  ce 

que  ni'avait  foumi  la  cinqniftme  exp^rience  &  la  suite  du  trai 

ment  ac^tique. 

II  r^ulte  des  faits  qui  pr^cMent » 

l""  Qne  Talcool  trte  concentra  bonillant  dissout  une  pori 
notable  de  la  potasse  ă  Talcool  ou  ă  la  chaux  qni  pourrat 
trouver  dans  an  m^lange  organique  solide  soit  k  Viisx  cs 
tique,  soit  ă  T^tat  de  savon,  soit  danstout  autre  ^tat  de  cort 
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DiisoDaveela  maliire  Y^g^to-animaie ,  dt  quMl  Ae  dissouc  pis 
sâistblenieai  Ies  sels  de  potasse  naturellement  codtenus  dans 
ce  meiange,  ni  ceux  que  l'oa  auratt  accidentellement  introduUs 
diDsTeslomac  comme  mâdicaments,  i/exception  toulefoisde 
raceute  de  potasse ; 

f  Qall  dissoat^galement  une  certaine  quantit^  de  carbonate 
de  poianequi  anrait  iii  ajout^  ă  ce  m^lange  dans  le  dessein 
d'empoiMmaer,  ou  qai  se  serait  îormi  par  saite  de  TactioD  de 
Facide  eailioDiqae  de  Tair  sur  k  potasse  caustique  ou  de  la  dă^' 
compositioa  des  mati^es  organiques  par  cet  alcalî.  (f^.  exp6^ 
riesce  12*.)  Ponrtant  Ie  carbonate  de  potasse  est  compliteinent 
ÎQSoiuble  dans  Falcool  concentra ;  d'ou  ii  fant  cohclure  que  la- 
dissolniîoQ  doDt  11  s'agit  n'a  lieu  qu*ă  la  faveor  d'une  portion 
le  graisse  oa  de  mati&re  organique  atee  lesquelles  ce  sel  s'est 
^bablenem  combina  S 

5°  Qae  Ies  melanges  organiques  solîdes  auxquels  an  fia  pat 
9\m/f  depotasse  ni  de  carbonate  de  potasse,  alors  Hidme  qn^ils 
oDiaboodaDts  et  qu'ils  contiennent  ftafurtf/lnntfn/  des  sels 
ocassiqiies,  tels  que  du  lactate,  de  Tac^tate,  du  tartrate,  du 
siface,  da  phosphate  ou  du  cblorure  de  potassium,  trăita  pat 
alcool  concentra  bouillant,  ne  cMen t  pas  ă  ce  menstroe  des  pro- 
ortioDsassezsebsiblesde  cessels  pour  qu'on  puisse  en  d^mon- 
^  la  presence  dans  la  dissolutibii  alcooliqae  par  le  chlorure 
e  pbUoe  ei  par  l'acide  perchlorique ,  r^ai^tife  qui  dec61ent 
iHaiiement  des  traces  de  potasse  libreou  carbonat^e  dans  le 
^buum  alcooliqae  tontes  Ies  fois  que  cet  alcali  a  et^  melangĂ 
^  la  masse  alimentaire.  Que  si  Ies  iiqnears  alcooliques  nor^ 
^ieg  dont  ii  s'agit,  trakăes  comme  ii  a  ^t^'dit  ă  la  clnquiime 
Ep^tneoce,  floissene  par  donner  un  r^sidu  l^jf^remeat  alcalin, 
^  rameoe,  anbouid'uacertain  temps,  au  bleu  le  papier  rougi 
^  UQ  acide,  cela  depend  sansdoute  de  ce  qu'elles  contleanent 
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uft  pea  de  soude  bubien  u^  proporlioti  teHement  miniaie 
pota86e  qa'elle  n*est  pas  sentible  ă  ractkm  du  ohlorwe  de  pla^ 
tine  oi  i  cetlede  f  acide  percblorique^ 

4^  Que  »i  l^acide  acelique  pur  ^tendu  de  trois  pârtie»  dTeaa 
chauffdavec  un  melange  organique  solide  auquei  oaa  ajouii 
de  la  poiasse  ou  du  carbooaie  de  poiaase  et  qui  a  d^jă  ei 
^puis^  pai*  Tatecol  cokicenir^  boniliant ,  peuc  disscntdre,  dan 
eertaitiM  cas^  aae  portioB  de  poiasse  ou  de  carbouate  qu 
Takool  n'aurait  paa  attaquee^  9  disa^ut  igalemenţ  plusieuf 
sela  polaş$îquefl  naiurtU&mwi  coftieaue.  daas  ce  liMbage  oi 
gaoiaiiev  en  sarte  qu'îl  deviat  difflcite^  pour  ne  paa  iitt  \mpo\ 
sÂblCi  de  d^cider  lorsqtir»  Ies  optiralioos  soni  veroun^e»^  si  i'a 
^li  ^b^ewiavait  iiA  «joat^ou  a'il  |»-0YÎieaLde  quelquee  w 
4»$  8Qb  pâiasGÎqi^  qoi  se  yrquveiiţ  dans»  Isa  maiiires  orgafki 
ques  ă  i'eial  normal  et  que  Tacide  acăti«KMi  attrait  dissoits  c 
d^mpos^s.  (  F.  eip^ieoee  li*.) 

&*  Qtt*it  y  n  lieu  de  rqeier  l'eniAorcbi  ohlore  pro^pose  p 
M.  Devergie  pouv  d^tcaire  la:maUepe  adiipale  qai  maaquen 
l^potusoo,  pairce  quesi  I'oa  fail  arrivair  cegaz'  dan&  lui^  dis^ 
hllîp»alceoliqii^proi)eaanjt  d'un  /i^siid^  orgakuquo,  addIiioB 
d^  pQiasae^  evapone  ^i&qii'ă  mccikt  et  traiie  par  TalccK»!  cii 
cem^^ţ  (m  dana  I0  «aiU^re  solidia  ^puiaee  par  TaleMl ,  coo^ 
W  ptopose  M.  DevergiâvOP  «'ebiteoi  jsiEDai*  k  pocaaaieâ  V^ 
faaaliK|«e»  şiai^i  bieiii  â.  i'elaii  diei  9ri  et  aU  aailitttd'anftdiaso 
tlDAi  qui)i  loJii  d^âutei  ^QaUney  esD  foriemenii  aci<fe|  et  que  dl 
leuf«,  q^and^on  tiuite  fâiTt  le  «Uore  l^oMiliâre  «oMeeftdis^ 
n^c^ssiiireineqit  ai«^  fai^^euj^de  ce  cbloiret  tk  de.l-aQide'  ebJbii 
4rtiqi4«k<i^  ^'e$t  foripe,  «ne  qj4A9iUe  OQUble  deqMebixie&  < 
d^ş  sels  poias^aeş  fta/iiir6//«<^69il,  oenieons^  dm&  ia  m^ 
iQlIde  dxHU  ii  ^'agjitt;  daa;^  ce  deiraioff  casy  Vobjeetioii  fai 
VeoMM<>î;de  Tacide  uceUqiie.  ae  y^onv^  tpq(  diHiese.  AL 


M'^i'On'  tt dît  h  \9tţmf^MA  iHticmb troMtee  Ae sa  n^ 

•  ilnMi  iah^raiteii  ii  îtmş  racTy^  «<  aix  o^mIvbIoiI»  ţii'il 

•  fotttedftp ;  f"  CiflâMT iiqMidi» v<g^t>#i  et  minatfx  rmn 

•  tamente  sdB  ik  hâăB  d0  poiM«ls?  nâte  tlMr,  de^seta^tait 

•  Bciteti,  iâ  liqacia»  at  dbifcad  pa»  dfe  r^MtertwiiMH— ;  ^  liii 

•  pMitiîMiteă'po  pwMer  ă>  If4m  ^  cirbiBMfl»  4e  şaiMitţ 
« iieiikn  împasoble  de  Mrtipav  l^raalyse  t»  hi  iidmsm  a 

-  «te  MâUe  ao  Bţiiide  jk  ftef  Kbr*<  w  i>  Htet  Aer  dayhMWiio  y 

•  «Mipis  liqrfd»  inimMw  sMt  ttiiiihrcrtMH  ateaHas;  jurt» 

•  tmm  ik  detfeM JMr  ateaKnld'ă  laaotde^^is^wpfMp»* 
'  MMUpttfMr  le  ohhmrarAs  pttifoBvb^s>kr€M  m  iii  o<mh 

-  iiembiieii  m  oiMMdttsilUtet  ii»pi>Mnt8>i  t iraioi*s>îl  ii(»w»i0 
'  ^^'«lş«ri  po«r  decMea  tegveKMarOue  iai  quMIît^iH  Vaboo** 

•  dMca  fci  j^c^pişet'  f|it:ii  obteM  afeo  lea^  a^Mito^».  Im 
Bo(ifciiM|ite.|M  BQire  ^Milfera  paw  §um  vmmttir  l»  diC- 
^<^^  MneiMaa^  i^  Taialgfae  qiiril  k«H><m^«'  bo^  yaniiatdpi 
^voir  te»  eMliiii^  «rea- 8oi»r  fttedeaMdva  laivdrit^  dana 
tont  SOI  jMMr.  M.  Sevtrgie^  radontertefraatot  k  baiiaridie  pouiaia, 
^  Kav^t  aM«MUeamHiMil8aîr  aeacaila  l^mîdaa»  vâgiitain;. 
eiuîaaflki  e'^at^ >« iof»»^ gag tt » canaaiU^ aoamai twi» rwtona 
^  Uti^  aiiatti  Ml.  de-  titîMr  Ma  Ikpiîdear  AwpiMi  iuayi'âr 
^(e  par  l^akaol^^  boo^mtod^ <  pao  yeafrfaiaatM)  5^  que  ai  cei 
4«i  Ml  a^HMttiffdreft^  qv'il  marqfle  Vk<  diagiiâi'f  U'a'aura  paa. 
^^^ffmma Maaa-gfaadeqiiaaiitd deaela de^ouiaaipaiiff  iir% 
P^piitepas  le^oUoroM»  da^plalÎQea^par  HaoidapafGUopiqMe  ^ 
^^^<Hi,  powMtarlaraoDtaîoAt  îl^^Ntte  m^i^^M^MUJimm 
"^■^^  b  liqm0ur  ii#  doţm^poi  d^rioăiim^  ^UaMnâ^  Pouff 
^^i^^iM.  Oav^iigia ooBiMfiJk U  «e iroBip*^ Boiia'adiaeuroiia 
<B0  ^'dQ  aii  ^aaie  <|Hakii»aa  alaaiaa  d^  samde^k  daa<lîqaidaa 
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▼i^Umet  animam  contoiaat  dea  aeia  pacassi^uesi  eomme  ii 
Ie  sappose ;  nous  admettnMis  anssi  avee  luii  qooiqoe  cela  De 
soit  pas  exact ,  qu»  ees  Uquidea^^porte  ii  siacitA  et  traii^B  par 
f  aloool  cMcentre  d'abord,  puis  par  ie  «diloro,  restemeiit  one 
aieez  forte  pioportioB  de  sete  potasaiqaeapour  prfeipiiar  par 
leclilonife  de  (datineet  par  l'aclde  peroiilorique ;  MdanmeDt  Ii 
Uqueor  aura  «u  rdactian  akaiiiie  ei  itonnefa  a?ec  k  ael^de  pla- 
tine eti'acMeperoUoriqae  k»  prMpiite  qoe  iaumitla  poiasse. 
Dana  le  sy stime  de  l'auteiir  oh  devra  condwre  k  rexiateaoede 
la  poiaase  libra,  et  fNMirtant  ii  n'y  aara  danalatliqoeiiff  sospecte 
ipi'ui  pea  de  aoode  et  de  aais  pocaaiiqoas.  M.  Devngte  dit 
atissiy  contre  l'emploi  dn  dilore,  qne  la  .potaaae  a  pu  pasaer  it 
Viux  de  carbonate,  et  qtt'M  devient  alersinqKiBaibie  de  direpar 
l'lanalyee  ei  oette  potaaw  a  M  m«Me  an  liqnide  ii  f^lat  libreon 
ă  r^tat  de  carbonate.  Qoelqne  exacte  qoe  soit  oeHe  obterra- 
tion  j  elle  n*a  que  peu  de  pon<e ,  oomme  je  le  dirai  plus  bat  ei 
examinant  ifii  est  rMtement  possiUe  de>ddiemhier  dans  um 
analyae  de  ce  geore,  soos  qneldtat  ia  pemaee  a  itâ  îagMe 
Penrjce  qui  concerne  i^esiiieose'ft«/iirftt#  d'^naleaiî  daDi 
certains  Kqnklss  animmix  alldgnde  par  M.  DeiergiCv  nou 
B'adopierotts  pas  qa*i!L  j  ait  ane  dâffienlt^  sdrieose ,  quand  ea 
fiquides  codtiennent ,  outre  la  seude  libre,  da  sulfaf  d^pouai^ 
ni  qii'il  AiiHe  dana  ce  cas  ddcidsr  la  qnestion  d'aprte  f€A<n\ 
iunee'&e^  prMphfc  qoe  Fon  obtient  avee  iesr^ctifs.  E 
m^decine  Mgale,  ii  fant  ^iier  antant  que  possible  de  faire  se 
tir  i  la  solntion  d'an  prdbl^ed^empoisenneoieDi  Tabonda» 
ou  ies  traoes  d'un  prfeipit^,  parce  que  ce  qui  ]^nraitra  aboi 
dant  ă  tel  expert,  pouira  parattre  pea  de  choee  k  nn  aut 
expert;  U  flaut  arriYer  ă  ce  r^ltat  inconteslâble;  on  red 
d'unematiire  donute^nn»  sidMtaaee  yâatoeoae  par  nn  pi 
cMd  dâtermiai  qtti  n'en  foamlt  pas  lorsque  la  m^me  matU 
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i'a  p«  âe  mâl^  avec  eette  sobiMio^  donc  lâ|>«lM»  troiir^ 
a  et<  lÎMte.  D'aillwrst  iod»  le  r^ptearuift ,  daM  Tesp^,  la 
silbte  de  poiane  ne  fiaiHwii  4lre  «n  embariw,  pwsqii'il  W 
inoliUe  dans  Talcool  ooeotntf^  el  qiifU  a'np^.de  JÎ9ti*(li9« 
eiaiMrte  juqu'i  aîociie  «i  irai^liar  V^ImoI^  a>«Qeiitni  avânt 
dTdn  MHUfl  k  TaDlion  d«  ehbNre. 

C  QMtai  peinsae  diaMHiedMMl'ciii  tlinlrDAito^dMM  1'^»* 
t«ae  M  abioiMe  el  pert^e  4anB  tes  difemorgMiM  ak  niJm 
pcKiotratreiivte. 

AmM^  dmutlifte.  Horn  potttons  maiBieMiiiB6w.o«cnp«r 
dl  prieU6  4ia*jl  faMmeitm  ea  iMacdpAor  dteo^ 
dm  an  cm  d'eaipoiattinanieBt  iwr  catie  lahaiMOB.  On  4»n- 
şuiera  ISaboad  ii  tauntUareaoaiiecie  rătatditla  coriewMeue 
da  papiir  de  loaraead  ronfi  par  nn  adde  9  el  ai  «Ue<  văpnnd .  one 
(Titfiai  ■narniiinalr ,  oe  cavoeiire.  eai  den  piua  îaqMrtanta,  car 
â  la  Uqnaur  eat  fanement  aloalta«<et  qn^elle  necwilanne  pas 
da  raiunoaiaqne  on  da  oaidM>naae  d^eflUDOBiaqneilîhrea » oo 
pNRi  dijâ  prt wiBMjr  qrfelle  n  M  mtUe  de  pjtaaac»  de 
aoaria,  de  barjte  f  destrontiMie  ea  de  ohanx. Od  inttoduiMi-la 
■aiaa  k  in  Mă  liqnide^  et  aolide,  oa  lestieana  dn  ennnldigeaiift 
dina  ane^comae  deWnre,  npvAa  Ies  tacrir  ^endua>d^«w -oer- 
iaînei|naiiiîtAd'enndiatiU^e;  ontdnpaernâlnieoiiweaBindci- 
piane  dnnn  leqnel  en  nuva  nus  pudatablemeni  un  j^ea  tf  eau ,  el 
fai  aam  entonră  de  lingea  ftroîda ;  en  ebnnftvn  lâoornae  jns-^ 
şitk  ce  qne  le  lîquide^ii'elle  reniarsie  eoit  rMoît  kptm  prfta  na 
tnn  de  aen  Tolome  $  on  eaaaiern  ai  la  nuitiâre  ninsLoonoeDtrde 
eoniianeft  rnoener  au  blen  le  papier  rengi  9  H  ae  poacmiien 
tfei  qn'aprts  la  diatîUntiaD ,  ceite  matitee  ne  fftt  plus  akaUne , 
^  eon  alcnUnild  ddpendait  d'nne  oertnine  qnantit&d^nmmo- 
on  de  aea»-oarbonnied^nBMnoniai|ne,  qni  ae  eeinieni 
pan^.  ae  fwdre  dana  le  rdcipieni«  on  a'naaanera 


rt  to  U^iMte  (&IÎIU  681  atadia^et  ea  tm  d'aOmMîve^  6d 
It  gitfdta«  >onr  dâtmntor  sil  centitni  m  dcmi  de  TiHaioiria- 
ifie  filNW  M  eartNNMCAe.  Le  tlert'telftmatiAnsireataotddiislft 
etmMM  (pe  M«ti  sbppoeer^M-  «I0M11 ,  sert  dvflporA jMqii'i 
flIeeM  el  i^«Be<fe«!«&  «iâiew ,  <l«i9iMe€i[|Mile  de  iMireeMne ; 
loraqiie  le  prodait  sera  fk*oidy  o»  f*agllcfra  pendant  iMrft  o«  dii 
mîattee^  aveei  die^ falttool  par  ei  «taeeatrd  BKarqaaot  4A^degr^ , 
eioB  fem taaMlir  peadaat  eiMq  ă sht nfiaates ,  ea ajooianade 
l'alcool  ă  mesare  qu'il  s'en  ^yaporera ;  oa  dâfanHM  ef  0d^  fi- 
iMWla  li^iaar  kMWaaie  ^(«e  Poa  fei«ap»daa8  ane  aaimeap- 
aalaâe pareeMaa.  L» avEme a^nde iwaveaa traftite pav  fal- 
eaal  bauilknty  ate  de  Vtfp«i$»etda  Msoudre  loaiice^uar  ce 
maaiii'ii  pam  aalenrav?  lear  diiaakaieas  aleaoKqaaa  fihniea  et 
Kdaahaataoaaeyappr^aaîaacpifăi  ai£«M  daae  la  capcale^  L'ţteooi 
dBBaea•lB'apiiaatâoa^dî§sculkla  pofaawi  Ganstague  IiiuraycaUa  qai 
»ei0  araaiiagaitoe»  aairpPvaaft  0»aiie4aflrtto»ii  &'esi  c»Bg»iaee 
aiiec  dea «latfftoea eriaaîqaea«|. aaanea 4ae la#faîase., et eufia 
aae  paftâia»aettbl»d»cartiQaaiardepetafWW><ţitete  amasoţKHwr*  ' 
mâieiuMaMi  sak.paeee  qne  ee  aaLaaiaîi  Maietea^tf  a?ec  ceaie  ' 
maiaift^  »>  aotapaiiaa<ipieik»  ftoiaas»  caaatiqae  aaMîi.paaa^^  l'datt 
de^eaihaiMtei par  saka  da  8eii,aetîaa  aarVaeidaoauboaMiae  de  ' 
Faîr,  ow  aaa  «ehiâqat  aavaiipaae:  %Mum  pattdam  f aota  de  T^ ' 
iMiporaatoat  %a  aotailMftkd da carboaaaede paibasa daaa* Vaiaool 
eaaeealfet^  ib.ia^aadr  dm  to muiăikm  ai^wwi^aia »  aeaawaii 
d^r^aamideapato  »eap<aiai<aa  i  9*^  Y  y  pafa*  t^M  .St»  Jf po^atae»- 
dafcpMirilliaiyieBiK<|ttBaaa  alaaatiqueaqtfeliwi  laa>aat  reirol* 
dfeaviNMUan^uroa  tea  ra^fr  dapa«iiaek*re:ăieaBpârienaedaaB  ie» 
qael  oaileailaisaeraît  lafmdln^liaad^paaepaitconataipiaia&tsaar 
katpaaois  detacapaaleiaa  da  aerre  vttaeimaiijrograsaa  Gomine 
savooaeaae,  ooiieMattaBe^perttoadapoiaase^at  ii  feadraiialcMrs 
paaB;flft  paa^peBiiBB«edHa-<»,  ddtacber  a^c  aolia  aaiia  maitof 
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§r*w  poar  ki  infait  v  ta  lâ|«Ue ;  ll'vaot  doDC  BMin  agir  esamie 
jel'ai  iadiqiiâ ;  ii  •aKgBleiUeiit  stile  iectevffer  rcBknifloiv  dans 
leqooi  leaKqindea  doivcM  tttrer«  La  dîssokiliaa  ateooHqiie  ^a- 
pâm  jmqafă  aioeiti  eoalteoar»  k  ttre  eluMiHe  dana  Im  «apsole 
de  poreehaiM  yâ$(^k  c^^aVleaoibtafbcfiiiate  el  qm%ntfBmM^ 
gfifBpiM  de  AuDtoţ  dMa  eei^t ,  dlto  aera  faeila  k  ddtaehea  ăb 
1aca|Mleăraideda'lalaiBiaâ*im«ai|lMiii  prDtiraveeqina'aoraU 
paaliaa  aâ  l'attii*a/faU  paa  |imm4  l'aMimi  dala  ebaJaiHr  jiiaqii^ 
beaifcaaiaaiioa.  h»  pmduH  ekarboanimx  aara  locîaârd'ddBS 
ia  GMHefc  d'argtat  hnoi  şm  aoacanyeiela'y  ai*  d'^flei^^pae 
4ei  y«rceilaa  dr  eandfe  ae  a'imnadaMmi  daaa  la  meaaeiQ'n 
mBm  ea  ffimifA  d'aaa  d«oU4Mf»  ib  lifoi»4iiftrl6  rd'heaire 
tf  «M  dialeaR  voag»  i^Mr  ap^jror  cetie  iachilărarioaL  Oa  dtiia#â 
Feaipioi  de  craaaeia  de  platine  a»  da  tarve  ^  i^ae  qt^HU*  fiaiif ^ 
nîeai  tea  aHaotite^fW  la  potaaia:  La  cnaaaeiG  â«k)i  reftaidî , 
oaneuim  la  c6adra«ar«<miaGt;ai(aQ-<]^Valaaairaatd*â'4A*da<- 
greş,  oo  agitera  atee  une  baguettada^naare^pafldaai^qaeKpias 
wBBiea,  puÂs  aa  parteva  la  liqaear  jMsqin'kfMkaUiiiaQ  'dând  le 
ereaaat  sidine;  eatta  Uqaaiif  pafroidiie  sera  d^aaiMiăa ,  tUcdeet 
ivapafda  jama'i  siaiNi^^ane-dQiiQeiebalaapţi  şandaat  iSdvar 
poratioa  oa  iTesaaieravparla  papiar-  raogi  s  aMea.avdlaaiten#at 
ceue  dfSMlutîaa  a'asA  pas  alcaliae  y  p^vcaqiie  te  fiaiasa^  a.€i^ 
traosfanofe  en  carlKtnate  par  Vat^ia  de  IHa^^ia^aţioiiii  aossi 
a*obiî£ai-on  pa^  alors  de  cdaidii  saasîhlf. ;  tt  est  lomefois 
des  cireQasiaiiees  oala proporiiM  de,|MMassa  dissoate  pap L*al- 
ceolestcoasid^rablepar  rappoţtii  cailele  iamatidra  avgşiaîque 
qai  ia  troave  dasa  la  djssalatioa  alcool^ue v  alors-ena'pprtiao 
de  poiasae  $eulemefU  esi  possee  ă  rătati  de  cachoaiiie  peadaat 
riaeiateiioD  ^ ei  Talcool di^soaiCacilemem  la  psgctie de e|3t alr 
falîqul  serait  reste  ă  T^tat  caostigue., AdaietioiDS  %fCii  ea»  soit 
aiBsi  et  qae  Ton  ait  oblenu  un  r^idn  en  faisant  ^vaporer  la  dîs- 
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soludon  ălcooliqve ,  on  le  feraitisMUidre  dans  un  peu  d'eau  dis^ 
lUiie  y  on  constatera  l'aloalinM  de  la  liqneiar  &  l'aide  du  pa- 
pier rouge,  dn  conc^ntrera  Ia  diftsoliitioD  par  la  ohaleur,  et 
Ton  a'assidrera  en  laTersant  par  partiea  ^gâles  dans  de  petits 
lubes  ^froils ,  qu'eUe  foumit  avec  le  chlorare  de  platiiie  et  Ta* 
dde  perchiorlque  dea  pr^cipitds  semblables  k  ceux  qae  donne 
la  potasse.  Quoiqu*il  arrive ,  la  matt^re  oendrde  restant  dans  le 
crenset  aprâs  Ie  traitement  âlcooKque ,  sera  chauffiie  f osqa*i 
r^bnlBtioB  avec une petiie  qnantit^  d'eaq dlstill^ ,  afintde di»- 
soiidre  le  carbonate  de  potasse  form^  pendaâc  Cteoin^ratioti ;  la 
liquear  sera  flltr^e  ei  ^vaporăe  jusG(u*ă  ce  qu'elle  soit  saffisam- 
ment  concentra  $  dkns  cet  ^t  elle  ram^nera  prompteoieiit  sm 
bleirtâ  couienr  da  papier  rouge,  et  foumira  avec  le  chlorure 
de  platine  et  Pacide  'perchlbrique ,  des;  pr^cipit^s  abondams , 
comme  te'  ferait  nne  dissolution  concentra  de  caribionate  de 
potasse.  Uemploi  de  ces  r^actifs  sera  m^nie  âccompaifn^  d'ane 
effervescefnce  bien  prononc^. 

Jte  ne  consetHerai  pas  de  t>onsser  plus  I6!n  Ies  opiârations  et 
de  tralter,  par  exemple ,  par  Teau  on  par  Pacide  ac^tiqne  la 
masse  ă^k  4puis^  parPalcooli  parce  qDe  touten  reconnals- 
sânt  qn^  fon  ponrrait  dlssoudre  ii  Paide  de  ces  agents  une  cer- 
taine  proportion  de  la  potasse  qui  proviendrait  d*un  empoison- 
nement,  !1  est  certain  que  Pon  dissoudrait  aussi  une  assez 
grande  quantite  de  sels  potâssiques  nafUrellemeni  conienus 
dans  Ies  liquides  ănimanx  et  dans  Ies  mati^res  alimentaires ,  en 
sorfe  que  Fon  serait  expos^  k  commettre  des  erreur^  graves , 
en  attribuant  ă  de  la  potasse  ing^r^  comme  poison,  des  re- 
acţiona qnf  appdrtiendraient  aux  sels  potâssiques  dont  je  parlc; 
mietix  vaut  cent  fois  ne  pas  chercher  ă  separer  la  iotaUtS  de  Ia 
potasse  qnf  a  empotsonn^. 
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Cdnelusions. 

1»  Si  ane  liqumr  yoibî/b  pa  Uron^ite  ^91%$  J^  l^s^al  «Mg^sUf  «st 
alcaline ,  avânt  et  fiprite  ajoir  ^ţ^  soumişe  k  Wfi  ibv^Uiw  pcor 
loQgee ,  et  qu'etant  ^vapor^jusqu'^  siccU^^eţ  ţraitte  par  Tal* 
cool  boaiUnnt  marqii^nt  ţ&%  ccuniu^  ii  ,a  M  ^,h  Ja  page  146, 
eUe  fi&isse  par  lai^r  dans  le  creuset  d'arg^pt  avec  lequdl  on  a 
operei  ane  mati^re  soluble  dans  Teau ,  qni  tfiwikfkd  w  bleu  le 
papier  roagi ,  et  qui  ayaat  iiâ  fillr^e  ne  se  trouble  pas  par  le 
gaz  acide  carboniqne  ,  et  pripite  par  le  chlorure  de  platine 
ei  j»r  r^cide  perclilorique>  comme  la  potasse » oa  peat  muMi 
iffirm^qa'il  y  a  en  ingesiion  de  potasse  kraicoal » de.pousse 
i  Ia  chaox  oa  de  carbooate  de  potasse  dans  restomac  de  rin-^ 
diiida  qae  Ton  soupQonne  avoir  itA  empoîsoaeâ  i  <fta]bUr  da 
iDoiiis  ăU  grand^i  pr^haUUiA  en  favear  dn  ţAîi.  II  ia^porte  de 
se  teoir  sar  la  re$erve  k  cet  ^ard  i  parce  qa*il  ne  serali  pas  ă  la 
rigueur  impossible ,  quoique  cela  soit  peat  vraisemblablei  qae 
Hodlfidadont  iU'agUeftt^pristtntf  ^froft^a  ţtMMlJ/i^decertaines 
sobsUDces  alimentaires  contenaot  natarellement  ane  pini  {orte 
proportkm  de  #«/#  de  poiana  solubleadans  ralcool>.que  celleţ 
sur  lesqueUes  j'ai  op^r^ ,  et  qae  la  potasse  do^tenue  en  demier 
reasort  provint  de  ees  sels* 

On  affrmerait  an  contraire  qa'il  y  a  ea  ingestion  de  potasse 
a  rakool ,  de  potasse  &  la  chaux  oa  de  carbonate  de  potasse  i 
et  par  cons^uent  empoisonnement ,  si  aprte  avoir  trouvii  Tal* 
cati  libre  oa  carbonaţi^  par  Ies  moyens  qni  viennent  d*6tre  indi* 
^tfks^  on  apprenaitqoe  Tiodividu  a  ^prouv^,  pea  de  temps  apr&s 
SToir  mang^  oa  ba,âes  vomissenients  de  matiires  saogninolentes 
OB  noires ,  ne  faisant  pas  effervesceoce  sar  le  carreau ,  et  rame* 
•aat  ao  blea  le  paipter  de  toarneaol  roagi ,  des  dooleurs  vives 
l'abdooMD»  des  aelles,  ainsi  qae  plasiears  aatres  sym* 
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«tors leoas^d'^tudier  aneaiivemeni  la marche et la  naUire de i 
la  maladie  ,  Ies  Însuma  aaaMniqaes ,  «ic.;  peat4ire  p^\ 
fien^aiHin,  on  rasseBditaii  cea  diven  iUmeuts^  k  fairei 
nattre  dta  prAămpUom-  eu  dea  prohMtttA  d'ampoisoD-  \ 
nement*  i 

Je  no  larminerai  paateiravail  aansleicr  im  ooap  d^aeil  sor  | 
Ies  obienralioiia ,  faiiea  depaia  iMigienpa  pxt  ÎL  BreUMiiieaa,  ^ 
oancenuMEii  l'-aetion  de  la  potaMe  aar  r^casoaileaBinale. 
«  A  ia  doee  de  2  gramnea  ei  a«  delii  dk  ce  m^decia,  oet^ 
alcali  introdnit  dans  l'eatomac  a  consumment  âătembu^MTi 
iea  cUena  des  vomiseeHiaBta ,  le  marasHie  et  la  mori.  r&e, 
l^slon  grave  ulG^reafto  de  roeaoiihage  ei  la  desiraeiio»  de  b, 
timi4tte  ^dermoique  ayant  para  la  oaoao  principala  da  to-, 
misaeiiieiit,  la  anbetaiiee  alcaliiie  a  M  depoade  dana  Testo-, 
mac ,  prto  de  son  oriioe  pyioriqae,  an  moyen  dte  pon^ 
eansliqiie, qni  aborn^  aon  aetioD anx parola  d^oeviaeire, 
dM  lors,  9  et  mame  S  grammea  de  poiaaoe cavaii(|iie  oot  p^ 
6tre  injecta  soceeseivemeni ,  et  k  de  ploa  on  aMina  long] 
intervalles ,  sana  causer  la  mort.  Dne  aflMkm  idiopnyiiqni, 
piua  on  moina  grave  de  tfesiomae  a-  did  ddveloppde ,  et  iei 
manifeeite  par  des  Tomissementa  apnoMCSi  mnqnonjL,  aa?o« 
nem  i  fimvos ,  ensangtanc^ ,  et  mdase  de  aang  preaqiie  pa| 
Mats  aprăs  deni  jours  de  repos,  pendant  tesqneb  TMiim^ 
montrric  pen  d'afviditd  ponr  Ies  ailmenis ,  tona  qtioH  vU  i 
dev^hpper  auemn  HvuUă  sympathique  d§$  fbneii&ns  t 

lă  i^îi^iMitintfltfetorganiqoe,  11  netardaitpas adore renda^ 
sea  dispoiUiona  habitnellea.  Lea  Idaioiia  qn'on  ddcouvrd 
aprto  ptosiears  semainea  dana  reatomac  de  oen  de  ces  m 
maua  qn*on  faisaft  p^rir  par  slrangulatmi ,  n'auralentpa  6| 
sonpţonn^  en  voyant  lenr  toradt^i  leur  pdtnlanee  et  M 
gatl^.  Chee  plasieurs ,  la  membrane  muqnense  a  'ivi  troa^ 


BE  VHARVACIB  BT  DE  TOXICeUGIE.  1$8 

•  dâraite  daa»  la  plus  graiide  pârtie  de  mi  Undite.  Dans 

•  qoeiqiies  poinu»  Ies  tuniqoes  mnftcuiiire  et  pârUoiiâile 

•  mienlM  îtti^eaBte,  et  fontthigM  des  cicetrioes  dpeiseeft, 
>  ngMOMs» etfoneeee»  qui^^taienl  ifte  «i^hMBtee,  mtee  i 

•  h  sorboe  eaU^iieare  de  l'escoinae.  •  ; 
T«tfieBrânliaudeiiiesexpMeMee8iroe)^iBt:  i 
Doafib/âi  uHPOdiiii  dus  fesieame  de  dedx  chiens  n>- 

bnstesitde  mojreioe  ttiHe  2  grammes  S  dădgrammes  de  po- 

useih  dia»x  solide  tonpie  eu  doine  peiMs  fiNigmenls.  Les 

umuaiaieat  i  jem,  et  chaqoemorceaatfUesU  antndt  dans 

Pesioane'Stts  âToir  teucM  Toesophage,  piiisqa*il  itait  poissd 

parne  tige  oi^tsdliqae  dans  uae  large  sonde  de  gommeâas- 

liqiefiâdeseeBdait  jnsqa'au  fjlote}  je m'assarab  ă  la  fti  de 

r«p<ndsB  (|«0  la  sonde  n'avait  pas  M  perofe;  Dansnnetroi- 

sieae  caqpMence  ,î'iiuectai  dans  restomac  d'on  troisiâmecliien 

i jeaoi  la  staie  fnamtl^  de  petasse  k  la  chân  (fissMie  dans 

M  gţWJlMi  4'a»tt4  i^vm  senris^^poir  cela  ăwmMmhtgm  et 

4'Me  Jamp  sondQfiSii  sorte  ţn'idy  rnww  daMjle  fnsnier 

Mde  d'eipMlllWtStîQa»  Tsisqpluipe.  n'^iait  poins  fp  oşntaet 

sfec r^I^i.  Qes tret% spîaiSttx «at vomi k  pt^sieursr^priiei, 

MHooidaM  la  piemn^re  heure  41U  a  solvi  reipois^nnţpiisnt, 

to  ■iittfres  symeiisesi  ensani^ctei  et  m^aie  da  sang  par 

€(îiueDaiit  beaacoap  de  potasse ;  ils  OQt  eproavâ  tbus  les  sym- 

|itees<iae  deiveloppe  cet  alcaliiet  sotu  wmrU^  Ton  au  bout 

de  ?îagt*qiialre  heures,  Fautre  trente  heuresapris  l'enqioison- 

Baaent,  et  le  dernier  au  bont  de  quarante-sîx  beures.  L'estomac 

^  tetement  euflamm^,  ecchymosâ,alc^r^yesG)iarifi^  păr 

fibces;  la  mânbrane  muqoeuse  ^uit  d^truite  daas  qnelques 

foiau  $  nsais  ii  n'y  a  vait  aucone  trace  de  perforation.  Les  deux 

^  supărieurs  de  Toesophage  n'^taient  Ie  si^e  d'auqune  alt^ 

f^n ,  tandis  qne  dans  son  tiers  interieur,  ce  condiiit  offrait 

2*  steiE.  8.  11 
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ă  ppu  de  ^hosc  prâs.  leş  mâmes  l^sions  anatomigues  que  Ves- 

tomac»,    .      ,    • :. 

Lu  dltSir^w^  ^(ro  9m  r^BOkals  e^  c4M|i^qii!avail.obldaitt 
)kl*  BrQtqqftşai^i  M^rfWP^  «UIQW  4ou(6«  4  Oft  «i^  <^  m^d^cio 
n*a  pas  iniroduit  d  /a  ^i#  dnaft  Ţi^sti^Wic  la  q»taUţ4  4*akalî 
mdiqu^e,  leţ  qtt*U )!'«  au  coatraîro  bueoi^  mplu$i0»rM  doiei 
ei  ă  4e8  ioţervalles  plus  ou  moins  loiigS4  si  4  cbafima^prişe  le» 
aoimaux  aoţ  yom  et  Gejaii  mie  pţrtipa  iiaiM>l^  da  poisoa, 
conime  ceia  (iprfţM  cerialn  d*24>râft  Tifidicatiaii .  dopiee  par 
M..  Bnşi9piie^n.|  a<i  cq^^oH  qu'iU  a'aiant  poiot  p^rţ  Qooi  qu'il 
|e|i,şoU,le.f;ţKa«ftPPC(4  par  leşavaat  m^deciji  de  Tou»  tfeo 
est  pas  jinoiDs.remarquable  ^  parce  qu'il  proave  qae  le^  aDîmaui 
dpot.  pioiis  parions  jpeuvent  maoger  avec  voracii^  et  vivre ,  alor^ 
inâme  qij^ţleifr  eştomac  est  le  sidge  d'aUâiaiions  exceşsi?eiuea{ 
iiiienses. 


>     wpiBiiu»  B«n0tts  oiira  UM  ^aMws  MMsSiffKItM ; 

^f  •flULflLifr&H'v  ^arrilkatîMti  I  Mâcdtt,  toH^silondănt  de  i 
'  B»«Wt»' IK  tiflIfliH^  thMibâteî  de  t^hăi4hdct6  et  <![iS  tonice 

b&ns  la* vie  rîaliiuielle,  on  a  f*ecours  ă  une  mulUtude  de  cori 
ei  (le  iiioyens  qui,  eVbptoyes  sans  discernementi  peuvent  con 
proineure  la  kanie  et  mame  la  vie  des  individas. 

tiesiccideiits  qui  en  r^sultent,  sont  beaucoup  plus  multipli 
quW  ne  le  croit  geo^raiemenif  ils  sont  une  consequence  nat 
retle  âe  Vignorance  oii  se  trouve  le  vulgaire  des  proprieies  d 
ageiits  doDt  li  se  sert. 

Cest  iiD  maiheur  que  Ies  hommes  sp<£ciauxy  et  particull 
rement  tes  phatmaciens  instruitSi  sont  seuls  appeles  ă  pi 
venir. 
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GeUe  niissioa  ^  qii^Us  doiveot  s'împoser ,  est  d'autaot  plus 
koDorable  que  la  «misDaotioo  de  succes  or4iDairemeiit  ignores 
est  lear  imiqBe  i^campeivs^. 

Ces  răflnioas  m'ont  iii  sngg6r6e$  par  un  artide  insera  dans 
le  Jowmal  de  QwfiU  nuldi0al€fd0  Pharmaw  et  d$  Toxi* 
cologiâj  de  janTier  18&2,  page  16,  et  intitula  :  Emp&Uanne- 
wuntfarlB€niwr0* 

Get  empoisonnement,  oomme  oq  Ta  vu^  a  ^t^  occasionn6  par 
da  Tîa  tirâ  d'im  tonnean  ou  ii  y  avait  uoe  footaine  de  cuivre,  A 
peioe,  dit'On ,  lejetme  homme  eAt-il  bu  un  verre  de  ce  rin, 
quilfut  pris  datroees  douleurs  dam  fes  organes  digesHfei 
el  Ton  ^oute  :  Heureueement  que  la  qtmntitd  de  vert  de  gri$ 
((iiil Qvaii  aval^ ^iait  si  cansid^rahle^ que  Ies  vamissements 
quelh  a  provoquds  imme'diatement  ont  eţi  si  violente ^  quHl 
a  presque  enUerement  rejeie*  le  poison. 

Ce  tiarail  m^a  rappeliâ  uu  faH  que,  dans  riut^r£t  de  la  salubritd 
pnbKiiss,  je  me  proposais  de  -sigual^r  depuisf  loogleoips^  mm 
<pie  j'avais  perdu  de  T«e. 

Ii.  1  a  flq^ves  anpşes  qu'eq  exauuoanl  de  vueiţx  tpmpm 
venant  des  ddpartemenis  du  Nord ,  et  oii  l'on  trouvaiţ  A*^- 
qiemiieiift  des  ot^els  d'AatiqnM ,  j*y  reoMirqu^  4^  ^afieş  et 
isteaules  d'oo  alUage  particulîer.  Vouianţ  ea  fiq^nattre  la  na- 
uire,  j'en  ftsT.eMipieny  et  je.lerecpnnus.pouf  âlrei/umcA^/ 
OTsenieal^  impfifmickel  ou  fauso  euivre  des  ^lie^ands. 

Cet  alliage, qui  ressemble ţin peu au bronze^pe ut £ure ais^ 
stent  reconmi, 

•         •         ■         •         •         •         ••& 

II  est  d*uii  jaone  rougeâtre^  dur  el  fragile^Sa  cassure  est  ra- 
tueaseei  terne.  Quand  4m  ler&cie  avec  ^n^  graitoir,  sa  ppu&- 
sereest  grise»  ainaî  que  la  place  iVou  ou  Ta  enlevde.  I^orsqu'on 
^  Groite.  avec  une  lîine  ^o^ae ,  ^  ţauleiir  est  jaune  roti- 
:^4ire. 


156  lOURKAL  BE  iHIlIlE  UăblCALlS, 

Le  trait  quMl  laisse  sur  la  pierre  de  touche  a  la  mdme  teinte, 
et  si,  h  c6ii  de  ce  trăit,  on  en  Torme  ua  aatre  avec  da  laiton  ou 
coiTre  jaime,  et  que  Toâ  y  mette  ua  pea  d'aeide  hydrocUoro* 
nitriqne,  comate  qaand  on  essaye  de  l'or,  la  trace  do  laîton 
disparatt,  et  celle  du  nickei  arsenical  laisse  un  prfcipîi^ 
grisfttre. 

GbaufCâ  au  chalumeau  ou  forteroent  ă  la  forge,  ii  rupând  une 
tnmie  blanche,  arsenicale,  d'odeur  alUac^e. 

Sa  dissolution  dansl'acide  nitrique  esrd'on  beau  vert.  Par  le 
repoSf  elle  prend  une  teînte  bleuâire  et  laisse  d^poser  un  abon* 
dant  precipiţi  d*ua  blanc  gris&tre. 

Get  alliage  n'a  pa^  toajours  le  mame  aspect ;  ce  qui  proYieni 
probablement  de  ce  que  Ie  minerai  a  et^  plus  ou  moins  grilK 
pour  en  chasser  une  pârtie  de  Farsenic  qn'U  contient  en  st 
graode  quantii^. 

Lea  mines  de  nickei  arsenical  sont  nombreuses.  Les  plus 
connnes  soni  celles  de  Saxe,  de  Bohdme,  de  Soaabe>  du  Tyrol, 
de  la  Norwige  et  de  l'Angleterre.  On  en  trou?e  auui  en 
France,  i  Sainte-Marie-aux-Mines ,  dans  le  Jura  et  ă  AUe- 
mont. 


Yolct  Pamalyae  de  celle  de  cette  dem 
Nickei  . 
Arsente. 
Cobalt  . 
Fer  .  '. 
Antimoine 
Sbttfre  • 


âre  locaKt<  par  Beriier 
899ft,306 
4860,610 
16,.  84 . 
86 
800,000 
200,  42 


Les  aateurs  d'ouvrages  de  cbimfe  ec  de  mln4itilo(^e  disei 
que  c0iiB  matUre  n'tit  employe'â  que  pour  le$  u»age»  di 
lahoraioirei }  powr  «n  ţftipar^  lei  osidet  ei  les  sels  c 
miekeL 
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Si  cela  est  vrai  quaoi  ă  la  France,  ii  a'en  est  certainement 
{MS  de  miale  poiir  rAIIemagae,  et  probablement  aussi  pour 
ringleieiTe,  d'oJi  Mot  aans  doute  Imporij^s  lea  dangereux  ob-^ 
jet&qiie  Ton  trottve  pariie^Udr^meiit  dsins  ies  d^artemeots  do 
Sord,  ei  en  assez  grande  quaifttit^,  si  j'en  joge  par  ce  que  j'ai 
Tisv  «a  point  qai  en  est  aisez  jignii. 

n  inAh  Mlme  qall  y  a  longtemps  qw  cela  a  tteii«  ear  j'ai 
rencootri  des  pitees  qni,  par  lewr  fome  el  lenr  Aat  de  vâ* 
tasbij  annoncent  de  longs  senrifen.  ,U  yen  a  qui  aont  reqoii- 
venss  d*nne  coacbe  d'oiide  reBsenMaat  on,  peu  au  paitee  an*- 
tfa|Be,anis  U  esimoins  diir,.(^qttel'oa  ne  peni  reeoanattre 
qo*6aleslKiiiant4  .  - 

U  «n  probnUe  qoe  Fnsuge  des  instrnmeiits  fibriqii^s  evee 
ce  djogereax  mtol  oecasionne  de  nombreox  accidenis ;  ii 
poQinii  mânie  ttre  la  canse  de  faosşea  accnsations  d'empoî- 
somen^nt,  maintenant  sartcot  qae  Fon  peat  exiraifedesatoiies 
f sfseoic  de  grandes  nifissesde  maiiires. 

L'empoisonnenient  qni  a  en  Uen  dans  le  d^pcurtement  de  Ia 
Maffae  seBpA>lerait  donc  ikvoir  ^ti  occasipnni  bienploiAc  par  nne 
foatsine  de  nickăl  arşemoai  q|He  par  ane  de  cuivre.  Dans  oe 
doraier  cas,  la  qnan^lă  de  verc  de  gris  n'eftt  pas  diA  assez 
comiddnble  ponr  occasionner  dfes  accidenta  aussi  prompts, 
BsceiaJreflftent  ii  s'y  iroavaii  un  autre  corps  plus  văn^neux. 
Cest,  dn  reste»  un,  bit  bien  facile  4  v^r^ler  par  Ies  personnes 
qai  lent  sur  Ies  lienx.;  Qooi  iquHl  en  soit,  ii  est  bien  certain 
qie  le  mivA  dont  ii  est  question  est  intniment  plus  dangereux 
que  le  coifre  Jaune,  et  qne  fon  doii,  dans  Ies  localittfs  o ik  on  le 
Rscontre,  y  apporter.  la  plus  grandţ  ati^ntioBi  et  ni4ine  le 
proscrire ;  car,  outre  la  qnestioii  de  salRbrît^  g^n^n^e,  Ies  ou- 
^mn  des  fon^sţi^s  qu  pp  l'emploie  pont  exposte  auxvapeurs  ar- 
senicalesquise  dtfgagent  lors  de  sa  fosion,  vapeurs  qui  peuvent 


*«8  lOOMlâl.   Bl  OBIHIB  MtDICAU, 

tearoccasloawr  d<M  maUâJesque  1'od  .tiflb«ao«ii««.Il] 
eno*re  la  ^uesiion  «Mioier«i>(0,<  car  «a  ^mi  ţnbMJ 
le»  *te.«|le»d«  Bietei  »,eBi«y  MMTcfcwqaeeeax  de  Wi 
âox  Miiwfflmaieim,  «  a»  frtrtoâ.»  qi^  p«,p,oteM  a» 
cooBidire.  Opeadam  c«,e  «atl*«,.^  «»,b.ada..ee, 
peat  dtre  adlis^  que  dau  ««  pe»  „^^e  4e  e»,  d^  <p'oi 

TaleWMKrtta»4qoe'i««ftmwtttiiolt.dr«.  U$U,nâmtimii 
dohcteMpoiMMe^dfehHirgtsJii»».  . 
S'H  «*rftpo»IM*aihttrtire.i,.h,4„„i^y^      ^^^ 

q»eleoi.(|«e,  c*d«vf«U  «ife  «el«l^|, ««  „oh»  poar  I.  M<i« 
-  «on  de» ««en*ll.s  de  «Aage.  EaHIfeMi «'est  pak i«lhpJ 
b  e  U  serau  m^o^e  â  propos  d'en  en,p6cher  JlmwHtacto 
Frahoe  ou  de  le  Tnippef  d'un  dh,ir  «iet«.  On  «r»«  ie«e, 
croire  qde  c*«e  deml^  ri,es««  a  ««jft  <5i*aa^rt*,  ^  «^ 
lealckd  ar«.lcal  cot*  5  fr.  le  tcHogramme  «..  t^  ,ar* J 
oroguhtes.    ' 

par  Ies  ebfmistes  etfesrmln.?raldgfste3";'  • 

hfe«f  d\!dvoyer  un  foblwt  q«i  ă  fte  «nfeclfeito^-  bvei^e  »eJ 
^»^bj«le«t.,aB.c,«,.eft^^ 


^«tibMfiiri 


'»:  '• . 


Us  efesâfi,  qrie  note  avtes  fait  avee  le  WWtie»  <,«  ^tofcte  a  4 

!•  Q»»e  le  m.5tal  qai  a  servi  â  ie  conteeuoiider  esi  vivemei 
altaqo«pSirîfeTta;    ■■  ■  "^  «sivivemei 
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r  Qne  te  vin  qni  a  dtrf  ten  omucc  av«r  «e  pdbiiiel  ooKilem 
NtseBiMiieM  da  DuktlyJiiiMaiftwenoarft  Ae  Târt^sk  qn'41 

w  fiolt  d9  dăiMiusef  par  1  aupami  dd  lUnip^        A.  C. 


NottavMft  mfosAik  |iiiiia«ia  ropKaai  1^  i^tltv^niaHM  ON^ 
Kslim  ito  M  ^v'm  Kvk  an  priţUo  d^iHaanHHîftqMtrtd»<yin" 
^»  fiv  M6MW  aaMfT' 4«'ttiiK«  >  iKiwiMâcnil 
fvcpantoiMr  teepîMWv  «aîifiwdiv  pâBaoiiM»  nmvi^timfK 

le  litre  de  fahrieanU  </«  produiit  ehimiqms  et  qui  Ies.  iţypMK 

L»  hiaaww<i»lmuqaa  iaw  aiBore  rigptldt  aooi  <   - 

P  Lad^glWiDtiOtt  plus  rapida  du  MagebUHil  k  VaMe  dae^ 

mlBiioaa  Midai ; 

^  l^  cm  BoniNrattK  d^enpaîapnaaaMiil  şakm  a  eii  ^  ca»- 
Mia>,  ioii  qoe  ees  empoisonaeflieQta  r^sultent  d^ecidents  das 
^rimpriroyance,  soli  qoe  ceax  qirf  avatent  acquis  de  ce  bleu 
favaient  fati  dans  le  but  de  se  suieider. 

KiasavioâaiBaiiîfiasial#  d^k^daasAa  bii(d:iaUrdi  fendral, 
lae  ia  bkw  an  lupanB,  deaiM  qw  aaaias  dooi  noiia  t  enona  de 
pa)sr,  aaHilmâ  auxddbiiaalaqaaprte  qiia  l'attde aa aurait 
âe  ttmrâ  faa  an  lariH^naie  âloalifi  9  la  cariioiiaiQ  da  pbaox 
ttfiaiple;.mU.fia  ddair  afappatdia  aatoiuhi»  ai  la  Idaii  Uquide 
nadqwAMiQMFţ^  ^MV^-W^  iK^hUm  «MKjwiOPt^  4'iad«go. 
^•(re}af(d»t|m  4'i«dîS4  dfm  )WHdai«#ip»qiW'4Jil'oa  U\mt 

4<:pap«iaiy:««pp  d^mfiim  w^w|«Am  w.piiMjpjin^«i^ 

faraiîoade  blea  4«  ?rilM«  f  d»m  lafllialto  im  Aut  §MlMr  4(9  LV 

•Mia  hfdrpaUopîqii^,  MwiRiiiw  VMMt  Aavliw##4»ţ  m^es 


0'atai|aidm(#  »air  iiiJM  49  te  Ya9la<l'iNi«  aaiQ^ 


mtiott  que  M •  M. . .. » dpioier  ă  PariSi  vient  d'^ire  ooBdaume»  par  n 

le  iribunal  de  peliee  correetioiatHe»  k  ki  somme  de 6,000  franc»  i 

d'eineBde  par  applioatioa  deFarc.  9$  de  la  lei  da  M  germiaal  , 

an  XI ,  pomr  avoir  Tendai  sena  areir  renpK  tes  foreiallc^  tou-  < 

laes  par  la  loi,  un  predat t  qaf ,  dans  ie  procte  verbal ,  ^tait  d^^  ^ 

gai  par  le  aom  de  Ueu  dePirukte^  prodwit  qai,  nelon  nons,  ne  : 

peuittreqttela  pr^paratfam  acMedeMeu^e  Praeie/  j, 

Geppadait  MaltMaehetd  pas  o«e  fsaflie  qui  a^văit  voala  se  . 

gniciâer  ei-qal,  rayamafaK,  adrt  tPt»ţ{ra»euH«ii'»aiada,mai>  | 

fvin^poim OMCOBibd  graee aaa  aeceim^iiii  lui^oat^Madaii-  ^ 

nistr^.  '       ' 

Cettepeuiede  MOO  fr.  d'amande  peni  frapper  teae  Ies  4pi-  ^ 
ciers  qai  ignoreat^pi'jh  a^poaaiit  ii»  itfleiCMdawiei  k.  one  ^ 

peuie  de  ^,000  fcanea  d'ammidelânqu!ils  UvreBUii  pabUc,  saas 

rempiir  Ies  fonDalit&  vonlues  par  la  loi  du  21  fenMînal  an  xi^ 

ACGinBNTS    niTEIiXINiS    PAR    L'JBAU    SBCOIfIMIS ; .  (^QUI^IUIATIOH 

I 

]>  UN  iPICISa  Jk  8|000  FEANCS  D'A]If;iC]>B. 

LesienrCh.,  ^picier,  etson  gar^n  Idsienr  Av  ▲,,  ^laîeDt 
dtds  le  S9  janvier  devamla  septitee  btianibiie  jugeant  en  pe- 
lîce  eorrectionnelle  coame  pr^venns  de  J^lessnres  pav  tepnt- 
dence  et  peor  infracdoa  i  la  loi  du^A  •genoiiial  anţii    . 

Les  dâ>ats  oai  iUt  conaatire  qae  le  sieur  Cb.  «rait  \mi  par 
errenr  de  IVeu  i^e^nie  pour  du  vinaigrei'  qae  oetteeelaiien 
avaic^tii^eaipl^teâansdeto'saiade,  saMe  qni;  aurire  de  la 
dame  P.  qai'en  a  fait  mage,  aiiraii  d^tenninâ  ime  fiiblesse  g6- 
B^rale ec ane  indieposilioii quidurerait encere. 

L'ificttlpd  Gh.  a  ehdrrti^  k'ie  discnlper :  V  eu  dtabttsBaat  qee 
Ton  n'avait  pas  indiquâ  aux  ^iciers  de  placer  dans  des  lie«x 
separ^s  Tean  secondeet les ^bstaaees vteâaetisesj 2* que  la 
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tale  iWiMiwr  derait  te«  imfmâean  gtrşoii  ^oier  qoi ,  par 
eionrderiet  tenii  lirr^  tk  prodvittXHir  dtt  vinaigra.' 

H.  leprMdent  Duranti»,  apr j»  afroîT'ăitblI  qne  TMm  seconde 
ot  «nesAMiiiee  yiutnMse  ^e  V<m  doffieiilr  4aMd«frN«aiD 
s<|»r^  aprte  avouvMftmd  fcwamcat'te^up  Ch.»,  a«  eottoi^ 
mteeat  am  coHknlOBS  de  M.  fa^oeii  do  roi  Motigia,*  V^ 
aTutdenandii^eoiitve  le  ptdwMQ'l'^lteaikNi  de  farc.  Mdfd« 
Co*ftel  6t de» art.  tt eirMde lai ioids  31  nmniuâi^ncix  t 
pvM(M<(ie*jttgevMBC'  madu  ]^  to  tribtaiuri » JnB<iBiieBi.  qoi 
ooadHmeOb.t'^eiaP)  ă  8vM^#vii{ainei|de,  eiAir  'A.^CargcNi 
^pider,  a  16  fir  d'anende. 

JmMâiwt  rfii9iiUi«Mnir.0BriaideBBi$  te'Bom  d'eaaiseooklde 
iidMXfraMilt  ifiirfdeeeaqilojite  daife  lea  artş :  ie.  premier  est 
akalui  elrle  i^dMta»  de  la  dtosplariim'de  2  kilobrammea  de  po- 
osse  dans  €  kUograniines  d'eatt ,'  lahsant  ddposer  la  solotton 
qaî  tfeR  dUl>drdtrort>Me  e^tfhknl  ăciair  oe  ptodait ;  oetta  eaa 
ieeoode  est  mise  en  usage  par  Ies  peinlres  pl>ur  enieTer  Ies 
codears  k  l*haile;  le  deiixiime  est  un  mdange  fait  k  parties  ega- 
ies  d'aeide  nitriqae  du  cpmmeroe  et  d'eau  coauaune :  ii  est  em- 
1^^  par  Ies  orftvres. 

lyapfiB  Ja^faffNisiiioa  de  la  krnm^  Pm  mpport^  dans  Ie 
jinimial  LmDroUi  qui  dedare  qae  la  salade  aşsaispnn^e  par  le 
prodaii  livrd  par  }e  aieur  Cir.  ^tait  fade  et  sanş*  go4t,  on  serait 
ponă  k  oroire  qoe  oe  prodQit/nje  serait  ni  de  l'acide  nitriqae 
Acadade  moiiM  de  sqd  peids.4'eaii,  pi  de  Teau  seconde  prd- 
parfe  avee  de  la^potasee ;  es  effet,  dans  Ies  ^ţox  eas  la  savenr 
*t  ia  saiade  elhi  M  telle^  qu'on  ft'efti  pu  en  w ^pger.  Dans  Ies 
docLcaSy  Ies  flMiabraaes  qai  tapifsent  jaJ>0!aQlie  eussent^t^ 
>y tea  aecîdenfts  mmm^inA  dmrents  .dp  ceoxqae  la 
P.dîiatoirdpiieaftfs.  ) 


t62  lOURlfAL   DE   CHIHIE  ViDICALB, 

dtorittf«l<»  «imiHi»i»«îsîU^  m  Uminţ  upagş  de  lubşţfipces 
uoiqiies.;  yoii^  w  fiMmpte  dt«  d^ngin  wî  pquv^  ţm\i& 
d«l3  aăgligttiicft  afreciiţMlIe.M  etntecw'loirpralptş  mpok 
somAi.  Oft  iotts  toii  dk»Bfvdiir(fiiiif(|«e>,  toipaidi  a«  jtuvifir 
im ,  un quftmt  U «we ânty »>imn^«gicf i» Jtoopb  iUfMMe» 
fil>  (tal  «ro  laiar kft  LtcoaKe  «tetdfltto  «Ihvil'iPoamMbm 
nallieţiMttsftiitBtei  par  ampokooaanept.  Yoji^ijtoifiiii  immw  , 
avaît  pr^par^  du  pain  empoisonn^  paar  4M6d,iqQuriril^«piii:î( 

faoniBia  prit)ce|)tin>et^  DiMg6a«  deim  Imin»  lipn^  îlrMM( 
069s4  de  ¥ivK.  iit  ju»tMera  fMl  .pMi^eit  A  l'iMiiipsie.. 

vRAimiEircaki/iqpiriâitiA  i«\ftni w  anurmiQVK  mui»  JW  PA$ 

ou  LA  VOnoteB  HAUl,  Ir'iffAMI  W  lii€lfW»i9^fiB!imWV^ 
iCMOVWMT:  ' 

Le  t'rs(item«tit  du  («niâ  alM^depold  1an((iiiiitp»  fatamiioa 
des  praticieus ,  qui  ii*ont  pas  manqu^  depr^GOfite^va  gitiud 
nombfe  de  m^cameiits  contte  ce  Tef.  La  plopaM  oatrecourn 
aux  amers  et  au^  purjfatffd  drastfqueft  v  t^autref  oM  pntaeni^ 
comme  des  specHIques  dttiaenitt  Ib  fotigâremâl^^lestelsineiv 
curiels^l%7drocblora^ed6«oudejrAaiiieil6^iraradec«ni^u4 
Ies  huilei  d^eliTes  et de  ricin,  oefledift  tiîrăbeiitlilm,  l^feoroe  A 
racthe  de'  grenadier-,  V4ih»  sti9ftiriqti«y  et  ««  demler  M«u  l< 
poiion  du  docie^  Dafbon,  c^le^n^nWf^  rMgfe  painbiîlM  i« 
mfedes  secreţii.  KofseA  ^tuiâdes  j^ealerii  mMMbiM  qai«ot  an 
noncj  fes  Vehus  aii(faelinfiitiq<l«B  de  (^Mier,-  pvte0l|H4aDiai 
contre  letaeaia.  Aprfts  lui,  F.-C.  illMN<3«Sy*fl«IM^  FbiiuiaBui 
Alibert,  etc,  en  ont  obtenu  ies  pius  heareux  rfcuttats.  Mais  ti 


J 
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decenKqoi  ont  le  plm  conlrîbiHi  k  accrMiter  ce  mMicament, 
ceslle  docfenr  Botirdier,  qtii  a  public,  daDs  le  toine  XIII  du 
tmMpJHi^ipm  deiă  SocUi4t  d$  mMeeine  dt  Fatis^  un 
IMnoirefoft  ittterentfdt^sor  ce  stq^^  dâus  tequel  ii  prescrit  de 
dOBHf  peBdănl  trMi  jonrs  lin  gros  d^ritfaersulhnricfae  dans  une 
hm  dfeootfon  difokgAreinftle^  et^  si  le  t«nta  se  Mi  senvir 
daai  le  tibe  isteslioal,  A'admitiistref  ub  loveneiit  avec  une  d^ 
eodiiNi  de  Mtie  m^rne  raeiae  et  ăevrt  gros  d'fther.  M.  AKbferi 
a  f$hi  too  âdMtrisCMtloft  k  Hm^rtear,  dansdesenibl&blies  cas, 
itttttdefwtot-doae.  = 

JalfB  ooottlon  ide «6  eomMiaere  A  'Bit>&  louf'des  bonsef- 
te'de  rdike#  BtiilMqdt  ooiure  tetasiffa.  Eb  18^5,  me  trou^ 
▼«tttetel deiaigale^j^'elis^ilPMftiiKS,  poar  af^a  d^lMrret-,- aut 
siHteriiqaeByi  aax  balm  salAiwMR!  el  bbb  #ieiioBs  avee  For^ 
fwoi  dfriD.  J«  t&mikM  oe  iraiteffletit  par  un  pm^atM  fait  avee 
liiţAMoi  âm  BellesteC  ie  fus  tfatitaB»  pl«s  svrpris  de  trdttver 
pmr  tai  a<lieB  ouyitw  qiiatr^  awes  de  imtâăj  qoe  je  a^avafs 
eprovfiMiciiBe  iocsmsMiM^  ni  auetm  sysipiAme  qoi  pftt  ine 
kim  liopfaMar  d'dlff^Htteiac  dB  ee  ^K  f *employai  de  sMte 
le  imiiriBBqyide  M.  Ifottflto^  )e  n'^ea  olMiv»  d'attins  elfei  qiie  de 
rcBdre  eivirOD  huit  aunes  de  tflenia.  Deux  jours  aprte,  je  pris 
hfiBtiaeBWMiieBt  me  BouveBe  dose^de  eem^'cament.  JeTom- 
mnt}A  alors  h  dprouver  des  donleurs  iris  >ltes  dan^'  Teâto- 
mac  avec  des  cardiatgfes  et  des  espfcces  de  pincemenis  fr^- 
qBaus.  J*eQS  recoursilla  limaiHe  d'ătAIn  prCeoniste  par  Alston, 
Aliberi,  Brera,  e(c.,  je  ii*en  obtias  aviintt  '^ufagement.  Ii  en 
(9L  de  afine  derbydrdcMor ate  de  ^oude  ă  la  dose  ile  deux  on- 
«s.  OaelIcniCBi leurBieniepar ie  isenia,  Je  fts part  de  ma  po- 
«ioB  BB  docteur  Seminf  qui  me  coDseîlla  de  faire  usa^e  de  la 
rjcîBe  de  -CMbâdier  aauvagB.  £a4>Bnadq«eBCB,  je  prie  devx  on  - 
^^  f^ree  de  ceite  raeine,  que  je  fia  boniilir  dans  une  livre 
'i  eao  jusqa*&  ce  qu*eUe  fnt  r^duite  ă  huit  onces ,  et  j^avalai  lous 


i6&  iourual  de  chimie  ii£i>X€ai<e> 

Ies  quarts  d'heiure  une  cuilleree  de  cette  decocUoD  $  apres  ia 
dernî^rey  je  pris  trois  onces  d'huile  de  ricin.  Le  iendenufeiO)  je 
repetai,  ce  traitement  8an«  ea  obtenir  aucuA  bon  effet.  Par  Ies 
conseils  de  moa  ami  le  professeur  Delpech,  le  recouiriift  k  la 
m^tho|le  du  docteur  Qonrdier;  je  priş  dppc  k  jeuo,  buîi  jours 
aprte,  uoe  Torte  dâcQctton  fi*oide  O)  -de  fongtef)  m&le  «trec  un 
gro&d'^er  salfliriqQeL,  ei  une  heore  apri^  trois  onces  dliuile 
d»  rîdD.'  Le  leoderaain,  je  pris  leş  mjtincM^  dosea  de  ces  mtoes 
nu&dipaments,  et  trois  heures  apris  je  nmUs  ^ar  Ies  aelles  ua 
taenia  vivant  d*une  longueur  de  douze  aivnesi  cpie  Je  comervai 
dans  de  Teau  ti^de  prâs  d'u^ ,  q»art  d'keMti.  Dte  ce  monent^ 
mes  douleurs  dispa^ureIlt.ooolplâleol^llC^  Saitafail  4fitti  si  heu^ 
reux  r^Itaty  j'applîqoai  ce  mâoie  traitemeiitiă  trote  malades 
atteinis  de  ce  ver  que  j*euft  occaaioa  de  soifneri.  La  aiicoâs  re^ 
pondit  k  nes  esp^ranoes :  deux  resdiren^  te  v«r  atori  M  «m  seul 
vivant.  J'ajQuieraî  â€^s  divei«.fluts.qae  M.  MotUnt*  aide^ttis^ai 
au  3*r^iment  de  Ugner^  gvb^ri  son  ^fioiise  et  iuiiejemie.dam^ 
atteîQtes  de  cette  ajffecUoa  morbîftiHieb  qu'il.avait  iofftteiueu 
seţoieni:  coiQl)attii«.]>aţ'  le  ntoM»  :de  nwtaitte  KoHSeB  m  Ml  U 
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SOhVTipm  CJOfţţ^  ^ES  IMf  LAWUXIWS  M  Ii'AJII^illK-BOUC^ 

IŢ  nu  TUBE  niCWIVIP. 

Fprmulşş  de  JU^j  Nar4p,... 

,  1«  P^«  I  Acide  QxalîAV^ .  •, •    de  3  &  S.4riotgr. 

SQlution  de  gpmmţ  auradique.    93  granipes. 

..  Sirop  simple.  . M  gramqies. 

,   .Mâlez  ex^cteineqt.    .     ,  , 


I.  -., 


-(iVJ0  reeoninande  de  boht  la  d^cbctfim^  fbofiîftre  flroide,  |»arGe  q 
al  die  est  ch«ade,  elle  yapţrifif»  ape  pârtie  de  r^ther ,  ce  qul  fon 
une  atmosphire  ^tber^  qui  peut  6tre  daageireuse  aux  maUdes. 


DE  I»HA1IMACIE  ET  I)E  TOXICOLOGIE.  i6d 

A  preodre  par  cuiller^e  ă  boache  ă  de  courts  inlervalles  en , 
reteoant  !e  mâange  dans  la  bouche  et  Tavalaot  tentement. 

Elle  s'emploie  dans  Ies  aoglnes  diver&es,  la  stomatite ,  le  mu- 
gaet ,  Ies  gascrites ,  Ies  gastro-en  t^riies* 

y  Pr. :  Decociion  d*orge ...    500  gramnies: 

Acide  oxalique ....    de  12  d^tgr.  ă  h  gram. 

Ountle  exactement,  pour  s'en  servir  comme  d^nn  coUatotrei 
coDtfe  Ies  ulcâres  scorbaliques  ou  v^n^riens  ayant  iear  si^ 
dăosfaboQcbe. 

somuis  rosvuiiEs  poua  l'bxploi   du   protoioduris  db 

FER   (1). 

Kledocteor  Dapasquier,  de  Lyon ,  a  indiqud  Ies  formules 
<i€  direnes  preparations  pharmaceatiques  dont  ii  a  cru  devoir 
^dopter  et  recomrnander  Tnsage  pour  radminîstraiîon  de  Tio- 
^oredefer.  M.  F^lli  Boudet  a  fait  subir  ă  ces  formules  qnel- 
fnesmodiflcations ;  nous  nons  empressons  de  faire  connatire  ă 
^aboan^s  Ies  rdsultats  indiqu^s  par  ces  sayants. 

i*  SobUian  de  protoiodure  de  fer  au  disihne. 

P^:Iodepu^ •      &gram.  50centig. 

Limallle  de  ter U  gram. 

Eau  distillăe &0  gram. 

Sucire  iris  blanc 55  gram. 

Gomme  arabique  pulv^risee.      8  gram. 

*'^^~-^^  i    II     ■  - „_^^ — . — ^ — >^^_ 

(I;  Xoos  ferons  obserrer  en  passtnt  qae  IModare  de  fier,  qaţ  est  main- 
^^ttriieniploy^,  aTait  fixtf  l'atteation  d'an  des  r^acteurs  cfu  Jbur» 
■^^  Chimie  midieale,  aussi  do  trouTe  dans  le  Mtuiuel  du  pharmaeien, 
^X.  Cherallier,  imprima  en  1S3I»  l**  voi. ,  p.  500,  le  passage  saiTan^  : 
•  llodore  de  fer  est  ane  preparation  qai  merite  de  fiier  rattentiqn  das 
fiiticiais;  ii  est  probable  qn'ils  ppurront  en  tif^r  an  gr|ind  parti  pour 
Mattre  dîTerses  maladies,  et  surtont  celles  causto  par  Tatonie.  Cest 
^  BMedns  k  ezp^imenter  un  prodult  qai  nous  paratt  aToir  des  pro- 
^^  narqa^es  qui  doi?ent  6tre  le  sujet  d'une  ^tude  approfondie. » 
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Oo  Terse  Tiode  avec  dO  gromnies  d*eau  distill^  dans  un  bal- 
loD  de  verre ;  ou  ajoute  peu  k  peu  et  avec  pr^utian  Ia  limaîile 
de  fer,  eaayant  soîd  d*agiier  sans  cesse  le  melaoge»  oa  chauffe 
l^g^rement  et  jusqu*ă  ce  qae  la  liqaeur  soit  deveaae  presque 
incolore ;  on  filtre  au  dassQs  d'^ane  capsule  de  fer  conlenant 
le  sucre  concass^  $  on  lave  ensuite  le  filtre  avec  Ifi  grammes 
d^eau  râ^erv^s  pour  cet  usage ;  aprâs  qiioi  on  se  sert  da  mame 
liquide  pour  dissoudre  la  gomme,  on  versQ  lasolution  dans  la 
capsule ,  on  chauffe  pour  obtenir  100  grammes  d'une  liqueor 
incolore  qui  contient  10  grammes  de  protoiodure  de  fer  pur, 
ehaque  gnunrne  repreeente  i  dâsignumne  ou  ledixiteie  de  son 
poids  de  ce  compost. 

Cetie  solution  ^  lorsqu'on  la  reaferme  dans  un  flacon  biei 
rempM  et  exactement  boucb^ » peut  se  conserver  indâioimeai 
sans^rouver  la  moindre  altâration ;  si  Ie  flai^oo  n'^talt  quln^ 
complâtement  rempli  ^  et  si  oa  le  d^bouchait  souveni^  od  ver 
rait,  au  bout  de  quelques  jours,  la  snrface  du  liquide  se  ccdore 
l^gârement  i  mais  cette  coloration  serait  limita  4  la  oouchi 
superficielle ,  et  ne  pourraii  avoir  aucun  inconvenienis  pour  1 
valeur  du  medicament.  Cette  solution  n*est  plus  una  prepara 
lion  magistrale;  eUe  constitue  une  pr^paration  offlcinale 
avec  laquelle  ii  est  trte  facile  d'ex^cater  la  plupan  des  prescri 
ptions  m^dicinales  qui  ont  le  protoiodure  de  fer  pour  bas< 
Ainsi,  lorsqu'on  veut  faire  entrer  dans  une  gel^e,  un  siroji 
«ne  potion,  ou  dans  tout  autre  medicament,  20,  ^0, 40  ou  1 
centigraimnes  diodare  tferreux,  ti  sulBt  d*aJouter  et  de  bîen  m 
langer  ă  cbacune  de  ces  pr^parations  2 ,  3,  &  ou  5  grammes  t 
tasoimiM  officinale ;  on  peutmdme,  s'ilest  n^ecssaire,  mesur 
cette  solution  par  gouttes,  en  calculant  que  12  gouttes  p^se 
environ  1  gramme;  et  repr^sentent  par  cons^uent  10  ceni 
grammes  (2  grains)  d'iodure. 
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M.  Boudei  a  constata  qae  le  protoiodure  de  fer  peut  se  con- 
serrer  dans  une  potion  ou  dans  uDe  boisson  suerde ,  plus  de 
no{H]Utre  faesres  saoB  aiteraiion  prouonoee ,  pourvu  qua  ces 
tiqmdescoatienaefti  ao  moias  te  di;ii^aie  de  leur  poids  de  sirq;». 

t  Sirop  dâ  ptdt&iddure  ifo  fer. 

Pr. :  Sohition  offlcinale  de  protoiodure  de  teir.    20  sfram. 

Sirop  de  gomme 2^0  gram. 

Sirop  de  fl^urs  d^oranger 60  gram. 

SO  grammes  (une  oiice)  de  ce  sirop  coniiennent  i  d^cigrani. 
(5  grains)  de  protoiodure  de  fer. 
i*  Eau  gazewe  proto-iodo-ferr^e  n.ljiiO  cehligratninei. 

Pr.:Solation  otBcinale  de  protoiodure  de  fer.      2  gram. 

Sirop  de  gomihe 7S  gram. 

Eaa  gazeuse  i^une  bouteilte  envirbii).  .  .  600  gram. 

Mâiez. 

L'eaogazeu'setirotb-iodo-tlerr^â  ii.  icbnd^tiătA  k  grammes 

â^solMoa  otHdml^,  6n  M  cetitigi^diiihMrâ^'foditt^i  redna.  3 

rootiendra  O  grammes  de  soitktion  y  ou  60  tentlgt^amries  d*io- 

^«re.  Qes  tihsis  degres  semblent  sufflsant^ţ  cepeildttiit  ii  est 
pittiMi  dte  teire  M  «{McrMiift  ame  8  grawnes  daaolution , 

I"  McoKigraiuMtd'isdarB; 

e^  fth^  d)^  p¥oim&iurt  defhr. 

^r.'.Iodepur ă  gram.  50  centigr. 

LimaiUe  de  fer &  gram. 

Eau  disting 40  gram# 

» 

Miel  blanc 10  gram. 

Gomme  arabique  pulv^ris^.  8  gram. 

Pottdre  de  guimauve.  ....  6  gram. 

Poiidre  da  gomioe  adragante.  &  gram. 
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On  Tait  unc  solulion  ioduree  dans  laquelle  on  fait  dissoudre 

le  miel  et  Ia  gomme  arabique ,  puis  on  fait  âvaporer  pour  re- 
duire  ie  tout  ă  30  grammes.  Alors,  on  incorpore  ies  poudresde 

gnimauve  et  de  gomme  adragante  pour  obtenir  M  grammes 

d'une  masse  qui  represente  10  grammes  ou  un  quart  de  soo 

poids  d'iodure,  puis  on  ia  divise  en  piiules  de  2  d^igranunes 

(&  grains). 

Si  l'on  remplaţâit  la  gomme  adragante  par  un  poids  âgal  de 

guimauve ,  la  masse  bbleniie  aurait  Tinconv^nient  de  se  ramollii 

sous  rinfluence  de  l'air  humide;  tandis  qu'en  suivanlla  formula 

ci-dessus ,  on  a  pour  produit  une  masse  qui^  renfermde  dans  ui 

bocal  ă  large  ouverture  âvec  du  lycopode ,  conserve  lo^jourt 

une  consistance  convenable ;  elle  se  colore ,  ii  tst  vrai ,  â  b 

surface ,  mais  cette  coloration  est  tr&s  lente  et  se  borne  tou^ 

jours  ă  une  couche  excessivement  mince  qull  serait  facile  d'en 

lever  au  moment  de  la  division  en  piiules. 

5'  PoiUUeâ  ou  Tableit^i  de  proi&iodure  de  fir. 

Pr» :  Solution  officinale  de  protoiodure  de  fer.  100  gram. 

Gooime  arabique  pulv^ris^e* 32  gram. 

Sucre  blanc 300  gram. 

On  forne  j  avec  la  gomme  et  Ia  scriation ,  un  mucilage  dan 
lequel  on  incorpore  rapidement  le  sacre,  puis  on  divise  la  mas^ 
en  quatre  cents  pastilles  du  poids  d'un  gramme ,  dans  chacuij 
desquelles  se  trouvent  contenus  2  centigrammes  et  demi  (ii 
demi-grain)  d'iodure.    '  (Eitirait  dii  Joumatde  Phartnaci^ 


*..; 


BAU  HteOSTATIQUS. 

Formule  de  M.  Deechampe  \  pharmaeien  â  Avallot^. 

Pr.  :  Th^r^benthine 500  grammes. 

Eau 600  grammes. 

On  p^se  la  t^r^benihine  et  Teau ;  on  Ies  met  dans  une  capsu 
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deporcelainc;'on  fail  bouiilir  pendant  un  qnart  d'heure  ;  on 
pese  ponr  avoir  un  total  de  1000  grammes^  y  compris  Teau  et  la 
resioe ;  on  laisse  rcfroidir,  et  on  filtre. 

Oo  poumii  pr^parer  cette  eaa  par  digestion ,  agissant  en 
nse  dos. 

L'eao  hemostatique  paraf  t  consenrer  loDgtemps  ses  propria 
t^-.enployee  cinq  mois  apris  sa  pr^paraiion  elle  avait,  dit-on, 
eocore  de  Teflicacitâ ,  quoiqu'elle  eut  laiss^  d^poser  un  preci- 
pite doconneiix. 


liGLUnm    AUXQUSL8  80HT  80UMIS   LBS   FBâEMÂCIBKS  EH 

BBLGIQUE. 

Lortde  notre  demier  f  ojage  en  Belgiqne,  nons  tlmes  entre 
ies  mains  de  V&tve  d'un  nos  oollâgoes  te  rftglement  Imprimi 
qn'oD  venait  de  iui  remettre  ă  Mons  apr&8  sa  rioeption ;  oe  do» 
OBeat  DOQS  ayant  para  prăsenter  de  Tint^ti  nona  en  ftmes 
bm  OM  copie.  Noua  la  pnblionsi  parce  qne  tont  oe  qni  con* 
<%nie  rexerdce  de  la  pharmacie  pent  £lre  du  plns  liant  iatMi 
daas  un  moment  odi  Fim  s'occnpe  de  la  I^slation  m^icale  et 
pbrmaoeatique. 

hâirueikm  pour  Ies  apothicâim  dam  U  royaume  des 

Pojfi^Bai. 

in.  V.  Nnl  ne  ponrra  s'âabiir  comme  ayottucaire  dans  eet 
topnme^  ămoinsd'avoir  satiabit  tant  aia  loto  gâni§raies  qn'auit 
ft^lemeots  locanx  âaan^  k  ce  sujet,  et  actucUernent  an  vi<* 


An.  2.  Aucun  apothicaire  ne  ponrra,  en  cette  qnaliti  et  de 
y  steiB.  8.  ia 
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quelqiie  maniere  que  ce  soit,  traiter  des  maladîes,  prescriredes 
r^cipes,  ou  faire  prendre  quelques  medîcamenls  aux  malades, 
de  son  autorit^,  ni  en  gdn^ral  exercer  son  art  d*une  antremih 
niâre  que  celle  ă  laquelle  ii  est  autorisd  par  la  loi  da  12  marş 
1818  et  par  Flnstruction  qni  le  concerne,  sous  pein^  d'eDCOorir 
une  amende  de  25  fr.  pour  la  premiere  coniravention,  de  50  fr. 
pour  la  seconde,  et  d*£tre  puni  ta  troîsi^e  fois  par  Ia  privation 
de  sa  patente  pour  un  temps  â  dâerminer  par  le  juge,  suivaDi 
Ia  grkvlt^  du  cas,  mals  qui  ne  pourra  6tre  molndre  de  six 
semaiaes  ni  exc^der  un  an.  (Loi  du  12  marş  1818,  art.  19.) 

Art.  S.  Tons  fes  objets  qnl  (bnnent  rapprovlsIonBement  des 
apothicaires ,  tant  ceux  qn'iU  MhâIMt  en  gros  que  ceux  qu'ils 
se  procurent  chez  d'aulres  apothicaires,  doivent  avoir  la  qoalite 
requisci  et  Ton  n'admettra  pas  d*excuse  d'avoir  ^te  irompe  ou 

■ 

induit  en  erreur  par  d^auires. 

Art.  &.  Les  apoihicaires  pr^pareroni  eux-mâmes  ou  feroni 

i^râp$ir«r  «^ui  W^f  «nrveiUanoa  lai  feipw«abaiU  le»  ordon 

BMQi»  ieşi  d/MMurs  w  juMwjske^  k%  prescrîplioiis  ohiniili 

fi«|â»  de»  4durHr8ifHi&  et  k^wMwposîtîQiia  cbiniqiies  eipkv«M| 

(i^WtNlK&i  ito  $M)sir4Qraiit  awriAtti.dQ  dopaer  imo  priparatio 

Pfm  weauu^  «nwd  n^iM  ît  €m  i^aulterailMfwinM 
y^ieat,  I 

Avu  i.  hm  BuMifiSMuaim  devronl  Aln»  A^sigmii.fteureiBaii  • 
exactement  sur  Ies  pots,  bocaux,  bottes,  etc^«  qui  kt€0»Ui 
neut ,  avec  Tindigation.  de  leurs  qoms  ŞQcieQS  et  de  ceu^  (t 
leur  donne  la  pharmacop^e  avou^e  ^arle  gouvernement. 

Art.  6.  Les  apothicaires  seront  tenus  de  conserver  en  un  li< 
aAr  el  ferind dMi HHaufttHit seuls  iacief,  Ies  potsons  et  les  nar^ 
llques,  lela  qu^  f  araeifie  blanc  (mort  aox  rats),  Tarsenic  noi 
Ttilgaireneiii  appeMeobali  (mort aux  nonclies},  Ie  muriate 
mercure,  vulgairement  sublima  corrosif,  et  l'opium  i  ils  atoH 
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tm  qne  le  papier,  Ia  botte  ou  le  bocal  dans  lesquels  on  d^Hvre 
(«substances  soient  conyenableinent  ferm^s  elcachetds,  et  que 
Ie  Bom  da  poison  soit  clairement  indiqo^  ainsi  que  Ies  mots 
pois^  violent. 

An  7.  Ils  ne  poniront  Ies  dâivrer  que  sur  un  ordre  ^crit  et 
âgoe  d'un  docteur  eu  m^dechne,  d'un  cbirurgien  ou  accou* 
cheor,  d'ua  apothicaire  ou  de  personnes  connues,  et  pour  £tre 
emplojees  k  un  nsage  connu,  sous  peine  de  100  florins  dV 
meode,  doabl^  i  chaque  recidive;  ils  seront  tenus  de  con- 
smer  ces  ordres  pour  courrir  leur  resposabilite,  sous  peine 
(faneameiide de5D florins.  (Loi  du  12  marş  1818,  an.  16. ) 

An.  8.  Les  apothicaires  sont  oUig^s  d'avoir,  independam- 
neot  d'on  exemplaire  de  la  pharmacopee  avou^e  par  le  gou- 
vemeoieiit,  desbalances,  des  mesures  et  despoids  exacts,  et  ils 
deiTooi  aToir  soin  que  leurs  appareils  el  ustensiles  soient  tou- 
joon  pr^sent^  eu  bon  etai  lors  de  la  visite  des  officines. 

An.  9.  Les  apothicaires,  ou  eu  leur  absence  leurs  garţons  de 
bonu'qoe  oo  âeves,  sont  leuus  de  permelire  libremeot  eu  tout 
loB^auL  del^gu^  des  commissions  medicales  provincialesou 
beales,  la  visite  de  leurs  officines,  magasin,  cayes  et  labora- 
tmnSf  et  ce  aussi  souvent  que  ceux-ci  le  jngeront  ndcessaire^ 
el  ils  ne  pouiront  se  soustraire  ă  ces  visites  sous  quelque  pre- 
lene  qoe  ce  soit.  . 

Art.  (0.  Si  un  apothicaire  deconvrait  ou  soupţonnait  qu*un 
<)octeiir  en  m^ecine  ou  un  chirurgten  s*esi  trompa  dans  sa 
[irescription  par  une  faute  d'^criture  ou  autrement,  ii  sera  tenu 
^  &e  rendre  aupr^s  dudocteur  en  mddecioe  ou  du  chirurgien^  en 
personne,  pour  en  apprendre  les  inteoiions,  sans  pouvoir  chan- 
f«r  de  son  propre  mouvement,  Terreur  qu*il  aurait  soupQonnie, 
An.  11.  Les  apothicaires  ^criront  clairement  sur  r^Uquette 
ies  medicaments  qu'ilspr^pareront,  le  nom  de  celui  qui  doitles 
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employer,  Ia  dale,  et  la  maniere  de  Ies  pi'endre ,  ils  y  joindront 
de  plus  leur  signatura. 

Art.  12.  Ils  sont  tenus  de  transcrire  journellement,  ou  de 
faire  copier  clairement  et  exactemeut  par  ordre  de  date,  sur 
un  registre  ă  ce  destine,  Ies  recip^s  prepar^s  ă  leur  pharmacie. 

Art.  13.  Ils  conserveront  pendant  dix  aiin^es  cons^Diives 
Ies  recip^s  originaux  qu'ils  auront  prepar^s,  enliass^s  convena' 
blement  par  ordre  de  date.  Ils  seront  tenus,  pendant  ceue  p^ 
riode  de  temps,  d'en  donner  copie  liit^rale  et  exacte  â  ceax  qoi 
Ies  auront  prescrils  ou  pourquoi  ils  ont  ete  prescrits,  lorsqu'ils 
le  ddsireroni. 

Art.  1^.  Aucun  apothicaire  ne  pourra,  sans  le  consentemeni 
de  celui  par  qui  ou  poui*  qui  le  r^cipe  a  el^  prescrit,  en  donoer 
conimunication  non  plus  que  de  la  copie  enregistree  ă  qui  que  ce 
soit,  excepKi  ă  Ia  commission  medicale  ou  locale  dont  ii  ressor- 
lit,  lorsqu'elle  lejugera  necessaire. 

Art.  15.  L'apotbicaire<  est  responsable  en  personne  de  louies 
Ies  contraveniions  ou  abus  qui  pourraient  en  general  avoir  tieu 
h  sa  pharmacie. 

Art.  16.  Aucun  apothicaire  ne  pourra  contracter  des  engage 
ments  avec  un  docteur  en  medecine,  relalivement  ă  la  livraisorj 
des  medicameiils,  ni  s'enlendre  avec  lui  d'aucune  maniere,  soi 
directe,  soit  indirecte  ă  ce  sujet,  ă  Teffet  que  ce  dernier  partî 
cîpe  ă  son  benefice,  sous  peine  d'une  amende  de  200  fr.,qii| 
sera  doubl^e  en  cas  de  recidive,  et  Ie  contrevenant  encourra  d 
plus  alors  la  privation  du  dipldme  d'apothicaire  pendant  ai 
temps  a  ddierminer  par  le  juge  suivant  Ia  gravite  du  cas,  mal 
qui  ne  pourra  £tre  moindre  de  six  mois  ni  ddpasser  deux  aoi 
(Loi  dttl2  marş  1818,  art.  21.) 

Art.  17.  Aucun  apothicaire  ne  pourra  prendre  ua  garQon< 
boutique  ou  ttn  apprenti  que  sur  la  production  d*uii  certific 
constatau tqu'il  est  inscrit  etreconoa  comme  tel  par  la  comin! 
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sioQ  medicale  locale,  et  par  celle  provinciale  dans  le  cas  oit 

lappreoii  aurait  son  domîcile  ă  la  canipagne  ou  dans  une  vîlle 

as&imilee  ă  une  commune  rurale ,  et  sur  la  produclion  d'une 

lUestation  de  bonne  conduite  et  de  capacit^,  d^livr^  par  Tapo^ 

ihicaire  chez  lequel  ii  aurait  demeure  en  dernier  lieu. 

An  18^  Aiissi  longtemps  qu'un  el^ve  restera  au  service  d'uu 

apoihicaire,  ce  dernier  conservera  Ies  deux  attestalions  ci- 

dessQsmeniîonnees,  pour  Ies  exhiber  au  besoin,  lors  de  Iu 

risiiadesofficînes,  aux  commissaires  del^gues  des  commîssions 

Bedicales;  ii  r^mettl'ă  ă  F^leve  qui  passerait  chez  un  autre 

apothîcaire,  le  certificat  de  son'inscription,  et  ii  echangera  Tat- 

(esuiioD  de  bonne  conduite  et  de  capacit^  contre  un  nouveau 

cenificat  coDstat&ntTappr^ciătion  qu'il  aura  faite  de  releve 

sousccsdeux  rapports. 

An.  19.  Les  apolhicaires,  lors  de  leur  adniissîon,  pr^teront 

letemeDl  suivant  enlrelesmaiiisdu  president  de  Ia  commis- 

sfoD  ni^cale  proviiiciale : 

*  lepromets  et  jure  d*exercer  mon  art  en  tont  temps  et  sous 

io«$  Ies  rapports,  d'apris  mes  facultds  et  ma  conscience,  con- 

ionnement  aux  lois  sanitaires  en  vfgueur  et  aux  r^glemenls  y 

reiaiifs  pour  aulaut  qu^ils  meconcernent;  de  ne  divulguer  qii^au 

i^^i  si  fen  ^t'ais  requis,  Ies  secreis  des  malades  qui,  dans 

i'eiercicede  mon  art,  seraient  venusă  maconnaissance  et  dont 

ladecouverte  tourneraît  au  pr^judice  ou  ă  la  honle  de  ces  ma- 

^^ou  d'antres  personnes,  et  de  me  conduire  en  tout  comme  ii 

coQfient  ă  an  apothicaire  aiiim^  de  senliments  bons  el  hu- 

Djalos.  • 

Approav^  par  arr£t£  royaldu  81  mai  i8i8,  n°  63. 
Leconseîller  d'etat  cfaarg6  de  la  direction  de  la  secr^tairerie- 
'eiat :  Sign^  J.-6.  De  Mey  van  Streefkerk. 

Pour  copte  conforme  : 
U  greffier  de  la  secrătairerie  d'^tat :  ^^ 

SignS  L.*H.  Eiias  Scbovel,  L.  G. 
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SIROP  d£p17&ATIF  BU  DOCTEUR  LARRBT  (t). 

Eo  ce  qui  coucerne  la  naiure  et  Ies  proportions  des  sub- 
stances  eotrani  dans  la  composîtion  du  rirap  dtfpuratif  du 
docteur  Larrey^  nous  nous  coDformons  fld^lement  i  la  for- 
mule iaseree  daus  le  Formulaire  magiitral  (  page  579 ,  edi- 
tioD  1855),  mais  nous  avons  adopta  depuis  longtempS;  poarla 
manîpulatîon  de  ce  sirop,  le  mode  qne  nous  allons  îDdiqaer. 

1<^  Pr. :  Salsepareille  coupee  et  cribl^e.  .     .    3,000  gram. 

Lavez  ă  l'eau  froîde,  et  relavez  \  săcbeZ|  passes  au  moalio  â 
bras  ou  pîlez. 

Pr. :  Eau  filtr^e 12  litres. 

Faites  cbauffer  Teau  dans  une  cucurbite  d'alambic  placet 
dans  son  fourneau  construit  en  briqae,  et  reooii¥erte  de  se! 
chapiteaux ;  de  cette  manile  Ies  parois  qui  eoYeloppent  li 
cucurbite,  sechauffent  en  m^me  temps  qu'elie,  eţ  mwtien 
dront  longtemps  sa  chaleur. 

Dte  que  Teau  disiille ,  retirez  le  feu  5  immergez  la  salsepa 
reille  et  recouvrez  lacucorbiie. 

Au  bout  de  vingt-quaire  heures,  passez  Tinfus^  ă.  travers  v 
tamis  de  crin  el  soum^itez  le  maro  â  la  presse. 

2«  Pr. :  Eau  flitree 14  litres. 

Chauffez  dans  la  cucurbite  atnsi  qu'il  est  dit  plu^  haot. 

Ddsque  Teau  distille,  r'^iirez  le  feu;  immergez  le  oiarcde 
salsepareille  et  ajouiez  de  suite  : 

FoUicule  de  sene,  bourrache  seche  et  incis^e.    aa  60  gran 
Salsepareille  Instantan^ment  reduiie  en 

copeaux  minces 250  gram. 

Baies  de  surean  concass^es 1000  gram. 

(1)  I«a  note  «uîfante  noaa  est  cominuniuu^e  par  notre  coll^ue  MJ 
det  de  Gassicourt. 
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ff 

Faites  îDfuser  duram  vingt-quaire  heures,  passez  ei  ex- 
prifflez  comme  precedemineui. 

3*"  Pendant  ces  op^ralions , 

Rr* :  Squine încÎB^    •    ;    .    .    .    ^    ,    ^9gnMi«. 
Gaiae  rap^«    .    «    .«......«    MWfrain* 

Eau  fiUr^e*    .   ,«    .,  ^    .    ^  ..    .^     .SUtril, 

FiJM  t>MUUr  le  tont;,  diiPam  mm  bauft  ^  dam  la  ImniAte 
aiiodaT«««rqWt  $  IftMMBivfrMdir;  pasm  k  dfe«eMiiii  Â  tm^ 
ren  hm  toîtot  «trăiNMâeftJa  colâiireiă  rînrfMuai  de  ia  sahe- 
pareille. 

Passez  ă  traim^  une  cbausee  Jea  luiiiîdtts  ffriwMs»  . 

k""  D'iiiiie.mrt,pr^par«iav6Clipe|iariiM.da     t 

00  sinş  fiie  voM  eiarîAM  iteo  th»  MaOco  d\i&aft% 

Vm»  Mim  poHti^mA^  dMsme  bMUSat  te  tesle  i!^  fa  t(y- 
bumamrirafo  Mmco  d\»iifh  l^amn  d«M  W€  păftte  <hi  Ifr- 
pide,  dia^ifPL  wm  un  ft^u  tlem  }<i9qM  ce  qH'H  M  tesM  plns 
^  6  iitres  Mf irott>  «I  yi^ea  i  ti«¥ef9  M  Ithţtf. '  ' 

akm  daa84a  iNMfttai^^  «It^p  MfMdii*def''#v^p6- 
eirapprooliec4etMl]uiqiră  06^u*H  tttttItQtte  M  di>^ 

iiMa  M  pomvMo  M  <|or  reprodMre  fa  raswntfoftdaUon 
d'aîMiei*  fii»Kfii€ffrt ,  d^ldn  roDrdMttame  sp^ctete  d^  m^dectn , 
poar  chaque  demi-kitogramme  de  sirop  : 

£uraii  aqveuii  d'iapkiai,  d««locbtorunid64n«roure,  hydro- 
cfaloraie  d'atiittODiâqrtte.    .....    â!^<),!!5. 

Kous  appliquoDs  Ies  erremenis  que  nous  venons  d^exposer  ă 
la  preparaiion  d'aulres  sirQps,  et  particuliereiniBiil  de  sii  eps  tres 
charg^  de  produils  exlraclifs  des  vegeiaux  auxquels  soni  aitri- 
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bu^  Ies  yertus  d^puratives,  tete  qae  le  sirop  de  BoUepmrmlk^  \ 
le  Hrop  de  Cuiiitiier  ou  le  rot  anUtyphilitique.  I 

A  propos  de  cette  deraiere  d^nominaiion ,  nous  ferons  re- 1 
marquer,  en  passant,  qu*encore  bien  que  la  preâque  indentiti  | 
du  nrcf  de  Cuiekiier  et  du  roh  antiiypkUiiique  ait  6ii  re* 
connue  et  d^larte  par  la  commission  offldeHe  du  Coiie 
de  1818  (1),  et  que  la  confiance  mintia  par  une  commisuoa 
ofBcinale  dât  eCbcer  la  faveur  qui  avait  loDgtemps  fait  la  fo^ 
tune  du  remide  secret,  ii  en  fut  autrement!  Du  point  de  Toe 
qui  est  robjet  de  cette  notice ,  nous  pensons  rendre  raison  de 
cette  singularitâ  apparente. 

Nous  ne  constatons  pas  qu*on  Ia  puisse  attribuer,  eu  grande 
pârtie ,  ă  TeDgouenient  du  public  poor  Ies  arcattes  et  pour  Ies 
spteialit^s ;  nous  contestons  enoore  moins  qu'un  renide  secret 
bien  vettdu  i'ait  pu  offrir  d'abondantes  ressounses ,  soit  poor 
satisfoire  aox  frais  d'une  publiciti  totqours  influente  en  raison 
d'unelimmense  extensioni  soit  pour  rimun^et  to  zile  de&  pro^ 
pagateurs ;  mais  quand  nous  avous  ru  le  reii(fcdo  prdooBiii  pai 
des  praticiens  que  lenr  caracl^  nou  moine  que  leur  satoii 
ont  placi  si  haut  dans  l'esiioie  pnblique  que  le  soapţon  de  coa* 
uivenoe  interesate  ne  sauraitlesatteindrey  noua  sominsB  biei 
port4  k  reconnattre  «ne  aatre  cause  de  yogii# ,  k  admettr 

(1)  U  rcHurqM  sviiaate  m  Ironve  dani  le  C»d$x  medieamentaru 
(tfitioD  de  IS18,  page  161}»  k  lA.aniţe  4e  U  formiOe  Sirmpms  de  emlta^ 
riiia  et  sennd  eomposituf,  vulgo  dicius :  Sirop  db  CuiaiifiBB. 

c  Par  am  admodtun  initio,  aut  Bihil  proraoa»  sive  medicamentorum  n 
tară  et  mataâ  ratione;  aiTe  methodo  parandi  ab  hoc  diaorepebat  ad 
decantatam  Rob  ăicium  antisyphilUieum  ;  cnjat,  ut  omniuni  arcan 
rom  commone  hoc  Titiom  est»  nt  facila  ab  ipsis  ioTentoribua  delndd  ii 
mutări  poasint,  medids»  qaoram  id  pr»cipo^  intcrest;  inaciis ;  atqvc 
ani  eidemqae  demikmqQe  propoalto  nullatenika  respondeant,  » 
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eonne  expHcation  satisfaisante  la  banne  prtfparaHan  mame 
da  medicament.  Or,  selon  nons,  cette  bonne  pr^aration  con- 
sist^ut  principaleiaeDt  dans  des  moyens  d'^piiisemait  des  in- 
gredients  et  de  concentralion  da  produil  analogue  k  eenx  que 
DODs  Tenons  d'indiquer  pour  la  manipulation  du  nrop  d^pu- 
ratifdu  doct&ur  Larrey. 


nPOnORinEMENT  par    L'ACiTATB    DE    PI.0MB.  —  ERUUR   AAHS 
US  BOSKS  PAA  SUITE  DE    l'eKPLOI  DES  POIDS   DficiHAUX. 

£n  aoftt  dernier,  la  dame  D^t..*,  ayant  et^  atteiale  d^une  ma- 
bdk  qu  ndcessila  Ies  soins  d'on  m^dedn ,  cdiii.-ci  prescrivit 
rus^e  â  rini^rieur  de  Tac^tate  de  ploflub ,  m^cament  aciif 
qai  peni  se  donner  ă  petites  doses ,  mais  quî  ă  de  bauies  doses 
pest  dimnei'  Hea  ă  de  graves  accidents.  La  dose  indiqu^e  sur 
ronkmnance  ^taitde  75  centigrammes  (15  grains). 

La  garde-malade  se  pr^senta  avec  Fordonnance  cbez  un  her- 
bomie,  qoi  Iui  delivra  75  grammes  d'ac^tate  de  plomb  au  lieu 
de  75  centigrammes  de  ce  sel.  On  ne  s'aperţut  de  Terreur  de 
b  personne  qui  avait  d^livră  le  medicament  que  lorsque  la 
naiade  eut  pris  Ia  moiti^  de  cet  ac^tate. 

La  dame  D^t...  fut  en  proie  ă  de  vives  douleurs,  et  elle 
^prouratons  lessymptdmes  d'un  empoisonnement,  m^gri  toQs 
Ies  seconrs  qni  Ini  ftirent  prodignds.  Sa  maladie  fut  aggrav^e , 
ase  alî^nation  mentale  se  ddclara ,  et  la  malade  dut  £tre  cou- 
doite  k  la  Salp^triâre  comme  atieinte  d'alidnation;  cependant, 
aa  bont  d'un  ceriain  temps ,  elle  recouvra  la  sântă ;  elie  est 
sahiteiiaRt  parfaitement  rătablie. 

Le  brttit  de  cet  accident  ătant  parveoa  aux  oreilles  du  com- 
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ifilMtireile  poUcedu  (ţnstriier,  )a  garde-malade  Aii  Ittterrogee;! 
^lie  dictară  avoir  achet^  Tac^tate  de  plomb  chei  un  berborist^ 
drognisl^,  el  si|fnâla  an  cotnnus  comme  le  lai  ayani  defivr^. 
t  L'terbdtiMe  ec  son  commts ,  imerrog^s  sur  ceite  venie, 
Biirmi  VwoW  op^r^e,  afflrmant  qn'ilg  ne  diilivraîeai  des  sub- 
stances  m^dicamenteuses  qu'en  gros  et  ooo^A  d^tail. 

L'aAm  ftn  appei#e  en  poiice  eorrectiotinelte;  li  \t  dro- 
guiste  nia  de  nouveau  d*ayaird^yni  racolate  de  plomb ,  sujet 
de  Taccident ;  son  comniis  nia  de  mânie  d'avoir  servi  la  garde- 
malade. 

Le  m^aecin  appele  devani  le  tribunal  fut  blam^  de  n'avoii 
pas  de  suiie  faU  des  recherches  pour  savoir  quelle  etali  \aper 
sonne  qui  ai^h  dâivrd  TaccHatâ  de  plomb. 

La  gard^tnatade  qul  assigu^e  ne  s'eiait  pas  rendue  â  Tau 
dience,  fel  iîondammăe  i  30  francs  d'amendts. 
Le  drdgitiste  ei  son  conimis  fbrent  acquiii^s. 
Le  oomtoiis^aire  de  policc  ayant  declara  que  quoique  Vkhtki 
tillon  d'acetflde  de  plomb  lui  e&t  păru  Âire  le  m6me  que  cel\ 
Hvf^  h  ladîle  dame  Ddt... ,  îl  avafl  ccmsiaifi  que  chez  le  di'i 
guisie  herborîsie  inculpa ,  Taceiaic  de  ptonib  elaîi  lenu  da 
une  piece  fcrm^e  et  borş  de  la  porţie  du  comniis. 

Dans  ceite  affaire  un  expert  avait  ^le  conimis  dans  le  bai 
dire  et  declarer  si  Tac^iate  de  plomb  vendu  a  la  garde-Q 
Iade  etali  le  m£me  que  celui  irouve  au  domiclle  de  nucul] 
Des  recberches 'ftiiies,  îl  resultait  que  Ies  deux  echaoiîVions 
sel  qu*on  avait  eu  ă  examîner,  celui  deiivre  ^  Ia  gai*de-mat 
et  celui  saisi  chez  le  droguiste  differaieni  Tun  de  Tautre  pa 
couleur,  la  forme,  la  quantit^d'eau  de  cristallisation,  la  mau 
doni  ils  se  conduisaient  avec  Teau,  Tun  eiait  săli  par  des  \ 
siances  ^trangires  paraissaii  âire  un  fond  de  toDoeau ,  Ta 
avait  ete  pris  sur  un  echaniillon  net. 
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LVspert  fi  remar^uer  qne  des  ^ebABtilIonft  semblables  oo 
^isaenblabies  ne  pouvaieot  paA  permetire  de  condare»  £n 
cfet,  reconnus  sembkbleSi  eo  ne  ponrraii  en  lirer  aucune  con- 
M»,  pusque  Tac^uie  se  pr^pM-e  ea  grand  et  est  livr^  auK 
(iebitaits:  dissemblables,  riennedit  que  le  premier  n'si  pas 
eiepfttdiia  an  baril  tirani  &  aa  fiui  le  danilfifema  dans  un  baril 
<|tt'oDinaitd'oiivrn>i 

Qnoi  qull  en  soit,  ii  est  AebeaKque  la  gard^malade  qui  avait 
Kiieierao6iaie  de  plomb  n*ait  paa  para  ă  Taudience  pour  d6- 
cbrerdeqni  elle  lenait  oe  f^redaili  et  qaelle  4tait  ta  persooae 
KspwnMe  des  accideots  obeervds  aur  la  daipa  D^i.1. 

YEHTB  DB  BBVflDBS  SEGRBTS. 

CsKdamnaiian  iun  tne'dtein  eţ  iun  pharmacien. 

U^mt  Debis  de  St.^Kerre » inculpa  d^ă  ă  plasieHts  re^- 
Prâ»  dlifractiona  irât  lofs  qni  rtgiseenl  la  mMetine  et  ia 
^m^6»  par  des  pablicaitoas  et  par  des  annattces  d'uft  prd- 
Mb  sjrsidffle  T^gdtal  etd^paratii;  a  eacore^t^  appelâ  ioat  r^ 
<^<Miii  devant  la  S*  ehambre  jugeant  en  poHoe  eorrectîoifr- 
^^  poar  avoff  vendu  des  remedes  non  fonnnl^  «u  Codex. 
^  pihles  et  des  sirops  ea  de  trte  grandes  quanik^  ayaieat 
^^^m  aadomicile  du  deur  Denis  de  St-Pierre  par  des  pror 
^rs  de  r^ole  de  Pharmacie  et  examinees  par  MM.  Che- 
^allicreiCoiiereau. 

Le  sieoir  Iteais  db  St-Pierre  prÂtodalt  (ţae  le^  mădieamints 
^^isi  son  domicile  appanenaient  &  un  ]}hariuâcieh,  le  siefur 
^yol,  domicilia  et  Slabii  daus  Ies  d^pe^Maaees  de  son  loge- 
®««.  O  tjtii  ^mbfaîi  rentf  &  l'ajjpuf  de  ^e?tl«  as^imîoti,  t^est 
l^icqnelqaes^tlqtteties  portant  le  noiii  de  Carayol  if«Mettt  «tâ 
^^^"^^  siir  le»  bortea  conttoani  Hf^  piltrfes^  knais  ii  KiH  AMli 
^  ^  phsrmacien  ^taft  un  horitme  &  p^  da  Aoecbu^  qa%b 
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Tabsence  de  ce  subordono^  Ie  sievr  Denis  deSt-Kerre  dd^iiail 
lui-m^me  ses  pilules  k  ses  clieots*,  qae  le  domestiqiie  dndoa- 
teurportait  Ies  pilales  on  letsirops  aox  malides,  ou  learlivraK 
oes  remâdes  quand  ils  se  pnisentaieiii  en  Tabseace  âa  mir 
decin. 

Le  Journal  Le  Dr^H  dit  que  le  decteâr  donnait  gratuitfiiDent 
Ies  consul  ta  tîons,  maîs  faîsaiti  par  compeusailoD,  payerl2oo 
15  francs  Ies  pilules  ou  le  sirop  ordonn^. 

Sur  Ies  conclusions  de  M.  TâfToeat  du  roi  Bd^eHi,  lesteur 
Denis  de  Sft-Pîerre,  dâendu  par  » iiaA>Ue  aTOcat»  M*"  Hsrdy, 
a  iii  coBdamo^,  par  applicaiion  de^  la  loi  du  38  pluiîte  tn 
XIII,  en  600  francs  d'amende,  pour  vente  et  di^bUderenedo 
secrets. 

Le  phannacien  a  ^t^  condamna  par  d^faut ,  par  suiie  de 
Ia  ratele  loi  et  par  Application  des .  artieles:  5&:etdfr  de  la 
loi  du  21  gerratuai  enXI  et  deTartide  U  du  due  1*"  <ie  b 
loi  du  21  juiUet  1791  l""  en  25  irancs  id'asMndepoQr  debit  d< 
remddes  secreta,  2*  en  nne  amende  de  8000  franos  pour  n'^voi 
pas  eu  de  regisure  servant  ă  insoiie  Ia  veniedes  sobitaBcei 
.T^n^neuses  lesqnelles  n'^lafentpaarenferBueea,  V  euhaitjoor 
de  prison  pour  avoîr  eu  dans  son  oficine  ^8  remMas  ||iu!s- 


aaaaBa^BHa 


PAETICULARiTâS  RfiLATIVBS  A  BBRZfiUtJS. 

Dans  Tun  de  nos  pr^câdentsnuinâros,.iiousavon3donDel 
portrait  de  Berzâius  \  pous  allons  donner  ici  quelques  particii 
laritds  sur  ce  savant  chimiste. 

Berzâius^  Tune  des  sommit&  scientiflques  du  XIX*  siicle 
a  commeac^  d*abord  par  etudier  en  mâde<^ine  ă  Upsal ,  oii  ii  s 
livra  ^  m£me  lemps  i  T^tude  de  la  cbimie  soua  Afzelius,  qui 
professe  encore ,  et  sous  son  a^joînt  Ekeiberg.  Alors ,  comme 
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jyesenl,  â  Upsal,  Copenhague ,  Suod  ec  Siockholm ,  Ies  ^l^Yes 
pasuieot  se  livrer  aux  aianipulatioiis  cbimiques  daos  le  labo- 
moire  de  Vkole,  La  prcmiâre  op^raiîot  qa'oB  donaa  k  bke  k 
leneiii»  fu  le  safran  de  Mers :  •  Bien » dii-il,  ai  c'est  Iii  touţ  ce 
qve  je  dois  appfendre  id,  je  poavais  nie  dispenaer  d'y  venir.  » 
-Mais,TepUqiia  Afzelins,  Ies  operaiioas  suivaDtes  seront  phia 
difficiles.  Poor  la  seconde  ^preuve ,  on  lui  donna  ă  pr^arer 
la  pousie  eu  calciftaai  la  crtine  de  tarire  dane  an  crSiset. 
•  Je  fos  d  dego&te ,  dit  Beraâies,  du  pen  dlolerfit  que  m'of- 
Mestde  lelles  experiences ,  que  J0  resolus  de  ne  plus  denum- 
der  de  anaipniations. »  II  n'en  contiDiia  pas  meins  ă  y  fisire 
Qodpes  op^tatioDs.  Ce  fot  eependant  &  Upsal  qae  Berzâhi» 
j«tt  lei  faadements  de  la  hanţe  r^vtation  ă  laquelle  ii  est  par- 
renu,  et  OQ  îl  puisa  eeite  ardeor  et  celle  pers^v^rance  pour  le 
tfaraii  goi  ie  caracl^riaeat. 

Ao  sonir  de  ceite  ooiTersit^,  ii  fut  nooimi  assisiani  de 
H.  Spaimnno,  prafesseur  k  Tteole  de  mMeeiae  de  Siockkoloiţ 
iQqnei  ii  saceMa  en  1806.  A  celle  ^poque,  ceue  ^le  ne  cemp-* 
tijt  qoe  irois  professenrs :  Berz^lias  y  professa  ponr  sa  part  ia 
B^det:iae^  la  botsdriqneet  la  phannacie  ehlmique ;  plus  tard-,  ii 
scvooa  â  cette  deraiere  brancbe  de  l'art  de  gutf rir^  et  ce  qu'il  y 
adebies  reniBnfaaMere'esl  que  ees  leţons  deosMeciDe  ob- 
lisrau  le  plus  grand  suceai  tandis  qoe  celles  de  chimie  ne 
fveot  d'abord  que  pea  snivies;  cela  tient  sans  doute  k  ce  qu'a- 
i<)nonneseliYrait  k  ancnne  exp^rience  pendant  la  leton.  Ce 
Defotqa'en  1812  qneBerzâius  entendit  professer  le  docteur 
Msreec  h  Londres ,  Marcet  lui  remit  une  liste  des  op^rations 
<l«'ilfaisait  pendant  son  conrs.  Cette  liste  fat  trte  amplifice  par 
^  chimiste  Sn^dois ,  et  d^Ssormals  ses  cours ,  aiosi  enrichis  , 
)%erent  an  si  grand  nombre  d^audttears,  qne  !*aniphith^&tre 
^  ehimie  pontait  ă  peine  Ies  contenir.  Nous  derons  ajouter 
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qutj  dans  -sen  orara,  Beisâlhia  ipari»  UHijoan  cfd)ondaiieej 
tantdt  d'aprto  8es  notes,  mais  ii  ne  litjaniais. 

La  earridre  de  cei  iHiitm  chimlaie  %  6\A  longoe  et  bien  toa^ 
nie.  Qnoiqne  Jonissant  ea  apparenee  d^ne  saatii  NbiMte,  sa 
saniâ  ea  un  pe«  9AvMe  ţ  et  on  dit  qne  aa  Yoe  a'affiiblit  L'hiveri 
H  abandoime  iea  f onctiem  de  praieBeew  4  aea  aaiistatt  le  do(y 
teur  Mosaider. 

M.  Bers^liog  est  aeci^talre de  Paeadtaie  dee  8CÎeDcei,lii 
a  son  logement  et  son  laboraloire :  ii  y  travailie  tons  Ies  jovi 
de  dottze  k  qnatorae  heures.  Quand  ii  compoae  ses  torits,  ii  ces» 
de  s*en  eccnper  pendnit  des  moia  entiers.  Ceai  dans  son  caU 
net  qnil  regoH  Iea  visitea  dn  maiin  i  ă  c6t^  de  eetie  piice  soiri 
sea  appareils  tonjoura  prAu  4  ser? ir.  Sa  bibliothdqne,  sea  bl 
reaii ,  ses  r^actifa  et  aes  fourneanx  sont  toi^oura  piaefc  dans  ii 
espace  convenable.  Si  l'^tranger  qni  le  visite  n'eat  pas  cbimistfi 
ii  n'a  rieo  ă  craindre  des  ^nianaliona  qui ,  dans  In  pivpart  d^ 
laboratoîres  9  affectent  si  p^ttblenienileaorffanea  delarespl 
ration :  un  systime  de  ventîlation  y  remddie.  Toni  oe  qae  rei 
ferme  le  taboratoire  de  BeniUus  se  ihi  t  reniarqoer  par  un  ordi 
et  une  f»Popreiâ  admirable*  lioiia  devona  i^uterqne  ia  Snhi 
»  un  verre  entiArenent  pri?^  de  plovb  et  un  papier  k  fllir^ 
sup^rienră  eakti  qit'on  Cabiîquelpartent  aiUeura :  on  faic,  dltni^ 
ee  papier  enhiver  et  on  le  fait  sâober  par  un  temps  de  gel^e ;  l'e^ 
ae  eong^le  af  ani  de  a'^Taporer  et  ie  rend  tr^a  poreux ;  cepeadai 
ce  tisstt  oonserveasaaa  de  r^istanoe  pour  permettre  aux  iiqm4 
de  passer  aveo  rapiditi  en  i eienanl  ţoutes  )es  anbatances  qni 
toient  suspenduea.  Ce  papier  neconţient  aţicune  matiire^ 
luble  et  ne  laiase  apr^ala  combastion  qae  i/6000*  de  son  poid 
C'eai  du  moina  la  fraction  que  Berzâina,  dana  «ea  analysesi 
rhabitude  de  dMuire  poiv  ie  poida  du  filtre  quand  ii  est  brfti 
It  emploie  auaai ,  ioiaqu*ili  e'agii  de  verser  un  liquide  d*an  n 
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3  large  oaverture,  uoe  uiiătbode  tr6s  simple,  qui  consiaie  k  Iout* 
eâerpar  an  peu  de  graisse  le  bord  d*UQ  verre  wv  le^po^Qi  par 
feqoel  ii  se  propose  de  vorser  le  liquide. 

fiprzeJios  reaait  trois  grandes  qualll^B,  (ţualiie^  noţieisairea  ^ 
00  chimiste :  la  patience,  uoe  lucidite  d'id^e»  renuirqiAables»  et 
Qoe  adreţse  extrâmo  dan^  le»  manipulationa.  II  a  toiijoiirg  moiiţr^ 
de  la  repagnance  pour  la  manie  des  thdories » qui  uaurpent  b^ 
place  da  la  vraie  philosophîe.  Ce  chimiste  est  mieux  coona 
daos  ie  nord  de  FEurope  que  daos  le  reste  du  coQtiaent.  Dans 
iootescescontr^eSySon  autoritâ  a  presque  force  deloi  pour 
lom  ce  qai  concerne  la  chimie.  Ses  mani^res  aimables  etles 
kMiievn  qwses  importanta  traTam:  lui  ont  attir^  ont  eontri- 
Miieorotire  m  popularită}  iln'est  pas  uaSuMois  instruit 
P  »e  pvto  do  lui  daoi  Ies  iermes  Ies  pios  llattevrs. 

fiendjis  «st  membre  du  steat  su^dois,  chevalier  de  i\>rdre 
<I^  Wasa,graDd*Croix  de  rEtoile-polaire ,  baron  de  la  L^gion 
dlonneor,  eţo,  II  y  a  dans  son  caracttee  uue  quatit^  qui  Tem- 
porte  sur  loutea  Ies  autres ,  c'est  son  zale  pour  loui  ce  qui  con- 
<^^ela8eience.  U  est  peu  d*^trangers  passantăSiockholm  qui 
B«'o>reedeBt  visite.  Toos  Ies  chimistes  de  ceite  capitale  aont 
ses  eteves.  L*on  retrouve  dans  Ies  ^crits  de  Berzdlius  la  douce 
*B^iie  et  la  bianveiUanoe  qu'il  apporie  dans  la  Tie  prMe. 

J.  DI  F. 

SUa   LA  RHAVNirrE. 


K  Fieury,  pbarinaoien  k  Pontoisey  a  donne  le  nom  de  rham- 
^  ^  ^f^  maii^  oristalline  quHl  a  extraite  du  marc  des  bated 
k  Qerpnia,  e|  <|ui.exisie  daos  le  suc  de  oeite  bale. 

Ceue  subsiance  peut  s*obtenir  en  prenant  Ies  baies  de  ner* 
(nmoQ  peuTertes»exprimaiitlesucj^  la  pre^sa,  puia  faisant 
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bouiilir  le  marc  avec  de  Teaii  passant  ă  travers  un  tamis  d 
crin ;  par  le  reih)iâissemeiit  on  oblient  une  nialiire  crisullini 
Les  cristaax  se  groupem  de  maniere  k  former  des  peiits  anu 
qu*on  a  compar^s  &  des  ehauarfleurt. 

Gette  Aiati^re  est  pen  soluble  dans  Tean  froide^  soluble  dai 
Teau  bouillante,  soluble  dans  les  alcalis,  dans  les  acides  solh 
riqueet  chlorhydrique. 

FORMULE  d'uMB  BNC&B    A  l'AIDB   BB  LAQUBLLB  ON  VVTS 
TBANSPORTEB  COPIE  BB  CB  QU'OB  A  iCBlT. 

Un  de  DOS  d>ottn^s  nous  ayant  demand^  la  foribole  d'Qil 
encre  â  Taide  de  laqiielle  on  puiase  raparler  sar  une  aotl 
feaille  de  papier  ee  <fii^on  a  torit,  noua  none  «mpressoas  de  h 
faire  ooanattre  qiie  cette  encre  est  prdparto  de  la  BMiMre  si^ 
Yaote: 

I 

Encre  ordinaire.    .    :    :    .    3  parties. 
Socre  candi 1  pârtie. 

On  Tait  fondre  le  sucre  candi  dans  Tencre  et  pn  se  sert^ 
m^lange  pour  ăcrire. 


VEGRO&OOIB. 


La  mort  vient  d'enlev^  ua  des  rMaoteurs  de  /mt^ 
Chimie  midieah,  M.  Juua  bb  Fobtuibule.  Dftfl^  ^°  ^ 
cliain  numero  nous  donnerons  une  notioe  suraes  tfav»^* 
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Mjftitmxi^  f aDiAe  demiftrey  im  minfoire  sur  b  condnctî^ 
Km6<i»:iBi<rt  anitfţirtii poarte catoHUne.  A bdtte  gpoquâ, 
j6  rrfi  pMflirMift|ri4t«riiiWtt[p<rfM0es  et  piSfMiiier  tm 
tfavay  4Kfeev6  ^  naîi  le  nem^s  m'ayâtft  trianqii^  pour  terttf&er 
MS  ncbsntes  fur^  ce  fiuj^i  impoitant ,  j'ăi  troitvă  dacfs  knes 
ndkerches  tor  llVfgrMi^trie ,  Tobjet  4*iib  mânefre  iMiris 
ntte,  noh»  ricke  de  flite  ^jW  le  prte^dent,  maîs'  qui  ^t  sus- 
cqktiMe  d^applications  uUles«  et  d'autaat  plus  iat^ressani  qu'il 
ypfseaie  «lo  meyeii  facile  et  exact  âe  dâteirttihier  îes  diffâreiites 

Api^  avoir  dferil  niM  prbcM^,  jeiă^herai  de  fSure  coitf- 
fra4re  ie^  avantages'qn^dn  peut  i^tirer  de  ses  appilcaf  lont; 

Oe  paruge  ea  desx  genf eH'Meii  diniiitcts  Ies  procAHs  by-* 
grantoiiiuee  e^bmis  :  le  pfeiiiler  oompiseinties  bygh)ail%u*es 
MteeplMn  «silii  depito  lenglenipe;  le  second  reifkfeme  Ies 
iypqmfttWMiide  cmidendlatlDli  desl  la  d^coiiTerie  ne  date  iqtie  de 
feel^piw  «nadeai!  CeniB  du  premier  geare  'soot  fond^s  sui'  la 
proptMad  qii^  pessfcde&c  touies-le^beiaMes  d*enlever  er  d^ 
asidtwr  aUeraaMveAedt^  la  wplittr  eţiM^ae  &  rafr;  soiviafDt 
Ml  tos  kygteaidtriqiie }  lev  priacipattx  sent  cmk  ă  fanoa  de 
î*  ateii.  8.  ÎS 
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baleine  et  ă  chereit,  irtreâiâ  piir  0eIiQ'et  fiăusiire;  naiscei 
însinimenu  nUncthfianiit  p&s  M  t^ropbrtlofas  Tariablet  de  n- 
penr  d*eaa  oontenaes  dans  nn  volame  donD^  d'air,  ne  sont  qo 
de  Tj^iitabieshjgfiBOQpes  ms  iadf  câtima  pi^rialB  ii  le  «te 
▼aleurţinalgr^le  perfecticMiDeiiieiit  apport<  ptr  M.  Babinet; 
celni  deSnMiMf  IteUMâs  deAL  4k]F«UMMeitailvMiiix  d 
MM.  Dulong  et  Mellonii  «ir  le  mtm  oltfet.      .... 

Les  hygromMres  de  oondeneation  reposent  sar  ce  priDdp 
\MM  par  rexp(Srtetici$  :  •  IJans  une  ătiiio«t>k&ri  iaÂtifk  i 
«  tapenr,  ii  ne  pent  se  faire  le  moindre  abniaaeflMBtdeuapt 
«  ratare  sana  «pi'aii  iiiAme  iniiaM  H  y  alt  oeiidMitotiea  paitieil 
•  der.la  ?iy^ffir« «  Twt  to  mm^  nih  tn  eQ^H  vw  lorl0*o 
doţps. firQid  691  transpari^  dana  Tair  nhtttd^oi  hMiida» ^ ' 
itoit  anaaMUt  ae  «wvrir  d'lmoiidM;  l'tamM  lA  #6  fMoo 
AMiBie  se  prodnitsettoiniMfi^aiMdb^fisl^^  U  ^imioarsiiM 
l9t  (emp^rature  qui  conmpoad  ă  la  leastoia  mmmtmm  ds  la  n 
.  peiw  qoi  seiroHve  dmisFair»  et  dAs  lop  U  ast  fi^^Ue  d«  Miii 

Je  poids  4e  la  vq[>eiir  d^em  cKMtCBne4lais.ttn  Mta^ 
d'air.. 

^(.liyiroMtfeăcipimledeMi  eaitUlel»<NMâBj)a«isim 
difi^  par  Kurner^  6IQ.9  aoot  deiţe  i^etirei  00  y  fappansâvi 
celiţi  dţ  jLcsIie,  fbQde  sar  le  froid  pr»d«iil  p«r  VinpfMkiş 
celui  de  M,  de  Larive,  bas^  av  la.cbalţadp  dAgafteparj 
cqfriWiipiisj^  de  racîde  soUariqiNi^wMMrâ^  ajiea  la  vsfK 
d'eau»  .que cet aeldepeatealeiţer |i  l^ir.(Mi.<|KaiAit^^|Uîiti 
J^imtl^tjlqSIVfnAri^a*  da  flnîdl».  Toip»  oi»  Uumm 
ffiwktiffţţ  fliaaJqa^  diapull^  dmm.imr.^mumMw  et  l\ 
emplpl»  XiA6fi  m^m^  «p  t«l«i4s  Mretaenric  tflQffrwMv 
ifi^nQ  «litre  <irdliiimt;fj6.aii«  it  oet.effBi^  «ai  4keriM«ite 
mercfUi'ei  r6iprf»ir  qrKodriqaei  mani  k  sa  pârtia  sapM« 
d'ua.pe  fit  «Mţ9«t,AV>c  ou  fh  Mrwfii  iSi,  iceoMert  iuvMrt 


feslMfeMtMki  «WeliHipe  de  ipm  fine.  CI6iiiăie  r«f^ 

MyOi  mpM^  tle  mte»  i|ti^  pcfot  les'Mtreft  bygrom^reft  <M 

oitaito,  i^âva))OditiDii'  dft  l%her,  nufis^ll  eu  eonsoMne 

ne jMMite^ttmiliiăi  U  snffil  de  itetfBer  Ia  ^a<e,  «oii^  eli 

imit  ijQelţim  (^râttes  de  ve  lkpM%  x>n  eu  iploiigeaiit  Veatt^ 

■itfMrtctt^'defai  ctovette  i&ms  te  petit flaeon qni refiTermA 

Tite,  OII  foit  bieittM  d^Mser  nur  f amieâtt  la  fapenr  <}m  axr<«- 

Mee  fefotot  de  roato;  en  mteie  tanpa  le  thermoindire  ini^ 

tStttla  tempdratiite,  et- aur  mie  seeofude  iSchetle  oti  lit  la  tetf- 

AreoMoiMdaiite  de  Ia  tapen^  d'eau  et  le  pofds  qvfetk  rev- 

femetiiMtl^^labe  d*âii'  au  ^om^t  ide  Texp^rfence.  St  foh 

cnâBoe  if aamîDer  TiDstrament »  ou  Voit  disparafire  en  im 

'i^^liipaiienr  condeosiie,  et  Panneaa  reprend  son  ^tat  m4- 

ttttM|De;  oe  aeeond  effet  se  prodnit  g^n^ralement  ft  tine  tem- 

P'i'itQf^  00  pea  sup^rietire  ă  edte  de  condensation ,  et  lk)n  peilt 

^ooAUftt  la  moyenne  comme  ^nt  pr^is^ment  celle'  de  ht 

^sîoonaxma.Qaei4nes  fninntessnfflsentpour  faire  ces'detţx 

^'i^Kntâons/qai  se  eotttrdlent  r^ciproqnement. 

Telle  est  Ia  description  de  Finstrament  que  je  pr^sente 

A  ^  je  nomme  thermo-hygrofniire.  On  voit  que  Ie  mode 

'«Bi|ft>i  ea  eti  fiicile,  et  que  Ie  principe  ^tant  connn,  toute 

V^Wfit  qui  possfcde  un  thermom^ti^  ordinaire  peut  en  faire 

tt  n^oe  tamps  un  bon  tiygitomitre. 

fc  panerai  maintraant  ă  qoelques  obsemtf ons  sur  Pappti* 

atioa  de  Itjgromdtre. 

losqae  dans  ces  demiers  tempfif ,  f bygrdmkre  n'a  gu&re 
^î  qtCi  la  meteorologie;  cependant  Ie  mâdecin,  comme  llii- 
'ntriel  y  petivent  en  tirer  des  Indications  utiles.  Per^onne 
^ig&ore  rinfla^nce  que  Tair  trop  humide  ou  trop  sec  eterce 
sar  rboAune,  m£me  en  sant^  $  mais  c'est  surtout  dans  certames 
iB^es  que  ITair  satura  de  vap^ur  d'eau  est'  nui^ibre,  (andis 
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lesqHailes  la  respiraiion  de  J'aur.  urop  sec  nefaii  pmicîeus^. 

Le  m^decin  aywt  k  ss^diippaitioii.  m  moye»  pronyţ  et  bei 
4e  s^asenrer  de  Vim  hggfomittiq^e  4e  i'atinpşpbi^  (|fu  eny 
kq^^  le  i&alade»  poarra  î«ger  qmelle&aei^t  les^,circf)nstano 
oii  ii  convieudra  de  desa^qher l'aireii  plf^mf  dAţa^.obuob 
daiaalade  ou  dane  lc84BaUea4^1i6p^X|iiiie  a^bfţiaf^  \^ 
fii^triqae  peu  cofttevsey  et  ne  (urâten^t  d*aiUeai;a  auciu  incoi 
jâiient,  de  la  chaux  vive  (oxţde  de.ci|lciuiu)..par.  e^fflipl 
qui.  en  mâfliie  temps  qiiei'iuinUdU4.'absorbera  Vapidecarbi 
nique  de  Tair  et  celui  verşi  abondinipniient  par  la  respiraiion 
par  laliuniire  artiftcielle  qu^n.einploie,  pendantjanait, 

vcAmt  Ies  miasmes  dangereux  donţ.Ia  Tapeur  aqueuşş  est,  s 

'        •       '       . 

Ion  moiy  le  vehicule  plutdt  que  Tair  atmospberique.  L'eiatc 
maiade  r^clameraU-il,  au  contraire,  un  air  plus  charge  de  v< 
peur,  on  re/nplacerait  Toxide  absorbant  par  de  Teau  decliat 
qui,  en  repandant  une  humiditi pure,  coniinueraU ^  assaio 
Tair  en  neutralisant  Tacide  carbonique.  Du  reste,  ce  ne  soni 
que.  des  idies  que  litude,.de  rhygrometrie  m^a  suggerec 
.  et  je  Ies  ofDre  sans  aucune  pr^tention  k  la  m^ditation  des  m 
decins  amis  du  progres  de  leur  art. 
.  Lesavanuţes  qu*on  peut  obtenir  de  Tapplication  de  Tbygi 
mitrie  aux  arts  industriels  sont  plus  faciles  ă  ddmontrer,  sii 
tont  ponr  ceux  oji  ii  s'agit  de  Tevaporalion  des  liqaides  :| 
concenlration  des  solutions  alcalines,  acides  ou  salînes^j 
cuite  des  slrops.  Ie  s^chage  des  itoffes  et  d'autres  produitS|| 
cristallisation  du  sucre  et  des  sels,  etc,  sont  des  opiraiioos 
jpţuţ  retarder  et  mame  arr£ter  complitemeht  la  priseoce  d  i 
trop  grande  quantiie  de  vapeur  dans  râtmosph^re  des  Iod 
od  s*executent  ces  op^rations.  Un  exemple  suIBra  pour 
Taincre  de  cette  verile  Ies  plus  incridules ;  ii  dans  Tairj 
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I  mţihtUteăe  iV  teniigHkde^  et  eontenânt  de  la  vtpenr  donţ 
bforeeâastiqaee8tde7",6  au  liea  de  9,5  niilinitoes,  e'est 
âdirean  (/5  dis'satttradon,  oDţtace  en  ^quflibre  soruneba- 
hnce ine ii^Me  rempltede sâlmion  de sel măria  (chloruns 
Ae  sodittm)  âţant  tine  densftd  de  1»205 ;  ou  ytrrt  bientAc  It 
bbfloppenchef  du  tM  de  Ia  capsule.  Daas  ce  eas,  ii  y  a  done 
iisjrpidk  de  l^mnidh^'de'feiir  par  la  sototim  an  lieu  d*ttM 
^fspMiMir,  et  fcette  actiod  est  Uen'  ptas  sensIMe  encore  lora* 
(tneW est  plus  sattm^  de  tapear.  Dan»  «Ies  Mtirieatiens  que 
fai  meodonn^es,  Fusage  da  themom^re  esc  d^  devenii  in- 
^eouble,  et  if  en  ttitoe  temps  en  en'ftdt  an  bygronitre 
parlemcffen  ({aej'ar  indiqo^;  on  aafa  un  gnide  sftr  qat  ren- 

dnbeaaooap  d'op^raiions  plus  promptes  et  moins  dispen- 

dMwei.  ... 

It  lerUnerai  păi*  \â  solâffDn  de  la  ifaeMloii  enifante,  f|«l  ne 
ne  jmit  pas  etre  sans  iiM#âl  :  Cdmmetit'âe  ftli^i  ^ţnei^ir 
cwstdmment  en  contabe  âVee  Ia  ^nrboe  immense  des  inassea 
<^'eao  goi  recoavrent  nnegrande.  pariie'<la  globe  terrestrei  ne 
^i  pas  toojoars  satura  de  vapeur?  Cest  qae  toas  Ies  corps 
^oqiani'qoes  et  organisds  qai  composent  et  peuplent  la  terre, 
soDttoo&plos  oii^oio8by|^rom6lriques;  ils  tendent  incessam- 
neut  i  eolever  i  Tair  de  la  vapeur  jusqu'ă  ce  qu'ils  en  soient 
H!aresj  tapdis  qae  Ies  dvaporations  conlinuelies  restituent  uoe 
Rrtie  delaTapeur  qu'il  perd  :  ainsi  ces  aciions  en  sens  oppos^ 
^dent  tris  variable  T^tat  bygrom^trique  de  Tair  et  de  tous  Ies 
î^  de  la  naiure. 

« 

«    •  ■  « 

Tdi  «Dii|i|  Jea  r^şiiluţs  ^  nies  recbercbes  et  mes  vnes  snr 
^{rom^irie  et  ses  appUcations,  dont  Hniportance  n^avait  pas 
^  JBsqa'i  pff^nijBjMjjflyiînmynt  appr^ci^e* 


I9f  jquEHij,  w  cpiiaK  nixwAi^ţ 

m  y  IU  ce  pasaage : 

ţies  pbysicifiQt  sauront  depc  gr^  ă  notre  qoll^e^  V*  Nol- 
16(9 d'dtre {wvenu  itconsiruire  im  mtnuaentiiQii mleneat 
peu  ooâteuiL  et  d'an  eioploi  Urte  CacUQi  mais  d*wie  trte  grande 
pr^şionj  et  iions  owDs  pr^dire  que  oeţ  buHmmeiit  ae  1^* 
dnt  av0o  aaţaiit  de  proTivjpa  q«Q  le  l^arcdoMi^i  le  tbom- 
inilre  ai  laa  «rfomătrea,  at  qae  Ifa  d^srrratioaa  IqfironAit* 
qaas  marcheram  d»pair  ii^ea  laa  oMnwttop  iNffVV^^ 
ihanmoiArigqea. 

Si  noua  ne  doooooa  poiiit  ici  09  rappoit»  c*a8t  qit'il  [leprodoit 
eu  pârtie  aaoa  d'autrea  forpaa  ca  qw  M.  N<4let  4  dit  dwtfs 
racberchds. 

acTiQN  DB  UI  TâFawa  aaimim  sn.  w  novocm-pim  ^ 
«■ftcvaSf  u  qÂLOirtiidBi  n  aw  ava  eon  AavqiiaTBATK» 
;  atm;  9tt  aiwvAaiua  GOiirj^iAinr  pas  QBM>aivB;i^ 

Par  JiAif  Ibaa»!.    ^Q^gy^:^ 

Sans  Toiiloir  rien  rabactre  de  ropinlon  doat  foalt  gAiM^ 
teent  Ie  protochlerure  de  mercure  obtenn  ă  l^aide  deUTapeoi 
aqueuse ,  mais  sealement  dans  rintiîrât  bien  enteida  de  b 
science ,  je  crois  utile  de  faire  connatcre  mt  fiiit  qoa  je  tiesi 
d'observer  tout  r^ceinment  ^  faii  d'aprâs  leqaeî  ii  serait  pennil 
de  croire  que  la  combinaison  atomique  de  ce  sel  aloide  a  IM 
d*une  mauiâre  incomplete,  en  ce  sens  que  le  gi^npetnentato 
mique  n'offrant  point  toute  la  sdidit^  du  compacte,  laisse  i  I 
vapeur  aqueuse  assez  d'action  ponr  fttf  e  passer  une  pârtie  dl 
protochlof  ure  en  deuiochlorure. 

L'assai  snivant  vient  ă  fappoi  de  fobservadon :     " 
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jiul  iniinMMirtfl  ihi'  riaiii 

f49nil«»ili  dftdriMtefti'^taha  panivTObuiMstf  aT#ela 
«MipIlM»  0lqiiri|«iipiai<  dADtforM|)leBt  da^ 
^dniriiM  airtta»  Par  ta  mojM  A^ 
<i«4B|||jteia«iinrtto¥a|Mraviiffeiil'AataqaaaX)  ^tfere* 
nşrtBiiM|4inwinpi  yimitiilon  f asmofen  deraaa  da  ehan^ 
■iniaifM  QNqp  dnatior  1#  jaiuftirai  ao  mpyen  do  Moarbo- 
Mdepotasse,  un  precipită  rouge  par  Ies  iodurea,  et  an  pri^' 
liiB  UMrpâr  ^aauMpiaqae.  La  teintava  alcooliqae  d'iode  n'y 
affMlrit  atom  chingamÂnt^  ai  fea  cKoapie  un  I^er  d^pAt 
fiadiCtofdaciiDBsddttoiitretil  assez  Ia  prunce  da  dentochlo- 
nmdeaMPrape.  Or»  posant  ea  fail  que  la  Vapear  aqueuse  soit 
mMm  da  ffitfde  fidCf^Kiue  acemliildy  aiasi  qti'i!  «atd^mdiî- 
trifir  pkttieofa  Maâia  pdMi^  dans  dea  joarnam  pâriodiqoas 
teftit»  ia  probaUHtd  qve  ce  Ifoide  puis^e  ddierminerM  dd^- 
MpMiMdd  eâtomdhia  dina fsadte  de  sa  pt^paration,  parafti 
^9taittî-i$băM\Aei  if aprte  l'eipdrience  sâsdaonc^. 

fiiBiHf iMidMsa  qaaf  1t  ddeotaven^  de  la  r^âctioH  de  laira^ 
PWf  ^a6aae  aur  lecalomâas  ait  le  martie  de  la  noamutd»  je^ 
*|Witmal  de  lltrar  ăfar crigqro  jndicîense  qnelqnesid^es 
%i%wr  M«.«^iM»  m^'  M»  ekl^rnras  alcaliii,  aipirtin 
oKiraBiant  aor  «A  jBMiiiaai.Mf»l€^iUwiri&iaaionique. 

fai  «4)4  ^Ş^  ffSfUlfŞ  46'pilpaii^aay  12  g|>^ias  de  chţorufi  apDr- 
^k^9  ,fli  i^  ViiW  ^  wciiţ' i*iii  sHaiM4  «^  mitaiisa  li  wa 
^^fwUifiUh^j  i;Mil^p4#iii4le;tQUI*peiAipi  iSkenreaa 
^**<^Mattn4i  Sfi^  J«  R-4'aî  wmiM  examnateUqMdadans 


r«np»tas8i4tt:etBpdivK,iira<#8ril«i&4ifie«^^  i 

Ces  essais  prouveraieat  que  Ie  mtiiiqtf  liis  t  li?  wii^'ăcyite  cW 
C€ff|iBKiVaiit  b6«mii;âir6p^pribM  d^l'aedutt  ^Ms  libtoriifet 
9lc9tÎQS,  aupointdcpaBOr  ăl'terf^tabHm^t'Ltiud^ 
a4«lioi8ire  oooMiiittiteebt  i*  atimşi&m  |^.«Me>*»«llMi8 
4e'  «itfie  el  de'SoUie.  Ies  âiMdjpeft  iSlii»<  dB'desWtiiiiui^rt- 
torent- la  pri^wc»  des  dUorires'  dfHOfr  l«ar8»«xir&ii$^*«ttftVftt 
PM  ap«adaBt  &  ma  cmmmwauiit  ,qiw.d^piTtll|rt)MiiW|— "^ 
giatraletteot  pnâpar^  alttl<d(miid  lîeu>â  Mc^şaiditi^MVii»: 

poiionnevienU  

II  me;  sera  alors  perous  de  coPQlare.qMrie,vriia;aiMlrfl  m» 
G*e&t  k  djre  celui  dana  togii^l  ja  cqmbmaj||oartii<gih|MB  itir  dl^. 
nţeat»  prd$eitf^  (outeJa  soUditi.dn  canpact^ddttMUe^adni* 
nisirâ  avec  dea  aubsiaoces  r^femi^oL  des  pf tîiaa  pfttpaflUoas: 
decblorores,  compie  8eraii8atles^9Etrai9»dD|it,j*4d.parld,,  ne 
sauraft  se  transforoier  en  deulocblprure  dş  m^r^i^ef^^kmqne 
par  dea  eşaais  comralremeat  a^vanc^» ,  des  AUt^nţ  jşe  ^aitfr, 
focc^s  de  r^ublir, et  que. ps^r  cpaş^W^opt, ea jwîwKla ifc^Pit ; 
peutiqae  d'im  pareil&ecowi»  oa  lux  pul^yerţAi  un  ropajM^  4|M( 
lamddeouie  a  obtenu  et  obiieat  Gbaqoekj^ur  4^  r^tultM**  ei 
des effiets tr&3 Jieureux.  ,  ,.,     2":  • 

nomriUir  .no<SfeDi  Mim  aacoirirÂifte  u-  €ti¥Ht  %iM>  ^iM» 

CeprooddĂ,  qni'est  dft^  M.  y^^gtriH.'pihdpaKstetirdiircmirs 
de  chimie  ă  rdoole  seeaDdaite  de  ttMecine  de*  LyoikS  liif  W  tM 
sugg^  pap  un  fafc  qu'ii  a  observa.  II'a>fâttVpar  haMfd ,  ttis 
sa  siriociaii  daas  uoe  capsule  de  i>ta{iDeyetyVeiulâiitfH!o!MAr  ie 
cuitre  ^r^tac  aMtaUiqm ,  U  y  plMgaa  «miMM««*  IMl.  Itec 
qae  Ia  fer  M«iiV«a^«*Micf  «N»4kM^W^ 
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m^tUit^firtiffAiiiţ  maîs'â  rînstant  ou  îl  vîni  ii  le  touchep,  la 
(^psift  ite^Urfl^ 'd'tlTC'CDnche  de  cuîvre  tras  adherenle,  el  Ia' 
pred^ifintfyifţt^'WpId'l  sa^  Ie  fer ;  Tadlidrence  ^taît  lelleirifent' 
4Mie  «Jlir^ldffiAfeverV'if  faliut  recourîr  k  i'acide  azoiîque. 

D  fiiotqaela  llqueor  ă  examiner,  si  elle  eslfaible,  soîl  unpeu 
C0DC«M|^ffBîsT?g6remeul  acîdulee  par  Tacide  chiorhydrl- 
que;  'iaW'pfikk  ITdrs  cfnegout'te  sur  una  lame  de  platine,  que 
foD  recomrre  d*aiie  lame  de  fer  bîen  decap^e,  de  telle  fagon  que 
te  PBtmtMlf^M  ef^teHqntae  et  h  plairne.  Au'W  de 
qsLlqinp  iMAWt'lfc  fiTittiâe  pviiinti  uiie  coiche  (I&culvre 
»^  flAMWr'AiIris  tonte  Ia  pârtie  qnt  <tait  occnp^e  par  le 

L'ali^ieifMr^A  c^  falt  repose  cntfiremeni  sar  la  thfofie ' 
tectfo  (■ilij(hft'^'%iofcqn1)n  mei  deirx  mîtaux  en  contact,  îl  y  • 
pnMWMKfi^âebtiricî^ ;  Tun  d'eux  est  âeciris^  posîlîvemenr, ' 
i  l'auire'rfi^f lY^ent.  Si  une  solution  quelconque  est  soumîse^ 
reiat \MIP|Ae/ftf  sef  est  d^compois^  \  I'acide  se  porte  aa  pole ' 
i>sit7;MiblNFiyBle  n^ga'tîrr  II  est  des  sels  quf  hon  seulement 
«i  dmRpbS^'aJhrf'eâ  acide  et  base  i  mais  de  plus  la  base 
le-ni<Mfe*feiitdiifefahposfe  en  m^tal  et  oxig^ne;  dans  ce  flemtei^' 
iKleÎD^riif^rfMd'a^  porte  'âu  pole  n^gatif,  Toxigtoe  se  rend* 
fecracMettip^lepoîîtîf.  •:  .    .      .     i  ,c/.        ^    . 

Or,  en  iSietfiinren  contact  du  fer  et  du  platine ,  ii  y  adeve-* 
^pemeiic^'îfateciriciW ,  drffelop'pemeht  encore  activa  par  îa 

*  • 

feence  ^fkne  sohitibli  saline ;  le  fer  se  irduve  ^ectrîs^  posî- ' 
Qseot,  tei^brflttie'iiiîgativemeQt.  ^Les  scis  de  culvf'e  jouisăent ' 
b  prcprtâM'd^tre  dâcompos^  non  seulement  en  acide  et  ea* 
de,  nufe-defţAti^  ce  dernier  iut-tnâme  ie  d^compose  enc&re 
oxîgi&ne'er*«*iiA*tr  Ofts  îors ;  Tacide  k  Foxlgene  se  portent ' 
'ie  fer'qirtm  ltfl>âle  positif  âb  ceite  pile,  et  Ic  dt'^ial  sedl  şâ 
ti«irteH«*ta«q«i«»e8tIep61en^ganf.'  "  ''  '^*>-'"-^' 


ISâ.  MMIMAIi  iift  CâUUB  ttfnifiAUl. 

hm  lUiB  Dir  folii  ninonii  MastiAjA  aaâlffiMtuMiMfayii 


•*•#♦    #<rp»    I 


?9F^ 


«'  ■  • 


noIilioMdiirllMMt.  lUiMmiBiunMiiiAnaiMillAdiiiI 
l'telkm  diiif*r«iit«  de  falooot  ă  W  ^  MMi  «'m  mm^j 
nriiOM  iliaiiiboidin  tmniiVi  nir  mifi  ■■ifciii  i^lkm 
4^ii)«fi«9iiift  in  amare»  wtoWBtwfjţJ»  hil^.wiipwinit  ( 

cfiţil^iiUliHN.  j[ţ^fi44lţ.|şit|6«^4fPtft  #|ş|)9kk> 
omtigradet,  «t  47  parOes ă  la  tWH'.<WWr*#-l 

iWMmLMNllu.' 


•)  ■  '■» 


■MMI  4ijnţjKfier  ^  «ţmpMitlw  t^i^Wf  ^^mmvffiml 

*«^  iiiiiih  M  mliMliirt  dim  riliMiol  i  ni  iirniniiţin  iiiftiit" 
iMaptffili  «aisaaupow  la  dialiaiwr  det  itwt  >cMe>  gras. 
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nm  IA  rotn»^  v^jojnmim  «r  ia  eisliini. 
ILkm^^^  I  ij^^ iîih  fiiiMaa^  udau kMM 


*M',     '  'j  'H  ...■.:..-..:'       '  i   '  •  »'•'   •  •    •» 


W'MnMMl  l»gMMl4'l'M«M  dlHriMHMb  4tlHiM0lf  IHW 

■te«i|iiilt««  MNiM*  «wft  I»  «tt>«M  »4iiMMai » «t  te  <*> 
\măkm,imiâkmvu>»mmimmiMimqAm  mm 


ti      I  < 


INhumC  HMM&k»  prapriMt  da  OM  deniiPM. 
C««ftowiMMittrM,  MuniaM&raMlyMpwlIM.  SdM- 

ttet  JoMB,  oat  <t<  iMOMMi  iMOâriqMS. 
CariMdtati  iBUMo4itt  Jettttt  u  flnad  joar  «v  iM  pMm- 
MKH>h|iMoiN«w,«P<nMmat<i><qiipiMidwlw<rt«»' 


1V3  locEHAL  »k  căiift 

^prchivent  dans  l^br^nisâtjon  ân'titiale.^Ils  condtnsent  atissi  i 
cette  consequence  physiologique  bien  remarqu'able  :'c'est  qd 
Ies  animaux  herbivoi^fs  trotfYbiitIdatJs'les  yegStaâx  des  sub 
stance^  qiCi  repr^sentent  exactement  Ia  compositlon  de  leui 
saog  et  de  letir  ctiair  musculaire. 


•  •    • 


O 


mUimlej  piige  j«U!jMW<.mrt  iiiaj|i<JtotiXfc<i6  A6i>>Le 
pur,  d'un  sulfate  de  fer  ars^nical  pris  dans  le  commen^^ 

-  vâlcea.  .peMomw  irţemAwt.  spwm  ififj^wmV^  ^ 
l1iir^rtV9.ffe.iierosid0..dA  fer,  dMi«e  A  ^^iimir^^s  smu?^ 

i«M«il'Mp9JMiioa  qu'O»  a  voaiii  taiî  doMecy^iiiHiwiIii  t^i(fi 
wmnlf,  iLfiunoapteflaiit  vimiaiMtt»'  «a'iljrwiifiiMx^  wv 

d'oxide  nou  ars^nical.  M.  Soubeir»bt«p||i^||M  JLJwAu 
aM»riUate«mSpiieclef«ro3ad^^  v 

mHikiA9knnmm0tMimtL  de  rAlcali4iî,t.iMiiiJapn 
cipicaiioa*      .^ . .  »..•...,,    i ,    ,,    i  ,  ,  „ 


A 


'■■'     t      '         •  I . » •     .      »    ' ,     • '  .       I       « • .  J 


-    ♦. 
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(Sohe;)  :  ■  •  ■      . 

Z>0  /a  #otii/e. 

«mit  j  faleool.  Les  pfopri^t^s  physifiues  de  la  sonde  i 
Ti/cool,  soo  acUon  sur  lş&  coulears  bleues,  sar  Tacide  caijt^o* 
UMptecinir  Tazotate  d'apgeur^  soni  les  m£<De$qae.ceUes  de  Ia 
potaasei  l'alcooL  Le  chlorure  de  platane  trooble  Ies  disso- 
ixiM»  de  «oode'qae  JorşQU^Uea.sool  excesşjhrem^t  ^eea- 
^m^alofs  U  y  ifail  nsAute'un-prAnpM  iaunâ  «ffM»}  aiplos 
{reflvetmoifls  adh^rent  aa«Yer;«  gue.  celui  qâe.dojiDe  la  po- 
tei  radde  percbloiiqae  ne,  Ifs  pţăcipite  pavUB4ia  goe  Toa 
olKieotaveo  l'aolde  phtortif ii^qae  silice  ttn*pr^ipiti£.gilati- 
fioaettranşpareat..-  *..'... 

Ui  iiuQluUm  aqueuie  de  soude  pure,  affaihlie^  ramtae  aa 

•  •*        -  9    0 

I^  ie  papier  de  tonmeso)  roogt  par  an  acide^  et  oe  pr^cipke 
^  pir  les  aqidea  carbonique  ^  perchlorique  et  ph^rliydriqae 
âlic^,ni  parle  chlorure  de  platine*.  L'azotate  d'ari^nl  agil  sur 
eib  conuDe  snr  la  potasse  ^leadue  d*eau,  h  mointqne  la  disso- 
hiion  ne.soic  trop  affaiblie.  On  devrait  doge,  dans  ce  cas, 
^rer  la  liqneur  jnsqa*ă  ce  qa'elle  f&t  soflSsammem  coneţţ- 
ivte  ponr  doaner,  avec  Ies  r^ciifs  îndiqu^s  aa  §  precedenţi  1^ 
^lioos  qui  apparilennent  k  une  dissolu|ion  conceniree  de 
«ode.  .      ' 

•^iMlf  â  Ui  oHqmx  H  ewbanate  de  ionie.  Sons  ces  deax 

•  ♦  ^' »  '    •    .    .  •    •    '  ♦ 
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vt 


ă  la  AmXf  ou  carbonata  ( Myîur  p.  i).  i 

L'actioo  de  oet  alcal  ««rftii^MWivft  iM,  le  oiM,  rdtanid 
lagâ*diie,IeboainoB,UbietleMBg,  et  Ies  tiBsnsorguiiqaei 
<t«Bt  la  Hi6iBe  qoe  celle  de  la  poUMM,  <Mi  4em  sahrrepoiri 
dtaNmfr  le  Bane  ţmeUiivtf.  eipdrfeBee  t* p.9  etpM 

%ĂMp.ttpf. •  •  -    •'■■•■  ••■•••    •    ••-  '  •  ••■•     I 

"  iibkitukinu.  te»  conâyoM  I  tr»'^eg  it^^ăetiti  i 

lt«ik  ţitth  «hideiiie  fiir«jpeifoiik  ţm  de  ddM  qolbiiHtf  fii^ 
ttMek«  tVtoMrioa  d«WiiM«tt<Mjr.f .  4|>.  Tdkillbilllid 
iperteM  «e  Mtip^W  qaeli  ain6l«(bii  alM61l|Me4ft^MM 
«ftUMBol  iRiieiitaErei  t  Mm-  iMhMci«r^<^pMe  J«qii 
<ii0BM^  MetaMe  «dlnaiift «  a  M  dll«.  retpMeaee  <Slă^ 

nattt  da  «MtkiMMir  il«  «mn<«/  ti  aerait  HdttptlSâlki  d»l 
ttroMiMt>  M  \te  <!eiifeidiât«roe  <iaAbAltecdkAiM  Aântlft  prd 
'diilk  prtateoerdWs  emaiita  ipiaiiUtfi  de  sdifde  bit^d^ 
'fl^  miAa  Mgdrtă  teomnn  jMiteMt»,  «imifii  q^lsa»  «ftVi^Sl  d 
Ift^dD  li  tk  M(Afe  iq(d  temk  lâtOttlăâttsnt  ban»  Idiui^ 
Ittiifadiis.  ToTd  fe  Msdiiij  de  #!«iu(iâ  ekp^i^tces  pj 
iiW»  'ti'=8«fâllw'  'k  \  t&dHâri  celt6  qtteâtloii  'ifiiprirtaJ 
t*  tâ'itiâli;Si<eft  extralbis  da  can^  dîges'lJf  ii'dn  «tnlinal  empl 
îk>nir«]ptf>'tt  â>ăde;  a^st  qtfe  câliis^ui  âiiit  iSU>Vbihiâ, '« ti 
feoădeăflefit  kaicoift  des  Wc<&  ie  <iel  al6idî;1^Ă^<|rfbrf  icj  a  (j 
•Wiieeă  ane  doacechalear,  foarninentavec  Falcopl  ctAteit 


w  mmkmă  m  o  n  jmmjh.  m 

Ml  ikM  «t  i|«  aMii  ă  nUt  MniMtf ,  MItM  «t  MiA*  i  Mb 

*w^^Wtii  mm»  tie*m  t  f  MoetlAdbMiiMeiaib 

MWMli  IK  «Mfl*  Ndl^  «MilM  dtMct  «««gM  l«  M. 

raiMi  MliiMt  M  Mm  liB  pi|li«r  Mtgl,  bi  «IM  «Blit  «tMfc 
miiţâ  mtftUMlBto,  amMra  par  fiiei^  tillsi«y(M(|ito 
dM  tt  yHlIMll  <iilMiMis  tt  truqtttvit,  M  tM^  te  eMoMi^ 

^itmm  |KN ;  l'acide  p«r(Al<M()ti«  te  te  rMabMni  păk.  tă 
M*»  fM^uft  &m  taAaagiB  (te  ttetak  ia  tMft  llMi  1|6 
lifH»  iMriMM  («Hi-,  bMMM^  OM  ii  Ml«)  ihM  *  ta 
■teiwiMfŞi  p«^Bi'a  Ja^pşte  .toonM  ftaa  (MMolşdaa  «|i{M« 
«Viim  C^ir»  vi4flh>U^  IM-  I'mH*  p|ii#r|w(lrlfl|M  «t  ^r 


^şA^m  mm^iiBiBm^  Mumieii»  ^'esi^  i  #1»  «m  Am 

^^B^MtBHMNVv^niMHIvsTCOVi  flMMQ||ţ6  |f9t9M#f  i|0-p9|l^ 

iM  ifciiiliihw  iţiMM 'puMplidlli'  fmVMsUtf  t^imUg 
*iwi  ilţ><  »t»iM»cMwttwi<»ptertii>  ifiWkinimtk  pw  ,1 
Mda»,  «pfM.f«*:tlMmi.<  «M.pQteipM4i;afri»  «M  «Priire 

mjţfrthmh/tifihti  lAWNliQKc  maicii»  mr^UaiâAi 
ipraoider  aioai,  parce qn'il  n'ettpas  k  te  rigqawr ioipOMiMe 
pe  ctţt^ipqi  .^«fMraa  «ţ^ţifmirct,  jriţea  ««l  u^  «iţade 
patM  «i.||aH<faK  fşa|BP«i«  fo^i*^  de  te  Mr^,  dMpţpt 

?***i*f  li(nWPM<fP  «wMpgpw  I  oifafi»  fşşnit^iiaaşe 
)*•  P!BfţfaN|,#  MiMt  iiţf^«  r<if»^  libra.  On  dokdopc  6^« 
w  airappfMDf  .«l^llBil  Wl(!».«t,te)ai  i|«  iteWiiţaBţ«if||^i^ 


4M>  ..ilM]M4)lrj«PiiO)iWBAiiiMM;ţ 

^006 fi^da. «âH«Vj9,  4.«^«  l0fl«f»U-vi«,>k«.t^iiite{ 

4|li|*U,fi^JAU^Qs$ibte  4el6$.qţtribtiar  ik;SQiide.mr»|uii&i  <^ 
40ţU,jByti»  fifU,«il  şei»îU)icn  difficUe^ponr  bÎi^  direinp(| 
f#iUe4^de.âHger  fti  une.quanUt^  nn  pea  jplas^oii  «id  peo  moii 
<lftievd€i.pr(ij(:ipU^f,..ajinppce.9u'ily  a  ea.ipgesiipQ  de  sod 
«iţofOA^  Pi^ifiţVi»  ou  bi^  s/U  ne  s*agit.que  ^eta  #<iuc{^  normaj 

* '  Saryh  pute.  tf\^  esl  ^oTIfle^  gi»îse  ou  blănche,  suitant  qrfel 
'^esft  anbyâre  oti  hyâral^e,  et  sokMe  dan^fean.  ta^âlissblmij 

*  hqnetise*  diâeenfMi  t^amMe'ah  lUeirte  papW  hH^,  pr&tpl 
ieHintiMl^f  Ibs  a«««s  I»iirbwi4«e;  sMAfrl^ud  et  plfoitydri^ 
"^ny 5  Ee*  iâ^M^ate  de  «tffrt^;  s'il  ti'a  "pis  tlljţ>  ile^<;i{ii^si6iR J 
ift^otii'VlMi^nii  fexcfts  d^Me  €irtiMU}ire  •  le  «rifttteiestiî!^ 
*liibfe^«iii8'  fâbs  et  (teaiVKsi^e  «M^ue^rft  fe  pAomsiltci 
'  eslf  sfllKliieaic.  La  dffsUinida  i^M iiimăM  Hetafjfhmi 

Inhitqde  et  f^tHlhiB,  'câ'i|ai'fe  milog»^  d6  Itf  8iis«blai 
tr^fr^'^tefadoe  de  btrontiaife  qtjfi  ne^  ^eq[>lte  pas  '^  Tac 

'^ufltirtqne; '  •   -  '  • -'■ -'    '   '  '  ' 

£âryie  mAe'^  ă  d$i  itquttlef  atifnentairei)  k'âfimiti^ 
^^tiifiiîes  et  i  cellei  Hui  soni  eenîenueh  ămie  li  ednarfiige^ 
'''St  la^'pfot)oHidir  de  Vâryte'  cdnti^iide' 'dafra  ^el  itiâtl^s ' 

*  fatble,  ov'ne'Ia  trdtiyera  plus  dans  Ni' Askffittio'D,  pai«e  qu' 
'^Mri'^i  trartifofin^ei  in  câitottatti,"^ii0fla8{ttareeti»rtofl({ 

*  til^fl^lhtofitbte^  paf*Ies  car}k)iiM%i,nn^l[«dsj>lfllMene5'^ 
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tes  wlabfas  qiie  cDDtienQeet  left  maiiferes  organiqaes ;  dans 
ce  ctt,  tes  iiqtiides  ne  ramener&nt  pan  au  bUu  le  papier  de 
tonrneiol  rougi  par  un  aolde.  Sila  dose  de  baryte,aocoiitra!re, 
Mpisie  buit|  dix,  doaze  oa  Tingi  ceniigrammes»  la  liqaeur 
biesUMgâiăfal  le  papier  rougi.  Admettons  qa'il  eu  soit  alîisi. 
A|ir«aYiMr  eonslal^  ralcalinitd  de  e^te  liquear,  on  i'^aporera 
joaia'iiiceit^  dana  ime  capsule  de  porcelaine  k  une  dovoe 
diaiev,  la  niasse  sera  traitde  par  de  l'acide  axotique  puTi 
eittdide  dnqă  six  fois.  son  poids  d'eau  disUll^  boutUante; 
M  Iiirera  la  Uqueur  apr^s  quelques  minvtes  d'ăballiUon  et  on 
Ufen  evap^verdaosunecapsale  de  porcelaine  Josqu'ăoe  qu'elle 
wîteirboaia^  et  qu*elle  ne  r^pande  plus  de  fnmde;  alors  on 
deucherale  charboB  avec  la  lame  d'an  conteaa  propre  et  on 
Hodoirera  daiţs  uu  creuset  de  platine;  la  cendre  coptiepdra 
de  la  Uiyte  eau$tiquB  on  carbonata  et  on  pen  de  bioxjde  de 
baryam,  şnirant  la  proportion  d'acide  azotique  et  de  matitea 
organiqae  contenue  dans  le  charbon  $  ii  arrivera  ponrtfint  le 
plosordinairemef^t  que  la  m^jeurepartie  de  labaryte,  sinon  ia 
loialite,  se  trouvera  a  1*^(^1  caQslique;  on  fera  l>onillir  celte 
ceudredans  Teau  distilldeţ  on  filţrera  et  ie  ioluium  p8Kri|  tona 
ies  can^reş  de  i'eau  de  baryte.  Dans  Ia  crainte  qn'uae  ppr* 
^Q  de  baryte  n'ait  (s\&  transforma  en  carbonate.  pend)intjl'i|ir 
«^ioeration,  on  traiiera  par  i'acide  azotique  affaibli  la  cendre 
^mie  par  Teau  bonillante;  Ie  liquide  filtra  evaporă  ă  siccil< 
^calcină  dans  un  creuset  de  platine,  laissera  de  la  baryte  cajMi- 
lifueettin  pen  de  bfoxyde  de  baryum. 

Oq  de?ra  alors  ^'occuper  de  rechercfaer  la  portion  de  baryle 
^(tomposte  par  Ies  carbonates  et  Ies  sulfates  solubles  contenjus 
-aosla  matiere  organiqae.  Pour  cela  on  dessdchera  dans  ane 
^{>Mile  de  porcelaine  ia  niati^re  solide  resiee  aprâs  le  premier 
ifiuiement  par  l'acide  azotique  affaibIi,puisonrincinirera4anB 
2*  sfiaiE.  8.  IA 


2t)!l  lOtMAt  M  tiiittE  iribttALls, 

un  (ireuset  de  platine  qne  Fon  matntlendra  ă  une  chateerraagd; 
ii  suffit  de  deuxheures  pour  que  Ie  carbonate  de  baryte  solide- 
^omposâ  et  potir  que  le  sulfate  soit  changj  en  sulftire  dd 
băryiUtt.  On  trialtera  la  oendre  par  de  Pacide  ttotique  pur  affiai^ 

I 

h\\  I  qui  d^gerk  da  gaz  acide  sulfhjdriqile ,  recoftnaissabte 
ii  son  odeur  9  prâcipitera  du  souUre  etdonnera  deTazotated^ 
baryte  soluble ;  on  filtrera  pour  avoir  celui-ci  et  le  tsm  in-i 
porer  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine ;  Tazotate  de  baryte 
^lide  I  calcln^  dans  un  creuset  de  platine ,  laissera  la  harsU 
eausiiguemdiieă^un  peu  debioxyde  de  baryum. 

Si  \e  inâange  organique  dont  H  s'agit  ne  contenait  pas  d 
baryte  libre  et  qu^il  ne  ramen&t  par  consdquent  pas  auUenl 
papier  rougi,  ii  faudrait  au  lieu  de  Ie  traiter  d*abord  par  Vmi\ 
kzotlqtie  atf'atbiiy  apr^  l'avoîr  dessi^chiS,  le  carboikiser  danţ 
Une  tApsde  de  poreelafaie,  puls  llncln^rer  comnie  ii  tiem  d'âir 
dlt,  dtas  le  but  de  d^composer  le  carbonate  et  le  salfiiie  d 
tiarjie  tjtil  ise  fteralent  form^. 

8*11  Vagksaft  de  dâcâler  la  baryte  tjui  pourrait  ^waw 
itiM  ies  tissus  dtt  canal  digestif  ou  dans  Ies  uucres  viscere 
pair  sulte  de  rtad>sorption  ou  tfune  combinaison  qui  auraU  ^ 
lieti,  on  Terait  bouillir  ces  oiţanes  eonp^s  en  petits  fragment! 
âVec  de  feau  distlItiSe  pendant  unebeure;  la  diseoMLion  filirj 
terait  trait^e  comme  Je  Tai  dit  en  parlant  de  la  baryte  m£l^ 
des  llquides  atimentaires  etc.  (pcy.  p.  88).  Si  la  dissoloti< 
Isujueuse  ne  fburnissait  polnt  de  baryte,  on  derrait  <jhercl 
celle-ci  dans  Ies  tissus  qul  auraient  Aifii  subi  raedon  de  T' 
bouillante,  en  Ies  carbonisant  par  f  acide  atotiqm  concentra 
pur,  puis  en  malntenant  k  une  chalenr  rouge  dans  un  creu^ 
de  platine  le  cbarbon,  afin  de  d^composer  le  carbonate  et  sii 
tout  Ie  sulîaie  de  baryte  que  ces  tissus  pourr aienl  renfenaj 
ţiaf  isnlte  de  la  tt^nsformaiion  d^un  cOmposri  de  baryte  solul 
en  carttonate  ou  en  sulfate  de  baryie. 
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Carimaiâ  i€  haryte.  Ce  sel  est  solide,  blanc,  insipide,  in- 
soloble  dans  l'ean  et  soluble  avec  effervescence  dans  l*acid^ 
azotiqaeâihiMiţIes  acides  sulAii-ique  et  pbtorhydriqne  silic6 
a^ssent  sor  i'azolâte  obtena  comme  sur  la  baryie.  Ed  ^?ap(H 
nst  Get  atoiaie  jnsqu'ă  «iecit^  et  en  cafeinant  le  pfodott  dans 
meraut  de  platine ,  on  obtient  de  la  baryte  mttde  d'un  pe« 
de  bioijde  de  barynm. 

Sitearbonate  d6  baryte  dtait  mi&langâ  4  des  maţi Ares  orga^ 
#eS)  ii  faudrait  comnkeneer  par  exaniiner  tk  la  ponîon  li^ 
qoidedeces  matiires  ne  contiendrait  pas  on  sel  de  baryte  so* 
iQl)le.Il8epoarrait  en  effet  qa'one  ponîon  et  mame  la  totaliui 
ile  ce  carbonate  eHi  i\&  transforoide  dans  le  canal  digesiif  en 
aceuteoaea  chlomre  de  barynm,  ă  la  faveur  des  acides  acdti-^ 
W^  cbbrhydrfque  que  Testomac  contient.  Pour  cela  on  agi- 
rait  comme  je  Tai  dit  en  parlant  de  la  baryte  mdl^e  ă  des 
MdeidÎHientaires.  Si  Ia  transfonnation  dont  je  parle  n'avait 
I^seo  fiea,  on  dess^cherait  Ies  mati^res  organiques  dans  une 
(^Nedeporcelaioe  et  on  traîterait  le  produitpar  Tacide  azo- 
^<I«e^(eS(ia  d'eao,  comme  îl  a  ^td  dit  plus  hant.  On  Snirait  par 
Ai^oirde  la  baryte  canstique  m£lto  d*nn  peu  debioxyde  de 

Eofin^ici  comme  poui^  la  baryte,  on  devrait  pousser  Ies  op^ 
^oosanes  loin  poor  dc^couvrir  la  portion  de  baryte  qu!  aurait 
'^^  absorbţie  00  passer  ă  l'dtat  de  suUate,  etse  trouver  dans 
iBasse  solide  ou  dans  Ies  orgănes  d^Jă  trăita  par  racide  azo- 
(aible;  ii  s'agirait  tont  simplement  de  carboniser  Ies 
fiolides  restantes  par  Tacide  azotique,  puis  de  calctner 
kiix»  pendant  deux  heures  au  moins  ă  nne  chaleur  ronge 
)se,  aib  d^obtefilr  du  siilfure  de  baryum  ou  du  carbonata 
iryte,  que  Fon  ddcomposerait  par  l'acide  azotique  affaibli} 
laear  fllirte,  evaptote  et  calnin^e,  laissei-ait  de  la  baryte 
'<iQe,  mdlăe  d'nn  peu  de  bioxyde  de  baryum. 


S^  IQU&1S.VI.   DE  CHIMIE  Mfil>lCALS , 

rblGţntre  de  banjum.  II  esl  şoUde,  blanc,  pulverulent  ol 
ţr^ialltee  cn  lumes  cai'cees,  d'une  şaveur  acre  trâspiquant^ 
«ans  action  sur  Ie  papijer  rquge  ou  bleu  de  tourneaol,  soiobţ 
dans  Teaju  et  însoluble  dans  llalcool  concentra. 

DisioluH^  aqueuie  oonoenire'e.  ou  e'iendue,  EUe  fourol 
ayec  las  carbonaies  solubles  un  pr^ipitâ  blanc  de  carbonate  d 
baryle  soluble  dans  Tacide  azotîque;  ce  precipită  chauffiâ  avf 
du  charbon  dans  un  crenset  de  plaime*  laisse  de  la  baryi 
caustique  m(\6e  ă  un  peu  de  bioxyde  de  baryum;  Ies  sulfata 
solubles  en  precipitent  du  sulfate  de  baryte  blanc  insolabj 

d9iis  Teau  et  dans  Tacide  azolique  pur;  oe  sulfate  calcinâ  aT< 

i 

du  charbon  donue  dn  sulfure  de  baryum  (poy .  p.  37);  Tazotai 
d'argent  y  fait  natii*e  un  .precipite  de  chlorure  d*argcot,  îns< 
lubledansTeauetdans  Tacidj  azotique  froid  ou  bouillant, 
soluble  dans  raramoniaciue. 

Chlorure  de  baryum  meleădet  Uquides,  organiquesy  ă  i 
matiere  den  vomh$ements  ^  et  ă  ce/le  qui  se  trouve  dans 
canal  dig  eşti f,  L'eau  suci^ee,  letbe,  Talbumine,  ia  gelatine  i 
le  lait  oe  sont  pp  troubles  par  ce  set.  Le  bouUlon  et  ie  vio  i 
soiit  precipii^s  qu*a  rajson  des  sels  qu'Us  contienDent  ei  c 
peuventformeravec  le  chlorure  de  baryum  des  sels  insolubil 
comme  du  sulfate,  du  lartralc,  du  pbqsphate  de  baryte,  etc.  | 
evaporele  melaoge  orgaaiquejusqu'ăsiccite  dans.une  capsj 
de  porcelalne,  et  oq  trăite  le  produjt  par  i*eau  dtstUi^e  bou 
lanlc,  afin  de  dissoudre  le  chlorure  de  baryum  qu*il  peut  r^ 
fermer;  la .dissolution  fihr^e  est  dqss^ch^e  dans  utţe  capsule 
porcelaine  jusqu*ă  ce  qu'elle  soit  charbonn^  et  ne  repa^ 
plus  de  fumec;  alors  on  iocinâreie.  charbon  dans  uu  creţi 
de  platine  et  Ton  fait  bonfllir  la  cendre  dans  de  racide.azoLi^ 
jitendu.d'eau;  Tazotaie  dissous,  filtra,  ^vapori^jusqu'ă  şicci  u 
decompos^  par  le  feu  dans  un  creuset  de  platine,  laisse  de 
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hryte.  Si  aa  lien  de  soumettre  la  cendre  ^  Taction  de  I'acide 
ttodque,  on  la  iraîiait  par  Teau  on  ne  retirerait  pas  le  plus 
ordioairement  un  atome  de  baryte,  parce  que  pendant  rinci- 
DeradoD  le  cblorure  de  baryum  se  trouve  transforma  en  car- 
booaie  de  baryie,  par  suite  de' Tact  ion  des  carbonates  de  po- 
tasseeidesoude  qn^elle  renferme  sur  ce  chlorure. 

b  maii^re  solide  non  dtssbute  par  fea'u  est  dessech^e  dans 
m  capsoie  de  pbr<^elaine  jusqu'ă  ce  qu'elle  soit  carbonisee, 
pois  Ie  charbon  est  incfnere  dans  un  creuset  de  platine  pour 
iiiDsformer  le  siilfate  de  baryte  qu'eile  peut  contenir en  snlfure 
âebaryum(9oy.p.  35).  îl  importe  de  savoir  que  le  cblornre  de 
^nnD,iiuioins  qa*ll  n'existeen  assez forte  proportion dansies 
mim  dont  je  parle,  passe  constamnient  et  presqne  en  total itd 
il'etat  de  carbonate  et  de  sulfate  de  baryte  insolubles,  en  sorte 
<)oe  le  traitement  aquenx  des  mati&res  suspectes  dvaporces 
JQ^n'ii  dccit^  n'en  contient  pas  ou  en  renferme  ă  peine.  Cest 
doncdaas  la  portion  insoluble  dans  feau  qu'il  faudra  Ie  chercher; 
^i  soQTent  mâang^  douze  ă  quinze  centigrammes  de  chlorure 
^iefiaryiim  aved  deux  ou  trois  cents  grammes  dNan  m^lange  de 
l^nilloo,  de  lait  et  de  caffi,  sans  en  ddconvrir  un  atome  dans 
ktniiement  aqueux  dont  II  s'agît^  tandis  que  j'obtenats  facile- 
SKot  ufle  proportion  notable  de  baryte  en  incin^rant,  comme 
i^  Tai  dii,  la  masse  que  feau  n'avalt  point  dissoute. 

^H  s'agissaU  de  d^cotivrlr  dănâ  Ui  viseetes  ou  dans  Ies 
ttwvf  da  canal  digestif  le  chldnii^e  de  baryum  qui  aurait  i\i 
«Wi/ou  quî  se  seraît  pent-6tre  combind  avecles  paroîsde 
r^omac  on  des  intestins,  on  ferait  bouillir  avec  de  Teau  dis- 
(iileepeudaot  une  heure  tous  ces  organesdans  une  capsule  de 
["^rcelaineel  Ton  proeâderaft  avec  ce  liquide et  avec  lamatiâre 
*>Me restante,  comme  Je  Tai  prescrîi  en  parlant  de  la  baryte 
**Uorbee  c(  contenue  dans  wos  visc^res  (wy.  p.  35).  Cett 


^mii  que  f^i  iieSU  de  la  harute  dam  fefM^^tMâiki 
reim  d*im  chien  qae  j'avais  f»pQisoaDi6  avecfi  gnimmtt  de 
chlonve  de  baryiim  dissoas  dao^  180  gnuqoMis  d'eau  ditUllee; 
1*00111101  avait  v&^u  troU  heurea  ei  demie  et  a?aU  itA  oavţn  im- 
m^iatement  aprâs  la  mort.  Le  4idS0o«/tim  aqaeiu  de  ces  or- 
ganea  ne  m'a  (yiitttfoumi  de  barylşi  maia  ia  pârtie  solide  âpaisee 
pai*  TeaUy  curbonis^  par  l'acide  acoUque,  puia  iCiiaoffie  pen- 
dani  deax  heurea  dana  un  creoaa  de  platine ,  a  laitai  du  ni* 
f^  de  baryuoi  que  j'ai  d^compose  par  l'acîde  4dilorhfd|i(pe} 
eo  iUrşnt,  j'aî  vu  que  4a  Uqnear  oo«t«iait  du  ahloraro  ^ 
Iţaryuui, 

J}eiaf,hau». 

1(0  cbaux  est  aojiîdei  blauche  pa  d'ua  Mpmc  grisfrire»  d'uoe 
sav^ur  caustiqae  et  Idg^renient  soluble  dana  Teaii. 

DisMolutum  aqueuse  concentra  ou.  etfindue^  .£Ue  ramefie 
au  bleu  h  papier  rougi  et  precipite  en  blanc  par  Ies  acides  ca^ 
bonique  el  oxalique ;  le  carbonate  ae  diasout  facilement  dauş 
iţn  excâs  d*acide  carbonique,  tandis  que  Toxalaţe  est  insolubil 
diins  un  exuea  d'acide  oxaJigaeeisoUib]^  daiiş  VncidtMotiqvei 
Tacide  aulbiriqqe  pur  ne  precipite  point  l'eau  d^  cbaoţ. 

Clmu»  milee  â  d^  Uqmden  Qrg0,nique9%  #  la  iihUmt»  «Ia 
vomiâsemsnUet  i^eiU  quiu  iro9i»0  dan^  la  eoitat  dig0itif 
L'albttinine,  la  gâlacine»le  bouiUaU'  e^le  lait  n'occaeioiiD» 
ancup  changemont  dans r^udc^cbauţ,  LeTin ttNigeesiprd 
cipii^  en  Tiplet»  ie  ihâ  ţ n  rougo  d'ocre  ei  la  bite  d/e  rhaimne  e 
brun,  , 

Piţemiere  e^p^riptoe.  J>i  m^langâ  Uf»  deioi«rliire  de  bouil 
ion,  auifint  de  la^t  ei  d&eafă  ei  40  gramiMS  4^  bile  $  j'ai  saiuT 
par  Teau  de  cbaux ,  puis  j'ai  syQutâ  <to  e^nfigrammes.  de  c 
m^ine  al^i  bydraie  i  api*^  sivoir  coi^aMâ  Vul4^it|Uâ  de  ia  1 


fMWi  ik  l'nida  dn  iv^wr  de  toiiniefiQl  roqgi  J'ai  de«»âcMla 
Mna  dMi  we  caimie  d^p^rceUioe ,  eti'ai  Urait^  le  prpdaU 
ţaăM  TUigi  J^  tinfH^q  mantea  par  Veau  distillfe  booillante 
fu  a^uMiMUi  chaux  libi^  ainsi  qne  de  la  maU^re  orgaQîqiie. 
Tai  liiiră  el  ^ipor^  la  diaaolutiooi  d'iin  brua  rQuge&tre,  jnsqu'ă 
ce  qa'elle  HU  carboiiiste  el  qa'elle  iie  repandtt  piua  de  fiimte} 
alon  iu  d6tach^  le  charboa  de  la  capsule  de  porceh^e»  ţ 
raidedelatame  d'an  oooteaoi  et  je  Tai  inciuâ^  dans  on  crea- 
tei da  pbklîiie  que  j'ai  maipieaa  k  om  cbalenr  rooţe ,  pendaaţ 
ne  keare  eaTirţa,  ato  de  tranafoimer  ea  cbanx  vive  le  carbo- 
nate de  ohaox  qai  a'^tait  formai  en  iraitaot  la  ceadre  par  Teao 
tettOaaie,  j'ai  obiena  m  s^uiumt  qui  aprte  avoir  it&  (Utrd  ae 
ooiaportaii  comnue  l'eaii  de  cbau  ayec  le  papier  rougi  1  et  aYec 
ieaacitecaibaiiiqiie,  oxaliqoe  et  aulfariqae  par.  Si  Toa  ae 
dnofaitpas  aaiea  forţeneat  la  ceodredaiia  le  creaaeti  la  cbaox 
ambll^tetdţeaibonaleiaaolttble  daoaTeeaietUliudrait, 
pour  la  dffeoarrir ,  uniier  ccAie  ceadre  par  de  Tacide  aaoUqoe 
biMe  el  ^ftttiWff  tai  MAenoft  d'aa  ael  de  chaax  daoa  l*aidtaie 
iM. 

UiBMMi  iJfM^nhrtn  dsas  lacaiMidA  da  nfircaiaiiie  at  ââik 
ttaâfo  ptr  l^^aa  booUlante»  %  M  cbwfltfe  peadnoi  qaolqMa 
amiea  afao  de  l'oeide  oaoiîqae  por  dieodu  de  ciwi  k  aix 
te  aon  poidsd'eao,  dana  le  bat  d*ealeTer  oue  perUoB  de  cbaox 
fBaomii  pu  toe  traoafonofe  ea  oarbimaiaeam  oubM  de 
cfanxi  lalwreaydeaaotdeaeadeaaalaooateaaadaaaleroaaiiH 
aKaaoiaim;  ODaftUr^la  Uqaeaţ  aaoiiqoe  daaalaqaeUe  pou: 
taiiae  troarer  oa  ad  de  cbaox  et  de  la  nuititee  organiqae*,  m 
^vaporant  e^Ue^,  ea  tat  carboaiaaaţ  daaa  oae  ^siqpaale  de  p^r-» 
ttlaiaa,  ei  en  incin^raBt  le  ebarbon  daaa  oa  cveoaei  deplaiiaoi 
fai  eooQiaabieaa  de  la  cbaax  viYe, 


sos  1O0MVAL  Dl  CBIIIIB  ntoltAl.B , 

agissant  de  Ia  mdme  maniere  sur  tine  qontiii  âMt'  ooBtide- 
blede  maii&res  orgaoiques  ă  T^iaf  itarmid ^  <m^Mmiwi 
aassi  de  la  chaux  Tive.  J'ai  iivapor^  jusqo'ă  siccit^  daas  am  cap- 
sule de  porcelaine  un  litre  de  bouiilon  ,  ttn  deori^lhre  de  lut, 
autant  de  cară  el  de  vin  rouge  et  environ  AO  gramiues  de-bîle. 
Le  r^sidu  a^t^  trăita  pendant  un  qaari  d'heure  pstr  l'eaa  dis- 
tiilee  bouiilante ;  la  liqueur  flltr^e,  evapor^e,  carbonisfe  6i  m- 
cin^r^e  dans  un  creuset  de  platine ,  a  laissd  des  cendres  assez 
fortement  alcalinei  dans  lesquelles  11  y  arait  au  moim  nuuaU 
de  ehaux  vive  gue  dan»  texpjrienee  faite  at^e  le'  mikngt 
alimentaire  additionnJ  de  10  centigramme»  deâhaus.  La 
pr^sence  de  cet  alcali  tenait  certainement  aux  seK  de  ehaui  so- 
lubles  dans  reau  bouiilante  qui  se  trouvaient  dans'  le  iOBâang» 
alimentaire  et  notambent  an  tartrate  de  cbaufx  qtii  falt  pârtie 
de'la  crame  de  tartre  contenue  dans  le  vin  rouge.  Tâi  ensmte 
trăita  par  Facide  azotique,  etendu  d*eau  la  măsse*  aRmenuirc 
normale  que  j'avats  fait  bouillir  pendant  un  quart  dlieure  dao^ 
de  l'eâu  distill^;  lă  liqueur,  filir^e,  ^vapor^e- fttsqu'jl  siociixS  j 
carbonis^  et  incin^r^  dans  un  creuset  de  platioey  a  laissi  dd 
cendres  alcallnes,  qui  contenalent  une  qwnttid  ftOftOifledecai^ 
bonate  de  cbaux,  pnîsqu'en  feisant  agir  sur  etleft  de  f adde  aeâ 
lique,  la  liqueur  filtra  pr^pitait  abondumuftentd^  l'oxalat 
de  cbauk  par  l'oxalafe  d^mmenfoque. 

Troiihbmâ  emţHfnenee.OewfBlkkcn  par4es  rdMlUifsidtosessd 
qof  prfcddent  qnll  falfalt  n^^essafrement  reocNirip  i  ane  auu 
niâfcode  pour dec^ler  la  chaux  Kbre  qui  poarrâlt  th  trcmverdsi 
Uhe  liqueur  j'^ii  fait  un  tii^nged^un  litre  de  bouiilon^  de deu 
KM  de  lait ,  d'antant  de  câfd  et  de  vio  rouge ;  j'ai  satura  ce  nv 
lange  par  de  l*eate  de  cbaul,  puis  j^i  aJouiiSlS  gramraes  d'e^ 
saturee  de  chaux ,  contenantp^oonsâqiteiH  ^MnHgrammtti 
chaux  environ;  fa!  chatMKlâpfte  avoir  dâăyd  Miw  la  lique 


mVbaC'ifnnt  diMous  dans  Feauţ  radditioD  de  ralbumfaie 
mt  poor  dj^  de  poavoir  obtenir  par  la  flitration  une  liqiear 
lispide;  J'at  fiut  bonillir  pendant  qnelqiies  secoodes  et  qtland 
ia  nâaage  a  M  refreidi,  jel'ai  mia  aur  m  filtre;  la  liqueur  diait 
fm  }tene  rovgefttre^  parMtement  iimpide  et  senstblement  a/*- 
eai!tn#;  je  Tal  fait  traverser  par  quelques  buUes  de  gaz  acide 
(^tWofapie  fiiBii^fMil  pomi  prA»f fV^tf ;  voyant  alors  qae  Ia 
lîqBear  Aait  l^^ment  acide«  je  l'ai  chaaffd  pour  volatilistf 
togii  acide  carboniqoe  en  exois  i  eap^rant  qa'eUe  se  troable- 
nit;ladisfioliition  est  restee  transparente  et  acide.  J'ai  s^ontd 
def oialale  dHmunoniaqne ;  a  llnstant  m£me j'ai  obtenn  un  pr^ 
dpîte  ^ăxmtaie  d€  ehau»^  qni  ^tant  layj,  desagi  et  calcin^ 
daas  im  ereaaet  de  platine,  a  fonmi  de  la  chanx  Tive. 

Li  atee  espMence  rifMe ,  san$  addiiion  de  ehaux^  a 
eiactemeiil  olTert  Ies  mtenes  răsultatSi  si  ce  ii*est  qne  la  quan** 
(ke  d'oiaiaiede  ebanx  oblenne  <iait  un  peu  plus  faible. 

Qnăiriime  âMpdrienee.  J'ai  mâangâ  ualitre  de  bouillon,  an 
demi«iltre  de  lait,  aouuat  deafdet  devin  rouge,  avecl  gratrimâ 
deckaa  nt e  an  Ueu  de  %  centignunmes.  Tont  portait  ă  croire 
qies  faefde  oarbooîqiie  n'avaii  peint  precipită  la  cbaux  dela 
mwWffieaqp<ri€Bee|Oebi  tenait  k  ce  qoe  Ies  S  ceatlgraouiie» 
'akali  toienc  tendas  d'nne  trop  grande  quamitd  d!eau  ţ  11 
eifit  d'ailleurs  Evident  qa'il  fUlaiirenoncer  ă  Temploi  de  Toxa- 
hie  tfaattNAiMitte,  paiaque  lesii^nidea  aliaaenttircsqne  î'am- 
ptoyaifty  feunlsaaieQt  de  Toiialace  de  cha«x  par  ce  râictif ,  ălora 
■âoie  qne  IV»  n'atait  point  şioat^  de  chanoi»  Le  m^lange  a 
Mcvapord  jasqu?4aiccit£,  et  leproduit  trait6  par  60  grammea 
i'eau  dktilUe  firaide;  aprte  avcAr  agită  peodiint  un  qnari 
âliewe,  j*ai  filtrt  la  liqoenr,  qni  a  passă  claire  et  qnî  ătait  for- 
toMeotakaUne}  je  Tai  iGiit  iraverser  par  un  contant  de  gaz 
Mîde  carboniqie  lav6 1  aU^  a'«fl  IrouM^  «tMiMM 


Mft  lOVMUJU  IMS  CBIiUB  niWfiAH, 

P«wr  d^mmr  r^oetede  giMiet  j'ailalsşâ  ramawiţr  toptMpiifti 
fritti^  bt6ila9^4m<^ftti»aAaM  aanmgetâ^tvi&iiAGvett^ 
Aa^platineg'iii'a  ffwnl  4e  te  ch^w  vivn^tdacari^auMe  dechaiOt 
loqltfQÂ»  la  lur^pcirliloA  de  cbmi^  pbteme.  oe  ci^işeBtaii  pas, 
m  i  boanoGnp  pK^,  le  vmsm  de  C6(  aiiMiUl  4«i  aY«ilâie 
^ut^auJu^lanmaUiiiaaiaîrd.  . . 

.  iUm(  da  of^qiA  iMTiki&â».: . 

r  Qv!»  locvm'îl'  «'««ra  de  d^ler  ]«  cbaw  nfe  daii«  P  cas 
d'w^^iawiKHqWH  w  devra»  api^  avcMT  €(M^^  raAcaliiiU^ 
de  hiffls«i4âFe  fwiifMci»^|aire4^ap^w  «eUe^  jaiMii^9loeiie&| 
elle  n'est  pan  ^  l'im  aalide«  iNitcf  te  prodaic  par  l'eaa  dktii* 
l^lrelâefJUtrareifiire  jiasaer  no  exeia4e  cifta(Ma<^^^ 
ttkiM  dcm  te  Uqoewr ;  vq  fora  eaauUe  he«iUUrp^iidai|t  welvie^ 
mîDQtea  pQnr.'  d^kemMoer  te  pp^oîpiiatte^  du  ^cţurbooaie  d^ 
frtiawj  cateMi  teYiii4«MiMi4  oi,  q»lq»(&  da»!  ha.  ciumei  d^ 
p)«teeteîBaai«  de  teelM»^  oiite  4wbwaiad«  ol» 
ea  effet  aacyio  liqalde  aUnuMidre  fti  aimo  pr«iltH(  de  :w^ 
■it»i  <iitt  foHriOiie  iiii  paârteîti  de  canJ^oMAidealuiaiiA^ 
tR'M  te  ireUf  par  rapide  carbenique»  k  awârn  ^'41  n'aU  e^ 
la^te^g6dfii<4lly);Li  I 

S""  Qae  r<m  «'^xpq^eraii  ji  a^wpiţtţre  diBS  erţeura  graTes,| 
l'M  wvaii  V^n  m  Vw«r^  dea  proc^^ia  îndiquda  dws  la  pi^ 

nî^Fre  ^ţ  te  ţr^isjtoiş  ex^p^rtence ;  i 

y  Qpiţte|pzapidecarbQQM|ae  m  pre^i^ţe  pas  te  tota^ 

de  te  ^^awvÂYe  teiurediiite  dv^a  VeşioioaA»  p^<:cţi  q^'^aţ  v^ 
itee  de  eet  akuiU  a'esi  onanafermtefya  s^l»  ea  ae  cQi«liteani  av| 
leaaQides  libceeiooiiteeiia  danalesiiqttî^BaUnieaiaJirşs  o^^ 
teţaoal  dîgaaUf ,  et  probabteoHSDi  ausai  paroe^  qu^wae  aa^ 
MiiîmfiMraieem.par  tetaMîtee  affgaumiia  av^  teqwUe  ^ 

forme  un  compost  comme  aavoimeu ; 


DK  puAmumv  w  oe  ^oxmoijmke.  >9il 

i*  Qi'iltaik^âteiors  imprndeat  de  drioUmr  ifafimfjidhrMi 
imit  (MS  â^  empoiaomi^  par  de  It  cluna,  par  eete'seol'qtf  oft 
i'«i  dMlentft  pas  tai  nurindre  trâce  ă^  Taide  de  l'acide  cailio- 
aqie^MipoisoiBieineiil  ayaat  puavtir  Keopapttne  petiteproi 
ponion^ettf  aieaU  dohiiA  avânt  oaapfte  l'lngestlen  daiia  l*ei^ 
MDac  de  liqoideB  aeide%  tfUn  qde  le  Tki,  ete.  ^  dans  oes  eas,  ia 
ehaufeMttittraiisfoniifeen  m  sel  oalcaife  insolable  oa  so- 
Itbleqoeracide  caii>oniqae  ne  ponnrail  point  ddeofliiNMr.  Bâ 
PtfellaocoQrrence  l'expert  devrait  ave»  surtMt  ^rd  ancon^ 
oMBoiatif^  iox  vjmfUAaMy  an  aUdratien*  eadav^rktues,  dts» 

(lB  sel  D'OSBILilO^ 

Oh  Mas  eosHmuiiqiie  le  eas  snWam  d^empeisonnemeni  ^ 
«MobeefTAiAlgerv 

Le  sedo  nois  de  noTembre,  M/''%phanBaiBleft  ă  AlfeiS 
naoqnaot  de  crâsie  de  lanre  dâM  scon  oflBein'e ,  eft  enven^ 
PRQdrechea  an  de  ses  eoaUrires  av^  leqad  ii  itail  dana  Plia- 
Mak  dVebaii|(er  ^nelqaea  ^rodnitş. 

CeoDDMretuill  abaosc ;  nnis  rdMm  qni  to]wipla«alt  renii 
I^Kldenumdiţle phamacien quI en avait  fsU  ladeipaodeie 
phţtiauatitaitciiieBt  dans  le  bocal  qui  lai  diail  destind  ev  qnS 
bit <iiqnet6  erSm§  de tarire.  >   •> 

IVotshaatesaprto,  airire  nne  ordosnanee  de  mtdeei»  p#e- 
^»m  Qoe  onee  de  erâilie  de  tartve  sehi)>te  en  deux^paipiets  i 
Nroiie  dame  k  la<|aelle  on  atait  ordomid  ce  sel  pdur  Ai^ 
^er  te  \v&i  k  la  sulte  de  ses  couckes J  lAJ'**  prend  -dans  le 
^  b  ertaie  de  tartre ,  en  ptee  nne  onee ,  radditionner  ateâ 
*  bflitieme  de  borate  de  sonde ;  mAle  exaciemeut  et  divise  M 
^eu  deox'paqueu,  et  Ies  remetaa  porteurde  rordonnaiMSâl 
^mahde  pour  laquelle  la  prescriptioo  avait  et^  faite  proul 


4l«l»eU^nfeiai(Uent,  d{l^i^i«eitepla»ieM  faurrage  destină  h 

ces  «lilşft  animaux. » 

,  Mo9TCUA&i«i<i4oi4i^iMdi4  leaeffi^t»de:oetle  pldat»  surle» 

^lUiDMa; ,  dit  qiia  tos  msaiiiiifdres  şont  trte  sensibles  â  soil  ao» 

t^OfBt  qus  €fiti0  pkuite  6a(  d'atla&l  p(as<iaBgerensepettr  ea 

«liJMUt  qis  Imr  estomac  serapprofche  davastage-dex^eioi  de 

rhomme. 

,  iCowvMldH'qiiei  d'aprtssas  txpMencis^  Tusa^ede  h  d!gi- 

talemignentelemoaveiBdiidftla  lymphe  âţdiminiieractiTitâ 

d00«MMS8filtelSS. 
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FORMALITis  A  lUSHPUB  Elf  PHVSSB  POU&  OBTBNIE  LB  D|^l6hB 

BB  PBABMACXEN. 

.  .       .         •  '  '         .     '  ' 

^  Pmt  £tre  apte  ă.  tee  reţu  phara1acien9.il  Caiat  ivoir  fiut 
fsMre  ana  d'apprentissage. 

.  .jPoor  £tr«  reţn  en  apprefitîssige ,  ii  Cam  remplîr  qaelques 
csBclltiaDSc  i*  a?Qir  qţiatom  ans  an.  mtti»^  i'  avoir'  subi  un 

m 

eMSMyi;  flevsp}  to  ndddoiii  de  la  TiUe  oa  dn  caBUm  dans  ie  b«t 
de  savoir  si  l'ăldve  peut  traduire  divers  passages.  d'ud  antenr 
latin , Ş^.savoir  convenablement  la  langue  allemande ,  b!" avoir 
ane  Citare  tras  lisible. 

Un  ââve  peut  terminer  son  apprentSssage  en  trois  ans  el 
demi;  ii  faut  que  le  principal  etle  mideoin'dd  cantoA-soieui 
pmiMtl<!»  qtie  l^appremt «i.acquis  Ies connaissances exactes  ei 
qi'il^st  «apable  de  subir  I^iumieni  d'iălâve. 

^ti'Mmsii^'^w  esi  faU  de  mame  par  le  mMedn  do  ^canton  ^ 
ii  DOMiBle  1^4  4«iduire  ««  aUemand'to  )^barniacepfe  pras-- 
ai«iM4qi*9M  teiT^  f  liMpondre  dr«M  mmuMm  «M^reose 
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La  naiade,  qat  a?aii  repris  connaissance,  eiaiiextrftmement 
accabbSe ,  son  poals  ^tait  excessivement  foible ,  sa  peau  Troide 
etmoiiilMe  d'ime  saear  visqaease ,  die  ^rouvait  des  flrisaont 
cooiinos ;  elle  accusait  une  sensaiîoii  de  brCUure  dan»  legoaier 
Hi  r^tgastre ,  elle  se  plaignait  d*i»e  dottlear  dans  Ie  dos  et 
d*an  obscorcissement  de  la  vpe ;  Ies  pupilles  ăiaient  dUalto  et 
ks  coojoDcUves  fort  ii^ectees. 

Lecorps  /ut  enyeioppe  de  comerliires  blen.chaaflSfes  et  Ies 
pieds  furent  appoy^  sar  des  bouteUles  rempUes  d*-eatt  <diaiide* 
Onprescrivit  aassi  Teniploi  d'ane  mixture  camphrte  a?ec  addi* 
tioD  d*ttD  peu  d*eUier  et  d'alcoolâ  d'opiaai. 

Uoe  heare  s'^tait  â  peiqe  icoulieiffţe  d^jă  la  r^actioa  s'^tait 
oţyeree :  la  peau  s'ălait  r6chauff(£e|  et  le  pouls  ^lait  devenu  vif  et 
pleiii.  Mais  la  doolear  du  gosier  sMtait  en  mame  temps  6tendae 
juiqu*â  Fabdomen ,  qui  se  mou trăit  alors  douloureux  &  la  prea- 
sion :  eo  cons^quence  des  sangsues  furent  appliqu^ » pilis  des 
fomesiations  cliaudes  foreot  faite^  sar  leveotre;  letraitement 
aaiipUogisiique  fut  continue»  et  dtele  lendemaiii  Amâioratiot 
qvi  rdsolta  de  ceUe  medication  fot  ^idente..  Le  sel  dllpsoin 
(ioUataiiiagD^siqae)  fat  prescrli  pour  s'opposer  k  la  constipa- 
tioo ;  ei  aa  bont  de  quelques  jours  la  maladeeui  pMinemeiiI 
comrră  la  saat^. 


vaeaz 


EMPOISORKBMKII'r  PkXi  LA  DIGITALB. 

Oq  Ut  dans  XJgra  Akhhar : 

•  Uae,  onortaliţe  effrayaote  r^gne  parmi  Ies  cbameaax  iptptf" 
tenantă  la  Compagnie  des  îndes.  tlnecomniissioii^^t^â^U^ 
;iiee  pour  examiner  Ies  causes  de  eette.morialUiă.  Qa  oral  que 
oesanimaux  meurent  empoisoniiâs  par  le  digiiaHt^  plante  qui 
crok  ea  abooduee  dtm  la  valKe  de  Caboal.  Lesiadigtaes  par 
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4i&T6s,  \is  cafadidats  doWeot  reconnaltre  Ies  plănlefi,  l«  dro- 
gaes  et  Ies  produits  chimiqoes  qui  soni  pr^senleft ;  Us  doiveot 
doaaer  U  descriiidon  el  Peqdicatjon  de  toni  ce  qtf  «t  relatif 

I)bBft  cetie  panie  de  Pexainen^  r^iiFe  ^  inteimg^  tor  h  dis- 
sertation  qaMI  a  prăaentde,  aflu  de  s'asaorer  si  c'est  li»«i&De 
qitîlli  Ikite. 

'  9f  EBllDf  dâos  BB  eiaineii  poMic  qui  dure  qîuitre  heares  pov 
quatre  dKves,  ii  doil  r^pondre  tan  quesUooa  qui  lai  sobt  fiuies: 
my  A' eJUiÎRc^ ,  la  fhitMMu^  la  hătanSqău^  la  adofejie,^ 
phgiique ;  enfin  sar  la  AKMiBCliie  Mgale'  eu  ee  i|B'eife  regirde 
la  idiarniaete.    •    '     • 

Examen  aunpharmaeUn  de  detufiime  elatse. 

Cet  examea  esl  Ie  mame ,  ă  TexcepticNa ;        , 
^   1*  I)es  analyşes  ţoaUtaţiyes  et  qaamiqitives  â'oiie.subsuoc^ 
empoisoDD^e. 

2*  Ţ>^  la  dlssertatioB. 

8*  De  Ia  description  de  ce  que  Ton  a  falt  dans  Ies  eiâmeai 
dun^JălO. 


—  1» 


SVm  U  TţHAIGKB  CASTBARIDij 

Par  M.  Doiro¥Alf«   . 

1f :  BddwoOd a  rdeemiBfiiitţHtbiiiS^  dans  le'Pk&nmătMm 
Traniaetitm,  un  travail  important  sur  Ies  applicaiions  "sk 
Dametf,  et  en  partieulier  sur  leiribaigre  de:  Cantliftrîdes«  (H 
plaint  sottventy  dii-il,  de  l*incertitude  des  effets  de  cette  pr^ 
#Moo;  «t  quttqBefoisrmAnie  da  Mn  dMinl  «bsolii  dSlciiom  | 
ViliBigre,  liripM  par  les'înriliettreft  efftcinea,  ec  ea  «inoti 
ligieuaement  la  Ibrmiiil»  â6  la  Ptenuaoop^t,  ae  moBi&re  g^ 
MMBt;'pBr  M^^pert^'Mttefflie  doson  acifon^r  m  deiioB^ 
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•      •  •      .  r 

.    •  .1  >  .     I  •         •  .     •  ;  I 

ÎHk  qoe  Ton  poorraii  s'en  Taire.  si  Ton  n'avait  igjutA  ou'i  sa 
ffpotaUoo  d'^re  un  vcsicani  rapide  et  presque  iastaDUioe; 
aissi UNI soaveot  d^faot  au  praiicien. 

M.  Riowood  pense  que  Facide  ac^ique  seul  agil  dans  ce 

•  ii  '         '  .  ' j  > 

n^icmeiit,  el  que  Ies  caodiarides  resteot  sans  produire  d^ef"* 
fets;  ii  appuie  son  opinion  sur  Ies  r^ultats  obtenus  par  lui  dans 
Itt  eipeneoces  suivantea.  II  s  est  pi-ocur^  divers  iichantillbtts 
ie  oeiioaigre  dans  plusieurs  pharmacies  de  Londres,  eţ  ii  1^  a 
esujees  oomparaiivement. 

Une  ponioQ  de  chaciin  d*eux  a  ^t^  ^vapqrte  en  consisunce 

.   '•  * 

d'eiinit.  et  le  r^sidu  a  ijie  lav^  avec  un  peu  d'eau  pure  ou  1^ 

gereoeot  alcoolism  pour  entratner  ou  saiurer  ce  qni.pouyalt 

Tester  eDcore  d*acide  aceiique.  Ces  r^idus  Qnt  alors  iii  appli*- 

qoQ  a  la  sarface  du  corps  pendant  quelques  heures,  mais  sanfl 

•         *  •  * 

jprodoire  aucun  eifet. 

Uoe  antre  portion  de  vinaigre  canthârid^  fut  additioante 
d'ttDe ^le  quaniile  d*^ther,  et  ie  niălange  hxi  agita  de  temps ea 
^ps.  Aprts  douze  heures  de  contact^  l'^ilier  fut  s^par^  avec 
vnoparddcaniation ,  puis  abandonnă  k  T^vâporadon  sponta* 
Dee,et  te  r^idu  de  celte  evapora tion  ayant  ^t^  ensnite  ^tendu 
<k  quelques  gouttes'dThuile,  fui  appliqtl^  siir  la  peaii  pendant 
BQbps  de  douz6  heures  sans  quii  ^n  soit  r^lte  aucune  ac  * 


Ces  essais,  qui  furent^r<|]|^t^  ă  plusieurs  repriseii  et  toiyoura 

^vec  un  semblabl^  r^suliat^  paraisseni  jndiiquer  que  Tacide  ace- 

H%  aa  degr^  oh  ii  est  prescrit  par  la  Pharniacop^i  a*est  pas 

ifk  â  dissottdre  Ia  cantfaaridine.  Dans  le  but  de  s'^dairer  sur  ce 

Vi%  ii  pr^pşra  une  peu  de  cantharidine  d'apris  le  proc^  de 

tâbiqaet,  et  ^ette  substance  fut  trouv^  complătemen  t  insoluble 

'^t^acide  iţc^tiqtie.  Gonime  cpiitr'^prcyţve ,  ii  prit  le  r^idu 

^  ia  prq[iaratioB  du  vinaigre  eantbarid^»  el  ii  At  dîg^rer  dani 
r  steiB.  8.  15 
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r^iher,  la  solution  ^ih^r^  ayant  iii  spumise  ensoite  ă  l*^vapo- 
raiion,  ii  oblint  pour  residu  une  buile  veric  qui,  appliquee  sur 
la  peauVy  determina,  dans  l^espace  de  quiinze  minaţes,  h  to^ 
mation  d'une  cloche.  II  est  dont  Evident  qae  )  acidş  aceiique 

*iy    ;uJ.  :     :...;■ ,/    •*  v^^    *        ,t      '•    .    . 

i^e3t  pas  un  menstrue  convenaple  pour  1  extraction  da  pnocipe 
ftcre  des  inseiites  v^sicaotS|  et  que.  daos  Ies  cas  Qu  le  vipaigre 
cantbarid^  agit  ea  produisant  la  yăsication,  cet  effet  na  doitep 
aucuţe^manii^re  âireatiribu^  ^iţx  cantharideş. 

Les  d^auctions  ă  tirer  de  ces  exp^rîenc^s ,  c'esţ,  qoţ  (|ao8  la 
pr^paration  da  vipaîgre  de  cantharideş^  les  prînpipeş  ineriea  ţue 
conliennent  ceş  col^opiâres  sont  ^euls  dissouş  p^  fexcipiei^l, 
et  oue  Ie  principe  v^riiablement  actif  reste  dajis  le  r^idu  avec 
lequel  11  est  rejete.  Cest  donq  seuienâent  Tacide  ac^liqaeqai 
peut  affir  comme  ^pispaslique  dans  ce  m^djcam^nt  ^  eţ  si  Ion 
considere  que  cet  adde  n'est  prescrtt  p^  les  Pharmacopees 
qiie  d^9  un  et%t  pii^diocre  de  copcentration .  11  ne  sera  pas  i)U- 
ficile  de  comprendre  comnient  11  arriv^  (^^ae^  bien  que  la  pro- 
portlpn  des  captharides  emplo^^es  pour  la  pr^paration  des  di- 
vers &hantilions  soit  toujours  la  mame,  le  pouvoir  y^sicant^^' 
diffdront.  £n  effeh  Tacide  ac^iique  dont  on  se  serţ  pst  queique 
fois  trop  faible  pour  aslr  sur  les  sujets  qpi  scot  doii^s  de  pe) 
deseiisibilite:  et  meme»  qu^qae  exactemenţ  proportionne  qu 
puisse  6tre  le  degr^  d^activitd  du  iiquide  v^sicant  avec  le  Atff 
de  sensibite  de  lapeau^tel  vinai^  canth^idd  qui  agiiVi^ 
^  aujoard*hi|i,  pourra  jdemain,  sous  If  nfluence  âVine  legare  dil 
fiârence  dans  Tdtat  du  spjet,  se  piontrer  tout  &  faii  inerte.  M.  D* 
novan,  parmi  plusieurş  pas  de  ce  genre^  en  a  observa  dcnx  qi 
sont  sprtoiit  remarqiţables.  D  avait  prepare  du  vinaigre  canlb 
ride  suiyânt  ia  formule  de  la  Pharmacopee  de  Dublin;  ii  < 
donna  une  cert^ine  quantU^  au  docteur  Crocker,  qui  en  fit  Vi 
plication  surla  t£te  aun  malade  et  en  obtint  Peffei  d&lrâ ;  qu 


f  •■%  ^ 


\*l'J-*i,  lai  il    i  *  .     i* 


'  4  feui*  «iif  1^  1%  dH  B»4ps  »i^  «îsta  laui 


•     •  <» 


MooK  Neligao,  et  ftgit  parâiitement ;  mais,  huit  ou  <||i{fize  jn^fr» 

•*«i*»»fl>4l^|l  a'y  «Wrtpş4'elfefpro4ujj,  M,  PoŞjP^ijjJ^ftui 

fide  sar  ane  nouvelle  quaqtiţi^  de  .caniharijdes  ^jjale  â  celle  oui 
»1««  M  4#  ePN^jţ^.  «t,  5|pr^ş  }^  .Wiwt^oş ,  l'appilcaiion  fut 
itiiMe  sur  la  mame  surface,  mais  sans  r^ussir  mieux  que  Ia 
fois  prfeMente.  Ces  essais,  toas  fkiis  avec  le  mĂme  m^dica- 
aiMi,  wmt  -vraflmeht  dtglrN?  AdteA^m,  efteatfent  ă  prouver 

eetif  VKfpmiion  dl^p^jl  ^tfu^  4^  ;'^işt  du 

U  «ie«k  4'«»rA  qiiji^pUQp  |(»faî»şa;H  efff^  jjn 
phis  aottf,  U.  Bojpovjţp  prepara  (^  .yiiM||jjre  .^■ 

iprt»  ţa  fiNBWdfi  4ft  hn^mtifiP^  ^^MntfRRfţi^in 

iodiqn^.Lelfquideobtenu,  ayant^t^  appliqu^snr  l'^îşulede 

piat^oen^ques,  et  d^termiaa  la  v^sication  dansuo  court  es- 
|»c8de-ânV'       '         ' 

U  iAi«  «raMde  e^titad  ide  m'  avOfh  jMfim  (IpH^elU 
toe  nfppbiM*  A'  la  *>hw  şIm  i^aiMte  4iş  4'tfţid»  |ic^4^ 
lidie  4eki  p«iBMB<ie«elif«4eilaif*<MiM»,  oii^'»(^^|ISaw- 
«Mrt  serait4i  |MM«qnU«  <«  iiaumifl»  ff^  «W*V*de7.fiejie 
<BiMr«  MpiMtMB  'Im  gw^  wMMblOi  csf  ri»l<;ţc!|Ş  lem- 


Itiibteă  b  v^ritc  quetdui  dont8>s(serttMv'Buiwvaii|ii*exer< 
anciine  âctlon'dissoivanfe  sor  lepriileipc  •cfif<Mi'eMdtevUH 
OFi  UD  Mgejf  accroissement  dans  son  degrf de #WMs«ttiy lioai 
poorrait  influe^siir  la  pui^sanee  diitoolVaiiM^  ă  «e^piiMil&pK 
duire  un  grand  effet  sur  Ia  pealH  d^io^  porsdmeyn  ^mmitie* 

sonaction.  -^ ;•  i '   . 

Les  essais  de  M .  RedWood  &oii(  ii|iponaMfl.  EiNttt ,  4ls  foi 
connattre  an  m^decin  la  n^esrifă  de  ne  paseettf^iil  mnt  leemi 
dicament  dans  des  câs  argents;  de  pins.  Hs  d^ifeni  lipargnera 
pharmacien  un  bfâme  qn^t  ne  niâ'tte  pelii(,  leM^piePtopMi 

ciea  se  voii  trompa  dans  son  aUente. 

0ubHn  meiieat  Ptea^  novembre  1811 .) 


I ' 


'  La  note  qu!  nous  a  iii  ald^ess^  pftr  Ml'  Barilllil.  mt  ta  ii 
convenienţa  qui  peuvent  r^saher  de  Taclion  dea  iniiMnini 
sur  Ies  instrumeats  emplbyM  dans  f^totMUe'AlâUMiîiiac 
nous  porte  ă  ins6*er  une  lettre  eirculaii^^  de-M;  dfl'MttaiaAMBi 
iux  pr^fets.  Geite  letfre  esc  de  cfrconstanee,  car  oii  9ieacii( 
noas  remettre  da  cidre  empoisonn^  pouf  avi^irs^Mrft^  ^ 
du  zinc.  .  •        î-  j 

LemifMirâ  dftiniMeur  {comie  de  Monlalivei)  aux  pr^fdl 

Paris,  ia  a¥ril,l$Ji^, 

Les  arfs  sont  redevâbles  ă  4a<elNaito4kiiiftriMQ0vefte 
ceirie  qol  leor  a  procura  «i  tM(wveatt»ai4ftii.dQmii>npp|oi 
^tre d'oue grandeotiiitA^ «firife  d'4ureiaiK»iwS* f^r 
le  zinc,  qu'on  est  p'afveatirfMilln  k  fMdre.innlUaMeu'i  i'  • 

En  vons  recommaAdantd*eacottralger  l*iisa(je  deţ^a  niiteJl^  J 
pent,  dans  iMttfcotfp  tor dfoonuaAoesv  reri^oec  nmc  «km 


ito  ploaili»  I'teio  «t  lemvre^  je  crois  cepent 
Am  oo9iiallre  le»  bornes  qae  Tos  doU  mettre 
^  oBi  4iA  iMiQtuSeft  dfiBt  aa  rapport  de  Tlmti- 
Wiir  jdhtffMiî  qpMMtiiMii  t|W  j^  ''"  Avais  propoafes  â  l'occaH 
5in  de  la  demaade  qui  ra'aTidc  <i^  faite  de  raatorisaiioa  de 

G#tnrital  dfs.înniirardec^^aeii^  pour  leali- 
4a.Kdianu 
Ln  Miitwiihrtii  dt  X6  .nappert  aoiit  qoe  qaand  mAme  qq 

•ur  unt  fabliearioA  daşa.  taquelie  le  aiac 
ă  Tiitai  p»ir  (c^esl  i  dire  p«rg^  de  la  peUte 
fMftiaa  iPaMenie  91  i^am  y  nater  mHO  i  i*aeik>n  q«e  le  mAal 
epiMM  nâaie  ii  froid  de  Ift  part  de  toua  leş  ikpiide^  avec  iea? 
qMia  a  iSonne  dea  coaipgd^a  dwt  rns^gftiiilBme  n'^eaipee*  ă 
beaaeaapprte,  aMa  dtagtorv  MţMmet  |M<4a^  le  oooaUMrer 
CLMBpi  <iM0«a<9ietJi  pcprieş  «e^n»  asuellea  dea 


(ni*aiHil»>4*'riae  kw;  Jt«.;MNrv^tijpi  dea  «a^mres  r«l»ţim 
anlîfndfls. 


Kmr  SI90IIUU  jmoDiuf  som  uw  cbncites,  »k  (.'ooaHB 

■  #  • 

p^R  |.'4aaoamoii  aaa  ţiuvAvioHa.a^LTiJAiiiiiEs. 

0B4fMwdaBS  to  jQwnal  ,4nna^U  uniwars^/i  dinmdMmUf 
lUlyrartSGleatHnnU'rr  •  ,     i 

M.  li  dooiew  BeMf  J)«r|f«,i  jpaapillw 
nedfldM»  ei  mMedn  de  CMptoLSatnţ^Xhamajy  ^gnale  i  Tat- 
teaikNi  dea  praiioieBa  aa  ttht  siogiilier  qu*il  a  reconna  chez 
lea  aajeu  espoate  ă  faction  da  ptomb  oa  dea  preparationa 
pkMBbiqiiea.  Cet  effel  ecmaiate  en  uoe  zdne  bleae  ^troiţe  qai  ae 
mtmitmMB  p<ptia«t  i^i  teri^ng£  des  geneiTes  qai  adMre  aa 
cMlel  deadenu  diea  iea  peraetifiea  aettmiaes  ă  Tinfluence  dea 


âll  MMMD  'M  MIM£  flteMâUli    • 

cmMf  itftitiMle  Mm  UMift  te»  aMfes^nM  4ei«i  ilimiii  i 

frM()fd8  M.  Bonoii  1  i«ttMmM|rtM^d0eatorail#n.0ii«fcf»i- 
sesM  qii'li  dok  Mre  prdMkti  coIm»1«  tigM  priBdfMA^  i'eie^ 
pi^^loKi  Mtueiărisltqii^  tks  i^CMt-dir ptapab'^daBs for(;aiiisae 
htMkih}  ei,  4WM»  cd  irti>eia  a  thaeirt  guTH a owniji â§ 
pr^c^der  Ies  auires  phâii<mkiMA.IdQriMdf»4HM|iNl»'4e  atei 
dmoei «atosliiice^  Kqu'H  fom^it iamai us  toiiet  Mmtf  ie  la 
pflHfii^  aiifWi  âu  pftHnby  II  f«lc  eh  M  m  nsMgm  nijesie 
r^MMăfire  «nm  perfaitieQke  MluiBttc<l  ki$m  ă  wrtpa  fioiir 
inekii%  ft  iiiMkii  iPMllo(gfiiv  ki  iMise  arnait  şit  ^  par  Ui  Miitl^ 
mlll^  lMrimilwtNibt<lle  a*aH  dtermlirfldrf^gefewilwmliiîmi 
rfewHMMt  figWWglittiiim  «d  Vmtsgâ  awSia|iw<^e<rţibftb»  m 

dM ' difeftife  tRdHktMtt  IAHMIIM  i]llfc'Mt  pMI^  Olf0l' Hi  ^fMfih 
Le  faii  observa  par  M.  BmtOD  Ta  itA  bien  aiţiit  Mt-JIiir 

sagesuivaot:  *-*.«•; 

« Lâ  pSTi^uf  ^st  conslănle  cBIS  1K  otayttefi^MBtiiâlertliifEâdes 
•  6\\  âod ,  ds  VHit^tbUjouHt  tUMi  T^  (Sdntk  'dl&ift  Vionf^^  gtfs&tfe 
«  qui  s6  WppMWa^  c^n^'db  ţildm!)  /  Vhiib  te  ^  ^e  pr^ 

«  rieures  et  inferieures ;  trois  OQ  qaatM  JMW  9^lHh^t  Mf^ 

\  >.'  '       ".     •'»-'    «!    '«  .  :»    4'  !'..      j"      ii»!/-»  •'<       «'       »i.-'.ti;   A*.»*   ;!/  »•        I 

TVBVirAUX.    .    ^ 

MCoMMfHHit  paiwong ^ii'tt  y  a %»a*#  a^dtiiiaa; tioa» y o«i 
ma  ooliegoe»',  de  ooaMlira  tos  divara^iiianMtflB  şmmwMeMMiO 


M  PHARMACIK  ET   DE  TOXICOLOGIE.,  SSS 

)  fexeraoe  de  Ia  phârmacie ,  notis  leur  raiftoii3  cpnnatlre  vp 
irrtc  rsiidii  por  la  Cour  de  caasaţion^  le  22  janvier  18/i2. 


M  tJumfBmm  ^  aaiyrtii  cu 
ff^deii'c^  did^ll.  CnocstfLtikft ,  âudleobe  du  ^2  janvW; 

9  â  • 

idwit  la  nyi>prdisbhi  iii^  oritmnd^^  caninii  h^urUuseiipair 
Tarrii  attaâui. 
lanqt^U  «f|  ednsiati ,  «n  /atl,  ţu^ifiM pripai;aţifin  âH  .un  me^ 
dieameni  ei  gu^eih  n^ut  paint  ie  re^Uiaţţuneffreşerip^pn 
epieiaU,  elie  eensHiue  un  rţmide  Âeeret  $i  la  fommUt  n§  m 
anCodcxi  '  ''*  (  •/  - 

«  «tf  iriiiYtofci i  Aii  ftiumlirA 

Qodqoes  pnarinacieDS  de  N.^...  poursuiviţent  M.  GuiUern^^ 
pbarmacien  dans  la  mame  viile,  pour  avoir  veodu  diver^esjpr^ 
paraliont,  la  p&ie  pectorale  balsamique  de/Regoauld  atn^ ,  leş 
pQiileft  ferragb^pset  de  Vallet,,  le  papier  epispasiique  d^Albea- 
peyre  el  Ies  pastîlles  d19aaterive-Tichy  de  BrossoOi  qu'ilsjpr^ 
lendireni  £tre  des  rem^des  secrets. 
M.  Tr^re  intervint  comme  propri^taire  de  la  fţâte  pectorale 
iqve  de  Reţnaold  ato^ ,  ţi  comaie  d^posiiaire  g^eral 
piUles  ferrtiipaeiisei  de  Vallet. 
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Saţ^meai  du  tribunal  de  poIioe.coirecUomelle  de  Nantes, 
da  23  mai  18U ,  ainsi  codqu  : 

•  Attendu  qu*il  r&ttlte  des  explications  âonn^  ă  l'audience 
et  des  dncwifftiii  iirodiiitft  an  iribimal  şae  le^  paniOes  deVi- 
chjşQnţ  119  ţ>OBbpii  digcş(if|  aţiiLqu^lle,&.oa.p6u.t  coBtesterle 
earacidre  de  remâde ,  et  dont  la  composition  est  d'aiileurs 
edViAiie  et  tniâine  ins^r^e  ati  Codex  de  la  pharmacie;  que,  quaai 
aux  piliries  deTklIet,  ettes  constituent  unc  pr^aratida  ferro- 
'gmmm  doBi  to  eompoaM».  es^  ansei  bim  fiomma;  ^n'^HiriA 
textai^9>«Pl^.  îl>4î<tH^  dM«^^  ^B-te  .i^QW»^'^ 
cţu[p;g^.|ill^  mşlţ^ţlfi  m^^^ 4\eifmi^^ 
pr^paration,  rapport  qui  a  ete  af^pf^iive  par  elle  da^ssa^esace 
du  8  mai  1838 « et  qui  a  ^i^ ,  en  outre,  ins^r^  et.pubiiâdans  Ies 
archives  m^dicales  ou  buUeiin  de  rAcademie .  ajnsi  qn'ilest 
rappel^  par  M.  le  ministre  du  commerce  ei  de  1  agricuiiurei 
dans  sa  lettre  du  10  juin  1840 ; 

"!»  Quant  au  papier  d'Albespeyre, 

•  Attendu  qu'il  rdsulte  aussi  des  explicâtions  donn^es  ă  h^ 

dience,  qiieM  papier  n'a  pas  pf^is^ment  le  caractere  ordi^ 

mmed^wB  rmiMe  proprement  âk ;  qoe  d! est  Me  pr^araâos 

» 
pbBffMae«utîq«e  qui  seri  seulemeni  dans  le  pana^eoieBC  des  vei 

sicatoires  ^  qw  fx  a'est  qn'u«e  tspice  de  pBpâer^  eqdwWiiBbSM 

et  impreţn^  des  pommades  ^pispatiques  formul^  au  (M^h 

mais  pr^pârees  dans  des  degr^s  diff^rents,  et.de  maniere  ăpn)- 

duire  leur  âclibn  epispastique  şuivant  qu'il  convient  k  cliaţui 

teniperameni  et  a  chaque  ^tat  du  vesicatoire ;  que  sonepiploifl^ 

constitue  qu*'une  am^lioration  dans  le^  procedes  du  pansemen 

desTesicatoires,  et  non  Temploi  d*un  nouveau  medicament  ini 

connu ;  que  ce  papier  exuioire  ne  peut  donc  6tre  eojQsiden 

comme  remede  secret  dans  le  sens  de  la  loi ; 

•  Quani  ă  la  p&te  pectorale  bals/^mique  de  fiegnauld  \ 
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•luoMliqBll  r^lte  de  la  decluraiiob  derAcadânie  royale 
dem^ine,  rappel^e  dans  la  lettre  9d  ministre  de  Ilnt^rieur, 
en  dite  do  16  janvier  182A ,  adress^  au  sieur  RegnauTd,  qne 
ceite  pite  oe  diffire  poini  ăe  iouces  Ies  prdparatîons  du  mânie 
ge&reqiise(ronvenl€Onsign^sdăns  lespharmacop^es ;  qu^ellb 
Ini I lonimteie presqne  entiârement ideotique  avec  celle  qui 
comtitie  lei  pastilles  de  Tolti ; ' 

"QQW)il82,rAcad^mie  royale  Se  m^decine,  r^ondanl  ofB- 
deDneot  au  maii^e  d^Avigiiob ,  cdnfirmâit'  ceite  d^cltration  ei 
f3jo«ttkqtt*6Q'devidt  eonsiddrer  ceile  p&te  comme  un  bonbon 
soalogiieila  pkie  de' jujube ,  aU  sacre  d*6rge  ,^etc. ,  auiant  que 
coane  ne  pr^aralion  mMicamenteuae ;         ' 

•  QoetiMis  Ies  autires  doeuments,' tant  aclministratirs  que  ju- 
dicMres,  pirodoits  au  tribunal  par  le  sieur  Tr&rei  concourent  ă 
<leox)otrerqiie  la  p&te  pectorale  de  Regnauld'ne  peut  £tre  con- 
sideree  comme  un  rem^de  secret  dbnt  la  loi  interdit  la  venie^ 

i)a  on  doît  mame  en  conclure  que  cette  p^^paraiion,  d'une  nature 

,  .1  •  .      .t 

^^^)  doit  (tre  atsiniilâe  ă  un  bonbon  plutAt  qn^ă  un  m^dica- 
i^ot ;  e(  ii  paratt  aussi  que  c^est  sous  la  d^nomihation  de  bon- 
^  <IQe  ie  sieur  Regnauld  aln^  aurait  obtenu  du  gouvernement 
>B brevet  dlnteiition  pour  Ia  vente  privil^gi^  de  ce  pectoral  j 
'  Que  ptfsque  cel'te  composUion  n'est  pas  exclusivement  du 
loffiâiaedelam^decine,  puisqu*e11e  n^est  qu^un  quasi-m^dica- 
neuron  qaas(-bonbon ,  dont  Tiisage  ne  peut,  en  aucun  cas. 
^treen  p6rîl  la  sanl^  publique,  ce  serait  m^connattre  la 
t<^Bsee  du  I^slăteur  qiie  de  supposer  que  c'est  contre  de  sem- 
^^^  pr^arations  qu'il  a  entendu'  appeler  la  surveillance  de 
^P^iice,  el  pr6iioncer  Ies  peines  s^v^res  dict^  par  la  loi  da 
^  ?^m\fii\  an  XI  et  celle  du  3d  pluviose  an  Xltl ; 

*  Qa'il  est  Trai  que  le  sieur  rrire ,  qui  est  pharmacieh ,  au- 
i^Dce  et  vend  la  pate  de  Regoautd ,  moius  comme  iin  bonbon 
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,  '  ...  .  ,  .  . 

qve  oomme  m  remâde;  mais  ces  annoBces^  mi  pen  «mpba« 
tîquea»  ne  petnrent  en  changer  la  natore ;  et  d'aiUearS)  U.paniti 
oertaiD,  d'aprte  Ie  t^moignage  dlionunea  de  Part  irte disiingu^, 
qu'elie  n'est  pa8  sans  possMer  qodqiiei  propri^t^s  analogaes 
aax  propridite  mddidiles ;  (fa'eUe  facilite  rexpecloration » d< 
mAme  que  Ies  pastilles  de  Yichy  faciUtent  la  dSgestîoii; 

•  Qa'ainsi  i  en  exposant  en  vente  dana  sos  mafasin  la  piu 

rtoraîebatsamiquedeRegnauld  alD^i  letpUulesfemigineQse 
^alţec,  ies  pastilles  de  Yichy  et  le  papier  d' Albeapeyre ,  l\ 
âieur  fiuiilem^  n'a  contrevena  k  auoane  loi  ni  ă  rarrfti^  de  li 
niăirie  siis^reriM.  • 

Les  phannaciens  de  Nantes  inieijetârent  appel  de  ce  jage 
metat,  bt  ie  80  juio  deraieri  intenrint  an  arrât  de  la  Goiir  royal 
de  ftennes,  ainsi  conta : 

« tia  Cour,  adoptant  les  motifs  des  premiere  jnges,  si  ce  n'ei 
^n  ce  qu^iis  qualîfient  de  quasi-bonbon  ^  quasi-remfede ,  la  p&i 
pectorale  ba\samîque  de  Regnauld  atn^ ,  qui  n'est  rdelleme^ 
qu^uD  bonbon ,  ainsi  que  Ie  d^montrent  les  autres  motifs  d 
leurs  di^cislons ; 

•  £t  consid^rant  que,  dât-bn  regarder  cetie  paie  comme  i 
fremide,  la  recette  en  a  et^  publiee  dans  Ie  BuUeiin  de  FAc 
demieroyale  de  m4decine:que  cet^e  collection  doit,  dans  I 
interval^es  qiîi  s^parent  Ies  diverses  ^itions  du  Codex  pharm 
beutiqae,  %tre  cbnsid^ree  Comme  un  moyen  legal  de  comnioi 
cation  de  Vem!&des  nouveilement  d^uverts  ou  inventa  ei  qv 
importe  de  faire  connahre ; 

Considirani  que »  dans  les  passages  signal^s  aux  pages  &, 
i^/^h  et  SU  d'un  ^critsign^^  imprime  et  distribu^yles  appelai 
sont  sortis  dbs  boraes  d^une  l^itime  d^fense,  en  se  sejrvs 
d expressîons  injurieuseset qui  donnent  lieu  ă une r^paraiio 
mais  que  cetie  r^paration  doii  se  borner  &  ta  suppression 


mMMK  M  i  n  jiwiâliimtRtt  MW  im  Miwifti  Mi  #1^ 

«iloiiMrl'iMatlMl4l»<ialll«ll4MMIIIJllMiMMiir  - 

iMeit  ^^1  «rflMHiC  M  .k«fllt«hti(MI  <M.  l^il6Mt  fndttil^  i- 

ptaiMUiM  4e «t..t. )») «Mit» M fHiiitt iUi tObtth â^itf«il 

immmw  i 

s  MMillr«»(^«l#Hă*M  HM  II  flHMtalt  ^â  tT  «t  MR^hk- 
SpIoriMeafiXIII:  n.:.:      ) 
EafltipiconMtv^iM^pMknifiHiJlAtAflIfu  IHMI9  i  MM'.  Wftn 
1^  ţiMpiMirtiiB  dt  fii  iMMlHtt ,  *ii  <|wmiK  MWM  ttUfttlk^ 

Dl  eo  l^iniention  daMitvwrffd  M  fNrillta'4lMi'i  llMi%VM6M 
I  dr«i  4»;iniite  ««i3«itp  flfllIIM^  MiNMtkiMWn  «|[><dl«le 

MeMtoei}   .  *'^ 

fifti#<aMMi«nt1bâMlBi  tatimMftMtlJImmimMKm' 


I  «^  t  •«  t  « 


•^  I II  tpi  HUI  — lilMiftii^oi  wrtirilliiiitftfi  (iBAafBMii 

■<,  parce  qne  ceue  p&te  4uit  coiippq^  <l«f|MitafilHri^ 


au  Codex,  eU^ne  pt(tt#lfe4ii!tt8iţ9qiM€«0G««i 

Eo  ce  qa|  €şiio6i!iie;l6s  yîtailft  fvpţgiiMMMlaiSftUil;  fv^ 
qii'eUes  oe  sont  pqs  ;|b  Gainf.qiia  k.gowHariMW(iMi>  ta*ik  fH 

M*  Morean ,  avocti  de  MM.  GuiUeme  ei  Frtee> ^fmlkA^m 

U  QMrwj|ia€i4eSeaiMi|viMC,di9idAifii^ 
d'Hanierive  •  VichT  el  le  papier.  >  ^ji>|tf^MW|i|fc  JfeittwPI" 
<fMi(^  au  <Jod«iLii4UB  ki  plMe  .p^cii9na|(|tjiii|»ţ|aj<|P/#  Je- 
gDMld  atne  iiaîi  un  bonbon  pectoral « et  q|i|^  te.inQjyt^ift/W^^ 
ii|ţf(:  oe  9»9^  .ileaooBdra  jmw'4  i^ogjiwftp  i<».faîl>>W  H^ 
fpîoia  necetailer  ^tş.ooDMUflşawm.M^.delMa  4«iMlMi^^ 
magiairaittre.  :  r:Uw  ur    ^  .; 

..SMiNMrafQffK»  qiik'elto  PM^  plMi<PMUMr  ie 

4fui(ifrarf4iiide  Mkm909^fMimmm^(^ 


de  INWPM  wmik  ?teb&4eaMa  aarlirpdto0ilB*iiipiHmNNie 


e 


aifiis  oe%>fnîifi  caiiiiaiiH|t^ie«  toi  iwaHlat  #!■■!< laiffrTW 


«Wi .peltea  du  QidWfripotoipa^  iţmţmim^-.ăâlktM^ 
aWi|ii*iHi^ »ei|iteci  do  poptoT' ooduiiytoiiitii  fC  Jmpiegri'' 
pomnades  ^piapasiiques  du  Codex ,  mais  ptipui^  dana  i 
detirda  dîMIvaoMi  mâşmmtiăi^kpţăfiiJ^wmatmtflim  ^ 
aaţii»4Uiifaanu^ula»i—t  Jiuţui  :iiiii*n«i«l  aifeAai 
teft^lâ  vMtaiioire?  qw Ju  ptie  fwnnde  hulaaMiţi  de  1 
gnauM  afa<^,  fendoe  inoiua  comaie  «o-- 
iMdtapiiBi^  i  l/te'  p<ailBBl—r  ^wm^lmâmt 
e«Mple«kla»pAiedoîi4«bt.»  »  *   n  n 

liooaramirai  do'vrowiii  taeMiet^t»'  pouir  i  Jatfteooi  jTi 
oes  fMta  oonstaid«  pur  l'arrtt.  Eu  afouiam  le 'înot  d'Hauim 
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ieeax  paiHUeâ  i^FUkf ,  liX.  SfMsm  «'oiii  eo  poar  bot  f|iie 

AttreeoAiiUtre'lear  ramoli  de  iMiiiiero^  sbiî»  tm'noin  sp^ 

(U,  et  Boo  d'anpteber  Bf M.  ies  lAnniiacieBB  iMtendre  des 

pauOtode  Tteiiy.  Be  se  disâbi  FfalviBttteiir  d«  piper  dpUpa« 

idpe,  MJjHbStfpqrre  n't  fM  ett  phmr  hai  d'isnitiMier  MMites 

pkmudHirdMtelidre  M  ţiomsMiies  dpispcstiipiel  .di^€iMlk 

sirdi  i»^\\\iAv:99M  ifott  porter  1^  It  oMBaissanee  d*  pobNc 

qsH  mit*  M'  te'iMmMr  H  Aendre  oes  pMMnlides  vat  du  pâ- 

ţM!r,alB'4oeoe  fiiretMdUirfti Ri coBâmoe du  piib1iel'9ll  Be 

doMMpss^  son  papier  ie  odîB'  diss  poimisdes  ^pispBstiq«es  dhi 

Cota,  i!%A  piree  <}«f'aiicuofe  der  ces  poramâes  du  <!odex  B*est 

^teodKM'  M'pipier  i  ei  nlndllltte  parouasikiiidBt  oeiperMb- 

ikNmesKBi.  Ed  anaonţafli  sa  p&ie  plntik'  cooiflfte  un >e«Mle 

qse  cittBe  «u  bouboit ;  W.  Pufere  a'ă  pu  Sângeria  matâre  de 

fc âim^^* lAm ffeeHenient*^ia 4>biikioii ;  etuue «auBeiiee 

wifiu^mphatique^  comme  dii  Farrât^  ne  peui  faire  deventr 

îMiU0,«irpareoBSik|iMM  MMtde^seiJkrei,  oue  pniparilldi  nssi 

tasodihiţi^ilii  plM>pMIM>iM  ăt  RefpMlIiId aftidv  :  ^ 

QHM*ltatfM0iîiM  Miţt^tlirsâioii^eti  ^enndaie  $  la  Oeir  de 

casaiioo  ne  pouvait  s*eii  ooeuper,'  ear'll^lMlralt  tXMmkr 

te  geos  de  Tari  peat^iceiiBalireei  apprMer  tos  propfidcM  des 

Miilate«qiii'>eMrittr  daosea^^MUţiosMoD;  dr;'  M  Cour  de 

Miâsur«e  f  Ml:  Bmnmisrd^Tcpertai^d'alfleors  qoe  d4ijâ  e^t 

Qttseoavaii  âie  faiipar  irekorooui»  ift«i6iina«i,  qul^mit 

«NQBBfliMt  eimuaîiit»MuehM  iâămi  ^ue  <2eite  ipMib  ii^  Aait  pas 

«ifesMeliMtt<;^|iMfet$tt'diak4^ttlilia^^  4»*il'ke 

Hfek  pas'raKMh'O  kM^  fids  ^tie  efeitiepăteîdevftil'Alre'iitoM- 

laîmattH^uflMNtohifefity  {Muiceilii'eHe^iaiiaDiupoedede'dl- 

v<^nes  sabstances  ei  preparations  idiariiiacattliqaes^iiaeiMes  au 

Codex;  que  la  ptee  de  jojube^  T^n  de  Gelogiie  ei  Bembre 

'«MBsi'ppjfflnHîMsiiîuwiiie»  awCede»  soni  eoiaiMfes^^te- 


I|0  WnWIAli  »«  <W)ll|.«(lHCMB| 

fRW  fi'wi|mn4  mmbn-iip  «AiHfMi  <t 
4f»iiliM«<wi>irl«iitanp«;N|.<  , 

IP4II*  ^  mi^  wforiKi  1»  fwtfpi  /w'iiiwi)  6Ufl»^w  ewfij^^ 

ADasiAMas  twiiMa  r—Atfci  wtrmt 

W^WPŞ^^TFPW  ^TT'^niT^fiWHŢ^  '^. "  ■  VIII 

tMb  >«»  MfAş  m  l«MV  44111^  lima  )a  «iMo^ 

A  ^*>^»^*"  aug  iiM  fiiti  BfigOBMM  fiOmtADlA  BAV  fiUe«  k 

royriede  ReiMti«  |Ni»ft»iH  liplw  wc«i|e4«|  late4|(>9  Mii<^ 
NIllMiwnMMWcc»»;  I 

Vjeii/ksmşmt  iw  •bş<iw#gi  «>niniM»  per  Jw«taM»i«i 

i  iltniiJM  iiv'M  ^^filMAii  hfairiairmw  ^^ataMi^ia^ 

<    iBV^V^VIP  ^Bv*^^V  ^"^^^FV^IP^   Wlf(iW^W>^fWW*w  vi;^^«^^^l^F 

jiBiM  iintm  m  Ia  jiiiMvJiHUil«.ât  ta  ^^^^■*^«*— — *"^*  Ifiidiii 

j>  t4  fipurww»  ^itowwnţ  fcijym/>»  ti/cpii0  ytyt^p^ 


fcfei  ipipâ^iâl  du  18  aoivV    ^«  mwoiooiE.  m 

brţiacujesditcsdeYallet,     ^^      ''•^îgi»et,etaco«damiid 

•  Attenda  gu'îl  n'est  pas  contWKS,    ^        '^îni^rtu  enve» 
mioedicuDent;  '  \  S^       a»n^«  par  corps 

*  Q«*il  n'est  pas  oontesl^  qu'aa  Ueu  N^        Tiogdâme  des 
pre»Ţipdoo  «p^ciale  eţ  omgistralei  mte  (^^         et  dix-Baif 
e&iaiuuocfe,  pabli^^  vendae  en  tous  lieui^^^^v 
'^-'^ne  nouvene  et  pharmaceutique  pţWN  m 


comiae 


iruiTedus  toates  Ies  principales  pharinacie&)    ^^ 
•Qnen^moins  elle  n'est  pas  conforme  if  V^O 
^HiuMe  aa  Codex ,  comme  fexlge  rarticle  ^^i|!Vv 
91geniaAaianXI,et  qu'elle  n'a  point  iii  soumisewV 
Balii&prescrites  par  le  decret  imperial  du  18  aoftt  lli^. 

*  Qoeles  examens^  Ies  rapports,  Ies  publicatlons^  Ies  ^^^ 
iau'oos  donţ  ces  piloles  pnt  pa  £tre  robjei,  nesauraieniw 
'^  de  Fobservation  des  rtgles  prescrites  par  cette  loi  et  pat  ^ 

'  Et  qa*en  se  fondant  sur  ces  circonstances  poar  l^tlmer  i% 
^i  de  ceş  ptloleş ,  la  Cour  royale  de  Reunes  a  viot^  Ies  diies 
ispositloDs  l£gislatives  ^ 

*  Par  oes  motifs,  et  apris  en  avolr  dâlbM  en  la  cbambre  du 
lu^H,  Ia  Cour  casse  et  annule ,  en  Cette  pârtie ,  farr^t  rendii 
V  Ia  Cour  royale  de  Rennes  (Ghambre  des  appels  de  police 
i^rectionnelle,  le  80  jnin  ll&l ) ; 

*  Et  poor  qa'Q  soit  statua  k  tH  ^gard  sur  l'appel  da  Jugenient 
n  iribonai  correctionnel  de  Nantes,  da  22  mai  prfe^denti  ren- 
^  la  cause  et  Ies  parties  devant  la  Coor  royaie  de  Faris 
iambre  des  appels  de  polîce  correcâonnetle)^  St  ce  express^ 
*n  d^nnia^  en  Ia  chambre  du  conseii .  • 
(M-SylvestredeChantelovp  ,pr^s1âent$  M.  BressoD,  avocat 

^i  MM.  Memulfiod  et  Ornt ,  avocata.) 

A.C.     ■ 


S32  lOUEHAL   DE  CHIMIB   mAdICALB  , 

Par  jugement  du  tribunal  de  polipepofrec(ioDitelle(7^cli.) 
i«iidu  Je  31  decembre,  la  mi&ture  bresilienue  n  ele  dedarţe  r^ 
mâde  secret,  et  Ies  deux  piiarmacieus  qui  pr^pareat ceprodnit 

condamn^s  chacnn  ii  300  Tr.  d^ameude.  .     , 

•  •  '         .  »   •  •    •    . 

BXEECICE  ILhiGÂL  DE  LA  PEARMACIB  PA9^  LBfi  HE&BOUSTES. 

Dans  poţre  num^ro  de  feyrier^  ^^ge  ţli^  jdous  avions  ditqull 
serait  juste  qu'un  herborisie  condamni^  pour  exercice  illegal  de 
la  pharmacie  ffti  aussi  condamna  envers  le  phannacien  i  de> 
domraages-iut^rîts ,  en  r^paratSon  des  torts  qu*il  lui  anrair 
causes.  I^aCourroyaje  a  adoptă  Topinion  queoousavioDs Urnise 
aiosi  que  ie  d^moncreni  Ies  fails  suivaocs : 

Le  28  dăceaibrcf  demier,  un  jugement  du  tribuBSl  corree 
tioiţnel  de  la  Seine  QF  dianibre}.readu  sar  la  poursuitede  ivnţ^ 
deux  phannacieo^.  contre  dix-neaf  herborîsteMrognisitf)' 
condamnă  dix  de  ces  derniers  pour  contratvention  a  la  loi  d 
germinai  an  XI ,  c'est  &  dire  pour  dăbit  de  substanceB  medica 
menteuses  ,,&  500  fr.  d'amende  chacua  eţ  aux  d^pens^    . 

Au  nombre  des  pharmaciens  se  troiivait  M.  Carte ,  pharmi 
cien  ă  Clichy.  II  a  prătendu  en  premiere  instanoe  qo'aa  pr( 
JMdice  pariicttlier  şt  consfiiărablf;  lui  ^vaiţ  iiâ  causâ  par  te  sies 
Pierrei  Beauirand ,  herboriMe,  doot  r^tablissement  â4itsiU| 
prăs  du  sien ,  ă  Clichy.  £n  consăquence»  U»a  inţerjetă  appel  i 
jMgeme^t  de  premi^e.iqstiinces  parce ^ull  ne  lui  apcordaiipi 
de  donunages-intărâu.  , 

Le  sieur  Radiguet ,  Tun  des  herboristes-droguîstes  condaij 
păs  1^  a  aussi  ioterj,ete  sţppel,  se  fotidaot  sur  ce  qulL  n*.eiaiip 
droguiste  el  n*avait  vendu  quelques  drogu/^ş  que  conime  inu 
mădi^ire  et  par  obiigeance.  Ii  avait ,  dii-  ii ,  achete  Ies  subM^ 
ces  chez  un  pharmacien  avaot  de  Ies  veudre.  , 

La  Cour  (chambre  des  appels,  audience  du  19  fevrier)  a  a 
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tnil^iffnmiM  eei|tti  concerne  Radîguel  i  ct  a  coadamnd 
feiietirKerrecBeaiffraiid  h  SAtfr;  dedoimnages^iat^riu  enveM 
lesleorCarle,  a  fixe  ă  un  an  la  duree  de  Ia  contrainte  par  corps 
ponrniBOB  de  cettecoadamnation  9  Ist  a  mU  un  YingUime  des 
depeosifa  cbarge  da  sienr  Fierrer  BeQufrand,et  diT-neuf 
riogtitees  ilila  cbafge  du  slelir  Radiguet. 


»'"  '-■'!■■  II.      ■■<■■     <l         l-i^.^ 


mkMiDES  SECRBTS. 

£iUănligoiiileuse  et  antigraveleute  diie  JtAhautret^  farină 
ritdiahepour  cataplanne^  ţarine  aniirhumatumale^fa- 
fintarahique. 

Des  SNîs  ec  annonces  distribues  dans  le  pnblic  ou  iii«<r& 
ftH»  1»  joaraaux  flMqt  eonnatlre  â  hiutorite  qu*an  sieur 
AiKnM;-a&ciet}  pharmaciefi  â  Ifamesy  aanonţ  ait  des  remâdes 
«ecrets,  ei  qu^il  s*^ait  reoni  aveo  un  jeune  m^ecin  pour  celle 
esploitafioo. 

Sai«e  des  medicameuts  fot  falie.  L^examcn  de  ces  mddica- 
iD^Bis  ful  faii  par  MM.  Cavcnlon  et  Chevallîer,  qul  recon- 
florent: 

l*Quereatt-dtle.  Jfdr^c>#ni/^  an4iff0uUeuis  ei  rhumaiif- 
^evftii  ii€  pr^at*^  aveo  un  titre  d*eau  et  5  gratn.  A  ddeigr. 
4e  orbanaie  de  soude ; 

'  s'Quela  farine  r^Iaiife  pour  calaphisme  jtait  une  farioe 
dans  laqnelle  ii  y  avait  une  peiite  quaniite  de  carbonate  de 

f  Qaela  farine  antirbamatismale  jtaitadditionnee  d'nn^  pe- 
Bte  qaantile  de  soude  factice ; 

i*  Que  Ies  poUdres  poaf  baîa  iont  compos^es  de  carbonate 
deioade/  de  sulfare  de  sodium  ,  de  suUure  do  calciuoii  da 
Iţacesde  fer,  d'one  fiiriMinşceplBri^deblQVlirparreaii  lod^fţ 


8*  Qnt  la  farine  ariWq^e  «lalt  comţwiitf  de  Kcule,  dfnnepe- 
fite  ^aanlif^'de  ftirineel  dd  6ttcre>  enflii  A'm  ponrlOOde 
gomtne  ârabi^oe  ( 

•    e^  Qtie  totts  cet  i^roduito  ne  soac  pat  foranlte  n  Cbto  ni 
dftfts  Ies  namiâcopi^eft  l^es. 

Le  sieur  Abautret  et  to  m^dectn  «qoi  ^tail  regard^  comine  soo 
aasoci^  oDt  6tâ  appeles,  le  9  fâvrier,  davam  la  septiiinechm- 
bre  Jugeantai  policeooiTecUoiuieUeypresid^parM.  Durantin. 
Ce  magistrat,  aprăs  avoir  interroge  Ies  inculp^s,  fait  la  leciure 
de  diverses  phrasescontenues  dans  des lettressaisîes  au  domicile 
d'Abauiret,  ii  reproche  ă  ceiui-ci  la  venle  ill^gale  de  cesmW 
caments,  venie  qui,  ainsi  queles  anDonces,  sont  emprelntes  d< 
charlaianîsme. 

Sur  la  plaidoirie  de  M.  Trrotnt  du  toi  Mongis,  ^t  par 'suiteii 
Vappttcalion  des  art.  3S,  ZU  ei  36  de  Ia  lol  da  21  gertnfnal  doti 
et  de  celle  du  27  pluvlose  îsin  xit,  le  tribunal  condamn<îAbamfj 
ă  SOO  francs  d'amende,  et  ordonne  la  confiscation  des  mMici 
ments  saîsîs,  h  l'*exceplîon  de  la  farine  6lte  oraMque^  cousiA 
r£e  comme  substance  afimentaire  et  non  coninie  m^icameni 


KfiMiBlBS  iSCI^CTS  llH  ANQLBTBiiaft. 

Les  remides  secrets  pullulent  ă  Londres ,  on  )a  eu  toiit  i 
cemment  un  exemple  de  leur  grand  nombre:  La  refn^  dod 
ridre  ayant  ^tâ  malade,  chacnn  de^' d^tenteuri^  d^  cesrem^ 
toulant  faire  pr^valoir  da  panac6e,  en  envdya  un  ^bantîUc^ 
Sadbury  Hali  oii  ^tait  la  malade.  A  renvoi  du  rem^deeiait}! 
et  la  formale  et  la  demande  (pi^bn  ftt  usage  da  remMe. 

Le  nombre  de  m^dicaments  envoiy^  iiait ,  dIt*OD,  teUd 
consid^rabte ,  qo(*oii  eftt  pu  ^laUir  dans  le  pala»  uhe  phai^ 
cie  compliie. 

£n  Fratice  noas  ne  le  c^donspas  h  TAngleiorrc  aonfi  ce  ţ 
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<e  Toe ;  Ol  etei ,  ti  Ton  tvih  rimi  tont  Ies  mădietti ms  el  Ies 
limnla  adressăs  ta  mijifelre ,  et  qni  ont  ^tâ  cuminâi  per  la 
eonmiswNi  des  remddes  seerets  de  T  Acsdânie  ixiyade  de  mMe- 
die,KBiides(pttOflUtid<daii<8Bâ  conieiurrieii  deMUTese, 
OD  aunit  po  alimeater  den  oa  tmis  officiaes.  KMsnoiisiiropo- 
iHii  ptas  ttrd  de  fidre  eonnfltM  le  nonitoe  4es  prdpiratfoiis 
imesttoi  ceite  Acadămie. 


VECBOJMMDE. 

lULU  FOVŢBMELU. 

U  Bon  Tieitt  d'eBlever  presqiie  snbitement  l'iui  des  r^dao- 
lan  kidaieiiES  du  Journal  de  ekmuf  wMic4M.  Jolia  Foate- 
leDe,  qsi  dqmis  qaelqoes  ai»to  4tait  1^1^  801^^ 
foneatiaqiied'aj^pleBie^  asQcooioM  le  8  făyrier  1842* 

Jcaii5lnaoii-£tieiuie  Jalia  naqait  i  Narbome  (Aiide)«  le 
Uociobre  1780 ;  son  pire  ^tait  un  honorable  n^gociant  de  celle 
f3kj  qai  doaaa  â  ses  enfiuta  niie  ^ducatioii  libârale. 

JoBa  it  ses  premiines  ^des  aa  eoU^  des  pâres  de  l'Ort- 
Wie  de  Harboue.  Dte  cttie  <poqne,  iisefil  ranarquer  par 
SDi  miâm%i  au  travafli  par  la  Yivacil^  de  son  eapril ,  par  toe 
intrqasMe  tMiUt^  &  sakir  loBt  00  q«i  JiU  iăiail  eosei^ 

Arige  de  dixHKptanSt  ii  fotenvoyd  i  MonipeUier  ponr  y 
Mier  la difaaîe«i  la phaniiacie;  zâ^i  siadieax, diSsiramao- 
lierir  de  rinstmction ,  ii  se  livraii  d^ă  &  des  recherchespar- 
tiodiftres;  ilB*eAtreprenaiijaBBaisiieD9  sansattirsrlacuriosiiâ 
leieseoBdiseiplesi  sans  Ies  ^toniver  par  la  fteilttd  atee  laqaeUe 
Bparlait;  âfefe,  ti  ftdsali  d<^  des  ie«MH&  seseamarad^, ii 
Sffnnait,  disait4t,  poar  easeigaer. 

Le  oeUbre  Sarihes,  qui  avait  distingud  Jolia  FoaieoeUe ,  le 


ţ>rU  |)OUr  fton  ftecr^taire^  et  tout  eiiexer^âât  cel  fonciiomt  11 
se  llvrait  &  l'i^iude,  et  subissali.des  ^xliinens. 

Lesiroi^ premiera  exameils  quHl  subită MoDtpellIer  doient 
do  9  tbennidor  an  10, 9  iVimalre  sui  II ;  5  vcnlAse ab  il.Aceiie 
^poque,  11  publiaune  Disseriation  pbynque  el  chimiquem 
Fiiir  aimasphMque  i  dissertatton  qui  etait  tef  minte  par  un 
Examen  des  mele'ores  aqueux, 

Julia  Fontenelle,  dans  sa  jeunesse,  etait  d*un  nalurel  exces- 
sivement  gai  \  plas  tard  dans  ses  liaisons  famili6res  ii  se  faisalc 
suriout  distinguer  par  des  saillies  heureuses  qui  d^ceiaient 
rbonime  d'esprit. 

Rentre  dans  sa  ramijlie j  ii  ăpousa  bâdemoiselle  Bazin  de  Fon- 
tenelle.  Mari^,  ii  cr^a  une  pharoiacîe 'ă  Karbdnner;  raais  ie 
soins  qu*il  ddnnait  ă  son  oiricine  ne  l'empâchaicntpiis  de  şefi 
vrer  ^  T^iude  et  de  s'occcuper  actîvemignt  dş  la'science.  II  Aut 
naiiaussi  son  temps  anx  b6pitatix ;  ceqtii  In!  Valm le  titre  dlo^ 
peetenr  de  ThApital  general  de  conValescencb  de  fansee  d 
Catalogne. 

Le  sejour  de  Narbontie  necoriveâait  pns  ă  l'eeprit  de  Irii 
Fontcneile;  aussi  quitta-t^it'cettie  vîlle  pourveoir  cootifiaersi 
âudes  ă  Parîs ;  la  Hs'attira  Testime  et  raoiilie  de  BerihoHţ 
qui  Tappetait  sdhch6r  iftSve,^de  Cfaaptali  de  Lae^pede,  del 
nel.  Cest  dans  la  frdqoencation  de  ces  bODo^mes  ismUbr^sqţ 
acquit'ceue  variiii^' de  connaissafnoes  qn'on  tro^ii^  rareio^ 
chez  Ies  boromes  qui  se  vouent  aox  scieaces ,  et  qui  ordiij 
reinent  s'attacbent  ătrne  sp^cialit^.  ^ 

Jnlia  Fontenelle,  quoique  doue  d*uQe  vive  imagisation ,  i\ 
ircignait  Aiciiement  aux  travaux  du  cabinet  ou  du  labpraKi^ 
nous  Tavons  vu  ponnuiVant  des  reoberclt^s,  pa€$er  des  jd 
ndeseniiâres  â  T^iude ,  oubUwţt  loui » poiir  arrivfir  Mi  Wi 
sopropowlt,  ^  I 
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JalinFohtenelle^raii  des  membrei  fondateurs  du  Journal  de 

îkimUy  cree  ea  novembre  1824 ,  appartenait  ă  un  grand  nom* 

bre  de  societăs  savantes.  Nous  rappelleroos  ici  eu  peu  de  mois 

$es  priodpatix  titres. 
Le  24  floreal  an  1 1^  TAthenee  des  arts  lui  voia  des  remercie- 

mentspdar  des  obserrations  sarlaierre  qui  produU  k  salicor 

ouiouitde  LanguedoCf  ele. 
LelS  vemiftse,  toiijours  de  l'an  ii,  ii  avait  re^u  de  la  Socieie 

deffiedednepraiiqaede  Mompeilier  le  titre  de  membre  cor* 

resfWBdaQC. 

Le6bnuiiairean  12,  la  Soci^t^  acad^mique  des.ieteocesde 
Parifr  Tadait  aa  oonbte  de  aes  associâ»  copreHXMid^ls. 

L'anâcA  coUegejdepfaarmacie,  dont  rilluslre  Vauqueiiu  etait 
Ie  vice-jiresident,  lui  delivra  un  dîpl6nie  Ie  15  frimairea^i  13. 

II  faUMMHue  ttembre  corre^pondant  de  la  Societ^  medicale 
de  Paris  le  5  germinai  m6me  ann^e. 

Le  9  frnctidor  an  ÎS  ,  la  Sociale  de  niMedne,  chirurgie  et 
phariMoie  de  Totdouse  Iui  delivra  un  diplome. 

Le  1€  BOvemţvra  de  Taa  I8O69  ii  fat.admis  au  nombredes  as- 
iMries  de  la  Societe  de  m^decine  du  d^partement  An  pard.. 

Ea  18(17,  15  jaiHet,  li  fut  nomm^  associe  corraspondant  na- 
KioDoi  de  la  Societ^  medicale  d*emulaiion  de  Paris.  . 
>  Ea  1808  i '  O  avril  1  associd  de  kt  Sodââ  de  m^decine  de  Mar- 
irilJe. 

Ea  1808,  ii  obtint  une  medaille  de.prix  et.d'enQOliragement 
k  la  Societâ  de  medecine  de  Monlpellier.  Le  pr&ident  lulecri- 
put : «  La  Soeieţe,  qui  faitle  plus  grand  cas  de  votre  personne 
^  «i  devoa  talents,  vieui  lardivement  peul-£tre  deluirendre 
f  kommageyjeic. » 

En  1810, 17  octobre,  ii  fut  piu  membre d9l'A<Hidtoiecel(ique 
Ift  Paris, 


ttS  JOUBMAL  PI  GKIMIB  «iOIGAU, 

En  IMS5  ÎS  septembrey  membre  non  râsidant  de  PAcadânie 
deft  iciences ,  bdle94ettre8  el  arts  de  Toulon* 

Par  ordonnance  du  roi,  en  date  du  35  janvier  ISM»  ii  bt 
nonmi^  commissaire  examinateur  des  m^cammito  desUiidsl 
la  marine. 

ti  ^bănif  le  10  marş  1821,  ranlonsatira  de  fiiire  im  cours  d< 

chimie. 

Le  7  decembre  182#^  II  ftat  âu  membre  eorretfpoadantdeb 
Soci£t4  Unndenne  d'dmulaiioii  de  Bordeaux. 

En  1821 ,  18  janvier,  membre  la  Soci^tâ  pbUomatbiqM'dell 
atârne  tillt. 

Qaelqnea  moto  aprte,  miemâlaiHe  d'or  de  rAeadtoie  rojil 
dea  aciMcea  de  Lyon  Ini  fnt  dtomtepour  sesilMAdreAei  iw 
fair  m&r^Mgăua. 

En  1822,  28  join,  ii  ftu  reţtt  k  TAcaul^mie  natioaaledt 
sciences  natorelles  et  artisUqnea  de  Barcelonne. 

En  1822, 6  jnin,  k  rAcadâmie  de  mâdecinei  de  la  mfine  viU< 

En  1822, 28  aoftt,  dans  la  Soci^  de  miSdeeioe  de  Bouea. 

En  1&28,  6  maiy  k  l'Acadămie  des  scienoes,  beUes^ktues 
artsdeLyoft. 

En  1824, 1**  novembre,  membre  de  la  Sdci^td  de  diimie  K 
dicale  de  Paris. 

l&i  182$,  1**  novembite,  membre  de  TAead^mie  rople  i 
sdences,  belies-lettres  et  arts  de  Rouen. 

En  1827,  15  janvier,  membre  de  Ia  Sociiiid  linn^enoe 
Lyon. 

En  18S0,  6  avrU ,  membre  de  la  Societd  piiiloBiafbiqa^ 
Gastelnandary. 

£0  1832,  membre  de  la  Soci^t^  philomosophiqu^  da  d^H 
ment  de  la  itante^Vleiine. 

En  1832,  20  octobre,  membre  de  la  Soci^t^  Tranţaise  de  1 
tistique  universelle. 
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•  •  • 

Eii  1825,  i"*  feviier»  inembr^  correşppndant  du  Museţim  de 

Donai. 

« 

Ea  183At  t  ao6t,  lQQiiil>re  dela  Sociâtâpbilomathique  de  Per^ 
pigBio. 

Le  22aTril  183Ay  M.  Eugene  de  Mooglave  dcrivait  ă  M.  JuUa 
FoBieodle ; « J'ai  llioaiiettr  (le.xoiţs  s^pqcer  queparla  naţure 
*  de  TOS  iravaux  vous  âtes  appel^  ă  faire  pârtie  de  llostitat 
>  Uiiorîqiiei  eu  quilIU^  de  mjsmbre  tUnIaire  de  la  quairi^me 
« daise.  •  Son  diplâme  Iui  fut  d^iivrâ  le  10  ociobre  de  la 

Ea  iSlkj  20  novembre,  ii  fut  admis  comme  membre  corres- 
poodaat  de  la  Soci^t6  de  m^decine  de  Gând.  * 

£n  1834,  2S  septembre^  ii  devint  membre  correspondant  de 
lUcademie  Gioeni^ne. 

£n  18^,  11  juin,  dş  la  Soei^t^  physico-m^dicale  d'Erlangen. 

Ea  1835, 5  fevrier,  de  la  Sociei^  des  sciences  du  Hainaut. 

£a  1835^,  fevrier,  de  T  Academie  pontanienne  de  Naples. 

£o  1836, 11  juin,  de  Ia  Socî^t^  litt^raire  de  Portugal.. 

£a  1839,  de  la  Soci^l^  des  sciences  nalurelles  de  Brnges^ 

Jolia  Fontenelle  avait  public  un  graod  nombre  de  travaux, 
aoQs  alloos  faire  connatire  ici  Ies  principaux. 

Dissertaiion  sur  Ies  eaux  min^rales  de  Rennes.  1  voi.  in-8. 

« 

Dissertaiion  sur  la  fievre  iaune  d*Am^rlque.  1  voi.  in-8,  tra- 

•i  .  »        .,  • ' 

dait  de  Tespagnol. 

Dangers  du  deboisement  des  montagnes,  etc.  1  voi.  in*8. 

Recherches  historiqueş,  chimiques  et  m^dicales  sur  Tair 
narecageox;  ouvrage  couronn6  par  TAcad^mie  royale  des 
Sciences  de  Lyon.  1  voi.  in-B. 

Recherches  chimiques  et  m^dicales  sur  Ies  combustions  hu«- 
mainesspoDtanees.  6r.  !n*8. 

Recherches  sur  l*nniisepliclt^.  Br.  in-8. 
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Recherches  sur  la  comaiunicaiioii  des  vaisseaux  lympliâiiqaes 
avec  Ies  sysiemes  arteriel  et  veineus,  ouvrage  couronnepar 
rAcad^mie  royaie  des  ScieBoes,  tradatt  de  ritalî^. 

Manuel  de  chimie  medicale.  1  voi.  in-12  de  650  pages^  arec 
planches. 

Manuel  de  mineralogie^  d^âxi^me  ^iiiCHi^  1  gros  voLiii*l8) 
avcc  planches.  t  .    -. 

Manuel  du  fabricant  d*hutle.  ItoI^  in-18,  avec  ptapcbes. 

Manuel  de  FhonicuKeur,  avec  M.  TdUard,  2  gros  voK  in*l$. 

Physique  amusante  et  insiruciivci  qualrieme  âdilioD,  1  vil. 
în-18,  avec  planches. 

Art  du  vinaigrier,  1  voi  in-dŞ. 

Art  du  fabricant  de  verre  et  de  cristal,  1  voi.  ia-lS  avcc 
planches. 

Art  du  papetier,  avec  M.  Poisson,  1  voi.  iA-18,  avec  plan- 
ches. I 

Art  du  boulauger,  avec  M.  Benoft,  deuxi&me  ^diUou.  i  gros 
voi.  in-18,  avec  planches. 

£ssat  sur  ies  eaux  minerales  Ies  plus  employees  en  boissoo. 
1  voi.  ini 8.  I 

Des  effets  de  la^castration  sur  Ie  corps  humaitt ;  traduitde 
ritalien.  Br.  in-8.  I 

Formulaire  de  m^decine  v^t^rinaire,  faisant  pârtie  des  Eli^ 
menU  de paihologie  vetdrinaire  du  professeur  Vatel,  en  S  voii 
in-8. 

,  Formulaire  general  des  subsiances  chimiques  nouveliemeoi 
decouvertes,  employdes,  ou  susceptibles  de  Tfiire  en  niedeciael 
1  gros  voi.  ia-18. 

La  pariie  chimique  de  Touvrage  sur  Ies  aaliquii^s  de  M.  Pas 
salacqua,  avec  MM.  Vauqa^in  et  d'Arcet. 

Biblioih6que  physico-dconoraique,  avec  M.  Bory  de  Săwfc 
Vittceot,  7  voi.  in-l2, 


DE  PHAmWikCIfi  «T  BE  TOXICOLOGIE.  S&l 

i\oUoeUfttoriqiie  sur  ie  cooite  fierliioUet.  Bf .  iii*18. 
Nmice  historique  sur  Ie  coiAte  de  Lnciphăi.  Br.  ita-S. 
Tabfemsyiiopilqiiâdespoteoiis;  fft-folio. 
Becherches  iuf  In  fermeniatrOo  rinemst'i  in$cfie$  dttm  Ie 
J.depharm.f  1833. 
Okenrailoirii  cblKiiqfÂes  ei  midteales  sur  la  roootar de.  /.  'de 
ci.  fluîf.,  1. 1. 

Bedâfdfeh  sur  Tos  quaUtU^sid'&lcoo)  que  coniieftneiit  Ies 
priDcîpQttSTiils  deFratace.  J.  c^tf  cA;  tn/flf.,  c.  III. 

M^mofre  sur -nu  banc  de  soixfft  nălif /d^ouverl  dans  Ie 

(JcpsrteBient  de  TAude,  preş  deNarbonne.  J.  deeh.  m^d.y  t  L 

HeiDoire  sur  la  nitriflcation.  Jihn.  de  Tind.  nat  et  etrang. 

Menoire  sur  Texistcncc  de  rhydro-fcrro-cyanalc  de  fer  Bdns 

quefqyes  urines  bleues.  Arc.  gin.  de  mSd. 

Memoire  sur  Ies  combustions  humaînes  spontan^es.  Rev: 
med.  1828 

DeseriptioB  d'une  t£te  ciirieuse  d'un  sauvage  de  Ia  Nouvelh> 
Zehfide.  /.  de  eh.  med.^  t.  III. 

Meaioire  sur  la  conservation  des  grains  et  la  construction 
dessîlos. 

Lectre  sur  Kinflilence  du  'froM  sur  Ies  nouveanx  n&.  /.  de 
ck  me'd.j  t.  V. 

Nourean  proceda  pour  disiinguef  la  bai^te  de  Ia  strontiane, 
trec  H.  Qaesneville  flls.  Ann.  de  phys.  et  de  eA.,  1828. 
Analyse  du  fossile  humalo,  avec  MM.  ChevalHer  et  Payen. 
Memoire  sur  la  distfflalioD  du  vin  avec  un  apparell  nouveau. 
dnn.  de  eh.  t.  LYIII.' 
Memoire  sur  Ia  culture  et  Ia  fabrication  de  la  soude.  Ann. 
fccA.,  t.  XLIX. 
Memoirc  sur  Ies  eaux  miuerales  de  Rennes,  aV6c'M.  Rcboulh, 
4nn,  de  c/*.,  i.  LVI, 


2k9  lOO&lUL  BE  OHIItlB  HAncAM  , 

M^moire  sur  fexlslieaee'^^  Iii  gdaâaa  dans  .l!ftiiie.  JT.   de 

m^d.dsJl^mipeUier  A.  XXXIII. 

M^motres  divers  suri»  fl^mjimiie.  \iimhi  jpln,  d^midi. 

UHaoirt  sur  diteru  eiapoistenemeiiis  par  la  jnorpUne,  le 
cuivre.  Ie  phosphore,  etc.  Bep,  me'd.^  1839. 

.MiaKflfe  tar  l'âgM  M  sigliii  de»  fiMgm.  /t.4b  |»A«nit., 

182&.  I  .  î ..  .  . 

Mammifâres  trouv^  ă  TIi6)>e&.  BibLphjfi.*Se$n.f  t^  f  • 

Mett  apr  oo  nwY^f^  pvooM^  da  1^.  Qiwitavi|l^  4Uş  t  pour 
prtfparer  le  deutoxyde  de  baryom.  J.  de  eh'  9r^^4^^^\.  \fl^ 

Notica  sur  la  maoi^  diint  le  cfMupiţre  agit  .s^r  le  «oafre, 
^nn.  de  la  Soc.  de  Meds  de  MentpţUier^    ,  ţ .  . ,  . 

Notice  sur  Ies  taches  jauaes  c^ae  le  Hng^  ţţQqaiert  quelquefoi^ 
^Isil^iwe.  D^cadeipkifQsaphiquei        .      .:  :  «r 

Note  sur  le  cbarboa  de  scbisie  bitumineuxi  avec  M*  P^^qu 
Jmd0pharm..ii2Z.  ..  .   , 

JNoie  sur  Ies  vertus  odoatalgi^iueş  diţ.  şpilaatb^ţs  .ol^acoaa 
Imdepkar.  1828.  .  ,  ,     , 

Nouveau  mordant  propre  ă  remplacer  Ia  soude  dana  J^  leii^ 

toreiia  ooţqn  xpoge,  ^l  d^ş  )La4l^t  ^y^Mf  F^¥t^  X>4eai 
philoiophique. 

JfcMiYeUdsrecbercbes,  sur  Ies  urinei  et  lea  sueara  Jbleae 
/.  Jtf  eh.  mM..  t.  I. 

]$oiioe  sur  Ies  şubştaaţea  v^^iales  qţ  ^iflmles  trouvces 
Tbâbeş  et  k  Meno^his.  Mevu^  mdd^  MSfi, 

NoUoe  sur  lUtu*CrisUiia  et  Ies  frâres  «iaiBoU.  ^$p*tş  wnSi 
1829. 

Note  sur  la  propri^tâ  antiscorbuiique  de  la  pimne  de  ten 
/.  dech.fX.  II. 

Note  sur  Ies  principes  immediats  des  bujUs  ,YO\aiileş.  J. 
eh.  me'd.^  t.  II. 


*  • 


DS  FmmMAQIE  «T  0B  TOXICOLOGIE.  2&t 

JVomrikl  ttDmiNi  ă  rimge  do  eonwerce.  ^tft/.  phyi.'^d^on.f 
loBel. 

HeiteBiir  den  wipoîiQBiimeiiis,  /.  ii<  cik^  m^d.i  t-  V. 
Nocioe  sur  Umil^i^trole  de  BayB^mliou&g.  BM.  phgi." 

Obserratioiis  rar  un  sug  blanc  d'one  natnro  parUenliire; 

J.J$mM.kipfspi8a9. 

Orgwsadon  da  la  plumade  ea  Eflfuigae.  J.  «ia  «4.imU.» 
lone?. 

Obsenrations  sur  Ia  prdparation  da  p^erin^  de  M«  Poolet; 

ObserrationasoraB  empiriftonnemeat  par  demi«oace  decan- 
tkndes.  il^ra^  M^if,»  1825. 

Obsenrations  sar  ane  dciti  complete  depois  qaalorae  ana, 
gnfrieaani  aneon  traitemcjnt.  ilAnie  iiM%l. 

Observxtion  sor  nn  Uenia  troav^  dans  la  vessie.  Mmnte  mjd. 

Observotioa  aor  ane  mori  sorvenue  k  la  aaite  d*aoe  supres? 
don  iforine  cbea  an  sujei  <iiî  n'avait  qu'an  reia.  Mevu^  m^d. 

Analyse  des  eaax  de  Barcelonne,  ins^r^e  dans  Toayfage  sar  la 
ttnejaiiBedeUi  GaauBdssîon  mâlivale  franţaiae.. 

Analyse  des  eaux  minârales  de  RienrMagqa^  Ann.  d»  mid. 
i»  Mmipeamr.  t.  XXXIII. 

Analyse  des  eaox  min^rales  de  Moliti.  Ann.  d$  phjfi^  4t  de 


Analyse  dn  sel  d'Bpsom  de  N aitonne.  J.  de  eh.  m4d,^  1. 1. 

Aoalyae  des  eaax  miăârales  da  Gercle.  A$m  .de  eh. 

Analyse  de  qaelqoes  sobstances  contennes  dans  Ies  ovaires 
dreh.  gin»  de  mid. 

Analyse  de  qodqoes  sobsiancea  de  la  collection  d'aQiiquU^s. 
/.  de  eh.  mdd.^  t  II. 

Analyse  da  gaz  extrait  de  deax  Taches  m^t^oris^e».  /.  de  eh. 
mdd.^\.Ul. 


âA&  JOCRMAti  Dfa  CHmtB  M^DICAtE ,' 

Aclion  de  Ia  cliaax  sur  le  suKare  dTaniinioiBi!.  J.iâmSi.  de 
MonipelUerf  1'*  ann^c. 

A^tion  de  la  baryie  de  Ia  stronliane  sur  Ie  stttftire  â*anii« 
mome.  Idem. 

Aclion  de  Talcool  contre  Ies  dangers  des  vapeurs  dfu  chlore. 
/.  de  eh*  me'd,^  t.  II. 

Aclion  du  brdme  et  du  deuto-brdmure  deVnerciire  sur  l'eco- 
nomie  animale.  /.  de  eh.  med,^  t.  IV. 

Action  du  vin  de  semences  de  colchique  d*aulomiie  sur 
Purine.  7.  de  eh.  me'd.  i.  IV. 

Cbangemenis  qu*eprouvenl  Ies.cadavres  dar»s  Ies  pays  chauds, 
peu de  tetnps  apr^s la  mort.  £cleeiiquej  1829. 

Effels  du  protoxide  d'azote  sur  Ie  corps  huHUitn.  /.  de  eh. 
w,dd.y  i.  II.  : 

Empoisonnementpar  Ieredoul./.  de  ch:me'd.j  t.  IV. 

Empoisonnement  par  deux  gi'os  d'arsenic  etpar  autanl^dc  deu- 
tochlorure  de  mercure/non  saÎTÎ  de  la  mort.  j^rch.  gdn.  de  med. 

Emploi  de  Uiode  dans  Ies  maladies  scrofulenses.  /.  de  eh. 
me'd.j  n  V. 

Empoisonnement  par  leTromage  et  Je  sulfaie  de  morphiae. 
Eclectiquey  1829. 

Falsificaiion  du  pain  par  Talun,  maniere  de  la  recuidatire. 
Feuill  lin. 

Hisloire  d*un  fcetus  con^u  dans  la  trompe  gauche  de  Fkilope, 
oâ  ii  s^Jouma  environ  deux  ans,  etc.  Repue  mSd, 

lode  dans^Ies  eanx  mindrales  sulfureuses.  /.  de  eh.  fne*d 
tome  L 

Recherches  chimiques  sur  le  sulfate  de  qQinîoe  exiraît  de 
quinquinas  epuis^s  par  Ies  decoctions.  Jtepue  me'd.  1825. 

Bectiercbcs  stir  TexU'acUoa  de  Tlmile  de  pepius  de  raisiii 
/,  d^  c%,  m^d.^  t,  IU, 


Bt  rKAftiixcttt  fit  DC  Toxicotocre«  iU 

Recbercbeft  fiOr.  leB.eippoişoDneittepu  par  Io  griunde  ţiguS. 

IdemM.  hipp.^  I8s9. 

Seaoces  de  rAcadC^mie  i^yele  des  Sciences  depuis  1828,  poUr 

Ia  Revue.  nuid,^  et  cioq  augres  journaux* 

Volatili^lioD  de  Ia  cbaux  avec  Talcool.  /.  de  eh.  me'd.  u  It. 

Ootre  ces  arlicles,  on  en  troave  encore  an  grand  norobre 

diatres  dans  Ies  seize  derniers  yolVimt^ixxJaumat  de  chimie 

medicale. 

Jttlia  Fontenelle  callivait  aussi,  par  delassement ,  Ia  liad* 
ratare;  mais  Ies  pîeces  de  tbeaire  qui  lui  son t  dues^  Ies  piâces 
depo^sie  qai  lai  appartiennent,  ne  nous  sont  pas  connues,  ellcs 
ODi^leimprim^es  avec  des  initiales  qui  ne  pcuvenl  faire  con- 
naîire  Tauieur.  On  peut  cependant  se  faire  une  id^e  de  la  va* 
leor  des  travaux  liiieraires  de  Julia  Fontenelle  par  le  fait  suî- 
raot  :  Une  Icitrc  qa*ii  avait  eprite  sur  Narbonne  ayant  etd 
îoseree  dans  Za  Mineroe^  M.  Jouy  ecrivait  a  l'auteur  :  Fotre 
excellente  lellre  complete  admirahtement  mân  diseours  sur 
yarhonne, 

Joiia  Fontenelle  etait  d*ane  obligeance  extrânie,  non  sule- 
meni pour  ses  amîs,  mais  encore  pour  des  indîf^rcnts;  nbus 
iavons  va  se  priver  du  necessaire  pour  secourir  avec  munifi- 
cence  des.personnesqut  venaient  lui  faire  part  de  maihears 
vnis  oo  imaginaires  qai  Ies  accablaietit;  soavent  nous  Iui 
aToos  reproch^  ce  laisseraller  qui  Ie  piaţa  plusieurs  fbis  dans 
des  posilions  crilîques,  ii  nous  rcpondaU  qu*îl  seraîl  încorri- 
gîble  sur  ce  point,  qu*il  aimali  mieux  souffrir  que  de  voir  Ies 
aaires  dans  Ia  peine. 

Ju!ia  Fontenelle  n'a  point  seulement  obliga  ses  connaissances 
de  sa  bourse  j  ii  en  est  qui  Iui  doivent  leur  reputatioti  littfrafre. 
Jalîa  ecrivait^  ces  bommes  pubiiaient  et  recevalent  des  dlogea 
decernat  i|,4ţ&  Vm^^  4ui  x)Q  Icur  9PpqrţQ{)aiţnl  p;iş.  Q(i  ş)iţ 


pn  croire  ţpie  Ies  bfenfatts  que  Jalia  avâit  i^ApaBtdMt  silr  C|tel- 
qnes  penonneSi  aoraient  fait  ane  loi  i  cea  obliges  de  Tenîr  k 
coosoler  dam.  sa  loDgue  maladie»  nuia  JuUa  ne  pomrtU  plus 
rien  faire  pour  enxy  ila  onblMrtnt  le  Wmk  ^'U  lew  mit  btl. 
'  Jnlia  avait  eepeiidani  eenMTf ^  ^dqnea  torit^  m  Mn. 
Cenx-ci  lirent  t(mt  ce  qui  lenr  fat  possiMe  ponr  adoneir  ses 
souffrances,  ponr  calmer  ane  activM  qaî  te  rendatt  maOieiireax 
et  qoi  le  portait,  toat  malade  qa*il  ^tait,  ă  se  li?rer  au  traTaS. 
Le  ministre  ayant  appris  T^tatde  maladie  de  Jnlia  Footenelle 
loi  fit  parvenir  an  mandatam* son  mlniat^  Tonlant  ea  fpMiqoe 
scrie  Ini  t^otgner  qaefea  tratanx  qtffl«valt  puMIia  B'diaient 
point  oubli^  et  qalt  se  fiifsail  nn  ptaisir  de  reoonnautfe  lenr 
utilîtă  A.  C. 


SOCI£t£S  SAYAIVTES. 

SOGIÎTB  DB  CHmiB  niDIGALB. 

Siaitee  ât  janvUr^  furier  ei  marş  (I). 

LiSociMars^: 

1*  Une  lettra  de  M.  A***»  phannicieii  k  Alger,  qof  neos  fMt  eouudtr 
un  cas  d'empoisoancmeiit  per  roziUte  acidole  de  potasse. 

2*  Uiie  lettre  de  H.  Harduiidicry  phermacie»  k  Saim-Qoeite  fAisn^ 
sor  l'aspliyxle  par  la  «midre.  La  lettre  de  H,  Ifairlimita  ium,  niinii 
â  ane  taatroeilen  pnbHde  p«  le  conseil  dto  aalaftrM,  eeUe  Mtn  •« 
MfltfaeieaoiMMeih 

3**  Gae  lettre  de  M.  B(mys«>B«  phamaeleii  k  Montalgn  (Tam*et-G« 
ronne),  reUtire  ă  la  prtfparation  de  rongaent  merceriei,  de  Templâli 
de  cantharides,  sur  ropium»  la  dbtillatlon.  Ies  di? erses  notes  extraiU 
de  cette  lettre  aeront  publi^es  dans  an  des  produdei  nmn^ros  d 
JoorMi. 

4*  Uae  lettre  de  Vun  de  nos  oollAg^nes  et  eoiraepeadant  da  4<fiaT« 


(I)  L'^bondance  des  mati^res  ne  bom  a  pas  permis  de  rendre  oami] 
des  s^inces  de  la  8oci€t^  Kons  aHeiis  rempllr  oette  laenne. 


nK  THABMACIB   ht  DC  TOXICOI^OGIE.  %1 

■Ut  de  TAia»  quî  nooa  sîgii4le  Ic  peu  ăt.  soulkn  jirCtii  pAr  r«iiitorih^ 
iBZ  pfaimucieiia  quî  exorccnt  hoDorablemeDt  leur  profession.  Ifooa  doa- 
unu  na  extrait  de  cette  leltre. 

â*  Cae  lettre  de  MM.  Oifiird  Mres,  du  ftrtnla,  tv^  l'exereicc  de  la 
Hkargncle.  Oitte letiiee eeit  imprinde*' 

rOM Miraje  Mi  B**^  foi  mnia  fail  cwiWAltfe^iieleadifttUUtiţttrs 
^ci«  de  Mivrfl  dJoraigtr  de  Graase»  vienneiit  de  prendre  dea  prtout- 
tioBi  pear  qat  Ies  eata^nona  dcatia^  aa  transport  des  eanx  dlatilldes 
fojait^tamda  A  rdtain  fin.  A  cette  lettre  est  Joint  an  acte  dea  cbaadron- 
nim  de  la  m^me  ? iile  qni  s'enţ agent  ă  ^tamer  ees  Tssea  A  l'dtain  por 
et  i  Ies  estamplllcrr  poor '  qa*oa  ssche  pat  qnd  oavrier  ila  ont  dtd 

r  Dm  lettM  de  Ji.  it.  de  N6'ae  q9i  deaaande  A'iMevtien  d'^^  arţide 
«arlct  eanx  mbidralas  de  <;AsttUaloox.Cet  artide  aera  imprino^. 

I*  Uoe  lettre  d'an  de  nos  collAgues  qni  nons  demandeai  un  ^Afe  qni 
a  îs  »as,  qaatre  annto  de  stage  dana  unc  officiite,  pourrait  £tre  reţa 
ploi  tard  aans  afoir  le  dipl6nic  de  bacbelîeri  noua  ne  poufona  r<^pondre 
i  Ia  dcmande  de  notrc  collAgue,  Tordonnance  reJatife  A  reiercice  de  la 
phamacie  r^sout  la  quostion  ndgativement;  maia  une  foule  d'iil^vea  et 
de  pkamiaciena  r^clament  contre  Tordonnance  qui  cat  retroactive.  M.  Ie 
nuaiitre  seul  pourra  d^ider  la  question.  - 

9*  Cae  lettre  de  M.  Mennier  aln^,  ^I^tc  en  pbarmacîe»  qui  noua  fait 
caaaatm  ki  cdsnltat  d'esaait  qu'il  a  teot^  aur  la  n«ix  de  galle  ot  aur  Ia 
fâstine»  dans  ie  Imt  de  reconnattre  la  valeor  r^llc  de  la  noiz  de  ţ^aUe 
M  Uc|BiBtild'detannin  qn'elle €ontleat«  Nooa  doanorons  un  extrait  de 
la  note  de  M.  tfeinier. 

10*  Ua«  lettre  de  M.  Paaquier,  pbarmaclen  en  chef  de  rhâpitul  mili- 
taire  de  U^e,  qni  adreaac  k  la  aocidtâ  de  cbinile  medicale  une  mono- 
grapUe  da  madi  euliiv^,  madia  saUi*a,  Cette  mQfnograplii<s  d*«n  4iaut 
iatd^tty  trăite  r.4ţ.1anaţnre,du  terrain  coavenablc  au.jmtd^,  2*  de  l'as- 
aalcMcnt,  9*  des  engrala»  4'  de  l'appr^t  de  la  terrc,  UbQur,  bcr.sage , 
6*  de  rdpoque  des  aemaillea  et  de  la  maniere  de  lea  faire,  6°  du  binage  ct 
du  sardage,  7^  de  la  tranaplantation,  8"*  de  lardcoltc,  9*  de  la  dcaaiccation 
da  la  plante,  10  de  la  rentr^  et  de  Teugrangemcnt  de  la  plante»  11"  du 
bttafe,  ISfde  tfemnagasinage  de  ia  graine,  13*  de  rexamen  de  la 
pBâ0e«  ii"*  diţproduît  e«  grainea»  1^*  «le  L'ttUt  cooiparaUl  du  produit 
no^ea  ea  grainea  par  bectarf ,  compard  af  ec  Ies  diveraea  plantea  oldagi- 
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lictties,  16"  de  2a  qaotititiS  d'httile  fotiniie  par  Ic  madi»  l9*  dut  comps- 
Mttf  de  fa  mojrcnne  da  prodolt  cn  botie  por  hectare  des  dhcraes  plantcs 
ol^iglneuses,  18®  de  ]>mplnt  des  dWerses  pârtiei  delfe  plante,  fanes,  tour* 
teanz ,  f9*  partlculaflt^s  relailTes  au  madi,  ^tie,  a^cheressei,  froids» 
iasectes,  20*  considdrations  sor  Ies  terralns  inculiea  dei  Ardennes,  de  la 
Gampine  et  du  Coadroz,  21*  proc^d^  d'cKttacUon  de  l'hnile^  2^pro- 
prl^tds  pbyaîques  de  rhaîle,  23*  propri^t^  cbimiqaes  de  rhuile»  34*  ^po- 
ratiOD  de  l*balle  de  madt;  rdsam^  des  afaaUges  qn'offreat  le  madi  et 
son  huile  (l)«  Cette  monograpliie  renferme  trois  pitncfaes.  L*ane  repr^ 
•enUnt  l*eitr4mSt<S  flcurie  da  madi  cultiviS ;  la  deuzi^me  la  flgure  de  la 
faclne  Tenue  dans  un  sol  fertile  et  mcuble ;  la  trolsitee  i*eztr6init(S  Dea- 
rie  d*une  tige  du  madi  eie'gant, 

11*  Uoe  lettre  de  M.  Righini,  4'Oleggio,  rcnfenttânt  trois  notes ;  roae 
sur  la  pr^paration  du  cblorore  de  zinc,  la  denzitee  sur  lechlore  liqudei 
la  troîsîinie  sur  une  pommade  employde  contre  Ies  maladles  des  ou- 
melles.  Ges  notes  traduites  de  Tltalien  scront  imprlnuîes. 

12*  Une  lettre  de  M.  Bely,  ^live  en  pharmade  efaes  M.  Ricard  i  N^x, 
avec  une  pdtition  des  â6?es  et  des  pharmaciens  de  N^rac,  ă  M.  le  minu^rf 
de  ViDstruction  pnblîque.  Gette  lettre  et  cette  pdtitlon  seront  impri] 
m^es. 

13*  Une  lettre  de  M.  Gambomac,  ^I6?e  en  pharmacfe  ă  Cabors,qiiir^ 
clame  contre  une  note  ins^r^e  dans  le  numiîro  de  fdf  rier  du  Journal  i 
Cliimie  âlâdicafe  1842,  et  qui  ddsire  connattre  la  formule  propo8^<la^ 
le  Manucl  des  pharmaciens.  Noos  «cc^dons  volontiers  ă  la  demande  ^ 
notre  correspondant.  La  formule  donn^e  par  MH.  Kapeler  et  Gafenton  t 
la  suivante  : 

5f  EanălOO'... , q.  g, 

Faileţ  disaoudre  dans  ce  liqnide 

Borsi.^ ^50  gr. 

Tartrate  acidule  de  potasse. < 750  gr. 

ou  aulant  que  I*eau  pourra  en  dissoudre.  La  dtssolution  ctant  refroid 
on  la  filtre  pour  la  s^parer  d'an  ddp6t  solide  et  on  la  faft  (!vaporcTi^ 

■"   -■  ■'■       ■ , 

(f)  Brochnre  de  135  psges,  fmprlin<e  en  Franţtfit  k  U^ţ  din  r< 
pDdart,  rne  dn  GruoUlK|  n.  10. 
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Pj  oe  ,oW  ^te  ,„nti,d  de  1.  «tatlon  je«c  aor  oi»  {Hem  fk«i4. 

*nwiiedii«etcaMjiBte  fwr  le  refroiditsemeiit. 

U  ii»lite>m.d  diri  U  fornie  dune  iv.»e  bi«ch«  j,„«4t~  ,«. 

a«»e,fac™uili«b,e.,„.o„  .chire  de  d««&lier  «  qi'o,  l««le^«riS 

uu  in  aortier  dund.  ^ 

UF»j.,„i  en>ul,e  eit^tri,  blancuVelle  .pire  ITipiidiW.d, 
|w,««,ArecoMenAs  dans  uii flâcon  bto  boacM  eţ rUc^,  <Up»  w» 

•  «e  lettre  de  Bl.  D.  PaTct  afec  un  oufrage  intitaM  :  a^mo4«[c 

«•  Cfl  np^n  deln.  Batiliiat  de  Mâcon  sur  la  desiruetion  de  ia  pr^ 

^ir  u,  ictes  de  rAcad^mie  royale  des  scicnces,  belle^ Je^ti^  et  arif 

^^««  rf«AiM7«;  2-  ^«r  /.  charaven  3^  ^«r  /«  couperoses  du  cgm^ 

^^  ta  ripport  de  M.  Girardin  sur  une  noui^eiie  machint  de  H.  Per^ 

^'^  note  sur  ^ipurution  et  la  JUsinfection  des  huiles  de  poisson. 

^'^prhenutjon  ie  M,  Chcfallier,  M.  Preiaacr,  profesaeur  decbimie 
«wteamnidpâţc  de  Kouen;  est  uoioun^  membre  correapondant  de  It 
»et<  de  chimic  m^icale. 

^^  ^  pr^scBUtîon  da  mame  membre,  M.  Victor  Pasquier,  pharmacien 
claMe  k  rfldpital  miUuire  de  U^  (BeI«^ue),  est  nomm^  mea. 
*  fontspondanl. 

^'I*  propositioD  dd  mame,  H.  Chatin,  agr^iS  A  r^cole  de  pbarmacie 
^^  c»i  nomm^  membre  correspondant  da  Journal  de  Chimie  mSdi-^ 

fi,  «      •  ' 


^icmiA  ifi  Mnttt.  mm  f.'tanftcicB  m  u  wmuMAem. 

JW  «po^oe  t*  M  ikliarmade  touche  ă  sâ  rdlne  par  Ies  empiftte- 
^  mi  nombrc  qnl  la  d^bordent  de  toates  pârts,  par  une  infinita 
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■ 

d*abns  de  toute  natare,  par  le  pea  de  Uf6nt6  qtt^apportent  la  |m^ 
mMcauz  dans  leurs  tdurnccs ;  en  un  mot ,  par  Tabsenoe  de  bis  nptt 
BvrtB  et  par  la  non-ezdcutiou  ^e  oelles  qui  existent,  pemctf  ■• 
■onsienr,  poisqae  le  corps  pbarmacendqae  a  Iflioiuievr  df^tfe  nşti 
sentă  par  toqs  k  la  Chambre  l^tslatlTe,  et  qite  sans  nnl  dovte  ftiun 
res  un  Jour  k  d^fendre  ses  droits ,  de  tons  adresscr  vn  apcrţa  del^ 
de  la  pbarmacie  dans  notre  localittf ,  ^Ut  que  Je  creis  dlrs  k  nta 
dans  beaacoup  d'antres  lleax,  afin  que  toqs  pidsste  par  fos  lonite 
et  l'appai  da  pbufoir,  rendre  k  notre  piroiessloa  aes  anoleai  Mi 
et  ă  rbomanit^  cette  s^oritd  que  r&lame  toni  ptUrmacisn  iistnit  ( 
Gonsciendeax, 

Lb  pbannaden  instruit  et  conadeneienz  â  k  soncettir  «ne  coneemBi 
avec  ceoz  de  §^  cdU^gues  qni»  presai  de  prendre  me  oOoiiiei <M 
cent  soas  Ies  aospices  d'on  pbamuden  tltnlalre » Btm  fiie  eelol^^ 
gne  le  plus  souvent  siunrdller  la  nianipalatioB  des  mMioawNiU$0 
pbarmadens  n'ayant  point  termina lenrs  dtndes»  manqventdvIdaHH 
de  ces  connaissances  et  de  oe  s^le  qui  en  sont  le  frsit)  Ua  pienaml* 
lors  leurs  prodults  k  tort  et  k  traTers,  ne  s'inqaiteâtnidlesCBtcto 
qualitd  qn'on  leur  ? end,  pounrn  que  ce  sdt  A  hvm  nurebd.  II  latt  de 
que  le  malade,  qui  n'est  g^n^ralement  pas  oomiaiaseurt  selaiMiA*'' 
ner  par  Ie  baa  prix  et  laisse  le  pbannaden  instnalt  rdMaUr  aw»  F>i 
tion ,  et  s^il  doit  ou  non  soiţtenir  cette  concurrence ;  en  iţa  mat  i*!!  A 
mentir  ă  sa  consdence  et  ne  faire  aucun  cas  de  ses  dtudes  poor  i^at^i 
une  plus  nombreuse  clientele  et  pour  aatis£ilre  a^ant  tont  !•«•>■ 
breuaes  cbarges.  i 

II  existe  une  concnrrenoe  non  moins  p^nible  que  6dle-U ;  ft  vtesl 
Ier  des  bdpitaux  et  ^tablissements  decbaritif.  | 

Les  soeurs  bospitali^res  plac^es  \k  par  esprit  de  diaritd  doDnait  i  | 
aer  que  leur  conscienoe,  plus  pure  que  celle  des  phamndens,  i^ofi 
enti^ement  â  la  sopbisticadon  des  m^liciments,  et  qne  IMr  porf 
dans  un  ^tablissement  qui  leur  fournlt  d^atance  ponr  lears  |irc^ 
besoinsy  leur  permct  dte  lors  de  donner  et  mdllear  et  4  «eiHenr  cod 
que  les  pbarmaciens  aux  yeux  du  Dontbreux  TOlgalre.  Qont  H 
conscîencejemeptaisâcroire  A  sapai«td;naait  •»'  si  peste» iii^ 
fiţon  leur  acoorder  la  oonnaiasanoe  pbarmaoeatiq[ae  q«e  lV>n  enflii 
pbarmadens,  attenda  qu'elles  ne  satiifoBt  pas  nAiiie  mol  ăădn  ^^ 
actnelle  sur  l'exerdce  de  la  pbarmacie.  Je  ponrraia  Toiia  dter  qucH 


BK  PHARMACIE  £T  DE  TOXIGOLOCIE.  251 

/litsi  J'ippnj  deoeqiM  f  «?iBfie«}ş  lenr  fosmii  Ies  medicamenta  qnileur 

■iiquBt,  lonqa'ellea  d'odI  pas  le  te|pp8  de  Ies  ftiire  Tenir  de  ches  lea 

j^gocUati  de  remidea;  un  jour»  la  soeur  charg^  de  la  pharmacie  me 

tauadâ  d«  firop  de  qainqaina»  en  me  faisant  obsenrer  :  fait  aTec  la 

fatiue;  aseaatre  foia  p'^tait  de  Ţacide  chlorhydrique  qa*elle  me  de- 

■ndaiti  loraqiejeaavaia  ^a'ell^  aTaient  dana  leor  pharmacie  un  flacon 

^ttgaclă  acide  mariatlqoe.  II  y  a  Uea  de  croire  qn'aTec  dea  connaiasances 

t  h&nâm  ct  lea  granda  principea  d'^nomle  qoe  cea  aortes  d'dtablisae- 

watt  B^eesallentt  le  but  c|a  ? dritable  pharmaclen  ne  peut  £tre  remplL 

ia^M^n»  d^oorvua  g^n^alement  de  tonte  esptee  de  connaiasances 

«imricnlefdă  la.  pharmacie  ane  infinită  d'artides  qn'il  aeraittrop 

Ing  d'âragiter  Ici ;  ce      qni  m'a  frapp(6  le  ploa,  c'est  le  sous-casbo- 

vâiM  isr^qno  de  Jennea  fliles  emploient  aana  consnlter  le  mddecin; 

«rteiy  ici  un  HA  peot  nier  que  ce  ne  soit  nne  anbstance  m^cinale. 

VapNi  est  arlicle  on  peot  f6rt  blen  se  laire  nne  idde  de  lenr  andaoe  ai 

fmi^lBkrftal  pasft  Ha  seronl  bientAt  pMMă  auz  pbarmaciena»  car  ou 

iMitdtts  enz  dei  ăUzira,  des  pondres  porgatiTes,  des  snbstances 

tuIlMiăoM  d'avtresalimentaireSy  des  airops  prisdana  lea  mannfactnrea. 

Ot  flitţiie  a^va  diffraca  dtiqvettea»  on  renoontre  tontonrs  le  mtoie  alrop 

teţlB,  «I  le  oobşlţ  que  Je  ne  dâiire  qa*en  faiaant  remplir  lea  formalii^ 

^nim  par  la  M  en  ce  qni  concerne  Ies  poiaona;  je  doia  mettre  aosai 

•  FeaiArt  llgiie  lew  adgilgenoe  k  mettre  en  Uenx  aArs,  Ies  aabstances 

ibtemmqtt'Ua  ddbiteau 

Ui  aanflecofs  empidtent  auasi  sar  Ies  droita  de  la  pharmacie;  Ie  laxe 
tttefrtpreld  r^gacnt  aaaes  găn^alement  dana  lenr  magaaln,  cea  qoali- 
tttiqaoiqae  Importantea»  n*en  aont  paa  moina  qu'acceaaoirea;  malbeoreu- 
tmm,  poar  mms  Ua  ae  aont  empards  d'nne  ftmie  de  sirops  m^dnaox; 
k  drap  de  goMme » qnl  est  sana  contredit  celnl  que  le  mddecln  emploie 
k  fim  sowmit  t  M  m'a  Jaouds  foami  la  moindre  trace  de  gomme  lora- 
IMpvWs  i'ââ  vo«lu  en  soomettre  k  Tanalyse;  lenr  sirop  de  galmaure 
^  pmfctbiflBMst  snhir  le  mdme  aorti  et  lenr  alrop  de  groselltes  n*est 
liplaasMVflBt  fot  da  sirop  de  anere  colord. 
l^wM  nimmlM  pnbliqao^  II  eiiste  auaai  des  abos  qnH  serait  pmdent 
iettredisp«nilre»  Je  veaz  parler  de  la  fadlitd  atic  laqudle  lea  drcH 
fibf  iMIfUPt  Irii  difISârenţea  aubatancea  toxiqnea  qa'ila  posaMent, 
h>»|M  fasv  ddtfnar  cea  mteea  aabatancea*  le  pharmadcn  exige  lea 
V9p|«ct  par  U  Ipl  et  i'.expoee  k  vţiir  d^serter  de  ches  Ini  c^ 
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sortea  de  clienta  qui  trou? ent  ailleurs  et  avec  Caci]it6  cea  aabstancesi 
d'oii  ii  aait  qae  le  criminel,  poar^  sonatraîre  k  la  jaatice,  peut  s'«lrc»J. 
aer  ă  cea  peraonnea  qui,  dtaent-ellea»  n'en  d^ilTrent  qu'i  oeax  doat 
ellea  connaiaaeot  la  moralit^,  aana  a'inqui^ter  ai  pendant  trente  nu  ot 
peut  Âtre  honnâte ,  et  le  trente -uni^me  derenir  criminel;  ennnmot, 
an  droguiate  ne  a'inqoiâte  de  rieQ  ,  ii  d^IÎTre  auaai  bien  en  gros  qu'ea, 
d^tail ,  et  pnis  adTienne  que  ponrra.  Si  un  empoiaonnement  a  liea ,  li. 
Jaatice  a  de  auîte  Ies  yeux  flx^  aur  lea  pharmaciena ,  aaxquels  bientAt 
00  ne  laiaaera  pltia  pour  toate  reaaoarce  que  leur  reaponsabilitâ. 

Je  pense,  d'apr^  Ies  obser?ationa  mentionn^es^  que  poar  faire  cesser 
tous  Ies  abus  et  pour  rendre  â  la  pharmacie  Ies  droits  qu'elle  a  perdiu  et 
qu'elle  merite  ă  juste  titre  plus  qu'autrefois ,  en  raison  de  ce  qaeToa 
exige  plus  d'dtudes,  ii  faudrait :  1°  pour  ce  qui  regarde  Ies  pbarmacieD5, 
qu'iTs  soient  oblig^s  de  pr^parer  eux-m6mes  tous  Icurs  produits,toulcs 
choses  ^gales  d*ailleurs ;  2^  que  Ies  jurys,  ou  quel  que  soit  Ie  nom  qu'on 
leur  donne ,  missent  dans  leurs  Tisites  plus  de  s^v^rlt^,  qulls  eusseutle 
droit  de  prendre  des  ^chantillona  dans  Ies  pharmacies  aoumises  i  lear 
examen,  pour  Ies  analyser  h  loisir  et  se  prononcer  enanite  impartial^- 
ment;  3"  que  Ie  nombre  de  pbarmaciens  fiit  limita;  4^  qu'un  tarif  oa 
prix  courant  fAt  r^digd  par  ordre  du  goa?ernement,  afin  qu'il  n'j  ^^^ 
d*autre  concurrence  que  celle  du  mieux  faire  dana  la  pr^paratiou  des 
medicamenta. 

Poor  lea  hdpitaux,  qa'ils  fasaent :  1*  aoos  la  aofTeillance  despharmi- 
ctena  dea  localit^ ;  2o  qu'il  ne  tdt  accord^  aux  aoeurs  hospitali^res  de 
remplir  lea  de? oirs  de  lear  profeasion ,  c*est  k  dire  de  ne  pr^parer  qae  lea 
rem^ea  magiatraax;  3*  qoe  Ies  rem^ea  officintnx^  drogues  simples, 
produits  chimiqaea ,  Aiaaent  d^liTrda  par  le  pharmacien  lai-ni£me,qoi 
dcTiendrait  reaponaable  de  aea  pr^parationa  et  da  choix  des  drogue: 
aimplea. 

Pour  lea  dpicien»  conflaoara*  etc^  U  faudrgit  qae  l'oa  cUaaAteaqa 
eat  rMlement  da  domaine  de  la  pbarmaaief  aana  oublier  lea  âropa  \t 
ploa  g^nâwleoitat  employ^,  et  qtt*il  ne  f6t  permia  qu'atfix  plunuaciei 
eoj^mtaica  de  lea  teodre. 

Qaeat  aax  drog  atâtea,  U  oosTiendrait  qails  n'eaaeent  |M»le  dralt  d 
▼eadre  ta  ddiail  oe  qui  eat  rdellemeat  dregoea  oa  «dJi<Mnnet»> 
Bt  en  demi^re  iigneqo'il  ne  At  pemrîa  k  persoane  d'^mployer  lea  ut 


DB  FHARHACIB  £T  DE  tOXÎCOLOGîE.  Hi 

wmtes  pQfsr  Tendlre  aucime  esp^ce  ăt  m^tmaents ,  et  de  se  aer? Ir  'de 
ttmaijenyoar  iromper  le  piAlie,  nuilitee  MalTIlble  d'emp^cbe^  te 
(kfftatanlimey  et  de  r^Mre  k  nitant  eettfe  fthile  die  remMes  secrete  qoi 

matuat^PuDio  ruiiie  oompMCto  Ia  pbamiâdti  et  mame  la  mddecfaie. 

I  »  .  * 

GnuiiD  fr^es, 

Pbarmadena  ă  Pertuis  (Vancluse). 


Uliuard  a  procura  hi  d^converte  d*ane  source  d'eau  minărale  ferru* 
^aeifle  ătm  la  Tille  de  CasteIJaloux ,  d^partement  de  Lot-et-Garonne. 
Ome  source  quf  ayait  â^k  M  analys^e  par  un  savant  professeur  de 
chiuie,  Tient  de  V^tre  encore,  tur  la  demande  du  ministre ,  par  I'Aca- 
iteie  rafale  de  mâătdn».  D«  simblablas  dteQQTartea  şomt  Umiaam  an 
feritabic  bienfait  poor  Ies  localit^  qai  Ies  possMent ;  car  persoMic^ai'i*! 
pore  qae  nos  ^tablissements  des  Pyr^nte.ne  daâTenft  levr  IdMt  âtre 
qo'â  rexîstence  de  leurs  eaux  thermalea.  Leaotfatrte  fli^idimiales  doi- 
veat  ie  r^fooir  de  poovdir  ilfaniMato,  tass  reeoorir  i  4e  laof»  v«f ages , 
birt  luage  dea  eaox  ferragineusea  doni  lâ  Tttrta  m  €lâ  ffeoMHniialeffi- 
ooedjns  ane  infinita  de  maladies. ..... 

Voki  ie  rapport  de  t'analyse  que  PAnad^mietgyaip  Ae-mMeotee  Tient 
de  £ure.  .     . 

•  •      • 

Bnpport  de  VAeadimU  roydle  d€  m^dâcine, 

L'ean  de  Casielialonx,  exp^i^e  dans  des  bouteilles  bien  scelldes  et 
nndi^es  a^ec  des  boachons  de  liăge  impr^^  de  cire,  est  anrit^e  en 
HMi  ^tat  de  coDserratioB.  Denx  bouteilles  sealement  prâieataient  des 
Ixoiu  brans  de  mati^e  organiqae  m€iM  d'oxyde  et  de  solfnre  de  Ier, 
t  degageaient  ane  l^^re  odeur  sulfdreuse  dne  ă  la  rdaction  op^te  en- 
R  cette  şobstance  et  qnelqnes  sulfates. 

U  aaveiir  atramenUire  en  ^tait  trto  sensible;  expos^  A  l'air,  elle  a 
«rda  sa  limpidit^,  en  passant  â  nn  troable  roaţ^eâtre  ocrac^  bien  pios 
EBsiMe  encore  aprte  la  concentratîon,  qai  foamlt  un  r^idu  roage  bri- 

hr  la  disfilîattdn,  elle  a  donn^  da  gaz  cafbonfque  et  de  Tazote  atte 
^  pea  d'otfgtoe;  comme  cda  a  hea  poar  an  grand  nombrc  d'eaax 
^Hement  feiioglneasci. 


.  hmr^ţiiB  ifdiifiieat dşiia  r^a  U, ^c^iţiice  des  ^bloraţiţ ,  deU chau» 
dp  Mr  ri^  ţensIbUm^i^  el^ocUie  d(^  «mpUt^  trito  miptines  de  ral- 

goB^,  |(  IM^dcf^iniofşdc  pUfşl«işl^^ 

noM  n'fttoM.  1»,  ddooanir,  tC  qne  nona  attribaons  ă  des  restes  d'aclde 
uf  tvigii»jrioTeş«iit,da  nimie  d*şrşmt  onployd  dans  l'analyse  de  ce  di- 
nitle.  !>•  plat,  roxjde  de  Csr  jums  a  para  y  #tre  oombin^»  m  tra 
§mnd€  pwHej  -«vec  la  oiati^re  organiqae  (acide  crenique)  si  commuie 
dana  Ies  eaoz  marilaha  mtegePes ;  et  difsoaa  4  la  faieor  de  racidecu^ 
bonique,  le.«dtjil  y^M^  a^PonvfWB^  .4'm^e  fţoanfi td^  j:^  nataUede 
mangante ,  non  aignald  da^  l'işaţs^e  (Qltde., , . , 

▼oid  9  povr  an  litre  (1,000  grammţş)  ^  ,|a  i^poşii^on  qae  noua  aioai 
obtenue : 

Adde  etfbeoiqaeMmîffDn  pen,  aude  acrvaatâcoBititaer  des  blc»- 


*  * )  Primitife  bicarbonate.      0,450 


«•       de  aoagaMe,  pea. 
Solfcte de aeadeet de^hanx CtnwesaeiMUigOs  - 
Ghiervre  de  sodioni,  dentanti  I 

—  deoaldom •••(•• ..••••:••..      (^015 

~      deaagaMe I 

SOIealt  di  ieade.««.\ 

—  dQ  g|miiix»i  » •.,  % 

Mice • 0,0)0 

Crenate  de  Ier  el  carbonate ,\ o«048 

Greoaie  de  mangiştee  (i^prdd^ .•.••'..i.'     0,006 


OkOn 


\  \<     •) 


'» 


Total. 0,5i9 

.,   Banpvre ••.........••....•..'.. o99,44t 

■   -      •  •••  ^       ......  ..  .  i 

La  proportlMi  de  fer  trovf de  par  Taiialyse  dans  l'eaii  de  Ia  sonroe  l 

Tadoa  est  bien  sapMenre  k  celle  de  la  soorce  Samaneullh »  eumin^  | 

M.  Barmiel  flls»  el  ddjă  la  safear  ferroginease »  alnai  qae  Ies  rtetil 

l'annonţalent  d'Qne  QMmRre  directe.  Celle  proportion  Ae  fer  j  est  ă  fl 

prte  MpU.  Qoant  ani  autree  prindpes»  lis  soni  preaq««  lea  w^ttM»  i 


portent  k  croire  que  cea  dens  eaux  oat  ane  nta^  <yH|tlM  »'teab  que  la 
denxiteie  (ceîlc  de  Samaieulth)  est  sens  doate  ma^e  A  da  iMjftUr^Hmt 
knugires.  Les  bons  elfeU  de  cette  e«a  amr  l'^coMmie  anuiele  pani»* 
Hat  dteu>iitr^  par  les  expârlences  de  M.  Ie  docteor  Bermottd ,  coMi** 
pto  dans  la  notice  imprlm^e  aâmexte  ă  la  iMre  ttUhftMilte/  elVbta 
qae  Jostiie  aaaes  bleu  la  qiianti^  de  tet  tcMf€i'Mn  Ată  ekpMeaoea 
diUpies.  De  plaa ,  la  d«!odvMe  des  aoarces  lierriigfaieiises,  aaaes  Miea 
diM  Icapays  m^Aonaox»  ^taiit  oonsIdMe  eoaune  tite  ataliUgeiiae, 
MNU  eroyoM  qa'on  dMt  eiiTisa^  Viâă  ifertimaetiae  <la '  la  «ww^ie 
Mite  de  CSaaUtliioiir  (Lefidoa)  eomae  snaeei^e  dPMMl.  • 
Laetadoptddatt8laadaii6ediil9}«llit841.  /.w 

Foar  eople  coBUamie  t 

U  SeeNiaireperpMleft 

ittgwi  B.  PAmiasx. 


PHARMACIK. 

lfdrM),lt)»fifriarmi. 

Haaaieitr,  fons  aT«  daigii«  accaellUr  li  deutande  qne  Ies  di*?ea  ea 
phtfiDaeie  delâ  6lronâe  Tfeniieiit  d'adwsaeră»  UmtolairedeUiiatnic- 
tioii  pvbUqae.  Nbus  a?ona  Tespolr  que  Tona  foudrea  dgakmeall  wma 
prtter  wtre  appul.  Noua  troUtaul  dani  laposltioii  ftdieoae  oă^'ordou- 
Baace  de  aepteinbrc.1840  noua  a  mia,  noua  fenoua  de  algner  ane  p^ 
litioB  poar  demander  que  le  grade  de  bacheUer  ^lettrea  ne  aolt  de  rl- 
(oenr  qae  le  !•  Jaufler  IS4S.  Noua  toub  aeriona  inffnimeiit  obliga  ai  toua 
voQlica  ftSre  ins^rcr  dana  le  prochain  num^ro  du  Jounud  de  Chimie  mi- 
Hernie  notre  p^Ution  â  M.  le  miniatre  dont  noua  Toua  en? oyooa  ane  eople 
d-coatre. 

Oaigncs  agrto,  monaleur,  raasurance  de  notre  pariSdte  oonaMfra- 

tkm. 

PQUr  les  Hipee  en  pharmacie  de  l4>t^i'-GarotMef 

Bblt.  il*f e  chea  M.  iucard  ă  NArac. 


1 
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Copie  de  U  p^Ution : 

A^en,.  le  31  JJUiTier  1843. 

A  son  Exceffenee  le  MinUtre  de  Cinsiruction  puhUque. 


et-Garonne,  ^[oe  TordoBJUUMţ  ^  ^^lenbre  1840  a  frapp^  daas  leor  ivet 
nir,  ont  Tjiaimeiir^e  «'admaer  â-wiş  P9«r  fopa  Cidn  eonnettre  leul 
jiutce  doUaaceş. 

U  şiksfmt.  4bs  ■■■jnijpiia  .aMtek«4^  ^«naicrt  ptusiciice  eimte  âm 
la  pratiqae  de  1«  phangude,  fsand  la  prtacriptioitdtt^radi  de  >aBiidiKl 
^s-lettres  eat  fenu,  par  une  eagitee  deţr^ltmctlTit^»  lesr  cideifer  leMa^* 
flce  d'im  temps  pr^deuz  paas^  dans  uae  odctne. 

Nona  fMidra«t-il  prendie  un  nouTel  eaaor,  ooarir  nne  nonfelle  carriire? 
Maia  ii  en  eat  paminoiisdeot  Ies  Dniiilles,  d^SaoMea  par  le  coap  t^aX  ticat 
de  noas  atteindre.  sont  .duu  rimpoşaibjUlt^  de  reoemnenoer  lewi  m- 
crifices  pour  un  apprentiaaage  ou  un  atage  to^joura  fort  on^rewL 

Noua  aVona  Vespoir  qn^il  n'en  sera  pas  ainai,  et,  conflanta  dana  Ies  sca- 
tinmi  <llnmaiiit6  tpA  Tona  aidiBeB^  noua  Tenoaa  voos  deaunder,  bmid» 
aieur  le  miniatre,  que  le* grade  de  bachelier  ^s-lettres  ne  soit  de  rigneor 
qiielel*'JaiiTierlM8. 

La  mdme  demande  a  d^^  M  «dresate  k  Totre  etoaUcnce  par  lea^&res 
en  pharmade  de  l4|  Qiroşde  et  du  Hant-Rhi».  Nova  prcaoM  plaiatr  â 
croire  qu'elle  aura  d^jă  flx^.  totre  atlentioo  et  tptre  aoltteilvdat. 

,  X  •«  .  .-«ti 

Cîoiia  avona  l'bomi^iir,  «U. 


— RoUfndesy^Bogftte  Fort. 

Lea^soassîgn^a  pbanaaciena  de  Lot-et-Garooiie  appiâent  de  tona  leurs 
Tceux  la  r^lamation  de  leurs  âifes. 

Signmtw^  des  pharmaciens :  Gont^^-^Andrieii,— Baorens»—  ftosHi^, 
•HDQgoi4on,---Gauti^-7Fieuaal9*rMoliaâ7^--Pa|^ 
Ckenîer,— Laucou,— A.  Andrien,— Ricard. 
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MOTATIOII  SOB  VH  «OOTBAO  «OHffOli  COUAt,  rirOBUIT  PJ« 

i'miioi  M  l'albdiuiu  avk  u  Bioxns  m  conrmi  n  i.* 

wtuu. 

Dw  «  ateoin  poMM  enittO»  mm  «tom  d^  d&uoati^ 
VKfaflMhniBe  dans  boii  aetioA  siur  Ies  aeis  iiitelUi|Hpaft'iiAi§- 
ttkicescMnpoş^  et  foraiiii  des  eonbiMitoM  ţai  prtea» 
tttCDi  plasieurs  prqiri^t^ft  ranafiqaaUM* 

£o  repreDiBi  quelqaet  lUu  q«e  nov  avkM  w§năk  k  ctM 
cpofie,  MMt  avoat  AMaaiWia  A  <i«lfar»  d'MaaMMlAre  par- 
lieilUre^leK  oaMparti  litabto  qae  l'atbaarfM,  aais  naUneaea 
faiMîBtpradttit  avec  plosienn  oxydaa  H)4calli9aa$.Qual4«e$ 
usdeeescompofiâ(  odI  d^  iiâ  antrem  par  MM.  BerEelios 
ttScknblar,  oiaia  noa  eaoore  eiamiate  aoas  le  rapport  de  leurs 
proprif^t^  et  de  leor  comporilion. 

U  Boie  qae  boqs  pablions  a^tourd*hai  a  panr  objet  TAude 
'>  compost  qae  forme  l'albuniiBe  aVec  le  bioxyde  de  cuivre 
«tbpouMe. 

Now  propoaooB  de  dM|Mr  aoa»  oe  aan  la  ooari^iaaiaea 

MaUeqae  Ton  forme  directemeat  eo  iraitant,  k  la  taaip^raiqia 

^fi^  l'hpiraie  da  liioxyda  da  «uivra  ddk^  daiaaa  scio- 

"mffMma  d'aHmmhigypar  ■aa  lalaiiaadapatame.  La  dlis»- 

s*  sftaiB.  8.  ia 
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lulion  de  l'oxyde  s*|pe|e  ţw  ^RpUi  ^  M  eu  i^sulie  uneliqoear 
colordeen  uu  beau  vhUi  ou  hhu  pm^ge'e^ 
Ce  coDipose  se  forme  ^ussî  en  versant  peu  h  peu  une  soluiion 

de  rttHNi  V  l^  (V^>^  HşDC  W^tMre  ^  aQpa^nol  p|t  Ies 
sels  de  cuivre  solubles  dans  la  soluiion  d*albumine.  Le  precipiie 
est  ă  LlwMiâ  raditoSAHt  P4f  |u}tft  ^  si^  (t^papofitim  ^^  » 
transforma tion  en  albuminate  double  de  cuivre  et  de  potasse. 

Ceitecombinaison,  remarquable  par  sa  belle  couleur,  a?ait 
de]ă  ii4  siţnal^e  par  nous,  ea  18^,  lorsque  1006  flmes  a{prde 
t'eau  de  diaux  et  de  Peau  de  bary  te  sur  tos  eemposAs  d'aAuoiDe 
et  de  sels  de  cuivre.  (Voy.  M^moire  sur  Ies  compos4s  quef al- 
bum ine  forme  avec  Ies  sels  mthalHques.) 

pMf9Ui*,fi^9mk'mjp%  par  I^miîm  d«  te sotaiioB  d'attwiMet 
tte I» pptaipotwiMiei^A» Audiate debioiyde  <to oaivrei fit 
pr^senteen  solution  daas  t^MMi  qiiW  iMre  ponr  riaoiarde 
feneâs  dffcy<it»  ^  eatore.  Oaiie  aolmiev,  plaete  «aawiea^os 
MvMpkMl^  il^  i*  naeMM  pneMiaii^oe,  ă  tdbk  d'an  «ait  re»* 
pH  AioM^  mât^Mffm  maeemi^  ^  tmmk  m  hma  A^u  ctriaia 
lenps  K^âlIniteliîaiB  «o». 

Proptidtdi  de  Falbuminate  de  cuivre  ăi  de  potasie. 

Ce  compost,  ă  Teiat  de  dessiccation  oii  on  Tobtient  dans  le 
vide,  se  presente  en  pl^ques  transp^rentes  et  cassantes ,  d'uo 
bleu  noif  par  r^Qex|on,  etd*un  bleu  violet  par  r^fraclîon.  u 
est  sans  saveur  bien  sensible  et  differe  en  cela  des  autre  sels 
de  cuivre  qui  ont,  comme  on  le  sait ,  une  saveur  stypllque  des- 
agreable.  Exposd  ă  l*atr  fiuâiide,  11  se  rhtoroffit  Mg^rement  sans 
par^^sa  solidft^.  I/baii  1«  radisaMi  ave&feeiUiriapi  aş  oalorani 
aa  beau.  violei. 

La  aalatiaD  oqaceacnSe  de  oei  ^IfaiiiliiAftia  rth^irn^  ^aqa'i 
-f-MOvaeaaiMeolâraaiMa^aaagiifepaa,  aaat^OMMat  leMi 
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i'dbibBtiui  peu ;  si  Fon  soutîeiU  l'AfiUilioB  pendant  piasieiirs 
Dinutes,la  llqaeur  se  tronbtosaas  sed^colorer  scnsiblenieut,et 
ils«iepsfe,  pm  te  refroidUseftieDt  sous  forme  d*ttBe  poudre 
ime onugif  «ne  peiUe  q/maiki  de  |^oii»B|de  de  ea'mt. 
Ccue  aeiioB  qoe  te  ehateur  exerce  sur  ocAte  tolniif»  en  te 
<Kco«pMent  en  pârtie»  doift  faire  reconrir  k  T^poraiion  daoi 
leTîde,»  Ton  ne  veat  en  op^rer  l'iltâr&Uon.  Cest  par  ce  nioyett 
m  Bo«  aTOBS  prepari  te  portiott  d'alboedaate  ddnbte  sur  le- 
fotlfe  soBs  aTona  etp^rimeBftă. 

^dim  deg  aeide$  9wr  TalhuminaU  de  euivr§  el  de  poiatie. 

ToDsles  oxacides  et  un  grand  nombre  d'acides  v^taux  d^ 
oofflpcBent  te  soluiionde  cetalbuminate  double  en  agissant  tout 
â  la  fois  sur  Talbumine  qulls  pr^ipiient  en  flocons  blancsen 
s'yiflittSBt,  et  sur  te  bioxyde  de  cuivre  et  Ia  putasse  avec  Ies* 
qoels  ik  forinent  des  sels.  Quelques  hydracides »  tels  que  Ies 
acîdes  cUorbydrique  et  br^mhydriqttey  se  comportent  de  Ia 
atee  Bianîire  $  mais  Tacide  sulfhydrique  lui  fait  perdre  peu  h 
P^stcouleur  \iolette  sdnsy.former  de  precipita »  et  Iui  com- 
DQniqae  ensuite  une  teinte  jaune  brun&ire.  Cette  coloraiion  est 
ine  an  deutosulfure  de  cuivre  forma  qui  reste  en  solution  dans 
'domine  et  dans  Ie  sulfure  de  potassium  produit.  Lorsque  Ia 
olation  d'albuminate  de  cuivre  et  de  potasse  a  iii  d^composee 
<v  an  acide  qnelconque ,  ou  Ia  rămâne  k  sa  couleur  primi live 
Bffloyen  d*une  certaine  quaniit^de  potasse  ou  soude. 
L'analyse  que  nous  avons  faite  de  cet  albumf nate  double » 
icD  dessteb^  dans  Ie  vide  sec  pendant  vingt-quatre  beures,  a 
Iert  le  răsultat  suivant : 

Albumine 87,ft0 

Protoxyde  de  potassium 7,56 

Deuloxyde  de  cuivre.  • d,0& 

100,00 
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^Ihuminate  de  euivre  ei  de  ckaux^  •<—  AlhunUnaiede  cuim 

et  de  baryte. 

Les  solulions  de  ehanx  et  de  bary  le  agisaent  de  la  ntoe  ma- 
Diire  sur  Ie  bioxyde  de  cuivre  hydrat^  eu  pr^oee  de  l'aibo- 
mine,  ti  y  a  formation  d'albuminates  doubles,  qni ,  ă  Tintensit^ 
de  la  conleur  pr6s,  serapprochentpar  leura  caractires  de  Tat- 
buminate  de  cuivre  et  de  potasse. 

La  magn^siei  mise  en  contact  avec  de  lliydrate  de  deut- 
oxyde  de  cuivre  et  de  Talbumine ,  en  raison  de  6a  trte  ftlble 
solubilite ,  ne  produit  qu*an  composd  insoluble  d'ane  faible 
couleur  hlane  Ulas. 

Les  carbonates  neutres  et.les  bîcarbonates  ă  base  de  potasse 
et  de  soude,  rendent  soluble  dans  Teau  le  deutoxyde  de  cuivre 
pr^alablement  combine  ă  Talbumine,  ils  agissent  donc  comoie 
les  alc^Iis.  Les  premiers  sels  donnent  une  liqueur  violelie  qai 
se  rapproche  de  celle  fournie  par  les  alcalis  caustiqaes ;  Ies  se- 

conds  produisent  une  teinte  d'un  bleu  verdAire.  Les  sulfaies  i 

I 

base  de  potasse  et  de  soude  et  le  borate  n'exercent  aucuiM 
action  dissolvante  sur  Ie  compost  d'albamine  et  de  deutoiyd^ 
de  cuivre. 

La  fibrine,  rendue  soluble  par  sa  mac^ration  dansnoesolu 
tion  de  nitrale  de  potasse ,  se  comporte  avec  Ie  deutoxyde  d 
cuivre  en  pr^sence  de  la  potasse  comme  Talbumine,  cequ 
eiablii  un  rapporl  de  plus  entre  ces  deux  principes  organiquc 
isonieres ,  comme  Tont  d^montr^  les  exp^riences  de  MM.  L'^" 
big  et  Denis. 

La  gelatine  en  solution  rend  aussi  soluble  le  deutoxyde  ( 
cuivre  en  prunce  de  la  potasse ,  et  ii  y  a  production  d'u( 
combinaison  color^e  en  beau  bleu  violei. 
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50TE  SUa  UN  COMPOSi  SOLUBLE  P0RM£  PAR  l'aGTION  DE  LA 
POTAME  SUR  LA  COMBIN AISON  tnSOLUBLB  D'ALDUlIlNfi  ET  DE 
PEISCLPATE  DE  FER; 

Par  J.-L.  Lassaigke. 

£a  exanioant  Pâction  de  ia  pbiasse  sur  le  compose  g^laii- 

Maiipii  $e  produii  en  versant  de  ralbumine  dans  un  solutum 

depersoUate  de  fer,  nous  arons  reconnu  qne  ce  pr^oipit^i  qoi 

est  uoe  oomUnaisoD  d'albnmine  et  de  persnlfate  de  fer,  comme 

nm  Pafons  ^tabli  en  iSM  dans  un  m^moire  particulier,  se 

redissoat  facilement  dans  un  I^ger  excte  d'alcali,  et  forme  une 

ik{Dear  qui  aecolore  en  jaunebrun  fonc^.  Ce  nouYeau  compost, 

quioepossMepias  la  savear  airamentaire  des  selsfierragîneux, 

iMis  oue  Mg^re  savevr  alcaline  et  douţătre,  n'est  plus  imm^ 

diateneni  aeosible  ă  i'action  da  cyanure  de  fer  et  de  poiasr 

âoffl.  Poor  y  dânontrer  la  pr^sence  de  l'oxyde  de  fer,  qui  s'y 

^ineTraisemblablemetit  ă  l'^tat  de  combiDaison  douUe  avec 

l*albomine  et  la  potasse,  ii  fant  y  ajoater  quelques  gouites 

f acide  chlorbydriqne  ou  sulftirique ;  alors  la  liqueur  bleoit,  et 

l^'y  forme  bientdt  un  pr^cipit<  floconneux  bleu  fonc^. 

Ce  compost  fermgiaeux ,  que  nona  somnies  tent^  de  regarder 

Mime  on  albunUnaie  de  fer  ei  de  poiatee ,  nous  a  păru ,  en 

^n  de  la  proportion  d'oxyde  de  fer  qu'il  contient  et  de  T^tat 

articnUer  oii  ii  se  trouve  dans  cette  combinaison ,  pouvoir  £tre 

nploye  i  la  pr^raiion  d*un  sirop  ft  base  d'oxyde  de  fer. 

'atantage  qn^U  devrait  pr^senter  sur  Ies  autres  sirops  ferru- 

ineux ,  serait  dans  Tabsence  de  tonte  saveur  qui  appartieot 

IX  sels  de  fer,  el  de  pr^senter  ăr^conomie,  l'oxyde  de  fer  com- 

iBe  ă  on  liquide  albumineux  alcalin  assimilable ,  et  par  con- 

iqfiieot  8usceptibted*ab8orption  fiieHe  par  Ies  organes  digestifs. 
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Cest  une  id^  qae  nous  noas  empressoQS  de  soumetire  i 
MM.  Ies  m^decins  et  pharmaciens. 

La  pr^paration  d'un  sirop  it  base  de  ce  compost  poarrait 
s'effectuer  d^apr^s  le  proc^d^  que  nous  avons  mis  en  pratiqne, 
et  qai  a  fourni  r^haDtilIon  qne  nous  mettous  sous  Ies  yeui  de 
la  Soci^t^  de  chimie  ttMKeafle. 

Mparaiufn.  On  j^reiidiaagi«BUBea4eUaDc4*Qwb9<«les 

tiat  avec  tear  poid»  ci'eM  distillte^  et  w  fiUre  Ia  soImImo  9Xb^ 


.  Oa  ver»e  4ans  ceUe  li<vieur  ?d  cţpiiiiiiireB  csbes.  d*iiDe  «^ 
Intion  do  per^vlfiM  de  fer  marqiMiit  $"*  k  l'ttrdomittti  ii  s'l 
foroie  aiisait6t  iw  precipita  Uapc  jamfttre  giitatîAifonDe.  Ol 
Torso  sur  eo  pr^oipit^  60  centiin^tres  ««bes  d'une  mIuiîod  d 
poiasse  k  Talcool  coDţeaaM  4  0/0  de  poinsee.  Par  Tagiistioi  I 
pr^ipil^  se  redissottt  peu  ă  peu,  et  îl  eii  rteidie  um  liqaenr  cd 
lorte  en  jauae  bruA  oraagâ. 

Pour  caaifWk  w  Itquido  ee  sirii^y  o«  y  fiît  diasoadre 
froîd  une  foia  et  deioie  loapoîds  de  şuere  cooeassd,  eloa  fiU 
aoit  i  la  cb9Miifier>  oojt  kfrxiH»^,^»  999^^9  i^â^fk^ 

D*aprto  1^  ^uantit^  de  ptravIfiMe  de  f^  cpbMiiw  dan» 
pioportioedesofuiio»  deee  sel  ^iţi  eeii»  diMis  topr^par»^ 
de  ce  sirop,  «î  gramnea  de  airop  repr^aeMws  Oi^^Otf  d»f« 
exyde  de  fer  aahydre. 

Quoique  cette  qiiamild  de  perexyde  de  fer  eşU  întiriMţ 
ceUequi  se  treuve  eomesue  deaetoiiiiâfeepaidaHise  sirsp^ 
base  de  lactate  de  fer^eUe  peerraii  dtre  ftmtefieQţ  aii«sieB< 
si  00  ie  deskait.  Noua  peBSoeateuAefeis  qee  oetie  pi^paratţ 
d^ourvue  de  la  saveur  estrJvgente  qne  pesaMem  Ies  ami 
pr^paratioBS  ferr^gioeiiseeaelebies  ^  doit  avour  «ne  aelîoB  i^ 
ip^ande  eurrecenowkiyGiiryauUeAiiMMiŞfrafliitioiMm  i^roM 


dAerarittfe  păr  IMâkm  «'«M  pMN  0B4e  la  «ourt^ 

ragioeiix  avee  Ies  tîssus  eax-m£me8.  La  nouvell^^M^amlMI 

i  hâfie  (ndbmnhie ,  de  pcfofitydfc  <te  fcf  »  Ifc  pm»se  «ewrp- 

principaui  liquides  de  notre  organisation.  Cest  ă  ce  titre  qn'elie 

zQlCIOB  «afts  Mm  «r  sâHs  MMa  awn*i3itfAftoa». 

M.  J.-*  jAîc^a(E!c6,  pharmacirt  i  MaHrres,  a^()ofl5«  le  tfroy^ 
saivanl,  poiir  se  p^ocu^e^  ub  acîde  beii2o1qu6  rto<RM*e,  dTtlwe 
bhucheur  &Ialante  A  înăU5rtbÎ6  ă  f alf .  ' 

On  commeiice  par  d^layer  une  pariîe  en  poîds  d'addfebefi- 
zoiqaejauneetodoratit  dătiă  fcuît  partîeS  ifeatt  dfStîTIicf,  pdis 
OD  y  ajoute  un  exces  d'ammoniaqae  iiquide,  et  on  trăite  iâ  ăl^ 
solQiion  de  benzoate  d'ammdiiiaqae  obtettiie  pâf  te  itiAt  ^ili- 
mal  lav^  prâklaMement  h  reăti  aMKiolIf^^  ifimt^  chtofdy^ 

Alors  (m  fihfi^, «( ,  «ft  d^ifrpossm  f»  saMîdf»  l^fethk)- 
nqoe,  00  voit  Tacide  benzolque  se  d^poser  soos  la  fomie  de^ 
fccdns  Attie  |)i'a tttH^  WaiiMeUf -.  ©W  ftMMII^  jHea"#B^^<i  înlre 
«tfH^ft  I  f^lttslelM  f^iMea  aP»M.4»  Mat  «MtiU^  >  a^iM^  iite 
^ite  ă  ^goutter,  apr^s  quoi  on  Ies  redissout  daa#MC^iafll«*' 
^^M  qiHiillM  d^Moot .  C^Mfiltl!  alCMlUfMe^  M^Mâtu^uil^e^ 
fMs  <(eMii  «Peatf  tHuMIM  potif  pfiicttMef  riieide  fftmifkfse 
¥^  pM  Ml«M<»  dans  de  tfemter  flqMM;  ţn^  *m  nrtyM , 
f^Qiieessentiellet  ft  la  pr^sence  delaqaelleles  flenrddelMfllfdttf 
»<teatfWliwiţitl€iiri[ilptrtWW*i»,  i'eaM  dUaimt»  tkn»  la 
^Mf  aleMlil|îfa.  B  M  febte  ^lMt}il  li  AdM  oiiMMMM^  o§  M-' 
Uincr  racida  pr^ioiti  poar  l'id>teiiir  i  on  MU  *^|WM*«t  «0 


d—a  ie  fjooUâ  de  pripjgaihm^  (^eUvtf»  ^0  /•  wM^m 
Mfy  iS&l.) 


raMMWHi  M  qMoouM  PMm  u  PUS  M  L'Aimts  i8&2. 

Le  eeaeeil  de  le  proviBoe,  dMreux  d^eecooreger  Ies  progris 
deeecieaees  mddieo-chirurgicaleeet  natnrelles ,  a  d^eid^,  <fons 
sa  a^aoee  d«  1 1 4doendMre  ISM » <I«*«iiie  mddatlle  d'or  de  la  ^ 
leur  de  oeDl  dcnt  seraii  accordee  &  Tautenr  da  meilleor  me- 
uieire  conpoed  aur  m  aqet  propesd  par  l'acad^îe.  Ce  prix 
preadra  le  aom  de  prii  4e  la  provioce  1  ec  sera  ddceroi  par 
racaddBNe* 

Cetie  ddliWraUoB  a  M  saBctionnde  par  un  ftrrite  de  sa 
Sainieid* 

Eo  oonsdqneoce ,  racad^mie  a  choisi  pour  sujet  de  ooncoars 
de  I843|  ia  qaeaUon  saivaaie :  ddcemiiiier^Tec  la  plus  grande 
precisioo  possible , 

i*  La  Mt«re  des  eihives  qui  se  d^gagent  dea  Ueni  mue- 
cageix. 

S^GenamMea  pe«ireeoiiaaliniiwd«iMiaaprdsiuneravec 

raisM  lear  eilsieace  afaM  qa'ils  aieiai  praduU  lears  effettstf 

1^  OMMMCae  ceoiperte  Tairavprto  de  ceaeflvresi  qealie 
esi  la  MMve  ei  le  degrd  de  J'urfhieiice  qiae  Ie  dinat  eierce  sar 

lew  produciioii»  ainaî qiie  sur  lea  effela qoi  eu  rdanbenl pour 

V  D'oji  YiaBi  qae  dana  certirinea  aeades  leor  powroir  peni- 
dan  aagaiaats ,  qwiqwH  ne  aoii  rien  avnreiNi  dana  Ies  lieii 
qai 


yQtiriim  som  Ies  ali/ăncion&et  ks  furmea  norbidss  lei  pto 
conmnei  qiilis  d^veloppeBi.  ohez  l'hooBe  ei  cbei  Ies  grandi 
aoimaux  domestiqaes  herbivores. 

6*  EjiIb  ,  qvel  est  de  la  mlgratioD  OQ  du  dessidiemeai  des 
lienx  uMshAres  le  moyea  le  pios  propre  k  atiteuer  letirs  in- 
liieiiGeSy  priocipaleimmt  chez  Ies  snjets  non  acclimat^  el  ehez 
l«s  habiforeft,  alasi  qa'ă  neutraliser  leiir  efst  sarHioiiirae 
conne  sar  Ies  aniraaax. 

Cbfoe  meiDoire  devra  conieair  nne  ^pigrapiie  et  sera  ac- 
oofiipagiii  d'oBe  leure  cacbette  qiii  conileudra  ă  TexiMeiir  la 
mim  epigrapbe ,  et  i  Koc^rieur  ies  noip ,  pr^noois ,  domicile 
deTaiteoT;  celai-ci  devra  s*absteiiir  soigaciasemeBt  de  toule 

eipressîoa  qai  paurpait  le  faure  reeoanaitre* 
Les  mânoires  entoyte  devront  dtre  rendos,  franca  de  port|  k 

ferme  avwii  le  devnier  jonr  de  fevrier  1843t  etpecier  pour 

adresie  lAM.  le  MW(t4iaki%  de  VAeaâimie  mJdieo-ehirm^ 

Sieek  de  Ferrmre. 
Ce  leniie «st  de  rignev.  Us  devnmt  tere <orits  en  italieni  ea 

hiiji  00  en  franţais, 
LeeSttre  iaiae  des  niteoiies  et  aprâs  que  Ies  censeurs  aaront 

Uda  qnd  eSt  celai  qui  est  digne  du  priX|  on  oavrira  la  lettre 

|si  lai  eaweapgpd ,  et*  tomes  Ies  aiiCres  sereni  immMialenien» 

Mie». 
L'aoteQr  dn  mtooire  eouronn^  recevra  vingt-quatre  exem- 

rtsina  de  sm  tUnraii ,  qui  sera  pobli^tlaBa  f  na  dss.  jMrnaux 

asplas  i^pandos  de  ritajfo.  Le  jCQMmpra  est  oatert  poor  toos 

e&  savaom  iialieos  et  ^traogers. 
Dans  le  cas  oii  aucun  des  concarrents  n'aorait  r^solu  la 

laesiion  propos^  d'ane  maniere  satisfaisante ,  ane  midaill^ 

rargeotyă  titre d'eBGOttragement,şer|i.accordâ  ă  oalui  quj 

'aura  mieux  traitee. 

UPrdsideniy  LuiGi  BosONi.      Le  Seoreiaire  ^  Lvigi  Bosi. 


268  JOUABAL  DE   CHIMIK  MiDICALB , 

d*azo(e,  leqvel  briuiissait  ei  f aisait  passer  aa  violet  le  pioUMi- 
fate  de  fer  di$80tts  et  foneo»eai  acide. 

L*e8to0iacn'etait  pas  perfora  ei  renfennaii  eoviroii  iW  gram- 
mea  d'un  liquide  6pafs  et  noirâtre.  • 

Deuxiemee^fptfrimee.  J'ai  ripiiâ  cetie  etp^rienoe  avec  U 
mame  doae  d'acide  azotique  dîssoiis  dans  200  graiosies  d'iiD 
mâadge  de  lait,  d6  bouiilon  et  de  cată ;  ka  r&nltats  onc  lăţe  Ies 
mfioies,  si  ce  o'est  qoe  Tanimal  n'eat  mort  qu'au  bont  de  huit 
heures  et  demîe. 

Traisieme  expdrienee.  J'ai  erapQisoDni  un  ohien  de  petite 
staiure  avec  huit  grammes  d*acide  azottqne  dissoos  dans 
200  grammes  d'eau  \  l'oesophage  et  la  verge  oat  ^t^  li^.  L'ani- 
mat  est  mort  au  bout  d'tme  hewre.  U  a  ^t^  oavert  iinmediate- 
vient  aprte.  Le  foie  et  la  rate,  trăita  comme  dans  rexp^rience 
premidre,  ne  m'oni  fouroi  aucuue  trace  d'acide  azotique.  Vu- 
tine  colorait  en  rouge  le  sulfate  jaune  denarcotiue  et  en  hrun^ 
puis  en  vioUiy  le  protosulfate  tras  acide  de  fer ;  j'en  ai  dîstille 

• 

60  grammes  avec  de  Tacide  sulftirique  concentra.  Le  liquide 
recileilli  d'abord  dans  Ie  ballon,  ne  rougissait  pas  le  papier  bleu 
de  toumesol,  et  ne  colorait  aucunement  le  protosulfate  de  fer^ 
ii  donnait  au  sulfate  jaune  de  narcotine  une  nuance  n>#tfe.  Le 
produit  qui  âvait  ^t^  distillâ  plus  tard,  quand  le  liquide  de  li 
cornue  ^tait  d^jă  d\in  brun  tr6s  fonc^  et  r^dait  ă  peu  prds  ao 
tiers  de  son  volume  primitif,  tauginaii  le  papier  bleu  et  1^ 
sulfate  de  narcotinci  et  iruniâsaii  le  protosulfate  de  fer.  Geti| 
teinie  passait  au  violei  par  Taddition  d*une  sufflsante  quaQtitj 
d'acide  sulfiirique  contientre  et  pur.  Lesdeuxliquidesdistili^^ 
saturds  par  la  potasse  ă  Talcool  et  ^por^  jusqu'ă  siccitâ,  oq 
laiss^  un  răsidu  qui  ne  fusaii  pas  sur  ies  charbons  ardenta 
qui  se  dteomposait  ă  la  manidre  dea  aubatanoes  aaoi^,  ^ 
qui  TougiiioU  le  sulfete  de  narcotine  iome  changtr  la  couieii 
du  protosulfate  de  fer. 
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filty  ttfyar^  i  rinstMi  liAme,  ent  4i<  edicte  m  pettemor^ 

ceaox  et  ta^itte  pendant  um  beure  av«e  de  l'eM  distins,  boiril«- 

tete,  «t  10  eeatignniBitB  de  petasse  ă  i'alcool ;  le  Hquide 

separa  par  dtointation  a  M  tfitroduk  dans  noe  cornue  et 

cbadK  avee  kmi  franaiea  tfaeide  saUMqve  concentra  pur; 

ti  par  cofl86iii6Di  endireBeat  prrvd  d'aelde  aietiqne  \  j'ai  dia*- 

lîlM  jaaţtt'i  ee  qu'tt  ne  reaiăt  4  pt»  prte  qu'm  tier»  da  liqaide 

da»  la  comiie ;  le  prodiHt  reCMUK  daM  le  rteipieit  i^ii  m«- 

eolore,  transparent,  et  rougissaît  fortement  le  pilier  Meu  de 

Mniesoli  ii  ne  colorakpaaeDnMigalessMMajaaMdeaar- 

cMise,  et  a'ali^Mt  pas  la  eaalenr  do  proiaealfaie  acide  de 

fer;  je  Tai  aaliire  par  Ia  peiaese  k  Taleed,  ei  j'ai  Avapor^  j»» 

qu'â  sîGCit^  f  le  r^sâda  ne  fiisait  pas  sur  Ies  oharbens  ardeistsi 

tnâie  dana  an  lobe  de  verre  avee  da  ouivre  nAtalli^e  ei  de 

IMde  sslfviqne,  îl  ne  fearaiasait  p<Moi  de  Tiqpettrs  ar<m^>, 

eile gas  qni  ae dijgiflositţ  sa  bomaii  k  jaaaîr  Ie  preiosiiUlaie 

aeîde  de  fer  dissoasy  ă  travere  lecpiel  on  le  faisait  pasier. 

La  Teoaie  cemenaii^BvkiNa  80  gaaauaes  A'ifnn^  asaea  forte^ 
mait  aeide.  Ce  iiqaide  nm§i$MaU  prompteaMOt  le  aolfata  aoide 
de  aarcoliae  jMae^et  braniseait  le  proiesetfale  de  fer  9  oeite 
ceolear  hrwn^  passait  snbiieaseni  aa  violes  par  TaddilîM  d'uae 
SHez  freaidto  «oantii^  d*aeide  sidforiqae  ceneeiiir^.  J'ai  rbeeffiă 
te»  «ne  eomae  70  giMNoses  de  eeMe  ertee  atee  %  fraaunes 
d'aeîde  eetfariqee  eofleenttd  ei  p«r»  et  j'ai  ^kUnw  4e  f  aoide 
M90iiqw4  dan»  te  rdcipieait  9  eaf  effaC  le  predeîi  Mceeau  <tait 
acide»  Uspido  ei  iaoolere  » ii  ifiasaic  sur  Ies  sulfatea  aoides  de 
mtot^e  ei  li^  feri  eeaMoie  le  faît  l'acide  aaoliqiie  iiAe  ^cendu ; 
saiorA  par  la  poiasae  k  Valeool  et  <f aper<  jviqa'^  siceil^ ,  ii  a 
hămi OB  aai  fel  eabraU  oes  salfiaies  de  la  mtee  maeiire, 
qni  frnmH  ser  leadtarboaa  Mndaein»  ei  «n»  ddcenpos^  par 
le  ceivre  ei  p«r  racâde  sell«iri«iif ,  d^geaii  de  «aa  bîoKyde 
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d*azo(e,  leqiiel  bmaissait  ei  faieait  passer  «o  violet  le  protiMl- 
fote  de  fer  dissoiis  et  fortemeai  acide. 

L*e8to0iacii'^tait  pas  perfora  et  renfermait  eDTiron  100  gnun- 
Bies  d'iin  liqaide  6pafs  et  noirâtre.  - 

Dtuxieme  e^pdrimee.  J'ai  repetă  cetie  etpiSrienoe  avec  li 
mame  dose  d'adde  azotiqiie  dissoos  dans  200  gravioies  d^iu 
mâaDge  de  lait,  de  bouiUon  et  de  catâ ;  ks  r&iiltau  onc  ^  Ies 
mfioies,  si  ce  n'est  que  ranimal  n'est  mort  qu'ao  bont  de  huil 
heures  et  demie. 

Troiiiime  expdrienee.  J'ai  empQisonni  un  ohien  de  petite 
stainre  avec  huit  grammes  d*acide  azotiqne  dissoos  daos 
200  grammes  d'eau  \  l'oesophage  et  la  verge  ont  ^  lite.  L'ani* 
mal  est  mort  aa  bout  d'tm^  heur^.  II  a  et^  onvert  immediaie- 
ment  apr^.  Le  foie  et  la  rate,  trăita  comme  dans  Texp^rieDc^ 
premise,  ne  m'ont  fourni  aucune  trace  d'acide  azotique.  Vu* 
tine  colorait  en  rauge  le  salfate  jaone  de  narcotine  et  en  irun^ 
puîs  en  violei^  le  protosulfate  trte  acide  de  fer ;  j*en  ai  dţstîll^ 
60  grammes  avec  de  Tacide  sulfarique  concentra.  Le  liqaid« 
recueHIi  d'abord  dans  Ie  ballon,  ne  rougissatt  pas  Ie  papier  ble^ 
de  toamesol,  et  ne  colorait  aucunement  le  protosulfate  de  feij 
ii  donnait  au  sulfate  jaune  de  narcotine  une  nuance  roiie.  L| 
produit  qui  avait  ^t^  distiUâ  plus  lard,  quand  le  liquide  de  Ij 
cornue  ^tait  d^jă  d'an  brun  tr6s  fonc^  et  rodirii  ă  peu  prte  al 
liers  de  son  volume  primitif,  rougissăii  le  papier  bleu  et  1{ 
sulfate  de  narcotine,  et  brunusaii  le  protosulfate  de  fer.  Cet| 
teinie  passait  au  violei  par  raddition  d'nne  suffisaaie  quanti^ 
d*acide  sulfiirique  concentra  et  pur.  Lesdeux  liquidesdistili^ 
saiurds  par  la  potasse  ă  Talcool  et  ^por^  jusqu'ă  aiccite,  oi 
laiss^  un  r^sidu  qui  ne  fueaU  pas  sur  Ies  charbons  ardent^ 
qui  se  d^composait  ă  la  manidre  dea  subatances  aaotto,  ^ 
qui  TougiieaU  le  sulfete  de  narcotine  eane  changer  la  couiei^ 
du  protosulfate  de  fer. 
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L'e$iama^  de  ee  ehien  avaii  M  perfora, 

Quairiitn^  espirUnee.  J'ai  inUroduil  daos  Testomac  d*an 

duoiâ/ran  depuis  Yiagt-quatre  heures^  2  grammes  d'acide 

azoâqae  eaneenirS  et  par;  l'ceeophage  et  ia  verge  oot  6i6  li^. 

Tojaat  au  boat  d6  tren  te  hetires  que  Taniinal  n'^iaic  pas  mort, 

jeraipenda.  La  vessie  coDteuait  62  grammes  ă'urine  qai  rou- 

ţst^Ie  sulfafe  de  narcotiiie  et  brnnissait  le  protosultate  de 

fer.  J*»  distill^  55  grammes  de  ce  liqaide  avec  6  grammes  d'a- 

fiifesniriiriqae  concentre;  le  premier  Uers  da  prodait  de  la  dis- 

uilalioD  efait  incolore,  acide,  et  sans  aucune  action  sensible  sur 

iesssifates  de  narcoiiae  etde  fer;  le  deaxi^me  tiers,  incolore 

ec  acide,  raugis^ait  inslantan^ment  le  suirate  de  narcotioe,  et 

preoaity  avec  le  protosulfate  de  fer  et  an  exc^  d'acide  sul- 

iorjqoe,  noe  teinie  ă  peine  violeite.  Le  dernier  produit  de  la 

distillation  etaii  incolore  et  contenait  deja  ane  quantite  notable 

cfacide  saifnreax ;  du  reste ,  ii  se  compoilait  avec  Ies  sulfates 

de  sarcotine  et  de  fer  et  âvec  le  cuivre  et  Tacide  sulfkiriqae 

<»ame  le  deoxiâme  tiers.  J'ai  satâre  Ies  deux  iiqaides  par  la 

potasseet  f  ai  hit  evaporer  josqa'ă  siccit^ ;  le  prodait  solide  ne 

ftuaUpoM  snr  Ies  charbons  ardents;  chauffe  avec  da  caivre  et 

de  Tadde  sulfuriqae  concentra,  ii  loamissait  an  gaz  qui  ne  co^ 

hraii  pas  le  prosolAte  de  fer  en  bmn. 

Cinqwhne  expAience,  J'ai  r^p^^  ia  m£me  exp^rience  avec 
l  grammes  d'acide  azotique  concentra ;  lechien,  ă  jeun  depais 
vfngt-qoatre  heures,  est  mort  quinze  heores  aprâs  l'empoison- 
nement.  II  a  ei^  ouvert  aussitdt.  Le  foie  et  Ia  rate  ont  ^t^  con- 
pes  en  petits  roorceanx  et  trait^s  par  Teau  distill^  bouillante 
et  10  centigrammes  de  potasse  ă  Talcool.  Le  JUcoeium  fAivi  a 
6e  d^compos^  dans  ane  cornoe  &  im  fea  doux,  par  6  grammes 
d'acide  salfariqae  par  et  concentra.  Le  produit  de  la  distilla- 
don  ^ft  addt,  incolore,  transparent  et  sans  action  sar  Ies 
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saiga^e  fbiie  ă  ud  adulte  şis  hi^res  auparanoc.  J*ai  IM  l'<Bi 
phage  e(  la  verge ;  an  bout  de  troja  beures  j*ai  ioi  cot  aoN 
Le  foie  ei  la  ra/^,  separăs  immMiatemeiit  et  coap^  enpeti 
morceauz,  odi  ^t^  irait^  par  Feau  bouiUanie  et  par  Facidesi 
furique  concentra,  comme  dans  r^xperience  premiire,  I 
ti*0Dt  fourni  aucnne  trace  d'acide  azotique.  La  vessie  coDieD| 
62  grammes  d'urifie  qui  rouginait  le  sulfate  acide  jaune  i 
narcotioe  et  brunUiaU  le  proioauirate  de  fer  acide;  e^Uec^ 
leurpaiâoit  au  niâlet  en  âjouiaut  de  Tacide  aulforiqae;  oe|N 
dantien  distillant  cette  urine  avecde  racidesuiruriqae,oBob{ 
'nait  un  liqulde  incolore  quin^  tehfermâiipas  unatameiad 
azotique.  En  effet,  en  saturant  ce  liquidepar  lapotasseetj 
r^Yaporant  jusqu'ă  aiccitâ,  le  produit  ne  fusait  pas  surţ 
diarbona  ardenta,  et  lorsqu'on  le  d^composait  par  le  cuivrfl 
Tacide  sulfuriqoe,  ii  donnait  un  gaz  qui  n'alt^it  pas  la  od 
leur  du  protosulfate  de  fer.  ; 

Neuvieme  expMenee.  J*a(i'  r^p^t^  cette  exp^rieoce  s^ 
ajouter  de  s^rum  du  sang  au  mdlange  alimentaire.  Les  r^sallj 
ont  ^le  les  mdmes. 

IHMme expMenee.  J'ai  plusienrs  fois  mia  en  contactroii 
nanpmir^/Ue  deachiena  et  de  Iliomme  ă  Yitainormatj  soit  a| 
du  sulfate  acide  jaUne  de  narcotine,  soit  avecdn  protosali 
acide  de  fer,  et  fai  constamment  yu  qu'eile  rougissaic  ave^ 
premier  de  cea  sels,  et  qu'elle  brunissait  avec  Taulre;  ceued 

niirecouleurdevenaîtyioletteparradditiondeFaddenilfori^ 
pur }  en  distillant  cetle  nrine  avec  de  Tacide  aulfkuriqne,  on  ol 
tenait  point  d'acide  azotique.  Hurie  la  plus  blănche  et  la  mii 
purifice  se  comportait  de  m^me.  Le  eirum  jaune  da  sang  I 
tenu  par  la  coagulation  sponlandie  du  sang  extrait  qudqi 
heureş  auparavant  de  Ia  veine  d  un  adulte  atteint  de  pleura 
ne  changeaît  pas  la  ceuleur  du  sulCiie  jaune  de  nareelifie,  â 
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hnmUiaH  et  ioissait  par  dcqoârir  BBe  Boaiice  violeHe  ea 
ifiattBt  mr  Ai  protosolfâte  de  fer  a?ee  vb  grand  exete 

fi«idc(l). 

(O  Tăi  tai<  sa  cernin  muib^â'mpii^lmQU^  q«i«r«ifal  paur  b«l»de 
iiwr  lîl  ae  aerait  paa  pr£fi6r»b|/e»  da»8  «a  «m»  dfaBpol|om6mcnl  par 
Fidde  notiqae,  de  traiter  Ies  matiires  vomit*  et  oellea  qve  Fon  trosTe 
^v  k  aauU  digest^  ainsi  qae  Ies  iissus  de  ce  canal  par  radde  •«Ifari- 
ffle,  pliMl  4|oe  par  le  btcarbonate  de  potasse  et  le  diîore,  ooMOie  Je  Vil 
«MeiUdaat  le  ntefilre  ţne  J'ai  pnblid  daaa  le  aaai^rQ  de  Jeafier  de 

trnOttfi  txf!iri€nc€»,  Tai  <ttatlU4  100  granuBea  d'oB  wuELu^  de  Uit » 
(ieiiMittIoe,de  catt  et  de  aaaf ,  additiomi^  de  deuxgmttes  d'adde 
alotiqve  HMjeniieiiicat  ooneeiitr^,afec  6  grammes  d'adde  talftiriqve 
?ttr(leoBeentrtf;  Ies  -premito^  poirtkms  da  li(|aide  recoeflll  daoa  le 
'Mfkat  ae  renteoMicat  pas  seasIbleaieBl  d'adde  aioti^e ;  loais  vera 
ii  la  de  Fop4ratlaBj*obteoAia  os  prodoit  incolore^  oderait  Ies  aol- 
^  de  aareotine  et  de  fer  oomoie  l'adde  aaotifae  iH$  faiUe,  et  qoi 
Aiat  Mtord  paf  de  la  potaaae  h  Taleoal  et  ^f  apor^  Joaqa'A  aiodtd,  lalaaait 
B  rtrida  ae  oomporUot  avec  le  coi? re  et  Tadde  anlftariqae  oonuM  ob 
■ânged'nae  peiite  qaaotlt^  d*aiotate  de  potaaae  et  de  natMre  orga- 
^ne;  ea  eflei  le  gas  qai  ae  d^gagealt  par  Factioa  d'oae  ohdear  deoce 
^ttiiHiilapiBloaiilfatedeferdla8oasetaddetelea«foatBBt  anezcte 
f^^  sdfMiim  ia  <;inileor  brana  paMait  ioataauoteeot  aa  riolet. 
DetxUmt  ţ^pitfemct.  CoBţ  gr^nunet  da  oitee  BidUage  additi9aB<  de 
fnitgoMties  d'adde  aaoliqoe  et  trăita  par  da  bfcarbooate  de  potaaae 
tt  du  diiore  gaieiix,  comaie  Je  Tai  dit  A  la  page  12  de  ce  Jourad » 
'"^B^  de  JaoTler)*,  oat  doan^  aa  prodait  d*ao  roage  braa  qmi  ne  fmmUi 
N«r  Iu  €kmr$wu  mrdmut,  qol  oa  foaralasdt  pm  de.T«fettf»oraai6ea 
^(■^  Iwaja'oa  la  tiaitait  par  da  eaine  ci  de  l'adde.attllarifaa»  qao^- 
ptlefttqoiae  ddgiigeaUookMrAtle  protoaolCata  de  Ier  ca  bma  et  aa 
(^P«rtAt  oooMBe  le  bioijde  d'asote. 

1'nuiimţ  gxpdrUmee.  J'ai  soofeat  d^eompos^  daoa  aaeeoraoe  aief 

'^I'Mide  aolftariqoe  ooooeatr^  lea  liqaldea  qoe  J*af aia  retirda  da  Tealo- 

iMedraalauai  enpdaoBBăa  par  de  fSalblea  doaes  d'adde  aaotlqaa.  ţfpi- 

^Meipotdea  deaea  plaa  fariea  da  oitaeaddedtaadB  ilabeaşaşşp 

r  afaiB.  8.  19 
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Onzieme  âxpAri^nee.  J*ai  empoisonne  (rois  chieos  a\ 
iS  graMumes  d'^cide  cblorhydrique  coneenirS  dissous  da 
800  fcraidie»  ifmi  m^Iange  «linictttaire  composifi  ^  pan 
t^gates  )Se  laft ,  de  bouflIOB  M  de  caM.  L'oesophage  ti  U  ver 
ont  ^(^  ii^s.  L'es  animaux  sont  morts  au  boul  de  ctnq  et  de  \ 
beures » ^^  ^^^  <^Bt  etă  ouverts  aussii6t.  Les  foies  et  Ies  rai 


d*e«u ;  CCS  Itqfiides  CbntenâSent  ă  pdnt  de  dct  «dde,  tmr  Ut  ne  ronf 
M/iemt  poisemsihiemeHt  le  papier  blea  de  touraesol ;  fai  pourlMit  oble 
donAtimiiieât  dănl  Icâ  Ka)1oii8  des  produlls  ioeeleres  dans  lesquels  n  A 
ais^  de  d(îiiioif%rer  ta  pr^sence  dhine  faibie  quantH^  d*acide  isotiqo 
sorteut  lorsqve  f^jiBăăU  sttr  Ies  pbrtlons  ttui  afiient  disdlM  dns 
dernidre  p^iode  de  rv^p^tion. 

(luatrUme  ăxpiHence.  J'al  dfssoos  dans  q«e1qiies  gramnesdepotii 
ă  Talcool  l'estomac  des  animam  dontf  al  parld  ă  la  Iroisl^aie  etpfri^ 
afkrts  SToir  satura  Mcall  par  Tadde  snlftiri^ue  pur,  fa!  dlsdlM  le  m 
lauge  atee  6  grammes  de  oe  mtoe  acide ;  Ies  estomacs  rCoffniient  ued 
irace  de  nuance  jaune;  lls  ^tafent  aa  cont^alre  d'on  rvir^e /wie' a  Hi 
t  A-ieur  oomme  ă  reitMear  et  rortement  enflainnxSs ;  ]e  les  anis  idleiiM 
laY^  A  reau  distill^qaele  papier  Ueade  toamesol  n'dlait  pas  affect^,« 
4|u*on  le  mit  dans  la  dernl^re  eaa  delaYage,  soit  qti'bn  le  maintlot  pewU 
qdelques  minutes  ă  Ia  surface  interne  des  Tlsoftres.  tea  Nqnldes  reeoeif 
dans  Ies  r^iplenls  eontenalent  A  pdne  des  tmets  d^dde  aasliqvt;  i 
|tors<Mines  pen  lubitudes  I  oes  sorles  de  reeherdies  n^aoraient  eertet  i 
in  dans  ia  falble  r^ctMn  de  ces  llqnides  sur  le  snllkte  de  fer,  des  preni 
sdtBsantes  de  Fetistenee  de  eet  acide. 

'  dnquUme  iStpiHeMe.  Cii  agittiint  de  latee  s«f  des  peKiens  d'cil 
'MnsjsunUiA  par  l*Mde  amtiqae  afec  leqnel  les  animaiix  avalcnt  €ii  ei 
ţohionf^^,  lambeadt  qui  avalent  âtâ  anssi  Men  lards  que  les  pr^oides^ 
J'al  olMena  A  la  lin  de  rop^ratiim  an  liqulde  acMe  qni  rotigiimt  le  M 
iute  Jaflfie  denirMIhe,  el  qni  hrumuatt  premptement  le  protesnM 
*3idde  de  fer ;  cette  eonlear  passalt  de  suite  au  viohi  psr  un  aoh  (i*id 
Stitruriqtie;  sacnt^  par  la  potasse  et  drapord  Jusqn'A  sfecitd,fl  a  Isiss^] 
¥Mf d\i  Jaune  roageâtre  qni  fusait  Aur  les  cbaiteus  aideami  qu«M 
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conpts  en  petits  morceaax ,  ont  M  iairaduiu  dans  trois  cor- 
rmkrm  de  l'emi  disiilMe  que  j'ai  fait  booillir  pendant  deux 
benres;  Ies  liquides  distill^s  ne  renfermaient  pas  un  atome 
(Tadde  ehlarbydrîqae }  tea  d^eoaiumt  retir^s  de  la  oornne , 
ifris  irsir  M  filtra  ont  iii  prfeipit^s  par.un  e&cte  de  disso- 
iitioD  aqoeue  de  iatmm  el  SItrte  de  noateau )  Ies  liquears  di- 
fliliies  sTec  pMcaqtlon  lasqu'ă  ee  peltea  fnssent  parfaitement 
Mchte,  oBt  foarnl  dans  learicipieiita  dea  Ikinides  iocolores, 


t*m^t^M*mmtmmmi^tmmmamiii^'tmmmmmm 


mtfu  d«  la  OMtitee  organif  as  et  qoi ,  ddcooipoaS  psr  l'acide  iiilftariqee 
et  te  auvit,  foarninsit  vii  gas  colorant  Is  protosalffafe  de  fer  oonme  le 
^fe  gu  bioxyded'azote. 

&nime  experienţe.  )'âl  plastean  foia  diaaoua  datt$  la  potaaae  ă  l'al- 
cMi  ta  estomacs  hmnainft  k  reut  noniial ,  et  aprte  a?olr  Steada  lea  <lis^ 
Ahtfiaa  de  Im  A  100  grameiea  #an  mâlMşf^  ds  Islt,  de  boviUoB  et  de 
^ffii  latnrd  la  potaaae  par  l'acide  saifMfve  pur;  lea  liqnidea  ont  eiH 
nitc  dtă  dUtlU^  aTec  S  oa  S  grammea  de  ee  saSme  acide;  lea  produita 
ncneOlii  dans  lea  rMpienta ,  k  qaelqne  ^poque  de  l'op^ation  qu'ila 
ftisKBtcssay^  n*ont  jamais  chang4  Ia  couleur  du  aulfate  jaane  de  nar- 
^*M,  at  odie  du  protoaalfate  aelde  de  ftr ;  satura  par  la  petsaae  lla 
>^t  Jaadl  fouM  dtoa  tMdaa  Msant  sar  Iss  charbens  ardente  toi  do»- 
Mnec  le  calm  et  FsdMe  salftiriqiis  un  f an  soaosptible  de  oolorer  le 
''"ttratfaCedeSeren  brun. 

1^'oftilHaiilte  qa*ll  cat  pr^f6rable,  dana  Ies  caa  d'empoiaonnelnent  par 
^e  azotiqae,  de  traiter  Ies  liquides ,  aioai  que  Ies  tissua ,  par  Tacide 
i^oriqoe  concentra  et  pur  en  Taisseaux  dos  p1ut6t  que  dS  lea  aou- 
iKitre  i  riction  du  blcarbonate  deaottdeet  du  oblore,  paree  qne  le  pre» 
^  de  eea  amsrenia  eatpeettfInawiiiB  snaai  aenaUde  que  l'autre,  qu'il  est 
^  extatfon-  benuesop  phia  ftcile»  qn'il  fournit  Tadde  Ubrt  et  qnll 
*^ttpote  I  aneone  diance  d'errenr ,  pniaque  lea  matiirca  alimentairea  et 
itttissQi  k  Viiat  normal  d^compos^  par  l'adde  sulfnrique  donnent -A  la 
'^■^ilblian  dea  Uqaideaqul  ne  soloreat  paa  le  protoaullkte  de  fer*  tandia 
^Httifant  Pantre  prooMdce ael  peut  Stre bruni  par  certaina  m^langea, 
ibri^tttie  Val  dit  dana  flMn  nteoâre  public  en  Janvier,  €t  ainsi  qu'il 
"B^te  de  aws  aovfeilea  recbsrei>sa>  ( vip^.  Exp^r.  10%  p.  m. ) 


transparenis,  twn  am/##y  ne  se  iroubtaiu  ni  ă  froid  ni  a  la 
lempăratnre  de  l'ăbullicion  par  Tacoute  d'argeDt  et  par  Facide 
acodque(l). 

La  resafe  de  oes  «nimavi  eoMeatit  deţiuia^  75  ymp^'k  iOS 
grammes  d'tir»»^,  t|M  fai  disUU^  dans  utria  eoiiraes,  ă  la 
temp^ratarede  T^balHlion.  Lee  2A  pMnier6|;nuBiB)et»deliquide 
recneiilt  dana  le  i^ipient  ne  cenimmimu  pami^'udie  €blo^ 
bydrique.  J'ai  alors  introdait  dana  chaqoe  coroae  na  grajmne 
d'acidesulfariqoe  concentra  et  pur.  Leprodint-reciieiUi  d*abord 
dans  le  ballon  n'a  point  fourni  d^acide  chiorbydrique;  ce  n'esi 
gu^requ'apr^s  Yîngt  minttiead'ebuliition  quMI  commenQait  ă  pre- 
dpiter  duchlorure  d^argeataTecTazotaţedece  m^tal.  Ilm'eiaU 
dte  lors  impossible  de  d^cider  si  la  formaiion  de  ce  cblorure 
tenait  ă  une  certaine  quantM  d'acide  chlorlqr/driqiie^  aisorU 
qnî  aurait  6ii  porte  dans  ruriae,  ou  aî  elle  provenait  de  U 
d^composition  des  chlorures  et  dn  ohiorhydrate  d'amnioniaqQ< 
naturellement  contenus  dans  l'urine. 

Douzikme  expAienee.  J'ai  precipite  dîreetement  par  Tazo 
tate d'argent Vmine recueiUie ilaaala veasie den^t^cUens  j 
Ve*iat  normat ,  ă  ]^n  depuia  pluaieiirs  benrea  oa  ayant  maBgi 
et  ba  peu  de  temps  auparavant«  Le  prtetpit^  lave  et  trăite 
plusieurs  reprises  par  Tacide  azolique  bouillant  et  pur  a  et 
lav^  de  nouveaa  jusqu*ă  ce  que  Ies  eaux  de  lavage  ne  continssei 
plus  d'acide];  te  cblorure  d'argent  reatant  a  iit  d^aaechd  et  pe^ 
avec  solo.  Trai» grammes  de  Traînedoat  ii  a'ansît  m'ont  four] 
deux  fois  un  ceniigramme  de  cMorore  d'argent ,  uoia  Ibts  t4 
centigramme  quatremUligrammes^  et  quaire  fois  huiimili 


(1)  Je  fel**!  Yoir  bieDt6t,  dans  un  travail  •pMal  sar  reoipoiaoiai] 
ment  par  l'aciâe  chlorhydrique^  que  Ton  peut  k  ra1d«  du  imiudn  c« 
la  distillation  d^montrer  aia^ment  la  pr^ence  de  oet  âdde 
m£me  combina  ayec  des  Uqnides  animaax. 
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frammeM  sealement.  Aa  cotitraire  iroU  (frmmmes  d'urine  de 
imjt  cbieoB  qae  j'ataiB  en^N>i«OBQeBavec  13  granunes  d*acide 
chlorliydriqftie  eoacentr^  dksoui  dmng  300  grâum$niei  itau , 
traitee  de  la  mâoienianii&re,  in*ont  donn^^uti^  âentisramme»  de 
cblomre  d'argent ,  et  Ia  mtime  guaniM  prise  cbez  irois  autres 
cbiens  qui  o^avirietit  avai^  qae  huit;  graniflies*d*Si€ide  coiicenlrâ 
du$ou9  dans  2M  grammes  d'eaa  a  fourni  nx  eeniigrammes 
de  ce  cUorure.  Ob  toit  donc  que  J'ai  obtenn  aa  moins  six  foia 
autaat  de  chlorore  d'arg^nt  de  rurine  dea  aaitBaax  lu^a  par 
l'acîde  cUorhjrdrique'  Jieniu  que  de  celle  dea  animaux  aux- 
quels  ou  n'araf  t  pas  administra  cet  acide.  J'ai  souTent  reconnu 
qae  rnrfne  fanmaine  ă  i'^tat  norttia!  ne  donitait  guâre  que  deox 
centigrammes  de  ^hlorure  d'argent  par  gramme  d'urine. 

Treitiime  ewpdrienee.  J*at  empoisonnA  un  chien  ă  jeun 
depais  vfoiţt-quatre  faeares  avec  2  graomes  d'acide  cblorhy- 
driqae  eoneentre'  et  pur,  qae  j^i  falt  arrÎTer  dans  l'eatomac 
saBs  qo'il  touehftc  roeaophageţ  ee  condoit  ainsi  que  ia  verge 
oat  M  Kea.  Le  lendeiâaiii  I*smimal  n'^tam  pas  OMirt ,  je  l'ai 
pendn  el  ouvert  aiidahdt.  Uestomac  ifitsâi  point  perfora  et 
conit^Biikp^e  une  euUler^e  ii  csM  tfun  liqaide  ^pais  et 
hninltfe ;  ii  ^(rft  foriemeat  «nflamn^  par  places,  et  quoiqne 
dans  pfusiears  poiata  ia  membrane  ravqueQse  eftt  conserva  sa 
teiDieortfiiiftire,on  toyait  ţă  et  lă  dea  ecchyraoaes  noires,  sem- 
bfables  aa  premier  abord  4  dea  eacbărea.  Le  foie  et  la  rate 
tîait^  comme  ii  a  duS  dit  ă  i'exp^rience  onzidme ,  ne  foarnis- 
saient  poiol  d'aoide  cbloriiydrique.  La  vesaie  contenait  102 
gramnieB  d'orine  jaone  et  acide.  Trais  grammâw  de  ce  iiquide 
dfoMBpoate  par  Vaaotaie  d'argesi  et  l'acide  azoiique ,  ayec 
loBtes  Ies  pr^cauttOBS  fadrqo^ea  ă  l^exptSrience  donziftme ,  ont 
feami  dix  cenHgrammes  de  chiorare  d'argent.  Troii  auires 
şnummes  ne  m*ont  donn^  que  t^euf  eeniigrammes  newfmH^ 
tifjrammes  de  ce  chiorure. 


2^8  JOVa]fAI#  BB  GBimB  nilIIIIAIJI) 

Quaiorziim0  smfdriâmMk  J'a^reconiiii9iicerexperi«Deeco 
faisant  avaler  ft  franmies  d'acide  eUoriiyâriiţiie  cmwmtrdk 
un  ehiea  da  owyenne  taUtoi  quin'avait  ni  naiig^  ni  iiu  depais 
Ia  veille.  L'aninml  A  vtoi  dîi-buiţ  heof^a ,  ei  a  ^  auven  m^ 
mMiateflieni a|iffâs lamon^ X'eatqffAC  «ftait  Me l^âre per< 
foratîoB  ă  M  petiie  ooarbiire|riirâida4}ardia$  itcontfiiiaît  i 
peine  dnui^  euUler^  d*an  liqnide  brunftire ,  ac  sa  sprfaoe  io** 
lame  Aiati  fortemenl  enAammdaf  lia  veiaia  4iait  dUiMdae  par 
190  grammea  d'ariae  l^teament  troiible.  1V#m  ^Pf«i9iffi##  de 
C9  liquide  traîtâa  par  Tazotaie  d'argepţ  et  par  da  Tacida  aso- 
tigve  p«p  conoantr^  et  bouittant,  ontlaia$^,aq;irte.aToir  ivk 
^iaea  par  ca  dernier.  acide ,  hmi  cantigrammaa  da  cblornre 
d'argent  parfaitement  l^v^  at  desaMi^  â  lOO''^. 

Qirfna»^m#  ^ai>p4hri9na0.  J'ai  donne  d»  ia  ipdiaia  iMiiire 
quMr^  graaiBiea  d'aeida  cblariiydriqiia  aanaMii^  i  un  cUen 
ă  jeua  dapnia  viogt-^uaira  bavraa.  L'aşimal  asi  nort  au  băut 
da  aapt  haures.  L'eaiaaftaa  âiait  parfoi^  et  la  vaaaia  baignic 
dana  un  liquida  aaida  qui  cmienait  pr<4^blain6ot  da  Tadde 
oblorbydriqne.  Aprte  avoir  lav^  l'amdraeir-  da  eatia  vaaaia 
aveG  da  l'eau  distiU^  et  raonatlli  gvaramarhnît  grauMea  d*ii« 
vina  iin'aUe  ranfannait,  j'ai  agi  avae  l'aaotata  d'afgent  aur 
iroiş  §ramnum  da  ce  Uquida  et  j*ai  abianu  f  wamw  aanH^raa» 
m^  de  cUorare  4'wgwt  i  an  rap4ta«&  raxpfirianoa  awa  trmu 
QMir0$  gramm^ţ  ^  |a  roâma  urina ,  la  qmmiitd  da  cUwiife 
d'argent  a  ^i^  ia  ra^me. 

S€isiiim40iifPi/rk»eş.  La  mâmedaead'aaida  oanacMrâ  ayani 
e)â  donata  ii  «a  auira^bie^  quiav9ut.niaiigtf«î«  beiiraa  aofiar^ 
avânt .  la  mori  n'aaiaunpanua  qu*au  boul  da  neuf  beaiaa«  L'qmo^ 
pbageetait  perfora  vara  aa  partţa  mayenaejfttndiaqae  re&iomac 
^t%it  entier }  on  tnanvi^t  d^aa  ce  vîsc^a»  qai  i^At  tOifWmmoi 
anflaa^pa^  e«virw  «Q granim»  d*w  liqiudQ  ai^»  ik  M  vm* 


TnU  fiwmMf  4'iiriiiQ  da  ^  cUia  obA  foww  PV  L'i^Qtsite 
Sugiuc  smf^  «wl^dflVM*  d^^ommd'iffgwu, 

Ifijfi-'Mpâiinut  ^gt§drimo^  ^*i|i  vmm^  ia  .pea»  de.ţa  j»ni€i 
iflieme  lU  la  ciiîssa  d^  cbiea.  e|;  j'ai  Ui  Ui  Yfaege  ţ  gpţ^  avoir 
d<chir4  la  iUsa  calluUira  soaU'Cutaoâ  ave<ţ  ]e  manche  d'iia 
sealpftl  9  i'ar  iairodnU  mp  «r^(«l'|ifr4'a<^0e  cblOKtiţ^nwiA  ^on^ 
emtr^  dans  le  fond  de  la  plaie  et  j'ai  r^oţi  şeş  liprda  4^  l'^îde 
deplnaiears  poims  de  aaintpcuQvatctlMItfreaaprte,  Tacide  avait 
de}â  t#tteoieai  agi  $9r  Ia  peau  que  la  &uture  commeDQait  ^a  se 
defaire,  eţ  au  boal.d'uo  quart  d'heare  Ia  plaie  eiait  ouverte  et 
beabcoup  plus  etendue  qu'au  moment  oii  rîncişiqn  venait  d'âtre 
faiie.  Sept  heores  et  demie  apr^s  VempoisoaDement,  raciiou 
corrosive  de  Tacide  avait  |:|it  de  tels  progres ,  gue  la  peau  de 
ia  pviki  iof^ieure  de  Tabdomen^tait  d^ji  ramollie  daus  beau- 
coop  de  points  et  d^truUe  dao^  d'aijitres.  L'animal  a  ^t^  pepdp 
et  MYert  au^sitAt.  La  peau  et  Ies  muscles  de  Tabdomen  qui 
cofTespondeiiI  ă  la  r^ţ;ion  de  la  vessie ,  ^talent  entiers^,  quoique 
iaiprtfga^  d'acide  cblorhydrique  dans  ţouţe  leur  ^paisseur ; 
en  effet  ils  Qfffaient  ane  coulenr  grîse,  eţ  lorsqu'on  plaţaît  un 
pepier  Mea  de  ţouirnesol  sor  le  pâritoine  qui  irecouvre  dans  cet 
endroU  {ea  ipuscţeş  tlont  je  parlş ,  ce  papier  ^tait  fortemept 
roogi  \  oep^daot  la  vesst^  ^tait  entiâre  et  contenait  envţron 
15  grammes  d'urine.  Trok  grammes  de  ce  liquide  decomposes 
par  razotaie  d'argenţ  et  Tacide  az^^tique  (voy.  Exp^r.  :ţll*)  ont 
fonmi  di9  eenţigramme»  de  chlorure  d'argent. 

Dia^huitieme  â^pe'ri^neM.  J*ai  rep^t^  cette  exp^rience  en 
ai^lţqaaat  i  p^ammea  d*aQîda  qbtortqfdriqfLe  ^fmcenir^  sur  le 
lifsa  oellolaire  aous-«utai|6  deş  parţieş  Işterales  di»  cou  d'un 
ducD  de  nmqfeone  laille.  Ia  ferg^  a  ^t^  liee  et  Tanimal  a  iiA 
feuda  aept  bevrea  aprte  le  cowmeiicefP^ţ  de  l'exp^rience , 
akNS  ^109  lea  iioint»  dş  s^tuB^  ^taîeqt  ţm>Te  intactş  et  qa'il  ne 
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s'eiait  rien  ichuppi  de  la  plaie.  Je  me  suiş  amr^  qoe  Taciion  j 
locale  de  Tacide  ne  s'^taît  ^lendue  en  tont  sess  qo*)i  11  ceoii-  I 
mâtrea  au  ddă  de  la  plaie.  La  Tessie  coatenait  88  grammes  i 
d'urine  jaone  transparente  et  acide*  Traii  grammei  de  ce 
liquide  trăita  par  Tazotate  d'argent  et  par  I'acîde  aioiiqve 
bonillant  ont  foumi  iroi$  eenHgramme9  huii  miUigramtM 
de  chlornre  d^argent. 

Adde  iulfiirique. 

Dix^neuvUmâ  ewpJrienee.  J'ai  empolsoane  un  chien  de 
moyenne  taille  avec  ft  grammea  d'acide  sulfuriqne  eoncântri 
disaoua  dans  180  grammes  d*eau ;  Toesopliage  et  Ia  verge  ont 
i\i  \\i%.  L^animal  est  mort  au  bout  de  deux  heures.  Uesiomao 
etait  perfora.  La  vessie  conienait  42  grammes  d'orine  Urouble 
et  jaunfttre.  J'a!  d^composă  comparativement  par  le  chlorure 
de  baryum  #sx  grammet  de  cette  urine  et  autant  du  m&De 
liquide  filtra  \  Ies  pr^ipit^s  ont  iii  trăita  ă  plusieurs  reprises 
par  Tacide  azotique  bouilianti  bien  laves  et  dess^ches  â  Ia 
temperaiure  de  100*  cent.  J*ai  obtenu  dans  cbacune  de  oes 
experiences  9eize  eeniigrammes  de  sulfate  de  haryte.  JVais 
eu  soin  de  lâver  Feiterieur  de  la  vessie  avec  de  Teau  distiHee 
afin  d*enlever  Ie  liquide  acide  qui  aiu*ait  pu  se  tronver  i  sa 
surfiice,  par  suite  de  T^nchement  dont  TabdomeD  £iait  le 
siige. 

Fingtiime  expMenee.  J*ai  recommenc^  Texp^rience  avec 
2  gram.  d'acide  sulfurique  concentra  dissous  dana  900  gram. 
d'eau;  voyant  le  lendemain  que  Tanimal  nMtait  pas  mortje 
Tal  pendu  et  ouvert  ansaitât.  La  vessie  contenait  1&2  grammes 
d^urine.  J'ai  trăita  hm  grammee  de  ce  liquide  par  le  chlorure 
de  baryum  et  Taclde  azotique  boailhmt ,  et  J'ai  otrtettu  weiu 
eentigrammee  de  sulfate  de  bary  te ;  fai  r^^ie  cette  expdrienct 
deux  fois  avec  six  grammes  de  la  mdme  urine,  et  la  qnantite  d< 
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solfate  de  baryte  a  ^te  la  in£n]e,li'un  miiligramme  preş. 
restomac  ii*eiaii  pas  pertore. 

Finghunieme  experience.  Tai  administra  ă  un  petit  chien 
â  jeun  depuis  viogt-qaaire  heures  2  grammes  d'acide  #u//u- 
rupu  eotieentrefj  de  maniere  ă  ce  que  Toesopbagp  ne  f&t  point 
loach^  par  le  poison;  j'ai  lî^  ce  conduitainsi  que  la  verge. 
L'aDimal  est  mort  au  bout  de  dix-sept  beures  et  a  iii  ouvert 
aossitdt.  Le  fote  et  Ia  rate  s^par^s  imm^diatement  opt  iii  cou- 
pes  eo  petits  morceaux  ef  trait^s  par  Veau  distill^  bouillante 
pefidant  noe  taeure ;  le  liquide  a^te  ^vapor^  jusqu'au  sixi^me 
de  son  vohime  et  ftltr^;  je  Tai  alors  agftâ  av^  de  r<îther  sul  Fu- 
rique,  comme  je  I*ai  ibdiquâ  dans  la  note  ins^rl^e  dans  le  nii- 
B^  de  jauYier  de  ce  journal ;  l^^ther  a  6ii  evapora  et  a  laisse 
00  residu  qui ,  ăprăs  avofr  iii  dissous  dans  Teaii  dîstill^e ,  a 
Amm){  atee  le  cblorure  de  baryum  lin  tres  leger  precipita  inso- 
iabledansTacide  âzotiqne.  La  vessie  contenait  12d  grammes 
Mne,  Six  granime»  de  ce  liquide  trait^s  par  Ie  cblorure  de 
^um  ei  par  Tacide  azotlque  ont  foumi  vingt-trou  eentigratn-^ 
nt«#  de  sulfate  de  baryte. 

yingt'ieuxiime  expMence.  Tai  vers^  du  cblorure  de  ba- 
fyun  dans  6  grammes  S! urine  prise  cbez  douze  cbfens  ă  Veiat 
^ormtUi  ^  ţyriScipit^  obtenus  ont  iii  tt*ait^  par  i'acide  azo- 
%e  pur  et  concentra ,  puis  lav^  et  dess^cb^s,  comme  dans  Ies 
^perieoees  pr^o^entes ;  le  poids  du  sulbte  de  baryte  recueilli 
^  s'est  jamais  iXeyi  au  deli  de  ew  centigratnmeil 

•  1*1  *   i  I 

Vmg$^t(fHrimimie»pMehe9.  J>ri-adttMstM&uiiforc^!en 
^Mi7|^MNttes  4*aaMe  oKatlqoe  dissoiis  dans  250  grammes 
^fean;  feowplago  etJa  ■wije  Mt ixi  \\H.  L'antiiM M  mort  au 
^dedeuxiieweact  a  M  «mthdc  ouf ert;  L'estomac  ii^^it 
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point  perfora.  Apr&s  avoir  Goop^  le  foie  et  la  raJie  en  petl 
morceaux,  je  Ies  ai  iaiss^s  pendant  Tingt^quatre  henres  dtf 
de  Teau  distillte  froide,  puie  j'ai  filtra.  Le  liqaide,  rougesn^ 
guinolent ,  a  it&  chaufle  josqu'en  consistance  ^paisse ,  refroi^ 
et  agitâpendaot  diz  minates  avec  de  Falcool  concentre  marquai 
hk  degr^s  et  froîd ;  \esotutum  alcooliqne  filtra  6tait  d*un  jasti 
clair  et  parfaitement  transparent  ^  ^vapor^  jqsqa'au  poîDt  oiil 
ponvait  cristallîser,  iln'a  point  fournide  cristauxsalorsj'aidu 
sous  Ie  produii  sirupeax  dans  de  Teau  disiillte ;  Ia  liqnear  ^tal 
acide  et  ne  traub/aii point  Peau  de  ehaux^  je  Tai  prdcipit^  ps 
Taisotate  d'argent ;  Ie  d^pdt,  trds  animalise » parfaitemeDt lavi 
des^h^  et  chauCK  dans  un  Terre  k  montre,  n'a  donn^  aueui 
des  earaeieree  de  Foxalaie  JPargeni, 

Lefi  rei^e ,  trait^s  successivement  par  Teau  et  par  Tailcoc 
comme  le  foie  et  Ia  rate ,  ont  fourni  un  liquide  presque  iocoloH 
transpareiit ,  qui  a  ^t^  rapprocb^  par  I'^vaporaţion  et  D*a  poif 
cristalli&e ;  on  Ta  dişsons  dans  Teau  dîstill^e ;  la  liqaeur  to 
acide  et  ne  troublait point  Ceau  de  chau»i  l'azotate  d'argeoi 
faisait  naître  un  d^p6t  blanc,  quej'ai  bien  lav^^puisdess^bei 
chauff^  danq  nn  verre  a  moiptre ,  et  qui  n'a  dpnn^ii^eun  di 
caraeteres  de  foxalate  (Fargent, 

La  vessie  conienait  80  grammes  d'uWn^  d'un  jdwie  citroi 
un  peu  trouble ;  au  bout  d*une.  Iţeure  ii  ^'^tait  d^os^  noe  poi 
dre  bl^nche  dont  oa  pourait  evaliţer  apprDs^imativeiDent 
poids  ă  S  cţqtigr,  i  j*ai  d^caQt^  avec  spin  Ie  liquide  t  ^  ^P' 
avoir  sufflsamoient  lav^  le  pr^cipit^,  je  Tai  trăita  &  Ia  ţempei 
ture  de  r^bullition  paf*  M  centigrammes  de  bicarbonate 
potasie  pwTf  dimom4»aB>  tmmmd'muiiăHIUm}  hUq^ 
a  M  fiM0^  mm6^  par  quek|«ea  «suitl^s  d*aflliii  «voiiiive 
preqtpit^a  par  dudilorare  de  calcţui»^  le  pB^gipit/^  qui  pe«« 
cooienir  ^  Toi^ila^  e(  du  pbiwMt  de^^Aam^  ^tiHmhs^if  < 
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teBlaT^,aefdDiseiicoiiUict  avec  deracideac^tiqueconcenir^t 
daos  le  bal  da  dissoadre  la  pbo^phat^  de  chaw  s'il  en  ratfer- 
oait.  Le  lendemain  ou  voyaii  an  fond  diţ  verre  iu  ceutîgţaionia 
«oTiron  d'oa  prdcipit^  blapc ,  que  j'ai  suffiaammeDt  lav^  ^  daqs 
oeteutjeraidesş&:M  et  calciQ^  cţaiNi  oiie  coţUer  de  plaUoa 
juqii'aQ  rooge ;  ii  est  restâ  aae  poudra  bUncbe,  que  j'ai  facila 
1K&1  disiQQţe  dans  l'eaa  disiţU^Ş  s  /•«  soliUum  Ueuinuii  h 
pajMcrf»!^  dEe»  toumeiQl  et  ţrS^ţ^fifoii  em  Uano  pat  1$m 
oeiiftmriMique  et  exatigue^ 

I'BWy  qui  avait  6iA  d^oan^âa » a  6t^  fillc^  at  pr^pit^a  pai? 
<ii  chlowe  dp  câtlcium ;  1^  d^p6t  blao^o ,  bien  lav^  a(  traii4  par 
i'adde  ac^ue.cQnc^9U^i  a  ^  an  pârtie  diaaousi  la  porlioq 
ooodissoatCy  aprte  avoir  ^ta  pai:faitain9fti  lavde^a  ^tâdaai^* 
chee  et  calQînte  dans  ane  quiller  da  platina  au  rouga  vi(|  le 
^un'fltmi  que  de  la  ehai40  9%ve, 

f^y^ifwUrieme  eeffAienee.  Un  auire  chiaa  a  iM^  eţfipoir 
iooB^  de  la  mftme  inani^jre  ayeţ  7  grammea  d'acide  pxaliqua 
Ussoos  dans  MO  granunaa  d'eau»  Apr^  la  aiori  oa  a  tfouT^ 
^grammei  dVrintf  dana  la  Tessia  i  ce  iiquida  a  bientOi  laiaa< 
l9o$ereavirQn  k  centigraninas  d'iwe  ppadre  blanQbe^f^l^ 
te  la?^  josqu'ă  ce  que  la  liqneur  q»  iU  pli|s  affiMte  par 
^CQDi^iif;  puia  on  Ta  dess^ch^  et  ealcin^e  dans  xm  PUiiler 
e  platine  s  ţe  r^sidn  ^taţţMaqc  at  praaiqua  compUtament  ao- 
|ble  dans  Teaq  \  s^.dissolutiofi  aqueuse  ne  o^nfenaU  que  de  Im 
kiux  vive»  Les  68  grammes  d'urine  ont  ^t^  fiitraa  et  ţraM^ 
^  ie  chlorure  de  calcţoiii » 4a  rataipîî'^  s'est  comporta  comme 
iraii  faii  aeim  de  {'«p^işşca  ^rdaMaiue^  apidaafvouraubi 
Moa  de  .V;icida  ac^pe  eida  iţ  cbalavr  rpuaa. 
f'iegt^cşnquieme  e^^drieme-  WflaUer  fti  pra«dra  k  an 
^  de  anoyewa  taiile  ,^  jcuu,  dapa  ime  pli^a^a^  via^de  et 
'l^i9^|i9Wim4'aeida«i#iM«eaiipeitdni*  UMaunmt 
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ni  vomissements  ni  autre  roalaise.  Qaaire  heures  apres^au 

moment  ou  11  dnt  recevbir  la  mort ,  Panimal  urina  sans  qne ! 

teiie  urine  pftt  £lre  recueillie.  11  fut  \n&  huit  heures  apres  rin- 1 

gesdon  de  la  sobstance.  La  vessie  contenait  environ96graoh| 

mesd'nrine,  qui  ne  paraissait  pas  £tre  plus  acide  qnedecoihj 

tume.  Fendaot  le  refroidissement  de  cette  urine ,  îl  s'y  d6posi| 

iine  quantit^  consid^rable  de  poudre  blan'che  fbrm^e  par  de, 

peiits  crfstaut  absolument  semblables  au  phosphate  ammo- 

niaco-magn^ien.  Enm61ant  arec  une  dissolution  d*azotaiefe 

chaux  I  Purine  d^cantfe ,  ii  se  forma  un  nouveâu  precipite  le 

niâme  nature  et  aussi  abbndani  que  le  premier.  Ces  deax  pre- 

cipii^s  ^tâiefit  composăs  d*oxftlate  de  chaux  pur.  Celni-ci  eiii 

calciul  se  boursouffla  et  laissa  pour  r&idu  du  carbooaie  de 

châux  m£I^  de  charbon.  îl  ne  se  d^gagea  point  d'ammoniaqoe 

dans  cette  op^ration ,  pas  plus  que  quand  on  chauffait  le  precV 

pit^  avec  de  la  potasse.  Ce  sel  se  dissolvait  insensiblement  dao 

fiacide  azotique  et  en  âtait  pr^ipitâ  de  nouveau  par  Tamino 

niaqiie.'  En  chauffant  cet  exalate  de  chaux  avec  une  dîssolaiioi 

de  eărboiiate  d'ammoniaque ,  îl  se  formait  du  carbonate  i 

btaaax ;  et  en  ^vaporant  le  lîquide  surnageant ,  on  obtenaii  \i 

iiel  cristallis^  qui  avait  toutes  Ies  propri^t^s  de  Voxalate  d*aii 

moniaque. 

Cette  urine  se  disHnguait  en  outre  par  lla  grande  quanti 

tfalbumine  qui  y  ^tkit  contenue.  (Journal  des  progres ,  i*'^ 

lume,  1827.) 

jMdă  ae^Hquâ. 

nh^âUfiimo  espMeneă.  J*at  administra  â  un  chiei 

jeun  1$  grammea  d^acide  acMque  concentra,  dissons  i 

1M0  grammes  d^un  mflange  fâit  avec  parties  âgales  de  laii, 

botttUdn  et  de  cafii ;  Toesophage  et  Ia  verge  ont  âle  li^s.  L'a 

mal  est  mort  cinq^heares  et  demie  apris  nngesiion  du  poii 
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Lettmtie  n'^iaii  poini p^are'.  Le  faie^  ş^ar^4iQ88i0Upr&8 
limort,a^t^  coupâ  en  petiu  morceaux»  inlrodiut  4W8  oue 
coroae  avec  od  litre  d*eaa  disUlI^,  et  cbauff^  jusqu'ă  rebalUlion 
pendant  deax  beures.  Le  liquide  recu^illi  dans  le  fialloa  ne 
roBfissaitpas  le  papier  bleu  de  touraesol ;  je  Tai  r^uai  au  tU- 
«viuaiaqaei^  restant  dans  Ia  cornuej,  j>i  fiUrâ  et  soumis  la 
Uqoenri  ane  noaveUe  dtsUlIation,  jpsqu*ă  ce  qu'eUe  tkX  presqiip 
<lessecbee.  Le  lipide .  condenM  dans  le  ballofi  âta^it  iipcolon^ 
iraosparent,  şans  aeţiqn  sur  Ies  papiers  rouge  et  Meu  de.tourr 
Be«oI,  et  ne  r^paodait  poiînt .  d'odeur  d'acide  ac^tiqne ;  satui:^ 
pr  la  potasse  ii  ne  foumissait  pas  un  aiome  d*ac^tate  de  po- 
iisse. 

Les  mM,  o^upes  par  petits  morce^nx  et  ttrait^  cooime  le 
Ioie,se8ont  comport^s  de  mdni^;  le  liquide  distillâ  ne contenaţt 
iii  de  Tacide  ac^tique,  fk\  de  Tac^ţate  d'ammoniaque. , 

La  vessie  renferniait  62  grammes  d'urine  jaune  qt  assea  lim- 
pide. J'ai  introduit  ce  liquide  dans  une  coame  avec  4  granmes 
d'acide  snlfurique  concenlre  et  pg^,  et  j'ai  chanfi^  k  un  fon 
doox.  Le  produit  de  la  distillation,  Uoipide,  incolore  ei  aci^e» 
repaodaii  Todeor  d^urine  de  cki^^  sans  qu*il  fftt  possible  de 
recoDoalire  celle  de  Tacide  ac^tique  ^  je  Tai  satura  par  la  po- 
tasse etiyaporejnsqn'ăsiccit^.  Le  rteidu  distiUă.avşc  1  gramme 
d'acide  snlfurique  concentra  a  fourni  un  iHiuide  l^girement 
^de,  d*une  odeur  anaiogue  ă  celle  du  pr&Mentt  mais  moîns 
brte  el  au  milieu  de  laquelle  qb  distinguait  d^jă  quelque 
dtose  de  piquanţ.  J'ai  sainre  de  np^vei^u  ce  liquide  par  ki  po- 
(ttse  et  rai  Căit  ^vaporer  jusqu^ă  siccii^;  le  produit  sec,  tr6s 
peoabondant,  d^compos^  par  l'acide  suţruriqueconcentr^dans 
ia  capsule  ou  îl  se  trpuvait,  a  r^pandu  une  ţrii  faibţe  odeur 
'«nit#  deefUen^  et  qpe  odeur  pius  vipe^  a»$€Z  piqaani0ş  que 
je  oe  ponrrais  pas  afflnner  Atre  celle  de  facide  ac^tique. 
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^tâffP^&piUme  txpdfimee.  J*al  dlstilt^  de  rurine  de  diien  I 
Vikaî  normal  ^^ec  ă€  l'acide  feolfbritiue  eoilce&tr£;  le  liqnidl 
recueilii  danft  ie  balIoA  M  sent^ir  pas  l'acide  ac^ttque,  mai 
t^pândait  ttne  fbrte  odeor  d'ârine  de  cfaien.  Je  l^i  satura  pa 
la  potasae^  et  apris  aTOlr^vapor^  ja8qu*â«icdt6,  j*ftid6compo^ 
Ife  prodirit  dans  one  cornoe  par  Tacide  siiIfaKqae ;  le  liqni^ 
distfIM  offratl  Maetement  la  m^me  odeuf ;  je  Vii  encore  satur 
par  Ia  potbsse  et  fak  ^vaporer  Josqa'ă  siccitf ,  puls  ]'ai  tiuita  I 
rtfftldii  par  l*adde  snlftiriqutf ;  ii  sW  d^elopp6  une/bHH  odefi 
^twhu  de  thbm  pd  n*atăii  rien  dâ  piqutmi. 

C&nebiiioni. 

V*  Les  acides  azotique,  chlorhydrique,  suIftiriqQe,  oxaliqil 
et  probable^ent  att^si  Facide  ae^ttqite,  introduits  dansl'estoma 
dea  bhiens  aprâs  avoir  6t6  ^tendus  d*eaU)  »ant  tAiorhit  et  pe^ 
vent  £tre  dlSc^i^  dans  Turine  &  oertain^  ^oquetie  rempol 
sonnement. 

La  pr&ence  de  l'acide  astoHque  peut  6tre  bcllement  d 
mbnirăe  dana  l^nrine  en  dlMIIkntce  liqutde'avec  de  Tacidesa 
furique  concentra ,  car  on  <Aiient  alors  dana  Ie  râ^ii^ient}  soi 
tom  &  la  Oa  de  rop^rati<Ai)  de  Pacide  azotiqu^ ,  lequel,  comnţ 
on  saitf  n'exiate  jamais  dans  l'urine  ă  TAat  normal  et  n&n  fuff\ 
ft  A;  ni  libre  ni  combina  avec  de^  bases.  (F.  exp^riencesi'^etS 
p.  266. )  On  se  iromperait  £lrăngement  si  Ton  croyait  pouTii 
conclure  que  Turine  contient  de  1'acide  azotique  par  cela  s^ 
qu'elle  colore  le  sulfate  janne  de  narcotine  en  roug$  et  le  pr 
tosalfăte  acide  de  ht  en  imn^  pnis  en  ptoktj  I'nrine  ordinai 
bffirant  constattment  lek  mfimea  r^actions  avec  ces  deux  ageoi 
(ExpMence  !•*,  p.  272.) 

L'urine  des  chiens  empoisonnfe  par  Tacide  olUorhydriqi 
<tendn  d^n ,  Totirbit  âvec  de  l^azotate  d^rgâit  nne  quantil 
de  chiomre  dVgent  pur  ei  sefc,  dnq  on  sitfris  anni  consid^ 
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nbleqaeceUeqae  donnela  mdme  proportion  dWinedes  cbiens 
Dnempoisonn^s,  cequi  proiweque  Tacide  chiorhydi'iqne  iog^r^ 
}<ti  poK^  dans  la  vesste,  soit  ăT^tat  d'acide  libre,  soit  k  l^etat 
decUonire,et  aprfes  avoir  probablement  agi  sur  la  soudle  libre 
qni  fait  pârtie  do  sang  ou  de  quelques  uns  de  dos  orgaues.  (Ex* 
pfriencelS*,  p.  276.)  L^extraqlion  de  Tacide  chiorhydrique  de 
HiriDe  par  la  dtstQIation  avec  Vacide  sulfurique  seraît  loîn  de 
coostiioer  une  preuve  du  transport  dans  Turine  de  Tacide  in* 
pnf^atteBdu  que  VMneâFStat  normal  soumise  ă  cette  opd- 
niiofl  fotirnit  tonjonrs  de  Vacide  chiorbydrique,  ă  raison  des 
(Stlorareset  du  chlorbydrate  d'ammoniaque  qu'elle  renfenne  et 
fie  Pacide  sulfurique  d^eompose. 

Ueoest  de  in£me  de  Tacide  iulfurique  ^endu;  on  reeueilM 
^»,  qnatre  ou  cinq  fois  autant  de  sulfete  de  baryte  pur  et  sec 
tt  traiunt  paf  du  chlorure  de  bftryum  et  Pacide  azotique , 
rorine  des  chlens  qui  sont  sous  llnfluence  de  Tacide  sulfurique 
ttibli  que  lorsqu'on  agit  sur  Ia  [m£me  quantit^  d'nrine  de 
cUens  qni  u'ont  pas  et^  empoisonn^.  (/^.  Exp^riences  19% 
58'et22%p.280.) 

L'arioe  des  eMens  soumis  ă  Taction  de  Tacide  oxuUqu€ 
^dtt,  laisse  Ordinairement  d^poser  de  Toxalate  de  chaux  in^- 
M^oUe,  ce  qui  ii'a  pas  lien  avec  Turine  des  tnâmes  animaux  i 
fAal  nofnud.  iF.  Exp^riences  28*  et  24%  p.  281) 

Qnant  ă  Tacide  ăe^Hfue »  si  Ies  exp^rieutes  que  j'ai  lent^ 
a^distillant  avec  de  Tacide  sulhirique  Purine  des  chiens  em- 
Nsona^  par  cet  acide  affbiMi^  sont  insufflsantes  pour  ^tablir 
fnne  mani^  ligoureuse  sa  prunce  dans  l'urine,  du  moina 
înMles  de  nature  ă  la  rendre  trte  probable  (  Exp^riences  26* 
« îT",  p.  284.) 

y  S'i)  m'a  ivi  impossfble  de  d^ler  Ies  acidcs  azotique , 
Alorbydrique,  sulfurique,  oxali^ut  et  ae^ttque,  dans  le  foi$ 


et.  U(«'a^f(  des  qţiiens  .quţ  j^iivais^ei^poi^iifiei  9TQC.ces.aeidet 
(oK^oc^fif  I  je.  a>e  garderai  (Muirumt  de  qnţckireqi^Ui^ett  \m 
T6Qt  janţais  dapa'Oe&prggnesţ  lout  porte  it  croire,  aiieoiumira, 
^'ilsj^xiaieot,^  Aiq^.  certaiae  ^qiie  deJ!eai|K^i8QiBeiii«lt 
j9i\i&Qn'il6ya^uniepi|6rt,p^M deieatfiaj  ii estfurobaMe anii! 
gii'IU  saioreoti  ^  parUe  du  moiaa»  la  aottde  .Ubre  que  ooi- 
ţieiuieni  ceş  yiscâreţ  ajiui  qoe  ie  aaog :  o»  .espUqaa  aiafoMi 
par  ooadfax  canişi  la  di0c^t4  qoe  Tob  ^proii«e  4  iei  d^en* 
5rii!.  (Expârieocei  !•>  2%  r  !!%«%  et  te*.) 

S""  Je  n'ai  jamais  pu  couacater  la  pHMnce  dei'aeide  at»* 
fţquâ  dani  le  feie , .Ia  rate  et  Tame  dei  eiueas  Mpţ  i'umi  em* 
poisoDn^i  avec  cet  acide  MftcMri^.inirodtiit  dana  Tciumu^ 
ewappiiqiiiiiirie  tisiu  ceHulaîreiow^mtaQ^  AiMn^iaiidisqiK 
jurai  troavi  daai  Vurim  lonqifte  je  Tavius  mia  ea  contacuia 
la.tftiiM^  P^'  ^  i^  pai«»a.(Exp;âriei|ces  4%  &%  fi"  el  7*.)  hm 
«toui^oia  loin  da  oier  qu'e»  tentant  de  Mftvelleaei^pMeaces^ 
W.e^faAipaitt  ie  tbici  la  raie  et  J'oriaeA  dimraei^iSpoqatti 
FeşQpeiso&iieiQeiit  par  l'aeide  asotiqae  eanemUrJ^  oa  ne  pu 
vieaae  pas  i  y  dinontrer  la  prâaeace  de  oetiaUe. 
.  4f  Lea  ^cUm  Marhgdrifm  et  âulfurifUă  IntfodHltt  dM 
i'eatonac  dai  cbiens  ijeun  >  daai  un  grand  ^tac  de  mm»* 
jtraiiany  arrivent  jmqu'i  Ia  ^Mttie  et  peavent^Ania  d^cMi  da 
ruriae.  (Espâiencw  13%  M%  16%  te*,  17%  Si*  et  2r 
La  mima  chose  a  liea  qnaiid  on  appliqne  Tacide  cliloA 
drique  mmc^niri  mr  le  liiia  aeUuia^  aoaacnUBiâ^  de  la  cah 
des  chieDi.  Dans  aacun  de  ces  cai  je  n'ai  pa  d^oMivrfrcetKi* 
dana  le  foie  ni  dana  la  rate  dea  animaas  empoteponiat  uac 
qae  j'ai  oUenn  dea  Iranar  d'aeide  ăutfurique  bq  traitaat  oo 
▼enabiement  cei  organea  dmm  nn  eaa  d'empoiaoonemeiitd* 
diien  iimm  par  l'aeide  anKurique  eMeanUa^  kitreMt  da 
Veiteaaae  (ExpMence  it%  p^  ttlO 
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V  liiwe  I  Mcider,  ce  qni  ii'est  pas  ikclle,  ti  M  aeidet 
Akrhgirifue  et  n^fkfiquetmphxjHkTiUii  ăegrmmd^em-^ 
MUMiM,  pi«6iit  dan  le  terratt  de  la  drcttlatioii  ei  arri^ 
vem}tt^1ilateaaîedaBi  eetdiai  degraedeconeeiitratloii,M 
bi«,  ee  qai  est  beancoep  plus  probaMe^  tflle  ne  t^aAdbliiaeiit 
pMaraat  #ecre  absorMs  en  proToqeanC  ime  exMaihm  pivs 
m  «ohi  abbndanie  de  Hqvidea;  toet  porte  k  erelre  aoari 
<|i'teiiiDlrodttlit  dans  rettoaac,  ilt  aigaeaUBt  h  adorMoa 
itkVilt  et  qollt  sont  aatttrte  ea  toialUd  eu  en  parile  par  la 
«de  Bm  qae  eontieiit  ce  liqaidt. 

€* Qaoi qn'il CB  ioic,  Ies  experta  detroot  ilrerparH  de  eea 
vnabus  et  ehendier  dans  lea  dHers  tlscAres»  alnsi  qvedana 
twmylm  addes  aaoilqae,  dilerhydriqiie,  soKMqie  eiMaN* 

mcesles  fob  quHs  ne  aeront  pas  panrenas  k  Ies  ddcdier  dans 
le  cauuil  digesiir  <m  daM  Ies  maittres  des  voinlsseaianis  ec  dea 
kHm,  eeqni  n'M  paarare  quand  ta  dose  des  addes empiojde 
tel  pas  considdroMe,  el  qtill  y  a  en  dea  dtaenatlens  IM- 
loemes  par  kant  el  par  bas,  oa  qne  Pol  a  adntarfstrd  nn 
MtrepeiaoD  alcadin.  En  eil)H ,  dors  mdae  qne  Ies  addes  dani 
it*agii  aorotti  ^td  prb  cmtemtrJâ ,  ils  se  ssront  tf|fUM(f  dana 
Mtomae  ei  dansle-candiniesiiBd  en  s^mlssant  anx  liqnides 
ri  y  toient  cemenns  an  momeai  de  rempolsennessenl,  k  oanx 
M  ils  awMt  provoqnâ  rexhalalion ,  on  bien,  ă  ceox  qne  foa 
atiipA  fafareprendre  au  andadesi  el  ib  anreni  did  Ai/W/«- 
Mnnenl  nbaoiMs. 

>  Ea  agissanl  aind ,  OB  arrlvera  dans  oenains  cas  i^  prenver 
K  l'arine  coatîeni  de  Tadde  mgoH^m»  eu  de  Tadde  eawKfti», 
qat  n*»  pas  Uen  babitndieamii;  oei  dldatent  iseM  ne  serdi 
a UHQonra d*aae  graade iralenr poar  afirmerqa'il  y  aen  In- 
xicaii(Mi ,  parce  qu^il  exhie  des  diaienu  qni  CDatianniint  de 

V  sin».  8.  30 


Tfosahte  de  potaisş  et  des  midu^aieDi»  qiu  reafameat  te 
nUre ,  ei  qiie  ces  sde  aoraiem  pa ,  arrlyer  dans  l'uriiie  d'uoe 
parsoMe  tui  m  «^aU.pas  ewpoi^ooB^ }  maia  reuni  anx  iodi* 
caiiona  (fui  aerajmt  IJMUnies  par  la  paUiologie  et  par  Tava- 
umie  patMeMoe^  ii  pennettrait  S^ffirm^r  qq'il  y  a  ea 
iatesiaaiiea  par  i'aa  de  cea  acidea*  toaiea  Ies  foia  qoe  te  corn- 
mteoraciff  Ies  ayan^tâmea  et  lea  Maiona  da  cisau  aaaoaceraieat 
qtt'il  y  «  ea  tofeaikMi  d'aa  poison  irrkaot  j  et  qu'il  aerak  diaUi 
qee  Ies  Mî? idiia.ii^diM  paa  fak  «safe » pe«  de  tempa  avam  ria» 
vasion  de  la  maladie,  des  aliiaeiitaeidea  aiMicaneiiiadaiitiai 

patl^ 

V  Oa  dnvtait  4iie  piua  rdM^rvd  daw  lea  cas  de  aaaplctaa 
d'aapoiteaaeatfiatpar  ieaaeUea  0klorhtdriq9^  et  $ulfwriqm, 
ea  (90  49i>  eaaeetaa  lea  iodvatieaa  4  tirer  de  reumea  de  rorloe, 
p^rfeipiaa'H  eat  vrai  ^uedaoa  tootea  lea  exp^rîences  qae  j'ai 
teaidea  avee  oea  deux  poiaoBa,  Turiae  a  eoastammeat  fourai 
aaa  ţaaafit^'  de  driorurea  ei  de  sulfoles  beaueoup  plus  forie 
qae  eellafBî  y  est  habitnelleaieat  oonteaae»  ii  est.ăgalemeni 
eartaia  v^api^rii^tfestieo  de  certains  alimems^elle  p^ut  natur 
fMemmU  reafef»er  dea  prepertieoa  plas  considârablea  de  ces 
aeles  aa  aerie  qaefiooi  eoayaat  dgardiceţâldaieotyannepeat 
le  fatre  senrir  aiileewii  ă  la  #efaii|0B  de  la  quesiioa,  qa'aprte 
avovdâenaîo^eaaibîea  aoe  qaaBtiţequak^aquedWlae  pris« 
ehez  ploaîeara  iodividas  â  IVte/  tosn » fooroii  de  cblom-es  f^ 
de  aoKaiea  eeoiparaUfemeat  k  eelie  qiai  a  di4  recaeiilie  cbez  h 
persoane  qoe  Ton  croit  avoir  i\&  empoisoante ,  et ,  si  cela  ea 
pgoailitr »  oaoMea  elle  ea  doaaait  ^avaai  riovaeiea  de  ia  ma 
ladie«  Oa  ae  laaaqoera  paa  aussi  de  rechercher  qoelle  pov^ 
f  aii  £tre  ta  aatwre  d^a  aUaienia  pria  par  le  laalade  peii  de  temp 
avaat  Fapparitiea  de»  aoeideBU  y  si  oea  aUmeata  diaieat  forte 
aieai  aalea,  eic.  Oa  voit  doac  qu'ea  Xahimee  de  «yifţpAlna# 


Hd9  Ufumi  de  Heâu  qai  amionceraieBt  one  tnloxîealtim  pdr 
ne  >ihrt>«co  imiMHe ,  les'  euperto  poiRTaieat  «mm  doiice 
s'ttder  de  l'^ltoaii  dont  je  m'ocoq^e  y  mais  qtt'jls  ne  devriieui 
pts  7  attacher  pios  dlmportanoe  qn'H  n'ea  a  ţ/a  tMM. 

9*  La  prăseace  dumeni  eantiai^e  des  acides  asotiqney 
cUof faydrique,  solhirique,  oxatiqne  et  ac^liqae  Hireâj  dans  le 
bie,  dans  la  rate  oa  dans  quelqaes  aiures  organespios  oa  oioins 
âoign^  du  canal  dîgestif,  ou  bien  celle  d'uo  azotate  solable, 
(!(ablirah  Incontestablement  que  ces  acides  ataient  iii  absor- 
bes  f  soit  apr^  iear  introduCtion  dans  resiomac  oa  dans  le 
recinoi,  soit  aprâs  leur  applicaiion  k  Text^rieur,  puisqu'on  n'en 
retire  jamais  de  ces yiscâres  k  l'^tat  normal;  pas  plas  qa'on  n'en 
exirait  un  azotate  soluble.  Si  l'existeoce  de  ces  agenta  colnci- 
daît  avec  des  symptdmes  et  des  l^sions  de  titou  semblables  ă 
ceox  qne  Fon  observe  dans  Tintoxication  par  Ies  acides ,  nul 
donte  qve  Tempoisonnement  n'eAt  eu  liea. 


■nas 
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Wendl»  de  Copenbagtle,  a  rait  connatti^  dans  le  Mag.  der 
auis.  Uit. ,  qa*en  1810  ime  mitt  qui  avait  a<fanlolstr6  ft  sott  eih 
bnt ,  kgi  de  six  mols  ^  unef  d^codtion  laiteuscl  de  debx  tfiies  de 
parol  dans  le  but  de  lui  procnrer  du  sonimeil  ^  avait  d^termin^ 
rempoisonnement  de  cet  enfant,  empoisonnelnent  qtii  se  mani* 
festa  avec  Ies  symptdmes  suivants :  alt^ration  des  trkits,  Proid 
des  extr^mitdS)  sueur  froide  sur  le^  membrei ,  roideur  de  tout 
le  corps  j  pouls  k  peine  sensible. 

L*Mfant  ftit  eependant  «aurt,  p»  ^dtte  de  fadmiiilstratlon 
de  lavenents  âddulffof  de  (bitaefitttttoM  ftroiiătlques ,  d^ne 
pocion  aeidoite. 


ttmmtt^'^m^^mm*m^m^0mmm^^mmtgm-^mm^m*i^^m,mm,^     ^««i 


(1)  T«ir  le  Journal  de,  chinte  mMcaie,  t,  3,  page  21,  qai  contient  un 
troUltee'cas  ^empobobnemMt  i>ar  lest^teft  de  pâ?6tâ. 


3?2  JOimHAL  M  CRllftB  mAdICALB  , 

Le  faît  sttiTant ,  qae  nous  recaefnons  dans  uo  joumal ,  yient 
d^moDtrer  qu^on  doit  s'ab^enir  de  faire  usage  d'une  sendriable 
m^dication  chez  Ies  enfanis  eu  bas  âge. 

Un  ^vânement  de  la  nature  Ia  plas  d^Iorable  vient  d^avolr 

lieu  ă  rhospice  de  la  B ,  sp^cialement  affectd  aa  service 

du  traiiement  des  femmes  enceintes  et  k  leur  accouchement. 
Une  jeune  infirmiere ,  aux  soins  de  laquelle  ^taient  confies  neuf 
enfanis  nouveau  n^s  qu'elle  devait  allaiier  momenian^ment  ă 
l'aide  da  biberon ,  en  attendant  qu^ils  fassent  remis  aox  noar- 
rices  auxqnelles  Tadministration  des  hdpitaux  Ies  confie ,  faii- 
gu^  d'avoir  pass^  plusiears  nuiu  sans  poavoir  dormir,  toor- 
ment^e  qu'elle  ^tait  incessammeit  par  Ies  vagissements  de  ces 
enfanis ,  s*avisa  pour  Ies  endormlr  pendant  la  noit  et  poiivoir 
prendre  elle*mâme  queiques  heures  de  repos  non  inierrompu , 
de  faire  infnser  une  t6te  de  pavoi  dans  le  lait  qui  ehaud  et  sucre 
formait  la  nourriture  qu'elle  leur  donoait. 

La  prteauUoa  de  Tinfirmiâre  parat  d'abord  avoir  op6r4  un 
nâracle)  car  ă  peine  Ies  neaf  enfants  avaienl-ils  pris  leur  lai£, 
qu'iis  tombârent  tous  dans  un  profond  sommetl.  L*iiifirmi^« 
se  jeta  ators  tout  habill^e  sur  son  Ut,  conservant  de  la  lamiâre 
comme  elle  le  faisait  d'ordinaire,  et  pr6te  ă  4tre  sur  pied  an 
premier  appel.  A  sa  grande  surprise,  ii  ^tait  tout  ă  fait  jonr 
quand  elle  s'^veiiia.  Elle  counit  aux  bercelonneites  des  petits 
enfanis;  ils  dormaient  tous;  ellei  Ies  appela,  agita  leur  couche  , 
ils  dormaient  loujours. 

Une  pens^  funeste  frappa  sou  esprit :  S'ils  ^taient  moris  2 
£perdue ,  tout  en  iarmes ,  eUe  courut  ă  la  salle  de  garde  dee 
internes  mMeoins;  elle  leur  dit  son  imprudence;  leur  coofia 
ses  terrenrs.  Aussitdt  des  soIns  ^clair^  furent  donote  anx 
pauvres  enbnts.  Sur  neuf  on  en  rappela  huit  ft  la  vie.  Le  der- 
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oier,  chMve  et  faîMe  cr^aiure  ote  depais  urente^x  heiires 
seolement » $'^it  endormi  pour  ne  plus  se  reveiUer. 

On  a  aussi  constată ,  en  Afifţifiterre ,  divera  cas  d'empoison- 
Dement  sar  Ies  enfants,  par  la  prăparation  d'opinm  connue  sous 
le  Bom  de  sirop  de  diaeodâ. 

CaS  D'BMPOISOHirEMBIfT  PAR  BBS  FRAI9ES  QUf  ATAIBNT  ttt 
PLACiBS  DANS  UNE  TASSB  Df  TOLE  VERNIB  ATBC  VIf  E  GOULEUR 
TBBTB. 

ParM.  ledoctevr  G.-L.  SiGiiimBy  de  Vienne. 

Noua  arons  d^ă  signal^  dans  nolre  joornal  la  năcessite  qn'il 
farah  de  ne  pas  empioyer  des  vases  aitărables  pour  Ies  alimencs 

qni  devaient  y  aăjoumer,  en  voici  encore  un  exemple. 

Lesfraîses  dont  îl  s'agit  ataient  etă  achetăes  le  inatin,  puis 
ooBserrăea  Josqu'au  moment  du  soaper  dans  nne  tasse  de  t6le 
colora  en  vert.  Peu  de  tempsaprte  leur  ingestion,  Ie  mattre  de 
la  maison,  sa  femme  et  leur  domestique  se  platgnirent  de  nau- 
s^,  ils  eurent  des  vpmissements  et  ăprouv&rent  un  sentiment 
de  faiblease  considârable.  Bientftt,  Ies  vomissements  detinrent 
plas  forts  et  năcessitferent  Tadministration  de  poudres  efferves- 

centes.  On  donna  ensnite  du  lait  pour  calmer  la  sensation  de 
brulnre  yive  dont  Testomac  itait  le.  si^e.  Năanmoins,  Ies 
denx  joors  snifants,  Ies  trois  malades  ăprou? jirent  encore  Ies 
Bi^es  symptAmes  et,  de  plus,  des  ătonrdissements.  Ce  ne  fut 
qae  par  l'osage  prolongă  du  lait,  associă  ă  Thydrolat  de  laurier- 
cerise  qu'on  parvint  ă  rătablir  la  sanlă. 

L'analyse  chimique  dămontraquela  couleur  verte  de  lâ  tasse 
etaii  due  k  de  Tarsenite  de  cuitre. 

(fieMierr,  medie.  fFoehemekrifi^  18A1 .) 
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OBSB&VATIOBr  MBI.4Tm  A  IWGAS  olffiDKMBOBMiaBVT  »Aa    LB 

DBOWCBUMMIS  Ml  MHqWB:ţ 

C<HitfniiBi(iii^  par  M.  Ie  MMear  VAimni)  de  Oaen. 

G. ,  &g^  de  68  ans » d'une  conslitntion  moyenne,  avaft  ex^^ 
pendant  trente-slx  ans  Ia  profession  dMmprindeur,  lorsqa*il  y  a 
deux  ans,  1f  fat  toat  ă  fait  prit^  de  son  (niTail  ordfnaire  et  ren- 
Yoyă  cfaez  lai.  Ce  changement  de  vte  afltecta  vWemem  O. « qni 
devin t  d*une  tristesse  profonde.  Depnis  qaelqne  temps  H  arah 
nianifest^pbitteunfaiBto^fcird'aiCeater&BeijMnl;  mais  ses 
parem^  âtalent  lonjourş  parveaos  h  la  dâf  urner  de  ca  pro|et, 
lorsque  le  20  noveiikre  denuer,  se  croavaiu  jsaal  chn  l«i ,  ii 
r^solut  de  s'einpQtsonaer.  U  pri^^  dans  ce  biit^  şovimi^  ^en 
grwnia$4e  deaifAcUoirane  4e  Biercure.  Sei  paneol»  /iiaiu  ren- 
trfe  we  demi-bevre  aprâ^,  G.  «e  j4vj{Qii  d'aaeirive  «oisaoB 
ila  gorge  el  d'iuie  douieur  bnUamte  ^  reai/opac ;  iMpi»  ii  eiit  iib 
V  WMBSMMi^  pDe9«^  par  se»  pa^eatţ^  jţrsi^  MiqvieU  de  ice  qu'il 
pott¥ait  avotr I tf  ieţr  d4  4u'jUI  v^iait  d^  ^'.eoipoiţomifr»  Ceux-d 
aocoiinmit  cfcez  mai  ^  ţ|ţ  loraqM/e  j'airivaÂ  stuipr^  da  o^lade » je 
Ie  tTM^ai  dfms  T^t  aiuviua :  La  lace  ^lait  d'uo^  p&le^r  ex- 
ţrftioe ;  des  ir^iis,,  tÂres ,  eţi^imaienl  l>oxjidiâ  jex  la  swffrsuice ; 
Ies  mendines»  AroidSj  eimnţ,  agi(^  4^  ir^mblemeAta  presqae 
Qim^imi^ik  poiitei jderii 9 eeire,pf)âseiitaii  ^QcdqBa»  Inţer- 
QiHtQiic<)$^  Le  auHade  AbwgeaH  sauveut  ^  pofâtioo  €ţ  se  plaîr 
gBili.d'iiiie  ^kmtanr^rii^i  te  0prge  ^i  Tastoimic.  ^  o^U^res 
qu'ii  venait  de  vomir  se  caWEpooaiev^  4^w  liqnîde  Ugârenenc 
blMichliliiefttAncixunnie  de  J'aHwiMBe  et  mtii  de  dâ>ris  de 
fruiis. 

le  ^nestiMMi -viveaieBt  te  JMlade  4^oiir  savoir  quel  polson 
11  avait  pris ;  ce  fut  inatile ,  je  ne  pus  rien  obtenir.  Je  vonlus 
Tobliger  k  boire  de  Tean  ti^de,  ii  s'y  refnsa  d'abord ;  mais  l^ayan  t 
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mtmiâBM  tetroAUre  «Beionde  par  te  aes»  ii  eMa.  Lon- 
fi'U  eotaraM  deax  Turtea  d'aau  je  lai  introdaiaia  ie  daigi  dana 
ia  bondie ;  ce  qat  ddtarariBa  sar  le  diamp  do  noiBbreax  vomis- 
seaieDiadaiia  leaqnds  le  laalade  njeta  une  aasea  grande  qaaii- 
tiU  de  Hqaîde  incolore ,  ayani  ancore  Taspect  de  l'aibnmine. 
AasdiAt  qoe  iea  vondasamenta  enreni  cess^ ,  je  iui  da  avaler  de 
Doatean  deiiţ  verres  d'ean^  qu'il  rcjeta  snr  Ie  champ.  Je  ini  fia 
pasaer  ainai  dana  Teatovac  quatre  liires  d'eaa  tiftde  en  nne 
beore;  chaque  fois  que  je  lui  enfaiaaia  boire  denx verres, ii  Iea 
▼omiaaatt  aassitAt. 

D^airapt  savoir  ă  qţiel  poison  j*avais  afTaire ,  j^essayai  la  ma- 
tiere  deavomissements  avec  quelques  r^aclifs  chimiques;  j*ob- 
ttnsno  prdctpUă  blanc  par  le  ni  trate  d'argentjCl  un  precipita 
roageătre  par  la  potasse»  Cea  caract^res;  joints  au\  symptAmes 
que  j'avais  obsenres «  me  firent  penser  que  j*a?ais  afTaire  an 
deutocblorure  de  marcare. 

Je  i^estionnfit  de  po^yeau  te  aialadet^ai  finit  pajr  n^avouer 
foll  avait  pris  groa  4XWPaie  me  poiaeiji^  (jla  suMUpâ  corrosif , 
qn'il  «Tait  broy^  el  eoveb^ppe  dana  uoe  poire  bien  iţftre.  Je 
delayai  six  blancs  d'oeufs  dans  un  litre  ^'je;^ ,  et  j*eii  fiaprendre 
qaatre  yernes  au  malade.  Leş  deu  pceufk^  fqpewt  r^jet^âsi  mia 
O  garda  aU^Dent  Iţs  den  i^eriUers. 

Penaaot  que  tom  ee  qu  11  y  avail  w  de  poiaM  ingiti  avait 
tt  im  jMget^  dana  de  nombreust  yomitwemfiiia  qai  ^aiasi  ea 
Kao ,  et  te  Budtde  iăUM  dans  iw  4tat  de  fiiUeiae  exlrdine ,  j^ 
Usaai  tranqoilleeilui  freacrftia  ane  tom  Ategetion  d'«vrge  k 
praodra  dana  la  jooiaide. 

Lt  lolr  te  pottia  avalt  repris  ma  paupteadeUarae,  fS  piilaa«- 
tiona.  La  face  Aak  eneore  pate,  anala  tea  u«lta  dudent  moina 
lirdai  te  doateur  de  te  gorga  avalt  «i  pas  dtarfMdi  eaHa  d# 
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l'eiUwiiac  ilMi  lonjounlrte  vive.  J«  flş  capMww  fciMi  dtefi 
el  nettre  uo  caMiplasaie  sur  la  r^gioo  ^pîgusiriqae* 

Le  SI,  la  pftleor  de  la  fiice  aTait  dispară, Ic»  traiu  avaicot 
repris  leur  expressioi  ooroiale.  Le  poala,  large  eiaoopie, 
doQoait  73  pulaaiions.  La  dcMileiir  dela  gorge  ^ii  mouiş vm^ 
oelle  de  Teaioaiac  n^avaU  paa  notablemant  diiniaiidţ.  Ia  langue 
<taU  coQverte  d'un  endull  ipait  grisfttre. 

Mtaie  traitement ;  diate. 

Le  2S ,  Ia  douleor  de  la  gorge  allait  toujours  en  diminuanti 
celle  de  Testomac  ^tait  moins  vive ,  le  poiils  ^tail  aouple  et 
donoait  70  pidsationa.  Mame  traitement. 

Le  2S I  r^t  da  malade  ooBtinoait  ă  s'amâiorer.  Je  permis 
deuxpotages. 

Le  24,  Ies  alimenta  ont  iiA  bien  e^pport^set  n'avaient  occa- 
8tonn<  ni  naas^ ,  ni  envies  de  vomir ;  la  douleur  d'ealomac  di- 1 
minuaii  toujoars. 

A  dater  de  celte  tfpoque  le  malade  alia  toiyours  de  mieax  ea| 
mieux.  Le  SO  novembre ,  dix  Jours  aprte  Taccident ,  U  doalear  | 
d'estomac  avait  presqite  enii^renient  dispară,  et  6.  avait,i 
pen  de  choie  prte ,  repris  sa  noarriiure  ordinaire.  ADuoard^hui, 
ii  est  parfaitement  gaeri. 

Celte  obsenration  m'ia  sembl^  digne  d*intA*At  k  caoae  du  pea 
d'accidents  qui  ont  ^t^  Ies  r^sultais  de  Tingesiion  dans  Fesiomac, 
d'one  dose  aussi  consid^rable  desnblim^.  Eaeffet,ladoseeisit 
teorme,  6.  en  avait  pris aa  moins  deox  grammes,  quamd  qael- 
qaes  dMgrammes  saffisent  ponr  d^terminer  Ies  accideots  1« 
plus  graves, et  m^me  Ia  mort  Poarqaoi  donc  dana  ee  cas  le 
sublimi  corrosif  n'a*t-il  pas  produit  ses  eleu  ordinaires  ?  Celaj 
lieni , sans  anaon  dcwia , i  U.forane  «ooa JaqoaUe  ii  i%6  pris.| 
Ea  elBt ,  ingiri  ea  poadre^  aţmitAt  qa#.qaelqaea  pfreeUea  d*| 
ce  corfii  it  1091  croav^  en  emtaoi  ayeo  Venmiai^ij^  prewer  | 
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eicqaîMi  eu  rtoM  a  4ii  oato  câutMsadOB  profond^t  Festo- 
Mcmenent  iirit^  s'eitt  coniracii^f  et  Ie  poison  a  dft  Atre  rejet^ 
(eo  ittrcie  da  moiM)  arant  que  rd>ao#piion  ait  pu  avoir  lieu ; 
lesTMriiMBKDC»  aobaăquâila  om  ach^^  le  reste.  Tout  le  monde 
coaprad^ue  Ies  dioeis  se  fleHaiieDC  paM^  toat  aatrement ,  si 
ledeotoeUorarede  mercnre  avait  Addissooai  ă  queique  degr^ 
qi'Aet^BtdisBoliitioo. 

ROUYELLBS     RBCHEECHSS     SUE     L*ARSElfIC ; 

Par  MM.  M.  J.  Fomnos  it  k.  Gitia. 

(Estraii.) 

On  idnet  gte^lement  aajourdlioi  que  ie  zinc  et  Padde 
nifdfjqae  donoent  dana  l'appareH  de  Marsh  de  lliydrogâDe 
pa*,  lonqae  lesr^actift  le  soat  «mx-mâoies. 

Ceite  opîoioQ  ftit  cootredite  par  MM.  Fordos  et  G^lis  dans 
ae  km  lue  ii  rAcad^mfe  des  sdenoes  an  mois  d^a6At  der- 
ier.  Ib  sQBoneArent  qne,  dans  oertains  cas,  on  pensait  oble* 
irdesqDilh^  frfus  ou  moins  grandes  d*bydrog6ne  sulfura.  La 
Nicdonremarqttable  de  ce  gaz  pamt  leur  offrir  de  Tint^r^t, 
vtoot  au  point  devne  m4dico*I^al,  et  ils  entreprirent  ane 
^  d'eip^riences  dans  le  but  de  ddtenniner  Ies  conditlons 
as  lesqudles  ii  se  forme  ,  et  rinflnence  qu'il  peut  exercer , 
^Q'on  recherdie  i'arsenie  dans  Ies  cas  d'empoisonnement. 
^h  rdsnme  de  leors  travanx  qne  nous  nons  proposons  de 

Si  oa  intffodiiit  des  fragments  de  zinc  lambrf  (bien  exempt 
^adfures)  et  de  Padde  snlforkioe  pnr ,  dtendn  k  Pavance  de 
âs  Ibis  son  iKotmne  4'eaa ,  dans  on  llaooii  ninni  de  denx  tnbes, 
^  i  eaUMNioir,  et  fanare  reconrb^y  et  jdongeant  dans  ane  dis- 
iHioa  d'acteaa  da  ploadili  le  gaa  hydrofteeqni  aed6gage  la 
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tnivar$e  mm  It  col^ver ;  mal»  tim^ob  A  «|oiit«r  4erioida«itti< 
riqM  eoocwcri  par  le  tube  k  entaaaoif ,  ou  voit  asnitAtU  U- 
qaeur  |»looibî(pie  te  ^olorer  en  Boir,  %n  n^tee  lenps  h  teiDpfr 
Miiira  s'tfitoe  dMis  le  feeon  tobttl^.  |bi  renoiMBiăUaiM 
du  pUnemAfte,  ou  trowre  que  l'eeidesuMhydriqaeDeselDnu 
f  u'au  aeeimt  ducoateet  de  raoîde  sidftiriqiieooiioeDUtetdi 
zinc,  loraque  la  temp^rature  est  sup^iieMie  â  W  eentigradeţ 
c'est  h  dlre  dans  des  i^ondUions  lelles  fpi%  iMiisse  sp  p]#iiq 
de  l'acide  sulfurenx. 

C'eat  en  effet  ă  la  formaiion  interm^diaire  de  ce  corps  p 
zeux  qu'il  faui  attribuer  la  producUon  de  l'acide  sulihydrique 
car  si  on  ajoute  de  Tadde  saHureiix  ă  un  aiqpAreil  de  Mvsl 
â^iSMl^şHi  de  rbydffpgine  pv »  k  V'vmm  H  â^  fonm  dertj 
ifog/^  ^fure^qu'H  e«t  faute  de  rtconmlim  et  par  100  odei 
et  par  son  action  sur  ks  disaolttiiMS  pieMbiguea» 

Lorafue  TatMidia  euUuTMx  /saţ  en  qaaAiiid  irAs  faible,  t^ 
soifbydriqve  4111  se  forme  eet  enirata^  par  te  courant  d*hyif( 
gkm  $  nuais  lQf84^'ii  eu  ea  quamic^  aeifu  eoasid^vable,  TacM 
auUbydriipe,  4111  iftit  foraie4'aiMNrd»  c^keur  Feu^d^acU 
soiaweQx,  «t  de  leur  ddcMpeiitioa  nutuelln  »  Haolte  dsN 
et  du  aoofre  que  Ton  voU  aeddposer. 

QuaBd  rapparail  de  Marsh  ne  comient  pas  d'arseeic  ^  ¥ 
s'y  Conne  de  l'aeide  svifliydriqtte,  si  ea  enOamne  le  jet  de  |> 
00  peM-oblMir»  ^Boâfue  diftoilemeot  4  canee  de  leor  proia^ 
yolatfiirft  dţş  ttelies  jmbbş  vâ  ae  coBtieanent  que  du  sotir 

Lorsque  Tacide  sulibydrique  se  produit  au  milieu  dVuedi 
loluliett  effatfjsieele,  tont  Teoide  dok  ae  iraasfonner  en  «alfa 
dîanMBie»  ţuio^eat  paiet  ddeea^posA  dane  FapiMireil  de  MarsI 
C'eatiJidiiBMiBa  Vopîai4M  ^bo  Pob  devrait  ae  liaraaer ,  si  oa  1 
teneifffftwpte  qne  ile  l!aeUon  de  l'acide  eulfliydnqiie  ser  r» 
aenicieBBleiiu  dBBSJUie^iaaolfliieBlaiiMittiâBfiidn.  iiaisnoa 
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tait  km  Vmpf$nli  de  Manii  eeus  rtedioo  ne  paratt  s'op&*€r 
fin  panie.  Jiea  lacke»  an^nieales  devieunem  laaiM  abonp» 
tom,  suiia  OB  eo  obiieiH  UNQoim ;  6t«  en  efllec,  llijritirof ine 
ttitfiBt  a  asltotd^afinili  poar  l'aiaeaîc^ae  poor  la  aoufre^  de 
sftrfeqn'a  ae  finwa  an  atoa  tempa  de  l'hydrogiaa  Milfurtf  el 
de  ilif dragtee  afSMH^  f  caadenx  gaz  akeiaiaai^enaaiid^le,  et 
lasqi'oA  Ies  eDfiaauie  k  VextritnhUn  inba  iffM,  itolaUaent 
iepiMr  dea  iaches  doaft  vaici  la  deBcriptîoa : 
'  Lear  ooidaar  (1 )  varie  depuis  le  Jauna  cl^vr  laaqa'au  nuige 

•  iDobre ,  aitfvaat  la  prapartioa  4'araenic  qu'elies  caaUeDxieiit, 
'  9011  litee^aoii  eaoilHii^.  I<esii«idiea  jaane$  briUa^iea  paratfsant 
•foedeJVtt|teeiitiMir.  L'^nouiAiaqoe  Ies  dissoiu  ia&taiua« 

•  oteaaft  t  at  ^aUe»  MpaiaisMK  par  rdvaparatJM.  £Ues  aaot 
'  iQgsi  aaUMea  daaa  la  potima  caustiţae.  L'acida  nitriqae  m 
>  ie»  disaoiit  qae  dWaileBieiU  m^ma  k  chaiid.  L'eaa  regale  le$ 
Ui  djapantirel  l'iiiaMiit  aiA«a,  et  la  diasoMHîaa,  dvaporte  k 
Kc,  et  tridtde  par  Tasoiate  d'argaai  l>ien  aeaae,  dowaa  la  co- 
^kratiafl  roage  îNrifae  de  rars^aiata  d'|M*geiu.  i^ 

'OaaAi  delira  lea  iMvauz  qui  ont  âte  Mie  şar  ramaaic  daas 
jidemien  teaitM,  paur  raoaMialtre  q/ne  cea  tachaa  apt  iătd 
iKeiiaea  par  d'aiiires  «obaervaiaars.  Mai!  fireif  oa  toi^aara « 
nqaTila  obtenaieat  daft  taohea  ayant  aa  aspect  jaiuiAune » ils 
iribuaiantxsetiecalaraiioB  ă  la  prrianice  d'ane  JvaMre  arga* 
fae  q/ai  ,  dJaMent-ils ,  modilait  Ies  i»ropridl^t  de  l'arBeDic. 
aotrea  Ies  regardaienl  coame  dea  iM^ea  de  aoufre»  D'autrea 
la,  en  reeanoaiiaaat  taur  aaiare ,  laisaieiu  interveair ,  pour 
1  expttqoer  ia  prodactioa,  leaoafra  q«*H«  aappoaaieat  aaisier 
os  tovies  las  «MitUaes  argani«aeS|  an  rimparat^  deafdaeilfo, 
idîS4|tte  la  ddcoBipofiicioD  de  ms  aafeiBes  fimfiU  &'<iptiaii 
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jamais  pour  rien  dans  leuirs  tb^ories.  Cette  deraiere  inlerpre- 

tation  a  dicie  Ies  phrases  suivanies  h  MM.  Flandin  etDaoger  : 

« Lorsque  (2)  Texpert  se  serviră  de  l'appareil  de  Marsh 

«  simple  ou  maDi  da  tube  de  d^gageinent,  ii  se  rendra  compte 

•  de  Fa  quantită  de  matiires  animales  retenues  dans  le  so- 

•  lutiim  de  cbarbon ,  par  Ie  sulfure  d'arsenic  plus  on  moios 
«  abondant  qtt*U  recneillera,  soit  sons  forme  de  (ache,soit 

•  sons  forme  d'anneau.Les  dissolniions  d'arsenic  par,  dans IV 

•  pareil  de  Marsbi  ne  donnent  jamais  ce  compost,  sid^aillenrs 

•  on  a  eu  soin  de  n*employer  qae  des  r^actifs  purs. » 

II  est  Evident  qu'ilsattribuentauxsubstances6rgani4oes  des 

resultats  qai  sont  dus  uniqaement  ă  l-acide  salfureux ,  qae r^ 
tiennent  toujoars  Ies  r^sidus  des  carbonisations  imparftiies. 
Lorsqu'on  suit  le  proc^de  de  MM.  Flandin  et  Danger,  ii  esi 
surtout  tres  dilBcile  de  s'en  pr^erver,  et  la  quaniit^  retenue 
par  le  cbarbon  est  variable,  suivant  Fintensite  plus  ou  moios 
grande  du  dernier  coup  de  feu  qu*il  a  eu  ă  «upporler 

Youlant  ^tudier  toates  Ies  circonstances  dans  lesqaetles 
Tacide  sulforeux,  libre  ou  combina,  peut  avoir  de  rinfluenctf, 
MM.  Fordos  et  Gâis  ont  da  revenir  sur  Ies  taches  pseudo-arse- 
uicaleSy  dans  la  production  desquelles  on  a  faii  jouc^  un  rAie  si 
important  au  pbospbite  et  au  sulfite  d'ammoniaque ;  et  ils  ad- 
mctient  que  ces  taches  peuvent  6tre  consid^rtes  comme  con- 
siituees  par  le  cbarbon,  le  pbospbite  et  le  sulfite  d'anunoDia- 
que  ne  jouant  dans  lenr  production  qu^un  rAle  secondaire.  Mai^ 
ces  taches,  soit  qu'elles  proviennent  de  combnstions  mal  faites 
soit  qa'elles  ;rient^t^  prodnites  artificiellementi  ne  peuvent  âtn 
confondues  avec  Ies  taches  r^llement  ars^nicales.  En  effel 
lenr  aspect  pbysique  seul  peut  induire  en  errenr.  EUes  ne  son 

(1)  De  rArsenic,  Flandin  et  Danger»  in«Si  page  36. 
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pisvobidles;  eUieftne  se  disolvent  dans  aucatt  acide  ă  froid, 
pasmimedans  Teaa  regale;  Ia  poiasseei  rammoniaqae  ne  peu- 
mi  Ies  dissoadre. 

Da  rette  Texistence  da  phoqihite  d'arainoniaqiie  dans  Ies 
prodaiis  snbiim^  de  la  carbonisalion  par  Tacide  salfurique  ne 
prattnallement  pron^&  ă  MM.  Fordos  et  G^lis;.  el  ils  croienl 
inuiiie  ponr  expliquer  la  production  des  taches  jaunes,  de  faire 
jonerm  matî^res  aoltoalea  un  rAle  si  compliqu^i  lorsque  Ies 
prodniis  qae  peuveni  fournir  le  zinc  el  Tacide  sulfurique  pur 
soaâi'iBfliiencede  Ttaydrog^ne  naissani  etde  TarseniCf  sufflsent 
poorresdre  comp  te  de  leur  formalion. 

DaostoQsIes  proced^s  de  carbonisalion  ii  se  produit  de  Tadde 
ulfarenx,  soil  qu'ii  provienne  de  Taciion  de  l'acide  sulfurique 
lorlesmatiires  organiqueSi  soii|  lorsque  Ies  mali^res  ont  iii 
tnii^par  Facide  azoUque,  qu'il  n*ait  pris  naissancequ^au  mo- 
seo(  ou  Ton  fait  bouillir  le  cliarbon  obienu  avec  Tacide  sulta* 
riq&e^dans  le  but  de  chasser  Ies  derniâres  iraces  d*acide  nitri- 
pe.  Le  charbon  rettenl  obstiniiaient  Facide  sulfureui ,  et  ii 
b(  ane  chaleur  aşsez  forte  pour  le  separer  coraplilenient.  Ces 
^Bs  s*:goalen(  ă  lonies  celles  qui  oniiii  fourniesen  faveur 
|es  pnxMUi^s  d*i0Cin^raiion. 

MM.  Fordos  eiG^lispensent  qu'ilsmâîteni  la  pr^Mrencesnr 
t  carbonisalion ;  et  que  le  meillenr  de  tous  ces  procidis  est 
ioscoDiredit  celui  par  Tazoiaie  de  potasse ,  tel  que  lepra- 
ifa»  M.  Orfila.  Ils  ont  cependant  apporl^  ă  ce  proc^d^  quel- 
piesmodifications.  Voici  de  quelle  maniire  ils  croyrat  utile 
feprocWer: 

Od  dissout  ă  chaud  la  matifere  animale  dans  de  la  potasse 
Mque  pure.  Pour  Ies  musclesi  le  foîei  Ies  poumons  et  Ies 
aiieresauimaleadeconsislanceanalogue,  Ia  quaniîi^  depo* 
ine  ă  employer  est  variable  enure  10  et  15  pour  cent.  U  en  fast 


ia  stbitance  aaiaiale  contiesi  «ie  plus  grasde  qaamMAe  b» 
tiâres  solides. 

Lotsque  ta  matitee  eli  disacnta ,  oir  tatm  Falcali  i  ffoid  par 
de  ractde  aiBOtiqiie  itendm  d'eaa.  Gatte  addition  d'aeide  iMo" 
inine  la  s^paratfon  d'niie  farte  ^oportion  de  iiiatMKioiide.Oii 
flttre.  L'araeDÎc  paase  dana  Ies  Kqvevs.  On  ^vaporele  liqoidB 
ă  ane  d<mee  chaleur,  et  on  dbtieai  aiaai  un  rteida  blanc  jta* 
nfttrei  qai  sed^tache  faeilement  de  la  capsntei  eiqa^aniadDire 
en  le  pr o]etant  par  trts  peiitea  portions  dana  na  er^aset  de 
Hesse  un  peu  grand  et  mod^rtoent  chanfM.  L'incii^rados  ie 
ftiit  trafiqaiUement ,  et  sans  pralection  hor»  dn  creuet.  II  ne 
feste  pltts  qu'ă  foire  bonillir  le  r^idu  salin  avec  de  i'adde 
anlfariqne  pow  chasaer  Ies  derni^s  tracea  d*acide^itri- 
qoe  (1).  Ca  praedd^  oAre  tons  Ies  avantagea  de  IlaciaeniiA 
par  Taaoiaie  de  potaaae » et  n'en  a  pas  qnelqaes  anades iflcor 
^dnlenis. 

Dans  le  oas  oA  Ton  aarait  ii  trăitor  deamatiirea  aninsiesM 
flcHement  solnMes  danslapotaase  canstiqne,  ce  qan  dAernio^ 
rait  Teiiipiol  d'une  forte  proportlon  de  ce  rdacdf ,  11  y  aurii 
avantage  k  saturer  Talcali  par  un  n^iange  decide  aaotlqie^ 
d'aeide  chlorhydiiqae.  La  qnâatii^  d'aaotate  de  pousse  pro 
duite  serait  moindre^  et  le  cblofnt^  de  pocasainai  kfnoA  Mii 
terait  rincin^ration  en  empâdiant  la  d^flagration. 

(I)  M.  le  preflesteor  Gkefflllier  âTiit  d^ă  su  Hdi*n  dn  dtosenUro  Itf  « 
tittta  orgaDiques  dana  la  potasse  caustiqne  et  de  saturer  la  dlssolaiii 
l>ar  l'acide  azotique;  cette  modiflcation  lui  avait  para  avantageuse;  0] 
comnie  ii  ne  s^parait  point  par  le  filtre  Ies  matidres  aolides  qoi  defie 
nentlibres  an  moment  de  la  saturation,  ii  dtait  obligd  d'ajoater  AeY» 
tate  de  potatse  |toar  obtenir  nne  iuctn^ration  complete. 
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sm  l'£Kjploi  du  fer  dans  l'appareil  db  ujLnsâ  Bt  âuA 

Far  li.  Alph.  Dupasquier. 

Lonqo'on  faii  d^ger  de  rhydrogÂpe  au  moyen  de  Tacide 
solfuriqQe  oa  de  Tacide  chiorbydrique  et  du  fer  (petit»  cloua, 
lAiiiies,  fii),  le  gaz,  comme  oo  Ie  sait,  a  une  odeur  alliacde  el 
brolesTec  ane  flamme  jaune  ă  ia  cîrconf^reoce,  verie  ao  cen- 
i/«.£abrii]antil  donne  des  taches  de  eouleur  de  rouille  ^q^el^ 
foefois  rongeAireSf  souvent  avep  reflei  mJiallique  irUe'anor 
^aetlui  du  fer,  Ges  taches  sont  g^n^ralement  un  pey  plus 
faciiesi  obtenir  avec  l'acide  d^lorhydrique  qu*avec  l'acide 
soJruriqoe. 

Ces  taelies  ae  SMI  p«6  dum  oosaie  quelqiies  ebinlsiet  l'a- 
raleBt  sapposi  ă  des  goutieleues  de  sel  ferren  mAeataUfUf 
neot  enurain^  par  ie  eourant  du  gaz  j  eiles  se  produtseM 
pCne  qoaad  le  gaz  hydrogâne  a  ii&  kv£  daBs  upe  s^Iittioa  de 
oiasse,  qu'ii  a  irai;ers^  un  tube  renoirti  d^amiante  et  qu'oB  s'est 
isore  d'ailieiluns  <iull  n'eutraine  pas  la  raoindre  trace  de  sul- 
iţe oa  de  cbloroiB  de  fer. 

M,  DM|iwwmHir  «dniet  tţm  câstacbes  sditt  f<*od(ifte&  par  Ui 
MbMMi  iM  thffdirogiHe  fertil  ott  d«  thyir^ine  phoe^ 
Wqui  seirouvait  m^laug^ă  iliydrogâne  pur,  et  sftr  ies- 
kI&  la  potasse  est  sans  actioiit  ta^dis  q«*eUe  reiiesi  eemplâ- 
Deot  i'hydrogtee  sulfura. 

L'hydrogine  ferr^  quî  se  trouve  milmti  dans  cette  olreon-» 
iDce  est  d^composâ  par  le  chiore,  Tiodei  ie  brome  et  Ies  sola^ 
|os  D^uUiqnes  tdles  que  ies  solştioiis  d*aaouite  d'argebt,  de 
oiocliloriire  d'ori  de  democblonire  de  merewe.  .Aveo  Ies 
c^is  premiers  corps  lliydrog^ne  esi  d^composâ  d  iraosfonn^ 
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eu  hydrsctdeei  eu  an  earopo96  ferreax  (etcileli  reconiiatire  par 

le&  r^acdfft. 
Loraqae  le  gaz  hydrogtoe  a  M  lav4  par  une  solatioa  de  bW 

chlorure  de  marcare,  ii  se  troo?e  dttarraiad  de  lliydrogioe 

ferr^  et  brftie  ă  Tair  sana  d^poaer  dea  taches  flu^talliqves. 

La  formatioB  constame  d*an  hyiroghne  ferrd  qoand  od  bii 
rfogir  Tacide  chlorbydriqoeoo  racidesuifuriqaesarda  fer,  in- 
dique  qniU  ne  fauifmmaii  empfoyer  ee  mdial  dans  tappamă 
de  Mareh^  que  cette  excluşioo  da  fer  est  encore  nteesaităe  par 
ce  fait,  que  Ies  ucheadoea  ă  ce  m^tal  âtant  disaoatespar  Tacide 
azotique  donnent  avec  Vazotate  ammofdaeal  dCargent  uae 
rjaciion  qui,  d'aprâs  M.  Dupaaquiefi  poarratc  ttre  conlbih 
doepar  des  experia  peu  eserc^s  avec  ies  vraies  taches  arsesi- 
cales  dissotttes  par  le  ro^me  acide. 

L'aatear  lyome  eocere  qae  le  fer  mâaHiqQe  tntrodoit  dui 
l'appareil  de  Marsh  s'oppose  ă  peo  prte  compUtemeal  k  la  lbr« 
mailoB  deThydrog^e  arsenic  ou  aatimonid  Icrsque  despr^i»- 
ratioosars^fficaiesouantinioiiiales  exiateoi  mCme  daosFip- 
pareil  de  Marsh,  (jieaddmie des eeieneee^  luodl  h  aurii  1863) 

J.  L. 


8UE  l'aESWIC  BT  SCE  UV  MOTBII  PBO^OSft  9kM  OIAIUttiUi  fOI| 
RBCOITRAtTBB  SA  PmftSBIICB  DANS  I.BS  SUBSTANCSS  WTOlIftl^ 
iriBS. 

Le  professeor  G.  Gianetii ,  au  congrte  des  savnis  iisHei 
tenu  k  Florence,  a  expos^  qudqoes  faits  qoll  a  d^coorens  ^ 
exp^rimeotani  l'acide  ars^oieox  sar  Ies  aoinMMix.  II  raitei 
oes  expdrieDces  que ; 

l"*  Le  saag»  l'arine  ei  Ies  poaawas  des  aoiaMiix  eBqxMsoDoej 
âfec  Tacide  arsteieox,  soiH  un  poisen  mortd  poor  ies  TolstiM 
aoxqaels  ob  Ies  Mi  avaler. 


DE  nkMMAau  it  M  foxtcouMtt.  sos 

f  OftildistaDoes  eoipoisoDiieiU  ces  volaiiles,  soii  qtt'oo  ies 
mire  des  animaux  encore  TWants ,  oa  morls ,  ou  ensevelis 
depaispiuiem  joars,  «oii  qw  oes  aaimau  sâmt  M  gudris 
beaaoMp  di  tsnps  «prte  VempokomâmiMt,  Mit  qwi  PaneDic 
lit  eiddoaidâ  rdcat  Mqiiide  oa  aoiide. 

l'L'actioii  manit^e  de$  mati&res  siudites  eK  moins 
IMfie  sur  tea  vabtUes,  oa  ne  Tert  pas  toajoors  qoaad 
Vaiok  qai  a  servi  ă  empoiaonner  Ies  aaimaox  tek  an  pe- 

tiitfnBiii4i;  cqMndaaii  ea  g^ndral,  le  poiaoa  ne  manqtte 
fiere «)B afet,  da  moim  chea  le  piua  graod Bond>re  dea  vo^ 
hliles. 

t*  Al  eoatrairBt  la  aobaiaMe  dn  cierreaa  ei  de  la  aMidle 
^NAiiie  des  aDUOaox  eaipoisoBBda  par  raraaoiCt  eai  ianocente 
IHNirles  m£mea  Tolatilea. 

rOaeparaltpaadgaiflneDtdAnoatrâqaeleaang  deaanl- 
wx  eapoiflonii^  avec  d'aatrea  ariwiaaoea  ?âi^neoaes,  aolt 
Mi  mrtd  MK,  volaiilea  qae  le  aang  dea  animaiu  empoi- 
M<i  tvee  faoide  araAiiea]:. 

fl  adbait  dane  pour  a^aaaorer  de  la  pr&enee  de  Tarsenic 
hBsIesorginaa,  de  fkire  avaler  k  dea  volatOea  de  rurine ,  da 
ngoa  dela  aabatance  pahnonidre,  et  de  voir  s*il6  mourraient 
h  ooo.  Dam  le  premier  cas,  on  serait  presque  cef  tain  que  Ie 
^B  edsie. 

L'aaiear  oe  donne  oependant  pas  oeite  m^thode  comme  in- 
kiEbie  poor  dâcoavrir  l'acide  ara^nieox;  maia  elle  peat  four- 
irione  qoasicertiiadeeleBgager  te  chimiste  pr^vena  ă  pro- 
iUer  i  Ia  reoiMfdie  dtt  poisoa* 

ioaiiB  a^iciau  m  MiâSACta  a  amoxiLLis. 
La  Belg^na  vieat  d'iiolier  Ia  France  m  crâuat  ane  feeie 
^  phamiade  qai  semble  £tre  calquăe  sar  T^cole  de  pharmaeie 
^  stan.  8.  91 
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de  Paris,  ou  l*on  irouve  une  ^cole  pratique  qui  fournilMapro' 
\ince  des  pharmaciens  loxicologistes  quîpeuvent  selivrer  â  la 
recherche  des  substances  toxiques  dans  Ies  cas  de  medecloe 
legale. 

Ce  quenouseussions  deşire  voir  dans  Parlicle  qui  nous  afaii 
connaîire  Teiablissementde  Tecule  speciale  de  phannacie, cest 
)a  designation  du  nom  des  professeurs  qui,  selon  Dous,devraieol 
âlre  (>ris,  cohime  ils  ie  sont  k  Paris,  paroii  Ies  pharmaciens tes 
plus'esiinies  âe  la  capitale,  qui  se  sont  livres  aux  scleDces.  On 
peui  preudre  par  exemple  parmi  Ies  professeurs  de  l'ecolede 
Vikvi&y  MM.  Pe1letier,t^aventou,  Soubeiran,  Guibourt,  Lecaoa. 

UNlYEaSITâ  DE    BRUXELLES. 

•  .  ,      .    .      .  . 

Par  d^cision  du  31  janvier  18/»2 ,  le  conseii  d^adminisiraiioi 
a  eiabli,  preş  de  la  facuti^  de  m^decine  de  rUaiversiii,uiK 
^cole  speciale  de  pharniacie. 

Les  cours  seront  faiis  de  maniere  que  Ies  etudianlspuisseol. 
avec  succes,  subir  ies  cxamens^  actueU^  pour Ia  pliarmacieţe 
r^pondre  aux  exigences  de  la  loi  a  intervenîr  sur  celle  mâlierţ 

Les  divers  cours  de  celle  ^cole  sout  disiribu^s  eu  irois  ao* 
n^s  d'eiude. 

Od  enscignera ,  la  premiere  annee^  la  physique,  la  chiaiie 
la  boianique  el  la  mineralogie;  les  ^ludianU  seront  a(ini{ 
aussi  ă  suivre  ies  cours  de  maihematiques  el^meniaires  %  \ 
faculi^s  des  sciences. 

"  La  deuocieme  annee  :  La  chimie,  Tbisloire  naturelie  medi 
cale  el  ţ)harmaco]6gie ,  la  maiiere  medicale ,  la  pharoiaci 
lh£orique  el  praiique. 

La  iroiiieme  annee  :  La  toxicologie  et  les  analyses ,  eic 
80US  le  litre  d'Ecple  pratigue. 

Les  manipulations  chimiquesel  pbarmaceutiqaes  k  faire  p 
ies  el^ves  eux.mtoes,  sous  la  direciioo  de  leurs  professeurs 
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Poor  tee  admis  ă  r^ole  de  pharfBacie,  Ies  ^tudfatits  de- 
mul :  l'hoir  au  moins  l*&ge  de  1 6  ans  j  2*  JusUfier  d'nne  con^ 
feite  Mprochabie ;  S*  prouver  qn'ils  ont  des  conuaissances 
sQlRsantes  poiir  saiVi^  vs^t  fhiit  Ies  coun  de  T^cole  de  phar^ 
made;  &*fie  hire  inscrire  au  secretariat  de  l'DniTersM. 
LarMmiion  i  payer  par  Ies  <i%Tes  en  pharmade  ^t  d^ 
ilSfr.par  aa ;  ceux  qui  auront  payd  deox  ann^es  constentfTe^ 
^^  tttte  r^tribmion  seront  ensalte  adiuis  ttioyenatlot  un 
sijnple  Jroit  dinscriptton  de  15  tr. 

Gette  fcole ,  placde  8N>n$  la  direelibn  dt  M.  Ad  Hemptiniie  i 
professeor  faonoraire,  ouvrira  ses  conrs  le  1^  man  proek^it^^ 
^  iom  et  beures  Axjs  par  le  programme. 
Ilestprobable  qna  le  gouvemeineiit  belge,  coâtainM  qne 
b  crâtion  d*iiiie  ^ole  speciale  de  pharmaeie  donnera  nais- 
Boceidespharmactensinstruils,  fcra  ce  qa*il  est  nte^ssahie 
^  que  ces  pharmaciens  puissent  tivre;  *qa*il  revisera  la  loi 
^  12  fflars ,  loi  siirann^ ,  qn'il  fera  cesser  rannonce  et  la 
lAribation  des  remMes  secrets  qui  est  une  infraction  coQtre 
sxercice  de  lâ  mâdecine  et  de  la  phanHacle.  En  eftet,  un 
Matr  de  remMe  secret  se  dobne  le  droft  (satis  diplAiie) 
ordonner  le  m^icament  et  de  le  distrftner,  ii  formule  par  seâ 
l^es,  prospectusylecas  et  le  mode  d'administration. 


'^^UOR  DB  L'onORTALGIB  QUI   TIBUT  A  LA    GABIB  DBlITAtBt 

TAB  LBS  CBABAKţONS ; 

Par  M.  Gbb^cbwuu  (1). 

'^wie  m  veiMMe  sewi'Mu  MAtM  FoAMitâl||M.  QticSque 
'^  t|«e  tdM-d  pf^raisse,  son  auteor  ne  Tappuie  pat  moins 

I)  Oo  Toit  qu'il  7  a  tendance  A  ramener  Ia  pharmaeie  au  point  oA 
'^  ^Uit  ii  y  a  trois  si^es ,  ^poqae  k  laqaelle  on  prescriTait  des  m^ 
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par  rexp^riance  ei  sur  des  raisonnements.  Laişsant  de  cAleces 
derniers,  noasalloiis  £aire  connattre  w  pea  de  mdslaiconi- 
position,  le  mode » Tadministraţion  de  ce  medicament, et  Ies 
tsdts  qui.  plaMteit  en  9a  tşTetir.  Sans  accorder  k  ces  faits  aatant 
de  valeur  qae  le  midecia  itolien ,  nons  ne  devons  pas  omeuie 
rUidication  d'une  resaoiirce  aus&i  simple  conire  mie  maladie 
aussi  rebelie. 

M.  Cresceniioi  raconte  qae  cherchant  un  moyen  propre^ 
combaitre  Todontolgie ,  ii  tom]ţ>a  par  hasard  sur  une  recetic 
conatetant  ^aiis  Tem^ioi  deş  charanţpps  appliquâ  sar  la 
malade.  Yoicila  maniiro  de  pr^parer  le  remMe :  prenezdo 
ott  quinze  de  ces  insectes,  icrasez-les  entre  le  pouce  el  fiadei 
pais  loucbez  la  dent  malade  avec  le  doigi  humlde  dn  \i(\^ 
que  fournii  cette  op^tion  pr^alable.  II  faut,  autaiit  que  pos 
aible ,  meţtre  le  bom  du  doigt  eu  contact  avec  Texcavaiioi 
creusăe  par  la  carie.  La  doulear  s'apaiser  presgue  immediaiej 
ment  9  et  apr^  trois  ou  qaatre  appUcations  semblables  faii^ 
dans  l'espace  de  huit  ă  dix  minutes,  elle  ceşse  tout  ă  fait.  Lai 
teur  ne  se  contente  pas  de  citer  ceite  formule,  ii  dit  ravoir  mi^ 
en  pratique  ayee  le  plus  grand  succes  chez  deux  jeune&fiUe^^ 
17  et  2k  ans.  Dans  Ies  deux  cas ,  la  douleur  irâs  aigae  au  ok 
ment  de  la  raedicaiion,  se  dissipa  comme  par  enchantem 
aussitât  aprâs  9  et  aprâs  vingt  jours  elle  n'avait  pas  encore 
păru. 


— ■ 

ooyoDS 


dicamenis  aniceptlbles  de  d^Atcr  Ies  malades.  Noua  ne  pooyoos 
garder  ce  mode  de  fdre  cmnilie  un  progrte^noua  pensona  qu^aal) 
d'^tudier  la  ai^rapaatiqoeoa  a^eseroeâ  rel^iinier  «laiTllK;  âBU^M 
«Uendona-noua  ă  ?oir  bient6t  paraltre  des  forn^ales  d^is  leafa^.^ 
reront  la  graiaae  de  blaireau,  ceHe  d'oara ,  la  graisse  humaipei  Ic  ^ 
boaa  de  tanpe,  de  h^rlsson ,  ralbnm  griecam ,  ele. 
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LA  TOttB  B^ASâlOHiS  OORVIUI  1.4  VlkVftB* 

Monsieur  Ie  r^dacteur , 

Je  vieBs  de  lire  dans  nn  Journal  qn^on  nKSâecin  propoae  de 
oooreaa  Teniploi  de  Ia  toile  d'araign^  contre  Ies  flivres ,  cette 
loile  etant  administr^e  en  pilnles  de  20  i  25  centigrammes,  en 
prenant  trois  ou  quatre  de  ces  pilnles  avânt  Theure  pr^siun^ 
dehfi«nc.  ••     '  '^^'^ 

On  doic  86  demander ,  âprte  a^ir  Iu  im  aemblable  ârtfcle,  si 
Ies  febrifîiges  nous  manquent ,  si  Ie  prix  de  ces  m^dieamencs  sont 
teb  qa'on  doive  en  revenîr  anx  toiles  d'araignâes ,  dont  Tosage 
aeie  indiqn^par  Dioscoride,  par  Hathiole,  par  Jame,  et  pios 
recemnient  par  Broughion  en  182&|  par  Ie  docteur  Ghapeneau» 
en  1827?  nous  ne  Ie  croyons  pas. 

IJ  est  probable  que  si  Ton  en  revient  ă  prescrire  la  toile  d  V 
raignee  comme  f^brifuge,  on  en  reviendra  aussi.i  prescrire 
fosage  interne  et  externe  de  Taraigute  elle-m^me ;  en  effet , 
foD  saît  qu'ă  Text^rieur  on  employait  Ies  araignăes  dcras^ 
conune  ^picarpe ,  que  le  iegeneria  medicinalii  âtait  employâ 
comme  vMcant  k  ia  maniâre  des  cantbarides  i  qu'on  a  prescrit 
ees  aDîmaax  ă  Tintdrieur  comme'antip^riodiqnei  comme  aphro- 

I 

disiaque,  conune  antiodontalgique. 

Eappeilerons-nous  aussi  1^  que  Ies  odufs  d*araignte  âtaient 
recommandes  par  Archig^ne  contre  l'odontalgie ;  2*^  que  Teau 
liisiillee  d^araigne'e  naire  iiaAx  prescrite  par  Lister  dans  le 
fiaiiem^t  des  plaies ;  y  que  des  huiles  ^talent  prgparees  avec 
i^araign^y  Ies  unes  par  macdration ,  Ies  autrea  par  distll- 
NioB.  Ces  demiires  pr^seniaient  Ies  caraciâres  de  l'buile  em- 
ffreomatique. 

Voto  du  r^daeieur,  II  est  probable  que  Ie  bon  sens  public 
^^  jastice  de  rarlicio  qui  a  iii  Ic  sujet  de  ceite  lettre,  et  que 


ies  preparattem  du  geiire  de  eeUea  propostes  ne  figareroal 
plus  daDS  let  ofioiaeedee  piitmioiios,  oiBeiiies  ou  fon  trou?c 
des  mMicaroents  plus  efficaoes  et  qpi  ae  sout  pas  pour  Ies  ma- 
lades  1^  s^je(  d^uQ  dişptl  qui  n*esl  pas  imagioaire ,  pulsqu'i! 
s*expliqtte  Cidieineat.  R*  D. 

Un  de  DOS  abonn^  dous  a  demand^  Ia  formale  da  aocre  bii 
lici^  f  el  ffoeţ  şu  raiWJ^ge  dapş  leqiţel  1^  pr^panMi«B  de  e^ 
sQCPe  a  M  d^critş. 

La  prâparati<Mi  du  sacre  h^Uci^  le  Jvic^A^rp^  i(«r  Işmofon^ 
eaţ  coiişign^  dana  la  Pliarniac((q;k(te  4e  Soqbfîraii  ,t.  II  p.  202 
d*ptt  floiis  l'avops  iif^eţ  elie  eai  4ue  4  «n  de  nos  Qoli6gue& 
M.  J.  MouchoD  de  Lyon.  | 

OnpreQdcbairde.Umaţonstroişpartîes^eau  huit  paniei 
op  bat  vivemeoi  pend^^t  W  qi^arţ  d'heoni  ^  i'aide  d'un  peâi 
bălai  d'a^îer  ţ  m  P^^^  Ift  liqiuipr  <ivec  ^xpresşioi^  â  travers  ni 
ling^  clajr  i  OQ  ^ÎQute  au  niucilage  obtequ»  ea  agiasaat  commi 
nous  l'avoDs  dit,  sucre  buit  partieş ,  et  op  fait  4?aporşr  dooo^ 
iqept  jusqţi*^  siccîtâ. 

80  grammeş  de  sucre  h^licie  repr^nţeaid^us;  liipaţons. 

r 

FoaauLB  DU  SIROP  d'albuhinats   db  fbr  bt  db  potasse. 

» 

Dans  cette  formule  oa  a  substitui  Ies  poid3  aux  ^olomes  de 
soIutioDS ,  tels  qu'ils  ont  ^t^  indiqu^  dans  la  note  que  nou 
a?ons  publiee. 

Pr. :       Blanc  d^oeufs iOO  ţram. 

Eau  distinge 100 

Apris  avoir  delay^  le  blanc  d^oeuf  dans  reau,  on  passe  le  li 
quide  albumineux,  et  on  y  verse. 
Solution  de  persulfatede  fer  ă  5"*  degres,  36  grammes. 
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■ 

Le  Mic'd^Qeur  est  aussildi  coagule  en  un  inagma  blanc 
iunâtre,  de  consistaDCe  g^laiineuse  ;  oq  verse  sur  ce  coagu- 
;ur  pour  le  redissoudre  par  ragitation. 

Eau  dîstillee 50  gram. 

)aiislaquelle  on  a  fait  dîssoudre  d  avance : 

Poiasse  ă  Talcool 2  gram. 

Ladissolmion  du  pr^cipit^  elant  faiie,  on  la  convertit  en 
stropevf  feisant  fondre  une  fofs  et  demîe  son  poids  de  sucre 
bboc  cimeasa^ ,  on  filtre  k  la  chaosse  oa  au  papier  joseph. 

5d6grainme8  de  ce  sirop  coniiennent  0i^,&6&  de  peroxyde 
^  fer  mhj&re  on  0^^,039  par  32  grammos. 


^  m&ieein  qui  calomnie  un  pharmaeien  &n  duant  a  turi 

qu0  âetindâiemnenUne  iontpaseonformeM  aux  ordon-- 

namee$j  ptuh-ilitre  actîonnten  jusiice  ? 

Honsieiir,  j'ai  Iw,  par  le  renvoi  qne  vous  avez  bien  voulu  m'en 

Itp,  la  lelire  du  24  marş  1842  qae  vous  a  adress^  M.  J.  phur- 

ideB  :  tiN^porte  en  sobscanoe : 

r  Qoe  M.  ^^,  ni<Hlec!n ,  aprds  avoir  ftiit  ă  une  malade  une' 

esCT^pClott  pMmAaceotfqne,  aurait,  ă  la  simple  vue  de  la  pre- 

ratioo,  dU  en  termes  excessivement  blessanis  et  injurieux 

e  M«  J.  n^aurai$  pas  du  tont  rompUson  ordonnance^  quHl 

V&tijăier  un  mMIcament  plus  nuuible  qu^ utile  au  ma- 

ie 

B*  Qae  par  suite  de  ces  propos  M.  J.  a  subi  Ies  plus  vifs  re- 

»cbes  de  la  part  de  la  fomflie  de  la  malade  qui  lui  a  retir^  sa 

tfiance. 

D'un  aatr«  c6t£  vous  avec  bien  vouln  me  rendre  compie  des 

pMences  fiiites  par  MM.  Th.  et  C,  pharniaciens  ă  Paris, 

is  Yotre  dfrection,  experiences  desquelles  ii  resuite,  ainsi 
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qae?0U8  en  ritiez  d^jă  conraincn ,  qve  la  priparâfioii  lirice  p» 
M.  J.  est  parfahemeot  confornie  ă  la  preseriptlon  du  iiiMecifl.{ 

Votts  me  consullez  snr  la  qoeslioii  de  aaToir  si  M.  J.  peot  s^ 
pourvoir  derant  Ies  tribunaiix  pour  obtenir  la  rdparaiio&  an 
dommage  qae  lui  a  occasionud  le  sieor  ***.  , 

Ma  r^ponse  est  bleu  simple. 

II  est  Evident  que  M.  J.  a  deox  Toies  poar  demander  la  reps^ 
raiion  du  tort  qa'il  a ipnmyri :  (la  premiere,  devaot  ie  ti9>iDiâ| 
civil,  en  Torta  de  l'art.  1282  du  Code  civil;  la  dmâteie,  de^ 
vânt  le  tribunal  correctionnei  si  Ies  propos  ont  et^  tenus  poi 
bliquementy  en  vertu  des  art.  18  et  19  de  la  loi  du  17  mai  1S19 , 
ou  devant  le  tribunal  de  simple  poUce  si  Ies  propos  n'ont  px 
^t^  publics,  conformânent  ă l'arL  20  de  la  m^e  loi. ) 

Quelle  que  soit  la  juridictiom  k  laqudie  qn  reoonre,  ii « 
paratt  difflcile  queM.  ***  puissel^chapper  ă  une  condapmatioa 
surtout  si,  comme  Tassure  M*  J.,  ou  peut  ^Uir  qpe  «bus  eeui 
circonstance  ciHnme  dans  beauooup  d'aniree,  U  a  agi  avec  fi» 
tention  de  nuire. 

Mais  pourrart-il  s'eicuser  en  pr^tendant  que  «osţ  devpir  ' 
m^eein  roUigeait  ă  laire  uae  sembbbte  r^vâlation  ?  Non,  as 
sur^ment ;  car  en  y  q[>po6ant|  ceque  nous  ne  ponfoi^ţ  ateetui 
que  le  mMedn  soit  le  siq^^rieor  ou  le  CQntr51eiir  du  pbaraia 
cien  etnon  pas  son  dgal  înrec  des  attributions  difEirmites ,  aiit 
que  je  le  pense,  M.  ***seraitencoreQO!Ddamnable}  cardai 
l'espÂce,  ii  a  eu  le  double  tort,  d'abord,  de  joger  avec  une  Ic 
giret^  extreme  un  racklicament  sur  sa  simple  itpparence ,  eo 
suite,  de  se  trompcr  lui-mâme  sur  la  couleur  que  deviit 
le  medicament,  et  d'adresser  ainsi  ă  autrui  un  reprocbe  d 
rance  qui  retombe  sur  lui»m6me. 

A  Tappui  de  mon  <q[Mnion,  permetlen*'moi  de  vous  lappd^ 
un  precedent  dont  d^jă  vous  avcK  eu  connaisssmce  ţ  ii  y  a  av^ 
Ies  fsits  aotufls  la  plus  grande  analogie. 
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Aa  II*  de  jninei  1836,  M- C..,  mWecm,  tenmti^ 
desamă  k  Pari»,  ayaii  accuseen  prtsence  de  ses malades  le 
âear  A.,  son  pharmacieii,  tfavoir  livrt  de  Texirait  de  hellor 
ifcwaaBead'extraitde^«fi«wv,ăunemalade  quienavait 
iiâ  gratement  încommodee,  M.  A.,  consldirani  atee  raisoB  le 
tort  inunense  que  pouvait  lui  Qecawo^ne^  une  semblable  impu- 
utioD,  aprte  s'Atre  assor^  des  Dioyens  de  oonYaincre  de  men- 
soDge  ei  d'eireur  le  siear  C....,  me  chaiţeade  diriger  et  de 
sonteoir  contre  Ini  uoe  demande^dommages-int^rAtt. 

Les  propoB  n'ataieni  poînt  iii  tenns  pnbUquşm^f.  Ne  pou- 
midte  lan  nona  adresser  au  tribnnal  correctiwinel  ei  ne 
voalani  pas  recourir  au  tribunal  de  simple  police,  noua  choi- 
stnea  la  juridiction  civile,  en  wtu  de  l'art.  1882.  L'aifaire  fut 
pertte  A  Fandience  de  ia  iroiaiteie  cbambre.  J'acbCTais  ă  peine 
4e  ptadder,  lonque  M-  C...  demaţida  une  remiae,  ofHt  loute 
niparation  â  M-  A.  et  paya  toualea  firai»,  compris  une  insertion 
daoa  Ies  j«iun«u^  ii  recwpiaîsstti  ses  tpria. 

Agirfes,  Honaieur,  ratturance  de  ma  considâration  la  plus 

dMngiife, 
l<'awHl»a. 


Le  parmli  ipie  noua  doanons  k  nos  abonnes  dans  ce  num^ro 
do  journal ,  est  celui  de  Matbieu  Franţois  Geoffroy ,  pĂre  de 
Franţois  Etienne  Geoflfroy ,  calibre  phannacîen  et  m^ecln , 
membre  de  l'Acadâuie  des  sciences,  et  de  Qaude  Joseph  Geof- 
froy, phaniacîen,  qni  ful  aussi  membre  de  ceitţ  savante 

Les  rechercbes  que  nous  avons  fiites  pour  avoir  des  notions 
8urlaviedeMathieaFran«oisGeoffroy,  omdt^iusquHci 
Miluts » la  biograpUe  univeiselie  de  Mieliaud  parte  des 
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fils  et  ne  faît  pas  meniioQ  du  p^re ;  tout  ce  que  nous  avons  pu 
savoir,  c'est  que  Geoffroy  ^tait  un  homme  des  plus  savants ,  et 
qn'il  s'appliqua  ă  donner  ă  ses  lils  une  ^ducation  qni  Ies  fit  a^ 
river  ă  de  bautes  dignit^s  seientifiques. 

Cbaumeton ,  en  parlant  de  T^dacation  de  Geoffiroy  le  ftls 
dit  que  son  ^dncalion  fat  telle  que,  quand  ii  Studia ,  ii  se  tenaît 
chez  son  pâre  des  confdrences  r^gt^s  oâ  Cassini  apportait  ses 
planisph^res,  Trucbet  ses  macMnes,  Joblot  ses  pîerres  d'aimaDt, 
Duvernay  Ies  snjets  qn'îl  devait  dissequer ,  Homberg  ses  appa- 
reits  ponr  lies  fatre  senrir  ă  des  op^rathins  cbtmiqiies. 

Cbaumeton  dit  encore  qu'ă  ces  con^encesassistatenl  des  sa- 
vanta bien  conniift,  des  jeunes  geas  noMes  q«l  TOutaienl  s'm- 
struire  dans*  Ies  sciences;  qu^enftn  ce§  oonMrences  ptrureaisi 
bien  enteirdues  et  si  otiles,  qu^eifeff  ftirent  le  modile  et  r^poqoe 
de  r^tabtissenaenl  des  expenenoes  de  physkine  dans  Ies  col- 
Iftges. 

On  aurait  pu  croire  qn'il  a'aglssMt  ăe  ViiwMim  dtt  ils  d'ua 
ministre  I  d^un  homme  destina  atut  plus  brMaMMs  emplois,  aui 
plus  bautes  dignît^s ;  cepedant  tout  cela  se  faisait  poiir  lej^aoe 
Geoffroy,  q«e  son  pM^  oe  deatiwik  qa%  tuî  succ^der  dans  sa 
profession ,  mais  Matbieu  Geoffroy  (1)  sayait  combten  de  coo- 
narssances  demande  et  la  m^dectne  et  la  pbarmftcîe  consi- 
d^r^es  dans  teut^  leur  âtendue. 


Essa 


is^T^Al^  Dţş  4^ţj||]9AU]|.  «ciiunaF4Qu«s  Fa^nţ^is  st  £tiuj«psr8. 

NoiweHe  mithode  pour  determiiicr  J'azoieduns  ies  ifuitiires  Q^aniqufs  i 

par  MM.  YAEEBNTaAPP  ei  WlLL. 

Cette  m^thode  anssi  simple  que  aure  dans  son  exdcatlon,  {Niralt  de- 

T6lr  rem^lafer  Mettl6t  Ies  proeMte  eaiploy^  JinqaU  ce  joavţ  file  est 

fondde  aur  la  proprî^t^  que  poaaMent  Ies  substaneea  organiques  aiol^ 

^twnţ  («i^dasa  tf  ^  na  e^c^  d1i3r4rate  de  ţiotasse,  de  (aia^er  a^«(p 


(t)  Vovs  nona  proposons  de  iaire  de  imavelles  reeherches  pour  af«Hr 
la  BotteMfgnphnmidii  asmii  inămmm  ^onam  le  Bonceil* 


tj 


!i!l.S'.©af53'S'IK©î . 


tMtr«oi*w'e|letcMiiiflMi«rtaMU  lorme  ^cnMVJiAtfMy  taaitti  qa« 

Ici  ■■litrii  «rgimiqaifl  Boa  «lal^e^  tnîtte  4«  k  mtoe  «uniteei»  n« 
imaoktqueâetkrdrogiHe  pwr  H*^wşi»td>  te  iKniynitttmi  ^IVt»  dt. 
rh|dra|0  ds  pntwwt  Pi0Di  im»  WunioiMiiHUA»  a»  Mt  faatSB  te  giz 
qn  •'«!  pt«d«&t  i  tr««en  Hm  lQhB|>ttK  aiiftbml  âa  tobe  â  koata 
fite  taplâî*  wdlathuMiat  diiw-laft  milsve»  «ffimlqtK»,  el  ^i  eon- 
ticit  ât  Fadd»  Alorbydrff^ik  Eft  eooAttMMi  â»  h  iMtiire  orgamiqite 
am  miB4s<m  nt^um  nmt  «slati»»  de  MelMtitife  de  pkttine  I  Padde 
cUorhjdriqae  sur  leqael  on  »  Ml  pMMr  Mt  fts  de  li  eenbustleii  et  od 
â  aloeltd  dUM  «ne  eapenlede  poreetatne.  Le  ckiorhydrate 
dft  yltline  Hna^  reste  m^ffg€  ă  feietede  Uchlorare  de  pTi- 
te.  PMr  wtfmtt  ee  dernier  eMnpes^,  «■  Iraile  le  prndnlt  par  un  m6- 
l«|i  de  #n«B  iiiniai  dTelMMl  eoneenM  et  d^n  tekiiie  d'Mier,  le  M- 
chlorvre  de  platine  en  ttck»  est  dissoas  et  le  «Ailoi^ydMte  d^amiDonh^ 
^  da  plactotfy  #este  cenpMtenient  inselvMt. 

Ce  Im  alei  eeiipted  Men  deasdckd  *  «f*  IM^  est  pesd  anreciein,et  e^t 
^  m  peide  <|tt^<Mi  dMntt  celuf  de  Paiete.  On  contr61e  cette  d^termination 
m  iiieHpeMBt  pat  le  fen  le  ciilertfydrate  anmenfaea  de  platine  et  pe- 
MBt  le  plntine  qoi  restd.  La  qndiftitd  dtaete  dtfoffte  du  poida  de  ce  m^ 
tdnedafl'pes  dlfllh«f  ăoralMement  de  la:  prendh«.  1788partie8  de 
ddsftydMte  ainnoiilaco  de  platine  repr^sentetot  177  p«  d*azotl  pnr. 

^Mf *iltdtar la matldi^ei gflnique  vnMt^  ficat  pr^Mrable  d^enpleyer 
«  BiAange  d'oBe  pârtie  d'hydrate  de  potaaae  et  ăt  trola  parttea 
de  chaiit  flftfc|dre  fbrmfe  artiilclellement. 

Ce  wMâiţfk  ââ  vddnit  iSicilenÂat  en  pendre  et  sincorpore  blen  k  la  ma- 
^hz  organlqae  aaotde.  On  le  cafdne  dana  lea  tobea  de  Tcrre  osltda  dana 
Io  tnalyscs  organlqnes,  en  prenant  Ies  prăcantions  ndeessairea.  Lea 
propertiona  de  nutftt^re  organlque  A  employer  penfent  farier  de  O  gr.  4 
i  O  gr.  1.  Gette  demi^re  proportion  aufflt  pour  lea  aabttances  richea  en 


Lei  răanitats  obtenna  par  cette  nonfelle  m^tbode  offrent  la  plus  grande 
RMcaablance  a^ee  lea  analyses  qui  ont  6U  Ciitea  dea  principea  Imm^ 
4ijta  «aotte  OQnunat  IdştăoifM  ^r  et^mic  ^n^^p^^armaeifif  ţq)*  ^XXIX, 
^  U7.1 

Prindpt  crUtalUU  amer  du  liUu. 
M.  MciUcta  atralt  dea  capanlea  Tfirţca  4q  U}a«  el  dea  fei|U|^  du  pet 
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arboste  an  prindpe  cristalllsable  paiticQUer  aaqael  ii  a  donn^  le  nom 
de  liiaâne»  Un  efaimlste  aUenuHid,  M.  Beniays,  a  annonoă  la  ddoouTerte 
du  Dame  principe  sons  le  nom  de  syHmglne, 

La  Uladne  se  retire  dn  dtaMstnm  concentra  des  capsoles  de  Ulas  pr6- 
cipiM  d'abord  par  le  aoti^actete  de  piomb,  et  ^apor^  cnanite  }asqa'i 
siccit^,  aprte  j  afoir  ijont^  un  eicte  de  niagn^e  caldul  Aprts  aToir 
Uf  ^  le  r&idu  k  Teau  tiMe  on  le  ftUt  booiliir  avec  de  l'alcool  k  40*,  on  fil- 
tre k  travera  le  charboo  animal  Ut^  et  par  la  conoentration  da  produit 
ct  son  refroidlMemfnt  la  lilacine  crisialiiae. 

ProprUtis,  Ui  liladne  est  neutre ;  elle  se  prdsente  en  pelitet  aiguillcs 
blanchesy  l^dres;  on  pent  l'obtenlr  crlstaUis^o  en  prismes  quadrilattesi 
k  sonunets  diddres.  Sa  saveor  est  tr^  am&re»  elle  est  insoluUe  dans 
Teaa  et  Ies  acides;  k  chaad  dle  se  dissoat  dans  Fadde  ao^tiqtoe  et  s^o 
separe  par  le  refroidisscment, 

II.  Meillet  anaonce  que  plosienrs  esp6ces  de  lilas  n'en  oontieonent 
pas  oa  des  qoantit^  tr^  laibles.  {Journal  de  chimie^  1. 1,  2*  sMe.) 
I  '     '■'  "    •" ^.^— ^^— ..— »»^i^^— 1^.^»^^— ^^^— i^»^^»«»— .■■■••i^»— ^■^•^i.-^.^^^i»^^^™^^»^— 

COKFOSITION  DB  LA  FIBBUIB  YtQÂXAXM,  BB  I.'ALBiniIllB  TteftTALB 

BT  DB  LA  GAtâlNB  iqtoBTAU* 

MM.  Scherer  et  Jonas  ont  dânontr^  que  oes  trois  principes  pr^aentent 
la  mtoecqpBposition  qnela  flbriAe»ralbamiae  et  la  csa^ciestnites  des 
aniipaax  et  par  oons^aent  qa*elles  sont  IsomMqoes  a?ec  oes  den&i^res* 
Void  Ies  rdsnliats  obtenus : 

Fibrine  Tdg^tale G  63,83»  Ai  15,69;  H  7,02;  O  23^. 

Fibrine  animale C  64,46;  As  15»76;  H  7j06;  O  22,71* 

Aibomine  Tdg^Ule....  G  64,74;  Az  15,86;  B  7,77;  O  21»04. 
Albnmine  animale...»  G  66,09;  Ax  16»fi9;  U  7,07;  O  22^,06. 
Gasdue,  sous  ce  nom  on  dâţigne  la  mati6re  aninule  qu'on  e^tnit  pnr 
i'esu  des  l^umineuses. 

Gas^ne  T^Ule....  G  64,13;  As  15,67;  H  7»16;  O  23,03. 
Gas^ine  animale....  G  54,60;  As  15,87;  H  6,90;  O  22,92. 

(Journal  de  M.  Ucbig.  Octobre  1841.) 


8BBABATI0N  BB  L'OB  BB  LA  nUSOLUtlOlI  Dfe  PLATINB. 

D'aprte  M.  Kemp  eette  s^paratkm  pent  €trt  ftite  en  dianilknt  Ies  di»» 
soluUons  de  platine  aurifere  afec  de  l'adde  oxaliqoe.  Ge  demler  r^duit 
Ic  chlornre  d*or  commc  Tont  prooY^  Ies  exp^riences  de  M.  PellelSer,  ct 
Ic  bicUorure  de  platine  B*est  pts  iltfr^. 
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FOmmAJOL  COHTAIB  LA  TJHONB;  par  V.  PITBL. 

Sonde  da  commeroe 0,60  gr. 

Châui  «teinte 4,00 

Axonge 130,00 

Od  nâaDge  exactenient  ces  substances. 

Aprteafoir  covpd  Ies  chefeux  â  un  centîmMre  de  la  peaa;  on  nettoie 
le  cQlr  diefda  afcc  de  l'eaa  de  safon,  et  ft  Falde  de  cataplaamea  on  fait 
tMBber  lescroAtes.  L*applicat!on  de  la  pommade  doitsuivre  cette  pr^pa- 
ration. 

rOmiADB  D'OXYDE  de  BING  CONTRR  L*ntPBTI60  RT  l'rghttma; 

d'aprRs  m.  martin  solon. 
Oxjde  blanc  de  zinc.    1  ă  3  grammes. 

Axonge  recente 30  granunes. 

Râex  par  trltnration  et  cmployez  cette  pr^paration  par  onction  snr  la 
pârtie  malade,  ou  en  F^tendant  snr  nn  linge  8*il  existe  an  snintcment 
âUsnrfaoede  la  pârtie  affect^.  {BuUetindeihirapeutique,  10*1iyratson. 
1S41.) 


XXTRAGTtOir  ST  COHPOHTIOII  DB  LA  mCOTINB. 

Get  alcali  qnl  est  partifealler  anx  difKrentes  esptees  de  tabac,  s'extrait 
i  r^tat  de  pnrete  en  fafsant  mac^rer  lâ  pondre  de  tabac  dans  de  l'eau 
aignis^  d'adde  sulfariqne  pendant  vingt  -  quatre  beares  ,  expri- 
mant  la  liqueor  et  apr^s  l'aToir  concentrd  en  consistanee  sirnpense  on 
la  distille  avec  une  solation  de  potasse.  Le  prodait  qn'on  obtlent  est 
an  niâange  de  nicotine  bydratte  et  d'ammonlaque  qn'on  neatralise  par 
de  Tacide  oxalîque.  Les  deux  oxalates  ^tant  ^fapor^  â  slccit^,  on  ies 
trăite  par  de  l'alcool  absola  qai  dissont  Toxalate  de  nicotine  et  isolcToxa- 
late  d'ammoniaque.  On  retire  la  nicotine  de  son  oxalate  en  cbauffant 
avec  nne  solntion  de  potasse  et  reprenant  Ic  prodait  distilld  par  l'dther 
nlfiiriqae,  la  nicotine  pnre  d'aprte  M.  Oirtigosa  ne  contient  pas  d'oxy- 
g^ne;  elle  est  form^  de 

Carbone.  • .    73,26  ....  10  atomes. 

Hydrogdne.     9,65  .«..  laatomes. 

Azote 17,09  « • .  •    2  atomes. 


100^ 


■      t> 


1S18  lanoiâii  n  wmmm  steioiiu, 

le  diloiliydrate  de  nfcothie  «"imit  an  Udilonire  de  ptatinc  et  foanlt  | 
un  compost  jawraytsrifltalliiiyffea  «6lfllMe  dmMi^6a«i,hiMMUe  dins  Tal- 
cool  et  dans  r<Sther, 

Ce  ael  eat  form^  d>m  «tone de  «MN^ydrate  de  lilfootSBe  et  d'un  atome 
de  bichlorure  de  plâHoe;  aa  fomrale  ratfonnclle  ^  C*^  H'*  Ai\  lGh*H* 
+  P»  Ch«. 

ioj  ■     j- 1       I  I  I    ■  I    I        ■     ■■    I  ■  n'   I   I  n  I  IU    

THBOMMWflWg  OV  PJMIMIPK  CmMMTAMJUM  UTUUR  MSt  «CMSHGIS 

IIB  CJAAO. 

M.  Woakreaenaky  a  extrait  ce  principe  en  faisant  digârer  Ies  semea- 
cea  de  cacao  dana  l'eaa  distlU^,  titrant  et  pr^cipitant  par  raclate  de 
plomb  la  liqaenr.  Apr^  avoir  s^par^  Feicte  d'aotete  de  plomb,  ii  ftit 
^▼aporer  et  obtient  par  crlstaUiBation  nne  mati^re  cristalline  colora 
qa'il  purifle  par  dea  disaolations  dana  l'alcool. 

^rofirietU,  La  thdobromf oe  ae  rapproche  de  Ia  caftise  dont  elle  difftre 
par  aa  oomposltloii;  elle  eat  blancbe,  en  criataux  Idgera,  d*ane  aafeur  na 
pctt  amtee.  L*air  n'a  pas  d'action  aur  elle;  l'eau  la  dîaaoot  ainsi  qoe  Tal- 
cool.  Sa  aolution  aqueose  est  pr^ipitte  par  l'adde  tanniqae  et  par  le  bi- 
chlorure de  mercore.  Sa  composition  eat  repr^sentfe  par 

Garbone. « .  ,  46»â3  ....    9  alomea. 

Hydrontoew  41^1  ...«  1^  aloaie& 

AioU..**..    8M6  ••••   « nioBaea. 

Ox|ig^M..«    ]3»&1  •.••    I  atnnea. 


100,00 
^Journal  ăe  pharmaeie^  f^frier  1811.) 


COEEBSPONDANGE. 

Monaienr,  Vooa  avei  pnbU6  dans  tos  nnm^a  de  decembre  de  l'anude 
derni^re  et  de  f^vrier  de  cetţe  ana^  dea  artidea  qol  m'int^reaaeBt  k  dea 
titrea  difftrents.  Le  premier  contient  une  lettre  de  M.  Qaibourt  profes- 
aear  k  l'Ecole  de  pbarmacie  de  Paria,  A  M.  Le  Sânt  pharmacien  k  Nanlea 
laquellCy  apris  quelquea.  obaerfations  plus  oa  moina  importantcs  sur 
certains  m^dicaments ,  se  termine  par  des  rdfleziona  peu  mesur^cs 
contre  le  propri^Uire  de  la  pAle  pectorale  balsamiqae  de  Regoanld  ato^; 
dans  le  second»  tous  annoncex  que  la  recette  de  la  pate  pectorale  bals»- 
miqne  de  Regnauld  aln^  eat  tombde^aaa  le  domaine  public,  et  qac  toat 
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e  moiiili:  a  le  droit  actaellement  de  fabriqaer  de  la  pata  de  Reipiauld, 
poorFo  qne  Too  ne  prenne  ni  Ies  Aiquettes,  ni  Ies  enfeloppes  dont  |e 
mtsen  moi-m£me. 

Uoe  abaenoe  prolp^g^  m'a  emp^ch^  de  vouă  adresserplos  t6t  lartfponse 
que  je  crois  defoir  faire  k  ces  deax  passages  de  Totre  publication. 

Si  la  pAte  pectorale  balsamiquei  dont  J'ai  achet^  la  recette  de  H.  K^ 
^old  aln^y  appartient  auJoard*hui  h  tbui  le  monde,  omnme  tous  le  faites 

rfmarquer*  le  nom  de  Regnauld  aln<S  eat  une  raison  conimerciale  quîl 
B*appartlent  exclusivement  comme  son  soccessear  potir  la  fabrfcation 
de  cette  pftte.  3e  aaîirai  ddfendre  ma  propifdt^  contre  loirtes  lea  tuurpa- 
lioQs,  quels  qne  soient  Ies  d^oisements  qn^elltes  f^refiihent.  Hon  droit  1^ 
cet  dgard  est  food^  aut  Ia  loi  du  18  Joillet  1834 ,  el  I!  atl^A  M  cionsacr^ 
par  jogement  da  tribona!  dt  pdBoe  edrrectlmUetle'db  LyMiy^  Y9  niA 

mi. 

n  ne  ftat  d'riRetârs  qfte  tk  loyanft^  la  fVtos  tvlgai^  pMfr  MM|n^^dre 
que  dte  qit'atie  ensefgtte,  des  eacif ets,  des  MclMS'dNiiie^TdMfte'ţArtidno» 
iiire ,  une  qaSlîflcAioa  ,  serrent  k  d^signer  au  public  une  maison 
de  commerce ,  un  ^tablissement  industriei ,  personne  n*a  Te  droit  d*en 
(ireodre  !c  nom,  pas  plus  que  Ies  dif erses  msrques  coMmcfsMes»  et  qae 
cdoi  qni  s'enqure  .ounorteacsBt  ou  par  des  wlas  ddlooni^^  de  i*ei»- 
«eigne,  dea  cacheta,  des  afSflbas»  da  naniQudsaanaqaescoauiierciales 
qndcuaq^esv  qui  servent  k  faire  qoniMdtre  la  maison  de  commeroay  com- 
met  une  maofaise  action  qne  ies  iois  pâiales  ne  dolfent  pu  laisser  im- 
puoie,  soit  dans  llat^r^t  des  relations  commerciales,  soit  dans  celui  de 
la  morale  publique. 

Je  suîs  &Ar  qu'â  ce  doabte  titre  mes  obserrations  Yous  paraltront  va4xU 
ier  de  troater  place  dans  votre  recueil. 

Qaant  ă  la  lettre  de  M.  Croîbo^art»  J*avai8i*optl6n  entre  nne  plainte  en 
difTamation  qni  certainement  ett  €t€  accndllie  par  lestribtmanx,  et  une 
r^Bse  par  la  foie  de  Totre  JommiA. 

Je  m*arr^te  k  ce  demîer  partl.  Ie  crots,  0lcu  meTcf,  qaelna  r^patatlon 
c&t  au  dessus  de  semb1al>les  attSqueăi ,  et  Yk  justice  qae  >oas  aiez  bien 
Toula  me  rendre  dans  vos  numeros  de  Julllet  et  de  septembre  1841,  me 
donne  le  droit  d'esp^er  qae  vous  paTttfgei  Cette  opinlon.  D'ailleurs  je 
sqIs  coQiraiDca  que  M.  Gufbouft,  lai-m^me,  ne  me  fdt  pas  exprima  comme 
n  Ta  fait,  s*U  avait  sa  de  quellen  mauvâises  passlons  11  se  rendalt  Vlostru- 
aient.  Oa  ne  lui  a  pas  dit,  sans  doute,  qu*l]  allaft  reproâuire  Ies  allă- 
fatiotisdl/ramatoires  qu'on  s'ast  p^ilnbes  S'm61i  ^SN'dans  un  procAs 
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que  Je  viena  de  gagner  k  la  oour  royale  de  Rennea ,  ooatre  plotieor 
pharmaciens  de  Nantes;  quc  Tarrtît  cfc  la  cour^  du  30  inin  mii  buitcen 
qnaruite-iiii  a  ordonntf  la  suppression  da  mânoire  qni  oontenait  â  pei 
prts  Ies  mtoes  eipressiona  qae  la  lettre  adresai  1  M .  Le  Sânt;  qa'enfl 
Ia  oour  de  canaticm  appel^  k  se  prononcer  sar  Ia  sappresaîon  de  oe  m^ 
moire»  a  dMar^.  par  arr^t  da  22  Jaiifier  demier,  qae  la  ooor  rojale  d 
Reniiea  a?aU  aaiDement  apprdci^  Ies  expresaiona  injorieasea. 

Jele  r^tCt  Je  eroia que  ai  ces  ddtaila  euaaent  ^16  connoa  de  M.  Cui 
boart» ii  eftt  mia  ploa  de  rdserre  daaa  aon  icnt.  Dana  tona  Ies  caa,  cea 
de  Toa  lectDora  aor  Icaqaels  cea  inainnations  mal?eiUantes  aaraîent  pi 
prodttireqmelqnelmpreasion»  Terrontpar  ces  explicaliona  qnelle  en  cs 
la  ioiiroe}  fia  oempreadroiit  par  cona^aent  qaelle  en  est  la  Talear.  Cd. 
me  sofAt, 

Aiprdei^moiialear,  raasorance  dea  aentimeata  diatisgu^  avec  leaqad 
fal  rJmittiiir  ^tee  voire  tr^  bambk  et  tria  d^ron^  aerriteor. 

12  mara  1842. 
nlnnoif  jmh  nuBMAcam  m  la  vius  îmi  KARTMt  a  mbmiaom 

UK  MHMtlIlit  m  Idk  OIAWMIB  MS  DtFDTtS* 

Remides  tecrets.-^âtabUssemtnit  pvbUei  ti  m^ewx.^F^iHmain**' 
Pritenomt.  —  Cumul  de  Ut  pharmaeU  tt  diurne  auire  pnfegmomm'^M 
calauriat-^lettres^'^Jurys  mMeaux, 

Measieursa  la  aitaation  de  la  pharmaeie  devlent  de  pios  e&  ^oa  alav 
mante  en  France.  Traqaâe  par  tona  lea  empl^tementa  îmagiiiables,  cell 
profesaion,  poar  Texerdce  de  laquelle  aont  ccpendant  taâgfes  de  fSoft 
garantiea  l^galea»  ne  laisaera  bient6t  ploa  aa  pharmaden  oonaelenciai 
ai  le  goaTemement  ne  ae  hâte  de  lai  tendre  ane  main  aecovnbley  qot 
triate  reaaouroe  de  h'insurger^  aoaai  lai«  contre  la  lol.  en  a'dNmdoni 
aux  moyena  hontenx  da  charlaiamsm^.  Get  avea  est  crvel ;  nuda 
ploa  longtempa  aaz  reprtentanta  da  paya»  ce  aerait  se  rendre  cempi^ 
dea  nombreax  ddaordrea  qoi  afSigent  Ies  profeaaiona  m^dlcalea* 

Lea  aboa  dont  nona  nona  plaignons»  et  qae  le  goaTemeoMit  ^\ 
pas  plaa  qae  noas,  proTiennent  de  ce  qae  lea  lola  aetaellea  aont  h 
tăeSf  et  de  ce  qaci  dana  un  grand  nombre  de  caa»  elles  sont 
Ce  n'eat  paa  Ia  premia  fois,  foas  le  saTea»  Meaaiears»  qoe  oca . 
tQli9  aont  adresa^est  UHk  Tons  avei  ea  k  Yoaa  enoocapcr*  L'aocaeil  ^ 


lonnJ 
lefi^ 
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TODsleuraTcxfidt  noos  •  prouY^  qa*elle8  vous  paralssaient  fdndto.  Vob 
ijoiMtbies  lear  ^tant  acquises,  nous  avions  liea  d'esp^er  qa'elles  m^ 
ritaient  ansti  celles  du  gouTerneoLeQt.  D'o&  fient  donc  qae » milgrâ  k» 
rcBTois  des  cfaambreSi  Ies  promesses  des  ministres  d'y  avoir  ^rd, 
raidsioBf  86  succMent  sans  qae  rien  ne  se  faaae?  et  qa'aa  liea  de  la 
U  « impaticniment  attendae,  oa  folt  Ie  mal  a'aggraver,  et  A  un  tel 
foiat,  q^'aujourd'hui  Ies  rtelamatlons  Ies  ploa  f  ivea  a'^Urent  de  tooa 
Ies  poinU  du  territoire!  Gependant»  Ies  fceaz  dea  chambrea,  oeuz  deqoa- 
notemiUe  Franţaia»  hommea  probea»  et  â  ce  titre  iuToqaant  la  l^galită» 
de  CCS  bonmes  appartenant  toua  k  cette  pârtie  aaine  et  Mairte  de  la  ae- 
âHie^  laqueUe  r^ide  le  ploa  ferme  appuide  la  dynaatie  deioillet,  Ta- 
ieat  biea  aoaai  la  ptiae  qa'on  a'en  oocupe.  Poiase  la  aeaaion  actoelie  doter 
Io  profesaiona  mddicalea  de  la  loi  ă  laqadle  ellea  aapireat  depoia  ai  loţg- 
toB^;  loi  aaos  laqaeile  ellea  ne  peuTent  qae  g^nir  du  aeandale  qa| 
d^>lM»oreleoreKerclce»  en  nâme  temps  qall  compromet  la  fortnne  et  la 
nat^puUiqaea. 

Uflul  qae  naos  aignakms  n'eat  paa  de  date  recente;  le  goaTemement 
s'e&ett  âna  plaaieora  foia.  E^lu,  nooa  a*t«oa  aaaar^  d'f  appiiqaer  un 
■oyenefOcace,  11  a'caCprocar^  tona  lea  reneaigneHleMa  pioprea  k  TMai* 
RT.  Let  matăriaux  ne  peaTcnt  dette  qu^tee  anlBeanti.  Ineapablea  de  Ies 
cDoaaHfe  tooa»  et  dăairenx  de  ountriboer,  «otant  qa'il  est  ea  noaa ,  an 
KdnanMnt  des  adma»  nonaprenonala  Ubertiâdeaoamettre  k  yoamW- 
i'tiraa  qoelqaea  ana  de  oeoxdantnotrepratiqaenoiiaa  le  ploa  partl>- 
catttKBeot  dânontră  l1noon?Weat. 

teinia  McmBra.  —  Dana  votre  aesaioa  demi^,  â  Toceasion  d'ane 
Ptftioa  de  f  ingt*cittq  phaimaciena  de  la  GAte^'Or,  rhonorable  M.  Du* 
9^m  woa  aigaalant  lea  « libus  ou  le$  fauies  reproMes  ă  eeux  qui 
•kwa/  dea  dnUU  qui  Uur  appartiemnemt  »,  a  mia  le  dolgt  aar  la  vM- 
<>Ue  piaie  dea  remides  âecnii*  En  eCTet,  qai  Cabriqoe  cea  remides  ?  Seu- 
InKatydca  pliarmaciena.Kh  bien  I  n'aboaent-ila  paa  effront^ment  de  lear 
^iv  ecox  qidy  poar  la  pr^paration  des  medicamenta,  an  liea  de  ae  ren- 
(cnaer  dana  lea  Uoiitea  traodea  par  la  loi*  dans  rint^r^t  de  la  sântă  pa* 
tttqae,  ne  voieat  dana  Ia  poaaeasion  de  ce  droit  qa'on  moyen  de  Ibrtnne 
KaadalaaaeyCOMiatant  k  introdnire  Joarnellement  dana  la  pratiqae  m6- 
tae  dea  oompoaltloaa  condamnabieă?  te  dtorct  da  18  aoAt  1810,  ^ia 
dans  le  bat  d'eqpteher  an  tel  ddsordrci  defient  une  leitre 
2*  BimiB.  8.  29 
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morte,  puisque,  malgrd  la  JarispradeDce  de  la  cour  de  cassatîon,  et  la 

cons^cration  loute  noavelle  qu'elle  vient  de  faire  de  ce  ddcret,  par  son 

arr^t  du  22  janirier  dernier,  le  goQferDement  ne  Tapplfqae  nallepart.Ce 

d^icret^  r^solument  ei^ntd,  arrâteraitărinstaotmâme  tont  Iernai  r^al- 

tant  dea  remidâs  secrets,  portant  ptaie  sociale  auss!  Iionteuae  qaMmmo- 

rale,  dont  ta  Togae  ne  repbse  que  sur  an  abas  de  la  crMulit^  pnbliqae. 

Cest  donc  vne  eontradfction  ă  la  fbis  choqoante  et  p^nibte,  qae  de 

▼oir  la  coar  aupr^me  frapper  de  ses  arr^ts  Ies  fahricants  de  rtmedes 

seeretSf  et  le  goaYemement,  malgră  Ies  d^sions  de  la  premiere  ioridio- 

tion  du  royauDie,  ne  point  arr^r  Yannonce  et  la  7tente  de  ces  nmida. 

Cest  d'aatant  plus  Incompr^ensible  encore,  que  tont  ceqo'U  y  a  de 

pios  respectable  tiaaa  le  corps  mMical  et  pharmaceutiqae  ne  cesae,  de- 

puls  de  longues  annto,  d*appeltr  Tatlentioa  da  poatoir  sur  ce  dan^ 

reux  relâchement. 

Btablwskmknts  PUBLtcs  KT  ABLteiBt7x....  —  «  £a  priparatioH  a 
ia  vemie  4es  midieam0nts  par  Ies  âlabiissementt  pubUcSf  sont  une  wo- 
iation  flagrante  de  la  loi  de  Can  xi,  »  dit  encore  M.  Dugabd  dans  te  rap- 
port  prdcit4.  Getem|4^emente8t,efrectiTemeat,  aneviolation  manifeste 
de  l'ert.  26  de  cette  lot,  leqael  acoorde  ezdusifement  ee  droii  anx  phar- 
maciens.  U  ministre  de  i'intdriear,  frappd  lai-m6me  de  la)astice  des 
obsefTations  qui  Iai4uient  adrcssdes  de  toutes  paru  k  ce  sojet «  a  tent^ 
deremddieră  cei  abus  par  aacircalaire  da3f  janfier  1841.  L'aatorit^ 
n'a  pes,  oertes»  obtenu  le  rdaaltat  qu'dle  Toulait  atteindre  par  cette  me- 
sure  <t'ordre  poblic.  A  Nantes,  par  exemple»  ces  dublissements  n'ont  pas 
discontinua  lears  yentes.  Cette  r^istance  k  an  acte  de  l'antbritâ  sup^ 
ri^ure,  et  4«ob  le  but  uoiqae  de  foire  concarrence  k  des  IntMts  prirfo, 
po;»eşşeqrs  4*Hn  droit  Hgal,  de  |a  part  de  maisons  cr^ies  et  lubi^ention-- 
H4ef  par  ('^Ut,  pour  le  soulagement  seal  des  classes  malbeureoses,  ne 
d^noţe-f-elle  pas  une  obstinatioa  du  plus  funeste  exemple,  qa'U  conTÎent 
de  faire  cesser. 

C'csţ  ce^ndant  en  pr^ence  de  faits  aussi  slgoiflcatifa,  d^montraat  ai 
manifestemenţ  Vin^^^lpQ  <le  ces  ^Ublissements  de  pers^v^rer»  malgr^  la 
(l^fense  de  ţ*aatorit6,  dans  Ies  empiâtemenţs  que»  sur  tonte  Ja  surface  da 
pays,  ils  exercenţ  depuis  si  longtemps  au  pr^judice  de  la  propri^t^  l^i- 
time  du  pbarmaciea,  que  l'Anad^niie  royale  de  m^ecine,  par  sa  Icttre 
au  garde  des  sceaux,  en  date  du  22  marş  1841,  propose  de  consacrer  ane 
exception  k  rarticle  33  de  la  loi  de  Tan  xi  en  fateur  de  ces  m^mea  ^U- 
blissemcnts ;  exception  ne  tendant  rien  moins  qu'â  autoriser  ces  naisons 
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â  Cure  da  distribations  gratuites  de  m^caments  destinSs  au  dehors, 
L'adoptioa  de  cette  exeepiionf  destracti? e  d'abord  de  l'esprit  de  l'art.  %k 
de  U  loi  de  l'an  xi»  aurait  fţnsuite  pour  cons^uence  imm^diate  de  faire 
TcmreaTec  piua  ifimpunită  que  iamais  Ies  infractiona  qne  la  circalaire 
do  31  janfier  1841  a  eu  pr^iaânent  poor  but  de  faire  cesser.  Notre 
a^i^KXkct  noua  dit  trop  que  si  cea  ^tabliasemeots  Tenaient  k  obtenir  le 
droit  de  fure  des  distributioiia  grataites  de  mddicaiDentB  desiinis  au 
dekors,qu*i]s  ne  poorraient  qne  tr^  diCflcilement  ae  pilfer  des  b^d* 
ficts  qoe  leur  procareraient  la  remise  de  ces  mddicameats  faite  k  des 

> 

fcu  BOD  nteesaiteux.  Noua  foua  conjuruna  donc,  mesaieurs,  si  tous  voa- 
lez ooDserrer  intacta  Tesprit  et  la  port^  de  Tart.  2&,  de  reponsaer  unc 
txeeptioH  qui  Ies  d^truîrăit  compl^tement. 

Si  Ies  droits  da  pharmaden  mdritent  qu'on  lea  respecte,  Ies  Intdr^ts  dm 
pune  ne  dolTcnt  pas  non  plaa  6tre  m^connua.  Cest  dans  le  bat  decon- 
dlierles  uns  et  Ies  aatres,  que  noas  avons  rbonnear  de  propoaer  Ta*- 
doptioa  d'anemeaure  qui,  d^Jâ  pratiqute  k  Nantes  par  qaelqnes  Sod^t^ 
debieofidsance,  a  prou?^  quel  ^tait  son  avantage.  Dans  Ies  conmanes  dans 
lesquelles  Tautorit^  Jugerait  k  propos  de  fidre  dâivrer  gratnitement  des 
n^ciments,  si  un  oa  plasieurs  pbarmaciens  ^talent  ^ablls  dana  oette 
r^dence,  ane  oommission  formte  d'adminlstratears,  de  m^ecfais  et  de 
pfaarmaciens,  flzerait  Ies  prix  des  remddes,  et  la  d^livrance  en  seralt 
âiteauxayanta-droit,  par  le  pfaarmacien  de  leur  choiz,  aoit  aur  le  bon 
da  mâlecin,  soit  sar  celui  de  la  soeor  de  charit^.  Dans  ce  mode  de  pro- 
c^er,  6»nomie  inoontestable  pour  radministratlon ;  et,  pour  le  paa?r^ 
luariDce  d'avoir  an  medicament  toajoors  bien  prdpar^,  et  de  Tobtenir 
da  pharmacien*  k  touie  heure  de  Jour  et  de  nuit^  ce  qui  ne  peut  Htt  des 
^taUissementa  publica.  Gette  proposition,  mesaieurs,  en  respectant  ies 
pnscriptiona  dela  loi,  respecte  Ies  droits  non  molns  sacr^  da  malbcorl 
^  oe  doable  titre,  elle  merite  toate  Totre  attention, 

ftTibauf AiBBS.  —  Ifoua  ne  poufoos  que  pirtager  lea  raiaona  qai  ont 
BotÎT^les  obserfations  aoomisea  ,  le  17  noycmbre  1841,  par  la  commia- 
m  depr^foyanee  des  pharmaciena  de  Paris,  k  MM.  Ies  ministres  de  la 
iuUce,  de  Tinatraction  pabliqae  et  du  commerce,  concemant  ane  AOti- 
♦<//<  excepiion  k  Fart.  33  de  la  loi  de  Tan  xi,  en  faTCur  des  ariUies  viti' 
rinaires,  proposde  par  l'Acad^mie  de  m^decine,  dans  sa  lettre  au  garde 
^  sceaax.  Consacrer  cettc  excepiion^  ce  serait  ouyrir  une  nouTclle  Toie 
i  1«  fraude  :  car  le  T^^rinaire  qui  obtieudrait  le  droit  de  pr^parer  et 
YCQdre  des  mi^dicamenis  k  Tosage  des  aoimaux,  r^isterait  difflcilement, 
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dana  Ies  petites  localitâs  sartoat,  k  ne  pas  leur  doaner  ane  destinatioa 
aatre  que  celle  indiqa^e  par  Ia  loi.  Alors«  autant  de  pharmadcs  dandes- 
ţinea.  fLnilsigie  aooa  le  poînt  de  Tae  de  la  capadtd  du  pr^parateor,  cette 
exception  n'eat  paa  rationnelle,  ear  rien  de  oe  qn'apprennent  lea  vdUri- 
nairea  ne  leur  enaeigoe  Tart  de  pr^parer  lea  m^dicaiiieDta.  Lea  in61ica- 
menta  qa*ila  emploient  ne  diff^rent  auconcment  de  cenx  employ^  dans 
Ia  pharmade  hnmaine.  Pour  lea  compoaitlona  ou  m^angea  maglatraux, 
le  Y^tdrinaire  anrait  le  droii  de  formnler ,  et  le  pharmacien  cdm  de 
prdparer  et  rendre.  En  repousaant  IVjrcepfîoii  de  PAcadânue«lachambre 
rendra  un  noufel  hommage  â  Kart.  25  de  la  loi  de  Tan  xi«  Le  phanna- 
clen,  en  conaerfant  le  droit  de  pr^arer  et  Tendre  lea  m^camenta  des- 
tina auz  animanx ,  aaaurera  ane  garanţie  de  piua  k  leara  propri6- 
tairea. 

PmftTBHioiis.  —  Peraonne  ne  pent  r^foqner  «a  doale  que,  ai  llniMt 
de  la  aantd  pnbliqae  a  exigd  qac  l'exerdce  de  la  pharmade  tdx  r^te- 
mentfSi  et  qve  cenx  qui  aspiraient  k  cet  exercice  foaaent  aonmia  A  des 
condiţiona  Idgales  d'exiatence,  la  loi,  en  reyanche»  a  entendu  lenr  acoor- 
der  nn  droit  exdnsif.  Ce  droit,  quoiquc  dairement  exprima  dana  la  loi« 
eat  anjonrd'hui  enTahi  par  nne  fonie  de  gena  qni  n*ont  rien  fait  pour  le 
conqudrir.  En  d*autres  termea,  la  pharmade  est  ostensiblement  exerofe 
par  des  hommea  qui  ne  aont  paa  pharmadena.  Cette  ? iolationde  la  loi,  en 
mtae  tempa  qn'die  frolase  dea  intdrâts  Idgitimea,  blease  la  pudenr  pii* 
blique,  qui  ne  aait  que  penaer  d*une  loi  impuissante  k  râprimer  un  abas 
auaai  criant.  Le  tolârer  piua  longtemp8f  mesaieuraf  cs  aerait  fonlolr  fou« 
ler  aux  pleda  lea  aages  pn^utiona  dont  le  Mgislatenr  de  la  loi  de  Tanxi 
a  f  oulu  prot^r  la  aoddt^î. 

L'uaage  du  prfienom  en  pharmade  eat  un  moyen  k  Talde  duquet 
llionune  qui  n'eat  paa  repu  pharmaden  exercecependant  cette  profea- 
alon.  Le  pharmaden  qni  ordinairement  ne  rongit  paa  de  ae  prtler  k  oe 
acandaleux  tripotage»  et  de  fie  tranaformer  en  un  TâriUide  homme  de 
paille,  moyennant  aalahre,  bien  entendn^  eat  cdui  dont  la  ?ie  a  6ti6  rare- 
ment  Irrdprochable.  Celui  qui,  ie  piua  aoufent,  tire  part!  de  cette  bon* 
teoae  ioeationf  eat  lliomme  dont  la  profeaaion  ollire  qudque  polnt  de 
contact  ayec  la  pharmade*  De  Ii  cea  aaaociationa  r^llea  ou  aimulto, 
dont  la  conadquence,  en  tout  caa«  eat  d'aaaurer  k  quinnque  oae  le  tenter, 
le  bdn^ce  d*un  droit  qui  n*eat  paa  le  aien.  Une  Ylolation  auaal  audă* 
denae  de  la  loi  ne  rdclame*t-die  paa  nne  prompte  r^preaaioD.  G*eat  daas 
ce  but  que  noua  ?oua  auppilona  de  rdtablir,  dana  la  loi  organiqiie  qne 
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BMi  NiMiotty  rm»  des  dispositioiis  de  cdle  du  14  atril  1791«  portant : 

c  ^Kon  des  măitrts  eomposant  U  colibe,  de  pkarmaeie  ne  poum, 

«wosqndqae  pretexte  qae  ee  soiti  avoir  de  soeiit^  owerte  qu'avee  ies 

« mdtnsde  ladiie  professiom,  »  Le  rteblistfement  de  cette  sage  disposi- 

ti«  pr^endrait  nne  pârtie  des.  abns  r^snltant»  soit  d'assoclatiini,  soit 

(TjfleoopIeiDeat  queloonque  d^un  pharmacien  a? ee  nne  persoane  autre 

(]a'u  phinnsden.  Mais  la  fraude,  tonjonrs  habile  dans  ses  moyens,  an- 

nît  bieatAt  troo?^  cdai  d'ânder  Ies  pr^visions  da  I^lgislatenr,  en  se  pr^ 

nliBt  snrtontde  son  silence  sar  oe  qae  Ia  toi  aarait  bien  autorls^  I*as- 

MtttioB  de  pliarmadens  entre  enz,  mais  ne  leur  aurait  pas  difendn 

iatreerune  autre  profession  que  ia  pkarmaeie.  Afin  done  d'Mter 

tiQte^'foqne,  II  serait  indispensable  d'alooter  :  Tout  pkarmaeien  se 

^i^lsmiu  fassocU  d'un  ou  de  plusieurs  pharmaeiens^  ne  pourra,  sous 

Vmm  PKtnaxrm  qvb  gb  soiTy  exereer  une  autre  profession  que 

^f^  pkarmaeien^  du  moment  que  Cun  ou  piusieurs  des  assoeiis  aura 

4(Mse  de  pkarmaeie  ouverte.  If oas  croyons  poufoir  afflrmer  qae,  tant 

fiKli  loi  appel^e  k  rdgir  Texercioe  de  la  phirmade  ne  sera  pas  aossl 

cq^idte  qae  Ia  restriction  ci-dessus,  l'atms  r^nltant  des  ;»r^/ejiomj  ne 

FMrra  itxt  oomplitement  d^truit. 

Sif  pendant  longtemps  y  Ies  pr^ienoms  n*ont  M  ffOLt  le  partage  de  cer- 
te weoopleinents  mercantiles,  on  le  mantean  de  qaelques  hommes 
^  coadanui^,  ou  craignant  de  Fdtre,  poor  contraventions  k  la  lol  de 
I'ttxi,  depals  pen;  qaelqnes  hospices*  poar  Ies  m^es  motifs,  ontcru 
K  oettre  k  l'abri  des  poarsnites,  en  prenant  un  plurmaden  k  ieur  soide, 
Afihlede  ce  subterfage,  ces  ^tabUssements  esptoent  braver  Impună 
■at  U  loi.  Enoncer  cette  infhictiony'c'est  en  d6nontrer  toute  Tincon* 
^^>>M^  poor  ne  pas  dire  autre  cbose ;  car  ce  n^est  pas  en  de  sembla- 
kb  hilaitionsqa*ont  ^t^  institui  Ies  hospices.  Anssi  osons-nous  esp^rer 
^  ce  fafr,  port^  de  nouTcau  k  la  oonnaissance  da  pcufoir,  par  Tentrc- 
te  de  la  chambre,  snfffra  pour  en  obtenir  le  redressement. 
^  teot  mot  sur  Templol  d*un  pritenmn  k  Kantes.  Un  ^Ider  de  cette 
riUe,  en  mai'f  841»  est  condamna  poar  exerclce  de  la  pbannade.  Cet  in- 
teid,  aprte  st  condamnation,  s^est  procuri  un  pbarmacleny  a  rccdm- 
^'^  Mtt  n^tler  fraudaleox»  et  actudlement  II  se  rit  et  de  la  Justice  et 
^  Ml  arr4ts.  Le  fait  n'est  pas  cootestable,  car  II  est  de  notoria^  publi- 
1<e*  Toat  commentaire  en  cette  drconstance  serait  superflu. 
<^nreL  DB  xjL  nuBMAOB  BT  o^vm  AVTBB  PBOVBsnoii.-*To1^rer 
^«■ili efest  expoeer  le  ppbKc  ă  m'JiTofr  que  des  pMlcameDts  mai 
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prSpar^i.  La  pharmacie  est  une  profession  qui  rddame  impiârieusement 
tous  Ies  8oiD8,  tous  Ies  instanţa  de  celui  qui  Teut  Vexercer  cooTenable- 
înent.  Nul  doute  que  le  praticien  obliga  de  partager  ces  seins  el  ces  ui- 
stants  entre  d'âutres  int^râts,  ne  n^ligei  sana  le  nioindrescrapale,ceu 
de  la  pharmacie,  toujours  tr^  minutieiA:,  peu  productifs  et  par  oo&se- 
quent  dddaignables  pour  I/homme  ddji  oocup^  d'autres  affaires.  Cette 
toi^rance,  i  notre  airis,  est  Tun  des  inconytoients  Ies  plus  graves  de 
Texercice  ictuel  de  la  pharmacie. 

Quelqaea  hommea,  c^nt  aux  tendances  de  notre  ^poque,  et  ne  r^mt 
qtt'indnstrîb,  ne  Toienl  dans  Ia  pliai-macie  qu*nne  branche  de  commerce 
âiiiceiltiblti  'A*6tte  ^xploităe  comme  une  antre,  en  ne  tenant  aucon  compte 
de  la  iî^glslation  speciale  qui  r^it  cette  profession.  Ce'  mercanliUsmtt 
outi'ft  l6S  încoiiT^nîents  signal^s  dans  le  pâragraphe  ci-dessus^  aarait  ao 
în6lns  pour  fdsultat  ind?itâble  ie  ravaler  une  professioui  toate  d'io- 
structibn  et  d^âptitiide,  â  un  T^rilalile  ndgoce  dont  Texercice  deviendrait, 
comme  11  n*est  d^jă  que  trop  de?enu,  le  patrimoine  du  premier  intrigant 
assez  adroit  pour  duder  Ies  restrictions  pr^voyantes  de  lâ  loi.  Nous  oe 
sâurions  trop  k  r^pdter,  îa  pharmacie  n'est  point  un  commerce,  deşi  ud 
art  et  une  acience  que  Ies  mains  de  Vindustriaiume  ne  doivent  pas  plus 
loti^temps  prdfaner.  A  cei  ^ard,  noua  vous  supplions,  messieurs,  d'in* 
tfihlfre^  par  t'oiites  ioleh  de  droit  possibles,  le  cumul  de  la  pharmacie  et 
d'tihe  autr^  profession.  ta  lol,'con(ue  en  ce  sens»  laissera  &  chacun  rop-, 
tion  de  &bn  clibix :  oii  la  pharmacie  sans  commerce,  ou  le  commerce  sau 
pharmacie.  Si,  contre  liotre  attente,  la  loi  ă  intervenir  nerenfermait  pss 
cette  ctause  sâlutâire,  notre  profession,  messieurs,  ne  aerait  biantOtplBS 
qu^obscnr  ^ddale,  cause  d*effroi  et  d'iuqui^tudes  continuţUes  pottf  ^ 
mddecin  jaloux  d6  la  bonne  prdparation  des  remâdea  qu'il  prescrit     | 

Le  cumul  de  Ia  inMecine  et  de  la  pharmacie  est  un  acte  de  la  pios  r< 
▼oltante  ifaimoraHtd.  Cest  toujours  un  pi^e  tendu  k  la  Jionne  foi  di 
gena  crMules.  Sur  ce  point  encore,  nous  partageona  le  Tcea  ânis  paf  ^ 
Soci^tă  de  preToyance  des  pharmaciens  de  Paris.  i 

Bac€UULAureat-£8-lbttrs8.  -^  G'esţ  de  grand  ccear  que  noiu  «| 
plaudisaons  k  Tordonnance  de  aeptembre  1840.  Nona  ne  pouvons  doa 
nousassocier  aiţx  d^irs  de  quelques  una  de  noa  collâgoes  etde  qaelqHi 
^l&fea  qui  demandent  A  ce  que  la  mise  k  ex<k:ation  de  cette  ordonoaoc 
soit^urn^  k  184S.  L'exig^nce  du  ftaccatourtof  est  peairdtre  le  M 
moyen  capable  de  morallser  ootre  profeaalon.  En  retarder  la  miae  k  tii 
Gution,  ce  ne  serait  fayoriser  que  quelquea  Jeanes  gena»  k  qui  ii  k^^' 
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mt  de  teiiij»»  k  rapparition  de  TordonDance,  poor  oreodre  ce  grade.* 
l^oiu  saisiroDs  cette  occasion  pour  supplier  le  ministre  de  se  montrer 
»hn  de  dispeoses  d*âge.  Cest  peu  connaitre  Texercice  de  la  pbarmacie. 
qu€  de  snpposcr  qu'aa  dessous  de  vingt-cinq  ans,  on  soit  toujoura  dans 
lecasdedirigerconyenablement  une  officine.  Cette  tAche  r^lame  pliis 
(unatDrit^  qu'on  n'en  possMe  g^n^ralement  k  cei  Age  (1). 
JtJiTg  MiiDiGAnx.  "-La  suppressioa  de  cette  înstitution  est  uni?  ersel- 
ImcBt  demand^.  La  mise  en  iriguear  de  l'ordonnance  de  1840  va  inces- 
^mnt  la  rendre  iuatile.  ţn  effet,  cette  ordonnance  diminuera  forc6- 
mcBtieBombre  des  aspiranta  en  pharmacie;  partant,  peu  ou  point  de 
retepiiou  par  Ies  jurys.  Les  trois  Ecoles  sp^iales  de  pharmacle,  existant 
a  fhoce,  sof&ront  et  de  reste  A  ce  besoin.  A  part  m6me  cette  consid^- 
itioo,  par  elle-mtoe  dâa  assez  d^cisÎTe,  Ies  jurrs  midicaux  doivent  6tre 
^şn^  pour  ce  qui  concerne  les  recepţiona,  car  y  a-t-il  rîen  de  moina 
i>niul  (jae  l/i  dWărencc  existat  ţ  «mire  (es  ^b^rmaclena  dea  Eoolea  sptf- 
^  et  de  cens  des  di^rtementa,  dont  lea  ^preuTes  sont  oependant 
oolables. 

Quaot  i  ce  qui  concerne  la  police  medicale,  lesjurys  midictmx  ne  r^ 
Bdenr  pios  aux  besotns  de  notre  ^poque.  Dans  les  cas  oh  le  pharma- 
A  est  ^eu/ competent,  il  ne  peut  prendre  aucune  initiatlTe,  aon  z^le  nt 
mu  doDc  etre  utilise  conTenablement  Les  jury»  devraient  etre  rem- 
*c^  par  deg  eonjeiU  de  surveillance  etdp  discifUne,  A  Pjnstar  de  cţax 
(possident  pinsieurs  professions.  Cea  conaeils,  composta  dlionuiiet 
aaaz,  pourraient  etre  appel^s  A  ^clairer  \ea  ţril^unaux  dana  le^  caa 
pkarmacie  ligale^  ce  qui,  peut-^tre,  pourrait  desormaia  empteher  que 
'cntables  composîtions  medicamenteuses,  annoncies  et  dibiUeâ  comme 
V,  De  ftisaent  qualiâdes  bonbons.  Combinaison  qui,  sans  aucnn 
%  aorait  pour  avanUige  inoontestable  de  mettre  lea  dedaiona  de  la 
Iced'accord  afec  rappr^diation  rationneile  des  bommes  de  Tart 
'  tegouTemement,  dans  une  inteniion  dont  nous  ne  pou%fons  que  iui 
^{f^,  a  cm  deroir  rendre  la  conquâte  da  diipţiţme  de  pl^armacien 


t  Noua  ne  partageons  pas  totaleraent  Tafis  de  nos  coUâgues  tout  en 
^tant  Ia  nic^şsitâet  lea  avantagea  du  baccalaurdat.  nous  pensons 
ce  De  serait  pas  favoriaer  qoelques  Jeunes  gens  que  d  accorder  A  dea 
<s  qui  ont  âix  A  sept  ans  destage,  le  droit  de  passer  sans  avoir  subi  le 
l>iaureat,  oţ  seraH  juatice.  Agir  d^vBt  maniere  t»mţraue>  c'est  don- 
aux  actes  de  1*aatorite  une  action  nîtroactife,  c'est  enlever  A  des  fa- 
^  l'aYantage  qu'ellea  derraient  attendrd  des  nombreux  sacriâces 
»e8<înţTiî&.  - " ~ A.  C. 
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plns  <|ifilclle|  fl  cflt  de  toate  Jualice  auii  que  le  Jeenc  bomme  «piif  iprts 

ftfoir  dbtena  le  grade  de  badielier,  ne  recalera  pas  derant  Ies  diffkAltfs 

dottt  est  hMaa6  Teierdoe  de  la  phamiacie,  pnisse ,  eii  ^change  de  m 

teillei  et  de  ses  sacrifleea^  obteoir  raasvaBoeqiieledrolt  qallaviii 

chdrement  aoqvlSt  ne  Ini  sen  piua  ravi  par  des  toes  Ignorno  et  o- 

pidesi 

Teis  sont  Ies  Teeaz  qae  noaa  şTions  ă  Taiis  adreasert  messiewi.  Ea  la 
accoeillant  a?ec  bJenteillance»  toqs  noua  proaveres  qne  le  boa  dnitne 
s*âdre88e  Jamafa  eu  Tain  auz  d^pvt^  de  la  ftaaoe.  Pnisse  TOire  boa  » : 
cuell  ^tre  prte  da  goa? emement,  nn  motlf  aases  poissant  poar  qvl 
prenee  e&fln  une  r^solollon  demltee  et  dddsife;  oe  sera  iostioe. 

Noas  arons  Thoiuiear  d'tee,  avee  respect,  Messieurs  Ies  d^t^, 

Yos  trte  hamUes  et  trfts  obdissants  serrlteont 
HacTOB,  DâJiBTt  PBBvn.,  BoiavBA^ux*  Maumiit 

GUIOICABD,  SaILLAIIT,  MAGUBRO»  LERAII,M0ISU| 

DuBOia,  gOEmaiBâ,  PnimBAU,  GimaMNiy  Hauf' 

LIll,LBGLaiBB,BOBNBM,IJi  SANT  pdre,US0T 
flis,  M ABTDr,  NBHCnOI,  PBOVST,  SAUiaMHi  Ll- 
BB8001ITI,  AUBBAIlIi  BBBXDr  ;  A.  iMPţM»  r^P^ 
tturm 


SOCltTtS  SAVANTES. 

Lasod^t^regolt  : 

'  1«  line  lettre  de  M.  Laboffdette  aar  le  afrop  de  tiolettea.  Un  C9[tnit  A 
oette  lettre  aera  ina^r^  dana  an  dea  proeiiaina  nan^roa  daJooiiMl; 

V  Une  lettre  de  M.  Leroy,  pbarmacfen  k  Bmzenes»  lettre  qni  oosticv 
des  detaila  aar  Teierdoe  de  la  pbamade  dana  oette  localM; 
^^^)f  Une  copie  de  la  lol  da  12  marş  1818 ; 
^.gjb  Une  lettre  sar  le  sncre  de  BoerbaTeyparM.Leroy.  Cea  dhcnei  Bolş 
seront  imprimta; 

5*"  Une  lettre  de  M.  Fr^reen  r^onaeA  dbcwarticlee  fasfriar^''^ 
le  Journal  de  Chimie  mMcaie  ;  . 

e*  Geple  d*aBe  ndttiloB  adreaste  por  lea  phamieleBB  de  la  vilie ' 
Kantes  â  la  cbambre  des  d^pntds.  i 

M.  Lassaigne  d^pose  sar  Ies  bureanz  denx  notes,  Tane  sar  la  coma 
nalsoB  de  l'albnmine  avec  le  fer,  oembinaiaoii  qoi  peat  aerrir  â  pr^ 
an  sirop  ferraginenz  n'ayant  pas  de  sayenr  astrîngente;  Tantre,  saru 
eoanbbiaiaon  d^albamioe  atee  Ia  potaase  et  le  fer.  j 

M.  Guibonrt  prtente  ane  notioe  sar  la  mousse  de  J^tf^a  oa  de  Ceyh^ 
etsnr  Ies  nids  de  seOemgame,  EUe  sera  imprima 

Sar  la  propositlon  de  M.  Lassaicne,  M.  Victor  Parisot  de  Dtense,  rcţo 
-    PEcoledeParis^etqniad^iAprâentădivcrBes  notes  ăla  SodM  de  ci 
mie  mMicaleyest  admis  an  nombre  des  membres  correspondaats  de{ 
Soci«t«. 

Lm  Soci6t^  reţoit  dlfers  Joumanx  et  oavrages  :  ii  eu  aera  fUt  menţii 
dans  Fon  des  nom^roa  da  {oomal. 

lopriBMriede  Piu  LOGQOHIi  raallA4»Vi6loiraib  i^ 


JOURNAL 

DE  CHIMIE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE- 


W  VAttB  DB  R0CTELLB8  aBCHEmCHBS  SUE  LBS  TUŞ  ; 
liUIUBS  P&OFOSiBS  POUB  PB8  TRAYAITX  flUA  CB  SIVBT. 

fti  sait  qae  divers  amteiirs  se  sont  livrts  k  des  recherches.. 
V  Ies  qoantit^  d'akool  contenaes  dans  Ies  Tins ,  surla  maii^ 
obraote  de  ces  liquides ,  sur  Ies  changements  qu'elle  âproave 
if  lesr^ctifs,  sur  la  maniere  dont  se  component  Ies  vins  co- 
^pftrdes  substances  colorantes  autres  qne  la  matiâre  colo-* 
fete  durai&in ;  mais  Ies  travaux  de  Neumann,  ceux  de  Brande , 
tNees,  d'Esembech,  de  Yogel, de  Julia  Fontenelle, de  Cheval- 
ff  de  fioais  ^  ne  sont  pas  complete  et  ne  peuvent  fixer  le  chi- 
Me  snr  Ies  quantit^s  d'alcool ,  de  tartre  et  de  mati^es  salines 
>extractives  qne  contiennent  Ies  vins.  Un  trarail  snr  ce  sujet 
Mt  donc  n^cessaire,  nous  allons  en  tracer  ies  bases,  invitaur' 
icolligues  qui  sont  dans  Ies  pays  vignobles  k  se  lîvrer  ă  des 
^  et  i  faire  faire  an  pas  de  plus  â  la  science,  par  la  publi- 
tioQ  da  r^suliat  de  leurs  recherches. 
Ilous  avons  iii  condoii  k  appeler  Tattention  de  nos  coilăgues 
f  ce  sujet  y  par  suite  d'experiences  que  nous  avons  iie  i 
'^lede  faire,  de  concert  avec  un  habile  praticien ,  M.  Rayon, 
r des  Tins  (Forigines  certaines ;  le  r^suliat  de  ces  exptfriences 
Ds  a  d^montrâ  que. Ies  quantit^s  d'alcool  indiqu^es  dans  Ies 
^i  par  divers  exp^imentateurs ,  n'^taient  point  exaetts,  et 

2'  siaiB.  8.  23 
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des  essais  qui  oni  ele  faiis  sou^  noirc  djreciion  el  dans  nolre 
laboruloire  par  un  eleve,  M.  Maillard,  qui  a  uionire  Ia  plus 
graude  apiimde  pour  ce  iravail,  prouveni  que  ies  quaniilesd'al- 
cool  îDiliqq^es  dans  Ies  ouvr^ges ,  şoRt  p|ug  gf^nd^s  qg^  c^lles 
qui  exisient  daus  Ies  vins;  en  effet. 
Du  vin  de  fiqufgogjpe,  roqge,  nou^  a  dqnn^.    ffi^  fil'alc.  p.  100 

—  de  MacoQ,rouge 7,66 

=:    dft  MiiOQA,  bUua .     41 

—  de  Blois,  rouge 7,83 

—  de  Vouvray ,  blanc 9,66 

—  d'enlre  deux  mers,  blanc 9,00 

—  auCh^r,  ppuge  ...........    8,00 

-r  d<i  SainkM^Gaţr«  (OironOe) ,  rPHg#.    8,1» 

—  de  Jou0,  rouge 8y9Q 

—  d'AoJQU,  blanc ţQ,00 

—  de  Picardan,  blanp 10,00 

-:    de  Pl^iye,  louge 8,33 

—  de  Gaillac  (Tarn  el  &aroiine),  rouge.  1Q,66 
T*    dş  CbiQun ,  rouge 8«33 

—  d'Oi'lăans,  rouge 7,0(1 

—  de  Sancerre,  rouge &,8S 

—  de  Sologue,  blanc 8,66 

—  deSaini-ChrUlQl,  rx)U(;e. lt,00 

—  de  la  C6(e  Chalonnaise,  rouge  .  .   .  ft,(M 

—  de  Sainl-Aignan,  FQUge fi,i»6 

—  de  Ţonnerre ,  rouge 7,88 

—  de  Beigerac,  blauc MfiS, 

—  deTavet,pelured*ognoii ift,Qâ 

—  de  Cbablis ,  blanc 7,88 

—  de  Poiplly,  blanc 8,00 

Qa  voh  que  Ies  quauiit^s  d'akool  Q'Mitapm  dana  cas  expi 
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rieiices,  faiies  avec  loul  le  soiu  possible ,  ne  sont  pas  d'i|Coord 
îvec  cequî  a  ele  eiubli  par  Ies  cliinustes  qui  se  sont  occup^ 
dumeoiesujei. 

La  redaciioii  du  journal  croit  donc  deroir  proposer  cioq 
iDediiilles  d*argeiit ,  qui  seront  d^cernees  au^  auteurs  de  md- 
moires dans  lesquels  oa  feraîtconnatlre :  Vlaricheae  alcooli^ 
fueief  v\m  (fun  payt  vignoble ;  V^  la  quaA^e' de  tartre 
mtenue  dans  ce$  tins ;  S""  fa  tnanihre  dont  la  maliere  colo^ 
^fete  comporte  avec  Ies  re'actifs  qui  font  reconnattre  la 
radere  colorante  naturelle  du  vin;  ft**  la  qManlitdde  sul" 
fattscontenusdans  un  vin;  h^'la  quantitede  chaux  cantenue 
io^it  ce  liquide,  On  congoit  que  de  semblables  memoires 
poarraieni  âire  d'ane  grande  uiilite  pour  Ies  pharmaciens  chi- 
iDiites  qai  scut  consultes  pour  savoir  si  un  vin  est  pur  ou  s'il 
st  mele  de  matieres  etrangeres.  Nous  indiquerons  eu  quelques 

I 

lots  lesDioyens  ă  eniployer  pour  resoudre  Ies  questiooş  PQŞ^I^ 
m  en  admeitaot  «x^peudant  que  Ton  puisse  modiAer  tos  modes 
!H)  ooas  ullons  indiquer  îci. 

Determinatien  de  la  richesse  aleoolique  du  vin. 

Laricbeşse  alcaolique  du  vio  eşi  d^twaiate  par  ta  diatUIa- 
^  i  00  peut ,  poiţr  la  di^iermioer ,  eioployer  ies  petits  appai^ils 
^illaiaii  Qs  de  Pescroiziltes ,  de  Gay  l^iţssao ,  dQ  Duval  (O»  ce 
nier  eiaut  le  isoias  couieux ,  et  par  con^i^ent  le  plus  4  la 
*riee  des  pharmaciens,  nouş  aUooi  le  faire  ea«oat(re.ţ^tappa* 
î^  d  UD  petit  volume ,  se  place  ainsî  que  touies  ses  dependan- 
^  dao^  une  boite  de  30  centîA^tres  de  haule|ir  sus  13  centi- 
^es  de  lai^^ur ,  ii  est  nuni  de  tout  ce  qui  est  neoessfiire  ă  la 
oiioa  do  ptobl^me. 


■••■^^■^^^■^•^•••^ 


O  L'tppanil  naval  se  taoatt  rue  da  Temiple»  |it  t06»  k  Paris. 
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L'appareil ,  dont  nous  joigaons  ici  la  figure , 


se  eompose  : 
D'un9  enveloppeen  tdle  K  formant  fouroeau ;  cette  enTeloppe 

reţoit  une  lampe  ă  l'alcool  F  portant  trois  m^ches.  Sur  ce  foo^ 

neau  est  placee  une  cucurbite  H  destinde  ă  recevoir  le  liqnide  a 

disiiller ;  celte  cucurbite  a  un  tube  £  qui  s*ajuste  sur  la  pariieG 

de  la  tubulure  de  la  cucurbite,  et  qui  sertăcooduire  Ies  vapeois 

alcooliques  dans  le  serpentin  B  ,  serpentin  qui  est  muoi  d'oo 

entonnoir  A  qui  se  pose ,  comme  on  le  voit ,  eu  D  pour  recevoir 

l'eau  destina  ă  rafratchir  le  serpentin  ,  cette  eau  d^place  l'eis 

chauflSâe  qui  sort  par  le  tube  figura  par  la  lettre  C. 

L'appareil  est  compl^t^  : 

1^  Par  une  ^prouvette  qui  est  destinate  ă  recevoir  Talcool 
dont  on  prend  le  degrâ  ă  Taide  de  rarăomâtre  qui  porte  i  b 
fois  Ies  degres  de  ralcoom^tre  de  Cartier  et  Ies  degr^  de  Talocx^ 
mitre  cent^simal  de  M.  Gay-Lussac  $ 

2<»  Par  une  petiie  âprouvette  qui  seri  a  mesurw  la  quanuv 
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(f alcool  ,et&  recueillir  un  d^cilitre  du  produit  soumis  ă  la  dis- 
dllaiion. 

La  lampe  a  dans  son  manche  nne  ouTerture  par  laquelle 
ODpeot  indrodoire  ec  faire  sortir  k  Toldut^  Talcool ;  cette  lampe 
est  manie  d'un  couvercle  qui  ne  permet  pas  a  Talcool  de  s^ya- 
porer. 

Mod^  iofpârer  a  Vaide  de  Falambio  Du9aL 

Lorsqo*on  veut  se  servir  de  cet  alambic ,  on  prend  trois  d^- 
cflitres  de  la  liqueur  vineuse  ou  alcoolique  que  Ton  veut  es- 
ttyer,  ou  trois  jnesures  prises  ă  l'aide  de  l'^prouvette,  en 
q»tsoin  de  ne  remplir  T^prouvette  que  jusqu'ăla  ligne  munie 
d^oDfi  fliche  qui  est  grav^  sur  le  v«rre ;  on  introduit  ce 
Mde  dans  Ia  cvcurbite  H  ă  Taide  de  l'entonnoir  A ;  on  ajuste 
lembe  E  avec  la  cncurbite  et  le  serpentin  6  ;  on  remplit  celul- 
ei d*eati ;  on  place  la  lampe  allufn^e  dans  le  fourneau  E ,  et  on 
pocede  ă  la  distillation ,  rafratchissant  Teau  du  serpentin  ,  en 
Tersant  de  Teao  froide  par  Tentonnoir  D  recueillant  Teau 
Aaode  qui  s'^coule  par  le  tube  C. 

Oo  continue  la  distillation  jusqu'ă  ce  que  le  liquide  alcooli- 
^,  qoi  sort  par  un  tube  plac^  ă  la  pârtie  infârieure ,  sous  le 
^fltin ,  et  qui  est  reţue  dans  la  petite  ^prouvette ,  soit  af- 
^ee  josqu'ă  la  ligne  marquant  le  dMlitre.  On  arr£te  alors  To- 
P^tioD ;  on  prend  le  d^cilitre  d'alcool  obtenu ,  on  le  verse 
Isos  rdprowette ,  puis  on  plonge  dans  ce  liquide  ,  qui  doit 
^i  mie  temperaînre  de  15  degr^ ,  Palcoomitre ,  ponr  savoir 
<[Qel  degr£  cet  alcool  prdsente  ă  i'appareil  Cartier ,  et  quelle  est 
brichesse  alcoolique  du  produit  distill^;  le  liquide  alcoolique 
^t  obtenu  par  la  distitlatton ,  on  divise  le  degr^  obtenu  par  le 
ftiffre  de  la  quanlitd  de  d^cilitres  de  vin  employ^s ,  pour  avoir 
liproponioa  d'alcool  contenu  dans  le  liquide  essay^.  Ainsi ,  si 
le  liquide  alcoolique  obtenu  donne  80  degr^ ,  en  divisantpar  le 


diifhe  t  i  ^ai  repriiMDte  le  nombre  de  d^cUîtres  d«  via  eoa- 
ploy^s ,  on  obtient  le  chiffre  10  qui  indique  que  le  liquide  sou- 
mîft  k  la  disltUftUoD  cootient  10  parties  d'alcooL 

L'operaiioti  pent  âtre  faite  en  18  ă  iO  nrinHleft,  la  qaaniitî 
de  Faleool  eoHiSDiliiiie  |K>iir  obteoir  ie  decilUre  d'albool  neces- 
saire ,  est  de  3  ceniilitres  d'une  valeur  approximative  de  6  oen- 
times  un  qnati  (  a  Paris  )  oh  Talcobl  est  cher. 

Ewmmm  dă  iă  mMtii^e  cot&faniB  dei  bOir. 
L'etam^n  ăt  fe  Mattet*e  cdibrânte  dto  Vios  B6it  «tre  faiti 
l'aide  tte  dfvert  MaciîR.  MM.  N^es,  d'Escmbiebk ,  Chevâl- 
Her ,  ont  Ittafqu^  î  1*»  Ia  solttiîofa  de  potasse ;  2*  Tâlcall  volalillî- 
liaîdb ;  8*  l'alan  et  ia  fiolutlon  de  carbonate  de  pbtasse. 

Determination  de  la  quanlite  dă  t^r^re, 
On  peut  reconnatire  et  ^valuer  la  quanlite  ^  tartjre  que coi*i 
tieot  un  vin  ,  1*  en  separam  le  tartre  apreş  Tevaporation ;  f  e| 
faisant  evaporer  le  vin,  calcmaatlpngtempsiettraitantle  resido 
par  Tacide  sulfurique  ă  10^  j 

Dans  le  preoiţer  cas ,  on  evapore  en  o^nsistance  extractite^ 
une  quaniiie  doonee  de  vin  i  ou  iraUe  la  re^n  i  pLusiears  i* 
prises  par  Talcool  ă.  SO^*,  coutiauam,  ie  jicaitement  jusqa  «i  4 
que  l'alcool  ne  diasolve  plu$  rien ,  Je  r^du  ios^^luble  dans  T^ 
cQolcontient  le  biiartratede  potasse ,  ni^le  au  lartrate  de  chMUj 
au  sulfate  et  k  uoe  petite  quantite  de  matiere  ai.irai^«e.  Oa  i4 
ciţaiUe  ce  prodaii  sur  uq  filtre ,  on  lejave  i  Taicool ,  paîs  «U 
tatt  Becher ,  et  oa  en  prend  16  poULs  (1). 

Une  op^tîM  plus  convenabte  consiste  k  faire  «vaporer  ai 
qoantite  donnee  de  vin,  k  obtenir  un  eitrait  >  ă  ie  cterbouneri 

(1)  Cette  op^ration  ne  p'cut  dtre  faite  sur  tous  Ies  vins  :  ii  est  de  cesi 
4iil<)e9  ^(il  fodfikiâ<etit  âii  liea  ăt  târtre  «m  miigitt^  daqhe)  l*»trt)0lt 
fwt  rim  s^partf. 


)  fiwmtrtr;  ))«!§  ă  toir  tioTinbieft  ii  ftadra  de  eentitnitrM 
cibes  d'aeiAe  liairilHqMă  10*  pour  satterer  le  rsarbonaie  de  po- 
ta5se  qoi  se  troQve  dans  le  residu  et  qui  provienl  de  hi  dCconi- 
positirâ  di  iiHfe. 

D'iierminaiioh  des  iuifaie». 

La  d^iermînatioD  des  sulfates  peut  se  faire  par  ie  chiorure 
debaiŢum ;  pour  cela  od  prend  un  lilre  de  vin ,  ou  y  verse  du 
ciilonire  de  baryum  en  exc^s ,  on  recueille  le  ^fH^^fkii  baryti- 
g«,  011  te  tHiite  t>^r  răeide  nUf  iqtie ,  Ud  I^  lav^ ,  ou  le  Irfteomie 
sBriiniUre,  on  le  fait  6^bher ,  et  on  en  prend  Ie  polds. 

Determination  des  $eU  de  chaux. 

Ol  prend  UB  IHre  de  Tifi  i  ob  le  mite  par  la  solution  d*oxa- 
taed'anBeaiaqtte  ba  excia,  en  laiaae  ie  pr^cipîid  fonf  ni  se 
iq^r ,  en  le  reeyeîMe  enr  un  Mtre  ^  en  le  lave ,  et  lorsqnH 
M  \m  ktr^  en  le  flail  atelier  ^  et  oii  en  prend  le  poids. 

Les  locali'tes  vignobles  dans  lesquelles  Ies  vins  meritent 
F^  («uaia^  ţ  ae  tronvent  dans  divers  d<^af tements ,  le 
^v JesfieacbeaHln-RMne  ^  le  Gard,  l'Herault,  TAiide ,  Ies 
^^ea-Orientalea  9  Tam-et-Gnronne ,  te  Tarii ,  le  Lot , 
^-«t'^GafiMane ,  Hi  Hante-On^oime ,  ia  Gtronde  t  la  Cbarente- 
^eore^  \k  Pondegne»  la  €hareniey  la  Viemie,  In  Lolre^ 
^ieare ,  Maine^et^Loire  y  I»lre-el*-Lohpe  4  Lelr-ct-Cher  ^ 
l>^'de«fi(tnie  4  to  Loire,  In  NMvre  ,  rVonoe ,  la  €6le-dOr , 
Mae-H-Loire^  le  BMne^  In  Marne,  i'Attbe^  lea  .Bnaaea- 

fnmfea. 

^  fin^  cfai  mm,  «xpMMs  pem  ta  eonsictoiniatîon  de  ta  ca- 
'^«,  sont  nnsei;  nelobreiix.  L'usage  qii*oo  en  ftiit  ^ms  PariB 
to(  (mwi  k  letar  qnalifA  y  pnis  &  Va  faeilM  arreo  laqu^Me  \\% 
^m  ^re  «nto^n  dana  In  i^apîtale ;  ii  eat  t>robnMe  i|ve  Vi- 
Nawîflnwil  00»  ctoemlns^  fer  ni  te  transport  des 
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868  par  068  voiefi  de  comoMinîcaUons ,  amâBCţront  li  Paris  des 
vins  qui  u'y  vieonenl  pas  en  raison  d6s  diiScult^  qve  preseiue 
l6ar  transport.  ▲.  C. 

6UR  LES  MOYBNS  A  XBTT&B  EN  PRATIQUB  POUR  APPRXCIU 
UL  QUANTITi  DB  TABlflN  COBTBNUB  BAlfS  hk  SOS  H 
QALLB,  ETG. 

MoDsieiir, 

Dans  une  leton  de  voire  Gours,  c'^lait  je  crois  Ia  qnatorziiDK, 
vous  traîtîez  des  falsifications  que  subissent  Ies  sabstancesTe- 
g^tales  dans  le  commerce.  Arri?^  ă  Tarticle  noîx  de  gaUe,  toos 
nous  avez  dit  qu'un  bon  moyen  pour  apprdcier  la  valeur  dW 
esp^ce  de  noix  de  gall^  serait  la  pr^cipitatîon  du  tanninparla 
g^iadne.  Ce  toi  en  repassant  Ies  notes  que  j'avais  prises  i  VDtre 
Cours ,  que  je  vis  que  ces  exp^riences  ^talent  encore  â  fiadre : 
je  m*en  suiş  occup^  depuis  mon  retonr  ici,  et  Je  vais  vous  en 
soumettre  ies  r^sultats. 

Je  pris  1  gramme  de  tannin  (je  Ta!  pr^par^  moi-mtaie,  poor 
^tre  siir  de  sa  puret^),  je  le  fis  dissoudre  dans  une  certaioe 
quantit^  d*eau  (750  grammes  environ) ;  d*un  antre  cdt^,  je  fe 
une  dissolulion  tilr^e  de  gâatîne,  avecSOO  grammes  d'eaa  et 
50  grammes  de  gâaline  ordioaire ;  1 1  granunes  de  celte  disso^ 
lution  repr^nlent  juste  1  gramme  de  gelatine. 

Je  pris  de  cette  dissolulion  titree  un  poids  determini,  iM 
grammes,  pes^avec  beauconp  d'exactitude ;  J'en  ai  vers^gontie 
k  goutte  dans  ma  dissolulion  de  tannin,  jusqn'ă  ce  qn'ii  ne  se 
(ormftt  plus  de  pr^cipit^ ;  alors  je  pesai  de  nouveau  la  fiole  qvi 
contenait  auparavant  Ies  100  grammes  de  dissolution ,  et  j'ai 
tronv^  qu'il  en  manquaitl2  grammes,  80  centigrammes^  qni 
repr^entent  1,16  de  gelatine.  J'ai  condu ,  d*aprte  oe  chiOIrei 
qui  est  la  moyenne  de  plusieurs  expâ'iences,  qnll  fiuUait ,  ponr 
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prMpii^  1  gramme  de  tannin ,  1  gramme  16  centigrammes 
de  gâatiBe. 

J'ai  mis  de  soite  oe  proc^d^  en  nsage,  ponr  connattre  la  quan- 
tiii  de  tannin  contenue  dans  des  noix  de  galle  de  bonne  qua- 
lite:  ponr  cela,  j'ai  pris  une  poign^e  de  noix  de  gallei  que  j*ai 
pohârisăe  trto  grossiărenent ;  je  pris  tO  prammes  de  cette  pou- 
dre,  et  aprts  Ies  avoir  ^puis^s  par  trois  dteoolions  failes  cha- 

cune  avec  300  grammes  d'eau,  j'ai  pr^cipit^  Ies  liqneurs  filtr^s 
par  la  dissolnlion  de  gelatine ;  ii  m'en  fallut  553  grammes,  qui 
representent  4,81  de  gelatine ,  et  commeon  sait  qne  1,16  pre- 
cipite 1  gnimme  de  tannin,  en  faisant  la  proportton  suivante  : 
1|16 : 1 ::  hfii  on  troaye  que  Ies  10  grammes  de  noix  de  galle 
eooteDaient&,l&  de  tanoin,  ou  M,&0  O/o. 
J'ai  essay^  par  le  m6me  proceda  10  grammes  de  cachou  de 
kMuie  qoalită :  ii  me  faUot,  pour  pr^ipiter  le  tannin  comenu 
daos  ces  10  grammes ,  68  «de  dissolation  g^iatineuse,  qni 
representent  6,18  de  gelatine;  par  la  proportion  snivante : 
M6:l::6,18:on  trouve  5,32,  ponr  la  qnantit^  de  tannin 
tootenue  dans  Ies  10  granmies  de  caebon,  on  53,20'0;0i  chîffire 
fvi  se  rapprocbe  beaucoup  de  celui  qne  vous  nous  avez  donnâ 
poor  ia  qaaotit^  de  tannin  contenne  dans  un  cachou  de  bonne 
fialitj. 

L*expirience  est  beaaeonp  plus  dUScile  pour  le  cachou  que 
PoarlanoîxdegaUe;  avec  cette  dornice  substance,  le  pr^ci- 
fite  de  lannate  de  gelatine  est  ea  flocons  qui'  se  pr^îpi- 
ttattrisfacilement,  landis  qu*avec  le  cachou,  le  pr^ipitâ  de 
^oaie  de  gelatine  est  teHement  divise,  qu'il  est  tris  diflScile 
de  vuir  quaad  la  dissolnlion  de  gelatine  ne  pr^îpîte  plus ;  ce- 
f^Qdaat,  afec  un  pea  d'attention  et  de  pr^ution ,  on  arriiFe 

^^  bien  k  connaltre  le  poiat  oii  11  faut  oesser  raddilion  de  la 
<li»olQaim  g^latinease. 


S98  lOUBNAL  DE  OHmiE  MfelCALE , 

Un  seni  d^faut  ÎB^rent  ă  ee  proc^de,  c'est  qu^  j^  cbis 
que  tout  le  tannin  qui  se  trouve  dans  une  dissolution  n'estpas 
entiâremeot  precipita; ii  en  restedesqnăntit^s  tn^  mioimesi 
la  verit^i  mais  qfti  cependant  prodaiseni^  lUalgrâ  un  l^ieesde 
g(^1atine,  un  pr^cipit^  bleu  nOiritrei  par  Ies  sete  de  peroxŢde 
de  fer ;  ce  pr^cipit4  bleu  noirâtre  pourratt  peut-*^lre  proTeoir 
de  ia  difisolatîdn  d'iine  petite  quantit^  de  tannate  ibmie;  cest, 
je  petise,  la  supposriibn  la  plus  vraisemblable. 

Gependant ,  ptrtir  ^vîter  ce  Mger  iUdonT^uient  ( je  dis  H^, 
car  la  quauUte  de  tannm ,  si  cVn  e^u  ne  d6it  pa^  ^r^  de  plns 
de  1  ou  2  miUiâmes),  je  fis  descssais^  en  remptaifanela  dissoli- 
tion  de  gelaiine  par  une  dissolution  t^r^e  d'aoiittltede  ploittb; 
mais  le  precipite  de  tannate  ă€  plomb  iţciii  ie  foriAe  t&t  tdle- 
nient  divise^  qu'ii  eai  de  loute  iaiposalMIiid  Ud  tblf  k  qti^l  riio- 
meni  ou  doit  oesaer  raddttion  de  la  siduiîbn  d*iic^tflfl«  de  pionii' 
J'avais  encore  nn  antre  meţen,  quf  i^taitdevemelllirle  pfM* 
pit^  forme,  d^  le  dess^ober  et  de  le  peser )  oA  atrMr  fiu  s&toir 
par  la  qnantitede  tannate  de  pldmb  obtenoe  ^  laqanAtit^de 
tavnki  contenue  dans  -Ies  lîqueurs  easay^^  i  pnîs<}«f\>tf  sait  qoe 
lao  pârtie»  de  tannaie  de  piomb  s»ec  sont  fbk*fn^M  âe  61, §4  A 
tannin  ou  d'acide  tannique^de  Sa^fiftd^oiiyde^ploMbr^et  de5,ll 
d'eau ;  mais  cesel,  ^lant  unpen6olubledansreau,poavatt,sfll> 
yant  la  quantite  de  liquidn  empioy^  dan»  rai|)^rieiicev  doBtier 
des  ehifiDres  tout  kfak  inenacts  :<  e'esi  donc  ui  Bafurais  proc^d* 

:  Je  croia  que  le  premier  i^ocede^  Ijul  est  tr^  ainple  et  d*m 
e&âeution  facies  peHt  4tre  empJoy^  A%e€  suoeis  dbna  lea  «smH 
de  noix. de gaUe,  deeaebod»  eto»^  leurtea  Ies  fomşue  Voa  t««^ 
dra  cofinatireţ  ă  quelques  ttUU^nie»  pr6i^  la  qaăiiliâ  de  taMMi 
Q^nţcmue.  dans  ee»  suJ^ta«oe6|.aîaai  qa^  celtosqui  dntv^flt  \^ 
proprieies  a^  caniun.el  qui  a«Bl  4uao«|)tftMea  d'iirv  fflbtiH 
dans  le  commerce.  i 

Je  suiş,  ele.  Meunier  atn£,  k  Sedan.     ' 
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vixOlRE  SUR  l'aBSORPTION   des  SELS   De  PLOMR,  tE  BtSMUTHy 
D*ETAIN,  D^ABGENT,   d'oR,  DE  ZlNC   Et  DE  MERCtJRE, 

Par  M.  Orfila. 

L*îode,  le  foie  de  sonfre,  Tatotate  de  potasse,  ramwoniaque, 

le  cbloriiydrate  d'amtDoniaqae^  Teau  de  javelle  et  VrIhd  « iotro- 

daitt  dans  restymac  des  chienb,  sont  abserbes  et  port^s  daes 

tomles  orgaaes.  Je  mesiiis  IWi^^ă  «eiegard,  ă  dea  recher- 

cbes  nombrenses  qiie  Je  ferai  bieitiM  .Id<mi Alire  el  qui  ne  lais^ 

setont  aucaa  dooK  ă  eet  egard  i  eu  atuodant^  je  vieD$  etablir 

qae  ies  aeis  ^  l»lMih«  de  bitamtbi  -d'^îa,  d'argem,  dV,  de 

zioe  et  de  mereoTB  sODt  4iâDS'  le  uiAne  casţ  je  doneerai  ausai 

datts  ce  mdmoire  la  deseriptien  des  ţiroefidâi  qai  me  paraissent 

Ies  plH»  cont enables  <  penr  dieUiet  ke% .  sels  fattalliques,  eonM- 

■es  on  kiilflaefnjeai  uniaav^  kf  canal  digestîf; 

■SMt  de  plănAi  -^  Prămier^  mmpârienee.  «*  Lorsqn'M  in*- 
trodait  dans  Testonâfr  des  chîeas  tO  h  80  gramraes  d'azotaiede 
^oBib  ilissog»  dans  a80.oq  SOO  graoiinei  d'eftv  et  qu*oii  lie 
loasOpliage  el  Ia  Terge,  tes  auinatofiieareni an  bout  de  Ifi^  SO 
a«30  heiii^^  Sî  ofl  lesourre  kmnMiateaient'aprte  la  mert  et 
maam  a^ns  letotoviâ  ratezi -Ies  reîns^  en  ţpourra  s'asmrtt' 
qiie  ces  organes  contîenneiit  da  plomb  qni  provient  de  l'empofr- 
MmeflMBiN  et  qui  s  V^^  eons^ueirt ,  ii*est  pas  celui  qui  existe 
aaiiîr^irellleiit  dâtis  fes  lissuâ  ânl'mSUx.  Voiai  CokD'meut  j'aî  pKV- 
cede  pour  acqu^rir  la  preuve  de  ce  fait. 

Le  faie  et  la  rate^  apresavoir  ele  coupes  enpetits  morceauxi 
MM  ele  trailes  par  (*eaii  bouiUante  peadaot  une  heure  dans  uae 
caiMole  de  peroetaiBaie.  Le  tUet^eiUm  a  €tâ  &lir^  dl 
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qu'ă  siccitâ.  Le  produit  a  ^td  carbonis^  par  racideazotiqiie,etle 
charbon  sec,  et  fincment  pulvâris^y  a  iti6  trăita  ăchaad  par  de 
Vacide  azotique  pr  .  etendu  de  son  volumed'eau.  La  dissolmioD 
filtr^e  a  ^t^  ^vapo: ' '  jusqu'a  siccil4  et  le  r^sidu  a  iiâ  dissoas  Am 
Teau  distinge ;  ea  faisant  passer  un  courant  de  gaz  acide  sulfhy- 
driqueă  travers  la  liquear  filtra,  j'ai  obtenu  un  pr^cipii^de 
Mulfure  de  plomb  nair  qui,  aprâs  avoir  iii  parfaltemeni  lav^  et 
chauffiâ  avec  de  l'acide  azotique  faible ,  a  fonrni  du  souflre  et  de 
l'aiotate  de  plomb ;  en  effet  j'ai  filtra  cetteliqueur,  je  Tai  rappro- 
ch^e,  et  je  me  suiş  assur^  qu'elle  prteipitait  en  non*  par  Tadde 
snlfbydrique,  en  jaune  par  rioduredepotassium,  et  en  blancpar 
le  sulfate  de  soude.  Le  fote  et  la  rata  qui  avaient  ainsî  boaiHi  dus 
Teau  distinge  ont  iîA  chauffite  k  la  temp^rature-de  l'^buUiciaB 
avec  un  m^lange  de  S  parties  d'eau  et  d'une  pârtie  d^acide 
ac^tiqile  concentra.  Le  solutum  tltri  et  traversa  par  un  coo- 
rant  de  gaz  acide  suHhydrique  n*a  paa  laiaa^,  d^poiser  du  sul- 
fure  de  plomb;  la  iiqueur  <Taporfe  jusqu'ă  siccild a  donnean 
produit  que  j'ai  carbonisâ par  Tacide  azotique;  le  charbon  sec 
et  friable^  traAii  pendant  quelqnes  minutes  k  chaud  avec  de 
Facide  azotique  Etendu  d'eau ,  a  foumi  un  sohuum  qui  a 
donne  du  sulftire  de  plomb  noir  par  un  couraut  de  gaz  sulf- 
hydrique.  D'oJi  ii  suit  que  dans  celte  experience ,  Teau  beuil* 
lante  n'avait  pas  suflS  pour  eniever  au  foie  et  ă  la  rate  loui 
le  compost  plombique  qui  avait  M  absorbi  et  gardi  par  ces 
vi8câre8(l). 
Les  reins  soumis  k  Taction  de  l'eau  distilMe  bouillante,  aî- 


(1)  J'ai  m^lang^  du  bouiUon  aveo  de  ralbumiae  d*ceaf  filtra  et  j'ai 
«Jout^  da  80iis-ac6tate  de  plomb  dissous  dnns  l'eaa;  ii  s'est  aussitiVt 
form^  un  pr^ipit^  blanc  trte  abondant  que  J'ai  laT^  avec  de  Teau  di»» 
tiU^  A  pluaieim  reprises,  Juqa'A  ce  que  le  tiquide  ne  se  colorat  pas  oa 
M  eolorât  k  peine  par  Tackle  silfkfdrlqne;  i'al  Mt  bouiUlr  ce  prMpUe 
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gnis^  d'acide  acidqaet  ontdonae  un  de'eocium  qui,  dtaDtsou- 
■is  aox  opârations  prăc^denunent  indiquăes »  a  ^galement 
ibnrni  du  sulfore  de  plomb. 
Urine.  —  En  ăvaporant  jusqu'ă  siccit^  50  ă  60  grammes  de 
l'iriDe  troayde  dans  la  vessie  des  animaux  ainsi  empoisonnăs 
eteocarbgiusaiitie  produit  par  Tacide  azoţique,  ii  a  suffiypour 
demontrer  la  prunce  du  plomb  dans  ce  Uquide  de  aoumettre 
lediarbon ,  comoie  je  Tai  dlt ,  k  racUon  successive  des  acides 
uotiqne  et  auUhydrique. 

Etimae.  —  Si  aprâs  avoir  lava  ce  viscire  avec  de  l'eau 
distill<!e  jQsqu'ă  ce  que  Ies  lavages  ne  se  colorent  plus  par  l'a- 
âde  sallhydrique,  on  le  carbonise  de  la  mame  manierei  et  que 
fofl  pocâde  conune  je  viens  de  Tindiquer  ,  on  obiient  des 
fnaotit^  Gonsid^rables  de  suifure  de  plomb. 
Dewriime  espdri^nee.  —  Le  foie ,  la  rate,  Ies  reios«  l'urine 
n  l'estomac  des  cbiens  k  Tetat  normal  ne  donnent  aucune  trace 
de  plomb :  toutefois  ii  y  a  ici  deux  ecueils  ă  ^viter.  Si  au  lieu 
kcarboniser  ces  viscâres  purement  et  simplement  par  Tacide 
ttoiiqae  ei  de  traiier  le  charbou  par  ce  mame  acide,  on. 
teiioue  ă  chaiiffer  ce  ciiarbou  dans  la  capsule  de  porcelaine 
Ailaete  Cai(,j)işqu*â  ce  qu*il  soit  rpuge,  et  qu'on  le  main- 
ieiuie  dans  cet  eiai  pendant  20  ou  25  minutes,  dans  le  but  de 
leiruire  la  mati^re  organ  ique  qu'il  renferme,  ii  se  r^uit  en 
[nude  pariie  en  cendres;  si  Ton  traiie  celles-ci  par  Tacide 
iotiqoe,  on  dissout  nne  portion  de  cuivre  et  de  plomb  nor^ 
>«<^;  anssi  la  dissolution  azotique  fournit-elle  des  sulfuros 
'tcoivre  et  de  plomb  par  l'acide  suKhydrique.  II  ne  faudra 

txUDt  an  quart  d'heure  dans  l'eau  distilUe  qui  .i  a  dissous  une  pe- 
ff  pârtie^  Căt  Ia  liqaeur  fiUr^e  se  colorait  lii.<  liatement  en  brun 
*^  par  Pacide  fiulfhydrique  et  lidsaait  d^poeer  liu  ralAire  de  plomb 

lir. 
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donc  jainaifi  chaufTer  jusqu'au  rouge  Ies  charbons  aioliques,  ! 
rorsqu*on  cherchera  le  ploiub  dans  uu  cas  presunie  dempoi- 
soDDemeot. 

L'autre  ^cueil  merite d'dtre  signale  ă  ^alt^nlion  des  medecius  ; 
legistes.  U  m^est  soavent  arrive,  ea  agissant  sur  desorgaoes 
d^animaux  ă  Teiat  normal  d'obtenir  du  sulfure  de  phmh (|uoi- 
que  ies  cbarbons  n'eussent  ei^  ni  rougis  ni  iDcinir^.  Cdi 
d^pendait  de  ce  que  le  papier  â  filtre  dont  je  faisais  unge 
conitvkiâiMn  eomposS  plomhique  assez  aboildaatjen  efet^il 
sufBsait  de  plonger  ce  papier  dans  de  I*ac,ide  sulfbydriqoeli- 
quide ,  pour  lui  donner  une  teinte  brune ,  et  lorsqu'oo  fiUrait 
ă  iravei*s  ce  papier  de  Teau  distill^  aiguisde  d*acide  chlorbyH 
drique  ou  ac^tique(une  pârtie  d'acîde  sur  SOO  pariies  d*eau), 
la  liqueur  filiree  donnait  ă  Tiostant  mime  un  pr^ipiti  de  sul- 
ftire  noîr  de  plomb  par  ie  gaz  acide  suifhydrique;  Tiodurede 
potassium  en  deposait  de  l'iodure  de  plomb  jaune. 

On  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde  contre  de  pareiis 
papiers,  qui  soni  beaucoup  plus  communs  qu'on  ne  peose; 
ii  fottt  n^cessairement  employer  du  papier  Berz^lius,  ou  bieo 
laver  ă  f  acide  cklorhydrique  j  jusqu'ă  ce  que  le  iolutum  ne 
contienne  plus  de  plomb ,  celui  dont  on  vondroii  faire  usage 
et  qui  seraît  plombique. 

Je  rappellerai  ă  ceite  occasion  que  Ie  papier  gris  ordinalre  a 
fourni  ă  M.  Hiest  Reynaert  des  quantit^s  assez  notables  de 
cuivre,  et  que  le  papier  joseph  Ini  en  a  anssi  dofine  des  trace$, 
et  qu'il  a  suffl  de  tremper  k  cfaaud  deux  feuilles  de  papier  gris 
ordioaire  dans  de  Tacide  snlfurique  ^tendu ,  pour  que  le  liquide 
secomporl&t  avec  Ies  divers  r^actifs  comme  Ies  sels  de  cuivre; 
^videnimenty  si  Ton  eut  filtra  avec  un  parei!  papier  une  assei 
groase  mw^  d'm  liquide  suspect  pliţs  ou  v^ţâu^  apjde » le  li- 
quide aurait  pu  dissoudre  le  cuivre  du  papier,  et  cela  d'autanl 
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mieux,  qu'ea  general  ces  sories  de  fiUraiions  s'operent  lenle- 

oieni  par  suite  de  la  presence  ac  la  maiiere  organîque ,  et  que 

Ie  l^^i4e  i)H(Şiit  6U  Ift  teoips  d'agir  sur  le  papier.  U  importe 

(Iqqp  4'e^jeF  aitenUvem^Ql  Ies  pi^piers  ă  filtre ,  lorsqu'on 

cbercfte  |in  eompose  puivr^DSt  ^^  de  leş  rcjeier  s'ils  cooiienaeDt 

du  cuivre ,  pour  rpcoiirir  au  vetre  pile  ou  au  gabie  pur  lav^^ 

car U fii  et  ]fi  coton  pquf r^je^t  aussi  cunteoir  ^u  cuivre.  U  suffira, 

pour  fiţjre  Tesşai  0opt  je  paria*  (le  filtrer  â  plusieura  reprises, 

â  traven  un  inâpie  QUrp ,  ţine  liqueuţ*  aqueuse  assez  fortement 

aciduţ^e  par  }V^i^^  sqlfunque  i  ^t  beauconp  plus  acide  que  la 

liqaeur  su8p^fe  şup  l^quelle  on  doii  agir ;  si  la  liqueur,  apres 

truir  pţş^  njiţsţeţirs  fpiş  siir  le  filtre ,  ne  donne  aucune  trace 

de  cuivrfî  par  leş  reactjfş  Ijps  plus  sensibles,  on  >pourra,  sans 

mcoQY^qjeqţ ,  faire  iţs^ge  du  papier  i  mieuK  vaut  cependant , 

comme  je  Tal  dii  ^q  parlanl  du  plomb ,  n'employer,  pour  des 

recberch^s  aqssi  delicates ,  que  du  papier  Berzelius. 

Dans  la  iieanoe  du  i*'  decembre  IS&O ,  M.  Villencuve  corn- 
Buoîqoa  k  VAcadc^ie  royale  de  m^decine  le  fait  suivaot.  Une 
eaa«  filin  iigia  de  30  ans,  avale,  dans  un  moment  de  ddsespoir 
it  â  jeiip  I  }0  ^  &0  grammes  d'aoătate  de  plomb;  bient6t  dăfail- 
aocesy  pâleur,  syncope  j  plus  lard  vonussemeuts ,  anxi^l^  pre- 
:ordiale.  L*emploi  du  sulfate  de  sonde  est  suivi  de  dejections 
IvioM,  l^a  aocidenlsdiminuent  par  degres.  Ia  chaleur  se  reta- 
lit  ei  In  gni^isoQ  ne  (arde  pas  a  avoîr  lieu. 

L'urioereadae  25  heures  apres  l'ingeslion  du  poison  m'ayant 
le  remifie  parM.  Villeneuveje  la  carbonisaî  parTacide  azo- 
qiie,  aprte  Tavoir  ^vapor^e  h  siccit^,  et  je  traitai  le  charbon 
ar  Ies  acides  azolique  et  sutfhydrique ,  comme  je  viens  de  le 
ire ;  ii  me  fut  ais^  de  me  convaincre  que  ce  lîquide  conte- 
lit  du  plomb.  (fiuUeiin  de  TAcad^mie,  tome  6%  p.  283). 
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A  la  sâince  siiivante  rAcad^mie  reşut  uoe  lettre  de  M.  Las- 
saigue,  aiasi  congue. 

«  Monsieur  le  president,  M.  Orflla^en  me  faisaiit  part  des 
râsultats  qa'il  a  coaununiqa^s  ă  rAcad^mie  royale  de  m^dectne, 
dans  sa  derniâre  s^ance,  sur  la  prăsence  de  Tac^tate  de  plomb 
dans  l'arine  d'ime  femme  soumise  i  Tacdoa  de  ce  sel ,  m*a  pri^ 
de  communiquer  aujourd'hui  Ies  r^sultats  semblables  qm  ont 
iii  observa  ă  T^cole  d'Alfort  sur  Ies  animaux.  M.  Aasset«  chef 
des  travaux  chimiques  de  cette  ^colc,  a  entrepris ,  dans  le  labo- 
ratoire  de  cet  ^lablisseodent,  sous  mes  yeax  eC  d'apr^  mes 
conseils,  ane  soite  d'exp^riences  desqueUes  ii  r^SHlte  qae  le 
sous-  ac^tate  de  plomb  liquide  (extrah  de  saturne),  administii  i 
h  des  chevaux  k  la  dose  d^un  ă  deux  kilogranimes ,  dans  le  but  1 
d'^tudier  Taction  de  ce  «el  plombique ,  a  iii  reconnu  en  grande 
quanlit^  dans  le  sang  vHnăuao  et  t urine  des  unimaux  vivanţii 
que  Ies  organes  sdcr^teurs  tels  que  le  faU  ec  Ies  reim ,  ea  om 
o£fert  aussi  une  grande  quantit^  ă  Texamen  diimique  qui  en  a 
ete  fait  pea  de  temps  aprâs  la  mort  des  animaux.  Les  r^suliau 
que  j'annonce  ont  it6  en  pârtie  oonsignfo  dans  lecompte  renda 
des  travaux  de  l'^cole  d'Alfort  pour  1839-1840.»  (Ibid.  p.  390.) 

Seb  de  hUmuth. 

Lorsqu*on  injecte  dans  l'estomac  des  chiens  8  ă  ia 
d'azotate  de  bismuth  cristallis^,  dissous  dans  180  ă  200  gra 
d'eau  distillee  et  par  consdqiient  decompose  eu  azotate  acide 
et  en  sous-azotate ,  et  qu'on  lie  roesophage  et  la  verga 
animaux  ne  succombent  pas ,  mame  au  bout  de  24  heures. 
aprâs  ce  laps  de  temps  6n  les  tue  et  qu'on  les  ouvre  aossiiAc , 
*  afin  de  s^parer  le  foie »  la  rate ,  etc,  on  peat  s'assuivr  focile- 
ment  que  le  sel  a  ivi  absorbi. 

Apr^s  avoir  coup^  le  fm  et  la  râie  en  petits  morceaux  ^  on 
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Ies  faU  bonillir  pendant  aoe  bcure  et  demie  dans  une  capsule 
de  porcelaioe  avec  800  grammes  d'eau  distill^e  et  &0  grammes 
(Ticide  «zotiqne  por;  la  dissolation  flltrte  est  ^vaporte  jos- 
qn'i  siccit^,  et  le  prodait  carbonis^  par  Tacide  azotique  pur  et 
cooceDti^;  on  f&it  bonillir  le  charbon  sec  et  pulv^ris^  avec 
de r acide  azotiqne  ^tendu  de  son  poids  d*eau ;  le  ăohuumfilir^ 
ec  tnkă  par  Teau  distiil^  donne  un  pr^cîpit^  Mane  de  sons- 
aiotaie  de  biemmh  et  de  Tazotate  acide  de  ce  m^tal  soluble ; 
CB  (rattSBt  sepai^ment  la  liqueur  et  le  prfeipit^  bien  lava  par 
fadde  soUhydrique,  on  obiient  dans  i'un  et  Tanire  cas  du 
nlfore  de  bisnath  noir.  U  est  ais6  de  prouver  que  ce  prteipită 
loir  n'ast  poiat  forma  de  suUtare  de  plomb  ni  de  sulf ure  de 
faiTre,  et  par  eons^qnent  que  le  plomb  et  le  cuivre  naturelle- 
neHiconienasdans  le  foie  et  dans  la  rate  n'ont  pas  ^t^  attaqute 
daos  Ies  eonditions  ou  Ton  se  troave  plac^ ;  en  eVet,  lorsqa'on 
bîece  priksipitâ  avec  de  l'eau  distUlee  et  qn'on  le  trăite  ă  ane 
dottoe  cbakor  par  de  Pacide  azotique  affaibli ,  ii  se  d^pose  du 
tODfre,  etla  liqueur  reoiferme  de  Tazotate  de bismuth ;  car  en 
h  rMoisuit  an  tiers  de  son  volume  et  en  y  versant  de  Teau 
AiilMe,  ii  se  d^poee  sur  Ie  champ  un  precipita  blanc  de  sous- 
aizoute  de  bismuth »  qui  ^tant  bien  lav^  et  dălay^  dans  Teau 
disiiU^  fournit  par  un  courant  de  gaz  acide  sulfhydrique  du 
nUive  de  bismuth  noir  dont  ii  est  aise  de  .consuier  tous  Ies 
onMX^es, 

Ed  Evaporau t  jusqu'ă  siccil^  &0  ou  50  grammes  tTurine 
Kcadllie  dans  la  veasie  de  ces  animaux ,  et  en  carbonisaot  le 
Miit  par  Pacideaaotique  pur  et  concentra ,  ii  reste  un  char- 
te  qn*il  auffit  de  faire  booillir  pendant  20  minutes  avec  de 
f^cide  aaoikpie  ^ada  de  son  poids  d'eau ,  pour  qu'M  fournisse 
tti  ioluium  coutenant  de  l'azotate  de  bismuth ;  en  effet ,  la  tir 
iQcarfiltrtey  evapovte  jnsqu^ă  siccit^i  laiase  un  r^idu  qui, 
2*  simis.  8.  S& 
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dtanf  d^lay^  dans  Tean  disUlKe  et  soiiiiite  ft  an  eoiinwtdegax 
acide  sulfbydtiqne  donne  imii^dlatettottt  du  «ttlAireieb»- 
ittikBr  iroir  qtfi  se  comporte  AVee  lec»  dif ers  Agent»  eomne  celti 
^e  l'ofi  «ibtfefit  avee  le  fele  et  hi  rste. 

L'cMotnae  aprfes  atolf  ^^  lav^  avee  4m  ¥eM  ăkiWlit  ittsqBÎ 
ce  qvie  le»  eânx  de  tatage  ne  se  coterent  plus  par  Tacide  saiAy- 
drfque,  s'K  est  coup^  eo  moreeânt  et  carbonM  par  VaciiesBO- 
tlqnepuf  et  concentra,  hîsse  uneliarbon,  qiiî  «pria  vîiigtiM- 
iidtes  d'^bnllitioB  dans  de  PacMeazotiqneAeBdtldesoiifohifle 
d^eao,  ibttrtiit  uneliquenr  conteaâmt  (ine  pfopeitâmtiotaUftde 
bismutb;  en  effet,  t^raqtr^on  d^ecmftpoae  p«f  lai  petasae  tm 
dissolotion  filtr^^,  ti  se  precipite  de  fcrxyde  debisiiiifii^doBtil 
est  ăts^  de  retîr^r  le  filetai. 

te  fote,  Ia  rate,  I'orine  et  Pestomatf  des  eMeiM  k  V^tn^ 
matit^M^  de  la  mame  maniere,  ne  se  compdfte^  pasaîn^Y^ 
ne  donnent  aucnne  tface  de  bistmiih . 

Seli  d'e'iain. 

Qne  ftm  imr6dixfse  dan^  TesfoiAae  dea  driiiia^  ati  ••  bol 
grammes  de  protocMof  txna  d^^ln  dftesens  dom  den  coli 
grammes  d'eaa,  qfCte  Toesofphage  el  la  t6rg#  sdlMt  IMs,  et  qslM 
bont  de  f  IngtKjnatre  keni'es  !es  mlmatu  aale*t  peădus  ei  <w 
verts  ă  Pfnstant  m^nnf,  atS»  de  s^rer  le  Me  et  la  f$Mt^ 
que  Ies  pbenomânes  de  Timbibition  qui  a  lieu  aprâs  lă  neit^ 
soient  ftiMffest^Sy  H  tfera  Ais^  de  s'iteaifrtr  4M  ki  ael  Si\t& 
a  ^  absoff  b6. 

Le  /M^  et  la  raii^y  c6np4ee«  peIM  indrcemn  «c  MMris  fMf 
dant  une  betrre  dans  une  capsate  de  porcelaSne^  k  I^Miiea  < 
Pea«  dietiilee*  bttuîllanie  aignia^  d'ftcM^  eMo»l|y«rifiiet  M 
mronc  vn  iAf6ctwm^  qA  ^irt  iltr^  el  ^apev<  jas^ii'ăi  sicoii 
laissera  un  prefdttii  q«e  IVmi  estrlmiiMraf  por  M^^cMm  vmi 
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por  ^  emumiri  9  le  charbon  \mtâ  ă  chaud  pendant  Tiogt  mi- 

Mile»  f»  «a  nitilange  de  20  partîcs  d'iicideehlorbydrique  et 

d'8H6  pirite  (l*acîile  aaolic|oe  domiera  ane  diasolutioa  qutf  l'on 

^aporerajttsqo'k  sieeM  paur  ctaasterretcead'aeide^  ter^aida 

sen  ămtâ  daoa  l'a^ide  eblorhydriqae  liieodu  de  de«i  foia  aon 

Toivnie  d*eao;  le  $0luimm  filtre  et  travorai  par  a»  ooarant  de 

fBieMdsaUlifdiiqiia^  donnera  im  prtetpiie  de  humlfurm  itc- 

tmjmine.  Si  oe  prâoipM  au  liea  d'afr»  celte  oealeur  <iak 

#»  jaaae  bmifAire^  ii  faodrait,  apfea  Tairelr  lavâ^  k  fair^ 

daolsr  peirfaitt  qnelqiiea  niiivles  avee  un  peu  d'aeîde  azoiiqoe 

eoRceolrâ  qtti  d^rolraii  ia  maiiere  erganiqoe  et  laisaerait  vm 

ţbiâa  conte&ant  de  Maioj  en  effet  i'acide  cMorbjdriqae 

fteoda  de  son  poids  d'eae^  que  Ton  feraii  bonUli^  aree  ce  n^ 

Ma,  foamirali  ţme  liqoeur^  qvi  ^tant  iitr^  et  ao^niise  ă  Tac- 

t»  da  gas  aeidesnifhy  drique,  doanerait  an  beau  pr^cipili  jaune 

k  binUfnr^  d'Aain  doat  ii  aerait  aisd  de  c(Hiatater  iea  earao^ 

frcs. 

Eo  faisani  ^vaporer  ]uaqu*ă  aiceil4  dana  nlie  eapsole  de  por- 
Ifaiae  1M>,  200  ou  309  gramnes  d'uHn§  dea  animaom  aiDai 
kpoisoiiii^a,  et  ea  earl)oofaanl  le  prodaic  par  l'aeide  aaoiiqae 
hr  et  coBeeair^i  on  ebtieat  on  ckarbon,  qoi  dtaat  irait4  pen- 
knt  qaelqnes  mi  niHes  par  l'aeide  ehlorbydriqae  beaiUant^  m^l^ 
ho  qaarantiÂma  de  son  peMad'aeide  azotîqnei  deane  anedia- 
NitioD,  q«e  l'on  tf  tend  d'eao,  qile  Ton  filtre  et  qu'oo  evapore 
itqu'â  slcolt^ ;  ii  adfflt  de  disâoadre  le  prodalt  dana  Taeide 
i^krhydrfque  faible  pour  ({ue  le  gaz  acide  solfhydriqee  eu  a4- 
•re  adislldi  da  hUuIfur6  Uitain  jaune^  parftiltcitiem  fccon- 
otssable  ec  jouissant  d^  totiâ  Ies  («ariK^tdres  de  ce  sulfare. 
^166  matiirea  contennea  dana  Yetâemetey  aprte  avoir  i\^  fil- 
f^t^offiiani  fiOttventueecouleur  JaiHillreetprteipitenteD  eAe- 
MieparraeMe  aulAydr^|ue(prot4ia«dfored'<iaia)  ea  blanc  par 
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la  potasse  (protoxyde  solable  dans  un  e&c^s  d'alcâii),  et  si  Ton 
^vapore  la  liqaear  jaunâtre  jusqu'ă  siccit6  et  qa'on  cariN>oi8e  le 
prodai(  par  l*acide  azoiiqae  concentra  et  par,  M  resie  un  char^ 
bon  dont  ii  est  facile  de  retirer  de  T^tain  mâtallique,  en  le 
traitant  par  Teau  regale,  en  filtranţi  en  s^parant  Toxyde  d'^laîB 
par  rammoniaqne,  et  en  r^dnisant  celui-ci  par  le  charbon. 

Vââiomacy  aprte  a?oir  eti  la?^  dans  Teau  distiU^e  pendaBt 
plusieurs  joars  et  jusqu'ă  ce  que  Ies  eaux  de  lavage  ne  se  trou- 
blent  plus  par  Tazotate  d'argent^  s*il  est  trăita  par  un  mâange 
d'eau  distinge  et  d'un  vingt-cinquiâme  d'adde  chlorbydriqtie  i 
bouillant,  fournit  une  liqueur,  qui  ^tant^Tapor^însqu'k  siccite 
et  carbonis^e  par  Tacide  azotique,  laisse  un  charbon  sec  ^ 
friable ;  ce  charbon  soumis  pendant  quelques  minutes  k  Taciioa 
de  Tacide  cblorhydrique  iStendn  de  son  volnme  d'eau,  donne 
une  dissolution  dont  le  gaz  acide  sulfhydrique  săpare  ă  Tinstant 
mame  une  grande  quantllă  de  bisulfure  d^Jiain  jaune^  facile 
ă  recounattre.  On  peut  encore  demonirer  la  prăsence  d^ua 
compose  d'ătain  dans  Testomac  ainsi  lavă,  en  laissant  celui* ; 
ci  pendant  quelques  heures  dans   de  l'acide  cblorhydrique ; 
tras  eiendu  d'eau,  â  la  tempdraiure  ardinairef  el  en  filtrant , 
la  liqueur.  Celle-ci  precipite  en  ehocolat  par  l'acide  stiUby- 1 
drique  et  le  protosulfure  prăcipiie,  s'il  est  trăită  aprăs  avoir  ele  ^ 
bien  lavă  par  l'acide  azotique  concentra  et  bouillant,  laisse  un 
răsidu  en  grande  pârtie  soluble  dans  l'acide  cblorhydrique ; 
ceite  dissolution  traversăe  par  un  courant  de  gas  acide  sulfhy- 
drique se  trouble  sur  le  champ,  et  ii  se  dăpose  du  bisulfure 
d'ăiain  jaune  dont  on  constate  aisăment  tous  Ies  caractâres. 

Seli  dlairg^nU 
Lorsqu'on  introduit  dans  l'estomac  des  chiens  4  oa  6  gram^ 
mes  d'azoiaied'argentcristallisă ,  dissousdans  200  gram.  d'eau 
distillăe,  et  qu'onlie  l'oesophage  et  la  verge,  Ies  animaux  păris^ 
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sent  le  pios  ordinaîrement  au  bout  de  quîoze  ou  vingt  heures. 
Si  00  procMe  â  rouverture  des  cadavres  imm^diatemeDt  apris, 
qu'oB  fecueille  l'urine  contenue  dans  la  vessie ,  et  qu'on  separe 
lefoieei  la  rate ,  ii  sera  facile  de  se  conVaincre  que  Ie  poison 
a  M  absorbi. 

Le  fm  et  la  râie  coup^s  en  petits  morceaux  et  laiss^s  pen- 
dant 3&  heures  dans  de  l'eau  amnioniacale ,  ne  c^dent  au  li- 
qoide  ancitne  trace  de  chlorure  d'argent ,  ni  d'aucnn  autre  sel 
iBsolable  de  ce  metal.  Mais  si  Ton  carbonise  ces  orgaoes  avec 
tiefacide  azotique  concentra  et  pur  dans  une  capsule  de  por- 
ccUne,  onobtient  uu  cbarbon  sec  et  friable  ,  qui ,  etant  trăita 
peadantufi  quartdlieare  par  del'acideazotique^tendu  d'eau  et 
kosillaot,  d<Hine  un  soluhim  renfermant  de  Tazotate  d'argent ; 
ca  elet ,  si  apres  Tavoir  affâibli  par  raddition  d'nne  certaine 
V^M  d'eau  disdll^ ,  on  le  filtre ,  et  qu'on  y  Terse  de  Tacide 
chlorhydrique,  ii  se  dăpose  aussitât  du  ehlorure  ttargent 
Uaoc  eaillebot^,  dont  on  peut  retirer  l'argent  m^tallique. 
fu  sourent  obtenu  dans  mes  exp^riences  5  ă  6  centigrammes 
fcce  chlorure. 

Si  l'oa  ^vapore  jusqu'ă  siccit^  80  et  90  grammes  ă'urine 
^  ane  capsule  de  porcelaine ,  et  que  Ton  carbonise  le  pro- 
dait,  ea  coniinuant  k  le  cbauffer  dans  la  capsule ,  ii  suffira  de 
l^r  ce  cbarbon  en  contact  avec  de  l'ammoniaque  liquide , 
peDdant  une  ou  deux  beures ,  pour  que  celle-ci  dissolve  le 
^Uorure  dargent  existant  dans  Turine ;  en  effet ,  si  Ton  filtre 
b  dissolution  ammoniacale ,  et  qu'on  la  sature  par  Tacide  azo- 
^<)Qe  pur,  11  se  precipite  du  chlorure  d*argent ,  vcAM  ,  ă  la  v^ 
nte ,  de  matifere  organique ;  mais ,  si  apr^s  avoir  bien  lave  Ie 
residu  avec  de  Teau  distilf^e ,  on  le  fait  bouilHr  avec  de  Tacide 
^(ique  concentra ,  la  matiire  organique  est  d^truile  et  ii  ne 
'este  qoe  du  chlorure  d'argent  pur  ,  dont  on  peut  facilement 


extrain»  Ie  iD^tal-  te  cbarboB ,  ipmsi  par  rammooiaqiie ,  alors 
XB^m^  qu'il  a  eiL^  maîDteou  pendant  uoe  beure  ă  uoe  dlialear 
rouge  et  qn*il  a  ^t^  pr«squd  incîQâr^ ,  ne  m'a  jamtis  Dourai  de 
ffirgant ,  quand  je  TaK^  b^uîUir  ayşc  d§  l'acidş  azmkiiitf. 

L'estomac  lav^  avec  de  l*eaii  discill^e ,  jusquf^  ce  4ipe  lei 
eaux  de  l^yPS»  w  se  trpnbl#n)^  pip»  p^ir  racid#  cMorhydriqne , 
renrerme  ))eauppnp  d'arjg;^^t  dPQ^  om  peni  dâaioiitr«r  It  pr6* 
ţepca  par  Tup  ou  Taatnş  desprocedei»  şuivania « l''  şţ  Vq$$  pUtmţp 
daos  da  rainpiopiaqoe  )iqpid«  io«teş  )f»6  ppriîpiş^  de  iu  mmr 
brane  miiqiiep#e  qiii  sfmt  r^Qpverie^  d'uoe  ppucbe  grîaiire» 
ay^nl  qufîique  re^sep^blancp  avea  dif  cMorii^e  d'f)fgeo{  qai 
serait  itepdu  sur  elM,  ap  )[>pat4e  (  ou^  Iţ^upoş^  09QMA»  ii 
liqpepr  flltp^eţsaiureepfip  (to  Ta^îd^cMi^fbifdriqm,  .dmipe«a 
pr^îpitâ  4ft  pblprure  d'aFgi^pti.pffrfaîf0ai^9t  re^PP9i»s»ble. 
Dam  quelqpaa  piie»  de  m^  expprjcac^ft ,  j'ai  r^ire  par  qe  moyea 

« 

iti%BkiO  Q^iigrikmmes^  de  m  cUorure.  X"  Si  Top  carboatse 
re$M)9nac  i^  rpided^i'acideiizaMqpappr  ^t  ponee^r/i  i  dam  iine 
f^PftPlp dP poroel^ipe I  iH 91^^  V9n  trailp  |p pb^r^Q  fie^ec fria- 
ble  par  de  Tacide  azotique  bouillant,  eiendu  de  6oa  volBme 
â'pwi ,  op  obUppiuq  ^Qiluiţşm  qp'it.sqflii  d>ffaiWir  par  da  l'eau 
disljllae  et  da  QlM^er»  popr  qp.'il  fuMfPi^P  ppr  \^iii^\iio^  de 
rpcide  cblorbydriqua  SP ,  30  ^  AP  cppligrapiipfş  fie  fi^larf$r$ 
d'f^rff^ntj  dopţ  j)  p^t  i)i$e  de  reurq*  le  mii^l. 

pu)i8  dP  i'a«o.tai«  dVgent  >  ^  rjui.4rippr «  popr  popab^ttre  Tepir 
lepsie.  Au  b^pţ  dp  pp  ;eippş  ^  U  se  (l^plar^  upe  mplpdie  da 
Coie  qyj  la  S^  perir.  A  rps^pmep  dH  cadavre ,  op  decpuvrit 
qpe  ipu«  Ipf  prgfUi^a  ipţerieuf^  avaie^  epfouve  k  UQ  d^re  va- 
riable ,  Ie  piâpie  phangopieiiţ  de  copiegr  qpp  I4  spr^ace  culanee 
(ieipleblpu&iie).  M,  Brunde  soun^u  a  Tanalysp  chin)|(|i|e  le 
pleiLpa  pboroidp  e^  le  pppcrca^ ,  el  ep  reiii  a  ppe  qMApUte  noiable 
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d'argait  m^ţaUiqne*  (  ilfMl*^  Bepertorium »  et  M«  London 
md.  amf  phys,  iwmaly  mai  1829 .) 

Oi$ăr9ăUon  deumUme.  On  Ut  dans  le  joarnâl  de  pherma- 
cM,d*âTrttlt&S{  CMorure  JPargeni.dam  le  sJdnMni  de 
turime.  Le  iv^eî  de  celte  observalioa  est  un  iii^e  de  M.  Laiii- 
derel  9  diei  leqtel  Pdpilepaie  Ak  oopbaupe  par  I'azotate 
f aif  ent  ş  tt  <riMerva  que  son  urioe  qttl  avatt  UBe  oouleor  ă  peine 
jHoăire ,  le  tronblali  M  bont  de  pea  de  letnps  et  fcurmait  un 
d^t  abondant  et  volaiDinettB  qui  se  eolofalt  en  nolrfttre.  Eo 
Dettant  Turloe  ă  TabFl  de  la  Imi^re  ^  ce  d4p6t  ne  se  coloraţi 
^.  M.  Laaderel  ia  mit  tn  digestion  aivee  de  ramaMmiaqtie  et 
Oira;  II  nettti  Alt  păs  alors  diffleile  de  dtoootrer  dans  la  Ih 
(piear  uaiuoliiac^e  la  pr^sebee  du  oblorof  e  d'argent. 

SeU  d^or, 

Lorsqo'pn  eoipoisonne  des  chieos  avec  12  granimes  de  chior- 
hydraie  de  chlorure  d'or  dîssous  dans  200  j;ramnies  d'eau  dis- 
liilee,  Şl  qa'on  |ie  Tcesophage  eţ  la  verge.  Ies  animaux  ne  pa« 
nlsseoţ  pas  gravem^pt  atteints,  mâm^  au  bout  de  vijigt<quatre 
beores.  Si  pn  Ies  pend  k  ceite  epoque  de  rempoisopneiuent  et 
qa  00  Ies  ouvre  imniădiatşment  apr^s  pour  retirer  Ies  divers 
TiBcireSi  op  ne  tarde  pas  ă  s'şissnrer  que  le  sel  d'or  a  iii  port^ 
dans  toas  Ies  tissus  par  la  voie  de  l'absorption. 

le  fifie  el  la  rute  ooiip4«  ea  peiits  morceaux  et  carbonişăs 
par  Tacidi  «Mtiqiie  pur  et  copoeQtr^  dans  une  capsule  de  por- 
citoioei  bMai^t  m  dluurbon,  qui  etapt  naioţemi  au  rpuge  peiit- 
^^Tiiigt  Ptt'TiypgMiJiq  ipiBUteş  dan»  |a  mJiiiie  oapsul^,  donop 
descendrese»  PArtlfi  ciparboanens^s,  au  piîU W  deşquelles  ii  est 
aisd  d>per^YiMr  de$  hnK^lh*  d'er.me'$aUique\  sî  Ton  trăite 
ees  fMdnos  par  de  Ta^eide  aao&ique  faible  afin  de  djsiQudre  plur 
<<ewaMto  el  «qW  ddefoita  la  Uqueur.  ii  suffit  d^  fairiş  bouHir  ia 
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poudre  restante  avec  de  Vem  regale  ponr  dissoadre  iV  *,  le  #•- 
lutum  etendu  d'eau,  filtra  et  Evapora  josqu'ă  sîccite,  donne  da 
chiorhydrate  de  chlonire  d'or  qui,  ^tant  l^g^emeat  chaoffi,  sa 
d^ompose  eu  chlore^  en  acide  chlorhydriqoeel  ea  or  qui  reste 
dans  la  capsule  et  qui  de?ieat  brillaot  dto  tia'oa  lefrotle. 

£n  faisant  ^Taporer  jusqu'ă  siccite  150  ou  200  grammesdV 
rtfitf,  et  en  carbonisant  le  produit  par  le  feu,  ii  snffli  detratter 
ce  <diaii)on  par  Teau  regale  boaiUante  pour  obteoir  da  chloruN 
d'or  en  dissolution ;  en  effet,  si  apr^s^  avoir  dtendu  d*eaa  la  li- 
queuryon  la  filtre,  qu'on  l'^vapcMre  jusqu'ă  siecit^»  et  que  Tod 
fasse  dissottdre  le  produit  dans  Teau,  dto  qne  Ton  fera  passer  du 
gaz  acide  solfbydriqae  dans  ia  Itqueur,  ii  sed^posera  dui»^ 
fure  ioT  brun  noir&tre,  qui  ^tanc  hvâ  et  trăită  par  Tacide  azo- 
tique  bouillant  laissera  de  tor  mdtalUque  avec  tous  ses  cane- 
tires. 

Si  on  lave  Festomac  jusqu'ă  ce  que  Ies  eanx  de  larage  ne  se 
colorent  plus  par  Tacide  suUhydrique,  on  pourra  s'assurer  quH 
renfermeencorede  l'or  en  employantl'un  ouTautre  des  prooM^ 
suivants :  l""  On  traitera  k  froid  par  Teau  r^Ie  toutes  Ies  por* 
tions  de  la  membrane  muqueuse  qui  sont  d'un  brun  tond, 
comme  si  elles  ^laient  tapiss^s  d'or  m^tallîque ;  aprte  quei- 
ques  beures  de  contact,  le  Molututn  se  comportera  avec  toQS  l^ 
reaciifs,  comme  le  chiorure  d'or.  2^  Si  on  carbonise  par  Tacide 
azptique  concentra  etpur  Testomac  loutebtier,  et  mAme  celoi 
qui  aura  pr^lablement  6i6  dtfpouill^  de  sa  membrane  mo- 
queuse,  onobtiendra  un  charbon  sec  et  flriable,  qui  etantmaiD' 
tenu  ă  une  chaieur  rouge  pendant  quarante  minotes  dans  U 
mame  capsule  6ik  ii  aura  ^t^  forme,  donnera  des  cendresea 
pârtie  cbarbonneusea,  au  milieu  desqneHes  on  apercevra  de 
Vor  tnAaUique  ă  Toetl  nu ;  «i  on  lave  cea  cendres  avec  de  i^a* 
cide  azotique  faiMe  peur  disaoudre  queiquea  mis  des^dsqu'eUes 
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reiferiii^t,  que  Ton  d^cante  la  liquear  et  qiie  Ton  fasse  bonHIir 
nec  de  Tean  r^ale  la  ponion  non  dissouie,  ou  troavera  du 
ddonire  d'or  dans  la  dissoluUon ;  eu  eflTeti  st  aprte  avoir  Evapora 
cetie  liquear  jQsqu'ă  sfeclii  on  chauffe  un  peu  le  produît,  on 
obtiendn  de  Var  me'iallique  avec  tous  ses  oaract^res. 

Seli  d^zine. 
Si  Ton  fait  avaler  i  des  chiens  dO  grammes  de  sulfate  de  zine 
pur  dissoas  dans  200  grammes  d'eau  et  qii\>u  lie  Toesophâgei 
Ies  SDimanx  meurent  au  boot  de  douze,  quinze  ă  dii-huit 
beures;  si  on  Ies  ouvre  imm^diatement  apris  la  mort,  et  que 
\m  separe  le  foie  et  la  rate^  on  ponrra  se  containere  par  Tana- 
lyse  de  ces  organes  qoe  le  sel  a  ^t^  absorbi ;  en  eVet,  si  aprte 
lesaToircoap^  en  petits  morceaux  on  Ies  faitbonillir  p«lidant 
ane  heore  arec  de  Veau  dUUlUe  dans  ane  capsule  de  porce* 
laine,  on  obtiendra  un  ddeocium^  qai  £tant  filtra  et  evapora 
JQsqn'i  sicdl^y  laissera  un  prodnit  brunfttre.  Si  ceprodnitest 
carbonise  parVacide  azotique  pur  ei  coibcentr^  iei  qae  le  ehar« 
boD  bien  aec  et  friable  soit  chanffi  pendant' vingtminutes  cv^ 
de  Tacide  chlorhydriqne  iStenda  d'eaa  ^  la  dissolatlon  flltr^e 
eooUendra  da  ehlcrwre  de  zine  et  un  pea  de  chlorare  de  fer, 
En  effet,  îl  snflBra  de  aaturer  la  niîgeare  pvtte  da  l'acidft  chior- 
kfdrique  llbre  par  la  ^taBSfri^rateootetde  ttip«.paffâr  ^  tva^ 
ters  la  Hqueur  un  courant  degăx  addBSolAydrique  lan^pmMr 
qn'ilse  precipite  au8Sil6tdn  Jl^^îw^4eMa0cd'lUliUanai^pe-- 
^mafl<  JnunâkiB*  Ce  prteipini  qui  «defrsiit  tere  d*an*  Mano 
biteox  s*it  ^it  pup^  r^feme  uue  peiile  quantiiă  deaulftiredie 
fer;  si  aprte  ravdr  bien  lavi  on  le  ekMuffe  duis  une'peiite 
opsok  de  poffccteiiM  avee  de.racide  azotUiva  oencenuni^  et 
qo'aiM^  a?  oir  deasteb^  la  nurtiâre  on  paBAinue  ă  la  chaufferî  le 
br  passera  i  T^tai  de  sesqnîoftyde  -y  oeiie  earoKydMioU'  4a  ftr 
aara  surumt lifiu  tt  on  reeooMejioadeaBou.CKoiB  feiale -tiuite* 
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menţ  (Mir  l'ieideaci^Mwtaapotiitt*^»  Jf^cboses^umUwcei 
âuu,  61  r^  cb^uQe  te  râşidu  i^ol^râ  m  jaup€|  ropgeiu*^  par  TeaB 
dişiillăe  aigi»î#ii9(lQ  W9lai|^  goutt^  d'acide  ^zotique,  oo  db- 

fer.  La  disşolii^  âlMr4^tl»M5fffnp(WtWtf^Ms  dfl^l'a^^iimîavi» 
liquide  pure  et  concentrde^  d^njoierşi  un  precipite  bllanc  tres  le- 
g^^oateni  j  WO&tr^ » m  HJOuMuit  m  e^^  d'^ipQQiague,  Toijde 
4a .  jEjţp/c  s^|i  4î&şmţ  ^ţ  h  «eaqiţkoiy^  de  feF  şerji  precipite  ^  la 

zjit^  an^fHmv^h  .^0  reY;^M>r$ist  imm'k  »iccUâ  ^t  en  cbauf- 
fei^liu^ij'ajui  ri^pg?  l^  p^j^)ţl^jl^  ii  pefesi^r^  que  de  Toxydede 
zîfic,  fapile  k  rţi^ppQattr^  ^i»  le  ^îşsplygţi^  4ao3  de  (>cidechlo^ 
Ip^^MJHe  eţ  ^  fliişapţr^aipr  ş^r  I^  ţQJ!^mm  }^^  f  if^nt^  prppr^s 

i;4$fof(ifiG  ţi^f^ijşfn^nt  lay^  ji  f raid  ej;  .ţriut^  par  Veap  disiil- 
l^e  boHiliwţe  i«*^t#M<64><?|jie  ^ulf»riq»fîi  fr>urjpjjrîn?B  loîu- 
^1^,  qpi  ^p^41w4,  ^v/ippr^  jiJiîp';îi  .şici|it4t  ,c^rţ)pmse  par 
r;wi4e.A^otiţ[Me.,  pţq,,.jţofi)Qi9  ^  vj^nţ  4'âtr^  4^1,  fourpira  aussi 

dio^Ker  la  aals  de  plomb,  dd.  biiiimtii^.4'<lawi|  #«gMiti  d'oi^ 
dtt<  Eîne/tt  de  .fer^  4«i  *aB(iM  ahAoAds  ct  parcat  dtts  ks  divers 
a»gaiies,'ait  aiiapta  «1  4  pan  4a*  obasaa  fwto  uiianae.  ii  b'i^ 
giida  faira  haiiUlialafaia^iţa  nta^  aic^,  laatOtt  «Modareaudiin 
ttHaa^taaidt  •aaa.idş  fata  l^firanaat  aaidai^t  ^i^irapprer  1^ 
«MMartfffi jii«i*'ă  mfMj  da  aayMiiaair  iaM<Mtai(  wr  IV^ 
totif9«i0auletaaiiap4eahafb(Mipapoa  mdmajaoi^e  ou  par  U^ 
aida  cMathfdpfqaa  a»  par  Taaa  r^aie;  qiaiqiiafiuail  aal  vni| 
f ăi  aarboajfidf  Maaatamaat  laa  viaedrat  aftoa  ies  «voir  aapiai^ 
ă  l'aaUoB'de  l^aM  boolHiaita.  dn  doit  raeaorif  â  l^aaiîaR  ik 


ce  Kqoide  et  a'ăgir  quQ  sur  le  diA'tfdliNn  tomes  Us  foi$  ({«e  Voi^ 

Rcfaerdie  des  niâtaax  atttres  que  l*or  et  Targenl,  parce  qa'oo 

Mte  pinsi  Ies  coBiplicatfoss  que  poarraieat  Daipe  n^tţre  Le  cui« 

rreeile  plomb  qai  eij^t^pt  fia#iir^//#0%7fadansn9sUssoa$  epi 

efa^si  Ton  carbomsaildiffvefeaieift  teamiiereftparraoi()e  azor 

tiqve  coneentre  daos  ces  cas,  et  auriom  (»i  Vqu  cbauVail  {e  cb^rv 

bea  an  rooge  pendaai  quelqioa  tievipa  ppwr  le  d^barra»sep  dţi 

h  mauâre  organiqae  et  ptHir  riacio^rer  eu  pârtiei  on  disaoarr 

dniciafaiUJblepieot  dana  lea  acides  qui  3eraiauiiMt^9t|rwwi 

employes  ime  aeriaifie  quantlui  aioea  la  \QfsUl6  dn  •eaiirra  (^ 

du  ploflab  normaux.  On  Q'a  pm  a  Mdovter  tM  itaeiiv^ntant 

M  coDtraire,  quaad  pa  carbooife  direciaoiefit  ««9  orgaaea  dând 

Ies  ca8  d'empoiaonnameiic  par  lae  sala  d'argealai  d'or,  paroa 

qa'ea  ddflnUke  eu  a^arş  le  prenjar  de  eea  m^uE  par  Tanide 

clorfaydriquey  qai  ne  precipite  point  lead^^aetatlbna  ^landveadi) 

eoivre  et  de  plomb,  et  parce  qne  For  tMtaatpasatiaqnfepar  rar» 

di!eaaotiqaq,peat  AtreiiEieihişittit  s^panS  deiiaaaiaţn'dieenivrfi 

etde  plomb  qui  auraient  pu  se  CaPiierpir''Factieţifde  cel  acide 

so  le  cuivae  el  le  plomb  fionvunui. 

Tai  constaaiaiient  pv6tir&  Fadde  aceikpie  k  FaeMeealtoffiqae 
poarearboiiiaeFfPifMeqii^MlrfaasiaA  ■ifMaiUe,q»%ltt^^aoewi 
'Mgflv  de  ^ofatlltoer  lea  mtewa  ebntepai  dua  aaadteraaaliH 
et  sorOMit  parce  qoerFaoidesoltoriqiie'ftNntie  ave»  filmletfcii 
fes  ofxydes  de  cea  m^uex  dea  «idfteea  InsetidUea  (plomb,  dtif  a, 
Usmath,  ete.))  ee  qat  ii6ce«aite  d^aop^raciont  pkis  coMpNqn^ 
N  ee  qtii  rompt  «un <mt  FttnMormM  que  j'ai  vovln  lotroduire 
tala  la  laaaMtfe  d'ep^r. 

^  Lofâqde/Ifti  indiqud  lea  properlioifmd^^NrteeaHr  leaşaeb 
^  it  Miale  agir,  }e  n*ai  pas  eavemlti  qu'il  MMl  W^ait f o^r^^* 
^^n$  eip4riiiieateb  auv  ee6  qnaaticda^  oa  trowverak  dane  la 
reasle  dea  prepoi^ieiis  piUs  Mblea  oe  picts  forW  de  cea 
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tenrtrie  releva  de  cotiefaes,  ft  gttttMsM  de  Mlfite  ie  poune : 
ce  6el ,  ă  celle  dode,  atait  d^terteia^  des  accidenis  qtti  anien 
pfu  fiatire  penaer  qtie  la  malade  atait  pria  tma  substaoce 
toxiqae. 
Ce  rdcit  se  fappdrtef  ă  ce  qul  a  (jtâ  puMM  t 
i"*  Par  MM.  Merat  el  Deiens,  dans  ie  Diâtkfknmite  nmtwr* 
ăel  dă  MatUre  medicale ,  page  485.  Ces  satanta  s'aiprimeDt 
ainsi :  No%tă  avană  mi,  en  1821,  80  fframmai  de  00  $91^  prii 
pâr  erfiuf^  a/H  lieu  de  eel  de  SedlUz^  aauâe^  une  ierte  im- 
poieonnement  (sentiment  de  brălure^  douleur  epfguUnV^) 
vomieeementey  eie*^  i 

2*  Par  J.  G.  Grdsel  y  U^Vi  aead.  Nat.  em*.,  Dec.  I,  A,  ^ 
1672,  page  77,  qai  fapporte  ă  Taction  de  2  grMBnes  de  ee  sil- 
Alte,  Ia  sttperpurgation  et  la  mort  d'aa  f^brieitant ;  diais  ii  faa 
reinarqoer  qae  o'est-aiefiDS  k  I'aaiivil4  propre  4«  set  qu*k  toi 
empfoi  fînepporcttn,  qa'il  fţţat  attribaer  Ies  aocideats  prodoin 
par  ee  sei ; 

3^  Par  OardiM ,  JKoi.  dee  Seienees  me'd. ,  I.  VII ,  p.  It^  • 
Qiie  de  trte  petilea  doaea  de  «e  sel  irritent  reatoaiac  et  Ies  ia* 
tesiMs  dea  femme&  dâlicates  \ 

V  Par  Sobaux,  chirurgiea  ă  Coaflans^ainte-Honorine,  qai| 
par  quatre  observalions,  cherche  ă  dânontrer  que  ce  sel  peoi 
£lre  nuisible ,  et  donner  liea  ă  des  accidents  plas  ou  moios 
graves.  ! 

Un  fait  plus  r^c6nt,  et  qui  date  de  18/il  (octobre),  est  la  moH 
de  ia  feaime  â...  Celie  femme  dtaut  r^cennnent  accouchee,  oii 
luiordonna,  comme  purgatiff  40  grammes  de  salfate  de  poCasAJ 
en  six  doses ;  ce  purgatif  determina  la  mort  de  cette  femme,  4 
moios  de  deux  heures.  L'analysequ'on  fit  des  mati^res  exiraitei 
du  cadavre  de  Ia  femme  B...  d^montra  queces  mati^res  ne  c(w 
tenaient  que  de  ce  sdf,  et  qu^elles  ne  rec^Iaient  pas  de  sabsuncdf 
toxiques. 
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Dique,  dans  laqael)e  se  trouvent  n^cessairement  Ife  plomb  et  le 
eairreqai  font  en  quelque  sorie  pariieesseutielle  de  celle  poi^ 
lioD  de  mati^re;  tanl  que  le  charbon  fourni  par  cette  maiiire 
organique  n'est  pas  ineindre'^  Ies  acides  affaiblis  avec  lesqiiels 
00  agit  sur  lui  n'aitaqaeot  ni  ce  plomb  ni  ce  cuivre ;  îl  en  est 
toutautrement  dis  que  ce  charbon  est  reduiieneendres. 

y  Mais  ce  qu'il  ne  fauţ  jamais  perdre  de  vue,  c'est  que  le 
papier  ă  filtre  doit  con&umment  âtre  eşsaye  avânt  d'âtre  em- 
ploye  pour  savoir  s'il  ne  contient  pas  de  plomb  ou  de  cuivre 
(y.Ftoini).    . 

î!"  Je  ferai  remarquer  qu'il  resulte  incontesiablement  de  mes 
eiperieoces  que  Ies  sels  meialliques  qui  en  ont  ei^  robjet,  ont 
eieahsorb^f  et  quals  n'ont  pas  eteportes  ,dans  Ies  organes  apres 
ia  mort  par  l'effet  de  Ji^mbibiiion,  Ies  animanx  ayant  ete  ou- 
reris  imiaedia|em.ent  apres  la  mori,  et  le  foie  et  la  rate  ayant 
eie  separa  du  corps  a  Tinsiant  mâmCi  soit  que  ces  auimaux 
eo&sent  ei^  pendus,  soit  qu'ils  eussent  succombe  ă  Vaetion  du 
poisoD.  (Za  /irt  au  prochain  numero.) 


SCM.  UBS  PR^CÂUTIOnS  A  PAENDRB  DANS '  LA  D^LITRAlf CE  DU 
SULFATE  DE  POTASSE ,  DOIfNÂ  COMXE  PURGATIF  A  LA  SUITE 
BES  COUCHES9   CHEZ  LES  FEMKES. 

Le  sulfate  de  potasse,  ordonn^  ă  la  suite  descoucbes  cbez  ies 
femmes,  et  ă  des  doses  de  A,  8  et  16  grammes,  ne  doit  âtre  deiivr^ 
par  le  pharmacien  qu'avec  pr^cauiion  et  sur  i*ordonnance  d'un 
oedecin ,  quelques  fails  semblant  d^monlrer  qu'il  peul  agir 
comme  toxique. 

Notre  aitention  a  ^t^  fix^e  sur  ce  sel  par  Ie  r^cit  que  faisaii 

r6cemment  chez  un  pharmacien,  M.  H ,  une  garde-malade, 

qui,  d'aprte  Tordonnance  d'un  praticien,  avait  donn^  ă  une 
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tacbes  de  sang ,  •  Veau  j  le  tjraiţemetU  de  teau  par  la  ihar 
leuvj  •  etc.  £n  effet ,  le  sang  qui  a  formi  ta<»he  sur  du  fer  qu 
s'estoxyd^,  misen  contact  avecl'e^u^pepdaat&^beoressB'a 
rîen  ced^  ă  ce  liquide ,  ce  qui  nous  a  iii  dămomr^  par  TactioD 
de  la  cbaieur  et  par  son  ^vaporalioii  d^  liquide. 

S""  Qu*il  est  probable  que  lorsqiie  le  sang  plac<  sur  ds  fer 
determine  roxydation  de  ce  metal » 11  y  a  forma tioii  d*QBeeoft- 
binaison  d!albumuie  et  d'oxyde  de  fer,  combinafcwn  aiialo(;ue 
k  celles  obsenrâes  par  notre  coUigne  Lassaîgne. 

3«  Que  Ies  moyens  ă  employer  pour  reconnattre  ces  tadies^ 
sont  (1) : 

1"*  Ueau  bottillante ,  qui  dissout  une  pârtie  de  Ia  maiiere  ani- 
male qu'on  peut  obtenir  par  Tăvaporation ,  et  qu*on  peai  soa- 
mettre  a  Taction  de  la  cbaieur  dans  un  tube  ferm6  ă  Tune  deses 
extr^mit^s. 

2°  L'acide  bydrocblorique  (§iendu  qui  dissout  Toxyde  de  (et 
et  qui  laisse  la  matiire  animale  que  Ton  peut  soumellre  â  di- 
vers  essais. 

3^  L'eau  potass^e  qui  dissout  la  matiire  animale ,  et  qui  foor 
nit  une  liqueur  qui  a  beaucoup  d'analogie ,  pour  la  couJesr 
avec  Ie  produit  liquide  qu'on  obiient  en  traitant  le  coagulum A 
sang  par  L'eau  potass^e  $  celle  liqueur  est  pr^cipicee  par  l'eai 
cbloree ,  aiguis^  d  acide  bydrocblorique  >  le  precipite  (fJ^'^ 
obtient  est  floconneux ,  sa  couleur  varie  en  raison  de  la  plus  o 
moins  graiide  quaniit^  du  produit  trăita  par  Teau  potassee.  I 


(1)  Les  ph6nomtoeB  qui  se  produisent  lorsqa'on  trăite  le  fer  oij 
pu  lesang  pur,  Teao,  Ies  acides,  li  potasse,  ont  d^Jă  6t€  dtoita  daui 
Journal  cA.  mdd,  1. 1**»  l**  adrie,  page  71.  Cest  poarqooi  noua  ne  lesri 
peloDS  que  tr^  somnairiemeot  ici. 
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pliiioif?«itHocciipelâ  pârtie  supărleure  da  ftquide  dans  le- 
qoel  on  t  prodalt  le  prfeipUi. 

Roos  poblioDS  oes  qaelqaes  lignes,  afin  de  faire  connaîire  k 
DOS  coOigaea  cette  maniâr^  d*6tre  des  laches  de  sang ,  et  Ies 
DKttre  ă  mame  de  reconnsdire  de  mablables  taches ;  nous  pen- 
*<MB ,  oq^eodant ,  qii*il  s^*aR  utile  poar  completer  Ies  rensei- 
Pm&ts  q«e  noos  donnons  ici , 

i*  FexamHier  si  le  sang  d^pos^  sur  ane  lame  d*acier  tremp^ 
^^<<rmine ,  selon  Ies  circonsiances  diverses ,  Toxydatton  da 

«Kttl. 

^  Qael  est  le  laps  de  temps  n^cessaire  ponr  que  le  sang  ea 
^tet  aTec  le  fer  perde  la  propria^  de  câler  ă  Teau ,  et  aon 
Aiuaîoe  et  sa  matiâre  colorante. 

,  ^u  de  nos  ^l^Yes ,  M.  Maillard ,  Studie  en  ce  moment  cetie 
^ion ,  et  11  se  propose  de  faire  connaltre  Ies  r&ultats  de  son 
^«U  lomia'ils  aeront  compleca.  A .  Ghbvallue. 


^InCATIORS  A  APPOaTBE  A  L^ALAMBIG  DBSTIIţi  A  LA  PBiPA- , 

BATIOIf  DBS  BAUX  ]>l8TlIiL£BSr 

jUnole  saivante  qai  nons  a  iii  remise  par  M.  Piclieryy  con* 
Itdee  modificaiions  dues  ă  M.  Dubois,  pharmacien  ăNantes. 
Lorsqa'oa  prepare  des  eaux  disiillees  avec  Ies  appareîls  ordi* 
ires^  Ies  premiires  vapeurs  condensa  sar  Ies  plantes  re- 
Ibent  ă  T^tat  llquide  dans  la  cucurbile ,  oelte  eau  condens^e 
f chargee  d'ane  pariie  de  leur  principe  extractif.  Ce  principe 
iciir  qai  se  trouve  soumis  ă  i'aciion  d*uDe  assez  forte  cfaa- 
jsartout  sur  Ies  parois  de  la  cucurbiie,  se  transforme  en 
pyrogen^e  volatile ,  qui  donne  aux  produits  de  la  distil- 
me  odeiir  el  nne  saTeor  dteigr^aUes.  Oo*  oIMt  ii  cei 
inient  aa  moyen  d'nn  apptrea  aoBsi  aioqktoqaepea  dts- 
2*  s£rie.  8.  W 


ă  l'i^pwvU  aMleMre  au  baiu  Marte,  ţ««!«  »  «»«■♦*  ««"^ 

lesfiUalg^  L'ean  rfaUam  ttt*  ppwiiawininpnini  aaatotf^ 

comme  l'atiesie  »on  gţtţtl  (14»?ffW)J^  C»  principe  ne  p* 
alorssiibird'all^ratioo.n'^ianl  pas  eD  contact  immWiaiaf^l'' 
paFBi»  de  hi  c«ui*lie.  Le  niveau  de  Teau  dans  Ia  cucorbiH 
ne  doii  paa  atielndre  Ies  bords  du  recipient ,  en  outre,  Ia  «p* 
clt^  de  cehrf'Cl  doii  «ire  safDsante  pour  recuelMlr  twites  Iq 
vapeurt  condenstes ,  aSn  que  dans  aucnn  cas  l«  Hqilife* 
redpleiit  ne  pntsse  se  mâter  it  cetui  de  ta  cocarblte.  : 

SDCBB  ALCAţ.ln  DICE8TIF..  i 

(^Srevet  (tinvmtion  de  ţQ  4714,  jprif  i*  U  »«*>*«  tW",) 

Lft  «Kva  iMO»  Mt,  vim  l^uHnr,  imtlmik  fkoiltiwti  * 

0MliM^  M  »«MttliUM  t>eMta  cVmM»  qil  p«t  M  WNiver  « 
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î  ncgasiriqne.  II  a  pnplîciilîerement  Tavantage  de  rendreVu- 
age  du  bit  coovftnable  a  lous,  en  s*opposant  h  la  coagulatlon 
^ceproduit  par  Taction  des  acides  de  restomac. 
LesQere  alcalin  se  prepare  par  deux  proci^dâs  : 
Le  premier,  en  saturant  une  quanttt^  dâtermin^e  d'eau  avec 
(iliGarbooatadeaoude,  ii  la  lemperaiure  ordtnalre.  Lorsque 
m  diifiolniioB  eaiop^ea,  on  y  ajoute  du  sacre,  de  maniere  ă 
airesB  sirop  (^galem^nţ  ^ture.  Oa  disposa  alor^  de^pniiiade 
locrede  un  ă  deux  fcilogr^xuQies,  de  maniere  ă  pouvoir  mirer  la 
i^iQiion  i  travers  ces  pains  (1). 

Lesiropetant  sature,  ne  dissout  qu'une  tras  peiUe  portion 
Kpaios;  ceax-ci  reiiennent  qne  suflisante  quantUe  du  sel  al- 
b]  ii  faat  alors  faire  secher  Ies  pains  ainsi  traites,  soit  ii  Vi- 
n^e, solii  un  courant  d'air,en  et^. 

On  peui,  par  ce  proc^d^,  assocîer  le  bi-carbonate  de  soude 
T^sou  Uibins  grande  quantitd  au  sucre  ordinalre,  en  Taîsant 
^rhdissolollon  plnsieurs  Ibfs  ii  travers  des  pains ;  ii  suffit, 
fer  rusag«  ordtnatre,  de  faire  une  seule  operâtion  de  ce 

U  sucre  alcatîn  ainsi  obtenu  peut  se  r^duire  en  poudre; 

is  celnl-ci  peut  se  pr  jparer  par  simple  m^lange,  en  employant 

^i  5  decigrammes  de  bi-carbonate  de  soude  pour  30  grammes 

5acre. 

^  dereier  mode  de  faire,  pins  simple,  est  Ie  plus  convenable, 

laraison  que  Ton  est  certala  de  la  quaniitd  de  bi-carbonate 

»nde  qnc  contient  te  sucre. 

loQs  rappelieroDS  4ii*iMi  iroo^e  dans  ttn  formniaire  publi^  ă 

li&t en  1866,  ane  pondre  dite  digestive,  dont  voici  la  for« 

ie: 

I  Nqqs  peosoaa  qae  Tantcnra  voula  dirc  le  sirop;  car  U  aolation 
)Q  sQcre  est  con?ertie  en  sirop. 
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Bi-oarboDate  de  sonde,  9  d^cigrammes. 

Olea-saccharamdemeolhepoivr^i  1  grammei  25  centigr. 
M£lez  exactemeDt. 


PILUtBS  BE  BLâUD. 

Modifieation  apporie'e  dam  la  prdparaiion  de  ees  fUukf^ 
parM,  Boî^EHOT  jpharmaeien  ă  Chalons-surnSaane, 

Un  de  nos  plus  habiles  pharmaciens-chîmistes,  M.  Boisse- 
not  fils,  pharmacien  ă  Ghalons,  prepare  Ies  pilules  de  Blaudea 
agissant  de  la  maniere  suivante: 

On  prend  Carbonaie  de  potasse 15  gramnes. 

Sulfate  de  f^  cristallis^ 15     id. 

Poudj^  de  gomme  adragante. ...      2     id. 

On  pulY^rise  le  oart>onate  de  potasse  en  y  ajoutant  Ia  gon- 
me  adragante ;  lorsque  la  poudre  est  pr^arte  on  j  mile  Ie 
sulfate  de  fer  pulv^risd  et  on  convertit  le  prodait,  ă  l'aide  de 
suflQsante  quantită  de  sirop  simple,  en  une  masse  pilulaire  bo- 
mog^ne  de  consistance  convenable  que  Ton  divise  en  pi* 
lules  (1). 

La  masse  ainsi  oblenue  est  bieu  bomogine,  ia  gomme  adra- 
gante agit  comme  vernis ;  elle  pr&erve  Ie  carbonaie  ferreux  de 
Toxydation. 

Notts  avons  vu  de  ces  pilules  pr^par^es  depuis  longteaps 
Le  fer  s*y  trouvait  ă  l'^tat  de  carbonate  ferreux. 

(1)  On  sait  qtie  cette  masse  doit,  aeUrn  BUod,  ^tre  divUtfe  eu  48  pilula 
et  en  96  selon  Soubeirani  Ies  pitules  laites  d'apr^  la  formale  de  Blâui 
tftant  trop  grosses. 
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CHOCOUT  AU  LAIT  d'aHESSB  SOLIDIFli.  —  P£TIT  LAIT  OU  LAIT 

SOLIDlFli. 

Formule  de  M.  Arrault  (Henry.) 
Brevetau  7  ieptemhre  1888,  deehu  le  V^  janvier  Mki. 

ProeSidi  de  prdparation. 

Oq  met  2  kilo^prammes  de  lait  dans  un  vase  ă  grande  surface 
et  claoffe  ă  la  vapeur,  le  lait  etant  panrenu  ă  un  degr^  suiQ- 
^t  de  coQcentrarîon,  on  y  ajoute  210  grammes  de  gomme 
^ique  et  250  grammes  de  sucre,  on  am^ne  ensuite  le  tout 
isicciie  en  se  seiraut  de  ia  chaleur  defr^tuve. 

ffae  modification  apport^  ă  la  composition  de  cette  sub- 
tUM%  alimeotalre  consiste  dans  nne  additioo  de  250  grammes 
^  poodre  de  cacao  caraqoe,  et  comme  on  se  sert,  dans  cette 
Nere  prdparation,  de  lait  d'&nessâ  au  lieu  de  lait  de  vache, 
i  a  appel^  cette  snbstance  ohoeolai  au  laU  tAneut  soU^ 

^ 

L'lIfnOSTARE. 

On  doit  se  rappeler  qne  l'Acad^mie  royale  de  m^decine  fut 
polt^  en  1835  sur  un  produit  Ocori  da  nom  dMndostane, 
!Mlait  qui  itaât  annonoă  coHime  un  aliment  analeptique 
oveao,  et  poor  lequel  on  demandait  un  brevet  d'invention. 
I^Moctobre  1885,  M.  Lodibertvintd^clarer  ăTAcad^mie, 
os  QD  rapport  Iu  en  sfonce  g^n^rale,  que  l'indostane  n'^tait 
iot,  comme  on  Tafait  dit,  le  r^ultat  d'un  m^lange  d'une 
lelle  fonmie  par  un  palmier  d'Aste  avec  de  la  farine  d'orge, 
'is  qne  ce  produit  ^tait  tout  simplement  un  m^lange  de  Cucute 
pomme  de  terre  et  de  forine  de  seigle;  enfln  qull  n'y  avait 
lUeu  k  accorder  nn  brevet  au  pr^sentateur  du  produit  ddsi- 
i  sous  le  nom  d'indostane. 


\ 


Maigr^les  conclusions  durapţwrt  deM.  Lodibert,  un  bmei 
de  cinq  ans  fbt  iktcordi^  le  18  decembre  18S5,  au  sîeur  R. 

Yoici  le  texte  de  ce  brevei : 

Cet  aliment  {fifkioăiăM)  esC  ui)  m^tangeliigerementlor- 
r^fle  de  deal  tiers  de  la  subslance  m^dullaire  d^oae  espece 
de  palmier,  Far^a  0l€răP00i  et  d'uii  iiers  d'une  Ttrieie  de 
Torge  hârdeum  teinitehont,  itdigâne  au  coatr4es  de  rifido- 
$taD«  ai  dODi  ks  ^pis  eo  foroie  d'dvencail  donnenl  tto  grăit  qui 
paratt  poastder  dea  qoaHtes  bfaucoiip  plus  miiriitves  qae  b'«q 
poBsMeai  ha  eapioea  d'orge  adtif  ^aa  «a  Franca  (  i  ). 

Cest  au  compot^  de  oaa  deUK  aubatanoea  ţit'oa  a  donoe  ie 
nom  d'indoataae^ 

La  substanoe  m^oliaire  da  l'iuraoa  oleiiaaaă  ne  ddit  pis^ 
coDfoBdae  avee  celle  que  donne  iine  intra  eapdo^  da  ptbDieri 
le  aagas  brlnifem^  dani  m  latt-bne  abondmie  naceltt  ^ 
rindoMan  ei  qae  laa  IndiM»  vendnnl  ftox  Siiroptfans  sous  li 
nom  de  sagou.  Gette  substance  medullaire  que  Ies  Indîeusioi 
mettent  ă  des  lotlons  plusleurs  fois  repA^es,  tafidis  qu*iis  foii 
torrefier  seulement  celle  de  Tfltvcaf  poss^de  des  qualiies  nutri 
livesi  «tfia  elle  «^st  dtenee  4eâ  pra^Mi6s  Maamiqnea  e(  pecio 
raleade  Tareca  que  Ies  Iiidoaa  tegardent  eoiattieienr  paaid 
ei  que  Ies  pitirea  de  la  religion  da  Brasa  Iciir  f omt  «ae  h 
d'humaBM  de  reaerver  pour  lenra  baaoîna  pariicnliers*  Ce 
emre  la  irenta-cinquieme  et  la  quBraniîtoi€iann^4eiV^ 
palmier  que  IWeca  oleraeten  doîi  ^iw  abatjuipettrquelastt' 
atance  ni^dullaire  posaeda  lea  qnalitda  qui  tofoiaii^aidierclM 
plus  lard,  cette  aubaaRce  derîent  coriace  aiB#  peniplaB^) 
e«Bp!oy^e  que  pour  la  oourrîiute  dea  animauii  dMMsUqiies. 

Telesi  la  lexie  du  brevei  d^litr^  craire  raria  de  tĂeă4ii 

(1)  Ce  fa!tn*e8t  pas  d^montr^.  (•     -  '     ' 


rojfaM  ft  fti^MiftlM.  D  nm%  Si^iHMe  ctttb  Idrsqn^  de  86ftib)siblâ 
brevete  soot  d^Hvrte,  ii  serait  utile  de  s'assurer  t 

i>  Bi  Kft  IMNMkttt&  flAligti^S  (H)fttiHe  d^VftAt  th!^«  păHie  d^dne 
nMUM  llttt^(lltk<e  sdhi*  bleu  tei  t^rodulU  d^si^^  partea 
pemiMI  qHl  salMfelt^ll  te  bffettdt. 

t*  911  «tt  pMliMo  (te  86  t>f^tilHăf  M  sUb&tlitadte  ^ui  &unt 
ceustek  ite¥tt»  mt^  Ahb^  \k  pYoini  i  bf  &V6t^. 

viig«k 4Hi iMMMl ae i'^fet»  olefâbM, bittVi^e^  d^ds  le^belâ 
lestM  1"*  (fâh  iei  ai^M,  totinli  solls  te^  bcMUs  d« palmiite,  d6 
etattpoAmtte,  «tt  ett(itolilf6iMâl  hlHs,  |)ftlt^  Hfit  ld^s(}lle  fdil 
T«»t  i¥dif  le  iduţfUM  ferfhiikJ^  N  «Adu,  bfi  cobpe  l^âf bfe ; 
i'4ta^  ^  ţmAtt  t"^  'qt^  dâtt^L  |>oii<«»  d^^paiftleuf ;  1^  ((Ue  i» 

II  mb  patĂiA^W  dlfli^Ue,qtili  flbadltâttk  tdmteflde  tes 
ftiix  ttiri  «I»  te  iHiybHlMdttiiairitelM  M  Fatedă  nhfădeă. 


r-      ••1- 


SUR  L^kAU  hÎhOSTATIQUE  DB  MOlfTBROSai. 


n»  dliiMlMIifegiM » Jkltă  F^nMieHe,  HAicH  qUl  &  M  in- 
teri dai8  le  jonraal  9%  jăikYitf  iMi ,  p.  Bl ,  a  ^i^  le  sujet  d^une 
kttre  adresate  ă  «n  deă  jbuHlililx  de  \k  capiule ,  lettre  dans 

^M ,  «lld<^  &  d^ttootrer  (}ik^  V^âU  de  ManieroMsi  est  plu- 
*  imMttte  tJtl^Uie ,  ^t  qu^bd  a  «t^  oblige  d^eb  abandonner 
fmik(Â  dktt  te»  bdfyttidi  de  fţăi)les. 

WtHiy^rtl^iaM  |)ăs  ţitii'ltf  de  eeU«  teltre ,  dană  liquelte  on 
eimte  I  «HlIMter  te  ttmm  ^Ue  dbudaY6n&  pubUee  ,  si  Tau- 
tt»f  (teHlMM«\iVălt  Allaîtu^  &5(re  correspoâdant ,  M.  Cas- 
^ ,  ntkfOdililt  k  bd  SaVahl  de  confredirS  dhns  U  nble  adressee 
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ă  Juiia  Fontenelle ,  ce  qu*il  aurab  afflrm^  el  «gn^  4  uDeepcn 
que  aDterieure. 

Nous  r^pondrons  pour  M.  Cassola ,  que  Ies  reproches  quilni 
sont  fai  u ,  n'ont  aucune  porţie ,  car  M.  Cassola  en  envoyaot  la 
formule  de  Monterossi  ă  JuIia  Fontenelle,  n'a  nullemem 
parle  de  la  vaiepr  de  Veau  hAnostaiique  de  Tauteiir  de  Ia 
lettre.  Nous  pensons  que  l'auteur  de  cette  lettre  a  eu  la  crainte 
que  la  publication  de  la  formule  de  Teau  de  Momerossi  nenui- 
stt  ă  Ia  vente  de  Veau  JiAnoitatique  qu'il  pr^are ,  et  quHla 
cberebe  ă  empâcber  la  mise  en  praUque.de  cette  formule  et 
Temploi  de  Teau  b^mostaiique  qu*elle  doit  fournir. 

Pour  nous ,  la  lecture  de  la  lettre  ne  nous  a  pas.cqn!raiocai 
nous  prierons  M.  Cassola  de  nous  faire  counatţre  quelles  sont 
Ies  plantes  qu'il  a  d^ign^  par  Ies  mots  erha  forteeliarit 
eola  europcM.  Nous  nous  prpposons  ensaite  de  &ure  prăparer 
Teau  de  Monterossi ,  et  de  recherchiH;  par  des  expiirieiifiespo- 
sitives,  quelle  est  sa  valeur,  et  si  elle  peut  ou  non  âtre  emplof(!e 
comme  b^mosiatique ;  enfln ,  si  elle  doit  6tre  pr^Căr^e  aox  au- 
tres  b^mostatiques.  A.  C 

NoTiCE  iur  la  JUousşe  de  Jafna  au  de  Ceylon  e$  «fr 

Ies  nids  de  Saiangane; 

par  M.  GviBouRT. 
La  mousse  de  Jafna  me  fut pr^sent^  pourlapremi^  foi$,.iiy 
a  deux  ou  trois  ans^  par  un  individa  qui  en  avaitreţu  une  assez 
forte  quantit^ ,  et  qui  venait  m*en  demander  le  nom  eţ  rutiiite. 
Je  lui  dis  qu'ă  Todeur  je  soupQonnais  cette  ma^tiire  d'âtre  une 
algue,  mais  que  je  la  croyais  inconnue  en  France'etju'ii  lui  se- 
rait  difiBciie  d'en  ti^er  pani.  Le  yisitieur  qui ,  du  reste.,  m'^tait 
inconnp,  me  r^pondit  alors,  sans  b^sitation  i  qu'il  la  passierait 

■  *  ■  •        • 

dans  le  veiWeri  et'je  crois  qu'il  s'en  est  en  effet  dâbşiria^  ^ 
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eette  muii^re.  Qaelqtie  temps  aprts,  M.  JoDatban  P^rdra, 
professeor  de  matîdre  medicale  et  mMecin  de  rhdpiial  de  Lou- 
dres,  m'en  envoya  un  p^tit  ^chantiiloo  avec  la  suscription 
hgka  mo$t,  et  j*avaîs  vainetnent  cherchâ  depuid  ă  m'en  pro- 
carer  d'aulre ,  lorsqne  M*  Saillant,  pharmacien  ă  Nantes ,  me 
duaîoir  unemoasse  marine  que  je  jugeai  deroir  dtre  la  mame, 
etdoDt  ii  a  eu  la  bont^  de  m'envoyer  une  certaine  quantit^. 
Cesialorsqo'aid^  de  M.  Lasaigue,  consenrateur  de  la  ricbe  et 
precieuse  biMioihique  qne  M.   Benjamin  Delessert  met'  si 
S<^oereineiiient  ă  la  disposiiion  des  personnes  qui  s'occnpent 
lerecherches  botaniques,  je  tronvai  cette  prodaeiion  dorite  et 
^P^y  arec  le  mtme  nom  de  Uou$9e  deJafna^  dans  TAtildirtf 
'»Amf  deTonier.  Cette  plante  estie 
fneui  Uehenoii^M  de  Tarner, 
GfQeOairia  Ueh&naidăs  de  Greville, 
^iaro^oecm  Uehenaideâ  d'Agardh, 
GvarimaiiehenMes  de  Lamouroia. 
I^  botanistes  en  distingaent  deux  vari^t^ :  Tnne  majeure 
^^fuewUehenăidei  de  THerbier  de  Linn^e,  repr^sent^  par 
^nwr,  KMne  2,  pi.  118  a ,  le  fiious  iiehânoid&s  de  Gmelin , 
^'  lue.,  tab.  89  flg.  2,  le  plocaria  eaniiia  de  Nees  d'Esen- 
^^  hor.  'berol,  tab.  6;  Tantre  nUneure  est  la  vari^t^ 
^uUt  de  Torner,  tab.  118,  fig.  d;  la  variat  P  ienuis  d'A- 
^tdesqoellea  ii  fant  exdure  le  fiseus  eduUâde  Gmelin  ou 

k^eoraUoid€»  de  Rnmphins,  qni  est  nne  plante  tonte  dUM- 

iate. 

U  tgnre  d  (tab.  11 8)  de  Tarner,  faite  sur  nn  ^hamilloii  de 
^ede  Jafna  enToy^  par  Nortb,  repr^nte  trte  exaciement 
k  qne  j'ai  re«ae  de  M.  P^reira  et  de  M.  Saillant. 
I^monsse  de  Jafnaest  en  iUameiita  presqne  blanes ,  rami- 
k,  loDg^  de  8  i  li  ceMimkres  lopsqoe  la  plante  est  enti^re , 


et  de  l'<f|^ai8atttr  d\in  gros  M  i  o<mdne«  Elte  ţArstl  cj^MriqiR 
ă  la  Ytt«  sioiple,  toite  A  ta  taspe  elte  oflire  me  MirfUoe  Intgaleet 
eomme  nervetise  ou  rMtml^.  La  dhpoaltioii  des  itmMaxest 
quelquefois  didiotoM  s  qtclqoefbis  ^dal^ ,  M  j^tlS  wm«l 
sîmplemenl  altertaţ  c'est  ă  tira  qii*ai  rittiMil  ţNriililHNil  setH^ 
yise  qiielqttefois  m  deUx  rakn^im  ^iuK  m  «galtOMlit  Ccunâ 
d«rax«prMiiiifţqira  d'antraB  fots  III  Hmtik4  prhiii|ml  porte 
â«ttx  ott  tmis  ranriAcations  d'nn  ntale  ^t<,  âtattt  id  M  râHir^ 
fier  du  c6t^  op|Nlft^  ^  et  qae  le  plus  Muvent  s  enfiU  f  l«  t«lin«a& 
principal  offhe  des  ranificalions  moiftAr^S  el  8tlllpMlllefiltlltl^ 
■es.  La  lemiMiîNNi  des  rameaHX  esi  seaibtalM  t  iMf  ItiNi' 
Vision  { c*6s(  i  dird  qus  TeilreliM  ett  tst  tăreriM^ai  Mfsntoft 
ou  formde  de  deux  parites  ^lelnem  ^afi^  de  llits  cori' 
,mun,  ce  qni  est  le  caractere  profm  de  lVil|rtt  e»ri>ftt*t  de 
RuQiphius,  mais  non  celui  AufkăM  UokmâHfyi.  Ls^Minu- 
vent  Ies  rameaux  se  termlnmi  paf  M  ţiruliHiglWlWC  nutreţ 
effil^,  beaucoup  plus  fort  et  ş(m  d^elo^  ţf»  imt  Mii^ 
ramiflcaiîoQi 

La  monsse  de  Gejiăi  ptiu^m  iie  Aif/kt^  eateUr  silM  i^ 
mi  goftt  peti  preiiiHiGtf  d'Algue  nlartoei  Bllleh»qllesttlMM<KlM 
£Ue  st  gonM  foit  pSil  dans  T^n  froMe^  i*  n>  d«yiMl  ni  ţ^Mţ 
di  transpareoie,  eoainie  le  fait  le  4ur^edm  qtf  %*J  disW 
d'âiUeurs  ea  punie.  Elle  reşce  |iarlisUe«ieiit  stthe  ei  ftiMătiHi^ 
rair»  Oe  qâi  monlre  qu'elte  ft  Hi  pHriep$lt  Am  tavaifes  k  M 
dottee  des  sels  hfgroseepiqUes  de  l'nfcn  tniHM.  Liode  ts  Ooloi^ 
en  bleu  noirâtre,  m^le  d'une  leinte  rouge.  Elle  renrenne  ^ 
ttne  oenaine  quabtiii  de  tnaiMPs  aas^keie^  fiilâ  mrtteot 
plns  k  TiaiMeiir  une  eene  du  scfuiMte  ealtiiili*^  4«t  ţ^^ 
uue  grande  «uMiil^  dft  MiHesd'aeMke  Mrtoniqn^  ter^'<)fl' 
plOAge  daM  4e  i'eaa  eigitiete  dioide  «blOiliydrtqiMi 

M  grtmneedeiDOaMdBCqrlsteiM^tdlMdilIliWt 
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(ram.  â*ea«9  j«8qu'ii  rMiiotioB  d'ttb  qaart.  U  en  est  rtedtâ 
750  gram.  d'iiB  melange  qui  ressemble  ă  un  ^ptis  poiage  au 
femuceUe.  La  decootioa  ayaut  iii  CMtiDufe  ancore  qualqiie 
Mps  et  la  liqnida  exprimi,  j'an  ai  obienu  une  liqueurcpaisse, 
ofnqiieel  bhiBcb&ire  qai,  aâditionnee  da  M  gram.  de  suora  at 
d'ooe  peiite  quantitâ  d'faydroiat  de  caBnelte,  a  fanad  150  gram. 
d'une  gd^  tras  consisţantei  demi-i^^ua  ei  «ooiBie  casMBta, 
foaKt^  qa'elle  doit  aaas  doute  au  aal  oaloaira  qai  a'y  tronva  ia- 

Geice  gAlte  asi  d^un  goâ(  feri  agriabiei  en  raiaon  de  TaroBiaie 
qne  j'y  ai  joint,  et  je  pense  qu^alle  doic  fomar  «b  aliatent  md- 
dieamanteux  fort  «iiurrissani  i  maia  le  marc  de  la  dâeoclîon 
pourraii  IniHudne  dtre  uilliai  coaime  alimeai*  En  affet  ca  re- 
sidQţ  qaaiqve  foriemaiit  exprimai  eai  tous  forme  de  fllamenis 
deai^ranspaf  eatt,  qui  occupantaiaeB  de  Tolame  pour  ramplir 
den  asMeftea  (ndinaires»  6ţ  aasaeptiblea  d'dtre  aocammodis 
<:<MDme  daachoax  ou  daagraioaa  dalegaaiinauies  <  tal  astea  efiet 
iusage  principal  de  cette  algae,  dans  ies  contreea  oâ eUa aratl. 
Oa  la  nange  quelquefois  crae  ei  seulement  bien  lavie  et  conve- 
Dablement  asaaisonn^,  ou  bien  cuite  ă  la  maniere  du  vermi- 
celle  qa'elle  reprisente  assea  bien  pour  la  forma  et  la  consi- 
suBce. 

100  partiaa  de  mousse  de  Ceylan  produisent  par  la  calcina- 
lioQ  11  partles  d*an  r^idu  grisfttre  qui  conserve  la  forme  du 
t<g(hai,  «OBMW  te  pho«pliaie-da  abaua  ganle  oelle  dea  oa  de 
nuamiaMii  Ga  r^idtt  traitd  par  l'elitt  be  diMObt  ea  pârtie.  La 
Hqaaar  aal  ONUplMMBaitt  veuwe^  ea  qul  aieinl  li  pr^sence 
ilnis  4a  irdgdiat  d'an  ael  k  acida  orgaaiqdak  Gene  liqiiaur  ae 
trouMo!  4  pelaa  par  le  Mtrata  d^geili^  mais  pr^oipHe  trAa  for- 
temeni  par  le  nitrate  de  baryte  et  l'oxalate  d'aat>iOBliqaa>  Le 
^  tam^#aia,aiitl'e  AMMiaalllBanMr^tlf#«'iHâM^aeiMMidultde 
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m^me,  et  ii  est  reniarquable  de  tbir  deux  plantes,  qui  vivent 
au  sein  de  Tean  sal^e,  ne  pas  contenir  sensiblement  de  chlo- 
rare  desodium ,  niais  se  charger  en  abondance  des  sulfaiesqaî 
Taccompagnent.  Pomr  le  carrageen,  ces  sulfetes  sont  priDcipa- 
lement  ceux  de  sonde  on  de  chaux,  et  pour  la  mousse  de  Cey- 
lan  Ies  snlhtes  de  chanx  et  de  magn^sie,  que  Ton  separe  en 
traitant  Ie  produtt  de  Tăvaporation  des  deux  sels  par  de  Tm 
alcoolis^e,  qui  dîssout  seulement  Ie  sulfate  de  mago^sle.  On  le 
reconnatt  alors  facilement  k  son  amertume  propre,  et  ăia  pro- 
pria de  former  du  phosphate  ammoniaoo-magn^siea  par  fad- 
dition  du  phosphate  d'amraoniaque. 

La  portion  de  cendre  (ţae  Teau  ne  dissont  pas  est  form^e  de 
carbonate  de  chaux,  que  Ton  pent  d^composer  et  dissondre  par 
un  acidei  et  d'un  r^sidu  insoluble  qui  offre  un  m^lange  de  pe- 
tits  grains  de  quarz  roul^  et  d'une  sorte  d'argile  rougeiktre. 

En  operant  de  cette  maniere ,  Ies  onze  parties  de  cendre 
produites  par  cent  parties  de  inousse'de  Ceţlan ,  ont  iii  tron- 
vtes  compost  de 

Sulfate  de  magn^sie 1|3 

—      de  chaux  .  .  .  •' 2,6 

Carbonate  de  chaux &,6 

Quarz  et  argile 2,5 

11,0 
Enfin,  je  me  suiş  assur^  que  la  mottsse  de  Cef  lan  ne  contient 
pas  d'iode,  en  Thumectant  de  potasse  et  la  calcînanc.  Le  pro* 
duii  de  la.calciDaţiQu,  trăita  par  Teav,  fonrnit  mie  liqueur  alca-l 
line  qui,  neutralişăe  d'abord  par  un  acide,  n'^preuTC  pas  ensnite  I 
la  moindre  ooloraiion  bteue  par  une  addition  d'amidoa  et  d'a* 
cide  sulCurii^. 
A  ToGOUsion  de  la  mouise  de  JaCoa,  que  plusieiirs  auiears 
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oQtrq^fe  comme  la  mati^  preiBîdredes  celâbres  nids  d'bn 
roodellessalaDganesJediraiqaelques  mois  de  €eB  nids  eux- 
mimes,  Beaacoup  d'opinioos  ont  i\â  eoiisessur  la  sabstaoeeqiii 
lescompose.  Suivaot  Thd^i  la  salaogane  tire  de  aon  jabot  ou  de 
son  esiofflac,  par  des  efforts  analogues  k  ceux  du  vomlssement  ^ 
tOQsles  mai^riatix  dont  elle  coinpose  son  nid,  et  Everard  Home 
acru  reconnatire  dans  le  jabot  de  cetle  htrondelle Torgane  se* 
creteurde  cetie  sorte  de  mucus.  Mais  ceueopinlonnes'accorde 
pttavec  le  faiibien  av^r^  que  Ies  salangaaesqul  habitentaaml- 
lieo  des  terreş,  volent  incessammenl  par  troapes,  versle  rirage 
^ia  mer,  dans  la  saison  ou  elles  cons&roisent  lenrs  nidS|  et  y 
ncherchent  une .  matiiţre  mnquause  sous  forme  de  fllanients  t 
q»'eUe$rapporiai)iJi  i  leiur  habÂtation.  Cette  maii^.  dok  done 
«itrer dans  la  fabrţcaiioD  du.  nidj  mais  quelle  peut  en  6tre  la 
utore?  Sttiyant  Ies  unj» ,  elle  esl  d'origue  v^g^le  et  se  eom*- 
P^  de  focuş  abandoni^^s  sur  la:  plage  par  la  nuMe  desccn- 
<bflie,  et  au  nombre  de.ce/a  fuens  on  a  eompii  le  spongodwm 
iwia  han,  le  g0lidium  eomeum  Lmx,  Vălga  ooratiMu  de 
^phîas ,  ou  fueuâ  edulis  de  Gm^lin ,  et  te  gigurtma  lich^ 
^e$  de  Lamooroux  ou  mousse  de  Geylan.  Suivant  Ies  autres, 
dleestdenatureanimaleetsecomposedeparttesmoUes  de  mol*' 
liisques  ou  de  polypes,  auxquelles  Ies  salanganes  font  subir  un 
comiQeocement  de  d^glutiiion.  Cette  derniâre  opinion  est  con- 
I^^rme  i  I'examen  chimîqne  qui  a  6te  faîi  par  Doebereiner  de  la 
fflaiiere  gelaimense  de  ces  nids  y  cette  substanoe  lui  aya^t  pani 
^e  de  aatine  complitement  animale,  et  tr^s  analogue  au  mu- 
^-  Mais  la  preMiâre  opipiou  peut  âlre  ^galement  Traie,  parce 
foe  te$  uîd3  de  salangane  varient  beaucoup  datts  leur  contex- 
i*re  et  par  la  nature  des  matâriauxdonv  ils  sont  form^;  On  en 
^ttTeea  effet  qui  sont  presqoe  uniquement  formda  d'owma-» 
^  l^tinrase  demi^trpnsparente,  dmre,  compacte  et  eonii- 
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Dtte,  oomiM  une  membrane  dess^hfe;  oe  soiit  Ies  phn  estf^ 
Di4s,  ete'est  ă  ceite  6orie  de  iitd  (ţne  se  rapporte  l'ansilyse  de 
DoebemiiMr.  I^*aatres  eiirtBt  une  aorte  de  răceau  t^rmi  de 
cett#  mAme  maii^  gftaiiMMe,  d'alfpiea  siarifiea  «c  mteie  de 
IîoImm  lepreaireay  attxqnela  la  premMre  atibatanee  sert  de  ei* 
mesiţ  d'^atrea  enfia  paraisaent  prtv^  de  mallire  ţCfatlnense 
el  aont  oompl&temem  rejet^a  cemme  aHment.  M.  BeBlanrin 
Dalaaaeri  poatAde  mi  aid  de  la  premiăre  espdce ,  ec  l'feole  de 
pkaraacia  mi  de  la  aaiootide  qui  hii  a  M  doiin4  par  M.  O. 
Heary .  GehiWciţ  eo  forme  d#  eaqttttle  ou  de  Maiâer ,  ae  oomt- 
Pf8e4a  quatri  omKhaa  aaata  diattneiea.  La  ptaa  inKfteare,  o« 
la  pramMrt,  qai  a  di4  appltqu^  attr  te  plan  iMliiitf  eu  aTant  q»i 
snpporiait le iiM,  asibrana')  torae, dilreymfpMttae^  mm  om»- 
pacia  ni  cntfauiey  maia  foradde  plut6t  de  Maomnia  gtUaifiieini 
agghrtiBte.  Ab  deaaoa  daeacte  maiMre  brane,  et  en  anivant  la 
dmeiiaii  inolHi^ebda  aqpport,  ae  pvdaenie  peu  k  peo  me  e&ucbe 
d*iMi6 avIMtttficeplaapiire^ MaiMbe,  tranaparcMe^yd^papence 
gamflMmae^Mifi^fibituse,  en  parele  eempaem  m  membHuieiise 
ceamm  eelle  qm  forme  le  nid  de  la  eelleetieii  de.M.  Ddessert ; 
laaîften  pârtie  aaial  soua  forme  d'na  r^au  iocolore  et  transpa- 
refti  qal  rataumihle  k  mie  anti^re  muqiiettse  ^iabore'e  et  mm 
ovffonMf*  Aa  daama  de  ceite  coucbe  gilatlneuse  ob  irouTe , 
SHrtQut  du  eki  extenm  du  nid ,  une  coucbe  aaaee  <ipaisse  d*aii 
futfuareuferroai^  ă  rameaui  dicboiemea,  nanviMf,  cemprim^s, 
raprfetMiaut  aiaaa  bien  le  fr&mlarim  Bfurd  par  Oreville. 

Bufin  la  pârtie  anpMeafe  et  interue  du  utd  eat  ferta^  par  im 
lioliaa  ţerreitre,  blanc,  cyllndrique,  trda  ttn,  qut  est,  d'aprfes  la 
dilermuialâoa  4»  U,  MonUfne ,  IWeelanki  erinalu  d* Acha- 
risa.  lia ta«t eat  antreftiAM^  et M  d^une  bave  nmqneose ,  qui 
ei»  mMMttai  lea  dMMranlQapaitiea.  TeHe  eat  la  descrIptioB 
exaeia  du  aîd  ^  aalaogaue  ^ArPBcoledepiianliaefe,  qnl  m'a 
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«tfgM  IM  expiicaiioii  de  la  dtffijrence  pea  coinmnne  de  tex* 
(ore  et  de  composltion  que  Fon  observe  dans  leş  nids  d'un^ 
oâme  espice  d'oUe^u.  Je  peoşe  q^w,  1^  salţing^ae^  ^^t  d'au^ 
lani  piasi  port^^  CQWMMT  Im»  ftidi  4'«m  ai»U^  g^ltiH 
oeose  tf^fiflîiţi^  qui,  ane  feîs  ăeââiâki^k  l'aw,  d«f  îent  eoniri^ 
tiMit  Mipem<oMe,  qa'dies  habitent  phis  prte  des  bords  de  la 
M^  pMoe  qn'etlee  sentent  la  n^cessitd  de  mettre  leurs  oeufs  et 
levnpetitsă  rabri  de  Tairfiroid  et  charg^  de  v^sicules  şal^es , 
qol  s*âi?e  des  rochers  battus  par  1^  vaţp:(ea^ ;  tandis  ^e  c^leş 
qoi  cQustruişent  leurs  nidş  daqs  (jle4  Vmi  &f>ifp\6Şi  d^  rivaga, 

^  im^  €ver«e» a}«Uia»  d»  f«M4aiQ«if  itMoma^  «n 
■MU  gca^A  >aaoMi  df— pţoye»  fH^Mim»  sabatanee,  et  se 
•niemit  dta  feNMT  m  r^aeau  ou  im  eiment  non  conţinu. 
Aosirphis  cea  nMs  al  vantâs,  form^  principalemşnt  d'une  ma- 
niere aiot^e,  en  pârtie  difi^ş  e(  4^gQrs^^  par  de«  oLi^a^u^ ,  ne 

H\mm  yimmfMk da  «apa»  aQMunîrdeohairiM  qnl 
lii^iaM  lUMigitnAe  pAMrte  de  aubaUMoe»  aHmentaires. 


•^  '  »  I  r  -'       '      ti.t'H ».  .» '  ift  iiy'ii'  !■     i'i    t  iff 
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IVoas  noas  propdsons,  ponr  teiiîr  nos  lecteurs  au  courant  des  ddcou- 
vtîtes  dihitiqiies  et  pliannacentiqiieB,  de  publier  de  tcmps  en  temps  un 
r6am^  dcidlfeoirrarte8*'et'  modlfleitfons  applfcâbles  â  la  «Shiade,  k  la 

91  itiMrm»  daa  rMonlOM  tonlea  Im  Ms  ^pM  eda 


coiiTaEPOisoif  nu  siramiA  coai^oaiF. 

^4  ^#lwa  4*9r  ţrti  dii^  i^  ««  »«MriHe  dş  ff^r  fla^  k  PH^ea^gM)» 
Ml  sirif aiN^  ţ«  OacţfMţ  Boi^^lftţ,  aa  aatUMa  4a.q9,iNm^.«MrciifM 
vUcM  «i^Qaawaai^  mr  ta  (pr«  tU»  înmNiiiai^if  mansujrfni^  aa  Ub«ri4 
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■*aUiaBt  k  Tor  mdulIiquCf  produit  un  amalgame  inerte.  Oa 
ce  m^Unge  en  aoapeosioii  dans  un  liquide  mucilaginenx  (eaade  gomnie)* 
Dans  un  cas  d'empoisonnementi  le  docteuf  Buckier  conseille  d*adminis- 
trer  quatre  grammes  da  pr^c^lent  niâange  q'n*!!  Importe  de  tenir  pr^ 
par^  d'ATUone  ei  qnPwi  doit  ooas&rftt  aous  uiie  couche  d*eaa  de  cfaaux 
poar  «Tiler  l'oiidattai  do  la  poadre  de  fcr*  hh,  L. 

PROGSDJâ  POIia  APFHBGISa  OK8  QOAHTIXM  BfUfUKBS  DB  AUftlTOBB 
ALCALIN  DANS  LB8  EAUX  MINEnALSS. 

D*apr^  M.  Ossian Eenry,  le procM^  le  plus  con? enableponr  ddterai- 
Aer  la  proportion  de  br^mure  dans  ane  eau  minâ*ale  consiste  k  ^iovter 
k  l'eau  ane  solution  de  nitrate  acide  d*argent  jusqa'ă  cessation  de  tovt 
pr^4^t6  k  re^^Utr  le  predait  qoi  est  un  ttâange  de  brdmiire  et  de 
chlorared'argeiiL  Ea  tci&Uat  aeaxr^â  pipdu  nae  ca  poadte»  del'nciie 
aulfurique  et  de  Teafl^  ils<aoa|;,  r^^aM^  ^  ^  ţBav^catnm  ^ndiaeape  par 
suite  de  la  formation  d'un  chlorore»  d'ua  Iwtoiurede  linCv  aolafalcs.  La 
d^composition  de  ces  compost  par  Teaa  de  barjte  foarnit»  en  der- 
nier  lieu,  du  chlorure  de  baryum  et  du  br6mure  de  baryum  qai»  myrts 
âvolr  ^t^  4fapords  et  dessădiăs,  sout  trăita  â  cbaud  par  l'aloool  k  40^ 
Le  brteiara  est  dissofoa  «feo qoelqaes  JMoes  de  cblerare  defcijp».  Ba 
chaafffiat  le  br^muie  sec  afec«  du  bisaUkte^de  şelMi*  <iMM  via  peiii 
tube,  on  voit  apparaltre  des  Tapeors  rutilantes  de  br6me« 
'  Le  dosage  du  brdme  peut  6tre  duduit  exactement  par  le  polds  da  br^ 
mure  d'argent  qu*oa  formerait  en  dăopwosavit  le  brtaorc^d»  basyw 
par  le  nitrate  d'argent.  {Joiirt^al  de  pkarmaeie  ;  mara  1840  J 

J.  L.L. 


M0YEN8  D'APPOlbGlU  DB  TOBS  MUIIMBB  QOANZITBS  D'iODUBB  JJLCAUJC 
DANS  LES  BAUX  WIN&EALXŞ  i  PAB  M.  O.  HBHftT. 

Le  pcociW  qoi  a  if^  fwploy^t  daasicette.cinceaatnaee  est  ave  applica* 
tion  de  celui  indiquâ  en  1839  par  M.  Lassaigne  poar  esdoierJa  propor- 
tion d'iode  dans  lea  soudes  de  Yarecbs,  et  qa*il  avait  lui-mâme  indiqud 
pour  recbercber  et  ^yaluer  Tiode  dans  Ies  eaui  min^rales. 

On  ajonte  directement  k  Teaa  iodur^e  une  sblution  de  chlorure  de 
palladiam.  Ge  rdactify  en  ddcomposant  Tiodure  alcalin  ^  produit»  ao  bovt 
de  qttdqae  temps,  im  pr^dpitâ  flooonneaz  ttolr  d'iodore  de  yaiadlBiD 
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doBt  Ie  poids,  aprto  dessiccatioo,  fait  connaitre  celui  de  l'iode.  Si  la  pro- 
poriion  d'iodore  est  tr6s  faible,  Tcau  prend  uue  l^^re  teiste  brunâtre, 
et  ce  n*e8t  qa'aa  boat  de  yiiigt-qaatre  lieores  qa'ua  prtfdpit^  noirâtre 
floconjieiix  pea  abondaat  est  renda  apparent  J.  L.  L 

{Journal  depharmacie.  Marş  1842.) 


CBOMIIT  SBCBAvA  â.  LA  SUATACI  DM  LA  HAIN  D'UNB  PBBBOIVlIJi 
GOOTTBOaB  APfiBS  BB  FOEIB  AGOfeS  «B  QOUTTB. 

H .  le  doctenr  Petit,  Tna  des  m^dedna  inspectieors  de  l'^tabUsaement 
theraud  de  Tichy,  pria,  ii  y  qoelques  mois,  M.  Ossian  Henry  d'analyaer 
meBuititee  qai,  k  plMîeora  repriaee»  8*^tait  form^,  par  ato^tion»  k  la 
nitace  dm  la  main  d*  «a  goniteax  coafl^  k  aea  aoina. 

Oe  prodnltt  poaaBf  earifOB  dtux  cent  Tiogt^nq  milligram.  (quatre 
ptâaa  et  deari)»  dlaiti^ani  ea  luepetite  maaae  d'nn  gris  sale,  of!frant 
llaloB|ic,etaatoat  aa  nilcro6eope,iiBertakioii  depetits  crystaaz  trana- 
liarcBta.  11  ^tait  comiBe  gras  au  toocher,  assei  friable  et  rddactible  eu 
ane  poadre  d'nn  blanc  sale.  Uoe  portioD,  mise  sur  une  feoille  de  platine 
et  chaoMe  ăla  lampe k  Talcool,  s'eat  promptement  ramoUie,  s'est  tum6- 
Bte,  et  abrAlâ  en  presqne  totaiit6  atee  une  flamme  fuligiaeose,  pois  a 
laiasă,  apr^anaeloBgaecakiaatioii,  nn  r^lda  faible,  blanc,  alcalin, 
solofale  ea  pârtie  dans  l'eau. 

Les  easaîs  analytiques  divers,  anxquels  IeresUnt  de  U  masse  a  ^t^son- 
sus,  ontdteontr^  qu'elle  ^talt  form^e: 

t*  De  beanoonp  d'albumlne  (les  qnatre  cinqnitoes  en?iron); 

2*  D'aeide  lactiqae  et  d'acide  phosphoriqae,  sans  doute; 

>  De  chlorure  de  sodium  et  de  phosphate  de  chaux; 

k*  lyimte  de  sonde  (traccs  sensibles). 

{JounMl  de  Pharmacie,  1841.) 


TAVFBTAS  POUB  PANBBB  I.B8  BLBSSVBBS  AUX  XAIN8. 

On  sait  qne  le  tissu  gomm^  connu  squs  le  nom  de  taffetas  ^JngU" 
tort  prdsente  le  grave  inconT^nient  de  se  d^tacher  facilement  de  la 
pean  apr^  la  moindre  ablution. 

V.  Riganlt,  de  la  Fert^sons-Jonarre,  a  imagina  d'appliqner  d'abord, 
eonuDC  cfaacnn  le  fait,  ce  taffetas  snr  la  pean,  et  de  ie  recouTrir  aussi- 
2*  siEiB.  8.     .  26 
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tdt  qa*n  est  sec  d'one  ftfg^re  concbedefernis  dont  11  a  besohi  d^absorbcr 
toat  Texcis  aa  moyeii  d'an  linge  fin. 

De  fous  fes  Teraiâ  qa*n  â  esiniy^,  noi  H'est  prMrable  A  celoi  qo'os 
obtienf  eo  saturant  k  troiă  Faleool  du  tommwftB  «rae  da  |a  oaloptoBe 
ou  arctfnsofi. 

Ad  moytti  de  ce  Ternfs,  le  tafTetas  n'attire  fioint  la  panssttret  lisisle 
ă  ractim  df  Tean*  mtee  tMdo«  et  dwwe  itaqii^â  l'milîirt  §i4cii0D 
sur  la  plaie  <|a'il  â^H  prot^er.  {M«ko4u  w^ănâi  âmmnl.) 

poar  la  pr^paratioo  d«  l'adile  MlilH|«a«  ti  Vwm  a  >«ac«ra  4  IPaM 
«aMlqiie,  II  raaMMiaftd^de  preftdb«  i»«  fMlIa^l*  aMr«  adcM  k  i¥t^  et 
•iM  fMirtka  d*aeM«  •«Mi^M  de  t%  a8«  Aa  Irira  iiimai  au  #MMa  al  de 
Iftiaaa»  «tiatalMa«r.  Vf/f^n^m  eai  flnia«B  wm*  dMUbktana»  H  roaa^ 
lltnte0MMe,^Aada6Opmir  tllOdaaaaKaapik94»CapeBdaot>N.Sahk- 
atafar  regatda  ooaaaie  piua  «f  antageui  It  prooddd  411I  fiiata  A  ddoaah 
l'analata  de  pUiftb  par  l'aetde  a«lfarHiia» 


EB3B 


M.  J.-F.  Simon  assure  qu'il  n'a  jamaia  mnqud  de  rencofitrer  f  nr^ 
dana  fe  IMig  des  Inditldtrs  qot  <mt  aiiceorflb^  ă  ta  Mf^^reaeaiee  gra- 
ttnlease  des  reioa. 

II  a  constata  tnul  la  pr^aence  de  ea  prlndpe  dana  le  aaliţ  «f  ave  feame 
■lorte  avec  tous  tes  syfnptAmes  du  ehoMra,  et  II  Ty  a  lo^iiie  troiiT^  en 
quantUâ  assez  forte  pouf  p^utoir  l'obtenir  A  l'tftat  de  ptiref6  et  saos 
forme  de  cristaux  con&gur^s  en  trfts  longs  prlamea  qtiadrilat^res,  qa'il 
lui  fut  pessiMe  de  diatinguer  ttdma  k  l'oeil  nu.  Ce  mame  sang  conteoaît 
una  notabU  pmperlioa  da  kitiv^rdine  et  de  Ai/te«,  A  tel  poiat  qa'U  ea 
avait  contracte  una  aa? ear  fortemeiit  am&re. 

Ce  mame  chimiste  a  r^cemment  prouY^  que,  dans  IMtat  de  sant^,  ie 
sang  renferme  iSgalement  une  tr6s  petite  quantit^  d'ur^e.  En  traitaot 
avec  beaucoup  de  soin  et  par  un  proc<îd<S  d'une  grande  exactitude  eoTi- 
ron  huit  kilogrammes  (seize  livres)  de  aang  de  veau,  îl  en  a  obtenu  des 
cristaux  blen  distincta  de  nitrate  d'ur^e ,  sans  la  moindre  trace  de 
matidre  biliaire.  {AîueUeHs  Archiv.  1831.} 
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8I7B  LA  TABAIM'GINB. 

UUriueiQ«  ttt  vne  nuUire  orlsţanint  qiii  •  6U  feitraite,  par 
E  FoUtSt  4a  ane  lutiia  obtaiiB  |«r  exprenion  du  pissenlit  (IMM/Mte 

U  fKocid^  â  Tatde  «taqiid  od  pest  ratirer  ee  principe  ImmMiat»  est  la 
niTaal.  AprAa  afolr  fail  boaillir  la  aoo  laltaux  pr^lablemenl  ăUadm 
t%n  iiaiill4e«  rtn  d'aa  separat  l'albmnlBa  qai  eotratne  da  la  mati^ra 
graaia  al  da  caottlalM«c«  oB  filtra  le  liqulde  aaneaiitrdi  palsaB  le  dtfpaaa 
taa  Ml  Uaa  «Mtd  al  «b  rabandaBiai  l'^iapoialiaBapoBlaB^  U  tara^ 
jidBa  aaitialii>e  peadast  aalia  dfaparaftHui  i  a»  la  pnriia  p«p  de  Ba«» 
fciias  BiiiiaftiaatiaBa  dawa  VaaB  al  daaa  PalaaaU 

UagiatBwae  pitoBluBt  aoot  la  foroM  d'aHMiBsaaBaaa  ob  d'dtailaa. 
Baa  Hgti'f  fiiilf  BF  la»  fail  aBtrar  ca.  f otioB }  aiala  ila  aa  aaal  paa  TolalHa. 
L'aaB.froida  agit  ftihlaBiâBt  aur  aBx;  auia  ile  aoBi  facilemaiit  lolablaB 
dana  Tean  boBiUaBta,  daaa  Talcoal»  dana  T^Uiea  al  BiAma  dana  lat  addat 
coBceBir^  qai  Ba  lat  ddeoaipataBt  paa.  Uor  aa?aBr  att  aaiAra  aldf^FB" 

Getia  BBBfdla  autetaBoa  daîl  dlia  laBife  d'apaialat  prlaeipas  iniBid- 
£ala  BBBlratf  allaaa  renlrmm  paa  d'aaole. 

aUB  I«A  PBftPABAYlOB  BB8  OlFCaiOin  VOYnH  t'CaAISB  MSIIICAL. 

D'aprfs  M.  Jacob  Bell^r^orce  d*orange,  mise  en  Infiiaion  pendant  nn 
qoart  dliaare  fournit  un  liquide  limpide  et  d'une  couleur  agr^able; 
nuia  ai  le  contact  du  liqaide  avec  la  substance  T^^tale  est  proToDgd 
pendaBt  quelques  heures,  le  produit  est  troable,  d'un  gout  naus^euz 
et  facilement  alt^rable  si  on  cherche  ă  le  conserrer.  Les  infus^  de 
rfaabarbe  et  de  colombo  pr^sentent  des  pb^nom^nes  semblables.  De 
plas,  la  rhabarbe  et  le  sto^,  trăita  par  Tean  froide,  donuent  des 
prodoita  plus  abondants  et  plas  actifs  que  lorsqu'on  les  trăite  par  l'eau 

ebaade. 

H.  Alaap  %  Biontr^  qoa  la  mode  op^atoire  auivi  ordinairement  pour 
pniidilir  â  l'InfMaa  Aalgna  da  bat  qa'an  Teot  atlebadM  daaa  aette 
•P^atkm.  Lorsqae  les  sabstanees  aant  d^poato  dana  la  fond  da  Tasa  â 
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infuser,  Teau  qiii  Ies  recooTre  forme,  au  point  de  contact»  un  «4ttt^si- 
tar<S  qui  constitue  une  sorte  de  barri^re  entre  Ies  coachea  infârieurcset 
aup^rieares,  de  maniere  qae  Pextraction  dea  pruacipea  solubles  oe  se 
fait  que  trte  imparfaitement.  M.  Altop  propoae  donc  de  se  8erTir,poar 
cette  op^Sration,  d*aii  vase  monf  k  aa  pârtie  aup^eore  d'im  diaptra^pne 
destina  k  supporter  lea  aubatances;  en  yeraaot  enaaite  Teau  booiUuite 
en  quantit^  aufâsante  poar  recoatrir  cea  derni^rea ,  11  arrive  bieatAt 
que  Ia  portion  de  liqaide  qui  est  ea  contact  avec  dlea  ae  troave  aatnr^ 
et  dte  lora  sa  pesanteur  spMflqae  ^tant  aogment^,  elle  gagnefe  fond 
dtt  Tase,  et  eat  remplac^e  par  ane  autre  portioo  charg^  et  consdquenk- 
ment  plus  apte  k  eitniire  une  nouTelle  proportion  de  principesaolables. 
Quant  k  la  faible  et  prompte  altăration  dea  infoads,  M.  AUop  oonseiUe, 
pour  Ies  en  pnSserTer,  de  recourir  au  procdd^  aiuTant :  Aprte  aToir  pro- 
loDg^  le  contact  des  substances  et  du  liqoide  pendant  le  temps  conve- 
nable ,  on  passe  Finfus^  tandis  qn'il  eat  encore  chaad ,  on  TintrodiiU 
aussit6tdans  des  bouteillesque  Von  emplitentf dement ,  eton  lesboo- 
cbe  eusuite  atee  un  boucbon  tr^  souple  et  assei  fort  pour  en  obtnrer  Ie 
col  bien  ezactement,  en  df^plaţ ant  un  volume  de  liqnide  ^al  au  aien.  A 
mesure  que  rinftis^  se  refroidit»  ii  (iprouve  une  contt'action»  aes  WO" 
l^ules  se  rapprochent  Ies  unea  dea  antrea,  ct  11  en  r^aulte  entre  bi 
couche  sup^rieure  et  le  boucbon  un  capace  vide  d'autant  piua  coasid^ 
rable  que  la  temp^rature  dejllnfasâ  toitpluatfev^e  au  moment  de  soo 
introduction  dans  la  bouteille.  Ainai  diapos^»  lea  Infasda  peuvent  âtre 
conser?^  sans  aucune  alt^ration  pendant  dea  moia  entiers »  et  Tadop- 
tion  de  ce  proc^d^ ,  qui  en  r^lit^  rentre  dans  le  mode  coaaervatear 
d'Appert,  pourrait  sauver  auz  pharmaciens  une  certaine  quantit^  de 
pertes,  et  ^pargner  auz  maladeade  longa  et  fr^quenta  retarda  dana  Ţese- 
cution  des  ordonnancea  de  leura  mădecins. 

{Pharm.  Trans  et  Jmer.  Joun  ofpharm.) 

SUB  LB  PLATINE   GONSIBBBti  COHME  AGENT  PHT8IOLOG1QUE 

ET  THERAPEUTIQUB(1}. 

D*aprte  M.  ledocteur  Ferdin.  Hoefer»  Ies  cblorurea  de  platine  son' 


(1)  Le  platine  avait  d^jft  ^t^  employ^  par  M.  le  docteur  Gallerier  onc\e 
et  noua  avons  ^t^  cbarg^,  ^tant  interne  auz  v^n^riens,  de  la  ooBftctioi 
de  m^dicaments  contenant  dea  aela  platiniques. 
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lotiqoet;  le  perchlomre  Test  k  la  dose  d'un  gramme  (viDgt  gratos),  le 
diloro-platinate  de  sodinm  k  celle  de  deux  grammes  (demi-gros).  D*ail- 
lears,  ilg  le  sont  k  xn  moiodre  degr^  que  le  chlorure  d'or  et  le  bichio- 
rare  de  siercure  (rabllm^  oorrosif)*  SaiTant  cet  observateur,  le  per- 
chlorare  de  platine  en  disaolution  concentra  produit  aar  la  peau  de 
îhes  dtoangeaisons  auifles  d'ane  Idg^re  ^raptlon  aa  point  oh.  Fapplica- 
tk>Q  a  ^t^  Mte.  Pris  intMeurement,  ii  irrite  d*aix>rd  la  membrane  ma- 
qneose  de  Testomac,  occaaionne  la  c^phalalgie,  r^git  sar  Ies  centres 
nerTeaz  et  ezerce  par  cet  IntermMiaire  nne  actioB  pArticoliire,  aU6- 
niite,8iir  Ies  Ifqaidesderiăconomie.  Le  chloro 'platinate  de  aodium  ne 
prodait  pas  d*irritalion  locale  sar  la  pean ;  port^  dana  Ies  Toies  diges- 
tifesy  it  ne  r^agit  pas  sar  Ies  centres  nerTeox  d'une  maniere  aussi  sen» 
lible  qae  Ie  perchlorare  simple;  mais  11  augmente  pios  particaliire- 
ment  la  s^CF^tlon  arinaire. 

Le  per-chlomre  de  platine  paratt  £tre  un  remdde  trte  efflcace  dans  le 
Initement  des  maladies  ayphilitiques,  et  sp^ialement  de  celles  qui  sont 
tndeones,  WT^tMes ,  autrement  dites  constitutionnelles.  Le  chloro- 
platinite  de  sodinm  paratt,  au  contrair^^confenir  beancoup  mieux  dans 
letraitement  dea  maladies  syphilitiqnes'rdcentes;  ii  se  montre  ^gale- 
mentelAcace  pour  combattre  Ies  afTections  rhamatismales. 
/  Le  platine  doit  donc^tre  ranga  dan»  la  classe  des  m^icaments  dits 
«Itfrants,  k  c6t^  de  Tor,  de  Tiode  et  de  Tarsenic.  11  difT^e  da  mercure 
cn  ceqn'il  agit  aprte  une  exdtationpr^lable,  et  qae  son  administra tion 
tt'entratae  aacdn  des  accidents  qu'on  reproche  avec  tant  de  raison  aa  mer. 
cnre.  Les  sels  d'or»  qui  paraissent  £tre  T^n^neax  k  des  doses  beaucoup 
moios  AevdeB  qae  les  sels  de  platine » ne  sont  efficaces»  suivant  les  au- 
teiire,  qae  dana  oertains  cas  de  syphilis  constitationnelle. 

M.  Hoefer  qai,  en  raison  de  tons  cea  divers  motifs,  regarde  le  platine 
eomme  an  mMicament  alt^rant  de  beauooup  pr^fi^able  au  mercure  et  k 
For,  l'emploie  scos  Ies  fbrmes  et  aax  doses  suitantes : 

io  Potion  piatimque. 

Pr.  Perchlorure  de  platine  sec. ...  10  centigranunes. 

Potion  gommeuse  du  Ck^dex. . .         180  grammea. 
^<  et  fm  S,  A, 

Vioar  uae  potion  k  prendre  par  cuillerto  k  bouche»  dans  les  Tîngt-qua- 
tn  heiures. 
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pr.ihxtmg^ 30  grunmes. 

£3Ltrait  de  bcUadon*. .  2  «TMnmu* 

Jf  •  et  Jf»  S»  jâ» 

IH>]ar  «ne  pomnude  qa'on  foca  wfir  an  fAjiHWem  dei  aMfţi  iad»- 
leau  eu  rappliquant  k  Taide  da  conn>rfaafa  teea  ob  de  bMideUncs  ^ 
en  aeront  l^giremeat  endaitea. 

3**  pUuUâ  ploiuufuţs» 
pr. :  Perchlemre  de  platipie.  6  drfcigr»WiMi> 

Eztrait  de  galac *  4  graauaea. 

Pottdre  de^^gliaae Q*  S* 

di,  et  F.  5.  A,  ane  aoaaae  {Mvfaitenieiit  honog^Be  ditîadeii  eteft  ffr- 
lales  bien  ^gales,  que  Ton  adminiatrera.ă  la  4aae  d^aaeft  diwia,  Iraiaat 
f  uatre  matiA  et  aolr. 

4*  jWfaw «itMfarei  şiaHmaif4M 

Fr.cPercMerww  de  platine J 

Cbloriire  de  aodâiiai  test  â 
£iit  exenpt  de  aela>de  pe- 


PotiDPganiinenae  4tt  Codei* 

Poar  ane  poUon  i^  pnendre  par  ciiillerto  i  lienehe  daaa  tea  Tlngh- 
qaatre  heiires* 

5o  Injecium  de  Mitnhplaiimmtt  de  aerf/mw» 
i^A:  Chioro-flatinaie  de  sediim  criataltiti*        2  Braamea. 

°*^*"****-*»'^ UOCr..».^ 

Jl.  et  P.S.A. 

Om  pNpare  le  Idciiiwie  mm  peroMorara  de  pdatme  »«e  de  l^iat 
r^ale  ^Taporant  la  diaaeletien  fueştt'l  aieoil4.  Oa  4elt  ep^rer  A  trts 
douce  chalear;  car  autrement  410  dâceopeaerait  le  bichlorure  et  on 
n'obtiendrait  qae  du  protochlorare  ou  mânDie  du  platine  rddnit. 

Le  bichlorure  platiniqae  en  diaaolutiuo  concentra  ou  k  l'^tat  aolide 
est  d'un  roage  intense ;  11  est  trte  d^liquescent»  trte  sojuble  dans  l'eau, 
aolabledana  Talcool. 

Le  diloro-platinate  de  aodlam  a'obtient  ea  (diaaol?ant  daif  Vum  k 
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UcUornrt  4e  pladaa  et  ie  «Uorare  ite  •odium  trte  pnr  en  proportioBS 
conveDables,  en  ^f aporaiit  «t  eu  faisant  cnatalliaer  ladlsaalutioB.  U  eat 
•oloble  daaa  feaii  «t  4«m  l'aloool«  «t  orialalliM  en  l)ea«xpriame8traD8- 
paresli  &um  Javne  iataste. 

Laa  asaaitfons  ât  U.  HoaCar,  ^iii  Caalaa  aaal  Caa4te  aur  dea  racbaiv 
diaa  amiriwataiaa  ftilaa  par  ca  aiMaoi* ,  paraîMeiit  ippofUntftp  al 
pcrmctteDt  d'espărer  que  la  m^ecine  tro«irera  dana  lea  iv^MicaoieiUi 
platiHiqueaume  arma  Boafdte  et  puiaiaale  poar  oonhaUralaca/facUona 
fjpliilitiqiics.  Totttefeia,  ii  aat  ba»  4b  ramarqoer  qu'eUes  ae  c'appuieat 
caoore  giM  aar  4aa  aipdriaaoos  pau  nombreusea ,  et  qa'eVca  r^lameat 
por  coBa^viaaat  ie  aaatrOla  judkieoi  des  pMtiaeiis  avânt  d'^re  d^ni- 
tiTemem  ndopciaac  c'eai  4'aiUeitr8  una  maniifere  de  voir  que  M.  Hoefer 
HrtBfi*  Injiim^lia  {/•urm.  depkarmtuig^  i§§i ,} 

mm9P  BB  BOOa-CABBONATB  Bfl  9BŞ*. 

H.  Leistner  a  pabliâ  la  Cm-aiiIc  aoivanlţ  ppiir  ia  pr^paration  de  ce 

sirop  : 

Pr^,  Sulfate  de  fer  pur. « . . . , < 6  grammes. 

Soufl-^arbonate  de  potasse  pur 6 

Sirop  de  aucre 250 

Teinture  de  lestes  d'oranges 6 

l^mine  adragantbe  puWâris^» 5  d^igrammes. 

▲prte  avoir  trUnr^  a^artoent  lea  deux  aels ,  on  Ies  reunit  avec  un 
peu  d^eau,  pour  former  une  pate  Hqoide  que  Ton  triture  de  nouveau  i 
pala  Ml  jr  «ioitie  le  airop.  I<a  gomine  ae  diaaoui  a^partoent  dans  une 
pârtie  4a  t^Ucule»  et  Ton  eonaerTe  le  tout.  apr^  un  m^ange  bien  exact, 
daaa  na  flacon  herai^tiqttaaient  bouch^.  II  est  esaentiel«  d'allleura»  qve 
VofărâiUm  ae  Asae  pronptament,  afin  que  le  aoua-carbonate  ne  pultie 
itre  con? erti  an  oxyde  de  fer. 

Gîaq  graoiaaaa  (eent  gralnt)^  ^qulfalanl  k  une  cuillerte  k  cafd  de  ce 
■irop»  centiennant  daq  eaMigrammea  (un  grain)  4^  aoua'Carbonate  4c 
fcr  ful  a^  trvuve  *  r Aat  hydraU»  ^Ut  dana  ieqoal  ce  m^cament  ae 
diasoul  piva  teiiemMt  dana  Ies  liquides  que  contieat  g(&n^ralement 

-  ■■-•■■'■^•TWBryTr'''T'*™''"^'"'Trirrrr'*~TrTTr^"T'^^  "-* 

BIJKBB  FSHBU«I1IBU8B. 

M.  le  docteur  TaTcmier  preacrit  aouTeni  une  bi^re  ferrugineute  qui , 


\ 
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dans  certaiDs  cas ,  pourrait  peat^^re  avantaţeiueiiiMit  rcmpiacer  Ies 
eaut  mln^rales  ferrugineases. 

M.  Leistuer  prepare  k  oe  sujet  ane  eau  faiense  surcharg^  de  aoaa- 
carbonate.de  fer  hydrat^,  dont  II  «Jonte  eiiM|Mafte  granunta  (an  peu 
plus  d*nne  once  et  demie)  k  cfaaqoe  boutdUe  de  bidre  :  celle  doce 


tient  exaetement  cinq  oentigrammes  (an  grain)  da  aesi-earboBnte  de 
fer  en  solntion. 

M.  le  professenr  Sonbeiran  amlt  cm  d*abocd  ^ve  le  tmnin  oonicna 
dans  la  bi&re  prtelpf teralt  le  fer  :  nais  fi  pnnit  qoe  Vtxtka  de  ^as  «cade 
carboniqae  de  la  bi^e  le  retient  en  solntion ;  car  oe  n^dicamcBt , 
pr^par^,  se  conserre  asses  longtemps  sans  prteMer  la  mandre 
rence  d*a]t^ration.  (Joum,  dt  Pkarm,  et  de  Ckim,^  f(6f  rler  I84ft*} 

UQUBiJA  n'onuM  acAtiqus  hb  uodlton. 

Fr.  Opiampur ••••• 03  {pcammes. 

Adde  ac^tiqoe  concentra. . .    29 
Bau  dlstUl^.». 363 

Faire  dig^er  k  une  dooce  chalear  pendant  quatre  Jonrs  et  flltrer. 

Gette  teintnre  dont  la  formale  est  public  par  M.  Badmer  pire  , 
pr^sente,  par  chaqne  quatre  gonttes,  dnq  centfgrammea  <an  grala)  d'o- 
piam. 

L*action  de  ce  ▼Inaigre  d'oplum  est  si  remarqaable,  dit  ranteor»  qae 
des  m^declns  qai  Tont  experimenta  dans  lenr  pratilqne  ne  peavent  cases 
le  louer. 

II  calme  et  apaise  Ies  moavemeots  spasmodlques  et  Ies  doalean;  ii 
procure  du  sommeil,  mais  sans  occaslonner  de  oonatipatieny  eMOme  il 
arrive  aprte  l'usage  de  Topium  por  et  des  aotres  teintares  de  oetie  sab- 
stance.  Son  actlon  a  beauconp  d'analogie  atee  celle  de  Tacite  de  moi^ 
phine ;  car  en  dissolvant  de  Tac^tate  de  cette  base  dans  du  i4naigi>e  di*- 
tilie,  on  obtient  presque  te  m£me  effet,  mais  la  teintnre  ao^iqne  d'oplum 
a  pour  dle  Tavantage  d'^tre  d*on  prix  moins  itleH  et  de  contenir  tona 
Ies  principes  actife  de  Topiam.  On  la  prescrlt  k  la  dose  de  deox  ă  Imit 
gouttes  dans  une  potion.  {Bueknet*â  Repertorium.  1841.) 


EFFBT  nu  SIROP  d'OEGBAT  SUE  UB  M178G. 

N.  le  docteur  Bucbner  rapporte  le  fait  suivant  : 

M.  le  docteur  Hanle,  k  Labr,  prepara»  sur  la  prescription  d'un  m^de- 
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ca,  ue  miitimi  oompoa^e  a?ec  muşc,  trente  centigrammes  (tix  graiiu), 
eiB  de  laorier-cerise  qaatre-Yingt-dix  grammes  (troU  onces),  sirop 
rimaDdes  TÎDţt-quatre  grammes  (six  gros),  k  sa  grande  snrprise ,  la 
Mt»B  Iui  fot  reuToyte  CQnuae  n'ayant  pas  Todear  da  mosc,  et  comme 
K  peuTiiit  contenlr  qu'nne  dose  de  mMsc  moindre  qne  celle  qui  aTaft 
ft^preicHte,  oa  Mea  comme  ayant  €tâ  fshe  avec  un  mase  de  qaalit^ 
ififrieore.  M.  Hanie  recoBDat  qa'en  effet  la  mUtare  avait  k  peine  To- 
ioff  da  moae,  «t  eepcndant  ii  ratall  prtfpar^  avec  an  muac  tonquia 
rocdleale  qoatitd.  L'exp^rienee  lai  apprit  bieotdt  qae  c*^tait  le  sirop 
^maadcs  qa*il  cn  faUait  aecaaer. 

M.  teprofesseor  Soabeiran  a  r^p^t^  Texp^neoce;  Vodear  de  troia  d^ 
ignmnes  (siz  graias)  de  mase  a  ^tâ  tellement  aflkiblie  par  qaarante 
rames  (oue  oaoe  deoi  gros)  de  sirop  d*orgeat,  que,  aar  plaalears  per- 
iHKs  BOB  pr^enuca.  Ies  ooes  ont  troar^  k  la  mixtore  ane  odear  tr^ 
ftle  de  mosc,  tea  antres  n'ont  pas  reconna  Vodeor  qai  est  propre  k 
tte  sabstanoe. 

MtolCAMENT  AlITI-tiPlLEPTIQUS. 

Udocteor  Sddel,  de  Breslaa,  rapporte  qae  le  moyen  soivant  lai  a  dtd 
MmuniqQ^  par  an  pasteur  de  la  Basse-Sildsie,  qai  TaTait  longtemps 
wai  grataitement  aax  ^pileptiqacs  da  pays  qa'il  habitait.  Ce  moyen 
■Mtedana  le  moacheron  de  chandellede  saif ,  qae  Ton  triture  avec 
K  petite  qaantit^  de  poadre  de  calamas  aromaticos  et  de  canoelie^  et 
1^  administra  ensuite  k  T^poque  de  trois  noavelles  lanes  cons^catives, 
^ue  fois  pendant  trois  Joars,  et  trois  foia.  par  ?ingt-qaatre  beares  y 
bdose  d'ane  demi-caitler^e  &  une  cuilleriSe  k  caf^  enriron. 
K.  Seidel,  penaant  qne  Ies  parlies  empyreamatiques  et  la  petite  pro- 
i'^  de  cyanbydrate  d*ammoniaque  qai  se  trooTent  conteoues  dans 
icharbon  v^^tal  et  animal  poaTaient  £tre  consld^r^es  comme  Ies  prin- 
k^  actifs  de  cette  m^dication^qa*!!  a  mise  en  asage ,  arec  ou  saas  dgard 
Vpbas«s  de  la  lone,  saiTant  la  dlsposition  des  snjets  k  accorder  qael- 
^  importance  k  cette  particalarit^ ,  tant^t  ii  en  a  retir^  des  a^ao- 
Itt  marqu^y  tantAt  an  contraire  ii  Fa  employ^  sans  le  moindre  suc* 
^  {BerUntr  Medieinisehe  Ztitung;  1841»  n*  41.) 
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MIXTUBX  J^NTf-llAvaOVATEIQra. 

Pr.  Teintare  aleooliqot  de  noix  Tomlqne. ...    S  ţramNi. 

I^Dture  alcooliqae  d'oplum t      id. 

TnaCare^thdrtedrstfaBiofo* ft      li. 

Haile  eMentlelte  de  TaMiiane ^ . . » .    a  gwHHi. 

M.  par  agltatlon. 
Ce  m^lange  doud  d^one  actiTft^  consiâ^fable,  et  ijiil  waimit  ai  mit 
dangereux  sil  n'ftall  d!Mg6  avee  la  plus  yandc  ciremapectiaa » itf 
prescrit  souTent  par  M.  le  docteur  NerermaBa  contre  Ies  eanHilgia  it 
Ies  n^Tralgfes  de  uature  rfaumatlsmale ;  et  dans  looa  iMcaa»  dil«D,«a  ^ 
emploi  a  €tâ  saiTi  d'un  prompt  succ^. 

On  le  Mt  pfendreA  Ia  dose  de  15  ft  30  gouttes»  toiitc8leaieir«,te 
anetasse  dlnf usiou  1(ig^e  de  camomille  conT^nablementdăiricor^idl 
avec  du  siicre,  eolt  avec  un  «trop  approprtd;  Oft  tfek  avolr  flote  MMgut 
Ies  prîses  dte  qu'il  commence  &  se  manifester  de  ramâierallaii.         i 

■■.     I  Hg ■BBaMgBgeaaw»iMwiM<a— M^— e— ^— —— PUBig  <j 

vmOVBM  FWmKDQUntVWg  »B  H&MKB. 

On  prend  1*  Sulfate  de  fer  cristallis^  eu  poodre. . .    2  grammes. 

Sacre  en  poudre 6       id. 

On  m^Ie  et  on  divise  en  12  paqnets,  contenant  chacan  nae  wt» 
quantit^  de  poadre,  on  ddsigne  ces  paquets  par  le  n«  f . 

2*  Bicarbonate  de  sonde  pnlv^ris^ 2  grammes. 

Sucre  en  poudre.... 6       id. 

On  m^Ie  et  on  fractionne  la  masse  en  12  paquets  d^lgn^  pârlea*  1 
Chacune  de  ces  poadres  esldivisde  s^par^ment  dans  qaelqaes  cuUlerto 
d'eau  au  moment  m^me  od  on  Ies  administre. 

Noua  penaons  qu^on  poarrait,  ies  deai  poudres  ^tant  sdches,  \ts  m^9 
ensemMe»  et  falre  prendre  ce  mdlange  dans  un  pain  azjme;  la  d^coop^^ 
aitiou  ne  s'op^erait  qne  dans  Testomac.  L^administration  de  ces  poudrd 
serait  alors  plus  facile. 


■**— *j 


Bm  li'Att  flONVBB   hă.  BAOB. 

Ea  IM  9  O»  1I2Q,  «B  ţ^Um  99tm4  «lordit  â  Madrid  plusieurs  penoaad 
qui  loutea  moururent  de  la  rage,  excepta  une  serfantequidatsoasil^ 
au  basard.  Lorsque  la  rage  se  d^lara  cbez  elle,  on  Tenferma  dan^  ^ 


DE  FHA1«A0B  Sf  I^E  TOXICOLOGIE.  387 

■iianie«ii«B  M  «vait  JelA  m  pmi  de  iiaille  el  oi^  ae  trouTaient  par 
kttird  des  anlx  que  Fon  y  «vait  mia  po«r  aMMr*  Ui  naiade  furieuse  cria» 
arU  jmqo'avant  dana  la  nult ,  puia  elle  ae  calma,  et  le  lendemaiii  ma- 
JDOD  rentendit  prier  d'ane  voiz  ffttble  qa'on  lut  oiiTrtt,  diaant  qa*eUe 
Uit  gQtfrie,  et  qn'elle  atait  falm  et  soif.  On  ouTrit  la  ptMrte  ct  om  la 
«BTaealBieeQ  effet,  mals  trte  faible»  et  aea  habHs  ^tafe»!  huiidea  de 
rar.  Dans  sa  rage  elle  avait  d^chir^  cea  aull  aree  lea  deata  et  en  avalt 
pBcoQp  ONMigd»  ce  qai»  di8alt->eUe,  aiatt  prodnit  en  elle  nne  ehaleur 
InonUaairey  et  Tafait  fait  sner,  puia  elle  avait  dormi  quelqiiea  bearea 
rUpaille. 

Qoclqaes  aanto  aiiparavaiit(c'^tait  en  1816  oa  en  1817)  une  guMao» 
nblable  atdt  en  liea  li  Allcante.  On  avalt  ^alementenfermd  «nefllle 
Ne  au  greaier,  o4  la  ehaleur  ^tait  tr^  grande ,  et  ot  ^tait  aaaai  dce 
|t  QB'eUa  bn^a  et  mangea.  Elle  avalt  dproatd  une  ehalenr  let^rieme 
^le,  aTaSt  lipimiag  Hanapiri^fW  a*^UU  endormie  et  s*^tait  trou- 
l|BMa» 

la^mfinia  ^ă^MU,  doat  lea  Jpnnwf  «ni  HcamsMt  ifobM  la  m^- 
>^paargvlrir  la  rage,  emploie  anasi  dana  aen  n^cament  une  forte 
ie  d'ail.  Dtna  nne  nuladie  aaHe  q^e.  la  rage,  que  l'^n  ae  conuait 
W^ltftement»  contre  laqueUe  tona  iea.rein^aa  eonnua  onţ  ^hcu^, 
pnit  beud>0aaiipv  de  tona  lea  moyena»  ne  fiissenţ^Ua  fond^  que  sur 
Mil  exemple  WiHMK  M  aur  la  pMaihUHd  mtee  ^iMgja^  du  aacc^; 
<%B*est  que  par  dea  «laala  «^ilMa  que  l'am  parrîaadrii  k  d^couTrir 
Ki^teqae  Ui  Mtvre  a  mM  oautracelte  maladie.  Om  devraitauaai 
■iaer  le  remMe  de  KeraM  ell'ail|CM'  quaud  rntoeMi  ne  parviai^ 
fc  i  sfltrer  par  ee  uieyun  qu^Mi  aeul  faydrupiMbe,  oe  aesait  toujoura 
Mtea  fiH«nr  de  la  tie,  «tteudu  que  oca  moţa  ddriaekea :  «  Cela  se 
^^e  riea»  el  IVoiplol  de  la  pbannaele  ne  eont  boaa  id  que  poar  la 
'^'Bediaeut  rien.Ul  Yuuitd  dea  aarauta  dult  ae  taire  quaud  tt  a'agit 
^^  deabomiiMa. 

e  remMe  de  Ktnrats  proroquedeMqueiita  vomiflaemeiita  ţ  lea  plmilea 
'  Ies  Indiena  du  Brdsil  et  de  Gulnde  donnent  contre  la  morsare  dea 
)CDt8  Ies  plot  dangiereuz,  proYoqa«Bt  de  mjSme  un  Tomissement  tria 
» eţ  la  seoouaae  qu*il  prodnit  dana  lout4e  oorfu  est  suivi  d'nne  forte 
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TTi         I    r     II   I     I     ■      I     Bssa5saeaiBa=3  '      ,        .  Bssassa 

BMPLATRB  GONTRB  L'INSOMNIE. 

Pr, :  Emplâtre  de  jusquiame. . .  15  grammes. 

Opium  eu  pondre  fine.  ••  •  125  centigrammes. 

U*  S.  A.»  et  lonqa^  le  mâaage  ett  parfaitement  homogiae,  r^tesd;^ 
en  couche  mince  sur  deox  disqaes  de  peau  ou  de  taffetas  da  duunetn 
d'uue  pi^ce  de  cinq  franca. 

Get  empUktreydpntla  fonnule  eat  due  â  lllluatre  profeaseur  HafeU^ 
est  l'un  dea  moyens  qui  r<Su8sissent  le  mieux  k  combattre  l'insomiije.  Oij 
Papplique  aur  lea  tempea  et  on  a  aoin  d'eu  renouTeier  chaque  jour  Tip^ 
plication. 

L'emplâtre  de  Juaquiame»  qui  fait  pârtie  de  ce  topique,  se  prepare  d 
incorporau t  partiea  ^galea  d'emplâtre  de  cire  et  d'ex trăit  de  jasqai»^ 
obtenu  par  rinterm^e  de  Talcool. 

COLI.TBB  BUlGIQnB  AliCOOtiB^ 

Pr, :  Ghlorhydrated'ammoniaquepnrifld  75  centigraniMi. 

Sulfate  de  rine  purific 2  gramves* 

Bau  diatilWe • 1 50  gcanmca. 

Faitea  diasoudre.  I^aotre  part,  prenes : 

Gamphre.... 45  centHsnBU&es.  i 

Alcool 30  gi^mmea.         i 

Faire  diaaoadre  et  i^Jouter  «o  aolntd  prMdent,  puia  laiaaer  digdrerl 
tout  8.  A.  â  une  temp^ature  de  30  degr^,  en  ayant  soin  d'agitersoufea^ 
Aprto  vingt-quatre  hearea  de  digeaUsn,  Itiaaer  refroidir  et  flltrer.  Go^ 
aer?er  dana  un  flacon  herm^tiqueDacnt  bouciii^. 

Ce  coUyre»  dont  la  formule  a  M  donn^e  par  M.  le  doctenr  VartiBit^ 
eat  ap^ialement  indiqu^  dana  Ies  caa  de  catarrhes  anciena  et  rebeU^ 
dea  yeuXy  et  contre  lea  inflammations  violentea  du  bord  dea  paupi&res. 
Pour  en  Idre  naage  on  peat»  auiTant  lea  eirconstances,  r^teDdi| 
d'nn  tiera  ou  mdme  de  moiti^  d'eau.  On  en  inatille  quelquea  gouttea  eonj 
leaptaupi^ea  4cart4$ea  dens  ou  troia  foia  dana  le  courant  de  la  jooniee 

BAUMB  DB  MIBL. 

Pr.  .*  Baume  de  Tolu. . .         30  grammea. 
Styrax  Hquide    ....       '8 
Opium  brut. .....       4 

Midblanc 150 

Alcool f  litre. 
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Ivre  BMdrer  pendant  huit  Joars,  puls  llltrer  et  conserrer  le  produit 

Bs  un  ibcon  bien  boncM. 

Cetaooold  aromatiqae;  dont  U  fdrmale  est  dae  k  M.  le  docteor  Hill, 

iTKDt  dus  lei  broDchites  chroniqaes ,  sartont  dans  celles  qui  sont 

oompign^es  de  toux  tiolente  et  r^piSt^e ,  avec  grande  dtfficult^  d'ex- 

ctontion. 

La  dose  â  laqnelle  on  le  prescrit  pour  Ies  adultes  est  d'nne  cuil- 

k  k  caft,  que  Ton  ^tend  dans  vne  infaslon  aqaense  th^ffbrme  a|>- 

"  ■  '  ■  -  ■ 

PA8TILLB8  DE  LACTATE  DB  FBB. 

Pr. :  Protolactate  de  fer 25  grammes. 

Sucre  Biaguenet 500       îd. 

floile  Tolatile  de  menlhe  poiTr^.       1       id. 

HydroUt  de  menthe  poîvFte Q.  S. 

LctP.  S.  A.  des  pastilles  i  la  goutte»  du  peids  de  50  centigrammes 

griias}  enYiron. 

^tte  prdparatioB  est  îndiqute  spedalement  dans  Ies  cas  de  chlorose» 

peot  saffire  k  remplir  tontes  Ies  iodicAtSons  qui  se  pr^senteraient  dans 

teaffecUon  et  â  eombattre  toos  Ies  accidents  si  Taii^  qui  peavent  en 

e  Ia  cons^nenee. 

^  fait  prendre  de  six  ă  doose  de  ces  pastilles  dans  le  ooorant  de  24 

hts. 

Ib  a  cfaerch^  k  remplacer  oes  pestiHes  par  des  bisenits  et  des 

its  paÎDs  au  lactate  de  fer;  on  Ies  pHpare  en  ajontant  5  d^ci- 

inmes  (10  grains)  du  sel  ferrogineiix  k  le  pate  de  chaqae  blscolt  on 

It  paÎQ. 

\mi  ia  chocolat,  dont  on  s'est  serf  i  ^«lement  oonme  eidpient,  en 

Korporant  25  centigrammes  (5  grains)  de  lactate  par  chaqne  30 

iBmes  (1  once)  de  pate  de  chocolat,  11  ne  fimmit  qu'nn  medicament 

ectneaz,  parce  que  le  lactate  de  fer  est  d^compos^  pir  Tadde  tanni- 

( qui  se  troave  contenii  dans  le  cacao. 


TEU  DE  PMfiClSBlI  BXACTEMBNT  LA  D08B  DB  QUIIf Uf B  HtCBSSAIRB 
POUB  GUEBIB  LA  FiBVHE  INTBBMITTEBTB. 

i<  te  docteor  Hiile»  m^ecln  de  Tarm^e  ntoUndaise,  k  Surinam»  a  re- 
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connu,  par  ane  longue  prattqne,  qoetei  |ir^|Mi#atiwtt  de  ^«taHiviui^ 
gisseot  bien  et  d'une  maniere  darable  dans  \H  alfedtknii  iateridtteiilii 
quî  pr^domînent  dans  ce  pays,qne  loraqn'en  lea  preterll  k  foHaidotts, 
par  exemple  de  60  centlgrammes  ă  î  grammea  (Uft  40  graiM)par)0V^ 
Un  aigne  certain,  suivant  tui,  que  Ia  dose  de  cea  pi^paratfimi  ttt  firfi^ 
aante,  c'est  Tapparition  d'un  tintement  d^oreilles  dont  Ies  malades  wi 
nanquent  jamais  de  se  plaindre.  Lorsque  ce  sfgne  s*eit  prteBt<,oi 
peut,  dit'il,  cesser  hardiment  t'usage  du  medicament,  sans  aroir^ 
craindre  de  r^cidiTe,  ou  du  moins  cet  accident  ne  se  montre  qae  d'iit^ 
maniire  tont  A  fait  eiceptionnelle.  Si,  au  contraire,  la  Htwre  cMt  sai 
que  ce  bruit  se  soit  produît^  on  a  la  presque  certltude  qu*uAe  rechati 
aura  Hen. 

( Wochenschrift  far  die  gesammte  Heilkimdâ;  it42,  n*  6.} 

CITRAn  FBBBIQVa. 

Od  prend  i  AeMe  cltriqn«  erUtallia^ .  •  • .  •     3  par liea. 

Oxyde  ferrique  hydrat^ % 

EattdtotiU^ II  ' 

Od  ftiit  boolllir  Jusqu'ă  la  diisolntlon  compl^lo  de  roxyito;  on  filtrcj 
et  on  i^oute  ^şaci  d*eau  poor  remplacer  Teaa  draporte  et  conplâcj 
douze  parties  de  liquide. 

8i  Fon  teul  afoir  Ie  citrate  aeo,  on  n'a  qi^â  ea  verser  une  l^g^  oiiH 
che  sur  un  carreau  de  verre  que  Von  porte  k  rdture  bien  cliauirâe. 

Sirop  de  ei  trate  defer. 
Le  sirop  peut  Atre  pr^ar^  atee  Ie  citrate  de  fer  et  le  airop  simple ;  m 
pent,  k  Ia  volont^  du  pratiden,  j  faire  entrer  plus  ou  moins  de  citnt 
dans  une  quantit^  donn^  de  sirop. 
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M.  ylngtrÎBier,  Tice^prdsideBt  de  la  Soci^ttf  d'^mulation  de  Rouen,  i 
eommBBiqn^  k  cette  Seci^t^  des  obaervatiooa  aur  Temploi  mddicai  ^ 
rhuile  de  foie  de  morue  ou  de  râie. 

La  oonfianee  bien  oonnue  de  toua  Ies  m^ecins  du  Nord  ea  ces  deal 
remMes  Ta  engag^  k  Ies  essayer  dans  sa  pratique. 

II  r^ulte  de  uombreuaea  obsenrations  recueillies  depnis  deux  ann^c^ 
par  Ie  docteur  Vingtrinier»  que  foi  doit  6tre  attribu^e  â  ce  qui  a  ^t^  dij 
de  Taction  de  ces  agenta. 


DE  PHARMACIS  IT  DE  TOXICOLOGIE.  Ml 

Cest  9p6eialeiBeiit  dans  Ies  maUdies  da  ajateme  lympkttiffiM  que 
Qnifcde  foia  derale  ou  de  morue  agit  ^nerţtqaement;  notre  ooll^gae 
riraegttMrdaaeDgorgemeBts  eoDald^ableSy  dei  glandea  da  măaen* 
ik,  Ies  taberadea  des  poumona  ea  phthlaie  toberea1e«ae  an  premier 
fcp^  dei  glaadea  da  ado,  aoasl  lea  maladies  dea  os. 
ii  puait  qa'antrelbia  <m  conaalasalt  ce  reniMe,-  qnl  a  dA  6tre  ii4« 
jUg^âcaose  dad^o<it  inaurmontable  qa'il  inspire.  Soaa  ce  polnt  de 
«,  li  docteor  Yingtrlnfer  daune  la  pr^lărence  A  lliaile  de;foie  de  râie, 
iMtIegodtest  bieo  moias  ddaagr^ible  qae  celle  de  fo!e  de  morue* 
Joid  lea  fermalea  employdea  au  D^pdt  dit  de  Ut  Cambre  ^  pria 
(tudles : 

Huile  de  polaaon M  grafflolaa. 

Gomme  araUque .  # . .    10  ţ 

Eau 64 

Essence  de  menthe ...      2  gouttes. 

Sirop  aim^e 48  grammea. 

F.selon  Tart  ane  poUoB}  cette  paUon,  daatii^  â  an  adulte ,  et  qui 
ît  te  prise  dana  une  joarn^e. 

D^Goctioo  da  aalep. .      125  grammea. 

Sirop  simple 32 

Huile  de  p^aaoa «...       64 
jwr  ane  mixture  h  prendre  dans  une  Journ^e. 
^  eai^loieauaal  Tiiuile  de  poiasou  ea  frictiona. 
iM.  GirardîB  al  Preiaaer  ont  cbercb4  la  diflârence  exiataat  entral 
iies  de  foie  de  râie  et  Thuile  de  foie  de  morue.  Ua  ont  trouTă  que  o'aat 
Biiedefoia  de  raieqiţi  contient  le  piua  d'iodetcecorpa  a'y  trouTei  Ttftat 
aiarede  petaaium.  L'huile  da  foîe  de  râie  donne  18  oen  ti  grammea  par 
pde  cet  iodore;  rhoile  de  foie  de  morue  n*«Q  donne  que  IS  cea- 
^Quaas. 

POUDRB  CONTAE  LA  GOQUELUCHE. 

Pr. :  Micotiane  puU^ris^ 10  centlgrammes. 

Tartreatlbi^ 5         id. 

Sucre  blanc  pulv^risă 8  grammea. 

Gomme  arabique  pulv^ris^e      2       id. 

tet  F.  S.  A.  ane  poudre  parfaitement  bomog^ne,  qui  dcTra  6tre  di- 
en  Tingt  paqaeta  bien  ^aux. 
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Cette  poudre>  dont  la  formule  est  due  k  Iff.  le  docteur  Fittschaft,al 
usiUe  contre  la  coqueluche,  particali^ement  obez  Ies  enfantsqoi  ibw 
dent  en  glaires  et  qui  sont  d'ane  constitutiott  atoniqae.  On  ca  fii 
prendre  an  paqnet  toates  Ies  dens  ou  trois  heures,  auiTant  Ies  cas,  e| 
^nr  eo  faciliter  radiniiu3tralJon»  on  d^laie  chaqoedoie  daas  lue  coiţ 
ler^e  de  sirop  ou  d'eau  sucr^,  om  encore  en  rinoorporant  dans  na  ţei 
de  miel. 

Si  Temploi  de  ce  mojen  provoqae  quelques  Tomissements»  ila'yapi 
k  8*en  effrayer;  car,  loin  d'âtre  fâcheux,  ce  rdsultat  ne  fait  que  nsdr 
plus  facile  Texercice  de  la  fonction  digestlTe. 

M.  Pittschaft  assure  avoir  retir€  Ies  plus  grands  avantages  de  Vm 
ploi  de  cette  m<Sdicatîon ;  toutefois,  ii  fait  observer  que  la  gu^risos  d 
la  coquelucbe  ne  peut  gu^re  6rre  obtenue  arant  la  fio  de  la  qaitrttn 
semaine. 

8IBOP  DE  CIGUB. 

Pr. :  Giga6  fratcfae  contnse.    200  granuncs. 
Sirop  simple 600 

Faire  infilser  au  bain-marie  et  en  vaaes  clos,  pnis  pasacr  arec  for| 
eipression,  et  foire  infuser  de  nouveaa  et  de  la  mame  manile  lerdii^ 
dans  500  autres  grammes  de  sirop  cult  â  36*;  paaser  enfln  et  r^nair  li 
deux  colatures. 

Ce  sirop,  dont  la  formale  est  due  ă  M«  Bfgbiaii  a  M  preacrit  avec  i 
succte  marqu^  dans  Ies  cas  d^alTectioiia  ohroniqvea  da  foie  ou  d'aoli^ 
Tiscâres, 

La  dose  k  laquelle  on  le  prescritchei  Ies  adnltes,  est  de  30  â  eograsaj 
(!  â  2  onces)  dans  Ies  24  beures.  On  Tadministre»  soit  pur,  ct  alors  ţi 
coiller^es  k  boucbe,  deux  oo  trois  foia  par  jour,  soit  seni,  sdt  €uM 
dans  une  tisane  approprl^e.  Pour  Ies  enfants,  on  le  fait  prendre  de  I 
m^me  maniire,  mais  en  ayant  soin  de  diminuer  la  dose  en  proportioa  i 
l'âge  des  sujets. 


MACAEATIOH  ABOtTATlQVB  AMSrB. 

Pr. :  âcorce  de  pin 10  grammes» 

Racinederbubarbe..       4       id. 
Racine  de  colombo..       4       Id. 


DE  PHARlIACtE   ET   DK  TOXICOLOGIE.  o93 

Semeuce  d'anis 4       id. 

Feailles  d*absiDthe. .       2       id. 

Magn^ie  pure •    1 50  cen  tigrammes . 

Ean  corn.  froide 1  kilogramme. 

Ou  coneasse  r^eorce  et  Ies  racineş,  on  incise  Ies  feuilles  et  on  fait  ma- 
drer  le  toot  pendant  douze  heares ;  au  bout  de  ce  temps»  on  passe  avec 
forte  expresflioQ  et  on  filtre  au  papier  joaeph. 

C«tte  prdparation,  doot  la  formale  est  dae  k  M.  Ic  doctear  Plisson,  offire 
an  medicament  ă  Ia  fois  agr^able  et  d'uoe  grande  eflicacit^  dans  Ies  caa 
d'oligotrophie  dea  Toies  digestîves.  On  Temploie  contre  la  djspepsie  et 
raoorexie  d^pendant  d'un  ^tat  de  fatblesae  et  de  langueor  da  canal  di- 
gfstif,  ap^lalement  de  Testomac. ' 

On  en  fiiit  prendre  un  plein  verre  A  i\n  de  Bordeaux ,  deuz  foia  par 
joar,  avânt  le  d^Jeftner  et  le  diner,  imm^iatement  avânt  de  commencar 
i  manger. 


BMPLOI  DB  L'ACIDS  BBN20IQUX  GONTBB  IJI8  GALCULS  UBIN AIBB8 

BT  LA  DIATHiSB  VBIQUB. 

M.  le  doctevr  Ure  a  falt  la  remarque  importante  qne  Ţarine  rendoe 
dcnx  heâres  apr^  Tfngestion  d'acide  benzoîque  oa  d'an  bensoate  soluble 
snbit  ane  notable  moditlcation :  Tacide  urique  disparatt;  11  est  remplac^ 
p9r  Tacide  hîopnriqne.  te  point  important  pour  la  pratiqae  medicale  que 
fNrfeeote  ee  răsnhat,  c^est  que  ce  nouTel  acide  forme  a?ec  ies  bases  or- 
diaaircs  des  floides  organtques,  comme  le  aont  Ia  potasse  et  rammouia* 
qne,  des  sels  extrtoemeot  solubles.  L*applica(1on  pralique  de  ces 
dmaecs  a  en»  dit  M.  Boucdardat,  de  grands  a?antages  chez  Ies 
«o|cU  calcaleuz  ou  gouttoax,  par  l'emploi ,  fait  ă  propos ,  de  l'acide 
tezolqae  ou  tfun  benzoate.  On  peut  prescrire  la  mixture  benzoîque 
niTante : 

Pr, :  Acide  benzoîque 1  gramnie. 

Pfaoaphate  de  soud :;. .      io 

EaadiatilMe 100 

Siron  de  aacre 30 

F.  S.  A. 

On  doit  admlnlstrer  cette  mixture  en  trois  fois,  dans  le  courant  de  la 
iaum^.  Le  phosphate  de  soude  qu'elle  contient  est  ijoot^  dans  le  bot  de 
^lliter  la  solution  de  Tacide  benzoîque. 

2*  SiBiB.  8.  27 
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L'autenr  regrette  qae  la  raret^  de  la  plante  ne  lui  alt  pas  permli  de 
r6p^ter  aes  essais  sur  un  plus  grand  nombre  de  aujets. 

Une  propri^U  analogne  h  celle  de  Tosmonde  royale  est  attribu^  par 
Dioscoride  A  la  tunaire  {Osmunda  lunaria ,  L.)i  plante  qae  l'on  trouTe 
«B  France  dans  Ies  pr^  secs  et  montagneuz. 

PUBIFICATlOIf  DE  LA  CR£MB  DE  TARTES. 

Pour  d^barrasser  la  cttmt  de  tartre  de  lachauz  et  ducuiTrCi  M.  Doflos 
met  12  kilogram.  (24  livres)  de  cristauzde  tartre  blanc  dans  une  capsule 
de  porcelaine  perfor^e;  ii  suspend  cette  capsule  dana  un  pot,  qu'il  ren- 
plit  d*un  m^lange  de  1  kilogr.  (2  li?.)  d^acide  chlorhydrlquc  avec  Olitres 
(12  Ut.)  d^eau,  de  maniere  que  Ies  cristaux  soient  recouferts  par  Tadde 
ainsl  dilu^.  II  laisse  le  tout  en  contact,  â  une  douce  cbalenr»  pendant 
l'espace  de  24  beures ;  apr^  qaoi  ii  enl^fe  Ies  cristaut»  Ies  fSiit  <^tttter, 
Ies  la?e  et  Ies  faii  s^cher. 

M.  Soubeiran»  qui  a  r^p^tă  ce  proc^dd,  d^lare  qd'il  l'a  tu  tr^  bien 
r^ussir.  II  merite  donc  d'^tre  recommand^  et  signal^  h  rattention  de  tons 
Ies  pbarmaciens. 

Le  mode  de  faire  ^mploj^  par  M.  Dnflos  avait  ^l€  recommand^  ponr  s^ 
parer  le  tartrate  de  chaux  qui  cristaliise  «ur  Ies  cristaux  d*^m6tiqoe; 
c'est  M.  Idt  qui  le  premier  a  indiqu^  cette  manipulatlon. 

-''■'''■-''■■  ,    — 

BMPLOI  DB  L'lâCOBCB  DE  H£tRE  CONTEE  LES  FlfiVBBS 

IirrERMtTTRNTES  ; 

Par  M.  le  docteur  Fuhrmann,  de  Scboenfeld. 

L'^corce  destinde  â  l'emploi  m^ical  doit  6tre  rdcolt^  sur  dea  iadiTi* 
dus  d*un  ou  denx  ana  au  plus.  On  la  donne  sous  furmededtoictioo,  qae 
Ton  prepare  avec  tren  te  grammes  (une  once)  d'^corce  fralcbe,  ou  quinie 
grammes  (quatre  gros)  d*^corce  s^be,  pour  cent  quatre«TingU  grammes 
six  ouces)  d'eau  commune,  que  l'on  fait  r^dnire  dea  denx  tiers  par  V^ 
bullition.  Le  d6coct6,  pass^  stcc  soin  et  ^dulcorii  k  Yolont^.  eat  adminls» 
tr6,  ti^de  et  en  une  seule  prise,  une  heure  avânt  rinvasion  pt^tmmât  de 
Tacc^s. 

Quelques  observations,  recui^Ues  par  Tauteur,  conflrment  refficadt^ 
de  ce  rem^de,  et  M.  Fuhmyimi  ijoute  qu'il  coaaidte  eelte  teorce 
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coame  ^at  dou^  d*uae  praprMU  aatipjr^tique  aiiasi  proiMMiote  que 
Test  cdle  daquinqaina;  ii  la  regarde  comme  miriUot  la  pr^ttreiice  auc 
cederoier  agent  en  raison  de  la  modiciti^  de  soa  prix. 

Ou  reste,  dana  Temploi  tbărapeatique  de  ce  nouveaa  iiSbriluge,  Ies  ia- 
dicatioDs  et  Ies  oontrladicaUoiia  aont  lea  mâines  que  poor  rto^rce 
duPeroa.  {QBU.  med.  fFochensfchrfftf  1841,  n"*  23.) 

Lei  fenilles  do  hâtre  ont  M  employăes  en  d^oction  contre  Ies  enge- 

ores ;  Ies  frnita,  la  farlDe,  aoot  le  sujet  de  oontrof erses,  Ies  uns  Ies  rt- 

gardent  comme  loertes,  Ies  autres  comme  toxiqnes.  On  cite  nombre  de 

(ua  k  l'appal  decette  derulare  opinion.  7.  Ies  Mânolres  de  la  Sociăt^  de 

mtiedne,  1783,  2«  pârtie,  p.  7. 

•IROP  DE  GOUDBOBr. 

M.  P6>aire  a  public  nne  formule  a  inşi  conţue : 

Pr.       Goudron, quatre  parties ; 

Eau, uoe  pârtie. 

Faites  dig^rer  au  baio-marie  pendant  douze  heures,  en  agitant  de  temps 
en  temps ;  laîssez  refroidir,  decantez,  filtrez ;  ajoutez  k  la  llquevr  le 
doable  de  son  poids  de  sncre,  et  faîtes  disaoudre  k  ane  douce  cbaleur. 

Uiie  cnlller6e  ă  bonche  de  ce  sirop  reprtente,  soifant  11.  Pdralre,  on 
verred'eande  goudron. 

M.  Menrer  a  touIo  pr^parer  do  sirop  snÎTant  cette  formule,  mais  apr^s 
la  digestion  de  quatre  parties  de  goadron  dans  une  d'eau,  ii  n*a  pu  s^- 
parer  qn*un  seiziime  de  pârtie  du  liquide.  En  doublant  la  qnantitâ 
<l'(aQ,  II  a  eu  un  tiers  du  produit;  mais  ii  n'a  pas  trouT^  que  ce  prodnit 
fât  plns  colora  ni  qu'il  eAt  une  saveur  plus  forte  que  l'eau  de  goudron 
ordinaire.  En  rons^quence  11  ne  lui  semble  pasqn'une  cueillerăe  de  sirop 
pQîtte  remplacer  un  ?erre  d'eau  de  goudron. 

l*ean  de  goudron  coup^e  rrec  le  sucre,  le  lait,  le  Tin,  a  ^t^  employ^ 
dtta  nn  grand  nombre  de  maladles.  On  pr^tend  mame  que  le  goudron 
eoTapenr  a  ^t^  utile,  dans  quelques  cas,  contre  la  phthisie  pulmonaire. 
{BihlU>th.  m^dicale^  t.  63,  p.  262.) 

KfFlCACITA  DS  L'BUILS  ANIMALE  PTR06£n£E  CONTRE  LA  PHTHISIE. 

Aa  rapport  de  M.  le  docteur  Braun,  de  Fuerth»  un  m^ecin  de  Berlin, 
M.  Palmedo,  a  retiră  des  ayantages  signal^  de  Temploi  de  Tbaile  animale 
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de  Dipf>«l  eu  fomiffatloiia  omitre  la  phtUsia  paimonalre  taberealeoBC 
T»lcl  la  naal^e  de  meltre  te  nMieanent  en  naage  dans  le  cat  dont  ii 
s'agît  :  ou  falt  Tolatiaet  de  petltes  qnimtit^  d'lmlle  animale  pyrog^n^ 
dans  la  ekamBre  oocop^  par  le  mtlade»  et  on  r^it^  cette  ftimi|^tion  i 
plaaleara  reprises  dans  la  joiim^f  snlrant  Ies  effets  obtenus,  de  ma- 
niere k  peuveir  ftigmenter  on  dlminhnker  an  besoln  la  dose  dti  remMe 
empteyi. 

M.  Faiaede  peBse  qoe  eette  n^kiatlon  agit  en  determinant  une  sorte 
d'astbaMarttlIclel',  ăla  ftiteuf  dnfţiiel  Ies  caternes  /ralmonaires  flnlssent 
par  §*ebliltfrer,  leuf a  parols  se  trouvattt  rapprochdes  et  rtenles  par  ane 
inflammation  adbdsi?e. 

U  Ta  aana  dtre  qu^en  raisoa  de  rodwr  d^oagr^alile  q«i  earaolMse 
Tbuile  de  Dippel,  Tair  de  t'appartement  doîl  4tre  renoa?el6  aTec  soin, 
lorsque  la  fumigation  a  ^t^  prolong^e  pendant  un  tevpa  sufflsanU 

{MetUcinische  Correspondenz-Slati  hayerisckşr  Jertzte^  1841.) 

L*buile  animale  de  Dippel  a  ^t^  employ^e  dans  un  grand  nombrede 
maladiea,  un  travail  sur  Ies  r^sultats  obtenus  par  Temploi  de  Team  cbar 
g^e  de  cette  bulle  avait  ix€  entrepris  par  M.  le  docteur  Pajen.  mais  ce 
praticTen  ayant  M  enleT^  par  Ie  typhus»  ce  tra?ail  ne  fat  pas  public. 

U8ACB  SXTnifE  DB  L'aBSBNIC  BANS  Lt8  APFECTIONS  CANC£RSir8E8. 

Dans  un  cas  de  cancer  du  nez  qui  arait  d^jă  ent abi  la  cloison  dea  na* 
rineSf  et  qnl  arâit  €t^  inutilement  attaqu^  avec  un  grand  nombre  de 
moyens,  M.  Ie  docteur  Butzke  recoarut  k  rapplication  de  la  pate  arseni- 
nicale  dn  Mre  Cdme.  Sons  l'influence  de  ce  topique  puiasant;  la  portion 
de  la  peau  qul  ^talt  malade  fut  beureusement  modiflde  et  gu^rit;  mais  ii 
n'en  fut  pas  de  mtoe  pour  Ies  points  du  septum  cartilagineux  aaqael  le 
mal  s'^talt  Aendu.  M.  Butkke,  qui  ayait  d^jă  en  Toccasion  d'obserTer  an 
fait  de  m^me  nature,  conseille  auz  pratlciens  qui  se  tronveront  appel(U 
ponr  des  eas  de  ce  genre,  de  ne  pas  remettre  â  une  ^ppqne  trop  ^loign^e 
rappHcatîen  de  Karsenic,  sous  peine  de  Toir  ^bouer  une  m^icatioaqui 
aurait  pn  rdussir  sits  yavaienteurecoursplost6t.(itifj/'jilf«r^aziii,  t841«} 

THAITEMENT  OBS  Fl^TIIBS  UITEEmTTSNTSa  ^kA  li'ACfPB 

arbAnibux. 

M.  le  doctenr  Baudin ,  m^decia  de  Tbâpital  miUtaire  da  Mara^Utoi  a 
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prtoiM  rtfeemnelit  Fadde  atsânlent  cofflme  no  medicament  qui  m^- 
rfMd'âlrt  iiikMltad  anx  diferseâ  pr^parâtionsde  qufaqiiina  dans  Io  trai-" 
tenMat  des  fltvrcftiAternitttefltes.  Ct  n'eat  pas  la  premiere  fols  qae  cette 
dioirereoftMilistăftce  «st  T«ttt^e  tontme  hârolqae  contre  cene  maladie 
li  ooiDBifea«  er  sonTent  si  rebelte.  Cmploj^e  en  AJlemagne,  depuls  le 
dii-haitMaiesiMei  par  Bidvoft,  Mek,  Plenete  (de  Vlenue);  en  Angle- 
terre,  par  Aniold,  Witherlng,  Freer,  Willan  et  Pearsott ;  dans  le  commen^ 
oneatdeceaiibale^eii  ittt»  par  Harlesde  RdrembergţeHefatlntrediiite 
tt  Fraauc  par  le  profesaenr  Fod^^,  et  eaaaţte  attr  «ne  gninde  dchclle  k 
rbâiuui  militain  de  Nartlgoai  en  tSHK  Quani  â  M.  Boadin»  II  emplete 
Picide  arsâdeax  de  la  maniere  suitante  : 

i'r.AiaidsanteieiiXi ..<•.. j f  ceittl^amme. 

ijMttr  par  porti^n* : 

Sucre  de  lait  palf ^riad, 1  graaune* 

Tritorer  dana  un  nortier  de  Terr«  pendant  au-  ornw  dU  aunutea »  at 
diTiier  en  viagt  pa^ucta,  dont  chacwa  cootieniira  un  damÎHBiiUigraBaBaa 
(bq  ceati^e  de  grain)  d*acide. 

Ea  adfluxuÂtrer  iinpa(|ttet  dans  ima  euiUarde  d'eaut  cinq  ou  aix  heurea 
aTiflt  r«ac4a. 

M.  Boadin  cite,  k  Tappiti  de  aa  manitee  de  voir,  un  taMeau  qui  pv^« 
jeote  un  total  do  piua  de  deax  ceata  gn^i^ona.  L'axp^rience  de  ce  m^de- 
ci>>  ^ottt^  k  cellede  aea  aavanta  dcTancierSf  prouf  ed'uoa  manile  incon* 
tesuble  YeUicacM  dea  pr^paratioaa  d'araenic  dana  certainea  apjrexiea 
intenaiuentea.  Maia,  a'U  eat  facile  do  compNndre  qu^i^  r^poi|ue  oii  le 
salfau  de  quinine  ^tait  inconnu,  on  ait  rherch^  k  aubatituer  au  quin- 
qQina  ane  pr^paration  f^brifage  moina  cotlteuse  et  plus.efflcace,  ii  e^t 
pcnnii  de  n'admettre  qu'avec  r^erTc  aujoard'iitii  qijie  ce  pc^cieux  m^di- 
c«fflent  doiTC  c^der  la  palme  k  Tacide  araenienz.  au.  point  de  Yue  dea  pro- 
Vnit6s  th^rapeatiqnes. 

îoatetoia»  U  est  jy.ate  de  recoanaltre  qu'U  faudrait  dea  talaona  blen 
Ptussantea  ppur  introduire  dana  la  m^decine  naaeUt  ua  polaon  anaai  ^kf. 
)ectqu«cdai  dont  ii  a'agit  ioi^et,  de  plus,  qne  la  forme  polT^rulente 
^optdepar  M.  Boudin  offi*e  de  gravea  inconT^iienta  qull  aerait  facile  d*^- 
^teren  reoonrant  k  la  solution  dana  un  fâUcule  qoelconque» 

{Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  jan?ier  1842.) 
Noas  nous  sommes  demandă,  s'îl  ^tait  n^cessaire  de  faire  intertenir 
l'vsenlc  et  ses  pr<!parations  dans  Part  medical»  ies  faits  que  nous  atona 
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^t^  k  mdme  d'obMrrer,  Ies  r<§8aUAU  flcheux  qui  iiobs  ont  6H  commsni* 
qii^,  Ies  accidenta  qu'on  a  pu  regarder  comme  ^tant  la  suite  dt  manqoe 
de  pr^cautioDS,  Topinion  Urnise  par  Anthoiiy»  Todd,  Thomson;  t.  le /our- 
nal  de  chimie  midic.^  !639,  p.  183>  que  hrsqu'on  coniinue  fug^e  deVar^ 
senic  pendant  longtewps^  ii  s'accumuie  dans  V Economie  ei  finii  parde^ 
terminer  des  s^mpi^nies  d*empoisonnementfUnedoulemr&tipigasere  au 
bas  venire,  des  iremblements  ei  un  4iai  firile  giniral^  opinnm  qid 
nous  semble  d^montrde  par  Ies  f  lits  pnblMs  par  M.  Braoonnoî»  doiTcnt 
conduire  Ies  praticiens  â  n'employer  Tarsenic  et  Ies  arsenicaoz,  que  lors- 
que  la  tb^rapeutiqne  ne  lear  offre  aucun  autre  moyen  de  gafrir  Ies  ma» 
ladea. 


NOCTBLLE  MATHOOB  D'ADMINMTRER  LB  SUIVATE  OB  QIJUVUVB. 

M.  le  doctenr  Pointe  a  propos<i  d'appliquer  le  sulfate  de  quioine  eu 
frictionssor  lesg^ches,  etlM.  Schweinsberg  de  le  donner  uni  â  unc 
poudre  aromatique  pour  en  corriger  l'eicessÎTe  amertume ;  M.  le  doctenr 
Gerhard  l'a  employ^  par  la  m^thode  endermique;  M.  Schuster  1'a  fait 
dissoadre  dans  T^ther  sulfurique  alcoolism,  pour  en  pratiquer  ensuite  des 
frictions  sar  l'^pigastre;  M.  Dassit  Ta  prescrit  en  frictions  dans  Ies  creai 
asIHaires :  M.  Gonfani  Ta  fait  associer  A  Taclde  sulAiriqne  pour  ficiliter 
son  admfnistration.  Enfin,  auJourd*hu!  M.  Ie  doctenr  Giovanni  Goasta- 
maccbia  propose  une  nouTelle  m^thode  d'enploi  de  ce  sel  dans  le  trai- 
tenient  curatif  des  pyreiies  p^riodiqoes. 

Cette  m<itbode  consiste  â  ftiire  dissoudre  le  sulfate  dans  Talcool  rectifi<§, 
dans  Ies  proportions  de  qaarante  centigrammes  (huit  grammes)  de  sd 
pour  quinze  grammes  (qustre  gros)  demenstrue,  et&  employer  le  solut^ 
pour  faire  deux  frictions,  ă  Ia  distanced'un  quart  dlieareTane  de  Tautre, 
le  long  de  la  colon  ne  Tertdbrafe.  Le  moment  d'^Iection  pour  pratiquer 
cette  double  friction  est  celui  ot  le  frisson  oommence. 

L'auteur  afflrme,  sans  donner  toutefols  aucune  raison  sclentifiqae  de 
cette  pr6f6rence,  qu'il  a  obtenu  Ies  meillenrs  r^altats  de  ce  nouTeaa 
mode  d'adminlstratlon.  ('/  filiatre  Sebezio,  aoiit  1841.) 


IISAGB  TH^RAPBUTIQUB  DES  FEIITLLB8  DU  NOTBD. 

Lesfeuilles  de  noyer  ont  ^t^  conseill^  en  infusion  contre  Hct^reţle 
suc  qu*elles  foumissent  a  6iâ  conseilU  contre  Ies  ezaathtoes|  des  ea— 
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bao,  coDtre  U  gale»  et  mdme  introdaii  dans  la  tăiase  poiir  faire  «ne 
lamnade  destina  k  faire  pooaaer  Ies  cbeveus. 

UuliabilepraticieDy  M.ledocteQrN^grier,mMeciii  de  llidpitald'Aiigera» 
ipuMid  Al  traYail  sur  Ies  aTantagea  qne  Ton  peot  retirer  de  l'emploi 
des  feuilies  da  DOjer  contre  Ies  aCfectiona  scrofuleuaea.  II  a'eat  aervi  de 
b  j»odre  des  feailles  pour  pansementSt  de  ladiUroction  pour  laver  Ies  ul- 
cm$  et  faire  des  iojections  dans  Ies  trajets  flstoleax ;  k  TinUriear,  ii  a 
jrescrit  Tinfusion  en  boisson ,  et  11  a  administra  Textrait  sous  forme 
le  pilules  et  de  sirop.  Ces  diverses  pr^parations  sont,  aujourd'hui , 
I  Qsaţe  dans  la  th^apeatique  des  m^ecins  charg^s  du  service  des  hâ- 
iUoi  (Ie  Paris. 

U  tiiaae  di;  feuilies  de  noyer  se  prepare,  suiyant  M.  Năgrier,  en  Jetaut 
M  forte  pincde  de  ces  feuilies  s^hes  dansdeux  cent  cinquantegrammes 
«it  ooces)  d'eau  bouillante.  On  Mulcore  A  ?olont^,  avec  du  aucre,  du 
r1  ou  on  sirop  appropri^. 

Ii  dto)Ction  pour  Tusage  externe  se  fait  a?ec  une  petite  poignăe  de 
liiles  skhes  pour  un  litre  d*eau. 

V.  ^'eg^ier  fait  pr^parer  Teitrait  de  feuilies  de  noyer  a?ec  Ies  feuilies 
*^eâ,  qat:  Ton  trăite  par  Teau  au  moyen  de  la  lixi?iation.  Dans  Ies  hd- 
3UX  de  ParISy  on  s'est  toujours  servi  de  Textrait  alcoolique  pr^pard 
Kles  feailles  s&cbes  et  Talcool  k  56  centi^mes.  Cent  parties  de  feuilies 
^hfs  de  noyer  donnent  quarante  parties  de  feuilies  s^ches  :  Ies 
âles  s^cbes  foarnissent,  par  Talcool  k  56  centi^mes,  un  cinquiime  de  /" 

r  poids  d'extrait  de  consistance  pilulaire. 

^  sirop  de  feuilies  de  noyer  se  prepare  avec  quarante  centigrammea 
<it  ^ains)  d'extraU  pour  trente-^eux  grammes  (une  once)  de  sirop 
iple.  On  faitdissoudrer^xtrait  dana  un  peu  d'eau»  on  filtre  la  solution 
l*OD  ajoate  au  sirop  simple  bouillant. 

L  Ie  docteur  Nc^grier  a  donn^  la  formule  auiTante  d'un  coUyre  qu'il 
Ştoie  contre  rophthalmiestrumeuse .' 

^- :  D^coctioa  de  feuilies  de  noyer,.  ...,..»•  192  granunea. 

Extrait  de  belladone» 1 

Laudanum  de  Rousseau, 1 

^  r.  ( isaoudre  8.  ▲• 

t  a  employ^  aussi,  dans  quelques  caa,  la  pommade  suWante  en  frio- 

II: 
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jury  Qoi.  aarait  autorul  la  violation  4e  la  loi ,  potimit  ^tre  prîs  I  pvtie 
et  actionnă  ea  domuiages-int^r^ta. 


soci£t£s  savantes. 


S^ance  du  1"  trimestre  de  1842.  L'abondance  des  mat^rianx  â  Ins^ 
dans  le  journ'al.  Ia  n^cessit^  detenir  nos  aboDoiSs  aa  conrant  de  tont  a 
qnl  suit  en  toxicologia  nons  a  mis  en  retard,  pour  le  compte  renda  da 
soci^t^  savantes;  nous  fenons  remplir  cette  lacune  involontaîre. 

Seance  du  25  jan%fier,  M.  Gaultier  de  Glaubry  Ut  un  m^moire  sor  la 
moyens  de  reconnaltre  Talt^ration  du  lait  par  la  mati^re  c^-^brale. 

On  sait  que  Ies  joumaux politiques,  pardivers  articles»  signaUrentili 
population  parisienne  la  falsîfication  du  lait  par  la  nuti^re  căr6braledî| 
lay<ie  daus  Teau.  M.  Gaultier,  sens  admettre  que  cette  fabification  ait  es 
ou  puisse  a?oir  lieu,  la  supposant  rdellepour  un  instant«  s'est  occopifks 
moyens  ă  mettre  en  pratique  pour  la  reconnaltre. 

M.  Gaultier  de  Glaubry  a  reconnn,  par  suite  de  ses  rechercbes  : 

r  Que  la  densit^  de  l'eau  est  tr^  p^u  aogment^e  par  l'additioii  de  fa 
matj^re  c^r^brale; 

2*  Que  la  densitâ  du  lait  falsific  par  cette  mati^re  ne  cbange  pas  sea^ 
blement; 

3*  Que  relativement  aux  propri^t^s  pbysiques  du  lait^  aa  oouleur,  a 
sareur,  son  odeur ,  ii  y  a  peu  de  modiflcations  appr^ciablea  lorsqu'oa  i 
fait  cette  addition,  ă  moins,  cependant,  que  Ies  proportioni  de  U  cer 
Telle  ne  soient  consid^rables ; 

4*  Que  dans  Ies  limites  de  5  p.  0/0  euTiron,  ces  modiflcations  commeik 
cent  A  deyenir  perceptibles;  en  effet,  la  pelUcule  qui  se  forme  par  l'afi 
tion  de  la  cbaleur  sur  le  laitadditionn^  de  mati^re  c^r^brale»  offire  qod 
que  chose  de  gras»  d'âastique,  Todeur  da  liquide  est  fade  et  rappefl 
celle  des  mati^es  animales ;  la  cr^me  qui  se  forme  par  le  repos  â  la  ptf 
tie  sup^rieure  du  lait  m^lang^  est  compost  de  3  coucbes  dont  la  pla 
centrale  est  demi-transparen te;  le  beurre  sesiipare  piua  fodlement  d 
cette  crtoe  par  le  battage; 

5*  Que  ce  lait,  m^\€  avec  une  solution  satura  de  sel  marin  et  cbanfU 
d^gage  une  odeur  demati^e  c^râ>rale  manifeste;  ai,  au  lieu  de  cfaaufle 
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ptt  nâingiiaddiUomiă  d'ane  solatioa  sator^e  de  sei,  on  le  latase  en 
u,  oD  obtieot  â  la  pârtie  supdrieare  une  crtee  fllante  el  Tisqueuie ; 
QQeroDploi  du  microeoope  laiaae  apercevoir  dana  oe  lait  des  d^ 
âtwmbnna  et  mame  de  yaiMeaui  sanguina,  ai  le  m^Iange  da  lait 
ideii  Ditî^ f^r Arale  a  ^t^  fait  d*one  maniere  pen  rationnelle; 
Qse  fon  peot  reconoaltre  dana  la  crtoie  oa  nrieuz  dana  Ie  beurre 
lip» da  laitadditionn<i  de  mati^re  c^r^brale,  do  soufre»  aoufre  qai 
itepas  dans  le  beurre  fourni  par  le  lait  de  Tache.     . 
ki  Ie  proo^d^  suivi  p;ir  M.  (Gaaltier  de  Glaubry  pour  reconnaltre  la 
ocedecesoufre.  On  trăite  la  cr^mepar  T^ther  sulfarique  tr6s  pur, 
iasout  la  matiire  grasse,  la  solution  ^th^r^e  ^Tapor^  fournit  du 
v»qai  caldn^  ayec  un  eicte  de  nitrate  de  potasse  tr^s  pur»  donne 
pntit^  ootable  de  sulfate  de  potasse,  soluble  dans  Teau ,  ai  Ton  a 
^dulaU  additionnd,  et  qui  ne  donue  pas  de  ce  sulfate, si  Ton  a  agi 
^  Uit  de  vache. 

^du  ]••  marf.  L^Acad^mie  reţoit  une  lettre  de  M.  Testel  qui 
M  deax  obgerTaUo&s  recueilliea  par  ce  praticien.  La  premiere  pr^s 
■'Ude  calculeu  traiU  par  la  lithotritie,  mais  sans  succ^ ;  la  deu- 
iprcsd'aa  calcoleux  qui  fut  trăita  avec  succds  par  lei  tisanesalca- 
vass  ce  deruier  caa,  la  pr<Ssence  d'un  calcul  ayant  ^t^  reconnue,  et 
Uen'ajaot  pasToulu  subir  rop^ration,  ii  fut  mis  au  r^gime  dea 
lalcaliocs  en  abondance,  des  bains  de  si^e;  on  lui  imposa  l'abs- 
tdesboisaons  alcuoliques  et  l'usage  d'une  Dourriture  ?^<$tale. 
^pport  /ajt  sur  Ies  obser?ations  de  M.  Testel  Jette  du  doute  sur  la 
itioQ  du  calcul,  par  Ies  tisaiics  alcalines ;  on  ne  pouTait  attendre 
H  coQclusîons.  Car  Jusqu'ici,  on  neyeut  point,  malgr^  des  falia 
Hidmettrela  diasolution  des  calcnls  par  Ies  alcalis;  on  a  m^me, 
(Y^ter  Ies  easAÎi  tent^s  par  d'babiles  praticîens,  essaia  qui  doTaient 
'e  i  des  r^ultata  utiles,  cberch^  ă  ^tablir  que  l'usage  des  eaux 
B  etait  une  cauae  determinante  de  la  formation  des  calcula.  Noua 
Moli  serait  temps  que  le  gouTernement  flxAt  son  attention  aur 
estion  d'un  anssî  băut  Întărât;  pour  cela,  11  faudrait  r<iunir  dani 
^  particulier,  au  moins  TÎngt  malades  graveleux  et  ca1cuIeuX|  Ies 
laoimer  d'une  maniere  approfondie,  d^crire  leur  <ilaty  et  lea  faire 
itraiter  d'nne  maniere  conTenable,  pour  ^tablir  lea  r^ultats  da 
m. 
tdrait  que  Texamen  des  malades  el  que  le  traitemeni  ftkt  fait  dcTaiit 
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une  compussion  m^icale,  compoi^  de  membre*  des  tfoiioşiiiMi 
medecins  prăconisaot  la  taUlCideinâdfioiiiayretoriTiatlebivyaKBtţtt* 
fin  de  medecins  ordonnant  lea  tiaanca  alcalines).  U  nona  aenble  qQeliqoc»- 
tion  du  traitemcotâ^iime  contre  le  oalool  eat  «aequeatioD  BMicutOi 
pourrait  £aire  connattrc  toute  aon  importance  eu  piibliant  la  nom  ctle 
titres  dea  maladea  qni  ost  aaccemb^  k  la  auite  dea  iraitemeets  ueufA 
ils  oDt  6i€  soamia. 

L' Academie,  pendant  le  l*r  trimestre  de  1842,  aeuâ  celendreleirş' 
porta  faits  par  la  commiaaion  dea  rem^ea  secreta.  L'Acaddsueaâ^  1 
m6me  d'obaenrer  que,  oomme  par  le  passd»  dea  gena,  le  plus  mbv^ 
ignorants,  et  qui  iten  aont  qae  piua  dangereuz  pour  le  public  wM 
naturellement  credule,  a*imaginant  atoir  d^couTert  dearcm^no* 
Teaux,  eu  empruntant  aox  ouvragea  pnbllda  le  nom  d'u  ploi  a 
moina  grand  nombre  de  mMicamenta,  noma  quila  eatropieet  hi  plapi 
da  temps,  pour  flaire  un  mâange  incompatible  auquel  11a  attribaeiili 
propri^t^  autrefoia  atlribu^s  A  chacun  dea  compoaants  de  ce  Mnii 
m^lange  |  on  conţok  que  eea  rem^dea  aont  apprdcide  â  lenr  Instevilci 
et  qu'ila  sont  rejet^.  Mala  la  prtentation  de  cea  remMei  k  l'AcidM 
est  souTont  une  routne^  lea  prtentatenrs  aaventqae  cea  remMesoei 
ronţ  point  approuTda,  maia  ila  proflteront  de  oette  pr^aentation»  etda 
leura  proapectua  îla  imprimeront :  pr^senN  A  VJeatUmie  rcyale  de  n 
deeine.  Le  public  quI  ne  rdfl^cbit  pas ,  croit  voir  dana  cette  pr^Btii|| 
une  approbatloD.  ^ 

A  propoad'approbation,  aouTent  des  praticiens  qul  babitentbproriic 
reprocfaent  k  l*Acad^mIe  de  denner  avcc  une  extreme  facilita  son  app 
bation  aux  remMea  secreta ;  noua  dcTons  dire  ă  ce  sujet  que  VkcâdiB 
est  calemni^e,  et  que  dea  mădioamenta  qo'elle  areponas^,  qa'dleas 
gnal^  oomme  dangereux,  ont  it6  annoncăs  par  des  proapectus  r^p^ 
en  proYince,  oomme  ayant  4t4  approut^s  par  TAcad^mle. 

n  serait  peut«^tre  contenable  dans  ces  cas  que  TAcadânie  interU 
et  qu'elle  demandAt,  Je  croia  qu*elle  en  a  le  droit»  rdparation  deyaBtli 
tribunauz. 

Elle  feralt  ceaser  cea  annonces,  elle  ne  serait  plus  en  butte  aax  an 
queade  peraonnes  qul  aont  Indaltes  en  erreur  par  auite  deafraodes^ 
nouA  leura  signalona. 

Noua  noua  proposona,  dana  un  procbain  numâ^,  de  laire  oobbiIik  J 
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iwbn  d«  reoMoi  pr^sent^  ă  1' Acadtoie,  et  la  d^Ignatlmi  d«  deux  tm 
ni» deces  remides  qoi  «at  reţa  ton  apfwobation. 

iocito^  as  cnwis  ii£diqaub. 

Ifs/tSi].  Li  Social  reţoit: 

fVne  lettre  de  M.  Garcin,  pharmacien  ă  Salnt-Qaentin ,  qui  fait 
Bultre  k  la  Soci6t6  l'emploi  d*aD  mode  de  traitement  dans  le  că$  d*em« 
bonoemeot  par  Ies  cantharides. 

^  Cdc  lettre  de  M.  DuTivier ,  pharmacien  ă  Chartrea ,  avec  one  note 
'Ie  fflode  â  aaivre  poar  obtenir  le  citrate  de  peroxyde  de  fer  en  Uunes 
6:aiIIes. 

''rne  lettre  de  M.  Eugene  Marchand,  pliarmacien  k  F^camp»  arec 
tnes  Botes ,  ]o  sur  Ia  prdparation  du  sirop  de  baume  de  Tolo.  2*  Sur 
ţr^paration  et  la  conserratlon  des  pllules  de  proto  carbonate  de  fer, 
nr  U  prdparation  du  sirop  de  goudron. 

I  Ine  lettre  de  M.  Lepa|^e ,  pharmacien  k  Gisora ,  aTec  diTerses  notes ; 
^i^re ,  sur  la  puriflcation  du  stjrax  du  commerce ;  la  seoonde » sar 
tjracÎDe  ou  ruşine  cristalllsable  du  styrai;  la  iroUitoe»  sur  Taction 
dilorures  aleallns ,  sur  Ie  chlorure  mercuieux ;  la  quatri^me ,  sur  la 
icatioQ  des  ^haodds  par  Talun. 

loe  lettre  de  M.  Cambomac  sur  la  pr^paradon  de  la  crtae  de  tar- 
iBloble  par  le  bitartrate  de  polassa ,  le  borate  de  sonde  el  Taelde 
lique. 

I 

iSoci^id  reţoit  diferă  outragea  etnotlees  ImprimdeSţ  notamment , 

tncompUt  de  pharmad^  dâ  M.  Lecanu;  le  Rapport  amnuel  sur 
Sris  ie  la  chimie ,  pr4senU  pmr  Jd.  Benelius^  le  31  mară  IB41 ,  â 
^mieroyate  des  sciences  de  Stockholm,  Le  Journal  d^  Jgrieuiture  et 
hiculture  de  la  Oâie^Or:  le  Rapport  de  MM.  Gay^Lussac  et  Pe- 
h  *ur  Ies  eaux  miaârales  de  Fiehy,  Des  Obseivatioiu  de  M.  Petit, 
^  rapport :  le  jounwl  de  Phărmmcie  du  Midi ,  eic. 
Wsjjon  do  Joamal  de  pharmaoie  du  Midi,  Tun  dea  membres  de  la 
tt  fait  obserTer  qae  N.  le  rMactenr  de  ce  jouroal  n'a  pas  fait  con- 
eiu'il  arait  poM  diters  articles » qui  j  sont  ins^r^ »  dana  le  Jonr» 
t  Chimie  medicale,  U  demande  qu'il  soit  6crlt  â  ce  sujet  ă  M.  le  r^- 
fer  CB  chef. 
^bi  prtentatiofi  de  M.  CbeTalUer ,  M.  Bxantz ,  pharmacien  de  Colo- 
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gDe  (  mainteoant  en  France  pour  pcrfectionner  ses  ^tudes],  est  admuau 
noubre  des  membres  correspondanta  de  la  Soeidt^ 

Noua  aTona  reţa  depuia  le  13  mai  1842  ,  dWerses  notes  does  ii  M.  Pad, 
pharmacien  ;  Tone  de  cea  lettres  demandalt  oue  r^ponse  por  r  le  mw 
d'ayril.  On  conţoit  que  n'ayant  re(u  cette  lettre  qne  le  HmUiMos 
n'avona  pa  faire  la  r^ponse  en  temps  ciinvenable. 

Noua  profiterons  de  ce  nnm^ro  pour  rappeler  A  nos  corre  pondnts 
des  d^părtements  et  de  T^tranger ,  que  Ies  lettres  adresstSes  an  jounul, 
doiTent  lui  parTonir /raiico ,  des  lettres  pour  lesqaelles  oq  demaDdeS,8 
et  10  fr.  de  port,  sont  rest^s  A  Tadministration  des  Postes ,  si ellescot 
tenaient  des  vaUurs ,  elles  peuTent  6tre  rtelamto  par  Ies  personoesqoi 
ont  euToy^  cea  lettres. 

BIBIilOOaAFHIB. 

COURS  COMPLET  DE  PHARMAC1E, 

Par  M.  LccANUy 
Profeaseur  titulaire  A  TEcoie  de  pharmacie,  menibre  de  Vi 
Royale  de  M^decine,  du  Conseil  de  aalabril^,  etc.  (1) 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  Tient  de  parai tre;  la  lectore  q« 
nons  en  avonafiiite  noua  a  faitToir  que  Tauteur  n'a  paa,  comme  qaei- 
ques  praticiens  qui  ont^critsur  la  pharmacie,  prteentiS  comme  un  <nt 
Trage  neuf  une  compllation  amâior^e  tir€e  des  ouTrages  de  lfor5  pr^ 
d^cpsseurSy  ii  a  ^€  lui-m^me,  ii  a  terit  comme  ii  parie,  11  a  faltconni^ 
tre  ce  qu'il  a  Studia  en  j  ajoutant  ies  r^flexions  que  ses  ^tudes,  q>i 
^9l  praliquelui  ont  augg^rto. 

Dana  ce  premier  volume,  qui  se  rapporte  aux  le^na  au  nombre  A 
31  qu*il  a  faites  A  TP^cole  sur  la  pharmacie  gal^niqae,  jl  a  traiti ,  1*  deb 
recente  des  mati^rea  m^dicamentenaes  du  r^e  mineral,  du  r^e  t^ 
tal  et  du  r^gne  animal.  2"*  Du  mode  de  developpement  dea  T^taiix  ei 
de  leur  composition»  3^  De  la  dlviaion  dea  eorps,  des  poudres  simpla 
de  la  pulpation  ei  des  pulpes.  4*  De  la  solution  de  la  d^paraticn  des  fi' 
quidea  troubles,  de  Texpression,  de  la  liqu^actien  et  de  la  fasioo,  d< 

(1 )  Chei  J.-B.  Bailli^re,  rue  de  rEcole-de-M^deciae,  d^  17.  Pru  :  14  fr 
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k  tmHâcUfm^  de  la  eălcioatioa  eft  de  rinein^ratioA.  5*  De  la  taporiaa- 
tioi,  de  r^Tiporation  et  de  la  distlllation  eompar^es  entre  elles.  6*  De 
laiablinutioD.  7*  Dea  saca  eng^DărU  et  dea  aacs  aqueaxen  particiilier. 
f  Des  holles  Tdg^tales  flxes  et  dea  corps  graa  d^origine  aoimale.  9*  Dea 
edrats,  poramades,  oogaenta.  cmplAtrea,  dciusoDa,  aparadraps ;  taffetaa, 
pipiere  et  toilea  aaWcanenteuaes.  10*  Dea  fauilea  folatilea  oa  easencea. 
ii'DeTeaa  diatUlte»  deaeaax  diatillto  mMicamentenaea,  de  la  rectifl- 
citioB  etde  la  concentratlon  de  Talcool,  dea  alcooUta.  U'  De  la  diatiUa- 
tioii  da  saodn,  du  boia  de  cerf  et  de  quelqaes  prodaiia  pyrog^n^s,  de  la 
crteot^  13*Desin^dicameDt8  par  soiotion,  dea  bouillona,  tiaanes,  apo- 
ikus,  des  mncilageSf  ^malsions,  loocha,  potlons.  14*  Des  solutions  alcoo- 
^ott  et  6th€t6tB ,  des  vina  m^iclnaax ,  dea  bi^rea  m^dlcamenteosea, 
'ei  Tinaigrea  m^cinanx,  dea  bnilea  laMicamenteasea.  15*  Des  extraits, 
ittiiropsydcsmellites.  16°  Des  conserres,  gel^es,  pâtes,  saccharurea»  ol^- 
ttcdurures.  17*  Dea  tableltea,  gralna » pastillea,  eap^es,  poudrea  oompo- 
i^dcs  cataplasmca,  alDaplamea.  IA*  Dea  pilnles,  des  boia,  des  confec- 
tisu  âeetoairea  et  opiata.  19*  Dea  pr^paratlona  gal^niqaea  ă  baae  de 
^qoina.  20*  Dea  pr^parations  gaMniqoea  k  base  d'opiom. 

Le  denitee  Tolame  du  eours  complet  de  pharmaeie,  qui  Yient  de 
PvsitR,  costitet  tirat  oe  qai  eatrelatif  ă  la  pharmacie-chlmiqae. 

L'OQviage  pobli^  par  Botre  colMgae  aera  la  a?ec  froît  par  lea  ai^e- 
cbtf  Ies  pliarmacieDa.  II  eat  indiapeoaable  auz  dl^Tea  qal  aolTent  lea 
CMnde  r^cole;  ilay  pnlaercmt  dea  otnnaiaaaacea  qui  pourront  leur 
^  trh  otllea»  loraqp'ila  aubiimit  lenr  eiwcm.        A.  Chbvaixui. 


aBsa 


UyBB-BSOlSTEB  POUB  LA  TIU»  D|S  POlfOllf. 

Ce  liTre-reglatre,  qai  cat  tedlapensalile  aaz  pbarmaciena  puisqull  a 
W  but  de  lenr  Mter  des  omisidoBa  qal'etttratnent,  lora  de  la  Tente 
'^  lobataBoet  toxlqaea,  ane  peioe  de  3000  d'aoieiille»  eootieiit  1  •  Ies  loU 
^errAis  qmi  rigissemiia^emte  dtspoimms,  1* Des  emempies  des  eomdam^ 
"■tai  pnmmeăes  momire  des  phmrmacUns^  des-  ipieUn^  des  drogmis- 
^f  ies  n^chauds  de  cesttsmn  qmi  9tei9sdemt  pas  fempU  Ies  Jormatltis 
Wm»  pmr  tm  HxLTii  Vmsaăiemu  ditaUld  des  suhstmnees  mMraies,  v^ 
şMeSf  iiBfwgfai  mdesdipwsăs pHpmmtimte  emsidirdes  eomme  j^ 
mtetfmiM€  peuveni  Hre  dHtsfUs  ssuu  €woir  rempii  ies  ftirmaHHs  U- 
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galeş»  V*  DesfeuiUets  dispos^s  pour  receuoirles  iiueriptioiu  nndMa  obtt* 
gatoires  lors  de  la  venie  des  iubstanees  toxiques, 

On  86  procar^  ces  livres-registres  au  prix  de  1  fr.  60  c,  dia 
MM.    JoANRBAU,  libraire,  qaai  Saint-Michel,  25 ; 
Menibr,  drogaiste,  rae  des  Lombards,  37 ; 
Thibuixbn,  pbarmadeDy  rut  de  la  Chaaaa^e-d'Antîii,  34. 

COtnaS  DE  CHIMIE  OBGANIQUB,  APPUQU^E  AUX  AET8  INDU8TEIBU  ET 

AGBICOLEB, 

» 

Profesai  par  M.  Paten. 

Les  lithographiea  reproduisant,  aur  ane  pios  petite  Cheile ,  Ies  ti- 
bleaux  qui  servent  auz  d^monstratloDa  de  oe  conrs»  aeront  exdcotto 
sous  la  aurveillauce  de  M.  Payen,  par  lea  soios  de  MM.  KNAB,*iogăBkiir 
citii,  et  Leblaiig,  profeaseur  de  dessin  ludustriel. 

Des  legendes  et  toutes  les  donmies  reiaţi ves  aux  appareils  repr^sesUi 
dans  ces  lithographies  paraltront  â  part  et  formeroot  le  compltoentdcs 
dessins. 

Ghaque  dimanche,  ii  parallra  nne  on  deux  plancbes.  ^  La  oollecdOD  ^ 
complete  se  composerade  trente  ou  trente-cioq  planchea  «BTiron»  ct  iei  , 
notes  explicaţi  ves  formeront  un  petit  folone  îii«8>  d'eaviron  cest-  ^ 
soixante  pages. 

Volei  le  titre  de  la  plupart  des  planches. 

1.  Oiflărenla  appareils  employ^s     9.  Boulangerfe  mtotnique. 
pour  la  conservation  dea  boia.      10.  Four  a^roUieriiie* 

2.  Pr^paration  des  engrais.  11.  ExtractiondelafăculetSiioSietc 

3.  Calorifere  ani^ricain,  chaudi^re    12.  Dlspositlon  g^n^rale  d'ooe  f^- 
Perkins.  colerie.' 

4.  Calorif&re  k  eau  cbande.  13.  Tamla  oimtiiin, 

5.  Calorifere  ( Jiaussenot.  14.  Sacre  de  f^oule  (glaoost). 
0.  Hautfourneaalg^nâr^teurapar    1&.  Moulin  i  cannes. 

gax  p^rdus.  10.  DiBpoaitkMi^a^rid«d'a]ie«is< 
7.  Haat  ibumcau  k  g^n^atcara  dt       i  onor*  avec  apparafl  beroane. 

H.  Andr^.  17.  Dispoillloi»  g^n^nde  d*oae  ss- 
a.  ConserTatiQo  49»  ^aw*  gro^       orerle  de  batteraTcs  k  râpei  «t 

ni^er  .Vi|lerjr,  pteaaca. 
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ii  Sjttttn  dt  lirage  de  la  graine,  27.  Gâatine»  ooUe  forte,  etc. 

ptf  MM.  Gautier,  Boachcr,  etc  S8.  Bqaairissage  des  cheram. 

19.  ippirdl  Mathiea  de  Dombasle*  29.  Acide  pyroUţneax  ,  diatUlation 
D.  iiffinj^  da  sacre.  directe. 

21.  MiduDe  k  papier.  30.  acide  pyroligneox  par  flanune 
H  Nanchiment,  pile  k  papier.  perdae. 

S.  Fabricailon  de  la  bi^re.  31 .  II oir  animal.        ^ 

H.  Yins,  diferenţa  appareila.  3).  Eclairage  ao  gas. 

ÎS.  DistillitioB ,  appardls  Laugler»  33.  tdairage  an  gas,  ^porateurs, 

l^cnnie.  ,  Gomptears,  etc. 
K.  Tnsage  des  peaax. 

Leprti  de  chaqoe  plancbe  est  flx^  1 35  c. 

Et  celM  de  chaqae  fenilte  contensnl  I6.pages  de  notes  expli- 
«iîtti \  .    10  c. 

ON  tOUiCRlT  A  PABIS, 

Ches  Ie  ocmcicrge  da  Gonserratoire  royal  des  arta  et  m^ers. 

^Nttt  kVX  mnrCIPALBB  OBJBCTIONB  DIHIOBBS  GONTBB  LB8  PRO-- 
ttBttSIlnriS  DANS  LB8  AlfALTSBa  DU  BANG  BT  GONTRB  L'BXACTI- 
^^^  ra  LBURS  RBSULTATS. 

Par  M ,  ANDRAL  ei  GAYARET. 

itliroclL  in-a*  de  87  pages;  prix :  1  ir.  50  c.  A  la  Librairie  Mddicale 
'tPoATiH,  Masscn  et  Qe,  saccessears  de  Crochard/  N*"  1,  place  de 
^l^^e-MMecine. 


RAPPORT  ARNUBL  »VR  LB8  PROORRS  DB  LA  CHIMIB, 

^ti  le  31  mara  1841 1  FAcad^mie  Royale  des  Sciences  de  Stockholm,  , 

par  Bbrbbliub. 

idttitda  Saidois,  par  Plantahour  ;  2«annde;  Paris,  1842,  ches  For-^ 
k  Masson  et  Cie,  ddlteors,  2 ,  place  de  l*Eoole-de-M^decine.  Prix : 

frtnct. 

I  lactare  que  noas  btods  faite  da  capport  anouel  fait  par  "Beneliufe 
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â  rAcadtele  ftoyale  dea  Sdeacei  de  StocUiolm,  lieiu  porte  â  reeonnudei 
TitenuBt  oe  Toliliiie  1 4oae  ceu  qa\  vealeiit  se  tealf  an  covutdes  pro- 
frte  de  le  ecienoe. 

Nous  regrettons  ^e  Teienple  donn^par  le  Mrent  SuMoia  ae  loit  pM 
mMf  peiir  toutee  leaadentea et  deTaat  tovtea  lea  aeadMea.  811^ 
Mvlwi,  îi  en  r^alterait  qa'oo  poorrait  6Cre  conatammeat  aa  eoariit 
dea  connaiaquicea  âoqălaea.  A.  C. 

AVIS  A  NOS  ABONfirifeS. 


M.  ledooleor  Loiaelear  Dealon^ţclMuiipe,  qoi  a'oocupe  d'iw  ouvrigewr 
lea  froneota,  d^irerait  pontoir  receroir  dea  difKrentea  rdgioas  de  U 
France  et  principalement  du  Nord,  du  Midi,  de  TEat  et  de  rOoeat,  emi- 

■ 

ron  UD  litre  debl^dea  direraea  Tari^t^s,  afindelea^tudier  aoaslertpport 
da  gluten  qoe  chacane  d'ellea  peut  contenir.  Lea  peraonnea  qaf  paor- 
raieotaatiaftiire  anx  d^aira  de  M.  L.  D.  aont  prito  de  laiadreaaer  riAHCOt 
ruede  Jouy^  N*$,  nea  tehentUlons  quand  ellea  en  troaveront  roocaiion. 


.  /■ 


haprlinerie  de  FtUDK  lOCQQIIfv  16,  me  ff  .*D«aM-de»*VkaDlrat. 


JOILLBT    1842. 

JOURNAL 

DE  CHIMIE  miDIGALE, 

DE  PHARMAQE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


0BS£aTATIO98  SUR  LA  FACULTÂ  QUB  POSS^DENT  LB  SUC&I  BT 
CI  CERTAIR  nOMRRB  BE  PBIIfCIPBS  IMlfiDIATS  NEUTRES,  DB 
BISSOimRB ,  BH  PRtSBirCB  BBS  ALCALIS ,  PLOSIBURS  OXYDB8 
liTALLIQVBS; 

Paf  M.'  Lassaignb. 

Dans  IVtude  que  nous  nmi  s  dernidrement  de  Taction  que. 
faibuoune  exerce  sar  certai  os  oxy  des  metalliques  en  pr^sence 
Ies  solutioos  alcaiines,  nous  avons  et^  conduiis  a  rechercher 
h  maniere  dont  se  comporteraieDt,  dans  Ies  roâmes  circon- 
laiices,  un  certain  nombre  de  principes  imm^iats  neutres  re- 
ires  des  veg^iaux. 

Ies  premîires  exp^riences  entreprîses  â  cel  egard  oni  ^le 
fabord  failes  avec  le  sucre  de  canne,  et  avec  Ies  diff^remes  es- 
pece%  de  sucre  que  preseute  le  râgae  v^g^tal;  par  uue  exien- 
soo  duoDee  uatureliciuept  ă  ces  r^sultais  no^s  avons  dâ  sou* 
Beure  aux  uieiiies  invesiigalions  quelqaes  auires  principes 
(rjf^'aoiquesneuires,  qiii  s*en  rapprochaient  soit  par.leurspro- 
irietes  ou  leur  composition ,  soit  par  Ies  produits  analogues 
pi'ilb  peuYent  fouruir  par  ceruunes  r^actions  ariificielles. 
3*  siftRiB.  8.  29 
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Lapropri^i^  Acnk  jtek  le^oJbilî  de  caMe  Mi  solntioii  dam 
Teau,  de  se  combiner  a«x  alcalis » ani6i  qQ'an  proioxyde  de 
plomba  |>(«r  MMt  dOb  iâbMKoalabisMIdblei^tal  cddtaliO  de- 
poia  loogtemps  dea  chimisies.  Bana  un  travail  pubii6  ii  y  a 
plusieura  aon^ea,  M.  Pelâgoi  a  axamio^  aves  antaot  da  soia 
que  de  delail,  Ies  produi'ts  qui  en  reaiiiient,  et  a  î\6  ameni  ă  de- 
neatiw  qne  paraai  lea  diveraes  ast^teaada  a«6ff«ţ  ealte  aaalogiie 
ă  celui  de  raisin  se  ddcomposait  en  pr^senoe  dea  alcalis,  et  se 
transformait  en  de  noti^M^iliit  pMdâUi  ^1)  a  etudi^  d'oiie  va- 
niâre  particuli^re. 

Eu  ^ittdiaot  l'aciion  du  sucre  aur  plosieurs  sda  mâtalliques, 
BOtts  avooa  reconnn  que  Ies  soiuUons  dea  sela  ă  baae  de  deot- 
Qxyde  de  cuivre^  de  pirotoxyde  et  de  peroxyde  de  fer^  de  prot- 
oxyde  de  manganesei  satur^e  de  sucre,  formaîeni  enanile  avec 
la  soluiion  de  potasse  caustique  des^pr^cipii^qu'nn  exces  d'al- 
caii  redissolvait  complâiement,  bleu  que  ces  oxydes,  pris  isol^ 
meni ,  fus^^bt  ins'olubll^  dabis  la  soiuUbn  de  potasise. 

<i&^  rUAitWdt^  qttt  tious  ^afdtisbt  toni  d'âb6M)  ponVDir  «Ire 
atettnlWM  i  ^Itte  1^  rălbulliibtt  p¥Mbit  aV^I^  at^ted^  deot- 

oxyde  de  txAst^  »  dK  ))«ret^  Bb  t^,  M  |Mf«ttuce  AM  fta^es 
alcaltAe^ ,  «*en  Abfgti^iil  c^bMIMt  "pt»  temid^a  ţ^ropriâes 
que  nous  avons  consiaiees  sur  piusieurs  de  t^  (âompoaiis,  et 
suriottt  par  leut*  peb  db  peribabebte ,  Minte  ă  ta  tenipirăliiTe 
moycnne  de  raitoosph^r^  et  4  \'iA\\  de  h  îbrtî^re. 

iQuelqbe^  ubfc  de  c^s  {>r6db1ns  toiongbt  divet*^menl  Teaa  au 
milieu  de  iaqVkeM  ^  's6  sobl  forih^,  c'est  ainsi  que  \^  ai6ls  de 
deuioxyde  &t  cYiţvfefetirifthsfetttutnâbelte  coulepr  bteue ,  sem- 
blabie  ii  Vambioniâfe  de  deulelydâ  dâ  ibânre  m^tal ,  Ies  seU  de 
^eroxy de  de  Kt  tdie  cottle^  jtibbe  fbtigeilit*e  \  avbc  Ies  sels  de 
prototyde  db  fer  ^  âb  teab^ttbsb,  Ik  touleur  jptotftStb  au  con* 
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Met  de  Faiî  cbangv  pwlt  svitede  ki  s«roxyailti«ii  dti  pNftotyM 
ţâ  f9m  fhm  m  BMlna  pfoiaplMifiil  ^  r«Mt  de  pertt^d^i  lA 
KMMMi  Miiiit  avoc  9M  sbI  a  ptoMncf iM  du  uiâHgtiM^  li  W^' 
inutentiiremciic  i  Tair,  «c  ii  se  pr^pite^  M  iMMt  droH  ttfvpi 
|toM  mmm  iMffi  d^iUfUftit^  permqrdede  inglmfcn  te 
lnoi6 tuwe^twdii  ţur» te  perta|de  de  fer  4*1  tefarinedaiie 
iiMMMafeta  sel  de  preiexyde  de  •*  tteie  e«  eettIbhM* 
M  aveo  ie  taero  el  U^  poimeL' 

Iit  emşeitf  #e  enel^^  d^  petaibe  i%  ăt  deriieiydede  ctftrt^ 
PM  d^  iirad  dlf^eteeieei  es  eriHee  dit  reeif  tb  iMiJiyilM  tmf 
certiiM  4ttMitd  drbydraie  d«  dtaiosf  dft  «9  Mhnre  kmiMt 
te  iteeeriniM  cericiMrM  de  ihei^de  cMiitoQ  da  biUefsvd^ 
•ti  y  4o«lne  peli  ifeli  M  Mjsef  esteM  dc^iMirt}^ 
^'«leeel.  Ui  Ihiiieftr  atfido  8«#  l«  ebemţ ,  ţMf  Itf  ««j^ref  M 
kiei»dl9draivdedeiitMyd§  de  ealvr^i,'  ^  ptiMeM*  afee  (1116^ 

S008  cet  ^tai  eette  aolution  bletie  persiste  plus  ou  moin^  d^ 
i^  aeif  aut  la  tem|9di^ai«re  ât  VkH  ambiant.  Ldrs^'eAe 
Meao&i  seddeempoaar  eMe  să  trMArtdy  Verdit  eftatiie  e^ 
ine  d^peaer  Al  proiraydi  de  ei#ri^  bydtraiid  e»  poiMf  e  j^ 
iof^.GetivrdtffiltMr  spcmta'Adi»  n'a  iMiV«iif  Mir  ^iTto  tmt 
>  piorieare  heiireey  af  l^teiitp#at«r«r«8t  baft«  (ă  +  «*  iMr 
'«Mif  .>  A«  deaaofl^  die + M"*  ^\^  ^  l^oHMt  q\teM)deftFr#  M 
Maad'ane  denA4ifea#«9i  et  etUer  e«t  MienMd^  eu*  illl  tMtpi' 
iieoaitv  *HfWq[»tpe  Mertţft^  att'  i^yda^^fetit  dn  sbî^. 
*«rl?ackto»dtfeal»i«)tfiir,*ia  d«k)tyd«tMn  a  l^d  gHdni^He-»' 

^eaifi^ttyidnN»  ({M'did^' tf^pttrd  dart^' ««VVe  ^treonstMM  a'anef 
Mcar  javne  dMAffd  fAil^  otriimî^  fdM^e ,  s\nvâ\lt  ra^densff d 
ila  9dMlM««  «M'lâ^i!^  eA'li(iMi^^p^Hi*ihle. 
dM  dMfrbdWM  d4|i80Js'tJte^  rtfdfif' '<pW*  ittmS  aVoiti  iiSitJiyi$iţs 


comparativeineDt,  leiles  qoe  le  sacre  denMn^  le  iuotsUr^ 
qmd4  de  mielele  euere  immidon  et  la  manniie  B%  OMipor* 
test  avee  ies  ael»  de  deatoxyde  de  eaî^ve  coauDe  le  sscre  de 
coBBe  et  de  beueiwre. 

Lee  «oluiioMde  goiiBie  agkaeDtdittremment :  eUetfomn 
avec  le  deotoxydede  coivre  hydrată  nn  compost  bleaciel,  ieie* 
lubkrdaiis  ui  esete  de  petatee  «ttttUqae,  et.qul  peut  persisler 
ă  Tair ,  et  se  dessăcher  sans  s'ali^rer  seniiUenieiit.  Ges  oen|io* 
s^  de  deetexyde  de  euivre  hydratd ,  okanfăe  sens  l'eaa»  peavent 
sepporter  pendant  quekftie  tempsunelemp^ratnre  de+lOO"', 
sans  perdre  d'abord  lenr  ceuleur,  mais  par  mie  âmlliiieB  pie- 
long^e  ils  s'altirenc  un  peuen  bninissimu  La  gorame  cumbinee 
au  deutoxyde  de<»ivre  hyikate  donne  donc  plus  de  fiaîteâ  Teiu 
qui  est  unie  k  oet  oxydeţ  c'esi  du  meÎB&ce  qui  paiatt  fisdim 
des  essals  qae  nous  avons  faits  sur  cetie  combîAaisoa,  doot  U 
couleui'  a  resîst^  i  Tactioa  des  rasienaeakttre»peBdan4  plMieuis 
jours. 

La  propriile  dont  jouit  le  sucre,  de  former  avee  le  descoxyde 
de  cuivre,  soui»  riofluence  de  la  potasse,*«B  eempos^  bleu  eo* 
luble,  landis  que  celui  produît  avee  la  gmnne  dans  Ies  mAmes 
circousiances  est  insoluble  dans  Teau  ^  peut  itre  mise  i  proii 
pour  coDstater  la  pr^sence  du  sncre  dissous  et  mdang^  ă  la 
gomme.  £n  effet,  si  Ton  ajoute  ă  une  sotutiea  de  gomnoie  sncree 
du  suHate-  de  cuivre,  et  qu'on  verse  dansate  Uqueur  un  exrts  de 
potasse  caustique»  ii  se  forme  uo  prdcipitâfleeomieul  biem  *eielf 
de  gouime  et  de  deutoxyde  de  cuivre^  ss  ee  pn&cipiltf  est  sar- 
nage par  un  liqoide  bleu,  forra^  decsuofe»  d^  rimiloxydedeenirre 
et  de  poiasse.  Cet  effc  t  ne  se  manifeste  qu'avec  une  certaine  pro» 
portiou  de  sncre,  car  des  Uraces  de.sucre  i^utees  ă  de  la  goaune 
ne  peuvent  âtre  facilement  distioguees.  par  pette  riaoiioo. 

La  solttlion  d'amidime^  obteme  mi  ti^Miant  piir  Feapi  fikUt- 
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We  froide,  la  ftoilebpoy^  k'slec,  se  comporte  avec  Ies  sels  de 
cmrre  el  lapotasse  comme  ia  solmion  de  gonune^  ii  y  a  iorma- 
non  d*iiii  prfcfpftii  floconneax  hleu  eiel  d'amtdoiie  et  de  dent- 
oxyde  de  caivre  hydrat^.  Ce  compost  se  dess^cbe  k  Tair  saas 
s'iit^reir  sensiblenient»  mame  soits  Tinfliience  de  la  lumiftre  so- 

hîre. 
Lm  dmxirină  ea  sotation  dans  l'ean  prodoUavec  le  deiit- 

oxyde  de  cnWre  bydrat^  et  la  potasse,  un  compost  soluble  dans 
Tedu,  et  qiti  eolore  cette  derni^re  en  Meu.  Gette  solutioii  colo- 
ra <^ta]it  cbaafMe  se  trouble  et  laisse  dâposer  da  protoxyde  de 
nrirre  anbydre  enpoadre  roageătre.  Par  cette  aclîon  la  dc^x  trine 
se  rapproche  davantage  du  sacre  cpie  de  Tamidone. 

La  sctUome^  la  glye^ine^  ajom^  ă  une  solotton  de  d?uto* 
salfice  de  eoi?re ,  reodent  soluble  le  deutoxyde  de  caivro  qu'on 
eo  prteipile  ensnite  par  un  exc^  de  potasse  canstîque.  Les 
prodaHs  fbrin^s  scut  colora  en  bleu  plus  ou  nioins  foiicfţ;  la 
combinaison  de  glyc^rine,  de  deutoxyde  de  cuivre  et  de  potasse, 
diauffifo  se  trouble  i  une  temp^ture  audcssus  du  point  d'ibul- 
IHioUyCt  laisse  d^serdes  flocons  bleufttres,  en  conseivant 
Doe  pârtie  de  sa  cooleur  primitive.  Celle  produite  avecla  gli- 
cine se  trouble  par  rapplicaiiou  du  caloriqae,  devieat  vei  dâtre, 
st  en  proteogeant  quelques  minutes  rebullition,  (ournit  un  pre* 
cipit^  bnm  floconneux. 

En  ajoatanti  unesolutionaqueuse  de  pbloridzine  une  petite 
inantiti  de  deutosulfote  de  cuirre,  on  produit  avec  la  |iotasse 
ni  prdelpit^  floconneux  verdfttre  qui  devient  bleu  ciel  par  un 
ncete  de  potasse,  sans  se  redissoudre ;  ce  pr^cipit^  cbauffiă  de- 
rient  -vere  ei  brunit  ensuite  en  prolongeant  Taction  du  fou.  v 

Le  deutoxyde  de  cuivre  bydratâ,  au  moment  oii  ii  vientd'£tre 
i^r^  de  ses  combin  aisons  avec  les  acides,  peut  ^galenierit  se 
^disaoudre  dttv  quelques  inftisiotts  v^g^les  soug  rinfluence 


CHJvre,  «t  yerşfjflf  daft»  U  l«HWPf  4WlW«  fli»  m  «<«MW  «H»  pe- 

Cette  combinaison  form^  daos  ceue  circouttance  se  d^oant- 
PW^  ^a  par^fi  ^  i'm^  fi  v  e9V>»<H)$,  fii  ftoMie.HP  BN<ii)ittf  JMne 

jauoe  brunâlff  ^^  f<)AP^' 

^]i}(ioAş  de  FtriPisiB^  iimpeititlMi  flîttţMfilUWKipt.  Vfmvn  4a«« 

Des  f{)ii%  «fln!^  w^  ^h  ^t«  p^  m  BfMM  ^tsMip  \m  m- 

|3  Uq  tertip  nwnţ^r^  dp.  pFfpptppfi  ţippi^iiţs  AeiMm  r»ii- 
rp*  ^  f^iîWx  i  lf»l  «H«  ^  (M Vf rm  ^BB^  da  ŞHpr»,  ipuis- 
8§q(  dş  I4  pfopri^^  ^e  f«B^r^  «oli^blps  d4ps.Ve§H  i  ^  1^  Cj^veor 

^°  Pvmw^  4^^  9(H(w(^  ani  ^  n^f/fifim  niM#w(Hk(  4^  ia 

couleur  qui  caracl^ise  la  soluUon  des  se^  4<^'¥^^  OJK/i^i 
I'  <^  ^mm^  f#4lri«ft  pSKVm  4U«  4«Ş(P|ţWl|  H  (tes  ^ 

fiff/M^  4?<ţs  ţţs^^.ii  I?  «ai^  ()<wqi(ive  idw  \iim!(t){«- 
A*  ^sm  <^  9«wpp$6ş.  (pw(  9W  (y>t  99W  i>4M  ţ«d«^tp^d• 

dţţfţţţ  fi»  ip  fţ|»l«qs.  Q«PI  «ţH«  f^iWi  t«  4««t«qr4«  4e  «ai- 
v(f  «^  r^pţţiâ  H  V#aţ  Ae  pFai^x]f4«t  <m  «««^n  pq  ctaibiM 

ă  l'eau  aii  4  L'âuu  siuhvdKL  suivint  la  <»«"«»«»»«■« *!<>■  d*  Ix  tolir 

ifOD. 


jp«r4i[,ftiiMşi. 

8topl«aUn4  .  .  ,  .       MgfMMM*. 
Sotbie  de  zin^  pur .  .       9S  granaM,  6  <Mcigr. 
'  Iau  dMNto  iNire  .  .  f,5de^grMitiie6. 

On  divise  Ies  1,500  grammes  d'eau  en  deaK  parties;  en  fait 
dissoudre  le  sulfote  de  zinc  dans  l*une  d'ieHcs,  16  chforure  de 
baryum  dans  tViutre;  on  rduuit  Ies  deux  dissolmions  dans  un 
matras;'  on  active  h  ddcomposfiion,  ă  iVde  de  la  chaleur  au 
bain-marie,  pendant  quelques  minuies  seulcment ;  on  filire,  on 
fah  eraporer  au  baln-marîe  jusqu'â  ce  c^ull  ne  resle  p!us  qu'cn- 
rîron  66'  grammes  de  liqueur,  qu^on  re^oic  sur  un  nouveaa 
H(re  sar  lequet  on  a  dispose  du  charbon  anînial  mâle  de  quel- 
|nes  ccntîgrammes  de  chforure  de  baryum  puîveris^j  le  ch!o- 
tire^ant  filtre,  on  faftdvaporerjusqu*â  ceque  te  produit,  aban- 
)onnd  h  lat-m£me,  se  pr^sehie  sous  la  forme  de  flocons  cristal- 
ros  dHme  bbnc&eur  Eclatante,  que  Ton  conserve  dans  un  vase 
iten  teroi^  brsqs%  sont  secs. 


itf«fB«   Sirm  L*AMOtoTION  DV'flVBUMi  COBROSikET  10&  L^CM- 

V^Ţ  }IL,  Orfila. 

r  soit  abMţrb^  imw'H  «  ^  «(ftwwfrt'  ewi»H.|WH«fti 

ia  de  (ik  ţ  l^  rşcherţlţgş  fMieş.pjMir  #fW¥ţV,  W  Vmum 
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mercuriel  qoi  aurait  6i6  port^  dans  nos  orgaiiea  par  voied'ab- 

sorption ,  ont  M  iofructueiisea.  Aibsi  M.  Chrisiismi  B*a  pas 

trouvâ  de  mercure  dans  te  sang  ni  dans  Ies  solides  de  deai 

lapins  qaUl   avait  enpoisonn^s  avee  da  sublima  eorrosif. 

RhadeSf  /UeiunereiSehwergger  u'oniftH  puen  ddc^lerdans 

le  sang ,  dans  la  bile,  dans  lasalive,  ni  dans  Ţarine  d'animani 

qu'its  avaient  tu^  avec  da  snbUoie  eorrosif,  qaoiqu'ils  enssent 

employd  ies  proc^d^s  ă  Taide  desqaels  J7tf cftif er  et  Sekujkart 

pr^tendaient  en  avoir  retir^  de  ces  mâmes  fluides.  ZeUer  dlmi 

en  avoir  extrait  du  sang  et  de  la  bile  $  mais  Klaproth  ei  Berg- 

tnann^  cherchărent  en  vgin  ce  mdtal  dans  ane  poriion  do  m6me 

sang  et  de  la  mânie  bile  qui  leur  avait  6\&  envoy^e  par  Zeller. 

Des  fails  nombreux ,  ii  est  vrai ,  ont  ^te  pubU^  â  diverse» 

^poques,  pour  ^ablir  Tabsorpiion  des  pr^paraiions  mercurieiles 

introduites  dans  Testomac  ou  appliqu^es  â  rexi^rieur  emnm^ 

mMioafMnU  propres  ă  combaitre  Ies  affeciions  v^n^rieniies ; 

mais  plusiears  de  ces  faits,  souvent  mal  obşerv^s ,  n'ont  jamais 

6ie  ^tay^s  des  preuves  qui  auraieni  pu  leur  donner  quelqoe 

valeur;  d*autres  sont  evidemment  fabuleux,  etceoxjqni  onc 

^t^  decriu  par  des  observateurs  ^air&  et  dignes  de  foi,  n'uot 

pas  pu  6tre  constamment  reproduits ,  quand  on  a  repâ^  Ies 

exp^riences.  Je  rangerai  dans  cette  demiâre  categorie  ies  re- 

sultats  si  positivement  annonc^s  par  le  professeur  Canhi  de 

Turîn  qai  dit  avoir  retir^  plus  d'un  gramme  de  mercare  me- 

tallijiae  de  80  kilogrammes  d'urine  fourj^le  par  des  indivîdus 

soamis  ă  l'usage  de  frictions  mercarielles ;  Ies  expârieftoes  de 

ce  chimiste  soat  safflsammentdâtaill^dansleniifnioire  qa'll  a 

pnbli^  pour  qoe  chacon  ait  pu  Ies  v^rifier ;  cependast  nous  sa- 

vons  queShad0Sj  Meiisneret  Schwergger  qui  Ies  ontr^tees^ 

soni  arrivăs  k  des  r^sultats  toat  oppos^  et  que  M.  Devergie  n'a 

obtena  ancone  trace  de  mercare  en  analysant  4ix  Htres  d'i 
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do  matiA ,  recneillie  dans  nne  salte  dliomnies  en  traitemenf 
par  Ies  frictioas  mercurielles.  Je  dlrai  h  la  fin  de  ce  m^moire 
qoe  je  nesnts  pas  parvetninon  plus,  en  opSrant  eomme  tavait 
f^M.  Cafriti,  ăretirer  da  mercorede  16  kilon^ainines  d*ur!ne 
reiidae  par  des  indWidas  qnî  etaient  soamis  depais  pinsieurs 
jonrs  ă  Tasagedn  sablim^  corrosif  soas  forme  de  bofsson. 

Daas  €et  <t^t  de  efaoses  ii  etait  important  de  d^ternriner  si 
rjellement  Ies  pr^arations  mercurielles  sont  absorb<^es. 

Ce  mtooire  a  particnli^ment  pour  but  de  prouver  1*  qae 

cbez  Ies  animanx  empoisonn^s  par  le  sublima  corrosif,  on 

irosTe  dfl  mereure  dans  le  foie  et  dans  Titrine ;  2*  que  Ies 

procMte  propos^  jnsqo'ă  ce  joar  poar  dăc^ler  la  presence  d'iin 

onapoiă  mercoriel  dans  Ies  substances  alimenlaires ,  dans  Ies 

tiSBos  dv  canal  digestif  et  dans  nos  visc^res ,  ne  sont  ni  Ies 

ptas  sors,  nî  Ies  plus  sensîbles ,  et  qn'il  y  a  d^  lors  lieu  de  leiir 

easabstitnerd'atttres.  Enfin ,  je  terminerai  par  lindication  de 

<{aefa|aes  probl&oies  qui  int^resseni  la  m^decine  legale  et  dont 

ta  solaiido  poorrait  an  jour  Aure  demandde  aux  experts  par 

tes  tribwiaiix. 

SyhUm^earrasifm^lang^â  des  Uquidet  alimentaireg ,  â 
hnuUiere  des  vamisietnents  ou  â  celle  que  ton  trouve  dane 
le  eameU  digeetif^  ou  hien  eombmJ  avee  quelquee  une  de 
nee  tieeme.  —  Les  eaox  dislUI^es  de  certaines  planies ,  Ies  ex- 
traits  ^  les  fasHes ,  les  sirops ,  ies  mettiium ,  les  gommes ,  etc. , 
pvecipiteiit  la  dissointlon  de  sablimâ  corrosif  au  bout  d'iin 
teaps  variaMe.  Le  the  ien  d^se  instantan^ent  des  flocons 
fon  jaone  f(fis&tre.  L'-eait  irte  cbarg^  de  sucre  ne  commence  h 
ie  troQbier  qa*aa  bont  de  qaelqnes  jonrs  et  l'alcool  apr^s  trois 
Ml  qmtre  looîs;  les  pr^dpitps  obtenus  foumissent  toas  da 
DercareinAalUque  quand ,  aprto  les  avoir  dess^di^  on  les 
V99C  de  la  poiasse.  Si  t'on  dfasoat  dans  SOiXgnimmes  de 
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vin  roug^i  ţO  cmUgr$imin€»  de  f»ttb|iiQ4y  U  b>  ;^  aitqmUOB^ 
blei  qirn^i  OD  «ipqte  u«e  plusi  gr^q4e  qiţaMil4  4f!  liUiqit 
ii  se  fiprune  un  depAt  violac^r  Le  Uit  p'eşt  pGiint  pi^f^^  pv 
m^  MlU^  «IIII^pU^^  ^  di^M^OA  «OB^aAiiP^  4e.  ««Uiip^  i  i>  se 

ţorme  91^  (^mtrfuFQ  m  ^mif^m^  h\fmik  v^  lapd«  mI«M 

dans  up  e}(qes  d^i  Mut ,  şi  Is^  pr^piorti w  4f»  ilublJM  «M  OoiMii 
F^bk^  l^e  bQttillop  ordinai^  fit|r^  se  tro#ţ0  l^girtiaeii  «ds 
donoer  de  (ijr^ipit^  (arsqv*^  y  ven^  v^,  netitf  QHimilede 
siublime.  quţTQsif  dissaijisisi  |e  ^ttbiim^^^traw'iV^m  pfaţsfqrie 

^op<^'ţiaa  7  ii  ^  4^se  s^r  k  dmw  ^  fi^mmV^m^^ 

lavrdş.  Qvapd  Oi^  mele  |^  (poîd  de^x  diftUolmtÎMft  QOi«eairta 

de  gelfiUtt^  et  de  ^ublme ,  ii  «e^iM^eeiMte  mş  iMiî^Uiodie, 
colian^e  ei,  eqmoie  g^li^tlpeuse»  fnî  ae  dieiaut  âăaqn^an  ohMli 
la  Uqueur.  Kosipatdnie  esi  pireoipttâ  «n  îaone  roageAtnspar  li 
subiiiue.  X4e  sucre  de  lali  «i  la  matiârertfsîoepaftd»!?^  btieie 
sont  pei^t  traublâi.  Le  pioromet  f oufftU  â  la  tesgve  tn  pNe^ 
pita  blaocbi^lre  ooUaoi  et  peu  abandaat»  Lo  flhrine  el  b  ekaiP 
nm^uMro  eocasienDent  pvesqae  iwifuitaiidBiaAl  |pi  Isnatiloi 
d'un  pr^cipii^  blanc  et  la  matiire'  animale  devienlIMiMe.  U* 
bile  deiiM  ea  general  iib  ppeeipîli  fmm^  mgetm  nssez 
abondani. 

Les  diveiv  pnecipities  dMMrvs  ooiins  U  ¥iM|#  d'tM  iii 
fouraiaflent  touft  da  merciNe  mdiillîqve,  şuad  «t>i^lifavoir 
dessdobâSf  aa  |ea  c^aaBs  taalAi  aeiria,  laMAtaTw^ii'la  po* 
ta^e.  t^Hwieiiffi  gui  1^  liuwgent  leiieMMal  Ia  phia  avde 
naireaMPt  dea  praparlîMa  vaiiaUas.  de  mMtmi}  na»  l» 
rdţi^^  proprea  a  dee^len  <>e  «il  amt  kâa  d'agâr  «waeaaw 
ilş^  le  feţaieqt  daie^  «ae  diaasliiiîş»  avmiaa  pfeura;  1#  plaa  mo- 
veat ,  an  coatrair^t  iU  doaaeat  Uw  k  das  pr^câpMa  4b  cua* 
leav  bteo.iMKreMe  da.  eeUa  (|ae>  l'ou  abtiiMtt  avM  la  saUiat 
sa»a  abilita ;  AVm  it  aiît  «te  Von  na  datt  paa  ffMaarir  i  0> 
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■Mf  #<apMii6BtatioB ,  qnand  om  Teul  lUtermioev  s'il  eii8t« 

00  n<m  da  sublima  dans  une  de  ces  iiqtteare  î^Uiks  oq  ani* 

Miei. 

UAliumiue.  --*  8i  on  terse  teawconp  de  subKmt  ooiraslf 
tofilkulBiBe  (Uano  4'(Baf  iltne),  îl  ie  forme  un  pr^ipiid 
Ume  flooQQDeoi  qoi  ae  ramasse  sur  le  champ,  et  qoi  apris 
^m  M  biao  btii  se  ^isaoul  lentemani  et  an  petite  (^anirt^ 
tarilbamint;  Si  on  n^emploia  qu^une  trts  peiiie  quantttd 
ksohliii^,  la  liqMUP  ae  ironble,  devient  laiieuse,  etne  prd- 
ipila  qs'an  )Mwt  da  quelqnaa  heures^  st  on  Mire,  on  obUent 
iprMpiiA  blano  4aDt  i'tii  parle  et  un  liqiifde  limpide  ooiih 
tted'albqmiMlaMiU  en  diasalalioo  »ne  porţion  de  ee  intoe 
liBifâ(â.i«09iqiikuieaiplata  aaeinad'albnoiîBeqtiedans  cedar- 
iM>6M ,  la  Uqnţda  fillrâ  i^anferaie  da  falbumiae  lenant  en  dra- 
liiian  «aţ  poiiian  4a  pi^oîpit^  blaoo  et  une  o^t^ime  qumn^ 
M^iuUim^ o(HSTQ9if  l/e^iale^ce  simahapde  de  Talbomine 
i\\  bj0h)^(4fe  40  «naronm^dao^  ce  liquicie ,  aîgoal^  d'abord 
Inoi,  ^^Iş  ifeNii^€i|ihi9ieur-s  anoe^s  api^a  par  M.  Lassaigne, 
HfMaiaaii  d'm  obeval  i»mpojaonna  par  la  $ublîinâ. 
icianm  ilVn»/*  wle^  eacare  mien^  qm  l'alhuedine  l^sor* 
ui  oaroaaif  ă  aa  diaaelulîon  aqaeuaa ;  que  Ton  verse  coapa«( 
Jenant  ^aaa  W  gramnes  dfeau  lenani  einq  oca^gmmmas 
ikieUamira  de  tieranre  an  diasolu^on  nn  blano  on  nn  jsnne 
M;  qqg  Ton  agile  pendant  un  quaN  d^heureavec  nne  bn« 
itte  aas  dau&  tiţuenra  ^  qu*un  fcâs  flkra ,  bi  Kqnepr  contenant 
fcaadne  reniermem  pJuS|de  suldund  Uhmque  celle  qoi  aura 
tetangăs  n?«Q  lajnoned^oauf,  comoie  «spourra  s'en  aaaorer 
iraoUe  andfhydriqne  ou  k  Vmde  d^une  ftame  de  euivra;  je 
bd'aaoaid  aur  ne  point  an»  li*  i)fvargie. 
Uffiitfm  ngît  aiwkeanfonp  d'^Mrgie  snr  le  auhltine) 
^iiepioiaMenr  Tn^Maî  nne  disaotaiîNi  d«  oe  ael  mtki% 
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avec  qtiatre  fois  son  poids  de  gloten  ne  renfennepliis  de  Ine^ 
cure  au  b6lit  de  pen  de  temps. 

Le  sang ,  Ies  membranes  muquenses  et  s^reuses,  Ies  (i^sos 
miisoulaire  et  ăbreax,  le  oenreau,  le  foie,  la  nte,  etc, 
exercent  ane  action  analogue  âur  le  sublima  ^  c'est  I  dire  que 
Ies  dis^olutions  de  ce  sel  roUes  en  contact  avec  ces  matiires 
organ^ues ,  abandonnent  une  ponton  plus  ou  moins  consi4^ 
rable  de  bicblornre  de  mercure  et  fon  pent  relirer  du  mercare 
de  ces  matieres  animalesen  Ies  traitant  convenablement. 

Que  se  passe-t-il  dans  ees  diverses  readtiansf  le  tuUifM 
4arrostf  ie  eomUne-t-il  avec  Ies  ettheianeee  vigSteUt  et 
animales  dani  faiparld^  au  hien  esi-il  ramen^  ă  titat  if 
pratachlorure  quiUmiSt  eefrdeipUe  eeul^  faniSite  eomlht 
avec  Iu  mniiere  arganique  avec  laqueile  ii  forme  un  eom- 
paee'  ineolublel ---  Bertbollet,  Taddei,  Boalay,  etc,  oni 
admis  qu'il  se  d^posait  du  prolochlorure  de  mercure  lorsqn^ 
le  sublima  dissous  ^tait  mis  en  contact  avec  de  la  fibrine,  da 
gluten  ei  desextraits  v^g^taux;  j'ai  cm  pendant  longtemps 
que  le  precipită  que  forme  Talbumine  avec  ce  sel  ^laît  compost 
de  protochiorure  de  mercure  et  de  matidre  organique;  moo 
opinion  partag^e  par  beaucoup  de  cbimisies  a  ix&  combattuepar 
d'autres  qui  n*avaient  pourtant  faU  valoir  aucune  preave  con* 
cluanteen  faveur  deleorsassertions.  Tel  âtaitP^tat  de  la  science, 
lorsqueM.  Lassaigne,  dans  un  travatlriche  de  faits,  eublii 
que  le  prăcipit^  dont  îl  s'agit  est  v^ritablement  forma  d*al* 
bumine  et  de  sublima  corrosif  et  qn'ă  T^tat  sec ,  fl  contient 
envîron  ctnq  pour  cent  de  ce  dernier  corps.  Quant  aux  com' 
pos^s  que  forme  le  sublime  avec  Ies  tissus  animauX|  M.  La^ 
saigne  ne  s*en  est  pas  occupd;  en  sorte  que  si  Ton  a  admlsqoll  oo 
^tait  de  m^me  de  ces  compost  que  du  precipiţi  albumineui 
mercuriel ,  c*est  uniquement  par  analogie.  Je  ferai  voir  bieni<< 
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qd'il  m'l  ^tâ  impossible  eo  agissant  sur  l'esiomac  parfaitemeat 
lave  d'an  animal  empoisonne  par  le  sublima  oorrosif  ^  d'en  re- 
tirer  do  idehiarure  demereurepicle  procededeM.  Lassaigaei 
quoiqne  ce  visisire  coBttat  un  eamposi  mereuriel  dont  ii  ^tait 
abede  dânontrer  la  prunce  par  Tmie  des  mdlliodes  que  Je 
decrirai  bienlăt.  Ces  divers  faks  seront  mis  hors  de  doate  par 
Ies  experiences  suivantes  : 

Psmiiere  e0jHAi0no0..  On  d^laie  trois  ou  quatre  blancs 
f oeufs  dans  250  grammes  d'eaa ;  on  filtre,  et  i'on  ajonte  ă  la 
îqiieur  filiree  1  gramme  de  soblioid  corrosif,  dissons  dans  de 
tau  distiU^ ;  ou  lave  le  precipite  pendant  plusieurs  jours,  et 
uqa  a  ce  que  Ies  eauK  de  iavage .  ne  sotent  plijs  color^s  par 
acourant  de  gaz  acide  sulftiydrique.  On  agite  ă  froid  pendant 
o  quart  d'beure^.le.pr^cipit^y  encore  g^iatineux  et  tras  ha- 
ide ,  avec  une  dissoluiion  aqueuse  saturee  de  chiorure  de 
diam,  que  Ton  ajoute  par  parties,  et  qui  dissoat  le  precipite. 
*Me  diasolution  ne  serait  pas  complete,  si  le  precipita,  au  iieu 
Hre  gelaiineuxy  avaii  ete  laiss^  sar  le  filtre  jasqa'â  ce  qu'il 
tâ  peu  prea  sec.  Pendant  la  dissolation,  la  liqaear  monsse  en 
ison  de  Talbumine  qu*eile  renferme.  Onla  filtre  et  on  răgite 
ndant  buii  â  dix  minutes » assez  fortement,  dans  on  tobe  de 
rrc,  avec  son  volume  d'^iher  sulfurique :  ii  se  forme  deux  coor 
1^;  ia  superieure  contieat  la  msyenre  pârtie  de  T^ther  une 
riaine  quaoiilă  de  bichlorure  de  mercure,  du  chiorure  de 
lium ,  et  d'abondants  Qocons  dalbumine ,  qui  nagent  dans 
lieson  eiendue.  On  separe  ces  deux  couches  Tune  de  Tautre^ă 
ide  d*un  eptonnoiren  du  doigt;  on  filtre  la  couche  sup^ieore, 
B  de  la.  debarrasser  des  fflocoos  albumineux ,  et  Ton  evapore 
ine  douce  clialeor  la  liqueur  limpide  et  incolore  flltree.  Le 
^doit   fort  peu  abondant,  contient  du  chiorure  de  sodium  et 

sublima  corroHf  On  peut ,  en  effet ,  reconnattre  celui^^d, 
la  poufise »  Tacide  sulfhydrique,  la  lame  de  cuivre,  etc. 


4M  IWAMAii  M  MIM  JliMOâUlv 

D^asMnw  mfJrimtDB»,  J*ai  voiilu  la^dir  $i^  th  Mitul  de 
mame  Testdaido  d'ua  «fumai  qid  staii  wma  AmpoimBi  ţar 
le  soblunii  c«rrOsif,  j*obti«bdraift  do  bîeUonirB  de  âtfcm 
Ge  ymkv%  atait  <td  tevA  vrm  da  lleau  dialillfe  ^  {lendMit  piu*' 
ueurs  joara,  at  na  eadait  pllis  riea  ă  oa  Kquide;  Im  MiruH  ib 

tant  Testomac  contenaituD  compose  mercurial,  piâaqaiefii|a 
ea  retirer  da  •meroura*  Ceet  Mv  Lâtoigne  taHataia  qai  n  eo 
l'eblifaaDCe  da  faire  TopiSraiioii. 

Tr&Mime  ^iepiirmnm.  J'ai  aupoisoand  a  oblefi  aVto  6  df 
cifraaunes  detebliod  aonosif  diaaaaB  daos  800  graaMM  S^ 
diatillfe.  L'oesaphaga  al  la  Terga  om  did  Mda.  Dii  baaraapriif 
raaiauil  n'diaat  pas  aiori,  ja  Tal  tad  ei  Ja  l'ai  antert  k  n««i>t 
mdiba.  La  veaaia  con  tanait  65  grammea  d'unEma  un  pda  tmtMf 
je  Tai  miM»  arec  qaelquea  goiittaa  d'aeida  ehtorhydfhpK^etjt 
ral  bki  dvaporer  ^  j  osqa'â  ce  qaa  la  liqirida  Mfl  rdduic  aa  tiers  U 
son  vabirae^  puia  Je  Tai  foti  traversar  par  an  oo«*ant  de  chlott' 
găseai^  bien  lave  :  fi  s'eetfbrmd  des  flooans  blanebâirl»)  atid 
abandaatai  J'ai  filtrd  et  fMt  ihraporer  la  Ikjuiijhi  ik  tas  doirf 
obaladr«  Amesure  qae  rdvapâvatiod  avift  Mm^  da  liquMeM^ 
caioniit  en  bnin  %  an  moment  odi  îl  diaii  #^&  d*ttft  braa  tfi^ 
fanedyja  Tai  fait  traversar  de  nbnveaa  pair  Im  «ounM  de  ahto(«}  1 
ce  qui  a  ddtermine  ia  flmnailon  da  nonveaun  flaaoas  blai^ 
ob&traa.  J'ai  filtra  de  nnnveau  s  ot  lîait  dvaporer  bi  disartitia^ 
jaaqa'ă  aioeitd,  ă  uoe  dande  Chilear  t  le  produU  a  dteMbf^ 
dana  de  l'aaa  migm$ik  d'aoidb  cMoTbydriqile,  el  nafo  ea  canj 
taet  avea  nne  peiite  pite  d'or  et  d*diabii  An  bont  de  qaaMU^ 
biitt  beof  ea^  la  lama  d'or  dtai  tcan^ertfe  ţk  eilă  d*an  enduit  Mu^ 
el  tenie  1 J^  l'al  iavee  avec  dd  i*eM  disiilWa^  «t  U  a  anii  dcb 
laisaar  pendant  qneiqbes  hînMiteB  daaade  l^adida  ebtorkydriqi* 
coMentrd,  {vaUr  fim  diifNn'atira  am  adddiiţ  ţw»  ^'^Mhf^ 
^atuişţmfh  P^  M9t¥/ far  4tt  m$^^mf^ 


flMpft  p3r  pete  iMnMuii,  mt  â?i  diisaito  a  luie  dMoe  oba- 
httthulMIe  «btorkfdrifKctrticMlr^w  AuMttt  de  vingt 
■hoţesc  |Q4i(Mhnft>ii  4naii  ă  pMi  v^DlHihMţ  ei  ia  Uqviear 
oM  Ml  «eatenr  H$^  fbMi.  DM  ««t'elle  a  ^tirofroldie»  je 
iVMittaicmr  petdttAtdeitikeiireii  par  aa  «mTaflil  de  ehlere 
puil  Maa4at(i  i  la  nadâre  s'eBC^I^odbtde  ^  asi  dafeiia^  d'aa 
wtfoMii»  Le  lattdemâiii^  H  »'<£ laU  dapesii  an  prdai^<4ai^z 
^tet  de  afiaie  oeuteari  J'ai  «jgat^  de  Teau  diaUM^e,  ei 
fii  filM :  la  Kfwur^  parfaitmast  traMparente ,  dtait  d'aa 
Imarongaltre)  j'y  ai  fidt  plisaiir  «n  aeeead  ceurant  de  chiore 
PKoxj  ptadaM  tea  heare  et  denie ;  dore  ii  a'eat  d^pos^  dea 
Imw  Manea  trte  akaodaots.  Lti  Uqaear^  excessivencot  trou^ 
Mt)»  M  iltada  de  tieai^da  y  elie  dtait  d'a a  jaane  fencâ.  On  i'a 
WttDiree  Ji  TaMa  4'w^  doirtie  ehalear ;  maia  bieoi6i  apr^Si 
Wst  quUla  aîft  oMeraii  ea  roaife^  puia  ea  brua,  j*ai  pens^ 
pil  teii  afceaaaire  de  4a  iraiier  de  Doaveaa  par  le  cblore 
paix.  Di§^  ^\elK)  a  ele  r^daiie  aa  quart  de  son  velumei  je 
^  MiBiiM  pea^afli  iiae  heare  el  demie  â  raction  de  ce  gaz, 
^««MieâeierfluMla  farmatioa  d'an  asaes  graad  nombre 
%^HA  d^  Hlanc  jatiaâtre;  l'ai  Aitră  et  ebteou  an  liquide 
ItnjaiDaas^ea  clairv  qnei'ai  rapprach^  par  I'^vaporation  â 
^^onceahateunş  oMiiajl  a'apaa  tard^  4  se  colorer  en  rouge 
^(CsţuiHi'addienBindii  la^eimeturepourla  quatriemefoU^ 
Apcadiat  aae  lieure  et  demle,  â  l'aetien  du  cliloregazeux,  qui 
^^ea^4l«iibl^ei  j'«  filir^  ei  ceaeeair^  le  liquide,  ă  Taîde 
^doOcediakiirv  jusqa'ăeequHI  (ât  rdduit  ă  douae  graoimes 
'^in^n  i  ii  diaH.  ălora  d*iui  hrun  niHtâire^  et  Idgiremeni 
*i'^'i  Je  l'ai  ^leadu  d*eauv  ei  je  Tai  nua  en  coniaci  avec  une 
^  irile^'er  el  d?4i9M«  Xroia  jenrs  aprte,  j*aî  retire  ca  petii 
PKil,  fiy  apitte  IVoir  bien  tanri  et  easuy^  î'ai  m  qaei  iiir^ 


tout  dans  Ies  fatenrtHes  q«  s^ştraieat  Ies  portioiift  d'^iuin,  ii 
^lăit  lach^  eu  gris  bhuâtre.  J*ai  chauffe  ie  toitt  dans  uo  tobe 
de  verre  eflU^,  et  dhposâ  de  maniere  ă  ce  Qie  le  mercure  qni 
pottirait  se  voIatiHaer  Ytat  bianchir  uoelaMadWqaei'aw 
pr^ablement  introdaite  daaa  rappaneîk  L'or  delapileaie- 
pris  sa  cotdenr  jaune,  fR«PM /^  ii*4it  oiienu  auMMitf  kumi$ 
globulei  mereuriolsj  ei  la  loimă  dern'u  pae  M  Uanehk. 

Quatriime  expdrienee.  —  J'ai  ioirodiiit  dans  reatomac  d'u 

chien  ă  Jeun  2  grammes  de  suMiin^  corrosif,  diaaoos  dais  ttO 

grammes  d'eau  distill^.  L'cesophâge  et  la  yerge  obt  iK^  li^ 

L'animal  est  mort  au  boul  de  dix  heores,  et  isi  6tk  veaMA  oo- 

▼ert.  La  veaie  etaiinide.  L'eiioniao  contenait  des  alMieDtsflO' 

lides  et  liquides,  de  coulear  grisătre ;  j'en  ai  acidula  «ne  piriie 

par  Tacide  chlorbydrique,  et  j*y  ai  plongi  ime  lame  de  cuivn 

parfaitement  decapee.  Au  bont  de  qaelqnes  miBtttes,  ee  meu) 

^tait  recouvert  d'une  couche  de  mercure  miitalliqae,  qoi  appi^ 

raissait  blauc  et  briliant ,  dte  qoe  Ton  frottait  la  lame  a^ecd* 

papier  josepli,  apris  Tavoir  lav^  ayec  de  i'eau  et  Tavoirbiei 

essuyee.  L'autre  portion  du  m^lauge  aiimentaire,  grisâmei  il 

peu  ^pais,  a  et^  filtra :  le  liquide  ne  ie  eeloraii  ni  ne  a  ir^ 

blaitp^r  la  poiasse  et  par  Tacide  sulfhydrique.  Veeiomae  dea 

animal,  lav^  peadaut  plusieurs  jours  avec  de  l'eaa  <UsU\\e 

Aroide,  ei  jusqu'ă  ce  que  Ies  eaax  de  lavage  ae  fiissent  aocuo<^ 

meni  affectdcs  par  le  gaz  sulfhydrique,  a  M  coopA  an  peâ 

morceaux,  et  traii^  d  une  dou^e  chaleur^  dans  me  oaţsuted 

porcelaine  par  un  melange  de  irots  parties  d^acide  chiorbj 

drique  et  d'une  pârtie  d'acide  azoiique  concentres.  Qnelqv< 

minutes  apr^s,  le  viscere  ^lait  dissoas;  ii  s'eiait  forme  de  I 

ihousse  blanche,  el  îl  se  d^gageait  da  gas  biaxyde  d'azoie.  i 

bout  d'une  heure  et  demie,  ii  ne  restait  gn^e  que*  120  granai 

d*uii  liquide  jaun&irei  au  milieu  duquel  nâgeaieai  des  floooJ 
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bbachălres,  semblablesa  oeuiqui^  daas  la  premiere  expe- 
rienG^,  avaîenl  6ie  produi^  par  le  chlore.  Dăs  que  cetie  liqueur 
a  ettf  răfroidie ,  on  Ta  fait  iraverser  peodaot  deux  heures  par 
00  coaraot  de  cblore  gazeiu  biea  lav^  $  celaî-ci  a  ă  peine  pr^- 
cipU^  qaelqaes  nouTeaux  flocona.  On  a  laUs^  rdagir  Ie  chlore 
ndiaai  joaqu'au  leadematn^  et  on  a  filtra :  la  liqueur  ^tait 
limpide,  et  A' m  Saune  exce&sîvemenţ  clair;  on  Ta  ^vapor^e 
ai  bainHonariot  pr«sQue  jusqu^ă  siccit^,  et  on  y  a  sgoui^  &0 
graomies  d'eaa  di&UUee^  le  melange  eiait  jaune»  un  peu  trou- 
ble,  ei  tres  l^g^enient  acide.  On  en  a  mis  une  faible  portion 
ea  captact  avec  une  lauie  de  cuivre,  qui  n'a  pas  tard^  a  £ire 
i/tiuiepar  du  mercure  me'iallique  (1),  que  Ton  a  obienu  sous 
forme  de  globulei^  en  chauffant  la  lame  de  cuivre  dans  un 
lube  effile  â  la  lampe.  L*auire  portion,  filir^e,  a  ^te  ^vapor^ 
de  DOttveau  au  baia-marîe,  paur  la  coucentrer  jusqu'ă  reduc- 
lioa  aa  tier^  de  »oq  volume.  Dans  cet  ^lat,  el  apres  avoir  ^te 
refroîdie,  elle  a  6ii  agit^e  avec  de  Teiher  sulfurique  froid.  Dâs 
que  Ies  deux  couches  oul  et^  formecs,  on  a  evapore  lâ  couche 

(I)  J'ai  voulu  aavoir  Jiisqu'â  quel  point  la  pile  d'or  et  d'^raia  poarrait 
^re  piua  senaibte  qu*ttne  lame  de  cuÎTre  parfaltemeiit  d^pde  et  qui  ne 
M>it  paa  Burtuut  graaae;  â  cet  effet»  j'ai  disaous  un  centigratume  de  att- 
hiim^  daca  400  grammea  d'eau  diatilMe  et  autant  dana  800  graoimea,  c'est 
â  dire  dan«  40.000  et  daos  80^000  foia  aon  poids  d'eau.Gea  liqueura  ont  6U 
Jq^emcDt  acfcdolto.  Eu  agiasant  coniparativeineat ,  j'ai  fu  que  la  lame 
oe  cuivre»  lat69<Se  peiidaut  fiugt-quatre  heures  dans  la  dissolution  ia 
•oină  aCfaiblie,  ^Cait  recouYerte  de  mercure  dans  toute  son  itendUe^  et 
qu>Ue  reprenait  sa  couleur  rouge  des  qu*on  Ia  chauffait ;  apr6s  vldgt- 
quatre  heures  de  conuct,  Tor  de  la  petite  pile  plac^  entre  Ies  feallles 
d'ătaia  seulement  ^Uit  fortement  blanchi  par  le  mercure ,  qui  par  cela 
B^flic  qu'il  a'^tait  cuncejitr^  aur  une  aurface  moindre  que  celle  de  la 
laae  de  cuivre»  paraisaait  beaucoop  piua  Evident  La  liqueur  contenant 
ane  pârtie  de  aublimâ  aur  80,000  partiea  d'eau,  aTait  donntf  des  r^ultata 
2*  siaiB.  8.  *  30      ' 


^h^r^e,  eh  eiposant  li  bdpstile  au  sbleil ;  mak  fi  a  AC  ifbpos- 
ftible  d^obteniriih  rdsidu  soiiâe,  păr  saiie  dd  Ifl  pr&encedahsle 
liquide  d^ane  grande  qdăQllM  dti  fnâUefif  (ffassâf  qd^  r^iher 
avail  dissoute.  do  â  Ver^^  'dini  Ife  ll^dlde  graissettt,  Xinâi  Ma- 
pare, iine  qUăhiite  sUtBâ&tiie  M  ât^sdldUbii  de  jpotasse  ă  Talcool, 
pour  sâturer  fe&c^s  d^acide  ii  sdtibhiflet*  la  ifaaUfir^  ghisse,  et 
09  rd  iaissd  agir  peâdaht  qUâire  Jddrs ;  iii!  botit  de  ce  t^tiips,  H 
a'elait  d^pos^  on  pea  de  grais^^  jaUde :  bb  k  ftitre,  et  I'bil  a  ob- 
tenu  un  liquide  jâuhe  el  limpide,  (]dfe  f^dh  â  tkil  (Svâpdref  ă  titie 
douce  chaieur;  quand  ce  liqiiide  a  StS  rSdUÎl  du  stxiitde  de  sod 
volume,  îi  diail  jauae,  bdileiii,  el  pfesqu^  ii*aâs{jar(li)t;  la  po- 
tasse  etrammoDiaqueie  t>recipJiaient  en  ifiiti  eUfi^}  l^Stildb  sulf- 
hydrique  liquide  ne  ie  colofâit  pas,  el  en  prâblpildit^h  Id  Idbgue, 
ane  tr^s  petite  quaniiiil  de  m&ii^i'e  jaune^  Urafil  i^t  It!  touge, 
qu*il  eiail  impoasible  de  cohsiderâr  comrae  Slilnt  dâ  i;dltUte  de 
marcore  \  cependaht  une  lame  Se'  cîiivfe  jr  de(;^lait  t>rtftnt)te' 
ment  lapr^senoe  a  un  composdmercurib).  QiiKUe  ţiodVăU  Âtrc 
la  natnre  de  ce  compost  ? 

aoftlogaeti  qnoique  moiiis  salliaBU.  b*oJ(  U  siiit  qde  la  îame  3e  cnirre  e^ 
d'ane  senaiDiiit^  eiceasive ,  el  comme  eife  n^bfR^e  ^Is  qdM(itife&  ofis  âe 
iDConT(Sni«nt8  de  ia  petite  pile»  on  doit  la  sboslilâer  ft  6eM6-£!  ^uf  ă^ 
c^ler  des  atomes  d'un  sel  mercuriet  (fissous  Ââlfâ  dtit  (ftiliflft^  ^nonc^ 
â*eau.  Je  dirai  ă  cette  o<:casttfta  qii^en  sS  d^t^^Ant  ădf  dii  («ulrre  Ie  Hinj 
cure  don  ne  une  tache  grise  qdi  a  desbiif  U^^tr^  ff'dttie  poar  âe?cn1 
blaoche ,  briliante  argentine ;  taiidiS  quc  la  ta(lil  def leut  btaacti^ 
«omine  Ta  tu  M.  Mialhe»  si  îe  aei  mercurief  est  nidUng^  ăTCc  un  ch)^ 
Ture  soluble;  la  couleur  gris'e  d^pefid  â'uhe  ceriaine  qaantitd  (Poxjî 
de  cuivre  qui  altare  Ia  couche  dercurielle;  ii  sufflt  de  mettre  betfe  \mri 
en  contact  afcc  une  ou  deux  gouties  d'ammoniaqufe  oti  d*âdft!ft  chiortij 
drique  pour  donner  au  mercure  sa  coiiteur  blanche.  J6  ^â*al  eiicOre  c^ 
aerver,  d*apris  M.  MÎalbe ,  qtie  toni  tea  sels  neuiheâ  mer^Ui^t^  tadiei 
ia  lame  de  euivre  en  gris. 


k  /M?j  sCliâHI  iihtbgdlatemetit  liprfts  la  itibft,^  et  cMp«  eii 
fkilh  Abr^MtyU  iii  trăita  ă  mie  donce  cbateurj  dans  nne 
capsule  ăi  pOHsMttlilfe  ţ  ^al*  till  tt^ldoge  de  trois  parliea  d'âetd« 
chlorKydi^iqn^  et  tfatie  pârtie  d*acide  aeotiqae  concentr^a  |  n 
s'esî  t6tmâ  de  M  Itidusse  et  ii  ft'eat  d£f  agă  du  gaz  bioxyded'aaoie* 
Le  îisceffe  a  iii  prolnptehietii  disseuS)  et  an  bebtd'ufle  faeure  el 
deitiie)  n  dti  rtatait  ctti'aae  Hiţvenr  fanhălreţ  irwMte  par  dea 
flocoAi  blăntbi  Alors  bn  a  fait  passer  ah  cour ani  de  ehlare 
gazeait^  pldfaiteitieDtlaYăj  k  trareN  celle  mati^re  refroidie»  ee 
40!  a  a^tetnAhi  M  foniiation  de  noaveadx  flooo&a  Maacaţ  pea 
abeadAoisj  et  toirime  graisaeiix;  Au  beut  dedeax  heurea  en  a 
cessâ  dfe  faii*e  passer  da  ehiore$  et  on  a  iaiaaă  reagir  jasq«'«H 
lendemaia  l'exfcte  de  celoi  qui  8d  troovait  dans  la  diftsoliitioa  1 
ou  a  filtra  ^  la  liqneaf  etaii  ptirfaitemait  limpide  et  d'an  jaaae 
doreţ  OII  Ta  ătapoHe  jiresqae  jusqu'ă  âieoil^  au  bain^'mafieţ 
daos  cet  ^tat,  elle  conservaitsa  couleur  jaunei^uoîqiielaniiaDce 
fttt  phis  fbncee  ^  ea  Vk  ^teadue  d'eaui  el  od  ^  a  plong6  plasieura 
lamea  de  cniTre^  aprâa  l'ayoir  l^remekn  aoidal^.  An  boot  de 
douze  Heufes,  ce  dictat  <iatt  eonveH^'ane  eoaehe  grieAirei  qal 
paralseait  mercuri^lle  ţ  on  a  lată  ees  lanea  daas  de  Teaa  am^ 
moniacale,  pear  lei  diibarrasâfer  da  sel  buivreux  et  d'ane  ma- 
Aetm  jfrai^i^  doflt  eliea  diaient  eadukea  1  oa  Ies  a  essuy^, 
apr^a  lea  afOir  la^des  af  ee  de  Teaa,  puia  on  Ies  a  frou^s  a  vec  du 
papîet*  joseptt.  Eiibs  odt  pfli*u  btanbhir^  etsoni  dereaues  plas 
brillantes;  aloră,  on  Ies  a  chabiTees  daas  tln  tube  effiid  ji  la 
lampe^  et  Von  a  obtenii  de  Thutle  etopji*eutnaiique)  du  carbo- 
nate d^aUiidodiaqae  et  piuBiH^rs  petiig  §hbtilt$  dâ  mtreut^^ 
gtte  Toa  a  raiSsetnbldi  akr  uue  fedilte  de  papier.  La  liqueur  au 
mllfea  de  ibqaeUe  cetf  iaiaes  atafeat  a^ournd  pendant  douae 
Ir^dl^S  a  drt  aghd($  pi^dailt  qaelqaes  minutesatee  de  T^ther 
uUftlHlltf  di  M  dlle  fe^H  oaa^>ottM  eeAme  eelle  qai  fMVanaii  de 
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restomac ;  aprte  avoir  iii  satur^e  par  la  potasse  ă  Talcool,  dle 
est  derenue  d'an  rooge  brua,  tandis  qu'auparavaot  eUe  iuit 
d*iin  jaune  foac^i  et  elle  s'est  tronbl^e.  Qnaire  jours  aprte,  ii  oe 
s^^tait  encore  rien  d^pos^ ;  oa  Toyait  seulement  au-nilieii  de  la 
liqueur  un  pr^ipU6  hydrophane,  qai  n'aTait  aaeane  tendaoce 
ă  gagner  le  fond  ^  on  a  dft  renoncer  ă  reohercher  s'ii  existait 
danscem^Hmge  un  seldeprotoxyde  ou  debioxyde  de  Bercure. 

Gnquieme  expAienee.  —  J*ai  iotroduU  dans  Testoniac  d'oii 
chien  &  grammes  de  sublima  corrosif  dissous  dans  150  grammes 
d*eau ;  Tcesophage  el  la  verge  ont  ^t^  li^s.  L'animal  est  mort 
au  boat  de  huit  heures  et  a  ii&  ouvert  aussiidt.  La  vessie  cod- 
tenait  ă  peine  2  grammes  d'tirfic^  que  j'ai  acidul6e  avec  de 
Tacide  chlorhydrique ;  nne  lame  de  cuivre  laisste  peodaoi 
denx  jours  daos  ceite  liqueur  s'est  ă  peine  terniei  eu  sone 
qu'il  me  seraii  impossible  de  dire  si  elle  conlenait  ou  non  un 
compost  mercnriel. 

Le  foie ,  s^par4  immediatement  apris  ia  mort,  a  iii  co\ipt 
en  peiits  morceaux  et  întroduit  dans  un  matraa  aTee  le  sixiime 
de  son  poidsd'acide  suirurique  concentre  et  pur;  i  ce  ballon 
etait  adapta  un  tube  qui  Tenait  se  rendre  dans  une  ^prouvette 
contenant  de  Teau  distill^.  On  a  chaufiK  graduellement  le 
ballon  jusqu'ă  ce  que  le  liquide  entrăt  €a  ^buUition ,  et  on  Ta 
mainienu  ^  celle  temp^raiure ;  vers  la  fin  de  l'op^ration,  îl  s'est 
degag^  des  vapeurs  abondantes  d'acide  snlfureux^  et  ii  n'esi 
rest^  dans  le  ballon  qu'un  cbarbon  sec  et  friable;  l'eau  de 
Teproureite  s'^iant  ^hauffi^e  pendant  Texperience  par  suiie  d< 
Tarrivee  des  gaz  resultant  de  fa  d^composition  de  l'acide  sulfa- 
rique  et  de  la  mati^re  organique,  a  ^t^  chang^e  ă  plnsieurs  re- 
prises.  On  a  Ters^  dans  le  ballon  Ies  divers  liquldes  recueilli 
dans  Ies  ^prouvettes ;  on  a  satura  Texc^s  d'aeide  par  de  la  po- 
tasse  ă  Talcool,  et  on  a  chauil^  le  tont  pendant  «ie  beure  &  1; 


temp^tiire  de  80^,  avec  un  aii^lmge  de  panieft  ^les  d'acidH 

azoUqne  et  d'acide  cUorbţdrique ;  on  a  filtre  et  fait  âvaporer 

fa  llquear  jusqa'k  siccît^  ă  une  douce  ehaleur  afia  de  chasser 

Veic^  d'acide ;  le  prodait  a  iii  dissous  dans  Teau  distiU^e ,  et 

la  liqaeur  jaunâtre  et  limpide ,  aprte  avdir  iii  acidulee,  a  ^t^ 

hiss^  pendant  plusieurs  heures  avec  ane  lame  de  cuivre  par* 

bitemeni  dăcap^  qui  n'a  pas  etd  affeeUe.  Tout  portait  i 

croire  que  l'eau  regale  employ^e  n'avait  pas  dissous  le  compost 

merciiriel  que  pouvait  contenir  le  charbon  soit  parce  qu'elle 

avait  et^  par  trop  aflkiblie  par  Ies  liquides  recueiUis  dans  ies 

^0QV«ues ,  soit  parce  qu*elle  n'avait  pas  i\,i  sufflsamneut 

diaoSfe.  Pour  lever  toute  incertitude  i  cet  ^gard ,  j'ai  fait 

boaillir  Ie  charbon  avec  de  l'eau  regale  pendant  vingt  mi- 

Dvtes,  puis  j*ai  continua  ă  chauffer  josqu'ii  ce  que  la  majeore 

pârtie  de  l'acide  filit  ^vapor^e  et  que  le  charbon  fftt  ă  peine  hu- 

mide;  alors  j'ai  trail^le  charbon  par  l'eau  disiill^e  bouillante 

et  j'ai  Cltr^ ;  une  ponion  de  la  liqueur  filtrăe  via  pas  iarde' 

a  temir  plusieur*  lames  ds  euivre  bien  ddcapj,  Dte  que 

rammooiaque  ou  l'acide  cblorhydriqae  ont  touchâ  ies  coucbes 

lemies ,  ces  coucbes  sont  devenues  blanches :  ii  a  suffl  dt) 

cbaoffer  ces  lames  dans  un  lube  de  verre  effil6  pour  obtenir 

une  fuamtitd  iris  noiable  de  globuUs  mereuriels.  L'autre 

porcioD  de  la  liqueur,  jaunâtre  et  parfaitement  limpide ,  a  iii 

agit^  avec  de  l'^ther  sulCurique  qui  ă  l'instant  mânie  a  deter* 

min^  la  formation  de  deux  coucbes  \  la  couche  sup^rieure , 

eikerfe,  s^paree  ă  l'aide  d'un  entonnoir  et  ^vaporte  ă  une 

doace  chaleur,  a  laiss^  un  residu  d'un  blanc  jaunâtre  qui  âlait 

da  hiehUnsre  ds  nureurs;  en  effet,  îl  precipitait  en  jaune  par 

la  potasse,  en  rouge  par  l'iodare  de  potaasium,  en  noir  par 

l'acide  suKbydriqne  eten  blanc  par  l'azotate  d'argent. 

Uui0ma^  de  cet  mnoial  ^tait  reoouvert  iniirieurement 


d^Mie  eMBlid  wm*  pmmţ  mH»  »  Mnvmt  |if»  din»  Im  moi- 

■omanwati  par  ie  «itilim^.  46  l-«l  Iv4  jww'i^  m  q«e  |ţ(  w 
d«  Uv»ga  uff  i»  fiPlmrMsw»  plm  p^c  le.giii;  ^ci^e  s»lfli]f4r<q>>e> 
puUJAl'M  Q»rtK>M8âp4rte  $W^nfiâg  wB  pojds  4'acidesnl- 

furifliie,  mmm  i«  i'v  4it  fift  p?r'wţ  4»  foJP-  f  î»V3i^ «» '*  f^' 
6»mm  A'iummt  i  {îl  pfirpw  »b  mi«B  qu».  cpfupupiqw 

fit  ja  Uai  vnWâ  ţKmmiSi  Uym  f^U  eu  fllP^uneHl9«t  ^ 
«iurbiw  tifiMÂ  Pitf  te.fwej  1%  anwijt^  4f  RIPrcW  wf»"*! 
«orţw  i4in«§  (^  Pi»>vreţ  ^  4«f  ply«  eoi)$ia^r9^1ep,  gVQi 

jap'ff^iie  effifttoâ  <m^  ^>li^n>9  pâr%  dp  I»  4>s^'i<» 

M»f^H  v\im  fi4  gt  1^  nir  leş  Ungş  rw  m»M^«  ^i?nc{ie  q 

que  qui  f4  Q<WipO(il4Ji{  «ivfc  If^r^gqUfţ  S9Vmţ>  N  {{(^^>«'<^ 

^«jpMWMtf*.  J«  IM  di  ii^uni»  M  jfl  lei  «t  A)^fKiff^>>  BW4ai 

r««id«  attUi|roia«ii  dnde  fuifMFiqiM  »l  46  iilSW^  |A  mu 
parlie  de  U  auliiM  QVffaaifliţe,  puii  i'Ai  ţ»H  Wmff  VA  PO 
de  ebiww  «Mea»  bien  lav^  i  uwen  Ip  |i4M4i> ;  11 9'«st  ă 
tUpos^  qoelqws  paMsIlet  d^iwMibni  jtww»  tamv»  VV 
jkilUu^  et  fiiH  ^perţi  la  linuenr  «u  toi»*8Miri«i  4pao4. 
lipide  a  iii4  unduit  a  pau  pnes  uu  sUiâne  de  WO  ¥oiM«ei, 
Be-suiy  apaeţa  qu'il  cnislalUsait  par  ia  wGroidişiciiPMi 
^iBt,  l«  leadMoaia  i)  f  av^it  au  fppd  da  ia  capsate  (  fr> 
a  cenligraiuniaa  daM*if>«t^«a»raM/'Miiiff  (^'liqtp  4 
conaalire  par  fiodai»  d«  potafUMa.  iVusaMUţiadiM,  la  p 
l'aeid*  •alAfdriţw,  «ta. ;  i^eauiiato*  4eMit  aaraae  aa 
lutîca  ane  certaine  quaniit^  de  biclilorure. 
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ckbn  &  jMW  6  tmWP^  4^  mj^W^i  ^^iimvf  ÂHŞOHI  |}ms 

hcwM  aprAa  j'nî  Mii  ^'»iii|Rii|  m^  W  »  «Pf n  tHVJU^t  Xflgr^/ 
j'ai  obtenn  ptv  <hi  m^m  I3A  gr^H^M  #«  «IRg  t  m^  |*M  Sol)- 
■1$  k  ractio»  d«  •»  gvmw^B  Om^if^  Ml)A»ri4H8  fi<^npf^^^  et 
par,  d4m  «pe  ^miuir  4  iMP^IIo  j>r|if  «djiot^  ^^  ^(i](iiţm  y\^e 

■aii  sft  rvn^ro  dii^'  im  <pmpiKi»ţ(fi  cQ||ţf(flj|i||  ^^  )'f  dh  ^ujli^, 
61  qm  teii  enţuwte  eUf^^AgM^  d^^^H  <4l<lM  i  >«  (XVH'V  ^^^ 

rai  dk  i  Vexjf^ieace  oiiiwi^md  ^  r<N«MiM  4h  tHiUfflteitt  de 
Pettomâa  <iM|r.  ptg«  &W),  M  î»*p*9i  illHeţH  fo^we  (Tffil?  4^ 
■emirft.  Lţ  ¥mi6  c«l«Dfîl  ft  gritm^l  4*lim^4  j'^l  ff^i< 
fusscr  UD  coaraal  da  chlova  gasaw  ik  tp||«^9ft  <^  Nitt^ ;  î'?î 
tiire  et  jHii  rappreeb^  la  Uquw  m  b^iiMasmi»,  MM  ppar  la 
eoaGCotaer  qae  poiţf  ebaatar  l'exeAa  da  chlavp :  U  kime  de  cui- 
«ra  B^  pas  ^nouvd  le  aiaiadea  aiiaig»0ia«l  dftm  «e  |iW)î4fl- 

SeptUm^  easpAUno^.  J'ai  d^^<  la  «i4ipa  ^pi^fiM^ae  «n 
Davraat  raovie  viagi  miaţia*  apfia  t^«»aiipqaMne  v  i  \P  «R^K 
maşina,  fiMna  la  yeimiMi^  b<»  faumi  |ş«|iqa  CIIM  A?  fl^- 

HuHHwM  ăspMm^.  «^  Ciaq  BiîMtaf  «pic^^Yftic  fflHN^* 
oand  on  ektea  aaaa  S  grMBiitea  da  niUiaii  OMr^şif  (HlMps 
ians  iM  gramnai  d^aaa  ,  Ja  ral  aalgad  ai  J'ai  iiaM  Ml  pMP- 
les  d^  isaag  i^ftr  l%eide  iiMlNPfqaa ,  oaMpatt  a  dl6  dit  k  I'fi* 
ărieaee  atelAme.  Uoe  iadm  ap»fa  fai  etaara  MdiiM  4ll  I* 
ef na  jognlafire  O*  gvapNna»  Ae  aaa§  at  jW  lie  iNifiignilf  ffs 
pe^  quaartt^  da  n«f  laMAiaf  sdpavdMaal  ă  i>'iiiiiiMi-4ll  r*»*- 
^de  solforiqiie  0ODoentn6 ,  omama  ii  a  i\i  dtl  |  IVnIrigor^ 

li«lldi«iw»i*ai 


laiss^s  pendant  longtemps  en  contact  a^ec  plttaiaiiraiain»  de 
cuivre;  celle^-ci  ontei^  l^t*ement  ternies,  ceimaie  si  dle& 
eussent  ^t^  plong^es  dans  nu  li<)nide  contenant  ă  peine  un  sd 
mercuriel ;  en  Ies  fW>ttant  dies  acqnAraieot  me  covleur  btanche 
argentine ;  tomefois  lor sqijie  je  Ies  ai  soamises  ă  f  accion  da  tei 
dans  deui  tnbes  de  verre  elltids,  f ai  obtenavne  ^p^iirblanehe 
excessivement  l^g&re,  âu  milieu  de  faquelie  ii  tn^a  M  împossibk 
â*apercevoir  des  globales  m^rcnriefs  Aifon  earandrUSs.  htfok 
de  cet  animal  carbonis^  anssi  par  Tacide  sulfurique  et  trăite 
par  le  mftme  procMii  que  le  sang  tria  donnd^  au  contraire, 
un  trh  grand  nomhre  de  petits  gtobutes  de  mereuTB. 

WeumhneBvpirienee,  -^  J'aiintrodaît  dans  Testomac  d*aa 
chien  ă  jenn  ,  cinq  ceniigrammes  de  sublima  mtnAt  diatooi 
dans  300  grammes  d'ean;  rcesopbago  et  la  verge  oat  M  lUs 
et  Tanimal  a  iii  tu^  SO  benres  aprte  i'empoisonnemeiit.  Li 
vessie  contenait  100  grammes  d^urine  que  j  ai  fiilrfe  et  soo* 
mise  ă  Taction  d'un  courant  de  ohlore  gazeux;  j*ai  eaaaiif 
laisse  r^agir  pendant  î&  heuresTexote  decMoreswb  ma- 
tiftre  organique ;  ators  la  liquevr  a  Mi  ikrfe  denoiiveaa  ec  eva^ 
poree  au  bain  mărie  presqoejosqia'ă  siociie ;  Je  Tai  ^teodm 
d'eau  distilliie,  et  j'ţ  al  plongi  ploslewrspetiles  Imnes  decvrrr 
parfaitement  d^cap^s ;  le  lendemain  tontes  ces  lames  etaien 
temieM  et  comme  reconvertes  d'ime  ^ouiohe  mmreurisih  tri 
mince ;  je  Ies  ai  lav4es  dans  Tean  distili^,  et  apris  Ies  avoi 
essttytoentredeoxfeiiillesde  papier  j«sepb^  jelea  ai  crap^ 
en  petites  lanfâres  pev  leaaoMMeitre  ă  Tactioa  de  la  ohatea 
daasmn  mbedeiferreeAMă  lalaape,etfermâparwi  bou 
BientOt  aprte  II  s'est  oandans^  daaa  lapania  etroiie  da  tabe  u 
oiiez  bon  nombrm  de  f^ălii  ţMuhs  merturiels  yar/iiiVaaaga 
earaeîSrif^. 

Ufîne  de$  9t9&k>Uh$â'90U9i9l9  «îmi  IMAA^iMMeMfMafsa». « 
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riiMcmrievx  de  savoir  st,  comme  Ta  anoooc^  M.  Cânta,  cette 

vrine  coQlient  un  compost  merenriel.  Yoici  corament  avait 

procMi  le  chHniste  de  Turin  •  Âpres  $*âlre  assure  que  la  portion 

Ikpude  de  30  kilogramaies  d*urine  provenant  de  malades  sou- 

D«i  Tosage  de  firiclions  mercoriellefi^  ae  fournlssait  pas  ă  i'a- 

oilfie  le  plus  Kger  aione  de  mercure,  ii  I'a  chercb^  dans  le 

dtfpdtqui  s'^tait  iormi  sponianâment  et  qui  etait  ramasse  au 

fcnd  do  Uquide.  Ii  a  meiaage  ce  d^pAt  avec  parlies  ^gales  de 

carbonate  depolasse  etde  oharbon  s  ii  ena  foit  unepftteă  Taide 

d'nieoeriaiaeitiiairtltâ  d'eau,  et  U  Ta  chaufilâe  dass  une  cornue 

ii  laqneHe  îl  avait  adapta  tui  r^ipieat  contenant  de  Teau ;  le 

eoldela  eornue  ploBţeaU  dans  ce  dernier  liqiude.  Aprte  ia 

decomposition  de  la  mati^re  par  le  feu ,  ii  a  ei^  aisă  de  voii* 

şie  le  Kqnide  empyreavaiiqiie  recueilli  dans  le  r^ipient  ne 

reofermait  anoune  trace  d'un  ael  mercuriel  f  îl  Ji*en  eiait  pas 

de  m^me,  miiTant  l'auiettr,  d'uA  depdţ  brun  qui  s'eiait  con- 

dense  dans  ie  ballon  et  qui  ea  oocupait  le  fond ;  en  ^et  si  Ton 

dess^chait  ce  depAt  et  qu*<>a  le  comprimat  sur  une  carte ,  on 

loyait  im  nombre  n^i  degihbuie^  mereurisls.  Le.  col  d.e  la 

eornue  en  âtait  âgalement  tapme  {Spetdmen  medico- chemi- 

wm  de  mereurii  prmeenii»  in  urini*  ÂyphiUtieorum  mer- 

^tmiakm^  eutaiienem  paiientium.  Memoires  de  TAcademie 

^  Tnrln  T.  39*  ann^e  iS2i).  Yoici  ies  experiancea  que  j'ai  len- 

iteiceiiqet. 

DigUtme  expdrience.  -^  Vtk  lidas^  deposer  pendant  h|iit 
Nrsdn  moi»  de  mai  demîer  16  kilognimmea  d^ur^ie  proxe- 
Uot  de  malades  soumis  ă  l'aciion  du  tublime  c^rroeifprie 
i  tinidrieur  comnie  antisypbilitîqiie ;  le  d^t  gris&ure  lave 
tt  dessMi^ ,  du  poids  de  135  grasunes  t  ^  ^^^  \svi\&  comme 
l*mit  fait  M.  Cantu »  dana  ane  eornue  que  j'ai  cbauff^e  jus- 
qv'en  peincrde  to^ndra,  U  «a'A  ik^  ipipos#l|&.  4!q[NiTeevoir 
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aucun  globale  mercuriel  dans  le  col  de  cette  cornM  ni  iins  le 
ballon ;  on  voyah  biea  une  maldtade  de  pelltes  bttU^  d*air  ^t 
de  globales  buileax  olfrant  l'aspeot  de»  gtobulea  m^murieU, 
mais  par  un  examen  aitentif  on  powait  %e  oonvaiiOM  4a*il 
n'y  avait  \k  aucune  trace  de  mereare.  La  liqtidiiemfyreiiinaii- 
que  contenu  dans  le  ballon  a  donn^  au  bont  de  d«ix  jonrş  u 
t^ger  d^p6t  brun  que  J'ai  e^ard,  dessdahd  et  doraed  şur  une 
carte  et  aa  milieu  duquel  jJm'a  MimpoâiUlâ  ih  ţUodhrmt 
cun  glohule  merâwielf  j'ai  atora  taaitd  oa  ddgdt  par  r^askk 
aaotique  «(mcentrd ,  j^i  ^apord  la  li^lMIf  (liiHli^  iW4n'^ 
aiccitd,  puls  je  Tal  diaaAn  d^eiii}  upi  taM^t  aNÎfpa  t^ioji 
d^apde-,  laissde  dans  oetia  daaolnthMif  ad^t»!  M'bdtr^  ,  n'a 
point  did  taniie. 

Ongiime  0xpA4enee.  ~  L^urine  qui  ^vail  foiiraţ  le  ^Hgt/i 
grisirtre  surlequel  i^airata  opdr^,  (M  kilograaMuea)  9kM  fUM^e 
et  dvaporde  ă  une  douoe  okalaur  >naqu'i  ee  qu'-eUe  ţH  cadiţiie 
k  deux  fciloi^aranies  ţ  dana  cat  diat  tUa  diait  d'un  hvun  (bace; 
je  Tai  d^cant^e  et  je  Tai  faît  traveraer  pendant  plusiaunbdUfes 
par  nn  conrant  de  ohiore  gaiauţ.  La  Uquida  adsalumt  de  ce 
traitement,  d'un  jaune  rougeAtpa  ţ  conianait  |in  grand  eud»  dţ 
cblore ;  II  a  etd  abuidonod  a  ^11-4840^  pendant  aibearonaJM 
que  la  rdaciion  de  cet  agent  ffttplttaeampldte.  Daea  oa  mftieael 
je  Tai  iltrd  et  dvapard  au  baiii  mărie  preaque  juaqniă  aiocUd^ 
j'ai  ajoutd  de  Teau  distill^  an  r6$idu  et  j'ai  plonge  plustouy^ 
temea  de  culvre  parlaiiament  ddcap^  dana  1^  liqiiMr  yrdal^ 
blemant  aeidalda ;  U  m  s^ast  ddpaad  aucune  tsaoe  d^  wewan 
auroealaaes* 

D9u9iim0t9pMâne0n  ^  J'iii  trăite  par  l'eau  adgtUi  k  o»^ 
douce  chiileor  \Z%  gramines  du  ddpdtgriaitrefourni  per  t6  fc» 
legranMnes  dala  Bdme  orine  qui  eilvraU  servi  ăliiie Ies  rsp^ 
rienceaprdeddeetea,  et  qui  efeitdgatottaptdtdahee^OMdf  j 


r 


r-A- 


eDenuiBie  peBdant  haii  joars.  Aprte  tro|s  quana  d'lieura  d'uQA 

Mgiire  â>allitioii »  le  d^p4l  ^lait  eniiteement  dissous  el  Ia  ma- 

tiere  organique  en  grande  pârtie  d^composee  $  j'ai  fait  traver- 

seria  liqueur  par  un  eoarantde  chiore  gazeux  parfoitement 

lâTe  et  j*ai  obtenu  des  floeons  blance  assez  abondante ;  le  len-- 

defflain ,  aprte  avcHr  laissâ  r^agir  Texcis  de  cblore  pendant 

ttbeares,  j'ai  fiUni.  La  liquear,d'uBjauneclair,  aete  evapor^e 

ttbaio  mărie  presqne  jusqn'ă  coBsistaneesiFupeuse$  alorsjf 

l'ai  ^ndae  d'eau  et  j'y  alplong^  plusienra  lames  de  cuivre  par- 

faitemeDl  d^pies  qui  n'ont  pas  tard^  k  se  reconvrir  d'iue 

conche  f(rise  ^âidemtMtii  mereuHelh ;  apris  avoiv  lavă  ceş 

fames  dans  de  Teau  ammoniacaie ,  je  Ies  ai  s^cb^s  entre  pla-^ 

sienrs  feuilies  de  papier  joseph ;  pnis  }e  ies  ai  eMp^  ea  pe-^ 

tiu  fragmenta  qne  j'ai  chauCKs'  Jusqa'an  rouge  dana  an  petit 

nibede  verre-effiM  ă  la  lampe;  ă  Tinstant  mime  J^ai  obte«i 

une  mulOiude  de  peiiis  globulei  merourieh  que  j'ai  r^vnia 

i  l'aide  de  Ia  poiote  d'une  ^pingle  en  plusieurs  globuhe  aeees 

velutnineux. 

Coneluiian»,  —  II  r^sulie  des  exp^rienees  qni  precedent  et 
de  beaucoup  d'autres  analogaes  qall  est  inutile  ded^crire  en 
d^taîl  1*  que  si  Ies  travaux  de  M.  Lassaigne  prouvent  que  le 
precipite  foarn!  par  Talbumine  et  Ie  sublima  corrosifcontient, 
aprte  avoir  M  dess^cb^,  environcjnqpour  cent  de  Uchl&rure 
Je  mereurej  ii  n'en  est  pas  moîns  vrai  qu'ii  est  impossibie 
A'applîquer  ă  la  m«idecine  legale  Ie  procMd  que  ce  chimiste 
I  fait  connattre ,  lorsqu'il  s'agira  de  d^c^ler  dans  Ies  tissus  du 
;anal  digestif ,  dans  nos  viscires  ou  dans  certaines  subsiances 
ilîmentaires ,  la  pr^ence  d'un  compost  mercuriel  imeluble 
lans  Feâu ,  soit  que  ce  compost  contienne  du  bicblorure  de 
oercure  \  Vii2X  de  combînaison  ,  şoil  que  le  mercure  s'y  trouve 
L  r^tat  de  protocUorure ;  en  effei ,  le  chlonire  de  sodUnn  pro* 
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pose  par  ce  chimiste  distingă^ ,  n'enlive  pas  ce  compost  me^ 
curiei  aux  masMes  chamuei  dans  lesquelles  ii  existe  ordinai- 
rementen  ivh&  petite  proportioD.  (Y.  Exper.  2'^  p.  UîS) 

2°  Que  le  proceda  de  M.  Devergie  qui  consiste  ă  dissoadre 
rorgane  ou  tout  autre  maii^re  solide ,  daos  de  Tacide  cblorhy- 
drique  concentra  ,  puis  ă  faire  traverser  la  dissoluiioa  par  un 
couraut  de  chlore  gazeux»  doit  ^galement  6ire  abandonoe 
parce  quUlest  guelque  foU  insufflsante  ppur  deceler  le  mercure 
qui  existe  daos  ane  matiire  suspecte,  et  qu'alors  mame  que 
Ton  parvient  ă  le  d^couvrir  on  n'en  obtient  pas  ni  ă  beaacoup 
pr6s  autant  que  Ton  peut  en  extraire  par  d*autres  moyens.  Le 
cblore  en  effet  ne  d^iruit  pas  assez  complâtemenţ  la  maiiere 
organiquOi  m^me  qnaad  on  en  a  fait  passer  plusieurs  couraots 
pendaiţt  plusieurs  heures ,  ce  qui  est  long  et  fastidieux ;  quoi 
qu'on  fasse ,  ii  reste  toujours  ime  mati^re  grasse  jaun&tre  qui 
est,  en  pârtie  du  moins,  le  resultat  de  l'action  de  cet  agent  sui 
Ies  substances  organiques ;  cette  matiirebuileuse  est  tellemm 
abondanie  dans  le  traitement  du  foie  et  de  quelques  autre 
viscăres,  que  Ies  liquides  obienus  en  dernier  ressort  sont  forte 
meni  colores  par  eile  en  rouge  ou  en  brun  rougeitre  ei  qa'ell 
s'oppose  ă  la  precipitaiion  du  mercure,  soit  sur  une  lame  de  cu 
vre  ou  sur  la  petite  pile  d  or,  soit  ă  l'aide  des  reactifs;  ii  arriv 
m6me  dans  Ies  cas  dont  je  parle  que  le  cuivre  ou  la  pile  se  re 
couvrent  d'une  coucbe  terne ,  d*un  gris  bleuâtre,  que  Ton  » 
rait  teni^  d'abord  de  prendre  pour  du  mercure  et  qui  pourtaj 
n'en  contient  pas  un  atome.  (V.  Exper.  3*.) 

Z^  Qu'il  est  au  contraire  facile  d'extraire  du  mercure  m^tall 

que  des  matieres  suspectes ,  quelles  qu'elles  soient ,  en  I* 

traitant  d*abord  par  Teau  regale  u  une  douce  chaleur  pendai 

.  une  ou  denx  heures  et  en  faisant  passer  un  seul  courant  < 

cblore  k  travers  la  dissolation  obtenue  qui  est  ordinaireme 
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jaanâtre  et  d^jă  troubl^e  par  des  flocons  d'un  blanc  tiiant  sor 
lejaune;  ii  iies'agit,  apr^s  avoir  laissd  pendant  plusieurs 
heures  cette  liqueur  en  contact  avec  Texcăs  de  chlore  que  le 
coaraot  y  avait  amen^ ,  que  de  la  filtrer  et  de  Tevaporer  au 
baÎQ  mărie  presque  ă  siccite ,  pour  chasser  la  msgeure  pârtie 
de  Facide ,  pnis  de  i'^tendre  d'eau  disiill^e.  Une  lame  de  cuivre 
pIoDgee  dans  oeite  liqueur  se  recouvre  bientdt  de  mercure  me- 
tâlliqae  qne  Ton  peut  recueillir  moiâ$  forme  de  globulei  en 
cbaulfant  la  lame  dans  un  tube  effil^  ă  la  lampe.  Je  dirai  toute; 
foisqa'il  ne  m'ajamau  Sle'possible^  en  suivant  ce  proc^dd, 
d'exti>aire  de  ceite  liqueur  mercurielle,  a  l'aide  de  T^lher,  ni  du 
soblim^  corrosif  ni  un  autre  sel  mercuriel  susceptible  d*âtre  ca- 
racierise,  ce  quî  lient  ă  la  presence  de  celle  matiâre  grasse 
jaone,  dunlj'ai  parl^etqui,  pour  âlre  beaucoup  moinsabon- 
daoie  que  daus  le  cas  ou  Ton  a  trăita  d*aprâs  la  metbode  de 
M.  Devergie,  ne  se  trouve  pas  moins  encore  en  assez  grande 
qooniiiepour  s'opposer  ă  la  separation  du  sublima  corrosif  par 
râhep. 

^*  Qu'il  est  beaucoup  plus  avantageux  pour  ^tablir  Texis- 
tence  du  sublime  dans  une  maiiâre  suspecte  ,  de  carbonifer 
ce]le-ci  en  vases  dos  ă  Taide  de  Tacide  sulfurique  concentra; 
1^  charbon  et  surtoul  Ies  liquides  volaiilises  fourniront  du 
^f^eureei  du  suhlimd corrosif  ^  en  proporHon  notable  dâs 
p'iis  sei*ont  soumis  aux  op^raiions  que  je  vais  d^crire  en  par- 
lâni  du  procede  qui  doit  fttre  prifer*.  (V.  Exp^r.  5'.) 

^^  Qne  tout  en  admetiant  que  le  sublima  corrosif  est  facile- 
iB^Qt  transforma  par  plusieurs  matieres  alimentaires  ou  par 
oos  tissus  en  un  compost  insolnble ,  ii  n'en  est  pas  moins  ne- 
cessaire  dans  toute  expertise  m^ico-l^gale  relative  ă  ce  sujet, 
d'operer  d'abord  sur  Ies  poriions  liquides  filtrees,  parce  qu*il 
^ivera  souvent  qu'elles  contiendront  encore  une  certaine  quan- 


thtf  de  sublima  fen  dhsoiatieli  facile  k  reoonnattre&raide  (m 
lattie  de  cuivre  ^  mais  sartout  en  carbonisaot  la  liqueiur  isi- 
por^6  jusqu'ă  sfccită  par  Tacide  sulfurique  concentra  (roy.  pro- 
tidif  p.  AftA).Dads  ces  sortea  de  cas^onne  devrajamaismeitre 
la  Ilqueur  filtr^e  en  contact  ayec  des  rdaciifSy  tels  qae  la  po- 
tăsse,  riodtire  de  porassiam ,  Tacide  sulfhydrique,  etc,  parce 
que  souvetft  ilâ  ne  la  trcoblent  pas  ţ  et  que  presque  toqoBrs  iis 
fourtiisseht  des  pr^cipit^  tout  auirement  colores  que  ceax  que 
dbit  donn^r  Ifa  dissolation  de  sublima  corrosif. 
BLO""  Que  Tabsorption  do  sublima  Corrosif  ne  peut  plus  taiit 
Fobjet  d*un  doute,  puisque  j'ai  retir^  du  mercure  m^ialliqn^ 
du  fote  et  de  Vurtne  des  cbiens  empoisonnăs  par  ce  sel,  aiosi 
^ue  de  Vurifit^  des  malades  aiteinls  de  syphilis  ă  qui  Ton  faisaii 
jprefldre  depnis  (}uelques  jonrs  de  petites  doses  de  bichiorure 
de  mercure  en  dissoliitîon. 

:    Que  âans  tii^r  que  M.  Caniit  alt  obtena^  en  18S3«  du  mercure 

m^tallique  de  l'urine  des  s^philitiqoes  soumis  &  Tusage  desfric- 

tions  mercuriellesi  je  ferai  remarquer  que  JRhadetj  Meianer^ 

Schtbei-ă^BtelM.  JHi^tglB]  quI  ont  r^p^teles  eip^rieocel 

du  chimiste  de  Turlil ,  n'ont  pas  retlr^  un  btome  de  ce  meul! 

^udiqu'ils  se  ftissent  plab^s  dans  Ies  ih6men  conditions  que  Iur 

que  Je  ll'ai  pas  iii  plus  heureux  qiie  ces  eip^rimentateail 

^n  âgissaot  exactemem  eomtae  Ta  cdnseill^  M.  Gantu^  sur4 

furiile  dk  inalades  qui  ataient  pris  (Iu  sublime  ă  Vinierieuri 

qu'ă  la  v^rlt^  je  n*ai  op^r^  qde  sur  le  precipite  fourni  par  16 1 

logramnie^  d'urine,  tahdis  qfie  ce  chimiste  a  fait  ses  recherdi 

siir  le  depdt  |)rov^nant  de  80  kllogrammes  de  ce  liqoidc.  I 

tout  cas,  le  proc^d^  suivi  par  Cantu  est  loin  d*^re  Ie  plus  pil 

pre  ă  extrătr^  ki  atomes  de  mercure  niătalliqae  que  reafeid 

uAe  matlere  orgdiiique ,  Cominb  fceia  }*^$ttlt0  des  experlend 

dixidme  et  âouit^in^. 
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Qoe  Je  ftBis  eonvaincu  qu'en  employant  Taue  des  deux  in6- 
thodesauxquellşsje  donnela  pr^fcrence,  oq  d^couvrira  aise- 
nent  le  BerAire  dans  le  lait  des  oourrices  et  dans  la  salive  des 
iadiTidas  soumis  k  ua  traiiemeat  mercuriel ,  et  que  si  Ton  a 
edioo^  jBsqu'ă  ce  jouri  c*esl  qae  Ies  exp^rimentateurs  n*ont  pas 
agifiir  nnt  assefe  forte  proportion  de  ces  liquides,  et  qu*ils 
aVflt  pas  soivi  un  proc^d6  coovenable. 

T  Que  Tabsorpiion  da  sublima  corrosif  ^tant  un  fait  acquis 
I  h  scienee  ^  ii  deyient  d^sormais  indispensable  dans  Ies  ex« 
lenises-  midico-legales  relaiîTes  ă  Tempoisonnemeat  par*  Ies 
veparaiions  mercuriellesi  de  soumeltre  aux  opera tions  qui 
ODi  £ire  d^rites,  le  foie,  la  rate»  Ies  reins  et  Turine,  toutes 
es  fois  que  Ton  n^anra  pas  retir^  du  mercure  ou  du  sublima 
djTosif  des  maiiires  expulsees  par  hăul  ou  par  bas ,  de  celles 
Bî  ODt  6t6  troavâes  dans  le  canal  digesiif,  ou  des  lissus  de  ce 
mal. 

S""  Qa'il  ne  suffit  pas  pour  affirmer  qu*un  individu  est  mort 
opoisond^  par  du  sublima  corrosif »  d*avoir  obtenu  du  mer- 
tre  m^UiUique  ou  du  bichlorure  de  mercure  des  matiăres 
«ciieesi  paree  que  ce  poison  est  journellement  administra  ă 
s  mmladas  atieints  de  sypbilis,  que  Toa  emploie  aussi  d'au- 
es  compost  mercuriels  qui,  d'aprăs  M.  Mialbe ,  semblent  se 
insTonner  ea  sublime  aussitdt  qu'ils  sont  en  contact  avec  des 
ilorures  aleallus  et  avec  I'air»  et  que  dans  tous  ces  cas  Tex- 
Tt  pourrait  constaier  soit  dans  le  canal  digestif,  soit  dans 
foiei  soit  dans  Turine,  la  presence  du  mercure  m^tal- 
pie  ou  du  sublima»  en  proportion  ă  la  verite  excessivement 

tDÎme. 

9^  Qa*il  importe  d^  lors  avânt  de  conclure,  de  s*enqu^rir 
tentivement  de  la  position  anterieure  de  l'individu  aflu  de 
ivoir  5*il  n'aurail  pas  ^te  soumis  ă  une  m^cation  mercurieîle 


ă  uue  ^poque  plus  ou  moins  Moiga6b ,  qtiel  a  -M  k  «ode 
dlnvasion  de  la  maladie,  quels  ea  ont  ^te  k»  ^mpitaes, 
la  niarcbe,  la  dur^  et  quelles  alt(£ra4ioDa  cadav^illpies  om  eie 
constatees  apirâs  ia  mort.  Dans  la  plupart  dea^cai^d'aDpoiaoii- 
nement  par  le  aoidim^  oorroaif ,  U»  aceidencs  Mra^tieUemeBt 
graves  et  siibilS)  qu'il  sera  impossiUe  d^expKquer  lapreieace 
du  mercure  ou  du  sublima  coirosif  dicM  dans  Ies  matUret 
suspectes  aUtrement  que  par  un  empoisoiiiiem^t;  dans  Ia, 
plupart  des  cas  aussi  ia  proportioa  de  mer6i|re  ou  de  subUni 
trouv^  sera  telle,  qu'il  sera  facile  de  votr  qne  loGompost^u^, 
curiei  n'a  pasate  administra  nomae  m^icaineDt^  eneiEeiJe 
sublima  se  combinam  rapidemeot  avec  Ies  lisaus  orgamqnesi 
n'est  pas  aussi  compi^tement  vomi  que  d'aulres  polsoos  soia- 
bles ,  ce  qui  fait  qu'on  eu  trouve  eu  g^a^ral  nne  qnaotiie  asse^ 
notable  soit  dans  Ies  orgaaes  d^esiifâ,  soit  dana  la  pariie solide 
des  mati^res  aiimenlaires  Yomies,  ou  de  celles  qui  existent  dani 
l'estomac  ou  dans  Ies  intestins. 

Froee'de\  Ou  fait  bouiilir  pendant  deux  ou  trois  nufiBi«i| 
dans  une  capsule  de  porcelaine,JeBmatidre9'VomiesetGd)^ 
qui  ont  ete  trouv^es  dans  le  canal  digestif»  afio  de  coagalert 
de  separer  Une  poriion  de  matiire  animale ;  on  filtre ,  et  appf 
avoir  acidule  la  liqaeur  avec  quelques  goulies  â*acide  ditorh^ 
drique,  on  y  plon^  une  ou  plusieurs  lames  de  ciiiTre  parfait^ 
ment  d^capees.  Si  ces  lames  sont  temies  an  boul  de  qoek) 
instauts,  d'une  ou  de  plusieurs  heures,  qa'elles  soieai  gr 
ou  blanches,  on  Ies  laisse  pendant  quelques  minHtes  dans 
dlssoiuiion  d'ammoniaque  faiMe  qoi  dissoai  roxyde  ou 
chlorurede  cuivre  qui  ont  pu  se  former;  on  Ies  lave  avec^ 
Teau  disUU^e,  on  Ies  essuie  en  Ies  pressant  entre  de«x  feaill 
de  papier  joseph,  puis  on  iescoapeen  tres  peiiis  moreeassl 

I 

on  Ies  introduit  dans  vn  tube  de  verre  ^UU  ăla  Immpe.  O 


Ton  obiieniie  oa  non  da  mercare  m^taUique  dans  ia  pârtie 
la  plus  r^tr^ie  du  labe,  on  ^apore  Jusqu'ă  siccit^  aa  bain- 
marie  la  liqaear  dans  laqaelie  ont  a^joura^  ces  lames  $  ie  pro- 
dait  sec  est  aiors  pw6  et  introdait  daos  une  cornue  de  verre 
tobnl^  avec  Ie  sîxiime  de  son  poids  d'acide  salAiriqae  con- 
centra et  par;  ft  oette  cornue  est  adapta  on  r^iplent  qai  plonge 
dans  I'eaa  flroide  et  qui  communîqae ,  ă  l'aide  d'on  tulM  re- 
conib^i  avec  une  ^prouvette  ă  moitii  rempiie  d'eaa  distilt^e,  et 
qnî  est  ^gaiement  entoar^  d'eau  fraiche.  On  6\^ye  successive* 
ment  Ia  temperatare  de  la  cornue ,  et  bientdt  ia  matidre  qu'elie 
contlent  noircit  et  entre  en  ^bultitlon ;  on  pousse  l'operation,  ă 
ane  clialeur  mod^r^e,  jusqu'ă  ce  que  cette  matiire  soit  rănite 
en  an  charbon  ă  peu  pr6s  sec,  et  par  cons^quent  jusqu'aprds  le 
moment  oii  ii  s'est  d^gag^  des  vapeurs  abondantes  d'acide  sul- 
fureux.  On  opire  s^par^ment  sur  le  charbon  et  sur  Ies  liquides 
distins.  On  fait  bouitlir  le  eharbon  avec  50  ă  60  grammes  d'eau 
regale,  compos^e  de  deux  parties  d'acide  cblorhydrique  et 
d'ane  pârtie  d'acide  azotlque  concentra  $  on  cesse  de  chauffer 
lorsque  la  majeure  pârtie  de  l'ean  regale  est  ^aporte  et  que  le 
charbon  est  ă  peîne  humide ;  alors  on  trăite  celui-ci  par  l'eau 
distillee  bouillante  et  on  filtre ;  une  petite  pârtie  de  la  liqueur 
filtra ,  en  g^n^ral ,  incolore  ou  jaunfttre ,  est  mise  en  contact 
avec  une  ou  plusienrs  lames  de  cuivre  parfaitement  d^capees, 
qui  ne  tardent  pas  h  se  recouvrir  d'une  couche  grise  et  blan- 
ch&tre  si  cette  liqueur  contient  du  mercure;  on  agit  sur  Ies 
lames  comme  ii  vient  d'dtre  dit  plus  haut  afin  d'obtenir  du  mer- 
cure m^tallique.  On  agite  le  restant  de  la  liqueur,  c'est  ă  dire  Ia 
majeure  pârtie,  avec  de  i'^ther  sulfurique  pur,  dans  un  tube  ou 
dans  un  petit  flacon ,  et  l'on  ne  tarde  pas  ă  voir  deux  couches 
se  former ;  on  separe  la  couche  supârieure  ^tb^r^e  k  l'aido 
d'un  entonnoir etdu  doigt,et  en  Glisant  ^vaporer  T^ther  i  la 
r  aimiB.  8.  SI 


temp^rdtui^â  drdinair^  ou  h  utie  tr^  douce  chaleuf ,  ii  f^te  du 
sublitta^  eom)sif solide  fttcile  &  re(îot)Bdfths.  Leg  tlqufdtfdii- 
iiliA  Coniietitetit  ordinâircbiâilt  Une  quantitr!  coiîsidc^ble  de 
sublima  bof^o^ifpaf  irappoM  ii  cetle  qui  se  trouvatt  dans  Ia  ma- 
tl^re  su^p^ctâ;  tis  reDferment  tiit^st  une  tnatiefe  orgatiique,  de 
I^acldis  sulrut'eu^t,  etc.  On  Ies  risunit  et  on  Ies  fait  bouillir  pen- 
dant qulnî6  ou  Vibgt  mînules avec  de  l'eau  regale,  puis  oq  fait 
iraverscrlîidtssbluiion  paruft  courant  de  chlorfiga^eux  pen- 
ddht  Une  heure  enViron ;  on  niire  la  liqueuf  po\xt  la  s^parer  de 
quelques  fiocous  blnncs  graisseut  ct  albumtneux  quî  om  pu  se 
forttier,  ei  b\\  la  fail  dvapoi-^r  au  baîn-tnarfe.  St  la  proportîort  da 
sublime  ^st  un  peu  Uotable ,  ti  se  forme  Yer^  la  fin  nnt^  pelUcnle 
qui  ănnohce  que  l^  sel  vil  crislalU^ei*;  cela  elâdt,  ott  lâfsse  re* 
îroidir  lentenient  la  mati^re  alîn  d'obtenir  des  crisiau^  dom  îl 
csl  ais^de  l'econttahrelahalure,  eiTon  peut  encofe  conslalcr 
la  preserice  du  sublîUie  dans  l'caU-tti6re.  Sî  la  quanlltd  de  sţi- 
bliniâ  esl  ifop  faible  pour  quc  la  Hqueui^  crislallîse,  on  continue 
ă  la  fai're  ^vapbrer  au  baih-marie  presfluejusqu'ă  siccitc?  afin  de 
chass^r  Texces  d'acide,  el  lorsqUe  le  pfodml  esl  relVoidi,  on  en 
prend  cnViron  le  liers  queTon  elehd  d'^eâu  et  que  l*on  mei  en 
contact  avec  une  ou  plusieurs  lahies  de  cuîvre,  et  Ton  agii  sur 
Ies  deux  aulres  tiers  par  f eiher,  conime  je  Taî  dil  toul  ă  Thetire 
âToccasion  du  cliarbon. 

Si  louies  ces  reclierches  ont  eie  înfruciueuses,  on  op6re  sur 
la  poniou  solide  des  maiieres  vomies  el  de  celles  qui  avaioul 
ilQ  ii'ouvees  dans  le  canal  dige^iif,  el  qui  eiaienl  reslees  sur  îe 
filtre  (Voyez  page  hkU) ;  on  la  carbonisc  par  le  Mxl&m6  de  son 
poids  d'acide  suirurique  concenlre  el  pur  en  vases  dos  ,  en 
sulvant  la  marche  qui  vîent  d^etrp  iracee. 

Admellqns  que  Ton  n*aîi  pas  reiire  du  niefcure,  on  carbotiise 
alors  reştomac  et  lesjniestins,  par  uA  sUieme  â^acid6  ^UltbH^ 
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4ioe  pur  el  coocentre ;  Ie  plas  souTent ,  on  se  borne  ă  prendrt 
certaioes  portions  de  ces  visc^res,  celles  qui  offrent  une  coa* 
leur  grUftire^  ou  qui  sont  tras  eoflaaamdes,  et  qui  ont  ei^ 
^videmmentplusatlaqu^^es  que  leeautres.  Ii  ne  faudrait  cepen- 
dant  pas  renoncer  ă  traiter  Ies  aulres  portions,  §i  Ies  premi^res 
ne  foarnissaieat  pas  Ie  ni^tal  que  Tdn  cherche^  II  esc  prerâ- 
rable  d'operer  ainsi  d«  suiie  avec  Ies  (isstts  du  eanal  dige$tif , 
que  de  fiaire  bouilUr  ce  casai  dans  de  Teau  dioitl^i  pendant 
une  heure  ou  de»,  et  de  carbonUer  ie  iUfeceitum  ^vapor^ 
jusqu*ă  aiceite,  parce  que,  en  agUsaiic  de  ia  sorie,  eu  coar*- 
raît  risque  de  volatiliser  une  parlîe  du  sublime  que  la  matiire 
pourrail  contenir,  et  qu'il  n'y  a  d'ailleurs  aucuo  avaniage  k 
avoir  une  dissolution  aqueuse,  ies  reacitfs  ordioaires  du  su- 
blime n'eiant  d'aucun  secottrspour  y  d^c^lerce  corps. 

On  agira  de  m6me  snr  Ie  eattgj  Ie  /bf>,  la  rate  ei  Ies  reint, 
sî,  malgre  tanl  de  recherches,  on  n'est  pas  pan'cnu  h  conslaier 
la  presence  d'un  compose  merciirîel ;  ponr  pen  que  ces  visc^res 
contiennent  du  sublime,  on  obiiendra  du  mercure,-  en  Ies  car- 
bonisant  par  Tacide  suifnriqiic. 

Quant  a  t urine  ^  W  sufliira  rle  la  filirer  et  d'y  faire  paeser 
un  courant  de  chlore  gazeux  bien  lav^;  on  laSssera  r^agir 
TexcĂs  de  cblore  pendant  tingt-quaii^  heures,  puîs  on  fil- 
irera;  la  dissoluiion  limpide  sera  ^vapor^e  au  bain^marie, 
presque  Jnsqtfâ  «iccile ;  Ie  produît,  clcndu  d'eau  et  l^g^rement 
acidule  par  l'acîde  chlorhydrîque ,  sera  mis  en  Contact  a^ec 
une  ou  plusîeurs  lames  de  cuivre. 

Sî  Purîne,  avânt  d*6ire  liiir^e,  avait  laîsse  d(?poscr  un  stMî- 
ment  quelconque,  on  ne  devraîi  pas  n^gliger  de  clî«rcher  le 
compose  mercurîel  dans  ce  depdi,  dans  lequel  ii  se  trouve  le 
pins  ordinairemeni  âf^tat  de  sol  însoluWe.  On  traîiera  ce  d^- 
p4t  par  f  eau  regale  baniflante,  et  le  sointum  sera  soumis  &  fee- 
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tion  da  chlore  gazeux,  comme  ii  a  ^l^  dit  ă  Ia  doazi^me  expe- 
rience. 

QueitionM  medico-Ugules  concemant  lei  pr^paraUom 

mercurielhi. 

Parmi  Ies  questions  ^pîneuses  qae  Ies  maţ^istrats  peavent 
soumettre  anx  experts,  ă  Toccasion  de  rempoisonnement  dom 
je  m'occupe,  je  me  bornerai  ă  citer  Ies  suivantes : 

1^  Vexistence  dxvne  certaine  quantite  de  tnereure  fne'ial- 

lique  dans  le  canal  digestifd^un  individu  qui  a  rneeombe 

apret  avoir  iprouv^  Ies  sytnptâmee  dun  empouonnenient 

aiguj  svffit-elle  pour  etahlir  quil  y  a  eu  empoisannefnent^ 

lorsquHl  e$$  (jLvere  que  le  mercure  tCa  e'le'ni  avale',  ni  infecte 

dans  le  rectum  a  tetat  metallique?  —  J'ai  donne  la  solaliou 
de  cetie quesiion  dans  le  lonie  VI  de, ce  journal. 

2""  EhÎ'U  posHble  que  du  sul  fure  de  mercure  ^  irouve  dans 
le  canal  digestif  d^un  individa^  n*aii  pas  dtd  avald  sous  cei 
e'tat^  et  quil  soit  le  re'suUat  d$  la  decosnposition  eprotAvet 
par  un  poison  'inercuriel  ou  par  un  medicament  ă  base 
de  mercure?—  Je  repondis  affirniaUvement,  parce  que  j'aî  va 
uo  malade  atieint  d'ane  gastro-cephalite,  qui  prcnak  tous  Ies 
jours  40  ă  50  ceniigramnies  de  proiochlorure  de  mercure  en 
poudre  impalpable,  et  qui  rendait  par  Ies  selles  une  quantiie 
notable  de  sulfurc  de  mercure  iioir;  ii  se  d^gageait  evidem- 
ment  du  gaz  acide  sulfhydrique  daos  le  canal  intestinal,  ei  ce 
gaz  transformait  le  protochlorure  eu  suifure  de  mercure. 

3^  Est'il  possible  de  decouvrir  du  sublime'  corrosifdans 
FesiomaCy  dans  le  faie^  la  rate^  Ies  reins^  ei  l'urine  d'un 
individu  qui  n'a  jamais  fait  usage  de  ce  compose  inercu- 
riel?  Un  individu  peut-ii  pe'rir  empoisanne' psit  le  sublime 
corrosify  lorsqu'il  n*en  a  pas  pris?  —  Ces  deux  questions  doi- 
vent  6tre  resolues  affirmativement,  d'apres  le  beau  tiravail  de 
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M.  Miaihe.  En  effet,  tous  Ies  c(»npos6s  mercuriels,  autres  qae  ie 
sublime,  y  conipris  le  mercure,  fournissent  tine  plus  ou  moîns 
grande  quantil^  de  bichlorure  de  mercure,  lorsqu'ils  cat  ele  en 
cooiaci  avec  des  chlorures  alcalins,  comme  ceux  de  poiassium, 
de  sodium  et  de  baryum,  ou  avec  du  cblorbydrate  d'ammo- 
Diaque,  ou  avec  de  Tacide  chiorfaydrique.  Le  sel  ammoniac 
$artout  possede  au  plus  băut  degre  la  propriile  d'operer  la 
transformaiion  dont  je  parle.  Le  contact  de  Toxygene  la  favo» 
rise  beaucoup ;  ainsi,  Ies  preparations  mercarielles  qui  peuvent 
itre  changees  en  bichlorure,  en  l'absence  de  l'oxygfene,  sont 
plus  rapidement  et  plus  compl^tement  transformees,  si  ce  corps 
agit  sur  elles ;  ii  en  est  mame  qui  ne  subissent  cetle  transfor- 
mation  que  par  Taciion  combinee  d'un  clilorare  et  de  Toxy- 
gene,  tel  est  le  mercure  m^tallique.  La  quantit^  de  composâ 
mercuriel  qui  passe  k  l'^tat  de  sublima  d^pend  ă  la  fois  de  la 
oaiure  de  ce  compost  et  de  la  proporlion  de  chlorure  alcalin  j 
aiosi^les  sels  solubles  de  bioxyde  de  mercure  et  le  cyanure  sont 
eDiieremeot  iransform^s,  tandis  que  toutes  Ies  autres  prepara- 
tions ne  le  sont  que  partiellement;  pour  celies-ci,  la  transfor- 
maiion est  d*autant  plus  oonsiderable  que  Ton  a  employ^  plus 
de  cbiorure.  Les  protosels  commencent  par  passer  ă  Tetat  de 
proiochlorure  de  mercure,  puis  se  cbangenten  bichlorure, 
tandis  que  les  sels  de  bioxyde  se  transforment  de  suite  en  su- 
blime. 60  centigrammes  depro/o^A/orur^  de  mercure  donnent, 
terme  nioyeu,  15  milligrammes  de  sublime.  Le  protoxydej  le 
protosuifate,  le  protoacetatey  le  prototartrate  et  le  mercure 
de  Hahnemanny  sont  k  peu  prte  dans  le  mame  cas.  Le  proto^ 
azotate  en  doune  moins  que  le  calomel.  Le  protoiodure  exige  Io 
contact  de  Toxyg^ne  pour  ătre  transforma,  et  fournit  ă  peine 
auiant  de  sublime  que  le  protochiorure.  Avec  le  mercure  vm~ 
taUtque^  on  n'obtient  guere  de  bichlorure  qu'auiani  qu'il  y  a 
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ooDtact  de  Votyghne^  que  la  temperature  est  un  peu  âe?6e,  et 
que  la  dissoluiion  de  chiorure  aloalin  est  plus  conceiitree.  Le 
Htlfure  de  mtroure  donoe  eneore  moins  de  sublima  qae  le 
ni€rottre  m^tallique.  Le  biomfd$  ea  prodait  &  peu  preş  dix  fois 
autani  que  le  protochlorure;  le  Uiodure  en  foarnlt  eneore 
plusj  et  l^turbUhnilreus  un  peu  moios;  ainsi  que  je  Tai  deja 
dit  ^  Ies  ielâ  de  biojegde  soluble  et  le  cyanure  sont  enli^renient 
ebangesen  sublime.  Cea  divers  resulials,  obtenus  par  Texpe- 
rimeutaiian  direcie»  dans  des  vases  inertesi  se  reproduiseot 
evidiuinienidans  Teconomie  animale,  parce  que  la  Ies  oooipo- 
ses  mercuriels  sont  incessaniment  en  contact  avec  des  chlorures 
aloalins  ei  avec  de  Tair ;  on  conicii  qu'aiors  Toxygene  conieuu 
dans  Toiyde  demercure  d'un  pit>to&el  ou  d'un  sel  de  bioxyde, 
se  porte  sur  le  mcial  du  chiorure  pour  Toxyder,  et  que  le  chiore 
de  oeluiooi  se  combine  avec  le  mercttre  de  l'oxyde  decom- 
pose.  Si  la  preparaiion  mnrcoriette  n'est  pas  ă  base  d'oxyde, 
Tair  fournit  de  Toxygene,  et  Ies  effeisaont  Ies  la^mes.  M.  Mialhe 
a  ftiit  4  00  sujet  une  expârieace  curieuse  i  Douze  heures  apres 
avoir  pris  6  d^clgrammes  de  protochlomra  de  mercure,  son 
urine  tonttnuit  un  ewnpoaf  de  meroure  mduJdcy  qu'il  dtt 
^re  du  sublima ;  ii  sufiisaît  de  filtrer  ce  liqnide^t  d'ea  meure 
une  goutie  en  contact  avec  une  lame  de  cuivre  parfaheoient 
dfcap^e,  ponr  que  oetIe*ci  se  receaTrtt  i  ilostant  mteie  d'une 
eettdie  de  tnereurt  muS^UiqţM'. 

II  est  ttls^  naaintenaut  de  repeadre  ă  ia  dou.ble  qoestion  po- 
siâe  plus  baui :  1*  On  pemit  iromvet  du  âuUime  corratifdum 
F9âtoma0j  dăLHs  h  foie^  la  rette^  ies  reine,  H  dane  turme  eTun 
mdiiridu  ^uin'ei/mmuis  faid  ueafe  de  ee  compuse  neeexuriel^ 
si  oet  îndivldu  a  pris  un  auure  compose  de  ce  geore,  suriout  ua 
sel  de  bioxyde,  da  bilodurs  ou  du  cyaaure  de  mercure ;  2"*  Un 
mdieidm  ţm  n'a  fine  etmaie  de  euUime  oenveifpeui  mdam* 


0orps.  S%u  niw  to§  proprî<t(»9  to^iqo^  ivi  Moiyd^t  ()4  l)î- 
iodvre  da  iMmire»  4u  MrţMib  piir^i».  ân  «vlfoti^  q(  (}« l'^sataie 
4e  hmyit  da  m^oure,  îl  #«(  #vi^i4  qa^  si  qii#lqu^  uilTs  ^ 

ijuell^s  ^  ivaQifQWi^Qt  rapiiJ<unw(  w  «HbUmş  cQrroşif,  Ies 

eflets  fofU^sMs  QHi  J^rvi^oâroat  PPmroPt  Um  ^ir«  4m  i  ce 
«iblioiâ  plol^t  qi»'i  1^  pr#parsiiipa  «mrPVri^l*  WgAl^eu  QuMt 
anx  QotpppiQi  nşfoarkiU  ^uv  ««Hi  ^l^aof^t  qw  ^WWV^l  «t 

ie  dav^toppfiroat  le^temeoA ,  i^  pourrpm  Mvpir  pJ#ş  4^1  »(»%^ 
A\sk\vm^\'^m  îl  CSC  dQUUux  qu*4l#  âtfoj^mianu^ift  li^u  i  iin 
empoisonuenient  aigu. 

AifHit..  <r^  Le  13  ociobrc  ^wv,  Uf.  Ji^op^  ei  «a  fenifne , 

Bit  ftieur  liftcoiiria*  Qu^Iq^d  t^ippi  apri»  il«  furopi  ş^isis  Tun 
el  l'autre  d^epUiqiiQ»  vioUiul^  ^t  ^  voipiMsi|iems.  I^e  mkmt 
jour  des  accidents  semblables  se  manifesiereiiţ  ctMtf  iUv^rf^s 
()er§gimes  qui  dvaîşut  ipwge  dH  j«^i9bQP  t  ^^f^du  jiaf  to  iQ^me 

laQfer#  Mais»  M*  SUew^e,  «ii^iq»^  d'uM^niiUMtloarfbWir» 
ie  pat  4«iU«rl«lMpwdaaUÎMq4^ui«;  «aSeupii»(d4(H»i4d«m- 
iUmiîaii  4Mil  ll^ikMa  .e(  q»i  ^A  pp^C^d.owHiW^  ripro«>v^  we 
ttotedi*  dWUTiHUeib  iM^Mibi»priteMjMi)i4»4«iileiv>  jba 

HhovmU^  par  impriadeiio^*  Oa  MbesiUC  4^3  HMM^i^f  a  p»riBî 
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Ies  aiimenu  mal  sains  pris  par  cette  dame ,  avait  <ie  la  came 
occasionnelle  de  la  maladie  donieUe  est  moite;  mais  sescon- 
Mrea  fureot  moina  affirmaiifiit  etaiir  Ies  coBclasions  conformes 
de  M.  Tavocat  du  roi,  la  chambre  du  oonseil  reodit  uae  or- 
donnance  de  non  llea.  Ălora  M.  Elienne  intenta  une  demande 
en  doramagea-intârâcacontre  le  aiear  Laoourte,  et  conclaisob- 
aidiairement  ă  6ire  admîa  ă  faire  la  prente  que  la  mort  de  a 
femme  de?ait  6tre  attribut^  ă  la  canse  ausindiqo^.  Lacourte 
aoutint  que  rinstmction  correctionnelle  ^blissait  dfts  k  pri- 
aent  qu'aacane  impmdence  ne  pouvait  lai  6lre  imputfe.  Mais 
le  tribunal»  prdsidd  par  M.  Sirebeau,  aprâs  avoir  entenda 
M*  Cboppin  pour  le  charcatier  et  M*  Derod4  pour  le  demandeur, 
a  contrairement  aut  conclusions  de  M.  le  substitut  Ârmet  de 
Lille,  admis  Etienne  ă  faire  la  preuve  des  faits  par  lai  ani- 
cnl^s. 

MOBIFIGÂTION8  ÂPPORTiSS  A  l'aPPAREIL  DH*  BB  HAESH. 

M.  Morton»  pour  ^viter  remplol  du  zinc  et  de  l'acide  solfa- 
rique,  quipeuvent  contenir  quelquerois  de  Tarsenlc,  d6»m- 
pose  l'eau  par  un  courant  ^lectrique,  k  Taide  d'une  pile  galfa-  j 
nique,  et  reţoit  l'hydrogftne  arsenic  dans  une  cloche  dispos^j 
au  pole  n^galif. 

L'appareil  qn'll  emploie  est  une  esp^ce  de  briquet  de  Yolta; 
ii  est  form^  d*un  vase  cylindrique  ouTert  k  son  sommd;,  et  daos 
lequel  le  liquide  suspect  est  plac^,  un  recipient  de  verre  en 
cdne  renvers^,  ferm^  par  un  robinet  en  puivre,  est  plac^  dans 
ce  yase  cylindrique.  Le  robinet  ^tant  ouvert,  le  rfoipient  co- 
oique  se  remplit  du  liquide  contenii  dans  le  premier  r^ipieot; 
on  ferme  alors  le  robinet.  Deux  Us  de  platine  pdntoant,  run 
dans  le  recipient,  et  Tautre  sous  la  doche»  on  ^(ablit  leur  eoD- 
munication  avec  les^  poles  d'une  pHe  en  activii^,  ec  fiiisant  a^ 
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riTO-dans  ce  ca*  le  fi)  n^tirdans  le  recipient  com^M,  qni  est 
rempli  de  la  liqtiear  BODpţotmfe  coatenirde  l'arseaic,  le  61  po- 
liiir  iaoi  le  premier  recipient.  Lorsqae  le  gu  hydrogene  est 
amuniiM  dans  le  r^pient  conlque,  on  ouvre  le  robinet,  et  ou 
rajbaime,  poarTexaminerpar  Ies  moyens  ordinaires. 

{Pharmaceutical  Jottmal,  I<oiidoa.) 
%.  /.  A^iueil  de  Mir^,  modilM  par  Morion. 


F-^H 


%.  //.  Appareil  de  Marsh,  modific  sulvant  Ies  prîndpes 
JDiis  daos  le  rapport  de  l'Acad^mie  des  Sciences ,  par 
l-Lassaigne. 


a.  Pârtie  da  tube  remplie  de  ftlameati  d'amiante»  et  recou- 
▼erta  d*une  feaille  de  euWre^  potir  6ira  cbauff^  i  ll^  fi^ 
d*une  lampe  ii  espril  de  vin. 

by  Cj  d,  Petits  reoflemeiits  dans  leaquels  vient  se  coadensâ 
I'arsenio  prorenant  de  la  decomposiUon  du  &sk  by drogeoe aî; 
seni^  par  la  chaleur. 

Ces  renflemenia,  en  forma  de  petiiesboulee  allwgi^)^^ 
▼ent  6tre  facilement  coupes  avec  une  lime,  afin  d'eiqi^enmeiitt 
sur  Tarsenlc  qui  s'y  est  condensa, 

Fig.  III.  Appareil  de  Marsh,  mcdifia  par  MM.  OrfiU 
Chevallier. 


Cet  appareil,  eniploye  pour  ia  premiere  fois  en  avrîl,  pui 
jttinl841,  lorsde  rcxaineo  chimique  des  niatieres  proxet 
des  caduvres  <ja^diffe^euts  membres  de  la  familia  Chamblai 
compose : 

l"*  D'un  flacon  destine  ă  produire  le  gaz  bydrog^Qe.  Ce  f& 
est  muni  d'un  tube  destine  h  introduire  Ies  mali^es  ă  css^ 

l""  D  un  tube  droit,  conteoant  da  Tamiante,  anitţiaie  q^ 
chaufTe  par  la  flamme  d'une  lampe  ă  Talcoolj 

3"*  D'un  support  pour  le  tube; 

k""  D'un  ballon  lubule,  dans  iequel  on  fait  brftier  le  gaz  ( 
traverse  Tamiante  cbaufTe  par  la  flamma  de  la  lampe  ă  1  aJ 
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XoosdYonsre  connn  que  rhjdrog^De  qui  a  traversa ramiante, 
iteacore  retenir  de  Tarsemc ,  et  foumir  de  Tacide  arseaieux 
sideparlâcombuslion. 

PHARBIACIB. 

xiMOiaE  SUR  LES  PRiPARATIONS  AHTGDALIKES. 

Emile  Mouchoiv  fils^  pharmacien  ă  Lyon,  membre  de 
teieurs  Socieles  savanles,  Tun  des  redacteurs  du  Journal 
tiltdecine  de  Lyon,  ele. 

es  coDditions  pratiques  aitachees  jusqu^ă  ce  jour  ă  Temploi 
amandes,  pour  constîtuer  Ies  produils  pharniact^utiques 
lesqueiseliesfigurent  ă  litre  de  base,  doi  vom  eiie  raogees 
)mbr6  de  celles  que  nous  devoas  considerer  comme  plus 
ivesque  raiiouuelles,  si  jc  suiş  assez  heureux  pour  faire 
irendre  qu'elles  peuvenl  etre  utilement  siuiplifiees  daus 
l'elies  oot  de  penibie  et  de  coniraire  a  nos  iniereis. 
Kt-il  proceder  ă  la  preparaliou  du  looch  blauc,  de  Te- 
00,  du  sirop  d  orgeat,  doiit  Tusa^e  juurnaller  uous  assu- 
si  rrequemment  â  des  (ravaux  mauuels  qui  soni  loin  de 
irder  loujours  avec  Ies  obligaiious  saus  cesse  renaissautes 
(re  profe&sioii  et  Timpaiience  si  oaiureile  de  cerlain^  ma* 
oa  eprouve  le  besoin  de  deauinder  ă  Tart  des  moyens 
uiioa  qui  dous  affrancbissent  a  tout  jamais  du  relour  si 
fit  de  quelques  unes  de  ces  coQditious,  dout  la  prepara- 
u  looch  surtouty  elle  qui  se  renouvelle  si  souyeat  dans 
irmacies  Ies  plus  achalaudees,  nous  foit  si  viveinmit  sen~ 
graves  inconv^nients. 

r  moi!  ooflapte,  je  trouve  que  ceue  ^mondatioa  €t  cette 
don  de  UM18  Ies  jours  el  pretqve  de  tous  \BS  tosianis* 
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tiennent  plutdt  ă  ce  respect  parfoîs  trop  absolu  que  nous  arons 
voue  ă  certaîDes  tradiiions  qu'ă  des  raisons  bien  fondees.  U 
ni*a  sufli  de  fixer  s^rieusement  mon  attention  sur  ce  sajet/ 
pour  faîre  nattre  cette  opinion,  que  j'esp^re  faire  partager 
niâme  aux  plus  rigîdes  observateurs  des  principes  de  l'art,  par 
le  simple  expos^  des  faîts  qui  resuUent  des  divers  essais  aui- 
quels  je  me  suiş  livr^. 

On  se  soustraît,  ii  est  vraf,  ă  la  frequence  de  Ia  premiere  condî- 
tion  ăremplir,  en  mondant  de  leur  pellicule  une  certaine  quan* 
tite  d*aaiandes,  que  Ton  fait  s^her  apres,  pour  parer  aux  be- 
soinsjournaliers;  inaislapromptitudeaveclaquelleles  amaodei 
ainsi  depouill^es  rancissent,  doit  meltre  dans  Ia  necessite  de 
renouveler  ă  de  courts  intervalles  cette  petite  provision.  Ol 
repond  niîeux  a  ce  besoin,  en  formant  une  p&le  fine  avec  p» 
ties  ^gales  d'amandes  et  de  sucre ,  plus  un  peu  d*eaa,  et  co» 
servant  ce  magma  epais  dans  un  pot  soigneusement  bouche 
neannioins  j'ai  remarqud  que  ce  produit  ne  peut  gnere  d« 
passer  une  quinzaine  de  jours  on  trois  semaines,  sans  subi 
une  alteration  sensible,  k  moins  qu*il  ne  soit  expos^  k  m 
basse  temperature,  qui  permette  de  le  mainlenir  en  bon  eQ 
pendant  six  semaines  ou  deux  mois. 

II  est  d^autres  moyens  ă  faire  valoir  qui  m^ritenl  beauco^ 
mieux  d'6ire  pris  en  considdration,  et  que,  pour  cette  raisoi 
je  me  propose  de  faire  connatire  successivement,  ă  I'aide  de 
developpements  indispensables  que  comporte  le  sujet. 

Pour  completer  ce  travail,  j'ajouterai  aux  indicatlons  praiî 
ques  qui  ie  moiivent,  et  qui  en  fontn^essairement  Ie  principti 
objet,  d'autres  indicadons  nouvelles,  portant  sur  Ies  prepam* 
tions  dont  ies  amandes  forment  Ia  base,  et  qu*il  me  paralt  otiM 
d'introduire  dans  Ie  domaine  medical,  afin  de  faciiiter  et  oi 
varier  plus  ă  Taise  Ies  m^ications  dans  lesquelles  Ies  produid 
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lygdalins  sont  appelds  ă  jouer  un  rAle  plus  ou  moius  ini- 

Confeetion  {famandes. 

reoez :  AmaDdes  douces  de  premier 

cboîx 6  parlieft        (3000) 

Sacre  en  pain 6  (3000) 

Eaucommune 18  (9000) 

Hydrolat  de  laurier  cerise   .    Quanlit^  siiff.  (180) 

isun  mortier  de  luai'bre  d'uoe  graude  capacit^,  formez 
iH)rd  une  p&ie  grossiere  avec  Ies  amaiides  ecorcees,  la  nnoîti^ 
socre  et  un  peu  d*eau.  Achevez  cetie  păie  sur  une  pierre  ă 
}Culat ;  delayez-la  dans  Ies  deux  tiers  de  1  eau  prescrite,  pour 
fitdnioe^mulsion,  que  vous  recueillerez  exemple  de  paren- 
iie,ă  faide  d'uiie  forie  expression.  Repronez  Ia  parlie  pa- 
diymateuse  avec  un  peu  d'eau  et  un  peu  de  sucre,  pour  la 
fer  de  nouveau  sur  la  pierre  a  chocolai ;  faiies-lui  recevoir 
Bmise  en  reserve,  et  procedez  ă  une  secunde  expi*ession, 
hchever  r^puiscmeni  desamandes. 
^DJssez  Ies  emulsions,  soit  dansune  grandecapsuledepor- 
lifiv,  soit  dans  une  bassine  d'argent,  soit  encore  dans  an 
'  de  fonte  ^maill^  dans  toute  sa  capacit^,  dit  coquiile ; 
Ke/-y  ie  sucre  restant;  faites  concentrer  le  toui  au  bain- 
ieou  ă  une  douce  chaleur ;  agiiez  sans  cesse  la  niasseenml- 
du  commeucement  ă  la  fin ;  arrâtez  Toperation  pr^cis^- 
Uaa  moment  ou  vous  n*aurez  plus  que  six  kilogrammes  de 
fcit,  poids  egal  ă  celui  des  amandes  etdu  sucre  rennis ;  re- 
tle  Yase  du  feu ;  coniinuez  d'agiier  la  masse,  pour  en  acce- 
T  lerefroidissement;  ajoulez-y  Teau  de  laurier  cerise,  lan- 
qo  elle  esi  encore  chaude ;  coulez-la  dans  des  pots  de  petite 
dcit^,  soit  de  250  grammes  au  plusţ  laissez-la  refroidir 
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eomplitemeiit,  ei  recottvrez«la  enfia  d'nne  bouie  couched 
sucre  granule. 

Yoos  recueillcrez  ainsi  ime  p&te  de  tr^  bonne  consistanc< 
que  vous  pourrez  conserver  ea  bon  ^tat  jusqu'ilafinde; 
consomniation ,  c'est  ă  di  re  pendant  deux  ou  trois  moîs ,  si  yo^ 
av€z  eu  la  pr^caution^e  la  placer  dans  un  milieu  tres  secetl 
une  temp^raiure  un  peu  basse,  ne  serait-ce  que  potir  saiisfaij 
ă  un  excâs  de  precaution. 

S'il  est  facile  d*arriver  ii  un  tel  r^sultat,  par  Tobsen 
tion  ri^oureuae  des  conditions  qui  peaveat  rassurer^  ii  n'eai 
pas  moius  ceriain  qn'on  serait  fr^quemment  expos^  ă  desn 
compies,  fti  ceux  que  j'ai  eu  &  dprouver  &ein'avaieat  mtsdaj 
le  cas  d*en  rechercher  et  d*en  reconnattre  ies  caases. 

Heureux  dans  mes  premiers  essais  dlrîges  sur  Ies  ama 
douces  seulcment  je  n*eHs  d'abord  qu'ă  me  fciiciler  de  Ies  i 
tentes,  diamant  plus  qu'il  me  semblaii  permis  de  n'avoi 
craiudre,  ăTavenir,  aucunechaiice  defavorable.  MaisqQ< 
fut  pas  mon  desappointement,  lorsque,  apris  ayoîr  vu 
premieres  opcraiions  cooronnees  d'un  plein  succis^  j 
eompter  des  resultais  plus  pt  opres  k  me  decourager  ({ua 
faire  pers^vi^rerdansla  voie  que  j'avais  suivie  jusqa'alorsi 
confection,  que  j'avais  toujours  obtenue  blancbe,  homo 
consistante,  et  d'un  excellcnt  gout,  n'eiait  plus  qu'ua  p 
terne,  grisâtre,  â  demi  fluide,  et  d'une  saveur  d'buile rance 
ne  pouvaît  en  permetlre  l'usage. 

Assaiin  pardiverses  conjeciares,  bien  on  mal  toniks 
esprit  flottait  dans  le  tăgue  des  hypolhises,  sans  pouv^r 
rftlerîirien  de  cotrcluant.  Qudqucs  longueurs,  coimn*^ 
par  la  force  des  cboses ;  quelque  neglîgence  apportee  dans 
tăios  tras,  telle  que  l'applrcaiion  d'une  trop  forte  chahur;  1*^ 
ploi râifr6 d*im  vase  ietuitre,  daas laşule  ioteation 
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ssâyer  nufluence ;  qaelqttes  amandes  âmdres,  Inirodliites  par 
tiade  sâtis  donte  dans  Ies  amandas  douces,  doni  le  prix  ele?^ 
brs  poQYait  tnotiv^r  la  preMDce,  toQt  cela  s'^tait  preseniâ  i 
i^pens^C)  comine  amant  decaoses  probableâ  de  noo  r^ussiie» 
Drsţu'aprte  nn  grand  nombre  de  rechercfaes  plaa  ou  moios  in- 
neiQeuses,  jeparrins  enfin  ii  recoDBatUe  d'uae  maniere  cer- 
lioe  '(ţât  la  principale  came  des  divers  dchecs  que  j  avais 
BQyes  tenait  essentiellement  au  tti^tange  frauduleui  dooi  je 
kî  d6  parler,  m^anţe  dont  ies  amandes  douces  quî 
fiient  senrl  ă  mts  premierea  operaUona  iiaient  saaa  doute 
k)iopte$. 

Dte  lors,  le  plus  grand  soin  pr^ida  au  choi&  des  amandes,  et 
tslorsaulsi  plus  tfinceriiinde  sur  Ies  wayens  ă  mettre  en 
^tique,  et  piue  de  mecomples  k  enregîstrer. 
Mais  11  fâat  bien  qae  je  dise  ansei  que  ia  reussice  de  Topera- 
)one  lient  pab  miiquenieiii  a  la  nature  des  aoiandes :  la  mau- 
i^nature  du  rase^  la  direction  maleniendue  du  conibusiible, 
bseBce  da  baitMoiarie  peuc*-^tre,  quelques  longueurs  dans 
MefttioD,  toutes  ces  causes  îsoioesi  ou  reuuies,  pcuvent  aussi 
fetoerune  influence  fâcheuse  eur  le  resullat  de  l'op^ratiaD, 
n  ({u'eHee  a'aicnt  pas  le  degr^  d'imporiance  qu'il  faut  aila- 
ltă ăitckotxides  amandesw 

Ilserait  saos  doute  biea  difiicîle  d'appliquer  une  ilicorie  po- 
ive  ă  l^xplicalioB  des  phteemeQes  qui  determineat  Ies  reac- 
os  dumnale»  praduites  par  ies  imandeaam^res.  S^ilm'est 
Ms  de  fetvtoler  une  opinioo  ă  cei  egard,  je  dirai  que  je 
bsidirl!  Taclde  Iqrdrw^amque  eomme  la  principale  cause, 
^me  la  cause  determiflanl^  des  Biodificaitons  controlres 
'^proove  la  cenfeetîom  Ea  effet,  ii  me  «cmbie  raiionnel  de 
l^poser  qu'en  rdagiseaai  l'ua  sur  i^auxre,  l'acide  prussique  et 

IbuniaeM  ^anritiM  fosipani  une  pariiad^s  Ueua  qmii  tenaient 
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enchatn^s  entre  elles  tootes  tes  partieft  de  la  masM»  ome 
cela  a  tOQjours  liea  dana  wi  liqiiide  ^mulaif,  le  lait  par  aci* 
ple,  auquiBl  on  i^oute  un  acide  quelooiume.  AoMi  la  dissocu- 
UoD  eat-eHe  d'autattt  pl«a  jHroooaetfe  dttis  rteubioa  qm  Ies 
amandes  aoiâres  y  entrent  pour  vne  piua  granda  praportioi, 
pourvu  unuefois  qu^ellea  ne  dâpasscat  i^aa  oertaiaeft  llaiia 
rapprochto  da  point  de  8ataraiioii4.car  alors  ii  sepiMenitici 
ce  que  Ton  observe  loittea  ies  foia  qu*ii  j  a  eicte  d*aeide :  l'il' 
bumine  serait  disacuie  sufflsammeBt  paur  que  rdmobioo  fk 
conserver  de  rbomogea^te.  Aioai  j'ai.  vu  qu'iea  aisaciiaBi  m 
amandes  douces  un  haitiâme,  un  siziime,  un  qoart,  et  jaKii'â 
une  nioiti^  d*ainandes  am^res,  ies  pb6oo«»ines  aBomia 
dtaient  d'autani  plus  manifesies,  que  cea  deroitees  euiea 
employ^es  en  plus  grande  quanlit^ ;  mais  qu,'aa  deii  de  M 
derni^re  limite,  on  n'avait  piua  a  craindre  de  voir  le  prodi 
passer  de  son  ^lat  primitif  â  ViiSki  d'iBq»erfecUon  <pe  jll 
signal^  plus  haut.  Or,  lorsqu'on  n*a  fait  entrer  dans  L'teoliia. 
que  des  amandes  amăres,  on  obiieni  toii^oura  une  contoctifl 
sinon  aussi  consisiante  que  celle  d'amaudeadouQes,airiiM|, 
bien  liăe  dans  toutes  ses  parties,  et  d'ailleursde  trteboaast 
ture;  aussi  pourraît*on,  si  Ton  tenait  essentieUeniaat  s  14 
entrer  des  amandes  amâresdaosle  looch,  le  sirop  als^ 
pr^parations  amygdalines,  faire  une  seconde  ooaiBciioo  H 
Ton  as^cierait  k  la  premiere,  soit  en  totalii^  sok  ea  pirt 
d'autant  plus  qu'une  fois  faits,  ees  produita  n6  ae  conirtrit 
nuUement  entre  eux,  ce  qui  me  fait  naturellement  sipp4 
que  Toxygine  peut  et  doit  n'âtre  pas  diranger  ă  ce  qm  se  pa* 
dans  Taccomplissement  des  ph^nominea  qui  condniseot  â  <^ 
r^sultats  n^gatifs.  II  y  a  lă,  sans  doute,  absorption  d'oxygesec 
formation  d'acide  benzolque  aux  depene  de  l'huiie  votatitel^ 
mandea  am^res,  que  MM.  Liebig  et  Woehler  nous  oot  appri 
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itmUmt wmm»  «a  hyinira  de  beamlle.  Aa  reMe, ^iMdqoe 
liŢpoiMii(|u«et<«rrMM qaesoU  peai-4ire«6  nriMvotoienri  ii 
i'e»  «kt  pM  iDOiM  ţOB«iait  4|M  te  fak&  H090j»|^iA  lemoi* 
KMHwiRiMiineot  m  iatMr  d«  l%»e»QBMaandâiiaa  qae  je  fai« 
(i'«idar«  le»aMMdeft  anirat  deia  prăpttraiî#B'd«  It  «Nifee^  . 
te  tmamim  âmtm^  ei  qM  Tm  ••  pMrta  jaiMis  ••  somr 
Mrt ioiii#«Mi0illM«âB*  CMrir  taKbtiiM^dMmMraMed'pne 
fcupiiMi,  Lm  MMlidM  âniiiii  M  iom-tUQ$  pa»  d^aitteur»  siif« 
liDuneoC  reoiplac^es  par  Tadâiiion  bien  eniendue  d*ao^  cer- 
Ibe  ţumiUr  d'«M  d^  lâuHar  oariMi  «tii  daia  la  confteiimi 
fc^mime,  ba<HMje  fiafiquH^  sok  danaiui  das  i^odaitaqui 
Mveii  ia  iMmmt? 

i/npMaHM  m'a  appiis  qaa  l'exektfioo  dea  aiiHuidea  aairea 
Ifnk  porter  iMtai  bleu,  qMîfMe  arec  dea  raiseaa  pioies  peii* 
te^  nr  le  ab^  d*orgeetfM«ttr  la  oenreciioBi  le  air^  dana 
fniparaiieB  dh^Ml  pn  bk  eotMr  aua  eioqttMeie  eiiviroe  de 
iMieiioaat  eeome  leveut  le  Codeii^aat  seoaibleaieBiimîea 
if^  a  eMaertar  to  caraelire  dlioaiof  Mkd  denÂrd,  qjie 
IM  ^  M  cantlaat  qat  la  maiMre  tealaive  das  omeadea 
iM(l).  G*eat'par  analogie  que  jW  (k^  coaduii  Mit  receai'» 
iu  k  kr  vdrifteaaîon  da  ca  fait  imporiani ;  ear,  biea  qu*aii  ea* 
i^ja(liela«&  aii  dk  qoelqaa  pan  que  reKpcriaiaptKiop  el  Ta- 
kgta  a»  aoflC  şae  dea  bdqpîMea  preprea  A  soaieaur  Tesprit 
iMîa  daae  «aa  ftekeaoheaţ  U ute  eat.paa  aioiea  vraî  qu  eUea 
^lat  aa«?eait  i  4*îaMelUgalica  dea  pr4vfaiew  qai  la  troaipeni 

« 

mrarapaou 

Ida  paad,  îl  na  ttala  pea^  «beae  44ifa  ear  lea  mbyvaa  i 

!9)  te  rcmpUce  Ict  160  enuinea  tifmmmdm  utătm  jmt  tmUmt  d^a^ 
*^4M«w»afc  **afpaMi|i«a4e.fwo|^etK6ş  ţ^Afear  fieuf^,  iiea  4#giwn. 

2*  aiais,  ».  $2 
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mettre  en  pratiqae,  sur  Ies  pr^tmions  4  preadre  pow  asnrer 
la  r^ussite  de  Top^ration^  Ies  râgles  fondameniales  de  oette 
nouvelle  appiication  se  rMufsant  i  ceci :  eniploi  eicluiif  da- 
mândes  douces  de  premier  cboix,  aossi  recea tes  qoe«po6Sible; 
concentratfoii  de  l'^oittfeioa  av  baia-narie,  oa  ao  BMiasaune 
donce  cteleur,  dans  an  vase  de  faleoce,  d'argeat,  de  poreelaiDe, 
OU  de terre veraiss^e ;  agitatton  eoatinaede la  maiîire, durini 
la  concentration  c  enfla  exteatimi  cntiere  du  travaU  dauuoe 
joumee. 

Maintenant,  si  ]*explique  par  qnd  motif  j'eulus  lesnses  de 
cuivre ,  je  dirai  qo'ă  moins  d'avoir  la  certîlude  pleioe  e( 
entî^re  de  la  nature  convenable  des  amandea  y  îL  peni  ^ 
noD  seulement  possibie  qoe  Ton  expose  le  prodait  4  cod- 
tracta  nn  goAt  t^uivreux ,  mais  ancore  qa'on  en  Disse  db 
mi^dicament  pYns  on  moins  dangerenx ,  puisqn'il  esii  crvit- 
dre  qu'nne  certaine  quantit^  d'acide  pmsaique  ne  reagisse 
sur  Ie  m^tai.  Je  saîs,  par  exp^ience,  qu^nae  baasiae  de  cuKre 
tr^  propre  n*est  gu^re  suscepilble  de  commnnîqaeră  la  coo- 
fection  des  propri^s  nuisiUes,  lorsque  aaean  d^vfdoppeaesf 
d'acide  pmssique  ne  vient  d^dler  la  pr^sence  de  qaelqael 
amandes  amires,  ei  je  pense  qne,  dans  ce  caa,  on.peuiâ  U 

rîgueur  faire  asage  de  ce  miM ;  neanmeins,*  je  anis  d'aYisqa' 

I 

pour  se  mettre  ă  Tabri  de  tont  reproche,  11  est  prudent  de  « 
pas  accepter  une  telle  responsabtiîids,  lorsqu'il  esi  si.facile Ht\ 
tont  de  donner  la  pr^Krenee  ă  ua  simple  vase  de  terre,  i  defai^ 
d'uQ  vase  plus  convenable.  Jeme  sers  avec  beaiioe^» 
tage  de  Tune  de  ces  casseroles  diteaeo<|aiUeS)  en^aaie 
l^e,  qui  nous  vieaneni  de  rAUamagne,  et  dont  Temple 
mence  ă  se  r^pandre  parait  noua.  •         ! 

*  Iln'estpas  n^ssaire,  sans  deute,  de^oaaer  dea  explici 
tions  propres  ă  faire  ap|»teier  ruiiliie  du  bain-marle^  dans  oa 


OB  PBMUiiâCIB^BT  DliTQSIOMOGIB.  A63 

leMe  ciR0B9tB0cb.  Od  conşfCBdia  tirte  byai^,m  «ffet,  qoe  Teoi- 
pfloi  de  ee  iBoyen  de  pr^utioa  se  trouve  suffisammeni  jusiîfie 
par  la  nature  elle-mâme  de  la  liqoeur  oldo-albumineuse  $ur  la- 
quelie  oir  opire,  el  1*ob  4efa  jtoal  dUpoşâ,  je  peasoi  k  le  trouver 
tou  k  Mi  nuicHiBel,  ea  n^teiiîşaaiii  wx  cons^quenees  de  Tap- 
pKeaiioB  iAtemp^eiive  d'ttoe  forie  chal^iir.  Cbaşun  vejrra  lă  ud 
abri  oaii»e4e64ahaiioe»  d'iue  ee^emUoii^inGeiiiplâte  îl  esi  Trai, 
mais  poariam  reeUe  et  siiffiaaBte.  peur  laoU^er  l!ii9age  d'un  tel 
BioyeD. 

QffiiBti  TeiipUeaUoA^ae  Tiiclame  la  vecomaiaQdaiion  que  je 
fais  d*operer  en  un  jour,  elle  se  trouve  dans  lea  m^mptea  qui 
<mt  anivi  mea  opirationa  touies  iea  fois  que  des  entraves  r^sul- 
tant  d*!»  exeâs  de  travall  m'oBt  tarei  d'ea  remettre  la  continua- 
tion  au  lendemain  eu  au  aurtendemain»  Je  ne  sais  sil  faut  attri- 
buer  ă  une  action  chimique,  ou  au -simple  repos,  ies  lăgâres 
iBodificatioiia  qu^proHve  la  mas^e  incomplitement  concentr^e 
dorant  cet  abandon  $  maia  ii  est  de  fait  que  le  travail  repris 
vingt-quatre  ou  quarante-buit  heures  aprte,  n*a  jamais  rien  de 
saitshisant  poor  moi.  Rdduic  an  point  de  eoncMtratîoii  ordi* 
naire,  le  prednit  a  tonjonra  iii  moins  oonsiatant  et  moins  bien 
He  dans  loutes  ses  parlies  qu'il  nedoît  r6tre.ii  m*a  păru  avoir 
beaneoup  d*analogie  avec  eelui  que  Ies  auiandes  amtees  ont 
denature,  bien  qu'il  soit  pr^f^rable.  soua  quelques  rapporis.  Au 
reste,  l'un  et  Tautre  ont  besoin  d'âtre  amen&  ă  un  plus  băut 
degr^  de  conceniration  que  la  confectten  d'an^andes  douces, 
pour  avoir  une  bonoe  consistance. 

£q  parlMt  de  tontes  ces  donnto,  fruit  dedeux  ann^s  d'ob- 
servation  et  d'etude,  ou  peut  op^rer  avec  la  certitude  pleine  et 
eotiere  d^obtenir  constamment  une  confection  parfaitement 
iieedaaa  loulesses  parties,  ţrte  blancbot  d'un  exceilent go6t , 
tt*ea  Cacile  4  âHittlsioBner«  et  anaeepiibleţ  par  oona^qwnt,  de 
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toiiMttief  tfistiMiv^iaMI  ham  IhiMlir  ^liiaMvif  «i  mt  len- 

rea».''     •      «•  ••  .     •  -'•'•  •  N   ^    . 
Ce  tii^ttltiil  tttfttiHiâtt*  periMttMk  d^iorniaii  4e  fn^Hicr  u 

li>kt^â«  jM^^d  sfrt>p' «Cdr^l  f)tti^  eitettrt  o»  li  Y«m  i«Qt 
ft  rhe(M;  M  M  {Mte^igkMliMi  IMsbMa  k  l^Mage  ite  e^tteii- 
1^M6  dd  (MUMff^y^  MM  ¥MiăKill  MiMft«ito  Aeft  ttoto  prainiu 
fimygdalins  doathi  mddeeine  dispose»  ărezclusion  deifiHlqiei 
âttCMddAt  «IM  pdttTMI  €•  dlHmi^dftflioMrţ  ţmt  Ci»  rlilOAS 

.      HOVB  aba.  IA  i8lBO#  BC..'fIMB9lffM«  . 

.  ^        farM.<kuM|o«v« 

DMiiimi«a  ţo^itaM  ooi  did  tfiidn  dmiUiraMotr  d^  l^ 
aeiti  dB'  la  Soeidid  de  Phaniiaeie^  aur  la  phfparatioa  da  tir^p 
de  tfoteMi.  Oea<  qneaitona  fie  ^appariaieiuK  priocipalenent  i 
re9p«Ge^âatti%4iiei'Mdok'pirdMrarT^>H'an  lavage  prtf si- 
nai  re  qtte  beaa^^ottp  tfc  fdiaHbiDoloKifiiJea  oui-  aonaeiHe  da  Itu 
faiiresttbif.  On  salt  que  eeiflVafi;^  ă  cbaud  dl«it  opdr^  priacip^ 
lenleftt'dana  la  vtte  det^^MT  M  pAal^id'ane  mat  idreeompleftei 
trea  Mabte,  If^  hyghom^tHtlUd ,  et  tf^  fei'iiieBie9<Âbie  qoi 
câiiaa  ta  pfbmpt^d^fdridhitfoil  dea  fleM,4di^qtt'otl  l^s  caasene 
dana  bd  Hdb  ttu  ped  haafMe,  apl-d9l^a  ttVaii*  bii  adcber  saas  la^ 
vage  prealabie.  Ce  dernier  fitflvq^l  esl  eolinu  de  tMa,  poutaH 
^i^e'^iippds^f,  h(fk  ^i^i  oppîfhîiice  de  rateonv  qo^^ceHe  fliâoM 
mati^re  deVail  liuH'e  ft  iH  eenatt^vatlon  d^  sifop.  La  aesie  those 
^eat-^ire  ^a*^irt!  ett  1^  Wrt  d'ajouter,  c'fesl  que  eeiie  inaiiĂrfi 
%otiiite  ^tUîX  d^  06lliee^ Jadîie  et  que,  ţ^ar  aob  lUtiiaoge  avec  le 

•bi^^aii  pMiM«vMto]^MMIlMi  la  MiM  t«Me  ^  pHflai^rfe- 


qoe  incolore,  tant  qnela  coulcur  bleue  n*estpasdi«ş(ml0|  ou 
qM  âmkm  »blM  4Mii'«ft|«iMHit  wtoraM^t  riM4«^Si  «t 

sar  la  pettte  qoaatît^  de  matiâre  bleiie  Mteii^.p«Ptt«*}Avagaf 

primari»  taifagapitfaUbteviVrtl  iMMm'^aiMireiifriafW  pl^ 
le  piMoge  d»s  piii^ttfeiittr  liaiflriMavaiide  l»^^MV  d^â  eiitf 
miaeaet  d«8  aatreadanpa^trKittarfliHiittvyMia'y  imvmmr^ 
'de'pf4|wrte*ifioMlM'  a«8at49'  T^u  4î^l<i^.wOlta  dami^re 
'recommandaiton  est  bonne,  aiips  MainidPti|ft»'«iaişHfia^f4Ul 
pas  eor  atag^av  la  md^ite.  Car  t^ţle^i  #arartp  qa'uaa  graada 
massed'eau  oomaioBalMae  loumavan  van  la  peiita  qnwiiid 
ie  mtftMye  MeM,  tisaiMrte  pa»  ia  lavage,  tt  orflai  pai  moina 
Itidedc  4|ae  ta  MMe  «Nsaliaitd  da  Taau  «ai  aaH  i  Tinfa^ 
tioir,  w9  pdttt  altoit  «i|oan  l^ullat  pwt^ik  wn  la  toiaKia  de  la 
yftikmf%VtÂîBi  etf  afaHe^  paupra:  latoa  aary ir  qaalqiiQfoto  a  nau^ 
Mllaav  li  tăiata  fonga  ipii  pnafiaati  daa  iaora  tuan  avuiio^aa. 

QaMi  i  la  «sppaaaiiDa  du  iaşaga  prdiiminaira  qoa  laa  pUarr 
iMleiiv  paftmtaamidiafiaidat*  adapiar  a«)«mi«d-M  *Ya^  nna 
«aria  dkHMvatoamaait  caiMi  aaaa  ^uiapMa  uw  ax|airWl|o«  dff 
^Tasienrs  annees ,  4}atea  powrra  «MtaWaauat  diMdar  qn'aUe 
ae  aa 1 1  paa  ^ăi  la  caiiaafni|iM '  im  «sirop» 

9e  poaae  «iHlMaiiam  4  Pespien  devMattoiia'il  aQmri#at  la 
arian  df^M|iloyer^I<aaBef9  ^Ha  paanîart }%  ipoîai  «mail  fiît 
aiiedNllftwdaatti»otalloMiailaiaH»davMaii#«  ^J(i#f>vio)ati«A 
linplasv  noua  MMI,  aoBt'pn<lii«ldai.aM  aidlaiiea  donblaas 
elles  oai  ţiltt946»oouia«r,  ptaş  dfadaop  ot.pim  de  aarm  t  pallM 
Ml  oaidM  eaMvdaa  aa«ta»aaiafhi8  pafa  frinaballfa  aqii'94ll«l 


des  bois,  et  en  d'autres  pays  oes  deraMres  sent  plosAidlM  qoe 
lescuUivees.  U  font  tovjoars  choisir  Ies  plii»1>eUe8  et  Ies  plus 
odorantes. » 

Baom^  ne  fait  pas  mention  des  violeties  des  bois,  et  se  eonteace 
de  dire,  d'aprâs  Lemery,  que  Ies  Tieletles  staples  aoiit  pi^f6- 
rabtes  aux  doubles^  parce  que  ces  derniires  oni  moias  de  ocMt- 
leur,  d'odenr  et  de  vertu. 

Apr^s  Baum^v  d'autres  <»t  saes  lioate  expriad  la  aiâme  opN 
niOD,  que  nous  avoos  Clement  iriopttey  M«  Menry  el  oei,  daas 
notre  Pharmaeopde  raii^nnSe ,  mais  phitM  par  tradkioii  que 
par  suite  d'exp^riences  perseoBelies ,  eo  raison  de  ia  difficalt6 
que  i'on  ^prouve  ă  Paris  de  9e  proeurer  Ies  dHKrenteB  ^ariătes 
de  violeites,  pures  de  tout  m^ange. 

Gependanl  M.  Mouehon  ayani  aunone^,  eir  1840^  qiio  Ies 
pbarmaciens  de  Lyon  se  servaient  exclusivement  de  violeties 
doubles,  dont  ils  ont  reooiinu  la  s«pâ*iorit^  sur  Ies  vio|eltes 
simples,  ii  s'en  est  suivi  une  discussion  dans  le  sein  de  la  Sociale 
de  phannacie  de  Paris,  discussion  de  laquelle  ii  aetâ  impos- 
sible  de  rien  conclure,  Ies  uns  adoieitant  encore  quelaTîoIette 
double  eiait  moins  odorante  que  la  simple;  d'autreslaregardant 
comme  moins  color^e ,  tandis  que  des  troisiimes  estimaieat 
que  ia  violette  double  etait  au  moins  ^le  ă  la  simple  sons  Ies 
deux  rapports  de  la  coulenr  et  de  Todeur.  Ii  m'a  donc  parumile 
de  faire  des  exp^riences  pr^eiaes  sur  oe  8iţ|et. 

D'aprto  Ies  renseignements  que  j'ai  pris  aupr^s  d'un  de  nos 
herborisles  Ies  plus  distingu^s,  on  peut  se  proourer  a  Paris 
quatre  sones  de  vioiettes,  dont  tes  plus  hătives  sont  produltes 
par  une  vari^t^  de  viola  odoraia  nommte  piohUe  dtâ  queOre 
$aii<ms.  Les  jardiniera  de  Paris  cuitiveot  cetle  variM  aous 
chftssis,  pendant  Tbiter.  Les  fleurs  paraissent  ă  la  fiu  de  f<6Trier, 
et  ce  sont  les  premitees  que  Ton  vende  dana  la  viile  soos  forme 
de  petits  bouquets. 


La  seMmde  YariM  66t  ia  ^iohtie  iimple  culiivdB  (vteto  ^i/o- 

fvfo).  Bile  donne  Ter»  te  mitieu  de  narsy  et.vient  priocipale- 

ment  de  Montrenii  pr^B  Paris.  Elle  est  bîen  odoraoie.  eC  d'uoe 

beile  coalenr  blene. 

A  la  fio  de  marş,  arrive  ta  xhUUe  de$  bois  (viola  eanina) » 

apport^es  par  Ies  gees  de  la  eampagae.  Les  peiales  sont  ino- 

dores  et  d'un  paurpre  un  peu  pale  et  rouge&Ire.  Ces  p^tales  se 

rendent  ordinairement  ă  Paris,  moitie  du  prix  des  pr^o^dentes, 

ce  qui  engage  beancoup  de  personnes  k  les  employer.  Enfia , 

dans  le  cotirant  d'avril,  paraissent  les  viehiiei  euUMes  douhlet 

(variile  dii  vMa  odoratu)^  foarnies  par  ies  jardiniers  de  Paris 

et  des  eoTîrons.  Je  les  ai  trouvees  d*une  beile  coaleur  bleue  et 

fort  odoranies,  qnoiqtte  ane  personoe  exerc^e  ă  ce  commeVce 

m'aîc  assard  qtte  Ia  violecte  double  ^tait  ud  pea  plus  p&ie  que  Ia 

simple. 

J'at  pris  250  gmm.  de  p^les  mondăs  el  crîbl^s  de  chacune 

<les  violettes  suivantes : 

Violette  des  bois,  21  marş.    1  i  fr.  le  kilo. 

—  cultiva  simple,  21  marş.    17 

—  cuitiv^e  double,  20  avrih    18 

i'ai  vers^  sur  chaqae  fleur500  gram.  d'eau  bouillante;  et 
apris  douze  heures  d^infasiou  j'ai  pass^,  exprima  et  ajouid  au 
liquide  31  parties  pour  16,  de  sucre  eoncass^.  La  solution  corn- 
Dencee  ă  firoid  a  ixi  termin^e  ă  lacbaleur  du  bain-marie  bonil- 
bnt;  on  a  passâ  au  blanchet;  voicî  quels  ont  ^t^  les  resultats. 

Malgr^  la  couleur  plus  pale  des  p^tales  de  violette  des  bois , 
Ies  deux  premiers  sirops  oflreot  sensiblement  la  m6me  inten* 
sitede couleur;  seulement  Ie  sirop  de  violette  des  bois  pr^sente 
ooe  leinte  pourpre  que  n'a  pas  le  second.  Quaot  au  sirop  de 
fioleues  doubles,  ii  est  ăvidemoient  d'un  bleu  plus  pur  et 
Phis  fonc^. 


Poiir  e#  î|ai4itd#i;«ieiir,ite,iiripi4d  ^M«IImAw  teiien 
offire  uaeplusmtrqueeqM  oelW4i0«  fl«inf<f>»«Wia499tmQiuKt 
pett  exene^  {i^apraSeai  «Mifondre :  W9m  QfMf  As  1^  ^MMe 
cuhivce;  mais,  ea  răalit^i  ceiteodeurest  fiMbl^^iP^R  wMlo' 
^  bim  diftlinete  da  i*tiiir««\Ui|^  a  wi^  V^^Awr  $^  )^wA\  4eb ' 
violate  dea  boia  ei  da  la  KHdetta  ciiUiv^Qtk^  aU^  ^WW^^ne 
V(m  obsqrve  par.eMtt|)Je  mir|^l9<rb2w^i|(i0  et  I41  r^MM)!^  ^ 
aoai  dttuii  gtdeuri^  a^^alQgveaAipais  |î|c|l6fii^4ţşţipfip((|ţ. 

Ls  hwp  de  vîQlatie  ^liiiY^  fi^ple.  prâ^Rta  uita  o<teur  ft 
na  coftk  (doa  arpvmti^MiBţ  ai  pliiit  ^gr^abl^  Qua.QeuţiJf^  ^w 

el  desenAlable  au praaiiar. 

*Eiifiav  la  sirop  ^  TÎokMa ,  ceU«i-a  dei^itM^,  «M  poam 
d'iine  odeup  et  d'un  goto  tr^  araii%U4m  el  S|iiiv6r  |1  a^  deic 
en  lous  points  sup^rieur  aux  deux  auirps. 

La  diflBireiu)edeYieaUno<u)a]dttl(«ţi^t^»flVmV.^ta^^^^ 
quand  011  ^tend  d'eau  Ies  trois  sirops,  ei  ai^dpl^ţprwi'^^^ 
dunne  tea: lo^ltnf es  k  etiHrni^ines.  Aîmvjtjfii&ţmAi^iOgnak- 
■les  de  chaque  siiT>p  avee*  74  cr^nlfP^d'şiMI  di^îii^i  ki  liqaeor 
provenant  du  sirep  de  vMaitea  doublei  mU  d'aa-i>lea  pur  ti 
foiieâ;fflUe  proveoau^  di»  siPCQ^.de  yi^lMK  sîfRpte^.^t  lepsi- 
Momeiiipliis  pftie  et  ^tmme  un  pauwfurdfttfoioaU^^mduit^pn 
to  air op  de  violeţi^  aauvagea  ealmi  pev  pUisXoute  4M  te  pmi 
denie»  pourpr^  el  un  peu  loiieb^.  £»  «d)fiodOQtaiiL  etajnilaiifi 
4  etuL-mâiBosţ  pentiaui  dţ^ux  j^ura,  la  coutoir  d«  prani^o' 
paa  soiiaiblemeiu  dimiouei  laodia  que  ies  deujL  aiurea  lonte 
gpaade  pârtie  deiPuUea. 

£n  employattt  de.l*eau  oommime  au  iieu  d'eau;diBtillâe,  la  dil 
fereode  deviaol.^vJkieate des  ie. premier moneiil^  I0 sirop' 
^{iolellcs  dpubles  Xoornii  uae  liqiieur  d*un,heau  bleu,  taadi 
que  Ies  deux  auires  prenoenl  uue  leinie  verte  tris  «arqaii 


Ca  «oBwraiit  te  liqnenrs  pcmd^pt  denţ  ioorş»  elles  perdent 
keiaooiippHit  del^arcooleui*qa'9^eer^au  dişţill^e  {i^pendant 
leiiropdeYJQletieşdooble^  OPQŞijrTfî^cprf  upe  coul^ur  Meue 
(NI  «anine»,  tnAiA  qoe  1^  4eu^  jinlreş  Q^Qr^nt  plaş  qu^une 
(âifli^vflfiei  tala,  pen  «eoait^le.  Je  croiş  pouYoir  conclare  de  c^ 
difarenif  ess^iift  qne  so»s  le  triple  rapport  de  l4  purei^,  de  Tm- 
leoiiiâ  ^ţ  de  hi  peraisţaiice  dq  lit  coaleiir^  tgut  au3si  bieo  que 
«Nttoelaiderodeiir,  layioleitş  doiible  ţst  pr^ferablei^  laaimple 
tt  ă  la  Tiolelte  des  boia ,  pour  la  pr^paration  du  sirop,  et  que 
M.  MoachoD  a  ea  raison  de  Qunaeiller  d*^n  ^t^ndre  la  cuUure, 
^  d'ett  pfeconiaer  Templpi, 

^^^"^"^mrm^^^m^mmm^m  g       i  t  rt     r ,     *      ,  ■        >  ■  ■  p"'      «^  ■  ■    i    '  ■        ■        ■  ■■  *  '    '  ■  ™ 

nm  L&CfOIX  MI  8UG&K  DBSTIN6  A  X*A  PR6pA&ATI0N  DU  SIROP 

DE  TIOLETTBS.' 

Menaiflar,  j*ai  Itt  4ua  le  îpuma)  de  Pbgrwacie  du  mojs 
demier,  tine  lettre  de  Sf ,  BIoqdţ^M}  relaiive  ^  la  preparatÎQn 
<lo  sirop  de  Tiolettes.  Cet  bonorabte  ptoarinapi^Q  i  ^n  r^com- 
namtant  Ip  orîbraiion  dea  petalQ&  de  violfttes  avânt  de  Ies 
^ployer  k  la  pr^paraiion  du  sirop ,  donoe  un  conseil  essen- 
tieflemem  utile ,  car  cctte  operaţi  on  eât  eu  qfuHqiie  aorte 
iodispensaMe.  Mals  malgr^  cette  precautioft ,  matgr^  le  lavage 
bten  conaeHliS  par  des  auterlt^s  bien  comp^entes  eu  pareille 
ouiliAre,  malgr^  le  sora  le  plus  mtndtteilx  apporle  soit  dans 
r^mondatlon ,  soit  dana  la  s^paration  des  onglets  des  p^iales, 
1^1  ?a  da  strop  pr^par^  dans  Ies  nt^mes  tases ,  de  la  mdme 
Bisnfire,  dans  Ies  m£n>cs  circonfstances,  le  plus  aouvent  ne 
PM  s^Itdrer,  mame  apr^s  plnsieufs  aniiiies ,  s*ali4fer  quelque- 
'bis  spontan^ment ,  d^antres  fofs ,  quelques  heures  seulenient 
^prfts  sa  pr^paration.  Prapp^  d^une  anomalie  ai  sioguliare  el  ne 
)ouTant  attrtbuer  rahdralîM  de  la  couleur  ni  a  la  pârtie  jaune 
^  p^tales,  ni  an  ddbris  4$  ealieea^  ni  apK  tfumIiiM,  Je 
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portai  moQ  attention  sur  le  sucre.  Je  fis  prendre  chez  divers 
^piciers  da  sucre  de  pnemi^re  qualit^ ,  et  j'op^rai  s^parenem 
sur  la  mame  infasion.  L'uo  me  donna  un  tris  beau  sirop;  den 
chaDg^rent  en  veri  la  couleur  bleue  de  Tinfasion ,  et  nn  âatre 
fitpasser  la  couleur  au  rouge.  Cesr^sultais,  un  peu  snrpremnis 
par  leur  coutradictiou ,  me  conduisireut  ă  admettre  qae  certains 
sucres  donnaieot,  Ies  uns  des  r^actions  acîdes,  Ies  amres 
des  rdaciîons  alcalines ;  anssi ,  pour  iviter  des  pertes  qaipcn- 
vent  deveoir  sensibles  pour  Ies  pharmaciens  quî  pr<^areDt  uoe 
grande  quantît^  de  sirop  de  violettes ,  j*aî  toujours  eu  le  soin, 
depuis  que  j'ai  obtenu  ces  resultats,  d'essayer  le  sQcreavee 
une  petîie  quantit^  dMnfusîon  j  et  je  n^a!  pas  toujours  eu  i  re- 
greiter  le  lemps  employ^  ă  cette  op^ration  prdalable. 

Si  vouş  croyez ,  monsieur,  que  ces  renseignements  paisseot 
£tre  de  quelque  ntilit^  pour  yos  lectears ,  Veniltex  leur  doBQtf i 
place  dans  un  de  vos  prochains  numeros.  ' 

J'ai  Phonneur  d'^tre ,  etc. 

J.-B.  Labordette  ,  jSleife  dă  fe*6ole  de  phaimuui^ 

■ 

Note  du  r^dacteur.  L'obsâration  faite  par  M.  Labordeue 
sur  Tacidite  et  ralcalinite  du  sucre ,  merite  d'âtre  prise  en  coo- 
sid^ratioBy  non  seuiement  par  Ies  pliarmaciens,  pour  la  prepa- 
ra tion  du  sirop  de  violettes,  mais  encore  par  toutes  Ies  f^'i 
sonnes  quî  pr^parent  des  liqueurs  dans  lesquelles  on  fait  eoirer 
du  sucre  et  des  maii^res  cplorantes  veg^tales ,  suscepUbles  dej 
changer  de  couleur  par  Ies  acides  et  par  Ies  alcalis.  Novis  avoo^ 
ele  consulii  tout  r^ceouneQt  par  un  fabricant  de  liqueur  qui  J 
ayant  confeciionne  du  curaţao  pour  lequel  ii  a  une  tres  bonse' 
receue,  l'obiiut  noir  au  lieu  de  la  couleur  exigee.  L^examea, 
de  ce  changemeni  de  couleur  exaniioe ,'  fui  reconnu  couun^i 
4tant  dA  k  Temploi  du  sucre,  qoi  ^tait  acide.  I 


DK  PHARIUG»  R9  DB  TOXICOJ^OIHB»  471 

Ce  caraţao  fat  ramen^  ă  Ijat  couleur  par  quelqiies  gOHttes 
'alcali  employ^es  convenablemenl  pour  saturer  Tacide  qui 
Taitdeiermioe  ce  cbangeoient  de  eoulear.  A.  C. 

■    ■■  ■  ■     .  !■■.        ■■.,■.■1.1    ■    ,  ■        ■  ■     ■  „■  ■■  ..t: 

IOTE!  A  METTRE  £»  PRATIQUE  POUR  EEGONIVAITRE   LB  ŞUCKE 
I»E  CAKNE  OU  PE  BETTEBAYE  VitlÂ  DE  SUG&E  DE  FiCULE, 

Par  M .  £.  Krantz,  pharmacien  chimiste. 

bsophistication  des  produîts  conimerciaux  est  arrivee  au- 
Btlhoi  ă un  tel  point  qu'oo  pourrait  dire  qu'il  est  difficile  de  . 
>Qver  aujourd'liiu  ua  produit  pvr  lorsqu'il  est  livra  au  com- 
ite et  qtt'il  a  passă  par  plusieurs  mains. 
Ses  reflexioDS  oous  out  et^  sugg^r^es  par  la  connaissaBCQ  x 
im\i$  avoDS  eue  que  le  sucre  de  canoe  qui»  dans  des  temps 
ie  suere  ^tait  d'un  prix  tras  ^lev^^  ^ait  faUifie  par  le  sa- 
I  le  suere  de  lait^  Test  aujourd'bui  que  .ce  produitest  k  bon 
rchd,  par  du  sucrş  de  Câcule-Cl).       .  • 

bur  reconnaître  le  m^lange  de  ces  deux  sucresi  on  fait  diS'- 
|re  dans  un  flacon  deux  grammes  du  sucre  soupf^nne  6tre 
age  de  sucre  de  f^ule,  dans  30  grammes  d'eau  disullee, 
iltre  Ia  liqueur  et  on  y  ajoute  deux  d^îgrammes  de  potasse 
tool  et  un  decigramme  de  deuio  sulfate  de  cuivre ;  on 
€  ponr  qu'îl  y  air  diBsoliHîon,  on  ferme  ensuite  le  flacon  et 
dk^erve  ce  qui  se  passe. 

i  ie  sucre  exutnioe  est  mi\i  de  sucre  de  feciile  on  obtiem 
precipită  rouge  quelque  temps  aprte  le  măiange,  et  si  le 
^  meiangă  de  fdcule  c;^t  en  grande  quantSt^,  la  contersion  * 
<el  de  cuivre  en  protoxyde  est  complete  apr^s  20  beures, 

)  Ii  y  a  maiotenant  aujourd'hui  trois  fabriques  de  sucre  de  fcicale. 
(ncre  estpi^par^  k  T^lat  de  inosc6uade  pour  £tre  mM  au  sucre  brot 
eassonnade  de  ce  s<icre.  Ce  ăucre  de  Ideale  est  dit-on  exp^dld  dan»  lea 
U  d'arriiage  pour  serviri  ea  ai61«n(se.  (Aa/e  du  ridacUur*) 


b7%  leratffAL  BB  cHmn  iiiBieAu; 

la  soMira  qvl  Aait  colora  -en  bleu  ou  en  rert,  esi  «omptiie- 
meni  d^elor^  et  ae  contient  plus  uae  traee  de  cuiire. 

Si  1*0R  agit  sur  du  sflcre  de  eanne  M  de  betteraTepar,  ob 
n'obtient  pas  de  pr^cIpU^  rouge  mame  apr^  huit  jours,  quoi- 
qne  I'on  S(^  sott  placd  dans  Ies  m^mes  conditious. 

Si  le  melauge  est  forme  de  parties  ^ales  de  chacon  de  cei 
sucres  la  pr^cipltatlon  est  complete  en  20  beures,  si  le  socre 
de  eanoe  eat  miH  de  3  i/î  poar  100,  aeulement,  on  obiientim 
l^ger  pr^eipii^  rouge  apr^s  S&heures,  mals  la  dlssohitioB  a^etf 
pas  d^olor^e  m^me  apr^s  un  laps  de  lemps  de  8  jours. 

Noua  devona  fui  re  obsenrer  que  tontes  €es  op^raiioDsdoive&t 
âirefeitea  ftfreid  et  sans  eropioyer  le  contact  de'lacbaleur. 

Notts  noos  proposons  de  publieri  plus  tard,  le  r^sultat  des 
obaervalidtta  qne  ttoos  avoDS  fattea  en  n^rtonlt  fes  expririenoei 
de  M.'  Frominer^  DbsenrfltiMs'  Mtea  en  jaa^er  deratefi  mk 
que  des  circonsiances  particttiMstea  ne  nous  ciot  pas  encore  pe^ 
mis  de  pnbiier* 

SI»   I*'bS#LOI  BE  la  90VABSB  A  LA  CŞAVX  P&OM  BBGOHNAtnl 
LB   BBCBB   BB   fUirBBS  OU  BE  BBTrB|iAVBS  y    AmşniWtt  ii 

Lui  k^ So9U^  4'£n9nitf%gfim0mip€/i^ A«  Cbby4I'Uwi* 
Ayant  eu  conuaissance,  îl  y  a  quelque  tempSi  par  M.  Bor, 
d'Aniief»y.i|tt^oa  radlsk  au  snoris  de  <»DBe  dv  sucre  da  fsealc^ 
j'awais,  aiati.que  ce  pbannaeieB,  tenlA  quelquea  essals,  poitf 
reoonnattfe  ob  mAsuge  $  maia  cea  essais  ^talent  resids  saBsri* 
ailkau.  * 
Ayaqt  depuiş  eţe.  qqpşuUq  pswr  pi|  n^jjOQiamt  qţţi  aw'it  acberf 

d^şî  $u(r«$  ^  i'Indi^f  4«'U  mppQsai»  jaiQog^  de  mm  40  <^ 

cule,  ja  dus  mprandre  nea  racherehas.  Ceai  le  rdanliat  di  m> 
dernMreSy  que  J'ai  l'honneur  de  eommotfiquer  ă  la  Sod^ti 
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9ecesei6ii8|ilrteahe: 

t'  Oue  la  ipotaise  k  la  thmx^  i^uife  «li  tui^hi  de  «hhm  4i^ 
soQsdaMi'cau,  porlMit  eii6oil«  ă  l'^MUtuMi»  ne  daieivrin^fas 
m  «riomUM  marqute  du  liqaide ; 

3*  Qm  le  ««ere  de  caneee  elleiig^  de  lucre  de  Mcaler  iHiitd 
par  reaoi  It  poteate  et  la  chaleart  iaiimit,  a«.  celitrafre<»  «ne 
dhsoiuttOD  coIor^e,doBt  ia  eoatear  esl  d'autaa t  ^ios  intense  qoe 
iiqaamiKde  mm%  de  ftoiie  ajMttfe  eit  pliw  cenid^rable. 

Lei  qeaatiida  f(M  f  al  tM^aydea  pwa  ilire  mei  eaiail  âeec  l^s 

£av M«rdeliM. 

Saoe  de  cames.    .  6  grattt.)  i  diSeig.  (lot  B^tfiii)* 

Sttcre  de  flfciile  «    .  1>  a,  8  et  jos^e*k  ă<^100v 

PbiasM.   •    «    .    «  1  graniee,  18  graitia. 

■MnnrrioH  D'ima  pooeax  Aiiik  wovmm  ditb  cAvi  canceftte; 
Par  £.  Haibat  >  iUf#  «n  pharmam^. 

Ob  lati  qae  le  cafo  eai  aeuveni  alleng^  par  «ae  peadnl  ob« 
teoede  la  raeine  de  chiconie  torrM^  poidre  qa*eii  a  appet^e 
^^^€^  eafii  ^'eor^f  el  qat  «e  coeionine  ea  ai  graode 
S^mlii  dans  la  capitale,  q«*oa  eompte  sdae  gmads  dipUs  de 
eeue  poudre,  qui  ea  outre  esl  Teedoe,  em  detaH^  ohea  ceia  Ies 
ipiciers. 

Le  pri&  de  la  ohioorde  est  pea  dlev^,  paiaţe  eetta  sdbMaaee, 
Aefltoâa^  est  Itvrce  en  poftcel»  au  prinde  M  i  M  eemimes 
lis  500  granaieSf  ei  de  S4^  i  M  centidKs  lea  <M  (rtaunea  prise 

Ou  A'eikt  pas  soep^oiM^  qu'iie  preduii  d*tto  prix  si  peu  dlev^ 
^i  (tre  le  si^  d'ttne  fiilstfieaiioe  et  qo*ea  essaierait  de  l«i  sdb- 
ititaer  ooe  poodre  d^mie  amedre  ?aiearţ  e'eM  cdptmfaHit  ce 
tn  t9i  arriTd«  fia  «ffet^  370011^1^  leul  r^eenianDi  6)iar|pi^exa-* 
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ininer  une  poudre  vendue  dans  le  commeroe  sous  le  Dom  de 
poudre^u  eafi  ^hicarde,  nous  fâmes  âtjornai  de  recunnaitre 
que  f seite  poudre  eiait  un  melaage  de  divenes  tubsiances. 

La  poudre  qui  nous  f ut^  remise  avail  uue  couleur  brune  qoi 
lui  donnaii  beaucoop  de  ressemblaiice*  avee  la  poudre  de  chi- 
coree;  elle  avail  une  odenr  quI  participaii  tput  ă  ia  fois  de 
l*odeur  du  cafe  et  de  celle  du  pain  griil^. 

Mi6e  en  eonuct  aveo  Teaii,  elle  ne  s'haneotaitpas  oomi^le 
fkiît  la  poudre  de  chiicorfe,  qui  atişorbe  vivement  Tcau  et  qui  se 
precipite  au  fond  de  ce  liquide,  ce  qui  la  fait  disiingaer  daoSe 
en  poudre  qui  surnage  d'siberd  pe  liquide.      .     . 

Ia  €âveur  <le  cette  poudre  etait  i^girement  amire;  od  ei 
prepara  un  decpcie ,  et  on  filtra  ce  decoote  ^tendu  d'eau.  Li 
liqueur  claire  obienue  fut  eseayee  par  l'eau  iodee ;  le  melanj 
prit  de  suite  une  couleur  bleue  trds  intense.  ^ 

De  la  poudre  de  cbîcor^e  trait^e  de  la  mame  maniere  donoi 
un  liquide  qui  ne  bleuissait  pas  l'eau  iodee. 

Je  pris  alors  10  grammes  de  ceite  poudre ,  je  l'^nisai  pi 
Teauă  Taide  de  la  cbaleur;  Ies  iiqaeurs  evapor4es  foumire^ 
un  exirait  pesant  6  grammes.  Get  extrait  rougissait  faiblemeA 
le  papier  de  tournesol^  ii  avaitnne  couleur  brune  teme,pi| 
d'odeur  sensible,  tine  saveur  ă  peine  amdre. 

Je  soumis  au  m^me  traîtement  10  grammes  de  cbicoree 
TeKtrait  obtenu  pesait  5  grammes ;  ii  rougissait  forlemeoi  & 
papier  de  tournesol.  Sa  couleur  ^tait  d'un  noir  brHlaot,sâ^ 
odeur,  sui  generisy  ^lait  tr^s  prononcee ;  sa  saveur  tras  amere 

Nous  eussions  voulu  pouYoir  conlinuer  nos  essais  sur  ce  pro 
duity  mais  nous  ne  pftmes  nous  procurer  un  nonvet  ^diaoiiliu^ 
de  ceproduit,  que  nous  eussions  U*aitd  par  Taetde  snlfttriqH 
pour  saccharifier  le  pain  torr^fi^  qu'il  contenaiu 

Quoi  qu'il  en  soit,  U  sera  facile  de  diff^encier  la  fau$si 
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pMdrei  de  odte  4e  ohieor^ :  1^  par  Teau  iodee,  qui  avec  Ie 
deooctam  deoectepoudre  donne  an  precipite  d'iodure  d'ami- 
doD ,  undis  qve  cela  n'arrive  pas  avec  Ia  cbicor^. 

T>  Par  Teau ,  puisque  la  poadre  de  cbicor^e  s^impregne  avec 
raptdiui  de  cq  ftaide ,  el  se  precipite  iostantaD^menl  au  fond  du 
vase  qul  renferme  oe  liquidei  ce  que  ne  fait  pas  la  nouvelle 
poudre. 

L'odeur  decafe  que  possMaitla  poudre  que  nous  avons.exa- 
miiiâe,  nona  porte  ă.penser  qu'elle  est  pr^par^e  avec  du  cM 
epnisâ  (da  mar«  de  oaf^)  et  avec  du  paîa  toiTefie.  Ce  qui  nous 
porte  k  avoir  cetie  pens^ie,  c*est  que  le  prix  de  la  chicoree  esi  si 
minime  qa*on  n'a  pu  avoir  Tideede  lorr^fier  uneautre  substance ; 
on  aura  donc  du  se  servir  du  cafe  epuise  qu*on  peui  se  pro- 
oirer  en  grande  quanlit^  et  qui  n'a  pas  de  valeur. 


s^ 


FALSIFICATIOV  DES  OS  CALCIn£s. 

Oa  offrît,  ii  y  a  quelque  temps,  ă  MM.  Garnîer  fils  et  comp., 
sous  le  nom  d'os  calcin^sen  poudre,  un  produit  qui  ne  laissait 
rien  k  d^sirer  pour  la  tâiuite  et  pour  la  blancheur.  Charg^  par 
ees  oiessleurs  de  Texamen  de  celte  poudre,  M*  Duval  lui  recon- 
Dat  Ies  proprietes  suivantes : 

i''  Cette  poudre  paraissait  l^gârement  bumide. 

2"*  Mise  en  contact  avec  Ies  acides,  elle  ne  produisait  pas  la 
aoîndre  effervescence. 

S«  Elle  refusait  entiirement  de  se  dissoudre  dans  Tacide 
chlorhydrique  et  mame  dans  Tacide  nilrique. 

U''  Calcin^e  avec  le  charbouy  le  produit  de  la  calcinalion,  d^ 
laye  dans  un  peu  d'eau,  puis  trăita  par  un  acide,  laissa  ddga- 
ger  des  torrents  de  gaz  sulfhydrique. 

y  Traitee  par  l'eau  distinge ,  le  liquide  infiltra  donnait,  par 


M  sfetă  de  barytl!,  na  pr^cfţrfi^  biMe»  iMOlidUedftMkiaflidei 
(si  ce  n'est  dans  un  excto  d*aci(hi  «ttlfurique  coMentf^. 

ei^  Enfin ,  apt^s  uoe  ^bttllilioo  eonvenablement  louteDBe 
dans  una  soltitîoii  de  oarb^ntto  du  sonde ,  oeiie  pondre  ie 
tfOQTa  eonvenie  en  carbMate  de  cbMx ,  et  la  tqwm  coDte- 
nait  dtt  suitaite  de  soude. 

De  ces  faits,  M.  Daval  crulpouvoirconclareqaeceiliBt- 
\ihre  itdM  du  itiirate  d6  eb«idk;ct  ^*eito  denrait  4vr%  rşjetfe. 

Cependant ,  ayaut  ^pris  qtt'ime  eertaioe  qiMticA  de  cdn 
poadre  sivalt  ^t^  livrtoati  coffimeree»  nan  sealemoBt  eommoi 
călclQds,  mais  encore  cotntee  cotuedecerf  ealefaite|iiapeii< 
qti'il  âerait  utile  de  si^ter  eeiit  frârud^. 


OBMBTS  f^mOLB. 


PORTEAXT  B£  LIBBIG. 

"^  Nous  joignoftft  &  ce  num^  le  poHirait  de  Liebig,  praf^isnir 
de  dhiflfiie  i  Gleeeen.  Nods  ne  pabtieroae  pas  4e  noiioe  sur  «# 
savant,  malţr^  que  «ottB  ayeiis  Ies  deon— ntt>  pour  le  faire* 

On  concevra  facilemeni  la  cause  dn  silenc^  que  iions  gardi- 
rons ,  toutes  !e^  fois  que  nous  pubtîerons  le  portrait  des  cbi- 
mislesoudes  pharmăciens  tgxistatits ;  en  effeti  s*il  n*e8t  pasdiffi- 
cile  de  dire  son  opinion  franchemen  t  et  sans  d^tour,  ii  l'^  beM" 
coup  de  pouvoir  le  faîresăns  qu'on  ne  s'exposc  a  <tre  jn^bieo 
ou  mal,  bien  c*est  Taffaire  denos  amis,  mal  cela  apparlieai  k 
nos  ennemis,  et  qui  n^cn  a  pas. 

£n  nous  abstenant  âepUblier  desdocuments  surlesbefliiMl 
câibres  existaots ,  nous  evlterons  un  ^cuefl :  en  effcA ,  ^  ^<^ 
disions  du  bien  d*un  homme  qUi  se  serait  âev£  par  st  scieflce 
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et  par  son  merite,  on  pourrait  nou$  taxer  de  flatterie  et  dire 
toQt  bas,  qa'en  Qattanl  nous  voulons  obtenir  queique  ohose ; 
siparhasardqaelques  remarques  critiques  seglissaient  dans 
m  ecriiSy  on  pourrait  nous  soupţoimer  d'avoir  un  ressenti- 
oeot ,  une  vengeance  k  exercer.  • 

£q  renonţant  ă  la  publication  de  mat^riaux  pr^ntant  quel- 
qneimMt,  nousavons  vouln  6ter  prise,  soit  k  Ia  m^disance, 
uit  ila  calomnie. 

PHAJUEACIEN   GAL011SI£  PAE   OH  HiBECUf.   K^PAnATIOIf. 

On  se  rappelle  que  dans  le  numero  de  mai,  page  8U ,  nous 
t?0Ds  ÎDS^re  une  consnitation  de  M.  Lacoin,  avocat  ii  la  cour 
9yale  de  Paris.  Yoici  ce  qui  est  r^suit^  de  cette  consuliation. 

U  medecia  convaîncu  que  la  posiiion  oii  ii  s'^tait  placd 
bit  tnautaise,  convaîncu  qull  avait  tout  ă  perdre,  m£me  en 
(gnant  son  proces,  car  le  public,  quel  qu'il  soit,  fait  justice 
escalomnies  et  des  calomniateurs,  n*attenditpas  que  Ies  d^bats 
ssent  CDgag^s  pour  faire  offrir  ă  M.  J.  on  arrangement.  Par 
Iile  de  cet  arrangement,  ii  reconnut  ses  torts,  avoua  et  signa 
^ant  trois  aatres  m^ecins  de  la  localit^  r^unis  ă  cet  effet , 

que  Ia  preparation  gu'il  avait  blam^e  ^tait  bonne ;  2*  que  s'll 
^it  port^  son  blâme  sur  cette  preparation,  c'etait  par  suite  de 
Bx  rapports. 

M.  J...  ne  voulant  pas  exercer  de  vengeance  pour  obienîr 
ie  r^aratîon,  cruţ  devoir  accepter  cet  arrangement.  On  voit 
ie  cette  deuxierue  affaire  s*est  termina  comme  celle  de  M.  A... 
lidee  par  M.  Lacoin,  contre  le  docienr  C,  mais  dans  ce der- 
)rcas,raffaire  avait  et^  en  justice,  iesieur  C.  dut  alorspayer 
is  Ies  frais. 

2*  sinis.  8.  S» 
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TÂBLEiU 
tM.  w«rtTi  a 


( 


tiusiăk 


niMBais  aÂDACTfcoM  DC  jovtatxL 

mi  Wtti,  akmint.  Imam,  *«;  «diutrttft.  ii»«gBfc,  w«, 

MBVBRB8  €OLI.ABOftATSUIS* 


Bosson ,  ă  Mtnlcs. 
Boills,  ft  Peppîynaii. 
Briconnot,  k  ?*Pf  jT^ 

Cantu,  HTurin. 

Sttfe?ea& ,  ir  Pâft*. 
Dcsfoues,  i»  BttiBţon. 


MII.  ial>araciae «  i  râBi. 

Leisfner,  a  rans. 
Martiua.  k  KrlaNW»- 
Moiin,  aRouen. 
Meraeui  ii^vdrci. 
Moucboo»  A  LyoD.      ^  , 


Petrox  (H) ,  ă  Paris. 
Treret,  a  Paris. 


Gmclin,  k  Heildcberg, 

MBVBaBB  COBRBSPOHDAIITS  RBONICOUBB(I). 


MM.  Aubergler  p^re,  J  Jltcrm.-*err. 

Aqdouafdflls,  ă  B^lera- 

Bouis»  ă  Perpignan. 
iMtffiref)  i  ^wf - 

BHchfet6«ii,lPa™ 
Charpisutier,  i  .Uite- 

CoUard  de  MartlgUţ  Agf»*^* 
DJecourdemaiichc,  a  Laen. 

Ddaportei  k  Troyoi. 
Detarue,  i'Vcrnon. 
Dcicher,  i  CaslttljH»* 
Delille,  ă  Montpcllicr. 
Deoia ,  k  CoBimercy. 
Dcrrhcinis,  *  Saint-Omcr. 
Desalîeort,  »  nontni 

Devergie.  A  Paria. 

Donne ,  a  Paris. 
Duportal,AMootpellier. 


«^aV  «k  W        V«MV^^*^  «    H    H    II     IM  \        ^ 

MWards.Mp4S^  k  Paria. 
Fâvrot,  a  Pana. 
FeMuUei  k  Oamteaji 
Ferrari,  li  Selnt-Bneac. 
FMgeroii»  â  OrMwţ, 
Fremi  p*rc,  k  VersaiUes. 
mi,  1  Vo^tfiltllcr; 
Gardes,  A  Yersailles. 

Uflfgttc*,  »  iM^eăttt. 
UftlŢiier.  ă^Truo.  ^ 
Legrip,  a  Cbambon. 
Lesant  p^re,  k  Kantea* 
Lcspinîfres ,  *  Chattlterattlt. 

Magnet  ieane,  A  Toulonse. 
Ma*fSAaiid,  k  Fteavif. 
Menon .  *  Barr^gea. 
Scral-Guinot,  ft  AoiâTfi. 
Mouchon  (EOt  A  Ljon. 


I»     r^ 


ftut  la  aăposer 


îrA'i^uWeti^^  "-^^^  2S;«t  «r,  .«.«KW- 
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ia(.Mcole,  ăDieppe. 
llodot,  i  Semnr. 

Parisot,  k  Dieuze. 
Pâton,  i  BatiffnoUes. 
Petit,  J^CovMl. 
Poutet,  k  Marseille. 
Prere^i  k  Ifanies. 
PreisMT.  li  Rouen. 
Regnard,  k  Chtuaumf. 
UfBuHt  A  Aipuenf* 


MM,  Heclaz ,  li  Paris, 
Salics,  k  Paris. 

Tiersot ,  k  Bourg. 
Tilloj,  k  Dijon. 
TtnMHiOTt  ăOiJm. 
Toijleux»  i  Cambray.. 
Tcrarnat,  A  Narlmiinv. 
Vai^damme,  k  iUiebruok. 
viviei'y  k  Langres. 
Wialiv ,  k  OrAf  * 


MBHiyitti  C^MŞJfŞBQKMUTS  STIMMP4)««i^  (f )• 


ni.Albert,  li  Rebarg. 

Bibip  *  HefllDrcL 
Balcela,  A  Barcelonne. 
teiileiilklrt^,  IMelhd^tt. 
Bischofr^  ^  9oom. 
Bucholz,  â  Erfurth. 

CairSceli»  *  la  usuămt. 

Guaola,  â  Njiples. 
DaTreax,  k  Li^ge. 
Dvmtiall,  iWintliofr^ 
Faraday.  a  Londres. 
Ferrari »  k  Yigcfano. 
Gmelin  ^  i  Tubinguc. 
<^ray,  â  Wltflifl. 
GctMtţ  i  Baaover»,     .  . 
Hume,  k  Londrea, 
Kane»  1  Dublin. 
KiriMlf ,  A  ^i^f  «TB. 
itranU»  â  Cologne. 


MBf *  Lşcarţwrie ,  k  Afifer^. 

k  Rio  Janefro. 
Martitisi  i  feHaUgeii. 
DAariAai«99  A  WtfAşmklkîl^C* 
Meissnepf  A  Hali. 

Hurray,  â  Loii4f«i* 
N^esd'Essembeck,  A  Bonn. 
PasqtttWv  AiiAfK. 
Pfafr,  A  Kiel. 
PiDto  Syltefra,  A  Porto. 
RicordMadiana^A  lsGu«4e|oape 
Schrader,  A  Berlin. 
SînneiiliBi^  A  NapiN. 
StoUz,  AHalle. 
tromsdorff ,  k  firfiirch. 
Wittiog «  A  IfoftUr. 
Yan^ ,  A  ^rcelonjţe. 


Les  membres  correspondAnta  dt  la  SocisTţ  as  G|iUf|jB  M^f^iCA;^, 
fran; ais  ct  ^trangers ,  aont  prids  de  profiter  de  toutea  les  occasiojia 
^i  lenr  I(t«ti4  Offert«t  poar  Âife  ddntialtfe  A  ta  r&laction  dii  Jour- 
Ail,lcsd«Mii>f6rt«t6tfM«laM«nlM4il«^  qiii  AoHt  rektih  ^  \t  chimii 
•edicalâ^  k  Vk  i99icQli^%  k  ta  iAimrm9€i€^  k  Vhygtătte  ^tffiiv,  «t«; 
OQcoQ(oit  que  qu«l  qne<o|ţ}e  it\%  et  ractjriti&dos  r44?ctci^rs  dja  Journ4 
<le  CLiaije  medicale,  ils  ne  peuYenl  pas  £tre  au  co.urant  de  toy^^  ce  qu^ 
M  publie ,  et  părtic&li^remeDt  des  faits  ins^r^s  dans  les  Journaux  scien- 
Mţnei  %t  It  provilice ,  (iar  la  raison  que  c^s  Jobrnadt,  t)Our  la  pluparf , 
M  aMt  «otre  les  mate  ^ua  de  q^alfaci  peravOA^ » qili  sosment  ■•  M 
liscQtp^  et  ii^(SMitp«|i/(«m»aitr«ieaAiiUoiari«ML4«i  y  aobi*  pour  «ioaf 
dire  enfouia.  A.  Ch» 


(t)  Qttl)!qites  tlm  tle  vas  correâpondants  sOnt  v6nus  se  flxer  k  l^âHs. 

<i)  MoHa  pw»»  sat  cmrMpofltf anta  q«î  <rnt  tai  leur  p<M8essloH  <i«l 

Srtraiu  d€  p|»arip9Cievs  p^|)^braa,  de  Tyu|^  i^ien  iiava  lea /airr  Mru- 
'f  afecUbe  nbte  Di6grapnique  afin  que  nous  puisslons  fairJB  litfiogra- 
pilier  cat  portraita  pour  les  enyoyer  k  nos  abo»aH< 


ftSO  JOURNAL  DS  CHimil  VfolGAlB, 


EXTEAIT  DES  JOURNAUX.  SCttNTIFlQIIBS  FJUMQAtS  ET  ttftAIIQUS. 

8im   L'ABtOAraOlI  DM  8BL8  TAA   tMM  FLA1ITB8   VITANTIS  ST  tUK 
I.A  PBiteRCB  DU  80UFUE  DANS  LSS  TAG^TAUX  (I). 

Par  M.  VoosL  pire. 

Vogel  s'est  occnp^  de  r^tnde  de  rtfbiorptioa  des  sels  par  Ies  plantei 

▼ÎTantes,  et  de  Textraction  da  aoafre  dans  Ies  T^^taox;  de  sea  caaau, 

ns6r^  dans  Ie  Journal  de  pharmaeie,  ii  a  tir^  Ies  conclusions  aiu?aiittt : 

1*  Qtie  plosiears  plantes  pourfues  de  lears  racines  plongdes  dans  nas 
dissolution  de  deutosulfate  de  caiTre,  absorbent  le  sel  en  totaUtă«  awa* 
vent  rHpidement  et  le  oonTertissent  en  protosulCate  de  coiTre. 

2*  Lt  m^me  action  a  lieu  par  Tac^tate  de  cnlfre  sar  Ies. plantes,  et  le 
sel  absorbi  s'y  troafe  k  V€Xmt  de  protoac^tate  de  cuivre. 

3«  Que  Ies  plantes  absorbent  le  sulfate  de  magndsle,  le  nitrate  de  po- 

(t)  La  pr^ence  da  soafre  dans  Ies  T^g^taox  a  €i6  signal^  îl  7  a  long- 
temps  par  Ies  chimistes  fran^ls,  i*  par  Baum<  qoi  s'eaprimait  «inşi  ea 
parlaiit  du  prindpe  acre  et  Tolatll  des  plantes  anUscorbatlqaes :  /«  mi 
croisfondd  â  dire  que  la  nature  de  ce  principe  est  du  siHtfref  măts  dans 
un  Stat  partieulier,  ily  a  longtemps  que  je  me  suiş  aperpu^  qme  ia  di- 
eoction  des  plantes  antiscorbutiques  phlogistiquait  t urgent  et  ie  moircis* 
soit  ă  la  maniere  du  soufre^  /en  avais  canclu  que  ees  pisLfttes  conte- 
naient  ou  du  sottfre  ou  ies  matiriaux  du  soitfrei  pomr  vesiitar  eeA» 
conţecturef  j'ai  foit  Vexpirience  suivante,  Baum^  donne  eBSttfte  le» 
d<^  ails  de  Texp^rience  k  l'aide  de  laquelle  ii  obtlnt  da  soafre  tîi^ 
du  rsifort  saaTSge,  au  moyen  de  Talcool  (Toir  Ies  EUments  de  phar- 
mode  de  Baumi)\  2*  par  Deyeox  qoi  le  retira  de  la  raeiae  de  pa- 
tienoe  'Observations  sur  la  phŢsique^  t.  18>  p.  141;  3*  par  TUbierfe» 
qai  reoonnat  la  prtenee  da  soafre  dans  la  semence  da  sinapfs  nigra, 
Journal  de  pkarmacie,  t.  5  p.  439 ;  4<*  par  Robiqaet ;  6*  par  Planche»  qai 
a  trottv^  le  soufre  dans  an  grand  nombre  de  f^g^ta^iXy  Journai  de  pkof 
maciej  t.  8,  p.  367  ^  6«  par  M.  Lepage,  de  Glsors,  qai  a  obteno  dea  cria- 
tanx  de  soafire  dans  de  Talcoolat  de  oochldaria  compost,  Jpurnal  de  dU- 
mie  midieaie^  1. 17»  p.  293« 
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tisM,  abii  4«e  riodvre  do  potasatom ,  et  en  maureat  plas  ou  noiiit  ra- 

pidement 
4*  Qae  le  Balfate  de  linc  et  de  magnolie  aoaţ  aliaorMca  par  «a.plaiitef 

uu  que  lea  aels  ^oavent  de  d^oompoaitioiit  quoivae  lea  plantca  cn 

pMsseoL 
5*  Que  ies  plaatea  absorbent  lea  bitartratea  de  cobalt  de  iiid^el  aan  a 

poQToir  dpuiser  en  totalit^  Ies  sels  de  lear  diaaolution»  maia  dles  ea 

nnirait,  ce  qni  a  liea  anasi  avec  r^m^tique. 
6»  Qoe  foxalate  «t  le  Urtrate  d'ozyde  de  cbrânie  et  de  potaaae  aont 

ilMorbds  lentemeDt  par  Ies  plantea :  rabsorption  ae  fait  bies  piua  rapl- 

demcnt  de  la  part  dea  plantes  pour  le  bicbromate  de  potaaae.  ()e  aont  aur- 

toat  le  datora  atramonium  et  le  galega  officinalia  qi^i  abaorbcat  le  aelde 

dir^t  Mftc  le  pios  de  rapidit^ ;  ila  ae  colorent  en  Jaune  et  p^riaaeot. 

7*  Qae  lea  plaotes  absorbent  le  nitrate  d'argent;  mala  ellei  le  d^om- 
iweot  et  roijTde  d'argent  est  r^uit  k  l'^at  m^tallique. 

S*  Qae  lea  plan  tea  absorbea  t  aussi,  et  en  totalii^,  le  prolonitrate  d^ 
■ovare  de  aa  disaolutlon,  ălora  le  sel  est  d^compos^ 

9  Qoe  le  aoblim^  corroaif  est  abaorb^  par  lea  plantes ;  \tb  unes  le  d^- 
onposeat  en.calomel,  lea  autrea  Tabaorbent  aaoa  lui  falre  ^proover  ane 
d^ooBiposklon  aemblable. 

10*  Qtte  ies  plan  tea  absorbent  lentement  l^ac^tate  de  plouib;  ce  ael  ca  t 
d^coopoa^  par  plasieurs  plantea,  et  11  ne  Test  pas  par  d'autres. 

1f*  Qae  lea  plantes  qni  renferment  dana  lenr  int^rieui  beaacoop  de 
arbooate  de  cbanz,  tellea  que  le  chara  Tolgaria  et  le  atratiotes  aloldes, 
a'alttorbeot  paa  le  ael  de  cuivre  de  sa  dissolution,  ce  qui  a  lieu  aos^si 
*^  le  eereua  Tariabilis. 

11*  Enfln,  q[oe  noua  ne  posaMons  paa  asaez  de  faita  poui  prouver  a«ec 
t^nH  d'eă  vient  le  aouflre  que  Ton  trouve  dans  pluaieura  ;>lantea. 


PKBFAmATlON  SBS  GAZ  BEOMHTABIQUB  BT  lODBTlAIQOS. 

M.  Milion  ÎBdique  le  proc^^  auitant  pour  pr^parer  cea  dttux  gas.  On 
btrodaU  daaa  im  petit  ballon  15  grammea  de  brdmare  de  polaaaivm  un 
peahnmectâ,  et  en  y  jjoute  25  grammea  de  br6me  et  2  gi  aromea  de 
pbetpliore  ooop^  en  petita  morceaox,  et  on  ferme  atcc  on  bouchoa  mţini 
f aa  tobe  rooQttfb^.  L'action  qni  a'engage  d'eUe*miâme  «at  aaacB  vive 
Mr  qa'ott  U  aMd^Nt  «a  plonfeant le  Mlun  dana  V^u  fn»îde«  OaM  ooU« 


«l^drtlfMi  l*t«o  «M  d#6i«Hpe»6^  par  le  br6iiiire  ăt  phosplior«  Vvrm^  et 
le  brdmarede  potassium  est  aussi  cn  pârtie  d^compos^  par  Pidde  pbo»- 
flii»il|«e  pMdtiftparla  pm&l^re  f^ction. 

fltt  iMtMt  de  le  mâm^  meîiMre  I  QHe  dosee  chaleur ,  l*iodiire  de  po- 
tastlnm  hanieet^  par  l*iode  et  le  phoephore ,  on  en  a  un  d^gifemcDt 
t^faMftr  d»  .gai  iediiydriqtte  qtt'oii  ddt  fece?oir  dans  un  flnon  sec 

i^i^j^    ■■■■■iiM     ■■■■■■     ■■■■■     ■■■■!  ■    i.ifi'ai 


MGHIiOIlVBB  »*HTDKO«£!fB. 

tîe  cMbposiâ  <|tlf  reuftfme  nne  proportlon  de  ptus  de  chlore  qne  Ticide 
<elHol'hydriqtie,  peut  âlobteAlr,  sul?ant  tt.  Mflloo,  en  projecant  peu  i  pa 
et  terttement  dil'biotyde  de  plnmb  daiis)*acide  cblorbydrique  concentre, 
r^fMdi  et  |4)icrd  i(u  milieu  d*an  ni^latigerăfrîg^raiitdeglaceetdeiel.DiBi 
ta  i^ctlcm  ctni  a  Iha  dans  cette  condition.  Ia  liqucur  proddte  preodoie 
teinte  d'un  jaune  fbnrd,  shns  d^gement  senstbte  de  chlore,  et  U  x 
fotiM  nfi  &&p6t  abondant  de  pfotochlorure. 

Le  bicblorure  d^bydrog^ne,  qal  commtttthtYie  ft  la  liqaeur  sa  coolev 
et  sta  t^pri^^B,  n*a  pn  eDT^ere  âtre  s<^pat^  de  ("eau  aa  mniea  de  laqndle 
tt  flte  tromve  dissDos.  Ce  compost  est  petx  stabte;  6kr  h  Ia  te09p6^ala^eQ^ 
dinaire  ii  laiase  d^gager  du  cblore  plusieuts  Jours  de  suite,  le  dc^ 
ttnt  U  diitralt  en  absorbant  une  pârtie  du  cblore  et  le  faSsant  repassd 
k  r^tat  d*acMe  <^bfoHiydt?quc.  i^  doitiporitton  seralt :  1  ^uiTatest  bŢ^ 
dVog^e ,  %  tfiquÎTalents  cblore  tt  H  Ch^ 

ce  bhftlonire  se  fbrtnerait  dans  li  t^ctf 6n  de  3  ^ulTalents  d'aci^ 
dbloVbydViqtte  sur  1  (Sqoirakeiit  de  btdxyde  de  plotnib ,  comme  Ie  ^ 
moDtre  T^uation  snivante : 

^H  ICb,  +  |H>  ©«irTlRb  Cb -f  ^  « t),  +  tt  Ch*. 
Xttecuea  ărs  in^oires  de  miăetiMe  et  de  phartnaâte  miUtdn 
aAtreift  t842«)  jf.*t«<  l* 


l>  \>l 


«^«MM^Mţ  rtpiilNetor  de  MMti  k  lilMe  de  ta  MartMire,  *  I^ 
a*  ie>mMld^  #ir  it  iMojfin  aiK»iiH^  U  i^HMeneie  de  Viode  4mii  H 
yi^<dAbMidllHii»  MeMe  lillti^vi»^*  «mnuieroe.  Aprfo  aTotr  salor^fl 
«eteqntMse  «»*»  ibaoadeL««M  poii||DaiMI\idlde  liana  leqMl  en  «4 
<9o«n VitA«»  ie»  atAMa.4  i>  IM*»u>iai>Be  law  wteliea  dT^Ueat ^ 


n  UAMUAIft  M  M  ■OilCMMiX.  âU 

taplit  4b  Mttxale  d0  •••#  mS^mI  f«i  9M»ll»  itf^flite  Wit  «I  «iş^lriv 
diBft  QE  ilit  particalier  de  combinaison.  Cette  demise  opInNM  Hi 
fciMe  Mr  ct  VM  si  le  eM»re  i^  t'tsM^  plftyfux  nepeavcat  se  dâoăler 
en  pr^enoe  de  r«mido||«  (jlagffaf  4f  ft^ffnF^^ »  3*  a^rie,  tome  1« 
««  U«a.J  Jf-V  L. 


D'iprta  1111  tr«fy|il  riC9D|t  f§l«»F«Ş  W  l»f  HlR* V^  M  ^T  WW^  fdof 
oonbtDabota  d«  aoufrc  aŢţg  |ţ  cWfiT^t  i<ml  Ml9*S  IttlIW*"*  ^^  *^ 
iiolto:  la  v^^e  a  p9?r  ?<iriîijile=af/CfcS;^  IpooudfiS*  Ch«;  U  trol- 
siteie  S*  CV  fiv  Ş*  Ch*  +  S*  Clif ;  M  <piHrj/^yjp  f  Ch^^  en  rombinaison 
iTec  des  ch(fr«rc4  m^ţaU jquea  ;  iţ^  {|  f^fn^şii^  Ş  <ai%  (u»i  eiiale  en  oom- 
bioauon  âTfş  4  aVomes  d'acide  aulfarhi^  S  Gţ*  i*  5S  Q>, 

Le  protocMtriir^  en  faisant  fffMrf^  4»  ffi^  ^o*  dg  aoafre  en  cxcte 
^  BDfi  bjitaf  temp^rature,  est  d'ua  jaune  de  succin ;  ii  est  t olatil  sans  d^ 
«•PNHi4Hl»elbMiti+  taft? ;  şa  deaaiUjs  y^  te  dantochlonire  eşi 
roofe,  d'nne  de^iU  i$  ^M^  OkMW  m  «Mi  «taltl»  se  d^compose  en 
UMiat  d^fi^v  da  cMpsc,  d  ««hi  psîni  4VMHtiiNi  w^sute  de  4-  M> 
i^  Uff.  iA  trHosUofiiNPe  idbtew «»  dieiiOini  »)Miie«rt  Mt  le  dtoAi^ 
«Uo»B»Jn«|i^â.M  w^H  aAsa^iiaCtM  ito  4e  ohllr^  MmU  A  «Jr  V.  «I 
Mâna  pmmr  «n  «Mm»  «^ţiM  d«  «IMfoa  *  ^mm»  ii  eMPfM  4» 
loafre,  ii  d^pose  par  leur  basse  temp^ratM^  iM^  fflBMiintfWi  ^rjişfsh 


fOiâi^oi^Nlnliirtligfc  d0  ps^mse;^!!  n»«a0aw9V  la  4^ 
•lilniiiian  a>alueyiit^fa>  fi4i>«ii  âefa  pttfliii;i> 


&8&  lOUERAii  IMS  CBIMIB  ll&]>IQa.B  , 

de  4ub8l«Does  orgâniquet  et  iaorganiqaet ,  et  st  rapproohcnit  pv  m 
r^actioBS  de  l'taii  oxjg^nte  (deiitoxyde  d'bydroţtoe).  Sa  oompoiitiQa 
serait  repr^aentte  par  Fe  0^  ce  qni  plaoerait  oe  dernlcr  k  c6t6  des  addn 
manganuiiie»  €lir6miqoe  et  aalfoviqiie.  (€offl(ile  rendu  de  l*Acadâiue  dei 
acienoes.)  J.-L.  t. 


i  DIXakTlimN  fiÎES  GAfl, 

M.  Regnaâlt ,  par  de  noaTelles  exp^rieaces,  a  reconna  qne  le  oocfft- 
cient  de  la  dilatation  dea  gaz  regard^  conune  uniforme  Jnaqu'ă  prtett 
pour  sea  diffiărenti  gaz,  Tariait  comitie  le  dteontraient  Ies .expdmicei 
de  M.  Badberg.  11  a  conatat^  qu'en  paaaant  de  O  A  4- 100 

1  totnme  d'aiatedefieiit.. 1,36681 

—  d'bydrogtoe «•      f,)8676 

•—       d'oiyde  de  car  bone •  •  •      1 ,36667 

-*       d'adde  carboaique 1,36896 

—  de  cyanogtoe 1,36821 

-^       de  gaz  cblorbydriqae 1 ,36812 


tm^ 


GONTBBPOUON  DU  SUBLIMA  OOBBOaF. 

On  salt  qne  l'an  des  r^dacteurs  du  Journal  de  cbimie  nuSdicale  a  indi- 
qn^  l'eroploi  de  Ia  Hmaille  de  fer  comme  conirepoison  des  sels  de  cni- 
vrc.  M.  le  doctcur  Buckler  propose  comme  conirepoison  do  sublima  oor- 
rosif  la  limalUe  defer  et  la  poudte  d'or,  qui refMâeat  le  mereuie  qui» 
alors,  cestfe  d'avolr  de  l'action, 

M.  Buekler  propose  d'employer  parties  dgtles  4^  «&  povdre  et  de  B- 
Boaillo  de  iar,  et  de  doBner  k  plosievrs  reprises  2  ddaignuDiBes  4  graius 
de  chacaB  de  cea  deux  motani.  II  fint  qne  l'or  «t  le  ftr  soleBt  k  un  dtat 
de  dlfialon  eurtae. 

80I.UBIUTA  BAKB  VUâJi  BB  t^  VIBimi B  BV  INI  L'AUiinailIB  COAfiClO. 

L.  GmeUn  a  obaer?^  U  7  t  longtamps.  d^ă»  qne  ValbBmiBe  coo- 
gttl^e  eal  aoaccptlble  de  se  dissoudre  ta  toUOitâ  dana  Teau  4  la  fi- 
▼cur  d!une  temperatura  de  200  degr^s  centlgradaB  eafiroa*  Bcpoii, 
MM.  WoeUer  et  J.  Vogel  oat  antreprla,  «na  oa  Bi6maaajat;  uaa  aM 
d'expdriaaaea  qaâ  leor  ant  praB?4  qaa  iwttediaaolBtiaB  ^pl  aiiBm  a'oH' 


DE  PHAlilAClB  BT  DB  TOXI0«LO61B.  48fi 

rer  ă  160  degrdB  ocntigradas.  £n  cffet,  oet  derniers  ehiaiites  âywit  in- 
trodait  des  fragments  de  blanc  d'oeuf,  «tco  une  qniatlU  d'e«u  propor« 
tionnellement  ftiible»  d«ns  de  ftorts  tubes  de  terre  qui  ont  ^t^  ensaite 
feraids  k  la  lampe,  puis  chaoflite  pendant  deoiL  k  Irois  beures  an  baiu 
d*biule  portd  k  cette  temp^ratnre  (en  prenant  toulea  Ies  pr^cantions  n^ 
cessalrea  pour  pr^Tenir  lea  explosions),  la  diasolation  s'eat  opdrte  en  en- 
tier.  II  est  Trai  de  dire  que  le  r^uUat  est  beauooap  plus  promptcment 
obtena  lorsqa'on  cbauffe  josqu'â  200  degr^,  nuia  aosai  oa  obaerre  ălora 
qu'il  se  forme  des  produita  pyrogto^a. 

L'allMuiiI^  coagula,  puia  dlasoate  dasa  l'eau»  a  aembid  dans  leses* 
aais  pr^liminaires  de  rdaction  aoiqnela  dle  a  M4  sonmlse  par  oes  «xp^ 
rimenlateurs,  avoir  conaerT^  toua  ses  caract^es  cbimiqaes  et  n'aToir 
dprouY^  d'autre  modiflcatlim  que  sa  ooagulatloB. 

En  soumettant  k  râ>allitlon  avec  de  l'ean  de  la  flbrioe  da  sang  et  des 
llbres  noscolaires,  Ies  mteies  ph^nomtees  ont  Uea;  ces  substances  se 
dissolveot  presqne  en  entler  et  ne  lalssent  que  tr^  pe  a  de  r^ida.  Le 
aolutd  alnai  obtenn  foamlt  un  pr^ciptt^  abondant  par  l'addition  des  aci^- 
des,  mtee  par  Tacide  axotique  fortement  ^tendn.  Le  pr^dpitd  auqael 
l'acideaoMque  donne  naissance,  est  ais^meot  redissous  par  un  ezcte 
de  ce  rtectif.        (JmuUtit  der  Ckemie  and  Pharmacie;  fârrier  164t.) 


CHLOBUEB  D'AEGBNT  DANS  LB  SEDIMBHT  DE  L'CEIIIB. 

D0  JeuBC  hiuninei  ^lite  en  pbamade  ekcs  M.  Landerert  ^unt  afTect^ 
d'^pilcpsie»  fut  soumls  au  traitement  par  le  nitrate  d'argent.  A  la  suite 
de  Temploi  de  cette  sobstance,  ii  remarqua  que  son  urine*  dontla  teinte 
dtait  A  peine  anbr^e  au  moment  de  l'teiaaion»  perdalt  de  sa  transpa- 
rence  dans  un  uset  court  capace  de  temps  et  flnissait  par  laisaer  d^poser 
un  s^iment  abondant  et  f  olumineux,  qui  ne  tardait  pas  k  prendre  une 
couleur  uoirâtre  :  du  reste»  ce  ph^nom^ne  de  coloration  ne  ae  produi- 
aalt  qae  sous  l'iafluenoe  de  la  lumi^re^  et»  Imrsque  l*urine  toit  plaofe 
dana  un  lien  obicar,  ii  n'aralt  piua  lieu. 

M.  Landerer»  pour  s'assnrer  de  la  natnre  du  principe  auqael  cet  effet 
dcTait  ttrerapporl^,  recoeilllt  Ie  sddiment  au  moment  mame  de  sa  foiw 
matitp,  le  mit  on  contact  arec  de  Pammonlaque,  puls  flkira  aprte  une  di- 
(tstlon  «nHUMiinfnţ  prniongdf,  U  Uqnfnr  Ninltanţ  de  la  aitr«tion  fiit 


488  .    lOIţairâJU  M  <»III1B  iritoKâLB , 


OUimif  B  DANS  LE  SADIHSUT  DB  L'UBIIVB  st  JIAIM  IM  SBBIM  MI  tA!l«. 

Ko  esamioânt  1«  tMiment  iormi  dans  rarine  «Tan  malade  k  qai  Tot 
«Tait  administra  du  aalfate  de  qalnine  poar  combattre  des  douleara  d6- 
▼ralgiques  revenaBt  par  aocte  p^todiqoes»  M.  X.  Landerer  a  troav^,  oo- 
tre  du  phof phate,  de  Furate  de  ebam  et  du  carbouate  ammonique,  iioe 
petite  quantit^de  quinine  i  Ttet  llbre ;  l*orine  elle-mtoie  renferoiaitdi 
carbonate  d'ammomaqaey  da  aalIMe  «t  de  lliydrocUorate,  et  deplu 
aussi  des  traces  de  quinine. 

Cba  deox  amirea  si^ets,  qoi,  depuis  trols  ans,  ^talent  alfectâi  de  M- 
tres  rdmittentes»  pour  lesqaelles  oa  Ies  avatt  soumis  de  temps  en  lenipi 
k  l'action  des  pr^ratlons  de  quinfaie,  H.  Landerer  eat  lidte  de  redier- 
cher  ce  principe  alcalolde  dans  ie  aangt 

L'un  des  .deox  ftit  saign^  i  l'ooeaafam  d*wie  pleur^sie  qui  Ini  forviat : 
.  le  sang  ^tait  tr^  inflammatoire  et  coavert  d'uue  conenue  ^paisse.  Aa 
moment  ot  ii  sorCk  du  Taisseau  et  tant  qu'U  conser?»  encore  sa  cbatevi 
li  n'offrait  qa*aae  aafeur  trte  fiaiblement  amire;  maia  aprte  aon  eaticr 
refroidissement  et  lorsqne  la  fbrmatlon  da  caillot  se  ftu  op^rte,  ramcr- 
tume  dcTint  bien  plus  pronono6e.  II  fut  alors  facile  de  reooonaltre  oasc 
difMrence  de  saTcnr  bien  sensible  entre  la  portkm  coagalte  et  la  pârtie 
restte  liqaide  oa  s^rum;  l'amertame,  tris  ftJbIe  dans  ia  premiere  »€tttt 
parfkij^ent  trancbte  dans  la  seoonde ;  aassl  fut-il  possible  de  reUrcrla 
quinine  de  celle-ci  en  faisant  ^raporer,  pals  mettant  le  rMdo  ca  di^cs- 
tion  aTec  de  Teau  acidul^e  9  filtrant  et  prMphant  enfln  par  Vainmirt'— 
que.  Les  excrtoents  de  ce  ffl^me  sujet  foamireot  aoaal  de  la  qainiaeă 
l'analyse. 

Cbes  le  secoad  malade,  rasamea  analjtlqBe  da  adram  dooaa  dea  r^ ' 
suitata  exactement  semblable  k  ceax  qui  Tiennent  d'^tre  indiqada. 

{Ae^rUriumfur  4it  Pkarmacie^  t.  xaxv,  p^  333*) 


▲BSBNIG. 

M.  Aodooard  flis,  pbsrmacieu  k  B^iers,  a  adresai  on  mteolre  k  Fi* 
caddmie  royale  de  mMedne.  Ce  m^moire  oontlent  des  rdiultata  obtenm 
en  examinant  dea  aemenoes  r^colt^es  par  aoite  de  la  cnltore  de  graiai 
cbaol^  par  l'araeaic*  Ce  mtaoire,  qal  r^pond  k  uae  qaeaUoB  potde  par 
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rAcâdânle  royale  de  Brttdles,  «-M  t^Kftffi  I  l%iJimeB  dHme  eom- 


■    ■      ,f,    Bs:* 


« 


ABSULTATt  BB  L*Alf  ALTUI  BB  IJk  BAtlBB  BU  BUIIBX  OBTVUVOUUS. 

GlBtte  ricinei  qni  est  soaTest  e&Hplofte  k  Ia  ptace  dt  U  tagom de  pt» 
tience  contient  aur  1000  perties:  • 

Eao .« 170,00 

E^sine .•.•.•»..k,«»k.«       3f60 

Ramicine .•#•.. «••«>•••«•»•      tl^ 

Soufre.... •.^..••.••..«««,«•,^.«        0|tf 

Ac^Ute  de  nugn^ie ••••       3^ 

Mati^re  eijtractiTe  tnalogoe  aa  tap Aiiu«  • .      e7«60  ^ 

Amidon , ^••..      Oâ>M  • 

Chior ure  de potaaaiam. ... « •••••»•.     1»60 

Malate  de  chaux  et  de  magiile. «.  • 6,30. 

Mucilage... 40,00  . 

Phosphate  dechauz.,., 2,76 

Albumine  durcie «•••••^••••,»»«      40«00 

PrlACîpe  liţneax. %.^i.i*^   ^i^^/if^r  • 

Traces  d'ac^tate  de  potasae  et  de  chaus. .  • 
Perle.... .•.,..*••,      %ki 


•i    1* 


PUâMUACWE» 


) 


I 


BEMBdB  COBTBB  LBS  UAVX  de  BBRTe. 

Alun  en  poudre  Ise.  ...•..'    2  parties. 

Eţher  nitriqoe 7  parties. 

On  fait  Ie  n^lange  le  ploa  TlTement  pMsibie,  de  maiii^  k  obtenir  un 
mdange  semi-liqbide  qu'oa  appliqne  aur  la  dent  malade. 

{Coarritr  Belge,) 

PILULSS  HYDBA60GIJB8  GONTHB  L*AaCITB. 

Pilules  D*  i.       ScammoBte  d'Alep. .....    6  gram.  21  oeRiigraa. 

Calomel  i  la  Tapeur. ...    4  grammes. 

Faites  aeVon  Vart,  k  l'aide  d'oA  extrait^  oţi  de  goouno  el  de  airep.» 
aOpUalea. 


Calomel  k  U  Tipeur. . .    8 

^-— —  jUi  — »*— » — 

doi  iHiMde»  ioM  teM  I  Ml  I.  B.  BtbMMgttk 

POMMADI  CONTAB  LBS  llAVHAltftlM  FAClâftflB» 
iS#4t  de  OftliM.*. •»..»»«      16  fTAflUMk 

•  S6ii8-caik#iMile<de^kNBbki  12 
^Irait  de  beUedooe.. .  •. .  w  4 
Fâire  vae  pÂdilhade^  €eCle  peeuMde  deit  ^tre  enplojftfie  I  Iurc  da 
IHctlons  sar  ttMe  la  pârtie  doakniresse*'  Cea  flH«liona  doiltiit  tet 
faites  aTec  aufliiftaiite  qoantltll  de  pomihiid^,  et  cbitamfencdes  U-oIs  hcura 
ayant  l'apparittofi  âe  l'accis ;  dik  Ies  râtifere  dlieure  ea  lietUre,  I^  faimt 
darer  dix  minttteă  chat^ue  IblS.  Uf  attt  l^tftâloH  de  TaCcte  sniTant,» 
doit  enlerer  la  |K>inmâ3'e  ddpTdyife  ta  VeilT6 ,  sott  ayec  de  Teau  de  smiI 
soit  ayeo  de  reâu  de  saTod ,  et  r6ik  reoodinleÂoe  Ies  frictkms  aTecm^ 
nouTelle  dose  de  jfKMonmâae.  '    (Formale  de  M.  Deboarges.) 


L*  M-  1 1       I  r  '  I         "    «sate 


Azoage; .    3(>  graUilb^. 

tmlaate  de  pltmib  sec ; . ; .      8 


On  ^tend  la  pommade  sur,  dai  pHimasseaji  de  oaate  de  coton  et  ^ 
panse  Ies  nlote^s  sTec  ces  plumasseaux. 

Gette  m^catipA  a  r^oasi  4aos  dea  caa  o^  d'avfts  mddicaneB^ 
avaient  ^choa^.  I 


8tm  LA  PElftPJLliAi'ldN  d£8  BXtilA.IT8  DE8    PLANTES  TIBBfJSBS. 

'  Ii.  birbiaino  l^errar)  admet,  d'apr^s  des  exp^rfences  qai  Iul  soat  ţre^ 
preş,  que  Ies  plântcs  Vlreuses,  teltes  qtie  t'hconit,  ta  cigaS,  ia  jBsqoiaa^ 
le  stramdtotiim^  donnent  des  ettraits  d'une  Energie  tris  svpdrîciire  a« 
extraits  aqueux  ordioaires,  Jorsquej  dans  leur  pr^paratioii  p  ms  im|iI«^ 
l'eaa  par  le  TfDaigre  distill^. 

M.'Ktfat^  Â'olutelitl  A^  eXtMtrs  j^^ds  adih  eăc6te  eil  traitaat  c^ 
plantes  avec  ă€  f  &1eool  t  ^e  fl'egr'^ă ,  âuqOet  it  aTiU  ajovtd  «n  ▼««^ 
Mhttmt^'dy^s^  jf&is  iTadlde'ăc^lique  retlr^da  l>6ii.  tblites  ees  pt^ps 
ntiona  soat  «ddeSf  ce  qol  ae  peot  ^tre  an  iaetmrdotoat^  atteadtf  la  bm 


M  HUIMMIB  m  M  90XMH>bMlE.  *tl 

teilaqMllaOTsdifm  nMiotoicBtt  aeat  ordittafartMAit  fiMCiiti  ct 

NLUTION  COKTAK  LIt  VlSIiniSS  A  Ii*Alfl». 

Extrait  «qaeux  de  rit*iibi|i. »     1  grtmme. 

Alcool , ««    .1 

E«Qoommane*.... «•  135 

Futei,  idon  Ies  r^les  de  Tart»  «bo  dioiolotioa  qni  dolt  £tre  donotfe 

0  liTement  et  retenae  par  le  nulade  le  piva  longteinpa  poasible. 

On  Mt  pr^^der  l'adminiatratioa  de  ce  latement  de  oelle  d'un  laTemen  t 
hollieni,  et  lorsqne  cette  preihiire  injectioii  eâ(  r^due,  oÂ  dotiAela 
seconde. 

MrtiMi  MttNi  ni  Tiira»aiTiirrf  w»  sMKir  nr  jaMtetoumiaoB- 

(rw»«iMMrMni#.) 

K.  f  BăbtiiM  A«  Mftirf sott  gfăftfMI. 

f  isdllie^  frâteUfo  di;  6tiM4âStUL.. ;  ^M 
F€td1lcs  MYclies  de  eressoii. . . . .  SOO 
FeufneeftUctaedetrtied'CMr.vt  MO 
Qranfes  am^ea  •*•••<&••••  4.. •»  M# 
Vin  aAtiacorbatlqaOf •.i»«i.»(.«4  MO 

1  Cannelle.f.. •..••• ••••    '^ 

Sacrof ••%••• •••i*    Q*S» 

i  Oa  nosdc  lea  plantes  fralchea ,  le  raifort  excepta » dea  partlea  rftdita 
ftd«)a  tw^  «lal  ^eait  M  alfnlller  ţ  dn  Wa  pile  esliiH»  data  wA  ttwtier 
iifeeii«»M  iMtecilil*  |M%aae.  Oaiiirt  h»a«eii  cMlTOt* 

Ol  rtprend  le  toarteau  T^gtol ;  on  le  pile  dans  le  mtoe  morlier  €*9t^ 
Mienl)  «te  «eiileu  ^fiavebqul  MMrah  pa  tehappw  ^  pvenai&re 
^  â  raaUdB^li  pMeift«eMnte  «■  y  «|o«UAipettâ  p6«  la  m^M  du  fi» 
ittcfitwel^nela  tol«ttt«dflqadoii»d*aberdlait  miMdrerU camelie; 
^itintet ie  Miţiiia  ţ  la  pteaaei ei  ob  rtcommeaoe  l'op^IraUaa  «ne  der- 
^  foia,  en  7  ajoatant  le  reste  du  TÎn ;  on  filtre  raeaoM  k  eoavert. 

D*aatm  pari,  oa  pread  l^ratforl»  puit  coupe  ea  petitea  tranches,  oq 
inet  danele  morUer,  pn  Ini  aloule  dea»  I6ia  aon  poida  de  aucrci  on 
BMtft  it  navrtinr  du  oenfercle  en  pean  nvdipnlM»  «t  on  pUe  jnaq^'â 
Maite  diTisioa*  Ponr  obtenir  ce  rtealtat»  ii  eat  biea  de  n'op^rer  qne 


A9S  iMâXAL  hE  6HIliII  MfiMCALBi 

aur  de  petites  piiiiea.  En  ouM,  dmqiie  fraction  pll^  dott  ^e  mise  tiis- 
8it6t  dans  an  vase  cooTert,  par  exemple  dans  an  grand  matras  k  large 
ouTerture;        (V 

Le  sac  aqueox  et  l'oenol^  ^tant  filtra,  on  Ies  m^lange ,  on  let  ptee  et 
on  Ies  Tene  sar  le  sacdiarare  de  raifort ;  on  fait  dissoudre  par  agitation. 
La  dissolation  op^r^,  on  paase  promptement  avec  expre8sion;mi  remei 
le  liqaide  dans  le  matras  avec  la  qaandU  de  sacre  qn*l\  faat  poar  par* 
faire  en  poids  le  donble  de  celai  da  suc»  et  Ton  ftdt  an  sirop  aa  baiu» 
mărie  ou  m^me  &  froid ;  enfln ,  on  passe  aa  blanchet  et  k  coavert. 

A  l'aide  de  ce  proc^^,  dit  Tauteur,  on  obtient  an  sirop  d*aae  helle 
oooleor  ambr^ ,  d'une  odeur  et  d'une  saTear  antiscorbutlqaes  franchea, 
prononcte,  etqai  ne  sont  pas  dtegr^bles. 

II  serait  k  dMrer  qo'oa  «umioAt,  aoos  le  npport  de  i'aetian  th^a- 
peatîque ,  ie  sirop  de  M.  Dorrault ,  comparatiTement  *  celui  du  Codex* 
Notts  craignoBS  que  Ies  modiAcationa  apporttes  dans  ce  sirop  poar  le 
rendre  moina  ddsagrdable»  na  nolsent  A  s«>T«lear  mWeale. 


unntBiiT  wmajLAnv  oriACti. 

Pr. :  Huile  animale  de  Dippel. 25  grammea. 

Huile  Tolatile  d*origan 25 

Huile  d'oliTes 25 

Alcooli  d'opium...; 25 

M.a«a. 

Ce  Uniment ,  doiit  la  formule  est  due  k  M.  le  docleor  Sabnytoek,  «at 
Indiqu^  dana  lea  doaleora  qui  accompagnent  Ies  rlmmatiaBeimiMealiii^ 
etflbrettx. 

Le  mode  d'administratlon  est  le  sulTant :  on  en  foit  chaaffer  ane  caU- 
lerte  dana  on  flaoon  booch^,  au  bain-marfe,  puia  on  l'^tend  aur  toate  la 
aurllM»  oti  la  doulenr  se  fait  sentir,  et  on  a  aotn  de  recouvrir  le  liea 
d'application  arec  jine  flaneUe  bien  chaude  et  replia  ane  au  deax  foia 
aur  elle-m£me. 

Les  applicatlons  doitent  6tre  r^tto  toutes  Ies  ? lugt  minutes,  Jusqn'A 
ce  qoe  la  dooleur  alt  âi6 catande;  mala  U  faut ,  cbaque  foia,  avoir  aoin 
d'agiter  fortement  la  bootciUe  ataat  de  ?eraer  la  cuiUer^  da  liniaMnC 
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rOBMULB  DB  L'BAU  H^OSTATIQUB  OU  8TAGN0TIQUB  ^1^  MONTBaOSfli; 

Par  II.  GuiBOUBT  (0. 

Tt^  :    1.  Ifenthe  poWr^ 

2.  Balsamîne , 

3.  Herbe  forte ^  fi^   250  grammes, 

^    4.  GalaonDa  aromaticua •  •  •  • 

5.  iHctame  de  Gr^e.  • 

0.  GaUire , 

7.  Poaliot 

••  Romarin 

9.  Saage. ., 

l<MLtliaBaaie  ouritime. . . . , 
If^upatoire. «.. 

11«  Sanidc 

-•   .«•■■  «    •«■  )  a  1000  grammea. 

13.  MillefeaiUe «..  '  * 

14.  Alcbimille , 

1 5.  GeBtaarte  mineure •• . . < 

10.  Gypria 

17.  Samac , 

13.  Plantaia 

19.  Ortie. 

20.  Ecorce  de  ch^ne < 

21.  Macine  de  graade  oonaoode, 

22.  —     de  bistorte 

23.  —     de  tormentille )  l&   500  granmea. 

24.  Boia  de  camptehe 

25.  Poix  Boire 

26.  Agaric 

(i)  Cette  formule  est  ^xlraite  de  TouTrage  intitula  :  Memoria  sopra 
Vorigime ,  seoverta,  ed  usi  medici  delle  acque  emosiaiiche^  vulgarmenie 
w$0gmoiiehe  pei  doitore  PasquaU  Monternssi;  NapoH,  1842.  Get  ouvrage 
WOU8  »  ^t^  commaniqa<S  par  un  pbarmacten  de  Cbetles,  chez  le^ 
l«el  M— •  atoia  troat^  I^Bau  de  Monterossi  toote  pr^par^e.  Elle  paralt 
Mre  oBployte  ayec  anoete  contre  toate  esp^ce  dliămorrbagie.  La  formule 
2*  BiEiB.  8.  tk 


. 


4aA  lOUBlTÂL  HB  CHIVIB  llâW64U  , 

« 

Les  plantea  seront  trte  diTÎB^i  el  contnsto,  et  Ict  tfcorceiv  raclaet  et 
aatres  sobstances  deTroDt  âtre  r^duites  en  poadre  groMi^re.  Ainti  r4- 
dultes  et  ne  formant  qa'one  masşe  dans  |a  cucnrbite  d*ttn  alambic,  Ies 
drogaes  leront  arros^es  ăfec  sofSsante  qaantiU  d*eaa,et,  aprte  une 
mâc^ratioB  de  qnarantlP-blflt  Biu^^»  cette  eau  se  trouTant  alisorb^e,  ou 
m  remettra  ce  qaMl  IMdN  ponr  reoonTrfr  le  tont  d'qne  couche  de  li- 
qnMK.  OM  HH  dMlItrâ  îenfeinent  iasqu^anz  denz  tiers  da  liqaSde(l). 
Leprodttit  distill^  sera  prfd^dieiit  Vâauaniikâmonhagiqut^  queToa 
conaerrerft  dans  des  boftUIITeă  bîen  ferm^. 

Si  Ton  rent  rendre  M  m^dieainent  enoore  ptas  efficaoe,  11  faut  distiller 
d'abord  les  sabstanceil  Jasqu^  siccit^,  et  ensuite,  faisant  ane  aatre  dis- 
tillation  en  emplojani  iM£  dtiititoe  fois  les  mimes  doses  de  şabstanoes» 
▼ersez  Tean  8tagnotii|^6  6bt^nae  dans  la  cucorbitf i  popr  en  laire  une 
oobobation.  V 

Formaiion  de  Fexirătt  ăilH/lgenf,  Le  r^sfda  l'iquMe  quî  reste  arec  la 
lie  dans  le  f)(»nfi  de  U  eottitbl(6 ,  âtfenda  les  pfţrties  extracţi?es  qa*il 
contient ,  est  lai-m^me  d6<k#  d'dâft  66tabfe  force  b^niostatîque.  Mais  ce 
liqaide  ^tant  sosceptille  ât  fettMI'  brii  facile  fermentation  » îl  convient 
de  lai  donner  plus  de  durdtf,  6ft  U  rSduisant  soas  foraie  â!extrait,  A  cet 
effet  on  receTra  d'ab^fd  toate  la  paHle  liqaide  dans  un  recipient » on 
soamettra  le  marc  A  k  pf€tihf  dii  HTtrera  tont  le  fîqaide  aa  papier  et  on 
le  fera  ^Tsporer  a  sicc^C.  Ndfis  l^oftimons  Ie  prodait  alnsi  obtţna  exiraU 
astringentf  et  noas  Ie  ISUVASIWIfS  )ft>df  H  bisoio. 

Formaiion  de  ta  sotfOtdh  mfdiâii,  rrenez  ane  certaioe  qntntitd  d'ez- 
trait ;  tritarei-le  danauti  M6rficr  en  y  ajoatanf  pea  k  peu  d^  Teau  claire 
et  natarelle.  L'extrait  le  dlMOOt  eodfplitemenf,  ei  la  solation  saturde  est 
consett^e  poiif  l'ustfi^. 

Soiution  aieooiique^  Qena  lOMtibU  l*dbtieh(  par  fe  m Jme  procdd^  que 
la  prdcMeote  t  STOC  cdtte  difflfrenietf  ^litf  lli1co61  ne  dissout  pas  Teitmit 
aussi  facUement  qne  IVait ,  ââhi  laţUCIIC  ciptiiicî  se  diybe  complitement. 

b'offre  aacane  ddsîgnation  de  plantţs  Tertes  ou  sdcbes;  u^i$  îl  fH  pro- 
bable,  en  raison  des  termes  employif  4lDa  le  ^adif#/0CiMd4,  fn'tt  i^^ 
gU  de  tootes  sortes  de  pl^teg  s^^eşu. 

(1)  CeU  Tent-il  dire  qa'il  fajlle  <li«lillfr  ^»  tttft  ou  dMfttivo â«  1^ 
tpldt  contena  dan^  1^  cacnrhitc?  )fi  vfi  yiijyi  Io 


DB  rHAAMAQIB  ST  DB  TOXIQOLOQIE.  Iii 

Indication  des  iubstances  spicifiques  qui  compofent  Ceau 

h^moitaiique. 

1.  Mcnthe  poiTr^e,  mentha  piperi  ia  ^lM6es* 

2.  Balsamine :  cette  plante,  bien  diff^r«ate  d^  la  balsamine  de  qoa 
JârdÎDfl,  est  le  momordica  bal$amina  U ,  de  Ja  lamUle  dea  cii^arbitac^cf* 

3.  Herbe  forte ,  teucrium  mcurum  ^  labi^es. 

4.  Caiamus  aromaticuSt  acoriu  caianuu,  aroldte. 
i.  Dictame  de  Crâte,  on'ganitm  diciamnusp  Ubiilea. 

6.  NepeiellOf  cataire»  nepeia  caiaiia,  labito* 

7.  Poaliot,  meniha  puicgium,  labito» 

8.  Bomarin,  rosmf{fimusoffidimli^^lM4$$^ 

9.  Sânge,  salvia  sclar^a ,  labi^es. 

I0«  Athaâasle  mnitWXme ,  sanioUna  mariiima  W.;  dioiis  cmndidissima 
Desf.t  aynanthdr^es. 

1 1 .  Millefeuitic,  achillea  milUfoUum,  synaiitb<Sr^ea. 

11.  Eopatoire,  eupatoriUm  eannabiaum^  synantb^r^es. 
;    13.  Sanicle,  sanicula  Europ€Ba^omh§\\Xtihru* 

14.  Alcbifflille,  alchimiUa  vulgaris^  rosAc^es, 

15.  Gentaurde  mineare,  eryihrtta  centaurium^  gentUndcs. 

16.  Gypris,  eupressus  sempemrens  t  conifires. 

Dans  son  Gommentalre,  Tantear  mentionne  Ies  propri^t^^s  descAnes 
de  cyprte  et  des  feuilles,  sans  sp^clfler taquelle  deces  deux  parties  eiitre 
dans  la  composition  de  TEau  b^raostatlqne ,  ou  si  Ies  dcnx  sont  em- 
ployto  simnltandment. 

17.  Samac»  rhui  eoHăria^  ttfrMntbacdes. 

18.  nantaitt,  pUimtmgQ  tmă^or  wtitmeeolmiă^  pianlaţiBdia 

19.  Oitle,  uriiem  dâmcaf  artiote* 

20.  Ecorce  de  cbâne,  quercus  rabur^  cttp«Uftrct« 

21.  Badoe  de  graade  onoioiide»  s^aiphiiiMt  q^ficijutiâ^  bojrragia^es. 

22.  Bacine  de  bistorte,  pol/goaum  Usiorta^  polf  goaies. 

23.  Bacine  de  tormentiUe,  iotmentiUa  we^ia^  rosacte. 

'24.  Bois  de  camp^cbc,  hoimatoxylun^  campeekianum^  legumuieasef  • 

35.  Mx  noirei  pix  nigra, 

26.  Agarlc.  II  s*agiţict  de  Tagaric  blanc,  boldus  laricis  L.,  et  non  de 
I^gaiic  de  cb«ne,  ainsi  qu'on  pourrait  le  croire,  en  ralson  de  l'usage  quf 
l'oa  flit  d6  cttte  derniire  anbiUnce  comne  btoostatiqae. 


&9S  JOU&ITAL  DE  CHIKIE  HÂDICALB, 

BUBU  DE  PBU8SE  GOJEOIUI  Ii'EPII«EMIB. 

M.  le  docteur  Jansion  a  public  qudqact  dtftailt  ivr  l'emploi  da  blea 
dePrusse  contre  r^pilepsîe;  ii  pr^tend  que  Temploi  deoe  mWamoit 
fait  oesser  Ies  accte.  A  cet  effet ,  rhydrocyanate  de  fer  est  admiaistr^  i 
la  doae  de  15  milligraminea  (un  peu  pios  d'an  tiers  de  grain),  le  mktiii 
et  le  soir,  en  aagmentant  progreaslvement  de  10  milligrammes  (an  dp- 
qui^me  de  grain)  tona  Ies  trols  joars»  Jusqn*&  ce  qa'on  soit  anit^  i 
10  cenllgrammes  (denx  grains)  denz  fofs  par  Jour. 

Pendant  toot  le  temps  qne  dure  Tadminlstratloa  de  cet  agent,  le  m»- 
lade  fait  osage  k  rintdrieur  d*une  infiision  de  Taldrhine. 

Ce  traitemeot,  que  Ton  doit  oontinuer  jusqu'A  ce  que  Ies  atUqnesipi- 
leptiques  alt  oompl^tement  cM^,  doit  ensuite  6tre  repris  toos  lei  troU 
mois,  pendant  cinq  k  siz  ana,  afin  de  pr^Tenir  Ies  rechutes. 


>Vi 


PILULKS  DB  CIGUE  COMPOStES. 

Pr. :  Eztrait  de  cigu£ 8  grammca. 

Pottdredecigae.. 8 

Gomme  rdsine  ammonium 8 

E^inedegalac 8 

E^inedejalap • 2 

I 

Soufre  dor^  d'antimoine 4 

Sirop  de  gomme q,  a* 

M^lei  et  t  a.  a.  one  masse  parfaitement  hovogiae,  qni  dena  âCrc  Hr 
vis^  en  pilules  da  poids  de  10  centigrammes»  roKldes  dana  la  poodit 
d*irl8  de  Florence  ou  de  lyoopode. 

M.  le  doctear  Bernstein,  qni  a  propos^  l'emploi  de  cette  pr^pantioit 
dit  en  avoir  obtena  des  effets  trte  STantageax  dans  le  traitemeot  dtf 
sqoirrbes  et  des  Indurations  chroniques  des  Tisc^res. 

La  dose  A  laqnelle  on  doit  administrcr  ces  pflales  est  de  hait  le  satii 
et  autant  k  midi  et  le  soir.  Sairaat  Ies  rdsnltats  obtenns»  on  en  «^ 
mente  progressivement  la  qnantit^  Jasqa'&  ce  qne  t'on  soit  arriT^  i  <■ 
fng^rer  seiie  par  chaqoe  prise.- 


DB  »BAA1IAGIB  CT  BB  TOXICOLOGIB.  497 

seMss^B=:ssB=asassBaBaB5aBS^Bs:sassssssss=ss9BsssBBBsaSi 

SUR  LB8  BOm  BFFBT8  DU  GOUDRON  URI  A  LA  6RA188B  DANS  LBS 
DrrBRSBS  AFFBCTI0N8  DB  LA  PBAV; 

Par  Ie  docteor  Crabrblt. 

Dans  toates  Ies  pharmacopto  ^trang^res ,  on  trouTe  an  long  article 
consacra  au  gondron  considM  comme  agent  th^rapentiqae  interne  on 
citeme;  mais  fl  n'en  est  pas  de  mame  chex  nous.  Les  principales  pr^pa- 
ratiooa  de  oette  sabstanoet  usittes  pour  la  plupart  k  T^tranger,  sont : 
1*  Tean  de  gondron,  pour  la  confectîon  de  laquelleles  proportions  d*eau 
et  de  goudron  Tarient  dans  toates  les  pharmaoop^es ;  2*  le  sirop  de  gou- 
dron,  compost  d'une  pârtie  d'ean  de  riri^re,  de  quatre  portions  de  goa- 
dron  et  de  denz  parties  de  snere;  ^  la  teintnre  de  gondron;  cet  agent 
sD^icamentenx  est  soluble  dans  l'alcool.  On  pent,  avec  cette  pr^para- 
tion ,  faire  de  Tean  de  goudron  qn'on  rendra  moins  d^gr^ble  en  y 
JÎootaRt  da  sacre  et  qoelqaes  goattes  dlinile  de  moscade  ou  mtae 
d^^ber  salftiriqne.  En  Toidles  proportions :  ean»  625  grammes  (30  onces) ; 
tciotore  de  goadron,  12  dteigrammes  (i  scropole);  4*  Tonguent  de  gou- 
dron, dont  la  oompositioR  variei  6*  conme  tonique  et  sous  forme  de  pate, 
en  7  inoorporant  de  la  poix  et  de  la  farlne  de  sefgle;  c*est  la  trop  fa«- 
nwose  calotte  qu*on  emplole  encore  tous  les  Joars  cbez  les  teigneuz ; 
S*  le  liniment  de  goudron,  improprement  nomm^  ainsi»  d*apr6s  sa 
oompofiitiAn :  ftirine,  quatre  parties  en  poids;  gentiane  en  poudre, 
mie  pârtie;  goudron,  quantlt^  sufllsaute.  Ce  topiqoe  a  6t6  prteonis^ 
dans  le  sqnirrbe,  comme  fondant.  7®  Les  pilules  de  goudron  dans  les- 
qnelles  on  rassode  ordinalrement  A  la  poudre  d'ann6e.  Tolci  une  autre 
itnnale  dont  II  fait  la  base  et  qui  a  M  pr^oonlste  contre  la  pbtbisie 
polmonaire : 

Fr.:  Goodron 15  grammes. 

BaumednP^rou 15 

Iris  de  Florence •  • .      12 

F.  8.  a.  une  masse  pilulaire  dont  on  administre  2  grammes  (an  demi 
gros)  por  Jour. 

SaÎTRat  M.  le  docteor  Chabrely.  on  aorait  eu  tort  de  borner  Jusqu*lci 
Pemploi  topiqae  du  goudron  au  traitement  des  dermatoses  chroniqoes 
et  relidles;  on  Ta  cru  plus  irritant  qu'il  ne  Test  rMlement,  et  tout  porte 


moneux  et  dans  T^rith^e. 

La  pommade  que  cţ  pr^ticlm  pro^mse  dans  lea  ca«  de  oe^enrelest 
form^e  de  parties  ^gales  de  goudron  et  d'axoDge.  U  dit  qa*dle  est  tiis 
onctuease,  et  ii  la  regarde  mame  commeaDtipblogistiqoe,  dam  ce  scos, 
dtt  meii»,  qu'elle  apaise  presque  Instantantoent  le  prurit  8i  incomm«U 
qui  f>bllg«  iiiipi$rf««a«iietit  lea  malades  A  se  gntter  qndqaefois  avec  nu 
8*rt«  4e  hMTtttVk 

Daaa  Ies  cas  de  gate  eft  de  prnvigt  pro^meat  dit»  la  pommadtf  qte 
l^reaeHt  m.  Ckabrely  mI  confede  4ha»9  paiti«  aenlenieiit  de  ţondroi 
nir  treia  mMrtiea  de  graiaa«b  M  bc  la  faic  eoipHiyvr,  <PaRIeiirs,  dni  ca 
deux  affwliiia»  qae  pmir  calvcr  Ies  c«iasona  seavent  inteMrables  qoe 
diittffiiif ne  TeMptoi  «tea  pr^? atioiis  nerctiHellea  mi  sulftareiues  m- 
q«elte8  H  f econnatt  q^fl  fa«t  avMr  recean  ift(Mpeiid«nneiil  de  la  p<»* 
■iade  f  ovdTMMide. 

Uttf  pn»pri^ti  pr^eoM  du  gondraa»  smm  !•  pftint  ^  toc  piiaiM- 
colegiqtte,  c^eat  q«ie  la  grasaac  «Bit  k  ct  cârpa  ne  rancit  piua,  et  qae h 
pr^paratio»  pa«t  se  coaserver  iodeftaMMnit  aa«a  ^pfMiv«r  aaouaa  iM- 
raifam.  {BuHtt,  mddic>.  de  B^rdmtut^  Hwrwt  IM.) 

SM^LQ!  DS9  ACIPB8  VtiG^TACţ  COI^TUS  Ui  ClBQUSLQCIIEf 

par  M.  le  docteiir  Scumitt,  d'ODQj^erslieri^ 
Geij^el,  dans  sau  livre  aor  ifi  G^nie  d£S  maUdies,  dii  qu*il  dwutf  «^ 
pnis  qiatre  ans  d^k^  avec  «n  aacote  coastant  dans  U  coquelocbe.  kf 
taraarînSt  Vacîde  citriqae  et  la  limonade  en  abondance.  Cest  ao  bui'' 
qu'U  r^iiiporte  la  d^ouverte  de  refflcacitd  de  cette  m^dicatjjw.  Un  caftit 
qf^i  #wt  ^ijs  i4j»e  dfti^)]e  dAse  d'acide  ajant  ^t^  gn^ri  p ves^oa  iostuti- 
n^ment  de  sa  coqucluche. 

M.  Schmitt,  qui  a  cmploy^  ^galement  le  traitement  de  M,  Getgd,  np- 
porte  quc  ncuf  enfants  d'une  ni6nie  familie  ont  ^t^  gairls  de  cetti 
maladie  par  l'asage  d*un  sac  exprima  de  pommes  saurages,  addi- 
tionn^d'unepareille  quantit^  eu  poids  desucre  candi,  etamendea  consi- 
stance  de  mici.  On  administrait,  matin  et  soîr,  k  diaqoe  petit  maUdei 
une  pleiiie  cdiller^e  k  bouche  et  ra6me  plns  de  cette  prdparatioa. 

Ce  mame  pratiden  dit  aroir  fait  prcSparer  dans  le  mtaie  bat  da  nnş 
de  suc  de  berb^rls ;  ii  a  vait  choisi  ce  friiit  parcs  qu'il  contient  soriost 
de  l'acide  malique  et  presque  pas  d 'acide  citriqae,  et  que,  par  ooos^ 


leii  eotbpoiltidif  ^liii!«iae  tfci  pomibct 
iia?iga.  {ăfetHeihisehii  Ooirf-ttpondiht.) 


::£: 


«MLOI  Mi  tA  SVli  COl«tAi  LA8  tlltLUKES  G1UVB8. 

Dans  on  CM  de  bi'âiare  tr&s  grave  de  l*aYant-br«s,  M.  )e  ^ctec^* 
Eben,  ne  poarant  parvenir  &  maltriser  la  supporation ,  qui  menaţaiţ. 
d^entever  le  snjet,  eut  l'id^  de  recourir,  en  d^sespoir  de  cause,  k  reni- 
ploi  d*one  forte  dăcoctioti  dif  aiiîe  pr6par€«;  d^aprîs  la  formale  saivante : 

Pr. :  Sttle  de  diemlo^e iine  polgn^e 

Bau  coiAMiinft fan  litre. 

Faltesboainir  Jusqti'i  rddactidil  d'dn  ti^i-s  H  passez. 

V.  ebers  imbiba  avec  ce  A^tiOat  de^  gftteaax  de  cliart»ie  doDt  ii  reeoo- 
rrit  ensnite  toote  la  stfrface  8Up(>Urailte. 

Cetteappiicatiott,  «ftfl  d'abdrd  âtâ  i>eiiie  t^rouier  iin'  Uger  pîcote- 
MM«  aaNSM  «'«lllean  dtt  resvftats  tont  i  fait  fhesp^râs.  En  effei,  le 
lcMettMD^4i9  KMdIaalMs  de  pnft,  ou  tfouti  râţrpitett  8«â  ti  fi  piai6 
dm  o^tălet  €MeNe«l.  t/andltiyratlon  ftt  des  progrfo  rapided  dans  tea 
\fM  <fA  iHjjifli'iMitţ  la  Mvf%,  quI  afifft  exfot6  JdSqtitl-lâ,  dUparat  coiii- 
t,  ei  evfln  Te  m tflad^  ne  tarda  pas  I  ^ecoaTf  er  \i  Sant£. 


■i*  ■ » 


mwmAH  9HittA«B^Yl{2tJE  W5  t^LtVtXL  M.  PER. 

M.  le  docteor  Gazenave  administre  le  siilfure  de  /cr  dans  la  diathise 
Bcrofalense,  et  particuUirement  contre  Ies  maladies  ciitan^es  dont  Tezi- 
•teiice  est  1!^  &  ceUe  de  cette  aTTection.  Get  agent,  trop  peu  employ^ 
Jtf«nflcf ,  lut  paraU  pius  atantageuz  dans  ce  cas  qae  leş  pr^paratlons 
iodnr^es  eHea-mdmes ,  surtodt  j^arce  ga*il  est  ^aojns  IrrillAt  gjiIfiUi^ » 
et  qa'il  ezposc  moins  â  prOToper  la  fpnte^rplente  dea  cngorgemenU 

ttnineaz. 

II  radminiatre  spMalement.A  r^tal  de  şnspeiisipp  dilll  W  ^T99  4P« 
propria,  et  U  formule  k  laqaelle  ii  a  găn^ralement  recoars  eH  l^M' 
Tiate : 

KddttiacB-le  en  poudre  împalpable  lonqf/msăăâMli^kJm^m  ^ 

Uaaitd  aafftwHM^fPidesTle  4^9»; 

Sirop  d(e»aapppp)r$.  ...31  «...«*. »    AM 


500  lOUEHiSi  l«  CBUUE  MimcAU, 

La  dose  tst  d*afie  cuiUer^  k  boucbele  natin  et  «alaBt  toanr»  nt  ^, 
801 1  dday^  dans  une  taase  d*une  Snfuaion  amire. 

Afaot  de  Yerser  chaque  cuillerde,  îl  cat  iadiapciiaablB  de  ranerfor» 
tement  la  bonteille  pour  m^ler  iiDifonnâne&t  k  la  maase  totale  da  li- 
quide  la  portion  de  poudre  qui»  par  le  repos»  a*est  prMpitte  tooi  ktm 
d'un  d^pdt  ooirâtre. 


•IBOF  D'BCmJI  BB  FOU  BB  MOBUB. 

P. :  Hailc  de  fbic  de  ouMiie 150  grammcs, 

PDudre  de  gomme  arabiqoe. 1 56 

BaiicoBiniiiBe...% 375  ' 

Sirop  de  aucre • 135 

Sacre  blanc ••...    750  ' 

Mtf  ez  et  f.  8.  a.  no  airop  de  coDaiatance  con?enablf . 
Ce  sirop,  doDt  la  formule  est  due  k  M.  Ducloa,  peut  ^tre  piewnt  «wc 
avantage  dans  tona  Ies  caa  oâ  lliuile  de  fbie  de  morue  pare  «st  cUe- 
iD^me  indiqa^e ,  c'eat  k  dire  dana  le  rachitlsme  k  toatea  ac8  pModes, 
mais  sartout  k  T^poque  la  plus  rapprocb^  qa*il  est  posaible  da  dAtt 
de  la  maladie;  dana  Ies  maladiea  scrofuleuses»  sp^cialcment  dansceOci 
qal  afTecteut  de  prdfârence  lea  ayaltoea  osseux  et  flbreax ;  enfln,  dnt 
Ies  cas  de  parapl^gies  doulooreuaes,  de  nevralgie  sciatiqoe  et  de  rhuna' 
lismes  articulaires  ou  flbreuz  chroniquea. 

La  dose  k  laquelle  ii  convient  de  le  prescrlre  en  commenfant  cit  4e 
15  A  30  grammes  (4  gros  k  1  once)  par  Joar,  que  Ton  donne  k  r^tatpar, 
ou  mieux  dâay^  dans  une  Infusion  aromatiqae  tr^  charg^  et  oooţ^ 
avec  une  ^ale  quantitd  de  vin  rouge  Tleux. 

MIXTURB  DIURiftTIQUB. 

Pr. :  Raclne  de  raifort  fratche 10  grammes. 

'  Ou  ratisse  cette  racine,  on  la  coupe  par  tranches  mincea,  puls  on  wtm 

deasoa.* 

Eao  boBiUaate 1 30  grammes. 

Od  ftdt  loteer  ea  Taae  doa  ioaqu'ă  refreidtwcBiciit ;  ălora  on  paaie  tf 

OB  4oQt0,  a.  a.9  ă  la  oolataro  : 

Alooold  de  eantharides 8  goattes. 

LaodaBBm  de  SydcBbam.  •••.;•••     n 

Sirop  de  aacre.' <.......     fS  grammes. 

^^a^>s^#sa# 


y 


DB  PHÂElUaB  ET  BB  TOXK!OI.OGIE.  5A1 

Gfltte  aiixtiire,  qni  est  contelui  par  M.  le  doctear  Rajer  dans  Ies 
cas  d'hydropiflie  coDS^catÎTe  k  la  n^phritealbamiiieusechromque,  doit 
âtre  adminiatr^e  cn  troia  doaea  ^galea  dans  le  courant  des  Tingt-quatre 
hcarea. 

La  doae  de  l'alooold  de  cantharidea  peut  dtre  port^  f^adaeUement 
jo8qa*i^.36  goattes;  la  dose  da  laadanum  peut  de  mtae  Atre  ^leY6e  pro- 
greaaÎYemeDt  Jaaqa'il  18  gouUes;  maia  eea  aiigmentations  ne  doWeDt 
6tre  conaeillto  qu'aTeo  bea«coapde€irooaapectiiMi»et  dans  tous  Ies 
cat  II  est  indiapenaable  de  Ies  aobordonner  aiu  elfeta  prodnlts  par  Vin^ 
geatloa  da  mWcament. 


LB  CUIIKBA»   NOUTBL  AOBBT   TBiftAVBUTlQUB  PBOFQiB  P4B 

M.  COMWAT  J.  BDWARDS. 

D'aprte  M^.Ganway  et  Wataoo  de  Bade»  le  cliaker  Jooirait  k  nn  tfte 
haat  degr6  He  la  propvMK  corcbormmit  et  d'oae  actioa  ehrom9opal4tique 
(coloriflc)» 

le  cHnker  n'est  aatre  cliose  qoe  le  rteida  de  la  forge  des  aerroriers  » 
des  forgerons,  etc.,  ou  plutAt  eette  portion  l)e  la  hooille  qoi  r^fstei  ta 
combustlon.  II  diff&re  des  cendres  ordinaircs  et  do  coke ,  tant  soos  le 
rapport  de  son  poida  sp^dtlque  et  de  aes  ^teenta  constitotifi  qae  soas 
celui  de  son  aspect  ext^riear.  Gomnie  mMicament  indiqu^  contre  Ies 
maladies  cachcctiqaeSt  ap^ialement  ches  Ies  femmes,  ii  a  d'abord  figura 
pendant  plasieors  ann^es  dana  la  m^dedne  popniaire  de  certains  dis- 
tHcta  minafacturiers ,  et  Ies  socc^  qai  ont  ooaronn^  son  emploi ,  snr* 
tont  dana  Ies  aCfectiona  chlorotiqoea ,  aont  tela  qa*ils  lui  ont  m^t^  ia 
qaaUflcatloa  de  spSeiflque, 

Preparaiion,  La  maniere  de  le  pr^parer  est  la  aaj?aiite  :  on  d^tache 
dea  naaaea  de  eiinker  Ies  portions  Ies  plus  bleaes  et  Ies  plna  pesantea» 
puia  on  lea  rMnit  en  poadre  impalpable  ( op^ation  qal  n'eat  paa  aaoa 
difBcolt^ »  en  raison  de  la  natore  m^tallolde  de  ce  prodait  }•  Ălora ,  on 
m^le  indaaeflMSt  onneevlaine  portion  de  la  powiraobleniie  atee  sofii* 
aanle  qnantU^de  thMaquei de  mMiMre  k ranencr  iritat  de  pAte  feraie, 
ety  par  chaqae  250  gram.  (8  onces)  du  m^lange»  on  yincorpore  Ugram* 
(4  gros)  de  magn^e  et  au  tant  de  gingembre  pnlv^ia^  Le  medicament 
ainsi  pr^par^  n'offre  k  Voeil  rien  de  sMaiaant;  maia  on  peut  lai  donner 
ane  apparence  moins  repugnante  en  remplaţant  la  theriaque  par  le  mie| 
et  jr  iiioatant  3  grammes  (an  demi-gros)  de  peroiyde  de  fer. 


UoăB  d'admtnistration.  Le  mode  d'âdmltilstntloii  Cit  liuil  itoţAe^ 
la  pr^paratioD ;  ii  consiste  k  eu  faire  preadre  matin  et  solr  pendant  trah 
Jours,  pois  i  lalaser  trofs  jonrs  de  repos  aa  malade»  aprte  qooloa  tt- 
commeDce  en  sul? ant  consUmmeBt  la  m6nie  mtrche  Jnaqu'i  oe  qne  r<B 
ait  obtcnu  feffet  d^r^.  La  dose  est  d'one  cuiller^e  ă  th^.  Qodqiie  iW 
sarde  qae  paisse  paraltre  ce  mode  d*adniiii1stratfoii ,  8  n'esi  oepeitdaBt 
pas  aussi  lidicule  qo^fl  le  semble  aa  premier  abord ,  car  rexpertence  i 
proiiT^  qifn  surfleiTt  one  f rrftatfon  gteărale,  al  Fon  iidglf^  dittttrciltf 
Ies  interralles  de  repos,  comme  tfs  ont  €t6  iudiqaâi  peodait  Fosage  de  ce 
moyen. 

Voici  dans  qaelles  circonstancea  H.  Gonway  eat  comiaissanoe  de  U 
val^or  de  ee  miSdicamaBt : 

Une  Jeune  dame  «^talt  afTect^,  depafs  ftosfenra  aiiii^«  de  Knw 
hMerMB  d*Mi  diagaaaala  dMRcHe.  la  4iiieHl«lteD ^0fănM  *  p4Bt  dmsto 
d^fUl&rM  'eatrCmItds  dM  iFcf  sseinit  aiftţiirtiia ,  et  'le  ffatMe  ifst  ftftMVv  i 
Ies  gros  Taisseaoi  ^tait  tronble  et  de  couleur  brone,  au  liea  de  pf^sOtcr 
Ia  ridie  ceulenr  ^ri  est  paepiiraii  aanf.  Pl«aia«M  amUeatoMimteot- 
amH^  anecesaivcMeat ,  et  de  JWHabriiw  «eye»s  /are»!  MfiafdiMi 

I 

aooott  r^sfldtat  vMteblemevt  evenlageiu ;  iea  yp^paretiena  de  ipr  fin* 
rent  aattlee  eppoNer  ţiplţec  aaatflkiretîe»|el,  fiermt  elles,  VMfwdi 
ee  mtftel  epdoieltmeet.  CepeMlent  le  jmI  empimt»  le  ewieilMiie  iHA 
en  ae  dăldriecaet  de  piue  en  |d«e(  ii  ewyfit  de  l'gidtee  «B  iăHMlMl 
UMikimm,  puîa  une  eepMalfiedeeYlBa  fâekuieaifKi  rdiiHa  dgali«*<j 
ă  aeotee  lee  medicatîewe  ^e  ¥om  dM^ae  eeolM  eHe.  lafle*  k^mâiMl 
pareieeait  ţerdee  eene  reaaeaeMe,  leieştfeae  aniaeien^a  ilaMS  şeii^^ 
taft  trouf^e  ellc'mdmc  en  proie  k  dea  accidenea  eaiie(Bee,  eeearilidi| 
reiwerir  e«  uiofw  ^  mtâ  eirti  fm  ia  neadreileeenld.  JCeMafNffl»^ 
liott  tat  tdepCiSe,  et  Bf .  le  deciear  Walaes » q^i  enhrafit  «ioae4»airiAf 
eyaat^eneemi  »<lfeaMil  4Ni  efteAar  eeaaaaeafa. 

Lee  Teavinatis  de  ee  ^€Wcn  ^MHemMtt  aurpeaacrent  feeifea  m  fi'*^ 
aniii9a  BvBB  ^sepaee  «e  eweRc  ttieiB  eees  iea  ejtefNeoee'  BMPHvsa  flap'**^ 
rent f  a  rexcepneii  «Puia  eiees  tfe aocf^nnii  utetvBe»  €et aevpemr^mBi*^ 
■reiR  evrpriT  108  meusuiua  ^in  ra  iweBi^  lameiuB* 

MoA  M.  Goinrtfy  le  âUnHr  est  teaifqae ,  atlmnhiiity  entfMiMattifM^ 
dbromopoTdtlqoe;  \t  eentfeiit  gtfnârtfemeat  aai  aojett  lenee^Alcf** 
flquea;  Aals  dkna  Iea  cae  As  dytf|pep4e,  de  cMmtow»  (tM^^ 


BB  MAmAfrtB  m  ve  tosmomur.  MS 

tcrofialeiiBes;  11  est  contr^indfqnC,  afl  cxbte  det  afţncB  de  dlalMMiB» 
fliminatoire. 

La  qnaiitit^  de  miul  que  le  etinlker  coDtlent  ttrie  ctmsiddnMfmeBt. 
Le  meineor  est  ttrâ  de  U  forge  des  onTilers  forţerons,  et  le  plas  pesant, 
leplas  riche  en  tpparence  m^talllque  est  le  seul  qa\  doWe  6tre  employ^ ; 
cdni  qni  est  l^er  et  d'aDe  teinte  ardof sfe  est  tont  I  falt  inerte. 

'    '  ^^^ 

OBJXTS  DI¥ERfl. 


XOET  DB  tf.  RBIfRELL,  CBIMISTB  AHCIiAlf . 

Uoe  explosion  terrible  a  eu  lieu  ă  Londres,  dana  rApothccarlea-flall. 
M.  Henaell,  chindste-op^ateor  de  la  Soci^t^,  preparai!  da  mercure  fal- 
Biinant  qai  detait  senrir  k  fkire  des  capsules  k  percnasion  pour  la  Corn- 
pagnie  des  lodes  orientales,  lonque  la  pr^paratlon  dclata  atee  une  force 
si  dpoof  antable,  qae  Ie  corps  de  ce  malheureai  fot  d^chiră  en  morceanz, 
le  bras  et  la  cer? elle  farent  lanc^s  hors  de  la  pidce  oh  îi  op^ralt ;  totttes 
Ies  Yîtres  des  fenâtres  farent  bris^es. 

Le  bras  dreit  de  H.  Hennell  fat  lanc^  si  violemnient  contre  nn  tnjaa 
de  plomb  qai  traversait  un  mur  k  eoTiron  30  mitres,  que  le  tuysu  fat 
prcsque  aplati  par  le  coup,  On  a  trouv6  un  des  doigts  de  ce  malheţireux 
snr  le  toit  de  Tavant  oorps  de  logis. 

MfiDEGINB  HOMlţOPATBIQCB. 

l>'a|mbft«Bedd6ÎaâMiniBiatâriellepriseâ  Munichleli  âvril  1M1«  Ies 
hmwrfopithîqpifs  aont  d^eodos»  nim  aealement  dans  Ies  mai* 
4as««MlaflB4saox«ua»iix  Isro^aaaiaaiissî  dans  Jes  institatiima 
poor  tet  mnlidfs  «t  Jes  panires^  Josqu'A  os  qm'iNi  aît  ra^ 
acflBlilă4«  acNiiiaii  des  rfnsciBUrmmrs  aafisfaisanfa  aar  cea  ai^ana  de 


aaVftBB  UâMM  la  JPB]ftl>AAATiPlf  SJSB  ALLUMBTTSa  CBIMIfiUBS. 

L«  aMT  GaOiaBBie  ¥aBAci»bnMdK«  qui  aWccsjuât  ^en  Bflglgan  (A 

»  CM  Mnchel  4lwMa>,  ^  ^  dMMMiMi  :daa 

wHONqtieSi  a  cve  ▼iwcBMBdtflnRnwB'paf  ewive  dvBe'esptoSMB* 


50&  lOURNAL  BK  CHIIIIB  ]liDICAL]B, 

da  phosphore  atee  du  nitre  daiu  an  mortier  de  broue»  lonqne  tonţi 
coup  ces  mati^res  a^nflamm^ent»  le  mortier  ae  r^oiait  ea  ^cUU. 

Le  malheureoi  YaDdenbroeck  ^tait  hoiriblement  mutila :  nne  pârtie 
des  chaira  du  hraa  gaache  ^taieot  arracfate;  la  floare  ^it  enti^emal 
brAI^e;  lea  yeux  sartaieat  de  leurs  orbitas.  U  avait  de  ploa  deox  grives 
bleaaores  k  ribdomen  et  an  brasdroit. 

M.  le  doctenr  de  Roubaii,  qai  se  trouTait  dana  le  ToiainagCt  s*cit  en- 
press^  de  donner  Ies  premîers  soins  ao  bleas^  ii  lai  a  amputa  deu  doigti 
de  la  roain  gauche.  L'^tat  de  ce  malbeureax  ^tait  des  piua  aUrauats. 

Les  accidenta  qui  rdaultent  da  manqae  de  pr^caotions  daaa  U  pi^ 
ratlon  de  la  pate  destina  k  la  pr^paration  des  allamettea  cbiniqnei  M«t 
nombreuaea;  noas  en  avons  tu  an  assei  grand  nonibre  d'exenip\e,  avui 
dolt-on  aTcrtir  ceax  qui  se  mâlent  de  faire  de  cea  pr^paratioai,  qneles 
sela  qui  entrent  dans  les  alumettes  cbimiqnes  doi? ent  £tre  d'abord  rf- 
duits  en  poudre  trte  tenue  par  porphyrisation  hnmide  a? ec  Teaa  goin- 
m^e,  ajoutant  ensuiteles  produits  coloranta,  puia  m6lant  en  demierlieo 
le  phosphore  qoi  a  ^t^  pulT^rîa^  par  infusion  aTec  an  mncilage  de 
gomme,  en  ae  aerTant  pour  op^rer  cette  pul? ^risation  d*an  ballon  ^ 
cuifre  au  lieu  du  ballon  de  Terre  qn'on  employait  auparatant. 

Le  prtfet  de  police  de  Paria  a ,  par  soite  de  Ta? is  des  membres  di 
conseil  de  salnbrit^,  Interdit  la  prdparation  des  allnmettes  chimiqw* 
a? ec  le  phosphore  et  le  sonfre. 

PROPOSlTIOlf   FAITE  PAR  V.   ROTBR  COLI^AED  A    L'ACADCMU  9> 

inftDBCIN*. 

Un  de  nos  coll^gnes  aous  demaade  par  qoelte  raison  l'on  de  noa  e<l* 
laborateara  qai  8*eat  occop^  depnis  qnelques  aante  a?ee  nne  toiadii 
marqa^e  de  combattre  les  Tendears  des  reniMes  secret» ,  ct  qui  a  il^ 
fenda  les  intMts  des  pharmadens  eter^ant  l^galement,  et  rheiuiesrA 
rAcaddinie  contre  le  diarlatanisme,  ne  Mt  pas  pârtie  de  la  oo!B«iaa* 
charg^e  d'eiaminer  la  proposition  falte  par  M.  Royer  Oollard.  Noos  i^ 
pondrons  ă  cette  demande  qae  le  conseil  d*admlnistration  de  TAeadM 
a'a  pas  cm  sans  ătMt  qae  le  conoonrs  de  ce  membre  de  l'Aead^BBiefM 
n^oessalre  poar  la  solution  de  la  qoeatfon  pos^  par  If .  Royer  GolfaH* 

HAGNRTISMR  AKIIIAL  COmUlteR  COmU  AaiHT  TKtaAPROriQOl' 

ta  coar  d'appel,  chambre  correctioaBelley  tlent  de  couAtw^^ 
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jugement  da  tribiiDal  de  premiere  insUnce  de  oette  ilUe,  qxA  condamne 
k  25  florins  d'amende  M.  £d.  Montins,  artiste  peintre,  pour  atoir  exerc^ 
ane  brancbe  de  Tart  de  gudrir  en  employant  le  magndtUme  comme  agent 
thiErapeutiqae. 

IIOKAOB  DBS  PLATBAVX  DB  BALAlfCBS. 

Les  pharmadens  pesant  dans  leora  balances  diveraes  snbstanees  qni 
alt^ent,  ternissent  et  noircissent  Targent  et  le  coiTre»  nons  leur  fiiisons 
«xmnaitre  qu'on  peut  obfler  ă  cet  inconvenient  en  falsant  dor^  soit  par 
Ia  Tole  bnmSde,  au  trempi^  soit  par  l'action  galranlqne  •  les  plateauz  ă€ 
cet  balances ,  ils  ne  sont  plus  alors  snsoeptibles  de  s'alldrer. 


soci£t£s  savantes. 

BOGliTE  DB  CBDOB  wtolCăUR. 

S^anee  du  6  Juia  1842.  La  socl^tă  re^oit :  1*  un  m^moire  de  M.  Moa- 
cbon  sor  Ies  prdparations  amygdalines. 

2*  Des  ddtails  sur  les  t isites  du  jory  dans  le  ddpartement  da  Lot. 

3*  Une  note  de  H.  No^i  TbiaTÎIle  de  Saint-Did  sar  la  prdparation  de 
rongaent  mercuriel. 

« 

4*  Une  note  sur  Ia  Tente  de  Tarsenic,  par  M.  Pael. 

5*  Un  tableaa  sUtistiqae,  pharmaoeatiqQey  da  ddpartement  da  Lot  p 
par  11  •  Pael. 

M.  Gaiboort  ddpose  sar  le  bareaa  la  formule  de  Teaa  htooatatlqae  de 
Ifonterossî;  nons  conseillons  A  nos  lectears  de  prdparer  oette  eaa  et 
d'ezpdrimenter  poar  reconnattre  si  cette  prdparation  n'est  pas  compa- 
iuble,  si  elle  n'est  supâîeare  aax  liqaears  dites  hemostaiiques,  qa'on  an- 
noncoy  tont  eo  falsant  an  secret  de  lear  prdparation. 

J\fota.  L'abondanoe  des  matiires  ne  nons  a  pas  permis  de  Ikire  inster 
dans  le  Journal  dt  chimie  uMieale  toas  les  trayanx  qai  noua  ont  iîâ 
adress^  par  nos  colligaes  de  la  proTinee.  Moas  devons  cependant  leur 
dire  ici»  que  noos  tenons  compte  de  toatcs  les  difflcolt^  qa'ils  rencon— 
trenty  de  toas  les  ddlioires  qu'ils  dprooTenti  de  toates  les  Jalousies  qa*ils 
«iciteat ,  et  que  nons  ferous  entrer  lears  trajauz  dans  les  namdros  qal 
paraltront  sacoessîTement.  On  peat  Toir  qae  ddjă,  poar  aniver  ă  ce  bat» 
Booa  aTons  augmenta  et  le  nombre  de  feailles  que  nous  noaa  sommea 
engag^  ă  donner,  et  pablid  prte  de  deax  lieailles  et  demie  de  petit 
itttt* 


Mi  mqummâjl  as  csimob  viDiCAUB , 


VNX    iÂISON   AUX  BAUX    MINtaALBS   D'ENGHIEN  ;    GORSIBiUTlOSt 
HTOltolQUBS  BT  MtolCALES  8UB  CBT  tf TABLIBSBHENT ; 

Far  M*  HbtbillA  Pabisb,  membre  de  l'iLcaddmie  royale  de  m^dedae. 
011  ▼•!<  i»-ll.  GliMi  DCBto,  galerie  4'OrMaM»  au  Palaia-ieyiL; 

ie  petic  Trtmiie  que  Tieat  4e  pvblier  imtre  epMCacI  MiOlgata  fin 
dâDt  ufl  moment  opperUtB,  pvleqiie.  kt  ea«B  d'Bai^ikB » daat  It  fim 
m^icale  est  Mea  eennae ,  fieanaBt  d'dtre  tmit  rteemmettt »  dam  li  Mii 
de  TAcad^mie  royale  de  m^eeine,  le  sujet  tf  attaqnes  TiTesde  la  part  d*» 
praticien  qui  ne  considere  ceauw  «tilesi  parmi  Ica  eaux  hydromlfaNcS) 
que  celles  qol  avnrdent  dana  daa  tarraiaa  primiiib. 

M«  ReTeillâ  Parîsea^  danaleapremi^res  lignes  de  aon  oa¥rage,r^poDâi 
d*avance  ă  tont  ce  qai  a  ^t^  dit  contre  r^taUiuement  d'EDghlea ,  cir  ii 
âkt  qu'il  €Si  uu  principe  banal  âforce  titre  vrai^  c'esi  quepourbin 
fnnaiire  une  chase  ilfaui  ia  voir,  Vexami^er  ăfond  en  4^iaH  et  dâMS 
tom  *es  rapports  (1).  Ce  principe  banal »  k  force  d'itre  ?ral ,  doit  sortotf 
£tre  applîqu^  ă  l'examen  approfondi  des  eaux  min^ralesi  pulsqne  U  fia* 
pari  de  cea  eanx  gndrissent  aans  que  le  chimiste»  aana  qne  Ies  praUdas 
polssent  la  plnpart  du  temps  se  rendre  compte  des  gudrisons  qu'ellapt^ 
dnisent* 

En  effet»  si  Ton  suit  Ies  eaux  p  comme  noua  TaTons  fait  pendant  plt« ! 
slenrt  anadest  ponr  Ies  eaux  mindrales  de  la  France»  on  est  tont  ^ooa^ 
de Tolr :  1*  qne  dea  eaux  qui»  en  raison  du  pen  de  priocipea  qa*ellesc9iH 
tiennent,  ponrraient  dcre  aasimiUes  k  l'ean  chaude  ordinaire»  amiocit 
le  aottlagament  et  la  gndrison  de  maladies  qui  avaient  Jasque  U  rinsl^ 
anx  m^lioatioBS  Ies  mieux  entendoes. 

2*  Qne  des  eaoB  qai,  ea  naisan  de  leors  priadpea»  ne  ponnîcat  ^ 

(f )  Queîques  personnes  pensent  que  I'analyse  d*nne  ean  minerale  pc^t 
se  falre  en  Toy.igesnt :  c'esi  une  errenr ;  it  faut  un  laps  de  temps  is5a 
asustd^rabte  pour  pouToir  mettre  ă  fin  une  anafyse  et  poar  oser  la  pv- 
blier. dn  peut  bien  en  Toyageant  ayoir  qnelques  donndes»  maia  ce  qv'0a 
pent  dire  dans  ce  cas,  n'a  |*s  le  caractere  d*exactitnde  qa*exigent  ca 
iftfies  d'anaîysea. 
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Mvadd^rte  comtte  €arati?es  de  oertiines  maladlea,  Ies  maladies  de  Ia 
peaa  par  eiemple,  donnent  Uea  k  des  guiiiioiit  tont  k  fait  inattendaes. 

II  eat  boD  de  dire  qiM  l>eaHooap  de  perammes  attribacnt  la  go^rlaon ' 
des  maladea  qai  Toot  aux  ea»x  uu  chmtg^m^Hi  d'air^  aux  amustmâni* 
que  Ies  malades  peuvent  $9  pnâurw  â  e^Noines  eaux  9  enflD  ă  rdoir- 
gnement  et  ă  Tabandon  des  affaires. 

Ifons  dirons  que  des  opinions  semblables  ne  peuTent  4tre  soote- 
iraesy  cftf  ndus  avons,  dans  diTcrses  localit^,  Mqnent^  et  cans^  atee  Ies 
Mgtoean,  et  «ous  âteiis  fu  1*  911^  ie  ehangemeni  d'ait  ne  poatait  <tre 
omM^tt  eMme  la  eauss  des  guărisons  obsenries  aut  etftxţ  en  efVfct, 
im  g^sftd  nombfe  de  baigneurs  qui  aTaient  Toyag^  pour  tenr  sânt6  aTaot 
de  Tenlr  snl  etni,  Sf aient  la  plupart  du  temps  faft  des  Voysges  Inutilei , 
Undis  que  Ies  eaux  Ies  Soulageaient  el  Ies  gu^rissaient. 

1*  <^e  tes  amusethenii  des  eaux  minirâtes  vont  par Afteoient  blen  atit 
personnes  peu  malades,  tnais  ne  tont  nullement  aux  persoaftes  attefnt^ 
d*afrect!ims  grafto.  D^alIleufSy  dft  gu^rtt  ă  Bourbonne-les-Bains,  ă 
Chaudes-Aigues,â  la  Ghaldette,  ă  Contrexe?îlle,  k  Sainte-Marie,  ă  Saiot*^ 
tfectaire,  etc,,  ef  U  Ies  maladea  n'ont  pas  d^amnsements  bleu  TÎfo  :  Ies 
sfeols  t>lsistys  quils  dptouTent,  c*est  de  voir  leurs  raaax  diminuer  et  hi 
Sant^  lenr  retenir. 

3*  Que  i'iioi$nement  des  affaires  est  au  coBtraire  pour  un  grand 
nombre  de  malades  un  obstacle  ă  leur  gu^rison.  Nons  a? ons  iru  des  ma-> 
lades  attendre  afec  une  impatience  plus  que  fatigante  le  oourrler» 
ponr  savoir  quelle  ^tait  Ia  situatîon  de  leur  maison,  qudles  affaires 
aTaient  ^tă  faites,  etc,  etc.  Ces  prtoccupations  nufsalent  ^Tldemment  ă 
lâ  guârlSdtt  des  mstades. 

âereaaftt  aox  eaui  dlEoghien,  neus  dlsons  que  ees  eaux,  eoimne  ceites 
de  Pass^t  Mtnt  bonnes,  efflcaces,  maia  oe  qu'elles  ont  de  grave  contre 
tiles,  c^est  que  Tune  est  aux  portes  de  la  capitale»  et  que  Tautre  n'en  est 
gloignde  que  de  quelques  lieues.  SI  Ton  pouTalt  transporter  T^tablisse- 
ment  d*Bng1iien  tel  quii  est  mont6  A  cent  neues  de  Paris»  ii  serait  fr^ 
quent^  non  seulement  par  leş  maladesi  mais  encore  par  Ies  baigneurs  ă  la 
mede,  et  la  population  qnl  y  afBwarait  serait  teHe  qu'ii  a'y  aarait  pas 
place  peur  tont  le  mende^  Quel  quil  ei  soit»  a#M  cesseîltaroBsaax  m»» 
ladea  ă  qui  Ies  eaux  mla^rales  liydr«sirtftt»dei  se»t  mfcessairee,  h  se  vM* 
gner  A  trouTcr  pris  d'eux  vn  ^abHssement  qui  pent  lenr  procnrei'  du 
ioidi((em«&t  SMil  qttH  |  «it  tt  greiids  frafs  de  yoyage  i  faIrS;  nous  dl» 


rons  mame  aox  persounes  qui  se  ctolent  malades  et  qul  Tealent  patscr 
qoelqnes  momenU  agrMAm  k  mie  sonrce  d'e«ux  min^ales»  qa'ellei 
peof  ent  troaver  tont  ce  qu'dles  cherchent  ă  Enghicn.  A.  Ghbtallibb. 

JPit  ă  nas  ieeitmn.  ' 

ANSAJLEM  h'WtQJJknm  VCVLiQVE  MT  DB  lUtOBGlilB  UIGALB. 

Les  Rddacteura  des  Jnnales  d'hxgtene  et  de  m^dedne  legale ^  MM.  Abb- 
Mm»  AiiDBAL,  Ghbvalubb»  ji'Abcbt,  Dbtbbgib,  Gauthibb  db 
Claubrt,  GcBi^BD»  Kbbaudbbn»  Leubbt  »  Oluyibb  (d'Aogen)» 
Obfiejl,  TbsbUcxbt»  VillbbmA»  iniritent  hm.  Ies  TÎce-pr^dents  et 
•ecr^Uirtt  dctMnaeiU  de  aalubrit^  ^tablU  e&  France  (1)  k  faire  parrenir 
k  la  directioii  des  Annales,  ches  H.  J.-B.  Baillite,  rue  de  l'^le  de  M^ 
decioe»  n*  17:  1*  Ies  rapports  public  aonueHement  par  let  cooaeiU; 
V  Ies  obaerfatioDS  reiaţi  tcs  k  Tbygitoe  publiqae  et  ă  U  nuMecine  16- 
gale  qui  peiiTent  int^reaser  la  adence. 

,  Cea  commanicationa  Ciitea  aux  Annalea  acroDt»  toBtea  lea  foia  qu*eUes 
pr^aeuterootde  rîDt^rdl,  ins^rto  dana  ce  Becueil»  Recueil  c  ui  non  aeu- 
lement  eat  trte  eatim^  ea  France»  maia  qui  est  enqore  pi  ia  connn  et 
plus  appr^^  &  r^traoger. 

AVIS  AUX  PHABMACIKNS, 
LOI  8VB  L'BXBBCIGB  BB  JJk.  PHABMACIB. 

Le  rcBMi^ellenient  de  la  chambre  repr^sentatiTe  de? ant  mettreen  con- 
tact lea  pbarmaclena  qui  sont  decteurs  avec  Ies  candidata  poor  la  d^pii- 
tatioo,  nona  croyons  que  nos  colliguea  doiTcnt  salair  ce  momeut  pour 
faire  connaitre  au  d^put^  de  son  cboix,  l'^tat  fâcbeux  ou  est  rdduit  le 
pbarmacien  qui  Teut  exercer  l^alement,  et  la  n^ceaait^  d'obtenir  aoit 
une  lol  noutelle,  aoit  Tex^cution  complete  et  entiire  de  la  loi  de  Benni- 
nal  an  XI. 


(1)  Les  Bedacteors  dea  Annalea  accoeilleront  anaai  avec  empreasemenC 
ce  qui  ienr  sarait  adreaa^  par  MM.  laa  priaidenta  et  aeor^Uires  dea  con* 
aeito  de  salubrit^  et  deaconunissiona  mMicalea  tăblia  k  r^anger. 
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canoM  MiBioAiji. 

vom  r|LCii.s  u  feAfaree  li  chloeb  UQimiB  vour 

i'uSAOB  MKDICAL; 

Par  J.  RiQHiHi. 

Ou  preod :  Chionire  de  cbftux  pur.    •    .      ik  gramniai» 
Acide  tartarifiue  pur  crisCalUs^.       S  gramme». 

Eau  distins  pure M-gramttes. 

Oo  dissout  le  chlornre  daos  Teaa ,  on  iniroduit  la  liqueur  fii-* 
treedam  un  moriier,  oa  ajouie  Taclde  tartrique  en  poudre 
fine,  00  ferme  ie  Yaae,  et  apris  plusîeiirs  heures  de  r^aciion  k 
Boe  temp^ralore  de  +  50''  R.,  on  d^cante  le  liquide,  on  le  filtre 
nr  QD  entonnoir  ferm^  place  k  Tabri  de  la  Ituaiâre. 

Le  chiore  liqalde  ainsi  pr^par^  peqt  servir  k  faire  la  limo- 
ude  chloree,  ou  dlre  employ^  en  famigation  (!)• 

TOZICOLOOIB. 

•■MB 

CâM  D^BMFOISOlTNKIf KNT  PAR  L^ETBAOGAuB  ABSimQUt  ţ 

Par  le  docteur  Orbillt. 
Bien  que  ceUe  obsenration  aoit  trte  incooiplâie  et  quele  r^cit 

(I)  Lei  formulei  de  M.  Righloi  sont  en  langue  iulteoaye,  ooas  «voas 
aatani  qne  posslble»  tbierchâ  k  iM  fflMbre  BdMeaMBt^  qooîqut  none 
■yoM  pea  l'luibitiule  de  cette  kiieiie. 

T  aiRiB.  i.  ai 


8lft  lOUaifAL  DB  CHIMIB  MtolGALB  ^ 

en  soit  tr&s  obscur,  on  coHiiatt  eocortt  ti  peil  de  cas  f  empoi- 
sonnement  par  Tinspiraiion  de  l^hydrogeae  arseniqu^  que  nons 
croyons  devoir  reprodui^  celui-ci  tel  qu*il  est  rapporte. 

DHilt  t9i%  s^blâbieft  Obl  dfjă ,  ott  le  sait^  ^ic  observes  vas 
deux  personnes,  le  chimiste  allemand  Gehien  et  le  professeor 
de  chimie  Seard,  en  Angleterre. 

OiienmHmt.  Le  U  Miobre  1841,  M.  Briuani»  4ge  de  31 

ans,  chimiste,  inspira  h  deux  dpoques dificrentes ,  enviroD  150 

pouces  cubes  de  gaz  hydrogene  impur,  pcnsant  que  s'il  avaiieie 

pur,  ii  ne  lui  aurait  ete  fait  aucna  mal;  aussitât  apr^b 

se  onde  Inspit^Uob,  11  fVit  pHs  (l*($tCttfdiSsc«leAil  ttic  feyBGOpe, 

puis  de  lournoienienis  d^  t^e,  H  t^iit  aussitdt  une  sellein- 

Yolontaire,  ei  rendit  sans  douttsur  detil  onces  de  sang  par  IV 

rdtre.  A  CeA  ticcidenis  sWM^d^tit  d6  ta  dnuleur  dans  lei  ei- 

tr^tniliis  lllfe^ieul^^y  lio  engourdisMineat  dccompagne  de 

b5ttem(HlUl  dans  Ies  extremiste  ftupt^Heui^Si  Ces  symptdmes 

p<^rsl!lttîl*fttit  p^Hdtttit  d^ttx  heuNS>  opi^s  lesqttelles  M.  Biii- 

tâili  Ml  ^Yi%  Ut  dottleUH  dans  IM  rdAs  et  â^  vomiatenetis  qoi 

toniih«i6rettl  pendttlkt  d^nx  lie«ire$.  Lortqat  ta  docteir  OreiU; 

ârrtvâ  adpr^  de  Iul)  ti  ti«  ttoâVsi  rlt^n  de  ^eatarquabta  daossofl 

expression.  Le  malâiM^  ^tait^hăit  A'vlM  fraude  ftiiblesse,  d'ia 

fţotii  amer  dan%  h  bouche ,  s^h  t>o«kls ^ofl4  99,  «a  peaii fn^idei 

sa  voix  tr^s  bai&s^,  l¥)[>f;^Am  t^tftU  19  fil9gQ  d'ane  dooleir 

sourde.  On  lui  prescrivituneprised'ammonlaque  61  delaudannnj 

loutes  Ies  trois  heures,  avec  uTi  Ipedtltl^e  et  des  iojections  md^ 

lientes.  A  dix  heures  dusoir,btlttsangsues  furentappIiqueessoTi 

l'epi  j^aslre,  tjttîiirfe  gotJttei  tle  Watk-drdps  eilrort  g^tas  deph 

lules  bleues  furont  atlMlâtett^  de  detix  ten  deux  heures.         | 

Le  ^hf  )e^  Vomls^em^nt^  tro^tiYitl^^ent  p^dftVil  tome  Ia  tn\i^ 

ies  lavemcnis  operereoi  leur^ffet,  ii  n'y  eul  pas  d^^mls&ioocTtt-^ 

rute.  Lă  fftce  «imc  <ie  «euievr  «livr^e)  ta  0»rp6  verdâu*0|  1§  poM^ 

donnait  80  pulsations ;  ii  y  em  ^tmf6rt  ift  ta  %etiftiMlite  A  i'tfi*^ 
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gâitff  y  hoqaet  fatigtat.  Aux  moyens  prdoMaou  oq  ajotiU  Ies 
boiftsoQS  d^layantes. 

Le  96,  ia  coiiiwr  ictMqm  dispărui,  îl  y  eut  de  oombreuses 
^acuaiioM  iniefiiiftatea^  oiAldftB  da  bile,  ei  qaelqtiei  vomit- 
seDients»  aiaia  pasd'arUie.  (Boisaon  saliae  avec  acide  carboni- 
4M,  booiUoii  de  poaleti  eau  vioem^e. ) 

Le  27^  rici^  avasft  toui  a  fait  dispăru  ( le  malade  n'avaU  pas 
eooore  reudu  d'uriue»  ii  o*y  avaît  ni  fievre  si  douleur ^  le  veulre 
daic  Ubre,  1*  A^ce  o&dtouiieuse,  odeur  aminonicale  de  Ia  respî- 
raiioo,  iOBuioleiice.  (Balns  de  şlâgei  d^ayauU,  piure  el  eiher 
ilitreu3L) 

Le  S8|  ici^  profond  et  irr^ulier  sur  la  langoe ,  respiration 
amoioeiacalet  paa  d'urine  dans  ia  vessîe.  A  la  suîie  de  l'iniro- 
duciioD  du  caibeteTt  toua  Ies  sympidmea  augment^reuti  ei  le 
malade  mourut  dans  la  soiree  du  29. 

A%Uop$ie  36hettres  apris  la  mort. 

^nasarque  gA^aU.  La  peau  de  Tabdomen  est  d'une  cou- 
leur  Terdâlre.  L'abdomeu  est  dislendu  par  du  gaz.  Les  poumons 
soat  aifaîssds,  aaus  lesion  appreciable,  el  contienneni  peu 
dW;  les  plivres  reoferment  environ  deux  pintes  d*un  fluide 
d*uQ  brun  rouge&tre ,  saus  odeur.  Le  c<Bur  p&le  et  flasque  et 
vide  de  sang,  u'offre  aucune  alieraiioa. 

Abdonun.  Le  foie  d'ua  bieu  iadigo  fonoă,  lans  augmentatiou 
de  volume;  la  vei»iciiie disiendue  par  de  la  bile,  les  reins  dans 
tomeleur  dleudue ,  d'uiie  couleur  d'iiidigo  fopcee ,  resseoibleut 
beaucoup  par  leur  lexiure  A  celle  de  la  rate^  Le  droli  ea  plus 
0*oftelttoia9  feriae.quele  gauphe..  L'esiomac  esl  vide  etpr^ 
septe^dâfia  i&a  gcaade  eaurbape«  deuxiacbes  iofiaoiinaioires 
dielîfleiM,  la  auiqQettae  se  defcaclie  faeilemeoi ,  la  vessie  est 

2^k2A.(tereTmioeesi  k  i'i^M  Mmai^aiidessous  deTa- 


512  JOUANAL    OE   GHIMIB   KÂDICAXB  V 

rebrale  est  exsangue,  et  Ies  ventricules  ne  contieancilt  pa»  de 
liquide. 


RÂGULARISATIOn   DE   l'aPPARIIL  BE  KARSR|    BT  INFLUEKCB  BU 
SOUFRE    SUR  l'aPPARITIOIC   DES  TA  GHES  ARSETtlC  ALES. 

Convaincu  qu'en  se  servant  de  Tappareil  de  Marsfa,  lestM- 
mistes  n'arrivaient  souvent  ă  des  r^sultats  contradicioifes  qoe 
parce  quils  se  plaţalent  dans  des  conditions  difleremes, 
M.  Blancard,  pharmacien,  s'est  oecup^  de  r^gulariser  cet  ins- 
trument de  maniere  ă  pouvoir  reproduire  ă  volom^  Ies  circoo- 
stancesqui  peuvenl  paratire  Ies  plus  favorables  pour  la  r^ossite 
des  rechercbes  qu'on  entrepread  â  Tâide  de  cet  appareil. 

Yoici  Ies  conclusions  qoe  cet  exp^rimentateur  a  ilrfesde 
son  iravailsurce  poînt  si  ardu'dela  chimie. appH()ui^e  anx 
besoins  de  ia  justice  criminelie. 

1^  Lorsque  I*ouveriure  par  oii  Ies  gaz  se  d^gagent  presente 
un  millimeire  de  diamâtre,  la  flamme  qui  jouit  de  Ia  plas  grande 
sensibilit^  possible  est  celie  quiresuiie  detacombusilondedeux 
centim^tres  de  gaz  par  seconde ;  donc  l'appareil  de  Marsh  n'est 
pas  d*au(ant  plussensible  que  la  flamme  est  plusfaible. 

V  Si  aucune  cause  secondaire  ne  vient  troubier  la  f^âction, 
d*un  appareii  convenafolemeni  dîspos6  (par  exemple  celui 
qu*a  imagina  M.  Blancard  lni-m£me)  et  de  la  IMiite  de  sen« 
sibilii^  connue  d*un  gaz ,  de  doser  Ies  traces  d'acîde  ars^ 
nieux  que  ia  liqueur  renferme ;  traces  qui  ne  sauraient  Atfe  ap^ 
pr^ci^es  m£me  păr  la  balance  la  plus  delicate. 

La  quairiăme  concliisîon  de  ce  travătl  tend  ă  expti^eir  fer- 
reur  dans  laquelle  sont  tomb^s  pluisienrs  cbimistes,  qo!,  ne  se 
defîant  nullement  d'nn  zinc  qu'iis  ataient  «ssay^  ă>raţ>papeîl  de 
Muisb,  ont  ei^portds  ăattribueră  la  maiiere  qn'ils  ^xami- 
iiaieiu  Tarsenic  qu'ils  oni  trouV^'dMBtestaclfespfoâaUesj.  Pour 
se  prononcer  dans  e«  sens,  ii  l^r'  vsXMw  4'eoipt»y<9rilil  aine 
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ars^iiS&rey  dont  Tarsenic  se  r^v^le  senlemeDi  sous  rinfinence 
de  Thydrogene  sulfura.  S'il  en  est  ainsi,  ii  n'est  pas  ^lonnaDt 
que  d*aulres  chimîslesi  experimentam  lesmimesmaiieres,  soient 
arrtv^  k  des  rtf&aluts  diff^rents,  si»  ind^pendamaient  des  cir- 
coiistances  diyerses  dans  lesqqeiles  ils  ont  pu  se  piacer,  ils  se 
Mut  servis  d'un  zinc  d'nne  autre  nalure,  et  se  rapprochant 
plug  de  r^tat  de  puret^  qne  cşelui  dont  îl  vient  d*âire  que»- 
tiOD.  (Journal  de  Pharmacie.) 


a? 


noars  svr  lbs  accibbnts  causAbs  par  dbs  sembnces  d'anis 

•  QUI   iTAIENT    HiLtES   DE  SEMENCBS  DE  CIGUB. 

Oq  saitque  Ies  semencesd'anis  sont  iris  souveDt  employees 
<şoB[iiD6  camuDatives,et  que  rinfusicmde  cette  plante  est  un  re* 
BiMe  populaire. 

Jasqn'ă  pr^nt  on  n'avaît  pas  pens^  que  Ies  semences  de 
Vanto)  atmum  offiwnale^  employi^es  pour  faire  ces  infusîops 
dosseat  4ure  cboisies  et  examîntesaYec  soîd  ;  voici  uu  exemple 
qnî'fait  Yoir  quel  est  le  soin  qu'on  doU  apporter  dans  le  choix 
'dea  subfttances  employ^  comme  m^dicameDts. 

M.  B.«..|  ftg^  d'eQ¥ir<»  quaraute-ciuqă  cinqnante  ans,  faisait 
aottvettt  usage  de  rinfusiou  d'anis  prtfpar^e  avec  8  grammes 
de  semeoces  pour  500  granunes  euTiron  d*eaU|  et  ringestion  de 
eelte  boksoB  Iui  răussis^it  parfaitemeut. 

U  y  a  quelquetf  mois,  s'âaut  trouY^  indispos^,  ii  fit  faire  son 
iafosioo  ordioaire,  mais  11  n'obtiot  pas  de  son  rem^de  le  succte 
qu*il  en  atteodait,  îl  ^rouva  au  oontraire  apres  Tavoir  pris 
des  sympt6|nes  quî  alarmirent  ceux  qui  rentouraient ;  en  effet, 
Tusage  de  cetie  infusioa  d^tşrmlna  cbez  ce  sujet  un  malaise  ex* 
tff£me^  mabHse  qui  fat  suivi  du  ralentissement  du  pouis,  du  re- 
Croidlssemeot  des  extrămii^s  el  d^aulres  symptAmesj  mais  ces 
iC!9^ilUH^o^^<^o^>^^  ^  l^^ui^^  deTomî^sementşqtU  furenttrăs 
cppieux. 


S1&  lOUmilAL  HB  CliBXMIB  ||fo|GâUI|* 

Un  mMeoin  qui  avait  ele  appel^  4]rani.diţi(|!iţţeft  syfDptAam 
avaîent  Ia  pliiţs  graode  analpgie  avcc  lea  şympiâines  d'ua  empoi- 
sonnementy  ce  dire  effraya  le  malad^^  €|uî  viol  ea  cacheiie  faire 
examiner  divers  d^bris  des  subsiances  qui  avaieat  ele  seniei 
ă  table  le  JcHir  mame  oii  ii  avait  dproavi  eon  indiapoeilioDi  maii 
rexamen  de  tomea  ces  «abstanoei  fli  eâunallxe  fu'ellas  ae  cos- 
teMÎant  pas  de  attbsiaoces  toxi^pie^» 

M.  B«...|  lilaiicoui  ă  faimaaurâi  lorsque  pour  combaUreoM 
iadispoatUoa  qui  lui  eai  ordiashira^  ii  fii  dft  wWfWi  vif^ 
rer  aon  infastan  d'aaia}  riageatioB  d«  isaite  iafa&ioa.  dte^ 
mioade  nooveau,  Ies  acctdentsquLdejiavaieiitâtiiQbiirTesoae 
preoHire  foisi  mai»  avec  ptua  d'kleiiBiiew  De  prampia  s^^vs 
flrcDt  cependaat  cesser  ces  Mcideat&quî  i^'dureoi  RM:d^  m^ 

M.  B....  dut  alors  porler  son  aiteniîonsur  laa  pN4ait*6» 
p)oy^  dans  riafusion.  II  nouţ  adi^aaapouf* lea  exaBO^iaerdfiS se- 
iţenees  d'anîsy  de  Teau  ei  di*  suore,  seula  produiu  qai  eussfltf 
iii  employ^s  ponr  faire  ki  pre|>alpaUM  aedioaflieDieiise. 

L'esaawn  de  femţ  dusucae,  4âmmm  q»eiQ«a.si|bautciiM 
contcnaicnt  aucune  snbsiaaea  toaiqtte^  maia  ii  B'e«  faipasde 
Uidoi^.dea  semcMiis  dlMist  L'exMMAMqKeljioiisiiQU$ltîri- 
mea  iiovs'fit  recoimatire  qu!eUea  covieiiaieiit  dea  seta^poit 
^rang^tea  ^  Tanis^  aemeaeaa  qmt  OMi  aiuipoM|iA#aâ  A(r8  i» 
semences  de  cigue,  ne  voulani  pa»  noUft  ^an  fiar  i  nas  biUes 
G0OBalsiattce&  ea  beaMMqmi.  Nona  eâmaa  racowa  mt  lim^^ 
4'Qii  savant  et  babîlebotaiiata^  Mt  AabiHe  AidMr4^^ajMt 
exâmlfKi  cea  smnetieeaţ  reoonawi  qşe,  eoaime  nona  Tatiiis 
•aattpfonii^v  ^^^  ^laieai  miliiea  de  9iamcameadie«ig«&«  Yaia^ 
^ae  naue  ^erivtt  ee  praiieieaiiioes^jett 

«  Lea  finHa  â'a«is  (fm  vms  tn'srm  fimif  eaatiflsoeat  * 
'IHiita  ^  graade  ctgad  (  oânium  mnmUium  L.  )|  fwaeaâii* 
sAles  atti  daq  cdieaenAifIdes  <|ite  pr^etie  lAiiM  pMoiiie 
ou  moiUd  de  (ruiţ, 


«  Onp0«tMiwdF«caiii|tt9d0toprAmac»dwft^ 
derpiiro  pUuite,  m  «QPieaPt  qua  Ja  griadf  i^i gi^  imt  qqel- 

quefois  dan»  toft  lmii(  eilMv^  M  OH*»iMi  »oa  her  t»^  c|9grg^e  de 

fruiu  auri  pn  iv%  rioM^  ^ji  mtei^  Mnp»  Qfv  f«  pm4f 

Ce  foit  semble  d^montrer  qa'il  c$t  p^cţlifiirfi  qo^  left  per- 
ftonneş  qui  veiMiteai  ă^  T^iapx  oh  pârtie  de  ces  yigitmx 
destines  ă  £tre  employ^s  comine  m^dicam^^tţi  fUfWt  M^  coa- 
naJMaaeai niWnwmîrni  poitf  paoyfiiF  riiTimiiatUT  laittUire(faM 
prodiiîcs qt*H0 li¥reot u  publie^ ii «at praluriile qmm  Fon  tftt 
voad4  la  0eiii^QC6^d^4Wt  qai  a  Aiao^  Km  i  caa  «aidatttfl,  on 
aoralt  iMMtta  qufM^  oimeiMii  dM  sttbaiaaeM  dtrangirti, 
et  0a  M  Tavraii  pis  vendM  â  if  .•...,  A;  C^mâLi^m. 

m/şt    jwiwlir  ■Fin'MwiiiPif  ^1— <r-*^m  ulurtflji    imfiiu^i^ 


t 

dm^mrm* 
Monsieur,  avatft  4e  panir  peup  Mo-Jaseim,  H  «st:  da  «ian 
'der6fr«  pourle  bl^ti  de  nfumaattd  de  aotunettfe  A  TOtre  attaacion 
me  dbsenrartlott  TâHep^ndAnt  14  aaa  de  pratiqae  k  Saiai^Iariar, 
cafltoa  de'Bertfe,  sttr  reitiplei  du  bthfifiathtrurfforum  (te  f  eaee 
de  tcm^y  ponr  ari^er  tont es  esptees  d1i^nM>rriiagiea,  avae  un 
saccdflT  miracutettt.  Fii  âppIiqtiA  la  poaMl^re  intenie  de  aaQe 
plante  daras  dei  eas  ddsespâr^,  ai  toujours  aHe  ai^a  rdaaBl.  le 
Tols  avec  ţyeine  q«e  Ies  medeohis  da  nos  Joara  prdlkr^Bi  des 
moyens  instgnifiants  ou  deolonreax.  Cest  i  toim,  Manriear, 
qu1l  appartiem  de  tif  er  ^e  roubl|  ane  drogue  tombde  en  dd- 
saettide^  îe  ne  spis  popr^oi,  et  de  la  remetire  sur  ta  seine 
aidtfipie,  afiar d'dfiter anţ  WtiMMl lefipMjiiw  KM^UMOf^ 
Ies  hoHoht  eo  asag^iip  Bfl»  jllMM  «WH» !«  ^WWXh^yw» 
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Maniere  de  prepar er  le  pollen  du  &im#fo(l). 
*  Prenez  bovîsta  k  volOBt^ ;  metlei-le  si^cher  dane  nne  ^ture, 
on  sttr  tin  four ;  ptlez  et  paisez  au  tamîs ;  reofermez  Ie  poilea 
dana  un  bocal  de  verre  bouchi.  Ii  suflSi  d'en  r^pandre  sur  una 
plaie  lav^e  ei  essuyfe,  peur  arrfiler  le  sang  imni^diaieiD^t. 
. '  Agrdez,  nonsicnr,  ele. 

T.  CnATBSAY ^  pharmaeien. 

^iB^gBBasaagsa  I r  I     ii       agrfcaBBiiii    ■im,       i    i  .        .        i 

CâS  M  TOMBUR  BLJUXCHB  AOiUB  PAh.  US  YINAlfiRB  EN  TAPBUB. 

M.  le  doeteur  Bauke  a  reUră.le  succte  le  pios  inespdră  da 
Temploi  desTapeurs  de  vinaigre  dans  un  cas  de  iumeiirbtonclie 
du  genou,  qui  datait  deja  de  neufans.  Le  praiiciea  plaţait  le 
membre  affectâ  sur  une  baignoîre  plutAt  profonde  qne  large, 
au  fond  de  laquelle  se  tron  vait  un  vase  rempli  de  vinaigre.  Ou 
plongeaii  dana  ce  dernier  un  fer  rouge  qui  vaporisalt  ausaiiAc 
une  forle  quaniiie  deliquide,  el  en  mame  temps  on  a'empressait 
de  reconvrir  la  baignoire  avec  des  tapis » de  lelle  sorte  que  Ies 
vapeurs  venaleni  frapper  directement  sur  le  membre  malade  et 
y  QCcasioMai^nt  une  iranspîraiion  ir^  abondante. 

^r^s  trois  semaines  de  Temploi  de  ce  moyen ,  le  snjet  se 

trouvaii  d^â  en  ^lat.de  marcher  libremenl  el  de  flechir  asses 

Cftcilemeai  le  genou  malade.        (/tuşile  Magazin^  iSAi.} 

..    Noie  dM.Rid^eUwr.  —  L'emploi  du  vinaigre  k  l'âcat  de  va- 

peur  pourraii  £tre  faii  ayec  plus  de lacilite,  contre  Ies  tnmeurs 

jblanchesy  en  einpipyant  Tappareil  Duval  (2),  k  laide daqael  oa 

. peql  admtnistier  des  vapişiiţş.ile  vinaigrefd'iodef  deehiorej 

4!ale9QlQraţmiHque,t^^r.^^     .  , 


■'  \         ' 

(I)  Note  du  ridacteur.  D'apr^  Toorneforl,  la  poussi^re  du  bw'isia  est 
aâtringentc.  En  Allemagne,  tou8  Ies  barbiers  s*en  âerTaicat  pour  mettrt 
rar  Ies  codpares  faftes  pâr  Ictirs  raMirs.  A«  €. 

(3)  Get  apparell  ce  tead  nie  du  Temple,  lei. '  \ 


M  MU&HACIS  »  M  MXICO&06US.  M7 

BVPLOf  DE  LI  BELLADONB  CORTRB  U  nVUSIE. 

M.  le  docteur  Delhaye  a  reiiri  ies  pios  graods  a^aotages, 

jaas  sa  pratiqae ,  de  Temploi  de  la  beUadene  contre  rimmiiience 

de  la  phtbisle  pnhnonaire  tabercoleuse,  et  contre  ce8  lonx  ner: 

Teuses  proloogăes  qai  finissent  par  amener  la  coosompiioo.  II 

admiiiisire  Ut  pondfe  de  la  raciae  de  cette  plante  ă  des  doses 

fractionnees  de  26  ă  50  milligrammes  (1/2  grainiil  grain)  dans 

Ie  conrant  des  Yingt-quatre  heures.  Dans  le  easdlrritabriîte  de 

Tesiomac ,  II  donne  Ia  pr^fâ*ence  ă  Texirait  ou  h  la  teintiire  de 

belladone :  la  premiiire  de  ces  deax  subsiances  est  prescrite  â 

Ia  m£nie  dose  que  la  poudre,  la  seconde  de  20  ă  30  gouttes, 

maîs  toojours  d*une  maniire  fractionn^e.  Saivani  Iui,  ceite  tein* 

ture  est  aussi  fnn  des  ineilleurs  palliatifs  auxquels  on  puisse 

recoorir  pour  mod^rer  ces  diarrh^es  colliqaatives  qui  abrigent 

soQTeiit  la  vie  des  phthisiqaes.  Dans  tous  Ies  cas ,  ii  regarde 

comme  indispensable  ă  la  rănssite  de  ce  moyen  de  n'en  faire 

usage  que  chez  des  sij^ets  dont  restomac  est  saia ,  et ,  snivant 

Ini,  nne  contr'indication  formelle  ă  son  emploi  est  la  gastro- 

emerite,  dont  Texistence  est  fr^uemment  la  caose  premiere  de 

la  tenninaison  fatale  des  maladies  chroniques  de  la  poiirine. 

(Arefdvei  de  la  mSdeeine  helge,  1841 .} 

■  '  ■"  '  .1  '  .11'  ggşgş 

WOTE   SUB  I.*ACT10N  TilfirUGE  G0BPAB£e  ]>B  LA  FOUC^BB  BALE 

BT  BU  GBBIIABIEB. 

A  Toccasion  d'un  travail  adress^  ă  la  Social  ^  des  sclences 
naturelles  et  m^dicales  de  Bmxelles,  par  M.  le  doctenr  Dau* 
nierie  ,et  dans  lequel  ce  praticien  ch^rche  &  dtfmontrer  la  pr^ 
eminence  de  la  racine  de  foug^re  măle  sur  celle  du  grenadier, 
comme  moyen  de  combaiire.  le  taenia  ^  M.  Marinqs  a  compard, 
de  soQ  cAte,  Ies  effeis  de  ces  denx  substanees,  et  ii  est  r^ultă 
dB  ses  observations  .* 


S18  idvawAL  n  enins  şiBieAi.1, 

i^  Que  Ia  racine  de  fongfere  m&le,  en  pondre  on  ettntnit, 
agil  eflBcacemeni  sur  le  botrio^pbale  qai  est  mpahiS  parpo^ 
tions ,  mais  n'a  qu'uiia  aoiioa  iooertaîoe  contre  le  Uenia  ami. , 
Employ^  dans  irois  ces  contre  oett6eaptee4*eal(H(oaire,d'apr^ 
la  m^ihode  Noelfer,  ce  n^dioaiiieol  n*a  prodhiil  que  Topuliioi 
de  qaelqnes  poriloas  de  ver^  et  ii  a  (alia  reeourir,  pia««un 
Jours  plas  tard ,  ă  radministrâlion  de  T^coree  de  greoadieTi  I 
doDt  le  Insultai  a  ^l^  heureux. 

2"*  Qae  T^corce  de  la  racine  de  grentdiep  lanvage ,  €D  dicoe 
tiou ,  est  un  sp^cîfiqae  ccrtain  qui  lae  le  l^enia » queUe  queioil 
son  esp6ce ,  sans  alt^rer  Testomac  ni  Ies  intestiqs. 

Employ^  sur  un  grand  aombre  d'individus  des  denxseusit 
de  tout  &ge ,  ce  medicament  a  ofllert ,  en  g(bieral ,  Ies  r&oluu 
Ies  plus  avantageuK ,  et  son  innocuil^,  quoi  q«'on  en  aitditfi 
iii  si  bten  ătablie  que ,  dans  nn  cas ,  m  adaUa  prit,  en  uo  ^ 
jour,  denx  doses  de  d^coctloa  de  e^te  dcerce,  sans  en  eproovtf 
la  moindre  inoommodUâ.  Son  exnptoî  chez  Ies  enfants,a  ii 
dose  de  SO  ă  00  grammes  (1  & '  S  onees)  ne  produii  pas  mte^ 
d*uccidents. 

M.  Marinus  termine  en  d^larant  que  la  sap^rieriie  de  eil 
agent  sur  la  fcug^re  m&le  lai  paraţi  inconteoablemenl  ettblîe: 
toutefoîs,  f!  ajoute  que  Ia  demi^re  6ubs(ance  doit  âire  coosi- 
derăe  comme  un  pr^cîeux  succ^dane  de  la  premia ,  et  H  tt 
des  voeux  pour  que  de  nouvellesexperimeniations  vieunent  6ser 
Topinion  encore  indecise  sursa  valeur  thdrapeutîque. 

(ArcMvei  de  la  wâdeetne  belgf,  1^41.) 

lin    lU'ji'.uii"    ir  ,\\    "1 '.'.  .  «ir*îujir;."8    nr.  aiiirMi     .,    i.,    ...i     .      "*• 

Le  pilnee  Lucien  Bonapaiie,  ap#Âs  t^'W  fhii  pii<^er(b 
lactate  ^  qnînlne,  du  vai^rianate  de  Ia  m6me  base,  eafla  <)^^ 
phlorldcliie ,  a  Arit  admiuifltMr  ees  mbalaooei  jur,  pinsiesr^ 
m^ecins,  dans  diverses  maladies  ă  type  JMyaiţâMmătţki^ 
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neBt  ffbriles ,  et  dans  Ies  fi^vres  quartes  qui  rtgnant  dans  la 
campa^e  de  Rome. 

D*apr^  ce  qui  a  ele  observa,  Ie  lactate  de  quinine  produit  de 
boDS  effets  dans  Ies  cas  oii  Taction  du  suiraie  est  trop  violente 
et  trop  vivement  sentie  par  leş  organes,  sa  prompte  solubilii^ 
le  rend  plus  assimilable. 

Le  val^rianate  de  quioine  est  un  sel  tris  soluble  dans  TeaUi 
moins  desan^eable  au  goftt ,  moins  amer,  moins  couteux  que  le 
lactate  et  le  sulfate ,  et  donl  Tauteu'r  dit  qu*on  devrait  propager 
Femploi,  surtout  dans  Ies  campagnes. 

La  phloridzinc  est  un  corps  neutre  et  soluble  qui  a  ^t ^  admi- 
nistra dans  divers  cas  de  fiăvre  intermiitenie  avec  autant  d*a- 
Tantage  que  le  lactate  et  le  valerianate  de  quinine.  Selon  le 
prînce  Lucien,  la  phioridzine  se  recommande  par  Ia  facilita  de 
şa  pr^paraiiou  et  le  peu  de  frais  qu'elle  exige. 


TftAlT£MSriT  BB  LA  BLBtfKOmilHA«Ife  VafeTHRALE  PAE  l'emPLM 

ftU  CStOROEI  OE  CHAfnt} 

Par  M.  RoussB,  de  Bagnâres  de  Bigorre. 

Lorsqoe  Ies  urines  coulent  dlfficilement ,  je  prescris  pendant 
deux  ă  trois  jours  de  boire  abondamment  de  Teau  sucree*^  non 
pas  froidei  mais  plus  que  ti^de ,  Teau  frolde  ^tani  peu  facile  ă 
diiferer  pour  ceriaines  personnes,  et  d'ailleurs  Teau  un  pea 
cbaude  excitant  plus  facilement  la  secretion  urioaîie.  Les  boia- 
aoQ»  empicbent,  eo  procurant  des  urines  frequeniest  l'euension 
de  la  pbtogosa  par^  pr^sence  du  pus  dans  le  eanal^  exteo&ion 
fiii  m  paraU  ae  laire  paf  iaoQulations  successivesi  et  eavabir 
«ÎMI  iM^  flQs  gpnuid^  fţavi^de  la  nMHmşuaa  du  4^^^^! •  $*tl  eşt 
frai  4»'^  fifiasant  aia6}»oa  piiîsse  borşerleinal  d^^son  d^but 
h  ia,|iar(M  wt^rie^re  de  TuritAre » îl  est  Mwpore  pios  i^tio^el 
d»  olwwhşr  A  dfttrpîf»  topruicipe^MMgieiit  4»  itttîAreai^- 
ttiieaiitft  wfljii  dlaţtfiîini  do  uiUrupdiiiit. 


Tai  gu^ri  au  d^biit,  une  centainedemâladesMfect&'debkft- 
norrhagie  au  moyen  des  injections  chiorurăes  dans  TurMire^et 
de  pUules  de  chiorure  de  chaut.  Ces  suce^  m^^ncouragent  i 
proposer  cette  m^dication. 
Les  injections  ont  ^C^  ftiites  avec : 

Eau S10gramnies« 

Chiorure  de  chaux  .    .    .120  centigrammes. 
Laudanum  de  Sydenham        &gramnies. 

■ 

On  pratique  trois  injections  par  jeur. 

Lespllulescontiennentchacune  10  centigrammes  de  chlorare 
de  ch^iux^  plus  1  centigramme  d'extrait  goBmeux  d*0pîiiin;le 
malade  en  prend.  euTiron  six  par  jour  de  deux  heures  en  denx 

« 

heureş. 

III  11    ■  »M»^— ^— ~^i^Mi«— — .     I       ■       H    ■■■!  ,.iii»i        I  »  11^.     I        II  »^i— ».       JW».         1^^»^^  !■    I      ■  m 

vonauLB  nu  vm  bb  salseparsille  nu  sibur  chablbs  albkrt 

(  CAatMMnol). 
Brevet  de  cinq  ans  d^Iivr€  Ie  8  septembre  18SS. 

Prodâd  employd  pour  la  prdparatum. 

I 

Sţiseparellle  choisie,  mondee  et  pulviris^i  500  kilag. 

Yln  de  Calabre  vieux  et  de  premiere  qualil^,  10  hecioK 

Bix  tonneaux,  de  la  contenance  chacun  de  S  hectolitres,  soni; 

rang^s  sur  des  supports ;  on  met  dans  chaque  tonneaa  30  kilog. 

de  salsepareille ;  on  verse  sufla  salsepareille  du  premier  ton- 

neau  2hectoIiiresdevini  Au  bont  de  vingt-quatre  heures  obi 

retire  un  hectolitre  que  Ton  verse  sur  Ie  Auxidme  tonneau ,  eci 

on  remplace  par  dii  vin  neuf  celui  que  Ton  vient  de  soutirer. 

Le  jour  suîvant  on  răpite  Ia  mâine  op^ration.  Le  quatrîteie 

jour  on  soutire  un  heeiolitre  du  deuxidme  tonneau  pour  lere-- 

eter  sur  Ie  troisi^me ;  on  le  remplace  par  une  pareille  qaaatit^ 

soutîrte  du  premier  tonneau»  que  Ite  «ealtnue  de  re«|lKrarec3 

!•  vin  de  Gala*i««  Os  OMtittM  4i-celte  AMieiB  Vop^raiiom 
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jMqa'iiceqii,'oB  aitobt«Ha4u  daraîerioiuieau(fltt»i>reBBe) 
7teci0litrea. 

Us  toaneaux  filtres-presses  sont  augmeatea  de  capaciti  <t 
iMnits  aa  nombre  de  huit. 

Ils  wnt  plăcea  circulairement,  termos  hertneiiqDement  el 
oMiiiumiqHtttt  entra  eui  comine  l'indique  le  dessio,  ci-aa-; 
teui. 


V<dci  iViplicatioa  da  ce  deuin. 

Piff.  1.  ToBBB  ost  rdMrroir  mni  i»  pvtia  iiifiiriew«(l'u 
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toDQeau  D^8iiouveUeaieDt.rciii(di.  On  coniinue  aiasi,  en  allaiit 
toujoars  de  gaacbe  h  droite ,  ă  soiiUrer  chaqae  jour  100  litres 
de  vin  de  salsepareille ,  et  i  rempiacer  Ies  1 00  kilogrammes  de 
salsepareille  ^puis^e  par  de  la  salsepareille  nouveUe,  de  aorte 
que  la  mac^ratlon  et  Top^raiion  se  continuent  sans  interrap- 
doD,  saâs  leceatact  de  Tair^sans  evaporation  ni  alieraiion  da 
prodHît  et,  poap  ainai  dîre ,  sans  travail.  Ainsi  on  conţoit  qne 
100  litres  de  vin  de  salsepareille  ebtanu  par  ce  procM^  auront 
ii6  huit  jours  &  mac^rer  successivement  avec  la  salsepareille 
de  chaqae  tonneau ,  en  ^prouvant  un  mouvemeni  ou  un  fk*otte> 
meut  presque  conţinu,  le  robinet  da  r^rvoir  ils^t  oi^nisă 
de  telle  soite  qn'on  peut ,  ă  volont^ ,  ralentir  le  mouvement  da 
liquide  dans  Ies  tonneaux  filtres, 

Cet  appareil  peut  £tre  employ^  avec  un  grand  avantage 
pour  loutes  sortes  de  mac^rations  en  grand  soit  dans  Ies  hdpi- 
tanx,  soit  chez  Ies  fabricaats  de  prodaits  chimiques  on  phai^ 
maceutiques.  Par  son  muyen  on  ne  perd  pas  un  atome  de  la  ma- 
ti^re  extractive  de  la  salsepareille,  et  on  oblient  le  vin  de  salse- 
pareille dans  toute  sa  perfection,  tandis  que  Ies  aulres  appareils 
exigent  beaucoup  de  travail,  de  soia  et  de  surveillance ,  et  que 
la  moindre  n^gllgence  peut  occasionner  soit  la  di$tâ*ioration, 
soli  la  perte  m^e  du  produit. 

Pour  vider  la  salsepareille  des  tonneaux  filtres  sans  Ies  d^ 
placer,  on  peut  Ies  faire  basculer  sur  deux  pivots  ju^^i^  ^tgi 
cdt^s  oppos^s  d'un  des  cercles.da  milieu,  en  enlevant  la  paftie 
correspondante  du  support ,  qui  dans  ce  cas  serail  compost 
d*autant  de  parUes  qu'il  y  aurait  de  tonneaux.' 

L'appareil  fiUre^pesse,  ainsi  perfectionne ,  est  susceptible 
d'nne  foule  d'application  soit  en  variant  le  nombre  ou  la  capa- 
citd  des  tonneaux  filires,  soit  en  ^levant  ou  abaissaiit  le  r^ser- 
voir  pour  obtenir  une  pression  plus  ou  moins  forte ;  son  nom  et 
sa  sunple  vue  indique  qu'il  peut  rempiacer  Ies  presses  pour  ob- 
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otHeuir,  pgr  deplacoraent,  Ies  liquîties  naiurels  ou  Ies  parlies 
solubles  de  difTerenles  substances. 


SOGI&TÂ  AE  PHAaUACIB  DB  BORDEAUX. 

Bordeaux,  Ie  20  mai  i8&2. 

A  Monsieur  le  R^dacleur  da  Journal  de  ehimie  înMieale^  de 

pharmacie^  de  toxieaioffie^  etc 

Monsieur,  la  Societ^  de  pharmacie  de  Bordeaux,  doot  Ie  zile 
ne  s'est  ralenti  oi  par  la  bonne  ui  par  la  mauvaise  fortune,  qui 
a  donne  ă  Ia  cause  de  la  pharmacie  tani  de  garanlies  d'un  sym- 
pathique  conconrs,  et  qui  aujourd*hui  encore  souiient  devant 
la  Cour  de  cassation  un  proces  doni  Tis&ue  peut  avoir  la  plus 
graode  in&uence  sur  Ies  desiin^es  futures  de  notre  profession ; 
la  Soci^l^  de  pharmacie  de  Bordeaux,  disoo&-Dous9s'adresse  a 
la  publiciie  pour  faire  un  appel  aux  Interâts  froiss^s  et  m^con- 
DUS  de  DOS  confrires  Ies  pharniaciens  de  France.  EUe  espâre 
que  sa  voix  sera  eniendue  el  que  ceux  qui  souffrent  comme 
nous  furmeront  un  echo  qui  reieniira  sur  tous  Ies  points  du 
pays. 

Jusqu*ă  pr^sent  Ies  dol^ances  des  pharmacicns  ont  ^i^  sinon 
individuelles  et  isoldes,  du  moins  bornees  et  circonscritesdans 
ies  localil^soii  un  reieniissement  ii'eiail  guere  possible,  ni  sur- 
loui"Xîflicace.  Ou  s*est  associe  pour  se  plaîndre  en  comniun , 
pour  faire  des  p^lilions,  mais  plaintes  et  peiiiions  sont  rosl^es 
sans  resultats.  Les  pharmaciens  de  la  capitale  plac^s  plus  pr&s 
dupouvoir  ont  ele  sur  le  point  de  r^ssir...  Une  loi  nouvelle 
allail  £ire  preseniee...  Encore  quelques  efforts,  et  nos  inlerâis 
allaient  enOn  âire  debauus  dans  le  sein  des  Cbambres  le^isla* 
tives,  et  nos  soulTrances  peut-^ire  calmees  par  des  disposiiions 
proteclrices!...  Mais  ces  elforis,  ii  fallait  pouvoir  Ies  faire,  ii 
fitllait  suriout  ă  nos  cunfrires  Parisiens  cet  appui  direct,  effectif 
2«  atmiB.  8.  ti 
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des  nombrettx  phamiiiciens  de  profinee,  dont  l«  tbtkodifm  edl 

ii6  uo  puissant  auxiliaire  ă  l^urs  niclaftiâlfolis.  Get  appiii  leuf 

â  luaDqu^,  noD  par  indiiKrenee  ăpăthtqtie,  inaispai*ce  <)tt*oii  ii*a 

pa8  sa  s*eDteiHlre  M  «omblnvr  kt  tfforts  r^iniSi 

La  Socîcie  de  pbarmacie  de  Bordeaux  noua  a  charges,  Moa- 

sieur  le  Redacleur»  de  donner  de  la  publicit^  ă  la  delibdratioa 

qu*elle  a  prise  dans  sa  seance  du  ^  avril  184^,  delîbdralion  aiâ&l 

coaţue,  et  qu*elle  vous  prie  d'ins^rer  dans  te  pltis  procbaio  na- 

ito^ro  de  tolrâ  JottfnM,  alTn  qu'ethi  SkU  \t  pltt^  de  retMUsMllitot 

possibl6. 
«>  U  sera  faii  yn  ap^l  k  lotm  l«l  pktralatileDs  de  iVanct  pttar 

*  Ies  i^D{ţogM'  ă  se  plaltidi^  eu  cmi«i«d  ded  ibva  i|Oi  dteiiMt 
i*  et  qui  niîDetit  teiir  prof^asteiii 

*  Ponr  rendre  leurs  plalnt^  pliii  inktiCdianM)  l«ft  pharati 
i  ciens  deprovlnees«rftieiit  (Mjjfâitt^fs  k  m  lr^M¥  păr  MpMle^ 
«  ment  ott  par  XtSttAM  potir  tiOhitmt  uti  diSl^giHi. 

SI  U  ddl^gt)^  d^partemefitiil  !iabitet*ait  Pari^^  M  Keă  «^ 

*  Trăit  sV  t^tidre  potir  ăg!r  diHBClelttiîtit  tst  de  t!dhc«rt  atee  M 

*  colliSgdfes  atiprtS  du  potitolf . 

)    »  Un  mame  del^gu^  pourrait  £tre  choisi  par  plusieurs  M* 

*  pariemcnt^. 

»  Les  fonctiorts  dfe  fl6ld^ttl$s  ^^MteU  gMitttlt^s.  « 
Ce  congr^  d'inlci^te  pbaMkilieMtHj[liM,  ăprte  s^r6Mtl««M($, 
anraît  âtipi^s  du  goUVerfaemeUt  taXie  ItilluenM  d*3littailt  piui 
grnnde  qu*il  repriSsenterait  nh  plus  gfand  Yn)ffibi<^  d'iUdtviâui 
A  pourrait  âgtr  aldrs  pluâ  ettcsvi^ettteHt  Qttift  la  Soci^td  de  pr«- 
voyâtice  d^s  pharmaciens  de  lă  Seifle.  C^tte  soci^tâ,  nouâ  iie<- 
vt)Tis  notrs  bftter  d^  16  dlre^  Si  IA  sytApatbie  tacite  â6  noi^  60ti* 
freres  de  prottnce,  toaîs  elle  ft'â  pai  mîssioft  dfe  Ies  feprds^tti' 
ou  de  se  phiddre  eâ  leur  ti6tii. 

Cet(6  deltbi^raiiou,  Mon&it^ur  \b  rldacteUi*,  :i  6ii  prli^  AtM 
uA  btti  d'bllKti  j!6ttdrâte,  tt  ttodi  teiVlbttS  itM  t»dtiti«iU'  ^tf^ 
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At  adopt<^  pâr  Ie  pins  grand  nombre.  Nous  prioDS  ea  cons^- 
queuc^leS  s<kîWt^  Se  pfiarnfâd^  deja  eilMăriles  de  corres^Ort- 
dre  avec  celle  de  Bordeaux,  et  de  nous  donner  leur  opinioh  M^ 
)i  propcMtiotf  4tfe  hott^  ^rtfhi'Vhdnnevîf  dfe  f(îur  f&ife.  Ddtiâies 
Tffles  (rilf  B  »'y  *  f)a*  d*  hot\m  dr^arîl^ee,  nbtfsf  prtorife  6gaî^ 
WM  Im  i^Hdriftif^fen^  d«  s«  rft*nîf  «  ff^  tcfiiTo»  Ao«s  entd^et 

avoir  tm  lr«ttr^int  ^estfHfit  i^^^'lâ'  digMr^  ^i  le^  fh^rSts  d'tftt^ 

pTofessfon  ă  lăqnelle  nowi  avoinS  SliafcW  rfofre  avtiiîr  ^<  celui 

fc  DOS  ramllles. 
Noosavoos  riioiineur  d'dn*^^  MEori^ieur  M  R^dăetear,  ioa  trM 

respeciaew  servlleots, 

N.  PAtJ«/<iAO^  H.  MA66K'*f , 

s^reiaîre'g^n^ral,  ruc  Berry,  79;  pr^sideni. 

AW  (?u  r^dacieur! —  La  d^marche  de  la  Sociale  de  phar- 
Biaciede  Bordeaux  ^lant  toute  dans  Viniir&i  de  la  pharmacie  et 
ies  pharmaciens  qui  veulent  exercer  l^gatement,  nous  nous  joi* 
[nonsă  eux  pour  Inviler  Ies  pharmaclens  ă  suivre  Ies  couseils 
le  ooscollegues  de  Bordeaux,  nous  leur  rappellerous  que  pour 
tteuir  ii  faiîi  demander. 

jiide-loi^  le  ctel  t^aiderd. 


I  > 


ifiii^  hi  â.  Bki&Hj  pnikiâACiM  a  sAtNt'OAtkicK ,  contre 

i^   stiiuttS    Dfi    l&Al?(i-GiiARLE^    DESSEKVANT    l/uOS^ici    hH 

tttri  tiLti. 

Monsîeur,  par  sa  lelire  Ai  tS  mai  dernîer,M.  ftajot,  phar- 

^îen  S  Saint-Calmier,  ^ous  prie  de  me  consulter  sur  ua 

oces  qu'il  li  souienu  conire  Ies  soe'urs  de  Saint-CiiaHes,  qui 

*servent  fhtopîce  de  eeileWîUe. 

M.  Bajot  se  plaint  de  ce  que  ces  soeurs  vendent  publique- 

^  des  m^dioamciits^  et  de  ce  qu*  pour  coumr  eetie  vioU- 

m  flagrante  de  la  loi,  elles  oni  recours  &  utf  |>llaf  «lacieii  eofit* 
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plaîsani  ou  ioieresse,  qui  leur  prâte,  cooime  cela  se  pratique 
ordioairenient  eu  pareille  circonstancey  son  nom  et  son  di- 
pl6me. 

Yous  avez  pens^  avec  raison»  monsieur  Ie  r^dactenr,  qne  la 
questioD  de  vente  des  m^dicaments  par  Ies  scBurs,  et  celle  des 
prÂienoms,  n'int^ressait  pas  seulement  M.  Bajot,  ei  repr^sen- 
tant  la  majorită  des  pharmaciens  de  France  par  Toire  joarnal, 
?ous  m*avez  invita  i  donner  ă  mon  iravail  nne  extension  qae 
ne  comporterait  pas  une  consnltation  ordinaire.  Je  me  saîs 
rendu  ă  vos  desirs,  et  je  vous  adresse  mon  memoire,  en  voas 
priant  de  Ie  transmeure  ă  M.  Bajot  et  vous  autorisant  ii  en  faire 
pour  YOtre  journal,  Tusage  que  vons  jugerez  convenable 

Agreez,  monsiear,  Tassurance  de  ma  parraite  eonstd^ra- 

tîon; 

S.  L.  LkcoiN. 
Paris  y  ce  28juîni8&2. 

A  Monsieur  le  Redacteur  en  chef  du  Journal  ie  Chimii 
m^'dicale. 

1>E  LA  VBNTB   DBS  1|£dIGAMBBTS  DANS  LBS  H0SPICB8. 

Les  empiitemenis  de.«  hospices  sur  Ies  droîis  des  pharma- 
ciens soni  journaliers  (1).  Dans  une  seule  fille  qa*on  noos  a 
indiquee,  ii  se  vend  annuellement  par  les  hospices,  des  m^dica- 
ments  en  assez  grande  quaniit^  pour  former  un  b&icfice  de 
ioixanie  ei  dix  miile  francs.  II  esi  Evident  qi|e  si  un  tel  eiat 
de  cboses  continue,  la  profession  des  pharmacieos  devieoiim- 
possible.  Commeni,  en  effet,  pourraient^ils  soulenir  la  moîndre 
coDcurrence  avec  des  personnes  qui  n'ont  faii  aucuns  frais 
d*etudes,  d'examen  et  de  premier  ^tablissement,  qui  ne  paîent 
ni  patentes,  ni  imposilions,  el  qui,  au  contraire,  nourrîes,  lo- 


(1)  yoyt%  Journal  de  Chimie  mSdicaU,  ann^es  183f,  pages  77  et  628; 
1832,  p.  120;  1S37,  p.  239;  1839,  p.  48;  1840,  p.  100  €1460;  1841,  p.  36  et 
aaa;184a,p.47«t  320< 
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gees  et  salariees,  joigoent  ă  tous  ces  avantages,  nne  r^putation 
de  moraUt^,  de  delicatesse  et  de  d^sint^ressement ,  qui  doit 
năcessairement  leur  concilier  la  confiance  de  toute  une  popu* 
lation. 

II  est  donc  indispensable  d'examiner  avec  soin  Ies  questions 
que  soul&ve  de  nouveau  M.  Bajot,  et  de  yoir  si  notre  l^gislation 
n'offre  pas  quelqae  moyen  de  repression  efflcace  conire  uo  tel 
abus. 

Nousverrons  successivement : 

l"*  Si  Ies  soeurs  peavent  vendre  des  m^dicaments? 

2"*  Si  pour  operer  la  vente  des  m^dicaments  elles  peavent 
recourir  ă  des  prâteooms? 

d""  Si^  en  CsiH»  M.  Bajot  ^tait  fond^  dans  sa  plainte  ? 

&**  Si  rint^răt  bien  eniendu  des  soeurs  demande  qu*oa  lef 
aatorise  ă  vendre  des  medicameuts? 

Notts  ne  noas  proposoos  pas,  comme  on  le  voit,  de  nous  oc- 
cnper  ici  de  Ia  queslion  de  savoir  si  Ies  pharmaciens  unt  ane 
action  personnelle  et  directe  contre  ceax  qui  vendent  illegale- 
ment  des  medicanients.  Cette  question  a  el^  d^finitiveineni  ju- 
g^et  la  jurisprudence  sur  ce  point  est  si  positive  et  si  conuue, 
qa'il  est  inutile  de  nous  y  arriter  (1).  ToateCDis^  ii  est  bon  de 

(I)  Yoyes  Cas.  1*'  septembre  1832;  Dalloz,  1832|  1,394;  mtoe  coar. 
Ch,  reunies,  15  Juin  1833;  DaUoz,  1833,  1.241. 

Les  pharmacieiis  y  dit  M.  Morin  dans  son  eicellent  Dietionnaire  du 
Droii  criminel^  ont  an  monopole  qai  « leur  donne  action  personnelle  <t 
dlMofee  contre  oeux  qui  simmiseent  dans  le  dtfbit  deo  mddieameats»  et 
ap^stalement  contre  Ies  herborislea,  aaas  qa*0B  pnissc  olijectcr  qoe  U 
domoiage  ^proaf^  par  Ies  plaignants  n'est  pas  appr^table,  comme  Ta 
Jog4^  an  arr^t  de  la  Coar  de  Bonrges»  do  17  marş  1831. »  Get  arr^t  porte 
en  effet :  «  Gonsid^rant  qa*un  partjcalier  n'est  reccTable  ă  se  pour? oir 
desant  Ies  trlbonaox  qne  lorsque  le  fait  dont  11  se  plato t,  carâct^ris^ 
d4liţ  p«r  la  loi,  lui  fsit  âproufer  un  pr^judice  appr^ciable.  »  M.  Dalloz, 
qui  cite  cct  arrât  dans  son  il«c»ei7j9erp^/if«/ (183 1,2,208),  i^ontt  la  note 
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faira  remarqaer  qiie  Ies  pbariQftcf^s  a#  fMttVfM  tgif  mu 
corps,  ni  Ie$unspuur  lesantres^oapoiirrftii'lesTepttiiKffpir 
uoe  double  fio  de  non  recen>ir;  la  prem^retir^^^ee^ 
Ies  corporaiions ,  et  notamment  le  coll^ge  des  pbannidâBs, 
onţ  eid  defioitivemeat  aboliespar  latei  4d  i?H '> b ^euited 
de  ce  que  nul  eu  Fn»ce  na  peuţ  plaider  par  proi»rei0>t  «uii 
le  tribunal  de  Paris^daps  raOaire  des  herborisM,  ^'M 
bien  soin  de  dtre  :  «  AlteDdu  que  tes  pfaarmadeni  agUiert 
noD  sealement  comme  represeul^qt  1:^  CQţnwifdkn^  ii^ffi- 
toyance  des  pjiarmaciem^  ais^ş  ^core  «a  l^w^nompfrvw* 
nel^  ^t  qu*aiasi  en  ceuo  quaţi[<^,  iţ&spnţ  receir^l6|4aaiiiv 
aciion(l).  » 

§  1.  Leţ  koiphas  nepeuveni  neMtlr^  des  mddieamitiU: 

Cbaqiie  numero  du  Journal  de  Chimie  medicale  rappeHe 
Ies  disposiiions  des  lois  (2)  anciennes  el  nouveiles,  quiallri- 
btiexic  aux  pliarmaciens  seuis  le  droU  de  pr^par^r  et  de  fendre 
toui  raedieanient  enirani  en  aerps  Jiumaim^  ainsi'qae  ie  dî(  b 
deciaraiion  de  1777  \  n^ais  toRgtemps  avani  qu^il  y  eât  un  ie!iie 
d«  l^)!^  Io  droil  des  phamiacieos  (itailil^jă  fonde  el  (Stabli  suria 

I 

saiuu  raison. 
Le saniiment  inue  qu'a  cbacun  d6  sa propre  coiis^f¥ailoD,sl 

«e  n'cst  Ie  seniinienl  de  Tînierât  public ,  faît  comprendre  que  Ia 
preparaiion  el  la  venle  des  niedicamenls,  quî  dans  ungrand 


«-.I  ■  !■  ■  I    â  m^^^—ml  II  i  ^    ^.^at^ 


smwaiHe  i  «  ÂimsH  pv^if(^e«  cclt«  pi(QpesStlMi  oons'sMiUe  renferner  "^ 
ctreur  iw'tdenie.  Le  doiiimiig«  qu^i^prpuTe  en  cda  k  pharfliMieii  ^^ 
pvait  tout  «ussi  apiir^riable  qu«  cş\tii  i}«e  flit  ^prpuver  ă  na  ifo*^^ 
po»tttlitioB,  A  des  enurlicrs  le  oeurtage  cialidestib.  *  ' 

(I)  Gazeite  des  Viţkum^ux  ^  IH  iMiâer-I^U  Ifiye»  t<n»ifcii ^\ 
d<or«t  du  14  avrtl  J7fti*  qiU  matPtioailmimi  sta|0U o.id^MiiiBH  '*' 

p.  4U. 


^«QtyiWIIA'^  4fif  m«utl  >9miîgWi««ii «( iQţ^giieoienit  eprouveeţ 

Ţpilţ  !«  W»<l4^  ^i  d'f^^rii  s^r  (^.^  poiod  '•  IQ  public,  qui  se 
Bliinţ  4'fttr9  Wmf^  ^^  <i^  4f YW»r  yi<^f j»^  PŞ^rfoIsi  de  cruellqs 
Vn»»P«).rWHU*i(^  îlAPWfiM'^^Y^i  fiar  laqMelJ^  r?pqse  une 

gr^D4^r«6|H^sidJuil4f4,  et  qui  pr^iid  di^  gpât^f  P^"^  ^^'^^  f^^*- 
^m  dM  ^ft|14iW9iftqMl«^  ^H  Ci'Q^vr«A(4(tMfUQ)leineAţ  ;m  w^prii 
4q  la  U)L  e»  \\ef»$w  \  l«  P««V4M(  yi^KiRire  eufia ,  qi^i  PHRit  d^ 

4Wfi4W  }W<miMfie|i,  4W 1^  ^>Kf^  <)Hi  1^^  deşserveţiţ  veQd^i\( 
c««ţpps4^^W9ffemiţft  oij  Pi^paW«  d^d^J^nnef  Mnpmort  imme- 

¥-a-t-îl  en  leur  faveur une exeeption  eerîle  dans  ta  loi?  Nou. 
Gelţe  exceplioD  scraii  une  Qbsiirditd;  car,  le  zpic,  Ia  piet^, 
Tadmirable  renoncement  dont  Ies  Olles  de  Suinl-Vincent  font; 
pMttva^  pe  pwveni  auppleei-  k  ue  iMPUGiioii  ii^dispeusable, 
el  qQ^il  lenr  est  k  peu  pris  impossibla  d'acqnerir. 

Ma!s  allons  plusloln ,  et  disons  qoe  la  Io!  au  contraire  a  for*» 
I|ţl3lle|pg|i)l  ţiiţerflit  auŢ(  religieqses  et  aux  hospic€s  la  venie  des 
m^dicameots.  L'art.  8  de  la  declaration  de  1777  porte  :  «  Iţe 
%  fumtifA  huk  «âviWMiitfe  g^culi^re%  W  îiAigms^p » iDJxpe 

•  Mpluimi  el  religieua  «lendianis,  avoip  d«>  pbarro^eie»  si  c^ 
«  n'(i  st  potir  Vsnt  malps  pairtietilfer  et  intMenp ;  levrdMeiideHrs 
«  de  vendre  et  de  dubitei  aucones  drogues  sim^fes  oti  compo«- 

•  ij^s  ^  ă  oţiije  (fg  ţ^?ţg  qe^tt  livrei  (tamende  (IJ.  • 

4»  bi«MfliHaM» « «t  jftiMwi  pmmm  din  4»  ««rvMUw» » ^  i'<iii 

(t)  V4W«|  aiIHi.  t4i«  lf%  ««i^fc  M  «Wni  17ft7*  Wt, ;(«  iIa«mft«Ck,t-.  3U( 

•r  »tM»ttiMi#  «liKHiii  imii>ip<K<rf  ntiriiH*  ««MiMiv^ţ  4')m 

an  de  prison. 
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gard  de  (out  ce  qui  tient  aux  moines ,  conrenis,  reiigfeaxti  r^ 
ligieuses ,  aura  port^  contre  cux  une  sembbble  profaibilioa, 
une  s<'.Qiblabie  p^nalile ,  et  Tou  voudra  que  le  l^slaieor  rifth 
Iiiiionnaire  du  21  gorniinal  an  XI  et  29  pluviose  an  XIII  leur 
aii  ele  plus  favorable?  II  est  Evident  que  si  ces  lois  ne  parieot 
pas  des  religienses  el  des  communautes,  c*esi  que  Ies  religieus^ 
et  Ies  coniniunaul^s  avaient  dispăru ,  empart^es  par  le  lorreni 
de  la  r^Tolution ,  et  qu'on  ne  pouvait  guere  songer  dâs  lors  ani 
abus  que  leur  r^tablisserocnt  pourratt  ramener;  niais  puisque 
Ies  anciens  abus  ont  reparu  avec  Ies comiDunaut^s, on  a  pense 
avec  raison  qu'on  pourrait  leur  oppuser  Ies  anciennes  disposi- 
tions  rdpressives ,  el  Ton  n*a  pas  mis  en  doute  que  Tart.  8  de  li 
declaration  de  1777  ne  soit  aujourd*hui  parfaiiemeot  applica- 
ble  (i)  comme  Ies  art.  6  et  7,  qui, dâs  le  19  Tevrier  1807,  avaient 

(I)  M.  Valker,  dani  sa  coUectioo  des  lois  ant^rieares  ă  I7S0>  rcatrfct  ca 
▼)g«eur,  dit  ă  la  page  505  du  tome  IV»  oii  ii  Uraascrit  la  d^laratioa 
de  1777  : 

«  Tont  ce  quI,  dans  cette  d^laration,  tlent  au  r^glme  dea  corporatiass 
et  des  privil^eSf  doit  6tre  considdr^  comine  abroga.  Qnaot  k  cclles  de  ccs 
dispositieiis  qui  se  tronvent  reproduites  dans  Ies  lois  des  21  gen&Iftal, 
t—  flor^alan  xi  (il*21  avril  1803),  sur  la  pbarraacie»  ellesont  eessii  d^a* 
Toir  effet  depais  la  promulgation  de  cette  loi»  qui  doit  aeale  etre 
8ui?ie. 

9  Tont  le  reste  est  en  Tlgueur.  Voyei  Meriln,  Nouveau  Mipertoirt^ 
T  Drogues;  Marş,  Cdrps  du  Droii  eriminel^  t,711,  et  un  Ju^emeiit  du 
tribunal  correctionnel  de  Paris  ( joar&al  le  Dnrit^  19  marş  ISSe);  qui  d^ 
ddeot  dans  ce  sens.  » 

▲inşi  tont  ce  qui  n'est  pas  r^U  par  Ies  lois  novTelles  reale,  d*aprte 
le  principe  g^n^ral,  en  viguenr  dans  Ies  lois  anciennes.  Toyes,  ea  efTet, 
dans  le  Journal  de  Chimie  m^dicale^  an  Jugeoaent  du  tribunal  dX>rldaBS, 

« 

qui  fait  appllcation  de  la  declaration  de  1777  ăun  prfttre;  voyrs  âussi 
deux  Jngements  du  tribnnal  de  Paris, -qni  Ibnt  la  mtoe  appileatMi 
«ax  herboristes,  le  premier  do  31  decembre  fSiO  {Jmtmmi  4b  Okimte  aie- 
dicaie,  1931,  p.  219),  l'katra  du  5  mariCietaiaiee  «fer  THbmm 
•  a»arf  1S4|). 


M  Vts^s  dans  un  arr^  de  Ia  G.  de  cass;  rapportt!  par  MerKn 
(an  mot  Droguei). 

Mais  nous  pourrions  parfaitement  nous  passer  d*exbumer  Tan- 
cienoe  legîslation.  Les  dispositions  actaelles  nous  sufllsent. 
Nous  ne  pensons  m^me  pas^  ainsi  qu*on  semble  si  vivemenlle 
desirer  aujourd*hui  (1),  qu'une  nouvelie  loi,  sous  ce  rap'port  du 
moins ,  soit  indispensable.  Que  disent  e'n  effet  les  lois  exis-' 
tantes? 

Uart.  25  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  porte :  «  Nul  ne 
»  pourra  obienir  une  patente  pour  exercer  la  profession  de 
«  pbarmacien,  ouvrir  une  ofBcine  de  pharmacre,  pr^parer, 
«  vendre  ou  ddbiier  aucun  medicament ,  s*il  n'a  6i6  reţu  sui- 
»  vânt  les  forraes  voulues  jusqu*ă  ce  jour,  ou  s*il  ne  Test  dans 
»  Tune  des  ^coles  de  pbarmacie,  ou  par  Tun  des  jurys,  suivant 
»  celles  qui  sont  ^ublies  par  la  pr^sente  lol ,  et  apr^s  avoir 
»  rempli  Ies  formal iids  qui  y  sont  prescrites. »  L*arl.  36  dit  : 
«  Toui  dSbii  aup&idi  me'dieinal. toute  distribution  de 

•  drogues  et  pr^parations  m^dîcamenteuses  sur  des  th^â- 

»  tres  etc soni  s^v&rement  probib^s;  les  individus  qui  se 

»  reudront  coupables  de  ce  d^lit ,  seront  poursuîTis  par  me- 

•  sure  de  poHce  correctionnelle ,  et  punfs  conf(M*m^ment  k 

•  Tart.  83  du  code  des  d^liis  et  des  peines.  • 

■ 

L'art.  unique  de  Ia  loi  du  29  pluviâse  an  XIII  sanctionne  lea 
dispositions  de  cet  article  dans  les  termes  suivants :  «  Ceux 
»  qui  contreviendront  aux  dispositions  de  Tart.  Z^  de  la  loi  du 
»  2t  germinai  an  XT,  relative  ă  la  police  de  Ia  pbarmacie,  se- 
^  ronţ  poursuivis  p^as  mesure  de  police  correctionnelle,  et 
»  puDis  d*une  amende  de  25  ă  600  fr. ,  et  en  outre,  en  cas  de 


■««■*•>— "««^ 


(f)  ViTfez»  Journaide  Chimie  nMicăle^  1S4I,  p.  176,  «ftrtit  d'a»  R«p* 
port  ftiit  par  M.  Dagtb^»'ă  la  Chambre  des  B^ittds,  rar  uve  pdtiii<m  ^m 
pbarmaeieiia  de  la  G6te-d'0r, 


»  plus  (1).  » 

C^  loîs  9ou«  sembleiiţ»  ^ison^-oQUş»  detoir  «yiBr^i  Itiuris- 
prudeace,  d'aiUeiirSi  ne  laisse  fim  aupuii  doaie  fc  ce  sajoi.  Nou 

aUons  citer  ici  un  arrtt  de  la  eoţr  rşyalş  (^  Bordeani,  eo  dati 
du  28  janvier  1830,  qu|  tn  TaU  una  appUcaţtop  ă  uii^  espece 
ideniique  ă  ceUequi  i|oys  occupe  (3)« 
«  AttendueDdroit,  que  soit  daos  llm^rAt  de  Ia  sm^pţ- 

•  bUgue,  soli  afla  de  nmloteţiir  \e%  pl|?nQ9c|ett(  ă^fiA  Vţw 

#  cice  exclusif  d'mie  indaşcrie  qui|  (K^me  ţoates  Ies  aatief 
propriet^6|  doit  ^ure  respectee »  ii  ooBvenajt  d'iat^rdin  li 
yente  de  tou9  m^ţcameqtş  ^  quiconqw  q>Qf tiţ  ^li  ^  i^* 
pliarmMeHi  auivaat  Ies  (pimalii^  d^imc^ţ  qqee'o^iekat 
qţ|e  Ia  loi  du  2%  (ermiuel  an  Xţ  s'eîiţ  ^fforţeş  d'«mi*4r«r 
atiendu  que  ceţte  loi  a  d^clai^e  par  aoa  arţide  Ş5  que  wl  m 
poHTia  ouvf ir  uqe  efliciuş  ^  pl|arinacie  ^  pr^parer  ^o  rco* 
dre  fiiţinn  inedicafnent ,  s'il  i)*a  e^e  ţeţq  pbsvmacieo)  ^ 
atţ^ndq  que  l'art.  96  de  la  m^me  loi  dHe^d  ioyH  i^kit  0» 
pqids  n\d4icinal^  et  yei|^  que  ies  perspiiue»  ţpopable^  şoieot 
poursuivies  correcţionneHepiept^  et  punieşcoafarmeoieali 

f^  Tart.  89  du  eodedes  delita  eţ  dea  peiues;  —  aţttendu  qoe  It 
Ioida29pluvi6se  de  Tan  XIII  por^e  que  cetix  quicuntretieif 
dronţ  (1  Tan.  M  de  celle  du  21  germinai  au  XI,  seroaipa'i' 
4'upe  amende  ^e  25  ă  600  fţ.  \  —  aitendu  que  la  proliitMUOii 
^l  ţ^^efale  eţ  ş*applique^  par  consequent,  aux  soeursdeU 
Cangrdgaţwn  4^  Şi-Finccnţ  de  Patil0\  qqe  si  taritffM 
^  ^hfriidJQpieUess&nianţm^eihiphteeauprâmierrtM 
1  pşflf^i  h*  tşepf^iteun  4^  (pujnanM^  'elfeş  şonţ  fppef^ţ 

(t> U  Coar  de cau.  (arret  du  11  aoat  ISaS» DalUn,  lUi,  1» 3S7)> ^t^ 

Qaţt«  ifrt  a^Hţiaaţ  nae  Mactim»  ^9\^  (|«  v^f  i.  aa  ^i»  (a  Kii  (la  ||  ptm- 

lak  alt  Pia  a«llai  4»  i*«<i*  U  (K  la  lalRia  W . 
9)  DaUM»  laMf  sjaa?. 


^  la  soumisuQa  anx  lois  j  <^  qii'oQ  pe  ţrouve  dap»  oe)Ie  dii 
21  £^mif^l  ap  ^I  aucupe  dişiipciiao  ^pue  1^  reoijideft  ma*» 
gUiraiix  el  Ies  r^wi^d^  offipio^v^  %  ft  Wierl^  v^Ate  deq  uoş  el 
des  autres  e^t  ^galei^epţ  ii|>er4îtQ  k  f^^^M^  persQqpe  qei  n'a 
pa$i.obt^^  Iţ^.dvMqie  dş  sbermacHui }  -^  aUMAP  qu'ilii*eal 
esact  sous  aucpp  rapporţ,  dşjpr/^t^ud^e  que  Je&prohîbiliou 
4t9^li^  pfir  4a  Htt  de  Tap  Jil  fpapqueat  de  st«ciiM  peaale^ 
qw  1  w  iTomn  airi4ejiwnepi  ceite  wieiiop,  eoiidana  Tari.  3« 
de  la  lei  de  g^PMP^ ,  at^i  dim  l>rUelf  wiqne  de  la  loi  dm 
%9  plavîpşe»  4i»*f|îaM  qelui-ţa  poaimet  im  d^il  pr^va  ei  poai 
1^  U  |4^(iş|^tiop»  quii  p*e(api  p^4  pbarmţcieQi  ae  perinei  da 
veudre  dea  r<pi<ide«i  9^»  JM»M«  m44M'%^h  ^  aUendo^  eu  fait^ 
quMl  eat  «riH^  |>qr  ^  f  vjNN'ieiii^  dea  ^oanra  de  la  Cbarit» 
ptUPb^  k  Xkwpiw  de  S(^Ueeairei  qu^eilea  tmt  vendu  dîiier» 
ipedio^aMPta^  cqwxH)  air^pr  4(»  şiolellea ,  airop  de  ptehes^ 
<;r^nw  dc^i^ripet  f^ripe  d^  MP  %  p^aiillea  eipouinade  veries»^ 
queţppţea  peş  drpRues  pp(  i^  pMfi¥H  ^upoid^  w^dmmmlp 
el  par  CQi^&eqpepi^  pp  popiPaveMion  wn  dkipoiiikMia  d« 
Vairt,  96  df  l^  loi  dtt  21  germîoal  ap  XI  i  qpa  te  iprepiitr  u i^ 
}>mi9\  %  dQOţ  mal  jpgp  ep  se  declarant  ipcoipp^ieat)  şopal* 
pr^ie;((P  <}uş  le»  (aiu  ^e^  l;i  ea  vţ  e  pe  ţopşUiPAieni  pi  d^t*  m 
«pPM^aYeaUoa^  -r  amp4tt»  p^aoiiKiuia  d*«uip  p^ii,  qpp  le  «U 
piiUâre  pyWc  p'a  pas  îoţerjeţ^  appel  dp  l^  d^ei^iPP  leadM 
le  prf^iqr  miu  p»r  Mt  uit^untl  de  Ip  IB^^ple,  e|  dp  rpulfp,  qo^ 
ks  scears  de  la  Cl^arit^  opt  pu  £(re  ioduites  ea  errear  par 
Mii«  ^tifmulmirm  4u  w^hmirâ  d#  fintM€UP « «qel  pareiaeait 
lea  pvteriser  ă  veadre  certaios  ramMes  connus  sous  le  nom 
de  Diagistraux;  qn^ains!  auenne  peine  publi^ue  ne  saurafC 
'filrepronoQcee  contre  Ia  dame  Forget ^  qu  ii  nV  a  pas  piâpţţ 

\m  d'âi^cQrder  d*i»d§iq)nii4^w  ş|«ur.{)np!U!i  ţapt.  «^(.l^ger  Ia 

tort  que  lui  ont  fait  ^prouver  Ies  yentes  plus  ba«i  doumertee  i 


J3$  JOVHKAL  DB  chimie  MfiDI<UL]$« 

>  qu*il  doit  sofflre  de  lai  allouer  Ies  d^pens,  ce  qui  tiendra  Ueu 
»  de  plus  amples  dommages-iDi^rfiis ;  I —  R^rormaot,  declare 
»  la  dame  Louise-Sophie  Forget,  soeur  de  laCharitâf  coupa- 

•  ble  d*avoir  vendu  on  fail  vendre  des  remâdes  au  poids  m6- 
»  dîcîoal la  condamne  aux  d^pens  etc. »  (1) 

Les  hospices  et  Ies  reljgieuses  ne  peuvent  donc,  pas  plps  que 
Ies  simples  pariiculiers  veadre  des  medicamenls.  XI  est  rraî 
toutefois  qu'un  jugement  du  iribunal  de  police  correclionnelle 
de  la  Seine,  du  26  decembre  iSSS,  dans  TafTaire  des  sceurs  de 
la  Charit^  de  Saint-Denis,  semblerait  au  premier  aboi:d  ouii- 
tredîre  ceue  jQrisprudence. «  Mals,  si  elles  vendent  des  medi- 

•  caments,  dil  ce  jugement,  11  est  ^galement  £(abU  que  ceUe 

•  vente  n'a  lieu  que  mus  la  dtreeUonAxk  sieur  Delacheaal,  q«i 
»  lifgalemeni  pourvu  du  diplofne  et  dela  patente  dephar- 

•  macienj  est  attachJ  en  eetie  qualit^  a  Fhospiee  de  Ssnmt" 
»  Deniş^  a  son  domioile  audit  hospioe^  et  y  prâpare  Ies  in#- 
»  dioaments,  »  La  cour  royale,  appel^  k  statuer  ă  son  lour 
sur  cette  question,  tout  en  confirmant  le  jugement  dans  soa 
arrât  du  22  marş  183A,  s'est  prinoipalement  basde  aussi,  sar  ce 
que  les  plaignants  ne  ponvaient  pas  itablir  que  la  eurveil^^ 
lance  de  Delachenalj  phannaeien,  n'e'tait  ainsi  quile  le 
pre'tendaient  que  nominale  (2).  II  est  vrai  encore  qu'ttaedâi-* 
beration  de  Tecole  de  mâiecine  de  Paris,  approuv^e  par  le  mî* 
nistre  de  l'int^rieur,  le  28  ventose  an  X,  tout  en  reconnaissani 
et  en  consacrant  de  ia  manidre  la  plus  expresse,  ie  droit  ex- 

—  m M  ■  ^        II  I      I -M^ — n-    ------  --|-  riir-BBBBiiii  \       ■      -    ri-      \      m  —  t i^jb  ^^^m    ■      "     ~ 

(1)  Par  jugement  du  8  jnio  de  cette  ans^e  (tS41),  le  tribanal  de  TH- 
TOQZ  a  ^gnlement  coudamn^  Ies  aoeurs  hospitaliires  de  Thoissey  pour 
TCBto  de  medicamenta  dans  l'boapice  de  cette  viile. 

(2)  ComoM  on  le  toU,  le  tribunal  et  la  Coar  ont  falt  repMer  l^ur  d^ 
clsioD  sar  une  question  de  fiit :  Delachenal  ^tait-il  un  pr£teBomPDM> 
le  deuxitee  paragrapbe,  doos  noua  occuperons  aptelalemeot  d«s  prdto- 
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dosif  des  pharmaGieDS^&  la  preparaiioD  e(  k  la  vente  des  m4» 
dicamenls  propremeot  dits,  permet  aux  sceurs  de  Ia  charit^  de 
fdire  daes  Ies  hospices  civils  quelques  preparaiîons  simples,  el 
laisse  infime  entendre  qu'elles  pourront  6(re  auiorite'es  a  venn 
dre  des  m^dieamenU  au  dehors, 

'  Mais  ii  faac'remairquer  que  celle:  ddlibdration  simplement 
approuv^e  par  le  ministre  de  Tinterieur,  peat  bien  £tre  obliga- 
toire  comme  reglement  dans  Ies  hospices,  mais  qu'elle  ne  sanrail 
avoir  force  de  loi ;  en  second  lieu  qu'elie  est  ant^ricure  k  la  loi 
du  21  germinai  au  XI  et  que  par  consequent  elle  a  ^t^  implici- 
temeni  abrog^e,  dn  moins  en  tont  ce  qa'elle  aurait  decontraire 
aux  dispositions  de  cette  loi,  notamment  en  ce  qui  touche  le 
droii  exclnsif  des  pharmaciens  ă  Ia  pr^paration  et  ă  la  vente 
des  medicaments.  II  faut  voir  d'aillears  avec  quelle  răserve 
s'exprime  cette  d^liberation. 

«Kappeîees  aujoord'huti  leurs  anciennesfonciions,  Ies  sceurs 

•  de  la  charitâ  voudraient  s'arroger  le  druit  de  pr^parer  Ies 
»  mMicaments ;  leurs  pr^tentions  a  cet  ^gard  sont  deja  m6me 
«  pouss^es  si  ioin,  qne  Ies  offlciers  de  sant^,  juitement  alar^ 

•  m^#,  ont  cru  devoir  adresser  des  r^clanmtions  an  ministre  da 

•  Tînt^ienr,  et  Iul  represenier  Ies  inconv^nients  anxquels  on 

•  donneraft  lieu,  si  Ton  metiait  au  nombre  des  attributions  da 

•  service  que  Ies  seears  ont  i  faire,  Texercice  de  la  pharmacie 

•  qui  snppose  lovuoursdes  Audes  prăliminaires. »  Mais  citons 
la  d^lib^raiion  elle-mfime  puisqu'elle  est  devenue  le  reglement 
des  sceurs  et  des  hospices. 

1^  «  Dans  Ies  hospices  particuliers,  dont  ladirection  serait 

•  confiee  aux  sceurs  de  la  cbarit^,  ces  sosurs  seront  cbarg^ 
»  d'admioisirer  Ies  m^dicamenis  prescrits  par  Ies  officiers  de 
»  sântă,  ea  se  conformam  exactemeat  aax  prăcantions  qui 

•  leur  seront  indiqu^es  par  ces  derniers. 

*  S""  EUes  seront  autoris^es  ă  prăparer  elleHnAmes  Ies  ti« 


IM  lovurâft  mc  tiHimi  Mi»iCAtB, 

BUM,  M  potionis  kuileuseS)  Ies  potioâs  siiiplesi  tte  cataph>> 
mtif  Ws  fbinenuitions,  tesmddeciives,  ^t  antres  medicamenta 
iDa^stniuit*8emblaM«s,  doni  la  pr^paratioH  est  si  timpU 
qu'dle  n*eKif;e  pas  de  conoaUsances  phansiaceiiUqaes  biea 
«^tendues. 

^  V"  ii  Itar  8^  Uterdit  île  s'otcnper  des  miiâfciiUenu  oflS- 
dtfattx^  txMs  qubles  sirops  oMipomis,  Ies  pllnfes^  leS  Mecmsi* 
reS)  Ies  s^,  Ies  eaiplâtresţ  Ies  btiriiiu,  Ies  Itqueors  ftlc6ol!- 
^o^^er  g^adralementtiytis  ceait  deiK  la  bonne  pt^pafatioii  esi 
subordonn^e  fcremplot  de  maoîpiilQlIofiă  Cbinp1lt]tt6e8. 
■»  If  Les  n^dîeaneBts  offioiiiaiis^  Ahni  Ie  besoia  aura  M 
cMMXi  par  ies  oOieiers  de  săDt^  af  tactads  ant  bosptcies,  se* 
TOtft  procbr^  ăbi  soeikrs  de  la  cbaiild,  par  l^admihislHititm, 
laqttellâ  fi&â  fahre  eHie  fâut^tuf^^  păr  UH  phaVfnueien 
Ugalemeni  repu. 

•  a»  II  eu  sera  de  fntine  podr  ies  di^i^d  sliiiples,  ttAt  Fad- 
ibiiitsirattM  leâf  flera  roumtf  pai^  un  drogiiiste  cohikm  dom 
la  capacU^  sera  eonstat^e. 

k  6°  Les  offlciers  de  sant^  atiacy s  aut  kospfc^s,  velIMroiit  I 
ee  qne  le  leeal  destina  ă  t'^taMIssemetit  de  la  {thatmaeie  con- 
fi^  aUK  sceers^  soit  sittl^  die  fliafilifere  qSefeS  ittMieameists 
qa'elles  seront  obKg^s  de  gardet*»  nesoient'pas  aflâN!^  par 
rhemtdM,  la  lumifere^  Ia  ehalear  etle>rfOM. 

*  7*  Ind^pendamm^M  de  la  Sufveilfănee  babhttelle  des  dffr» 
eiers  de  sanvă  deă  hospieeis,  ii  s^k^  ftiit  de  tethp^  it  âiiiHe,  dea 

visites  dam  les  pharmaciei  des  MUi^i  €e  tk^MOf^  poRf 

S'as^ifr^  si  Ies  dr6g«ies,  tant  sinfpifes  qne  <iokhpOs6es,  ^a'elles 

auh>M  ă  letir  disp#3hieii,  sotit  de  bonne  qualHd. 

«  €e^  Vfsftes  seront  tonfl^es  k  des  ofSder^  de  sattT#  ăH^ 

gh^  ă  cet  elltet ;  itt  Ie  t)l*6c^^tifrblil  dk  <5Uâf4tle  tisite  sehi  et^ 

voy^  ă  radministratioki  qni  en  OeVră  tdiiiiattM ; 

4  r  liM  tti«dieafhe«ils  qiMf  |«s  MMH  «^  ta  Gk&rtt«  'eaâsto^ 
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« terQnt  dans  lear  phîirfiiacie ,  m  4^aM  (trâ  dâittmti  quâ 

•  paut  Ui  mahd^$  ife#  hoipie^k ,  j/  leur  i&ta  Bsptâuiment 

a  liofi  fie  raOMtnMhiHM  \ 

tt  btmm  t|tti  laif  s6ik)tu  faites  9  lanţ  i^  di'O^di  sittiptes  i|tt6 
^  fltt  dfoguM  coiuposâeâ.  Svtf  na  atait*e  fegUti^,  «//l^t  f^^Hi 
«  mMtion  dâ  temptoi  d6  6es  ttiâxtaâs  dro^ues ,  6mpl61  qui  ut 
«  pourfa  âtfe  fa!t  quâ  d*âpr6s  l6s  K^rescriptions  deftottci^rft  dtt 

•  santâ  atiacheă  aux  hosptces ; 

•  10*  îouies  Ies  dlspo^itionă  cotnpriâeft  daâs  lea  pr^cs^ritl 
«  atiidâD,  tt€  pour^oâi  avoif  Iteu  que  dana  Ies  hospiceâ,  6(i  ii 

•  h*y  attrait  pbbt  de  pharmael^nâ  ^ălari^ft.  Dans  l6  cai  coir- 
«  U^aire,  Ies  sceurs  de  Ia  Charll£  tte  pourront,  ea  aucane  ma- 
«  taiere ,  8*otcDf»er  d6  la  pr^paration  des  medicameats :  lâi 
«  phannâciens  âeuls  &k  set*oat  chatg^s  >  sauf  ă  eox  &  66  coA- 

•  formar  aui  )^g1âfli6nts  paniculters  qal  seroDtjug^s  n£c«s^ 
«  saires,  ^or  as^arer  lâ  s^rtice  des  hospiâes  aukqueb  cesphar* 
ă  ihacleos  s^obt  ăltach^S ; 

«  11*  tatLik^  C^s  Inâmes  dispositiotift  ^eront  ăppliquâes  ăiii 
4  ^tablissements  de  Sec6urs  ă  domicile.  » 

Ce  reglement  ţ)our  Ies  soeurs  est  une  toi  formelte.  SoamH 
ses  ă  TadministratioD  qui  tes  place  et  qui  Ies  paye,  elles  doifeni 
obiissaface  absolut  ă  sa  Volonte ,  et  chacaa  a  le  drok  de  Ies 
i^ppelei^  ă  robsehraiion  des  răgles  qui  leur  sont  impos^es  par 
f  auiorite  doot  Hlfei  d^pendădt. 

Mats  e^  reglement ,  cCries ,  fl'eit  t>a^  line  loi  poui^  lei 
pbarmaciens,  doot  II  viote  Ies  dfoits ,  dont  ii  I6se  Ies  inl^ 
rfits ;  passous  sous  slleticâ  la  prepafalion  des  tniiioamehli 
ihăghtrău:^  qui ,  daas  Ic^  hospices,  &e  font  par  lei  soeurs ; 
nous  concevrîOQs  p6ut-âir6 ,  jusqu^ă  uo  certaiii  point ,  que  Toii 
permtt,  Si  de  bonn^s  reiigteilâes,  dâol  ViutitiX  de  Vhos^ 
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pice  .auquel  elles  soot  aiuchees ,  ceue  m^docine  domeiUqiiel 
que  la  mere  de  famUle  exerce  dans  l!iflterieur  de  ^  maison. 
Mais  que  rariicle.Y  III  de  ce  r^lemeot  suppose  quel'adfluiaii- 
traiion  pourrait  autoriser  Ies  sceurs  â  9endre4M  d0hart,d$9 
mSdiemmenU  ?  Ceai  aatre  cbone  ^  ceci  eat  iQadmissible.JUi»- 
aanl  de  cdie  laquesUoa  de  aavoîr  si  ceue  d&iaion  niuiistAeţeUe 
fi'a  pas  iMk  abrogee,  ainsi  que  naus  Tafons  d^jă  dii ,  par  h  loi 
de  l'ao  XI,  nous  dirons :  aous  ne  connaisaoos  point  d'admiais- 
tratîon  qui  puîsse  autoriser  ia  violation  des  iois  \  nous  ne  con- 
Daissons  point  d*autorit^  qui  piţisse  nuire  par  des  dMsioos 
partiouliires  ă  des  droiis  acquiS|  ă  des  im^rto  nes  sous 
r^mpire  d'une  l^gislaiion  en  vigueur.et  constammeni appii- 
qu^  par  Ies  tribunaux.  Si  ane  telle  autorii^  existailaujourd'hoii 
elle  serait  au-dessus  de  ia  Cbane  :  notre  p^gime  constiintioB- 
nei  serait  encore,  sous  ce  rapport ,  un  vain  mot ,  ane  derision. 
Ceue  autorlie  pourrait  sans  doute  aussi  prononcer  Texpropris- 
tion  forcee  et  ia  confiscaiion  des  biens.  Car «  noos  ie  deman- 
dons :  y  a-t-il  quelque  difference  possible  enlre  Ies  droîts  di- 
vers de  propric^t^  que  reconnatt  ia  loi ;  el  un  ^lablissement  de 
pharmacie, lopguementi  pdnibiemeat  foode  au  prU  de  touies 
sories  de  sacrifices,  constiiue-t-ii  unepropri^temoinssacreet 
qu*une  maison  ou  un  champ  ?  Non  ^videmmeut,  et  cespriocipes 
se  soni  poîni  nouveaux.  Depuislongiemps,  les^roits  desof- 
âciers  minisl^riels  sont  reconnus.  Nagu^re  encore,  ilsvienDeut 
d*âire  de  nouveau  solennellementconsacres,  par  i'impuissance 
m£me  ou  s'est  irouve  le  pouvoir ,  de  leur  apporter  la  moiodre 
atieinte.  Aujourd'hui  encore ,  Ies  chemins  de  fer  soulitreni  1^ 
mame  question  a  l'egard  des  mattres  de  postes,  el  on  voit  d^ji 
qu'une  indemnit^  leor  sera  accordde ,  pour  le  prejudîce  iK^ces* 
cessaire  qu'ils  vont  eprouver;  or,  en  quoi  donc  Ia  profession 
des  officlers  minisi^riels  et  des  matiresdeposlos  e^l-eiieplu^ 
favorable ,  plus  digne  d'int^rât  que  celle  de^ 


'Si6riM^c^Jpa^oe)(tii1l»oftt'a€iiM4A  (lesprIxexQrbilontd  et  sbu- 
V0iiliiloi^l€ursGkM*ge^Qu*linportecepriY?Ce  n'est  pas  assu^ 
-f^meiftlă  dtettBsqocf  lesoiffloierifiiinist^rielsbaseat  leursdroitsă 
««ftefnderftnMen^^mde  lesîM,  c'estptuidt  surle  fait  mâtnede  leur 
ti^ilst€Aioe','d«lettf  accroissemenc,  de  leurposiiloRaGqirise,  soas 
'Xkf^^d^imăhihieuveUtmnie  0$proi9eirie0.C^\%sinAWiA  de 
.  le«f  Q^uirge.  D'est .  pas  lollam^nt  eertaine » ielţemeot  iucoaies- 

'laWevrpâlBoepvisseiâL^tttei  d9QSoeriaiaS)CQs,priv&du  droit 

.fliiteie.de'Pr6soDterttasttooea8eur  (1)^  Qiiaik  aux  matires  de 

'P08ies>  revocaUeaâ  yoloiiiii,  ei  lans  qu'iL  soit  besoin  de  d4- 

'  duire  Ies  mMh  <le  l&  r^otatiojt,  ils  n'oafc,  i  proprement  pait- 

•kff « ancnAi  dr^ii.reel  de  proprt^i/^  sur  un  brevet  qut  peut  iea« 

joars  Işur.  6(r^.r^Ur<  (2)  ;  leur  posHioo ,  esseaUeUemeot  pr^ 

..eaire>LQe.pi|iirrait,>par  cons^ueut,  eo  eile-mâme,  donuer 

liaii  ă audaae.r^Mamaiioacl'iiideoiniuiy ec  cepeodutil ne vieot 

.ă.lWsprU'depemofHie  que  J'on  puisie  supprimer  Ies  offices  ec 

.feiîrer  Ies  hreneia ,.  ni  mâine  en  sMtgme<i(ei!  le  nonbre  sans  iiae 


CO  Uartide  9t  de  la  loi  du  28  avriL  1810,  porte : 
ft  Les  avocata  k  la  Cour  de  caasation»  notaires,  avou^s,  greffler^,  huis- 
sters/agenta  de  ch'ange,  Gouftiers,  cominiasaires  prijieiirs,  pourront  pr^ 
Mii fer  ă  Pagr^meot  de  Sa  Maj^at^,  dea  saeceaseurs,  potinru  qu^ila  r^unlsaeiit 

•ica  qoalMs  eiIgdes.par.lesvloU..  Gette  laosMi «'aum pau  /mm  pour  Hs 
iiitti^refid<siitu4s.  GetU  faciţlt^  dţ  prteoter  dea  auoceaaettra  iui.d4ro||e 

.poiDt,.aa  sur  piua»  au  d{roit  de  Sa  Majestd  de  r^doire  le  uonibre  deadita 
fon  ct  ion  II  ai  rea,  notamment  celui  dea  notaires,  dana  lea  cas  pr^vaa  paria 
loi  du  25  noVemhre  an  xi. »       ' 

"  (2)  Loia  dea  2S,  14  JuiHet  1793'»  19  frimaire  et'4*  Jbur  compTdnientaire 
an  ¥111  «ri^l^  da  âirectoifs  ea^cutif  du  l<r.pnUHaly  bo^om  asn^. 
Voyez  auaai  ordoaaaoqs  4»  V»  Joia. 1837  ( D.  P«  1838»  3»8I)*  La  fticuilâ 
accord^e  par  Tart.  69  de  la  loi  du  24  juiliel  1703,  aut  nattrea  de  pMlea  de 
diapoaer  de  leur  ^tabliasement,  com^rend,  non  pas  le  droit  de  e<hier  le 
brevet,  mais  aeulement  de  prdscnter  un  auccesseur  k  radminiatrafion, 
qui'  eat  Kl>re  de  Hagr^V  ou  de  le  nfuser.  (Orliaoa»  is  novembre  1837. 
DaUei,  isse,  2,57.) 


iodernnit^.  Mais  poarqvai  doM  awir  il*aiilfMpoid#  el  d'nM 

mesorRs  paur  It  J^rma^ien  2  Nir  iTasi^H  pafe4i4bU  «onalt  (ol 

d*uii6  loi  egălem^M  JkumtâtUtmS^  pour  Imij  egaUmmU  fih 

^fofăth  .^  Oa  M  ne  fam  kmcHă  waruptrit  4'ao^aBtir  e&tre  au 

■Mîns  le  droii^*il  lint  da  celle  loi  7  £i  ▼tiafr'eo  ttvoir  cepi» 

daiit  au  prix  de  qneis  McrâioeB  ii  aecxittia « ^Mnmie  «a  dedon- 

magement  e(  A  ittfe  d'Mhaagei  m  droit  qu*OB  lui  dia^ie  a 

qci'dn  Iiif  ^Al6i^?G«  ttnritvlil*aa«}(|ui8M|nrhE  de^i^udiitt 

des  Cttitâiil  d^  toiii4  sb  Via>  au  pria  d'un  a^ţaur  fortre  dMs 

nâ  lieu  {n^tftM^if^  tc^  4ldi(ll^  4e  fia  {lareaia  M  de  lei  amia^M 

prix  deti  nnis  d'Mdttâtiofl ,  <l1fMmmladY  ila  ^mMîar  eiablb- 

semeni;  ^Hfiti,  ătt  pKi  d'teM  r^Sfrlmioti  d^Mtteiai^  ijoK 

VfaiiMnrt  d^  r^Clflvajjt^ ;  iMtoftlla  â  Oâiă  iott  ^  ă  dM  iiigltttw> 

partituli^t» ,  n  dok  Mrbif  litie  Mirveillatce  iOQ|MpHiaeu$e  >  dts 

vîsilâa<X>^*fi;intik^ft  ibjuHMMa  ^l  vmaie#rai{obUgd  d'obieii- 

perer  aux  oiiMM&acvs  d'dii  înM^citl  ^  (|uiaoiiveiii  eal  aoa  en- 

Mm\  ni\  iM%Sit&nbt%fi'M  puMki  (|ui  nejpemebaiKrqa'oD 

âpporle  Ie  nioindre  relafd  dâQ&  rAdmintstrattDn  des  ranedes 

qui  doivent  soulager  ie%  iou^vâhcH  ou  i^iX\^f  b^;  H  tie  peiU 

jamais  goâier  ni  le  repos  de  Ia  campagoe,  oi  Ies  douceurs  de  U 

viile }  pour  lui  Ies  joura  B*oot  {laia&de  nuiu  t  Ies  aon^s  n*oot 

point  de  ftf ea  ou  de  vâeavaet  (t).  Gootiamaieiil  aienace  de  IV 

poutattnbte  respotr&âbfHM  (pil  p^  sbT  ea  tCia )  II  ne  peuc  se 

fierăpersonne  ;  ii  r^ponâ  judiciâtr6'i!n6ttt  deria  titM  bu  de  (a 

Degligence  de  ceux  qu'il  emploie,  il  nesaurait  mâine  ăcet  6g^ri 

invoquer  sa  booae  foi  ^  tel  eatcet  ilota  qu*oa  appeile  ţbarma- 

eîen,  el  auquel  ou  arradMi  aşM^  la  lui  awir  dooada,  pMe  esr 

ffifce  de  cottpeMăUdti  t^iril  alee  leeriid  dane  la  lei. 

(1)  Ari^t  de  la  C^ar  de  Ifismei,  I3.iu>at  1Ş29  (Dallcn»  1829,  3|2^j:«(id 
pharmiicinD  na  peut  te  (ălu  rţmplacer  par  ten  ^lite»  temporaireaeat^i 
et  raqtor&t^  pem  fdirţ  ^naer  U  f Itarmadc^en  cm  d^abHoce  da  f ham«J 
cîeo,  »  (Noa9  ne  }>artageoiis  pas  cette  epinfon.) 


]fob|  fftt ivkK  ăe  (oboseshi^  (i^tsubsîstef  dans ttn  pays  dikrda 
liăffiiael^lil  {yatl"  Ui  Idi  Ai'll  ^eHDfnHI  «b  XI-,  ti'^fti  ptt6  mM« 

ue  h  ^tl«0dioybii^  soft  Ktf M^  ă  lInifeHt^^ffi^n^^  ^  i  H^HOI^iitii 

l  d'^uil4  t|tf  âeVttIt  ttb(M(^  le  IcţMMeSW^l  ittt  ftir^  ftccio)^ 
er  quelque  compensation  pour  Ies  condiiit)ll!idu^te)  ^itortri* 
miM)  dft  droil  CbAtmuÂ  ^  de  Iii  lib^M  qtiMl  impo^aît  Utix  piilir- 
nacî^^.  N6b  Ja  îH^tr^^rt^  ^Htedân^  l'urt.  Â  dtk  r^^flettent  tfii 
S  Tetitos^  îiti  !X  e^t  inju&te,  Uli^gal^,  e1l6  h6  |[)eut  seVvilr  qu'lk 
QdA'ire  1^  ^dsars  ăt  iă  Charitâ  eft  ctreut*  ţ  eomme  te  dit  la  CoM 
oyâleăe  BordeaM,  tîite  n^a  Jamais  rfecw  d*applttaiion ;  jăiinăîi 
î  droit  des  phabâiaciten^  ii'ă  tit^  ni  conleit^,  ni  m^me  mis  tn 
nesUoa ,  et  cepefadâni  II  tte  cess6  pfts  d*6ire  vioW ,  ct  cVst  4 
eioe  si  quelquefois  its  obiienoent  la  fiiible  repression  d'un  dâ- 
t  oui  Ies  mine. 
Teile  qu'eite  titj  (;ependaât,  cett6  reprdssion  a  e\i  de  boni 

* 

BTet^ ,  t>^î^1^^  1*0"  ^'^^^  P^dd  exerccr  5siensibl6ment  la  phar«* 
iade ,  tt  qne,  pbnr^e  ftietlre  k  convert,  on  est  riSduit  bi  recou- 
ir  &  de  hokiteut  nit)y(^fis,  &  )a  dissimulalion  el  ad  mensongC; 
Q  loae  UQ  dipifttne  comfâe  oii  louerait  une  vile  marchandisd. 
'o  inscrit  sur  une  enseignele  nom  d*un  pbarinacien  ^  et  l*on  se 
rtjilă  Tabi*!  de  totite  ponrsuite.  Nous  allons  voir  que  ces  d(^gaU 
^ita^nis,  ^ui  au  rond  n^  sont  qti'un  liommage  renduaux  droits 
eâ  phartiiâcienây  loin  j^elre  uu  pr^seţyaiif,  ne  peuvent  avoir 
'auire  tdsdlt&t  que  celui  de  jeter,  sur  Ies  bancs  des  tribiinauXi 
ti6ofhpli<î^ăc6l^'d^un  coiipaUc. 

.  Les  sduri  ne  peuvent ,  jfour  ppSrer  la  vente  des  mâ* 
4iicamenis^  reeoUrir  a  iei  pharmacUni  quiJeur^ieni 
iturnam. 


M4  iOUANAL  DB  OHllHB  KteieALB, 

AprisaToir  etabli,  couune  DoasTavoas  fottyqua'le  dfoît  dM 
fdiarmacieiis  ^lait  inconiesiable  el  mame  iocantest^»  dms 
pournons,  poar  repoasser  ie  boaleax  Bysteme  4es  pr4Un9m9% 
el  de  ceax  qui  lesemploieati  nouscoateuler  dedire  qu^4l  nui 
pa$  pârmis  de  faire  indir^fitemeHt  00  qu*an  ne  peui  foire 
direeiemenL  Maia  Ies  înt^rtts  que  iiauB  defendoM  aom  irop 
importaota ,  trop  eomproinis  par  Tabas  qui  aoiaa  oooupe ,  poar 
que  noua  ne  doDoions  pas  &  la  queaiion  une  exteosioQ  qtt'elle 
comporte  d'ailleurs. 

S*il  s*agi8sait  d*aD  pbarmacieD  r^aniasaDt  coaies  lescoadi-* 
tions  foulues  par  la  loi ,  et  qui  rfeidant  dans  qd  hoapioe,  ei- 
ploiterait  une  pharmacie  lui  appaneaaQt ,  v^^ndrait  ă  soq  pro- 
fit des  m^dicameota  qu'îl  aurait  prepar^s ,  soit  aui  fualadea  de 
riDi^rteur»  soit   au  public  du  debors^noas  pourrions,  biea 
que  cet  ^tat  de  cboses  aous  paraisse  cootraire  a  Tesprit  de 
ta  loi ,  et  sujet  aui  plus  gcaves  inconv^nieuts»  aiosi  quoa  a'a 
cessâ  de  ie  d^mootrer  daas  Ies  nombreuses  plaiuies  qui  ont 
ele  adressees  ă  l*autoritâ ;  nous  pourrions ,  disons-nous,  gar- 
der  le  silence  ,  parce   que  nou/  compreudrioos»  jusqu*a  un 
certain  poînt ,  que,  suivant  Texpression  de  ia  Gour  royale  de 
Paris,  dans  l*arr^t  que  nous  avons  d^ă  cile :  « Ies  pbarinftdeus 
ne  peuvent  pas  plus  se  plaindre  de  la  concurrence  de  cette 
pharmueîe ,  que  de  la  concurrence  de  celle  que  pourrail  eiablir 
dans  la  viile  tuut  autre  iudividu  rdunissant  Ies  conditions  Ie- 
gaies  (X)i »  mais,  si  le  pharmacien  ne  reside  pas  dans  i*etabiis- 
senient ,  ou  du  moins  assez  â  poriee  pour  exercer  une  surveil- 
lance  de  jour  ei  de  nuiii  s'il  ne  veod  pas  pereonnellement 
Ies  mddieamenîM  qu'il  a  pripardt^  sî  enfln  îl  n*a  pas  dans 
rexploiiaiion  de  la  pharmacie,  cet  en/^W/qui  est  Tame  de  toute 
(^atreprise,  qui  fait  supporter  tous  Ies  degoAts  que  nous  avons 
iinum^res  plus  haut,  tous  Ies  sacrifices  que  nous  avons  dâail- 

(I)  Gour  rojalc  de  Paris»  arrit  da  22  nurs  1S34, 
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Mâ ,  cephar maoiai  ne  sera  qa'uii  pif4ignom ,  et  Dens  nons  iih" 
▼erons  avec  touio  la  force  dont  nous  somines  capable,  potr 
arraeher  fe  manteau  dont  ii  pr6lend  comrrir  la  violation  de  Ia 
Mf  el  empâeher  ainsi  lea  coupables  d*tir%  panîs. 

«  Ces  pr^enoms  aom  ordlnalrement  det  jeones  gena  reţas 
ttouvelleinelit,  dăpourr  ns  dea  moyens  de  s'^tablir  ă  leur  propre 
oooipie,  00  bien  encore  dea  pharmaeieDS'aiitrefoîs  ^lablts,  maia 
ruin^,  iuiuveni  -d^conaM^r^  ou  abândonnant  Ia  earridre  qn'ila 
ont  parconrue. » 

Qoeite  garanţie  peovent  offiriir  detels  bommes?  et  c*est  au 
ctaev€t  du  Ht  dea  malades  qn'on  sera  cens^  Ies  placer  dana  lea 
boapicea,  ot  lont  doii  Mre  gratuit,  ou  Ies  abus  tfejă  aont  si  con- 
aid^rables'  et  ai  fticilea?  Non,  non,  tous  vonlez  de  leur  dipi6nie 
et  non  pas  de^leur  personne  que  vons  redoutez  peut-Alre ! 
'  L'anctenne  l^islation  avait  sa|;ement  prevu  te  (rafie,  Tabus 
qu'on  pourrail  faire  des  titres  et  dea  pririliges  des  pharma- 
eiens;  Tart.  2  de  Ia  d^claraiion  du  25  avril  1777  porte :  (1). 

«  Lesdfts  privil^gi<$s  titulaires  de  cbarge,  et  qui  ă  ce  titre  sont 

•  răunis,  ne  pourront  se  quallfler  de  mattres  en  pharmacie  et 
»  avoir  laboratoire  et  offlcine  ă  Paris,  que  tant  qii*iVs  postedâ- 

•  roni  ei  exereermi  penonnelletnent  bun  eharges,  taule 

•  toeation  ou  eeaion  de  primlegee  iXivX  et  demeuranl  inter- 

(f)  L*art.  30  de  laloi  du  11  germinai  ren?oieaux  1o!s  ant^rieuren  pour 

'  Ptpfriieatfon  deâ  peînes  auz  d^lihqaants.  La  doctrine  et  la  Jarispradence 

-idaiciteiit  que  Vem  rsaovrra  aot  «iMieiiMa  lob,  lanqac  lea  MMYelles 

aant  isMttattttos.  U  tiibunal  de  la  Stine^  par  Ingcaient  du  iS  Sf- 

Trier  1341^  ^  fait  «ppUcalioa  mix  berboriatn  et  ^pidera  4e  la  dtelara- 

tion  da  35  afril  1777.  {Journal  de  Chimie  midicale^  1841,  p.  216.)  Cette 

ddciaration  est  donc  encore  en  vigueur,  ainsi  que  d*ailleura  nous  Tafont 

'  d6jj(  fu,  pour  toaf  ce  qui  n*a  pas  ^t6  rdg16  par  Ies  lois  posfărieures. Voyes 

^g^  591«  UD  «rritde  la  Gour  decatsation  du  19  M?rfnr  1607»  et  dlniraci 

flotoritd'. 


1780  va  plus  \<m  f  U 9<vi4» ;  ^ Qvi*9ii<aR4^ mtimocMW^mt 

IăgitlaiioD,ăideC6iulde  lanonvelle,  pour  aUeÎjD4ip^4A4WlMr  k 

^  ie  Ca4(î.  dqş  441i w  U  (3iji;Â.f  ^iftţSvli.flU''^  v    

»  mânie  peine  que  Ies  auieurs  m&oies  de  ce  crime  ou  de  ee  d«- 
>  Hi,  et  r^riicle  suivapt  dil4  son  louţ :  •  Sţr^o^  ţjiQi^^oipme 

«I  t»H»ii  dg'ftwptiun  4»i^k»'  fa^it^^»^*i«^ «mii  fn<pa»â»  os  hr 
^  citita,  eu  daflrs^ux'(}n!  Pâurtf)eiit  consomBi^.  *  Dooc  rf  esi 
Evident  qfte  le  pţlatrnacien  prâienoni  qui  aide  ţt  assişte  f^^t- 
(ţ W  de  la^  vqnie  qf^*  medimVMHfŞ  «^.  jp^frff  WVirtl(^4  ^V 

(1)  PaBdectes  pharmacentlquesi  p.  2&2. 


e0$^m$n0t$Unj  doU  Mm  pmA  qoume  to  auiew a  d«  la  vani» 
««t^mftata^  HoaaiwioMolttr  ă  rappai  Ai'Hoira  oi^iaA  mi^ 
rd  MMMd»  l^^eaaa  4q  laue»  do  t%  oeiabrt  ttM«  Y  alei  co|P-« 
tiMiirIIIlDa(iaa^s<8Miala  ipMifii  tivâm^p»  V^atii  (1). 
*  ealatqai^  aaogMoirMraffi  phaivaaiM,  «ire  uaa  pkar- 

•  maciaaaua  le  naaa  dmi  pkat laaqîao  fe«at<  laaa  que oalainu 

•  tDttaaara  ă  la  dkpaoiion  do^  M  Mim»^ 

»  mvpaMa  de  l^naMk»  ItMfd  da  Ia  iMlmlcfli  de  ţhanw- 
»*efett;  aon  pvdteaoai'  aai  eeapabto  da  eoaipUaiid,  et  r«ii  #t 
»  l^atre  aoiii  ţiaaaiblv  d'anevde. 
Toi€l  midiiiemai  le  Mm  BiAaie  da  IViivdt  f 
M  Vn-^las  ditjfMWaiia  daaart.  10 4a  la  toi  ^  M 
^•»Ki|V«l4w4a«l|lU.daMptaM4aea«XiII|i§,dOel7» 

4todeipdaal ;  ^  Atieada  qua  Mpi«s4ea  dIftfMttioiia  eaiprasses 
«dablaidu  91  geroiinalaaXIaulaepaaifaereeriaprorfessioa 
Aepkariiăoieav  iM  n'»dtd  reţo  daiis  laafbnaas  d^rmioeas 
parlaloi;  -^  Attendaqu'ii  est  consiaie  que  depaiale  «oîs 
da  aud  damleiv  ifoqmt  laqaellele  aiaet ifevan,  pbarBMi- 
oianv  a  oeaad  dldlae  f a$aaaid  de  Laoeelevda,  at  degdrer  la 
pharaiftcia  ponr  respMiaiion  da  laqaella  IU  a'duieal  asao- 
<Ma,  Laaealttirde  ipA  o* asi  pa«  reţ«  pbaf madeo  o'a  4SH»i  da 
gdrer  ealU  piarmaole^  qtM  <<'eai  ea  ?ai»4iifiLfirdtand  qu'il 
fle  gdndiaadlie  fibaniuidte  «ie  aiMis  la  ««rMMIaace  du  alesr 
Lehei#te4frHlioiillay,:(id'lleac  dudM  aa  iMniiraire4e  la  ma^ 
sl«rtffir  fMI  iMtdMt9^  BdboaUa;  se  aa  «enait  laaicâa 
dam  Mtl^^utiiMde?  (}MttAiiiea>fiVMKafi  A  fto«aii4ra'iiiie  ni- 
sidence  fictive;  qu*ii  jMBdlt#  ea  eftet  de  ftaMmedeti  qae^ 
depuîs  Te  Î2  jalHet  derbîer,  Jour  oft  le  Jury  niădîcal  s'cst 
traosporid  dans  Tofficine  tenue  par  Lancelev^e^us^ţi'ap  T' 


ut  9^  r*'i84e«  i^H^nt* 


"*(? 


iii  ftnmvâL  M  etimc  mâvituat; 

forc^de  laiicer  un  mandat  d*«iiieii«r  contre  DiriK>oHay  ipA 

toujours  abseni  n^oMissait  pa8auinaiidtit.de  oooipara^ioii, 

Dubouliay  n'a  jamais  M  prisent  ă  lapharmacte;  aflenda 

que  de  tous  ces  faiis,  ii  r^Stthe  la  preave  qoe  Dobonllaj 

ir^tait  qu*an  pritenam^  et  qâe  Lancelev^e  exergait  Ii  pro- 

fessioD  de  phaimacten,  saos  y  avoir  â^  l^lemeot  aaloris^; 

auendtt  que  Dii!boxA\x^  aţfiU  eomfiaiiommeni  9onnom 

â  Laooelev^,  atndechtv(:lierik'Le{8MHiraire4la  pâialiie 

que  oetui«oi  eneoarait  «o  exerţaar  ili^gntomeDt  la  protesaiea 

de  pbarinacieo;  aileadu  qall  reeonnatt  liit«iii6me  que  soa 

nom  etait  inscrit  dans  i'interieur  de  la  pharmacie,  el  qae  l€S 

^tiqueites  des  drogues  d^bîi^s  panaient  egalemeni  son 

uom  I  qu'eo  agissantaiosi,  11  a  sciamneai  uidJ  et  a$nsi£lAnr 

celevfe  dans  Ies  faîia  qni  «ne  preţMgr^^  famlM.  ei  oeneemmd 

le  dMit  qui  est  impni^  i  celoi-ci ;  qae  des  actes  sembtnbles 

qui  peuvent  comprooieure  ia  sftreti  pabliqae,  appellent 

une  siv^re  repression,  Ies  coadamne  chacua  ă  600   fnincs 

d'amende.  • 

'  Cet  anrât  assur^ment  doU  Caice  impression  ei  obtenir  «ne 
graode  auiorit^;  oar  ii  eat  iaipossiUe,  ceaeaubleţ  de  faire  ane 
ptus  sage  et  plus  judiciense  appIioaUon  de  la  toi  dn  31  germi- 
nai et  de  l'art.  60  da  Code  p^oal,  ei  Ton  se  demande  avcc  quei- 
que  eoibarraş»  pourquoi  uoe  jurisprudeace  duni  Ies  bases 
aTateniiitiai  bieo. poites,  n'apas etii nAf^giM^ et  comoieai na 
jugemenl  du  tribunal  de  MontpeUier  (1)  et  nn  arrât  de  An  Gonr 
royale  de  Itordeaux  (2),  iDut  ea  punisannt  tea  persomiea  qai 
ont  eu  recours  aux  pr^ienoms,  n'oat  pas  cru  ponvolr  appttqner 
nne  peine  au^  prâienoois  eux-m6mes  (3) 


(I)  Journal  de  Chimie  medicale,  1837,  p.  141. 
(1)  Dalloz,  1840,  2,205. 

(3j  Ifous  ne  nous  occupons  pas  ict,  bomme  on  le  volt,  de  li  qaestfen 

••••  •»  ....,  ...  ^ 

de  Mf  oir  ti  lef  prAleaoait  satisfant  ta  tomi  dt  U  M  •  catte  q««stio»  a 


5  JdBfiii  eu  ndus  foo/dtant  sur  r^Qciemţe  I^gi^laiion  qui .  dqit 
âtreenşQre  appliqute  ă  4^foat  de  la  loi  exi8(aQte,>ar  Ies  di^ 
ppsîlioiiscles  aru  25  ei  56  de  la  loi  da  31  gşrmiaal  au  XI  ei  sar 

*  ■ 

6U  plosiears  foia  d^flDitifement  et  soaferainemeat  jugde,  mais  noas 
cherchoDS  platdt  h  ^tablir  que  Ies  pr^tenoms  sont  f^ritablemeot  Ies 
complices  d*un  â€\\i  et  doif  ent  6tre  punis,  comme  teTs,  des  pelites  encou- 
TVter  parles  dfStinquants  eai«intoes.  La  aolntfon  de  cette  deraia  ques* ' 
Itoft  d*«IH4ara  eatralae  B^eeiaairtnient.  oa  te  aant»  1«  aoMIctii  de  i«  pre-« 
mlAre.  Toatafois  Jiooa  oiterons  ud  «rrAt  de  la  Goar  de  cassalion*  da  13  « 
mai  1833  (Patorait  t.  VI,  p.  3(^1)»  qtii  declare  nulle,  cooiaie  contraire  ă 
l'ordre  public,  la  coav eatioa  par  laquelie  un  pbaroiacieQ  autorlsait  soa 
auccesscur  â  se  servir  de  son  nom  jasqu*ă  T^poqac  oâ  ii  aarait  6Ure^a. 
Ifous  rapporterons  aassi  Tarr^t  saliant  de  la  m^me  ooar  : 

«  Vtt  la  loi  du  II  germiaaraa  xi  et  Vtirr6t4  con^alaire  du  ÎS  tbermidor  ' 
»  de  U'itttae  auQ^;  atteada,  ea  drolt,  qall  r^alle  des  diaposltioas  de 
«  cette  loi  eC  de  oetarrdU,  et  notamasant  de  la  owabiaaiaon  dea  artiales 
9  7»  8»  3),  34  et  36  de  la  premiere,  et  23  et  41  da  secood,  qae  nul  phar- 
»  macien  ne  peut  oifrir  et  faire  eipMiter  ane  offlcine  par  an  indirida  se 
»'  disant  sihi  ^iife,  dans  anecommaoe  ot  11  ne  r^ide  pas  effeciivement 
-m-  ei  cantiimtlUment ; 

»  Kt  attenda,  ea  falţ,  qu*il  est  dtabll  par  lea  pl^ees, . .  qae  A«  Bordărea 
»  demeare  k  Montrcjean,  ddpartenaent  de  la  IIaate-Garonne;qa*il  eieroe 
»  dea  droita  ci? iqaea  dana  ce  liea ;  qa'il  y  fait  pârtie  de  la  garde  naţionale* 
»  et  qae  8*il  n*y  a  pas  la  directîon  de  la  pharmscie  de  son  p^re,  ii  j  tra- 
»  ▼aiIledamolnsaTeecclui-ci;que  Seimac,  sar  lequel  11  n*exerce  Jour- 
A  aellement  aacune  sarvelUance  et  qul  ne  re^lt  de  lai  aacune  instrac* 
»  tion»  oe  savrait  l^alement,  dte  lors»  ^e  eonsld^r^  cecnoie  soo^^Cr 
»  al  esploiter  A  ce  titre  la  pbarBsacie  qae»  salon  la  loi,  Bordârea  aurait 
»  ^tabli  A  Moal^A  de  Magaoac  (Hautes  Pyr^ato) ;  que,  par  suite,  ea 
m  ddddant  le  coatf «ire,  le  Jagemeat  d^onc^  a  oommia  uae  violatioa 
»  taat  de  la  loi  et  de  rarrâtd,  que  des  articlea  d-dessus  citds,  casse  le  Ju- 
»  gement  da  tribunal  correctionnel  de  Tarbes,  du  5  marş  dernler.»  (Gas., 
l.OjuiUet  1835.  Dai. ,  1835,  1,392.) 

La  Cour  royalede  Nismes  a  rn^me  dăcid^,  ainsi  que  nous  Tarons  indi- 
^a.6«  que  quoiqu'il  soit  permis  aux  ^lifes  de  pbarmacie  de  pr^parer  et 
vandre  dea  asMicamenta  dans  la  pbarmacie  oh  ils  sont  reţoa,  tantqalls 


Vwt.  iKMtoe  dto  fe  toi  du  99  pl«vfdSiB  M  Xnt<OMBiM»  MM 
Ies  arţ.  6»  et  M  du  Code  p^Aal,  tn»  Ies  âfrAiă  d^  K  Qoof 
royale  de  Rouen  et  de  la  Coar  de  ca^satien » nouţ  eroyoos  qiie 
Ies  pr^ienoms  dotvent  6tre  punîs  comine  compltces  des  mSaies 
peines  que  Ies  vendeurs  eux-niâmes.  Oâos  aucun  cas  Ies  vea^ 
dqurs  9e  şutur^ient  ^chapper  ^  I9  p^d)U4  de  Un  Ipi  i  aucun  jo- 
geowl»  aacoB  arr^  a'a  4*i  jasqa'ik^  ta  dire  %  car  prAiisr  son  wm 
ee  »Wt  fM»  prAier  ies  eomaissanees  etf  expMenee  t|«e  ia  Iii 
stippese. 

Apr6s  avoir  aînsi  parcouru  Ies  prfncipâ  qni  r^ţ(îssent  ta  na- 
tiire  et  indiqu^  Ies  d^cisions  qui  opt  iii  rendues,  Toyous  Tap- 
pUcatioa  qui  a  ^le  faite  de  cea  prinapes ^  V^Si^  Sa|ot«  Yoyom 
leingţefoi^nt  du  trili«m^  d«  MomkrtePA: 

§^111.  M.  Bâjai  eiMfbmUdâm  ^plaintil  Tar94iUeu  d 
ie  pman^&ir  eântre  l&Jv  gemen  t  rendu  ^ 

Kqus.  copioos  lexjivfilUmcjQt  te^usen^eat* 

t  Le  irHiuMl  citii  de,pf m»iir«  ia&iaaoe  de  rar?oadiaaQiM8i 
«  de  Moatbrîssoiiy  depariemeat  de  la  Loire,  ţufeant  osrfee- 
•  tionnelleinent ,  a  rendtt  Ie  jagemeni  saivant  le  5  ddcembre 

•  isai : 

*  *  •  *     # 

«  Entre  Ie  sieur  Şajot  ^  pUaroiacieQ  ^  demcurai|t  k  Salnţ-Gal- 

•  m^t^  pUignaat ,  compapaai  par  M^  Faure » avocat^ 

«  Seaur  safaiie Iulie ,  superie^re  de»  seeurs de  SaMi^Cbftrles , 

•  desservaut  Hiospiee  de  Sâifit-Gâlmier,  et  dame  CtotHde  Ifi- 

«  cou,  di(e  sceur  sainte  Ildefonse^  retigieuse  dudît  hospice,  de- 

»,■■■     a    1^     ■■  ■■■■   1  !■         m     ■■I.  —  »  .1        .  .^     ■  ,.  ■ ■■■■  ■        ■       ■ 

eg;9asene  son»  fa  surteHtiace  d^leurstrhA»  ils  ne  pev?enf te  ffiire  o»  nrib» 
•enoe  di6  ces  dfcmiersy  unt  enconrfr  hss  peibcs  pertdci  centre  Ve  tf^M^4v 
m^dteameDtd  non  antorfad ;  et  IVutorittf  mooicfpale  a  l«  dr^it  de 
fermer  la  pharmacie  o&  un  ^l^re  cat  resl^  seul,  sanar  que  eelai-ei  ait 
lîU  poar  a*y  opposer.  (D.  P.,  1879, 1,253.) 

(1)  Dbnt  ta  p^natit^  s'^tend  l  Tart.  25,  Io2  du  tf  germînaK  Caai.,  t  f 
A3S.  !>>.,  Î88«,  n387.7  ...•.■••     - 


«par  M'  Eoiile  lUilac,  avocal; 

%  PMi^r«  ÎAWTKWa^t » «OMfMWiit  |iar  IfdH  M* Didao,  «looat. 

« jPaşt*  f  J)ţiWk  u%B  jm«^  (imtftaMI  piainie  pr^MOtăe  i 
^  ]U(,  ţ^  (O'^W^  da  trlJiMVi»!.  <A«.Miî<^  oorraeUMoeUe  de  Tai^ 
« rondissemexiţ  de  MoQibrisson ,  le  27  sq^iembre  d^raier^  le 

•  si^ai:  Jj^(^  g^  PXS9^  W^M  ftOHil^iFlteMWl^ft  di^  l'(i»spke  da 

•  Saiu^Qala^ier  sfi  nei^gi^llaicuil  d/9  tandre  au  public  do»  dro- 
« gDa&«(  Pf4pAr^UdA%.pbamka«^uiij[)iJb^^^ 

^  VoUf  fqiAd^i!  l9k^t^  G4«VQt?«  le&î^ur  B^joţ  atrifiulai I  oue  te  2i7 

1  ao«i  dwfu^jr»})!  pţnnvniai^iQ  Aeriio9f4e«i^d#Saiiii  V^Gaiikr  avaU 

«  y^iu  A  liQuÂşe  FoAtop^y aUfi  polde  panuQqde.iUîvmtr'ordot- 

>  naoce  deM.  Ladeveze,medeciD,etsixpilulesdequiaUe;  que 

p  ie  M  dd  wftttja  mpia,  elleavait  veadai  la  f^fliiae  MaeUque  un 

t  ttelaafe  d'liiuto  d'aw^iQdaa  ddi^oes  et  ether  $  quele  dtsepişnfi* 

biu  sttWaot ,  ekje  avait  ve^dH  h  b  fî&iDHie  Meajard  un  mdange 

d^buile  de  mor|)khîne  el  d'hoîle  deoatnomille.  Ea  eonsequenoe 

le  sîear  Bajol  cohoiuaic  a  ce  (fii'tt  luifA^pâwmis  de  f^ive  assi- 

giicf  kesdttişa  saears  saîşte  JiilLa  et  isiwte  lUtefoiase,  aux  ţaa 

(le  se  To^  aiteîatea  ec  oanraiocoes  da  ddKl  5  ellea  impu^^ ,  et , 

epm  €on8eqfieace,  eoadMiniies  ă  ipek  miile fp.  da  doamagie»- 

if»i^4aa  et  auK  depens.  Les  pr^eaue^  et  lee  femines  Machi- 

quq,  FQBiqneyet  JkfkBJavd  ont  diş,  an  vertuda  rordonnaace 

ci^  M.  ta^  pcâsideitt ,  aşvgadea  poiir  Ifamlieftoe  d|i  16  «eiobre 

«  AlidftaM4iMCiiyMhS»tt»Bid«e«i&«prâMalapewlea^^ 
iiBfty'etidoMaiidQr  aiM  d)^  sq»  tewpfaailo»  ]^eui**le  siaur 
.  II  rol  anuMd  pottP  M  siQurCkerket  qua  fiepais  ia 
%tM  dejuina  derdier,  !•  pharniacie  aytot  a^parianH  4  Itiospioe 
1^  ţaitei^Gainiar  elait  dbveaaa  la  proşritii  djp  yUilervM^l; 
( ^  le  puklia  an  aV^  didateril  >ai»  i^pţiaâHlob,  a»iiaaaiia  de 


la  porte  d^entrăe  de  ladite  pbsumiacie,  d'ime  eMoJme^trttnt 
le  nom  da  sieur  Cfaf rvet. 

•  11  dst  riixdii  des  d^poskions  des  timoiiis  eotendiis  qalls 
avaîent  toas  ^i^  envoyfe  ă  la  pbaraiacie,  etisunit  tos  lei 
băiimeQts  de  Thospice  de  Saiat-Galmier,  par  ie  sîeur  Bajot, 
et  qae  c*etait  aa  sieur  fi^jot  qu'îls  avateat  apporti  Ies  mtikt 
menis  ă  eux  Itvr^. 

•  Uo  jugameni  dudii  jMr  a  doani  aete  de  fiater^otiob  du 
sieur  Cbcrvett  et  aardoaB^<|tt*elleaarait>reti&^paf  eeritţ 
et  que  le  sieur  Chervet  justifierail  des  titres  et  dipUmes  liu* 
lorisant  ă  exercer  la  phannacie;  ei  eafio  qull  rapporterait  du 
certificat  de  M,  le  maire  de  Saiot-GaUaier,  coostataot  ladaie 
de  l'apposiiion ,  et  le  conteDU  de  TeDseigQe  dani  iU  ^ 
parl£. 

«  L'inter?entioa  du  aieur  Cbarvet  a  ^  or4o»ii4a  et  r&iM 
par  exploit  de  Gouze  neveu,  buisster,  aa  8  DaveaibreseirsoL 
«  Daos  cet  acte»  ii  a  eiă  articula  que  la  pharmacie  placee 
dans  Ies  bâiimenis  de  Thospice  de  Satnt^Galoiiei'  apparieoait 
aa  sieur  Chervel;  que  la  soeur  sainte  lidefonse  eiaii  sa  pre- 
pos^e  et  agissant  par  ses  ordresi  pour  le  compte  et  sofls  1^ 
responsabilii^  dudit  Chervel  ţ  enfio  ii  a  il6  aononci^  que  it^ 
plâme  dudil  Cbervet  ^lait  eiitie  Ies  mains  dudit  M*  DoiaCt 
chez  lequel  ledit  Ba|oi  pouvaii  en  prendre  coniniuiucsiioii. 
«  II  a  6i6  aussi  jusiifie  par  le  aieur  Chenret  que,  depoisl^ 
mois  de  juillet  deroier»  une  ens^igne.  aiosî  congue :  M 
spSeiale  de  Parii.  Chervet^  pharmaeien  ie  rhoipteâftaifr 
taii  au  dţsaus  de  la  porte  d*entrte  de  ladite  pliarmaeie. 
«  Oai  y  en  eette  audieuce,  M*  Faure  ^avocat  du  sieur  i^^i 
lequel  a  condu  ă  ce  que  Ies  pr^iveuaes  et  le  sieur  Cberret 
soient  diclarâs  aUeints  et  convajoQtts  dudâit  de  venieiB^ 
gale  de  pr^paratioos  mâiicaneAieuses,  et  en  consiqntvti 
condamna  k  tels  domiuag^iDt^rftis  .<|B'il  pUira  aa  nibi"*^ 


«  de  4xer,  te8q«eto  ie  diear  Bajot  estend  appliqaer  &  on  î^labtl»-' 
«  semeni  d'uiilit^  publiqoe  de  la  cbarit^.  M*  Faure  a  souleou 
«  pour  le  sleur  Bajot  que  dâs  le  mots  de  mii  deraier,  le  sieur 
«  Ctiervet  răsidaît  ă  Ponigibaud ,  ob  fi  etait  employ^  dans  un 
«  ^taUiseemeot  înduscriel  ^  ec  qiie  dto  lors  ti  n'etait  nuHement 
«.et^ne^oavait  âirş  oansid^r^  coAime  garant  poitr sba  compte 
«  une  pbarmacie  ă  Saint-Galmier. 
»  Oui,  W  Dulae,  a?oeat  povr  tea  pp^tenuea,et  le  sleur  Cber> 

•  vet,  leqyfel  a  condu  â^cequdnaienreBlioB  da  sieur  Cheryet 
9  soit  re^e,  et  y  foisaot  driril,  ii  aoit  pnmonc^  qtie  lessoenrs 
j»  sainie  Ildefonse  et  saioie  Julie  soient  rentoydes  de  la  plafnte 
•>  du  sieur  Bajui,  et  cekiî-ci  condamni  an  d^pens,  soitenverk 
»  elieSf  soit  enters  le  sieur  Ghervet. 

•  II  a  plaidi  pour  le  sieur  Cheryet,  qu'il  avait  itâ  pendant 
»  assez  k>n!|;temps  ă  Saint-^^alnner,  aux  mois  de  juin  et  Juîllet 
n  demiers,  et  que  9*11  s*en  itait  absenta  depuis,  c^^tait  parce 

•  qu'il  avait  trowf6  toutes  lesgaranties  desîrables  dans  la  per- 
ji sonne  de  la  sceur  sainte  lidefonse,  laquelle  n'agissait,  du 

•  feste,  que  pour  le  compte  et  sous  ia  responsabiliti  de  Iui, 
s  Chervet,  et  qu'au  surplus,  nalle  dîsposition  Mgale  n'obli-* 
^  geait  uQ  pbarmacien  ă  r^idcr  constaniment  dans  son  of- 

•  ficine.  • 

«  Queitiom.  La  plainte  rendue  par  le  sieur  Bajot,  pliarma- 
»  cien,  demeurant  ă  Saint-Gatmier,  contre  la  soeurdfte  sainte 
»  lidefonse,  comme  pfaafmacieni>e,et  contre  la  soeur  dite  sainte 

•  Julie,  comme  superiem^e  des  religicuses  de  la  congrrigation 

•  de  Saint^Charles ,  desservant  en  ceue  qualiti  Thospice  de 
T»  Saini-Gs^lmier,  ainsi  qne  contre  le  sieur  Ghervet,  pharma- 

»  cien,  demeurant  ă  Saint-Galmier,  intervenant  dans  la  cause, 
»  est-elle  recevable  et  fond^,  et  peul-elle  donner  jieu  k  rappli- 
»  cation  des  peines  porties  par  Ies  lois  da  31  genomal  an  XI  et 

•  MpluvidseanXIU? 


0fl#  fOirniVAb  M  CBim  HiftlGAUf 

»  OdI  II.  Lardenr,  ţirooiireur  da  rol,  eu  sei  obotla^Ms; 
iendanies  k  Tlippticătioa  coDtri  Itii  pHvenuei  dei  peiiH 
diQltfds  p«r  Ies  14ia  Sttsditissv 

•  CodsiMrtmt  qtt'ua  tKbunal  de  râpresiîoii  ne  peill  ăaţfneiit 
lonMrscBcoQTîotions  tuf  am  pl^ieitdtie  notoriiit^  publiqtR, 
mate  seutemeni  Mnr  liB  A^miâtitÂ  posiiMi  iMuelir»  pair  Y^  \ 
strttclioa,que  decette  instFlMtoli  Bts  nitoltedt,  d&iis  la  caise 
aOiictte^  fueiroii  futt dedtsiNbulfoti de Mbsttinbes Medica' 
meDtfeose^  tolis 4fx»i9  provoqo^ l^r  te  plai  gnatil  I ui-ifi4ne  qiii 
auraiiieiivoyt  Ies  tc^moîDs  aclletet*  pour  son  eompte  ă  ^f» 
pice  lesdties  eubsiancss  |  qu'oo  ne  taurftit^  «ansâ^ute^Mp^ 
poser  qu'U  aitdoimo  de  semblables  ni&ttdais  en  vne  de  foire 
commettre  Ies  delits,  doat  enniite  ii  detnanderait  hu-neioe 
la  r^ressiOQ  dans  son  propre  inl^rât  \  qa'au  lieu  de  pre- 
siimer  un  arlifice  ausat  coopâblb,  qui  te  consUtneraU  com- 
plice par  prdvocaiion,  avx  termes  de  l'art  60,  §  1,  daCoâe 
pea&U  n  ^^  biee  prcfiărahle  de  croire  qoe  ia  demande  ^ 
sietir  fiugbt  ii*avait  d*aatre  tnotif  qlie  celttt  de  pourvoir  âsft 
besDîHdţ  en  se  procuk^ant  des  sntotancee  qui  kii  maoqnaleit 
r^Ienient ;  que  ies  (ir^enoes  ne  tai  oausaient  donc  aucoQ 
ton  en  Ies  lut  delivrant,  pui)»qu'il  n'âuf aii  pU  Ies  foQrnir  Ir 
ni6me,  si  Thospice  ne  Ies  Itii  avait  pas  procurees ;  qu'aîDâ 
îl  n'^proutait  aucune  l^stoii  persotinellepâr  la  livraîson  qoi 
^it  faiie  ^  lui-mtoie,  el  riofuelik  liiani  la  mesure  de  (ouiis 
Ies  aciloiifl)  oa  peuc,«oiie  ce  rapport)  dire  que  celle  qull  ii- 
lente  n'esc  pas  recetable  ă  son  egSifd. 
»  GiHieiS^i*aat  que  eette  acttob  anratl  dft  6tre  U*âillears  &r 
rigde  bien  pltiidc  eontre  fa  \^mi9Hk$(oH  aiminiittatite  qfli 
r^gU  riie3ploe«  et  auiorise  lout  oe  qui  se  pratlque  dans  la 
«alsoe,  q«e  ccM^ire  ieetroeiirs  boftpiuin^reA  qui  ne  eont  q«e 

«  Htea  gjfiumi  sattonioindes  ^i  Oott^ddMeSt  4UUs  rauioriid  do 

»  directeur,  au  service  exclusif  des  udMd^ 


•  Considărant  que  8ous  ua  auire  point  de  vue,  la  plaijdţe  pe 
saurait  encore  atteiudre  Ies  soeurs  prcveţiije^i  dii.pţ^dţ  pn 
ce  qui  concerne  Ies  faiis  de  difttribulipn  posierieurs  au  mois 
de  juin  dernier,  puisqu'il  $st,coQ«tai4  qu'ă  p^iM*  de  cette 
epoquOf  la  pharmade  avait  eii  auihentiquBmenţ  livre'  au 
sieur  Chervei,  pharmaeien^  pourya  d'un  dipidme  ^eguiier^ 
que  s*U  etait  vrai  qu'il  ne  presidăi  pas  lui-mâine  babiţuţlle- 
meot  aux  livraişons^  H  n^  l*esţ  pas  nioins  ^qu'il  pouvaU  au 
besoia  se  faire  supple^r  commş  ii  se  praiique  dans  ^esqţie 
toates  Ies  pharmacieşy  par  de&^leves  oa^ulres  perşpimes 

doDi  U  demiearailp^opneUeiAeat.i^e^pQjQ^Ie» 
■  Consideram  enfin ,  qu'en  aâmeitam  m^e  que  la  plainte 
ait  pu  £tre  regulieremenţ  pori^e ,  coniris  Ies  Soeurs  pre- 
Domm^es  i  ce  ne  seraii  pas  d  abord  conire  leur  Superieure  • 
el  i  ce  titre .  puisqu'elle  ne  repr^septe  la  Communaute.  ape 
pour  Ies  acte^  relaiifs  ă  Ia  mission  et  aux  fonctions  devolues 
aux  Soeurs  qui  ne  Iql  soni  subordonn^e^  ^ue  sous  ce  rap- 
pori,  et  nuUement  quant  au3^  delits  perşonnciţs ,  ^  c^lles-ci  • 
que  ces  d^its,  quels  qu*lls  soient^  ne  sauraient  âţre  pour- 
suivis  (ţa'indivutuellement f  ch^ciin  ne  pouvant  6lre.  crin)!- 
nellement  responsable  que  de  ses  propres  faitş  3  mais  quâ 
d'ailleurs  Tinstruclion  ne  signale  nominaiiveinent  aucua 
individu  qui  ait  opere  la  venie » pas  plus  la  sceur  Ildelbose 
Que  louteauire. 

•  Considifrant  ea  ce  qui  loucbe  Ia  plainte  rendae  sur  la 

barreau ,  conire  le  sieur  tlberret  lui-ni^e  •  coouqe  iteca* 

'  .*        '  *  • 

Tenient  iniervenant  dans  Tinştance  pţir  conclusiOQs  noiifiees 
le  8  novembre  dernier  ^  qu*oii  ne  vpit  pas  commeni  elle 
pourrail  Talieindre ,  pour  cause  d*un  delit  auquel  ii  c\iait 
auiorise  commc  ii  a  ele  dil  ,  eţ  ţu'on  ne  |)Q,urraii  d*ailteura 
lui  recbercher  sans  dementir  mâja^eJai^laîAiie  ciţn()u^  cmjyrQ 
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•  Ies  Sceurs  pr^venaes ,  coinme  ayanf  eHes-^nrtin*»  dpirt  1« 

•  Par  ces  moiiCft  recevant  ribteryention  dadit  Cbeftct  i^  y 

•  faisant  droic,  ren  voie  tea  Soefurs  ei  le  dit  ChemtVieh 
'  •  iSlaliite  rendue  contre  eux ,  krec  d^na  auxqueh  le  ptoi- 

Considere  dans  son  eiisemble ,  ce  jagemeni  offire  dans  ^ 

'  redactfott  âne  esp^  de  confbsion  qM  denote  de  la  part  da 
tribunal  y  ane  pr^tecapation  intotontaire  sans  dbute,  m% 

'  provenaai  yisfblenieot  de  Ia  r^puf^ânce  bfen  toturelle  qoe 
Ton  doii  iprottver  k  ia  seale  pensie  de  f  ronver  dts  conpables 
datos  ees  saintes  filtes  dont  Ia  vie  emidre  n'est  que  saerifices, 
âbn^gailon  absolne ,  d^vouernent  sans  bornes  aut  souffra&ces 

'e(  aux  manx  de  l*huaianit^.  Ce  sentiment  tfe'f^pugnance, 
n<kis  i'^prouvons ,  et  en  viviii  nous  ne  savons  pas  si  ert  tace  da 
tribunal  nous  aurions  ie  courage  de  demander  ta  conduiftoatioo 
d*une  Soeur  de  la  Cliarit^ ;  non ,  leur  inteutton  est  pUre  bt  saîoie 

'  cdmme  lenr  cosor  ei  leur  ame,  et  assur^ent  dans'lie'fof  >ot^ 
rieur,  llil'eiist^  pas  ponr  eiles  Fombre  de  la'culpabiliie; 
mais  sont-efles  parfoiiement  ^ciair^es  sur  leut*s'droits,  sur 

'  leurs  obligatibns?  ont-eiles  song^ ,  eiles  qui  ne  voudraient  pas 

'  s*ap(>roprier'  tine  obole  da  bîen '  d'autrui ,  au  tort  imm'îDse 
qu'elles  peutent  occasiontfer  ă  d'honn£ces  peres  de  famiUcs, 
dont  eiles  pourraient  entratner  ta  ruine?  non  ,  sâns  dotite,  et 
c'est  dans  le'bai  de  Ies  ^ciairer,  de  leur  foire  voîr  leur  veriu- 

'  ble  posîtion ,  que  nous*  qui  Ies  connaissons,  qui*  Ies  aimoas , 

qui  Ies  v^n^rons,  ^crivons  ces  lignes  et  voulons  en  appeler  do 

tribunal  de  Police  correctionnelle  au  tribunal  de  leur  propre 

conscience. 

Sans  noQs  arrtter  ă  mttquer  le  jugement  dans  ce  qa'il  nous 

''paratraveir,  cammencnis  venonsde  le  dire,  de  bonnis'âans 
son  ensemUe ,  nous  ezamiaerons  Ies  motifs  de  d^cjsion  <pî 


ptrainseM  atoir  d^ierjnuiii^  le  iribnual.  Ces  moiirs  reposent 
lOQs  sur  des  fins  de  nou  recevoir ,  pluidi  que  sur  de»  mojf ens 
du  fuod. 

Qtt*0Q  Dous  permctte  d'abord  une  premiere  observadon  { ii 
r^ltertil  de  Texpose  des  faiis ,  que  Ton  a  pr^seoi^  reqiiftte  k 
H.  le  president  du  tribunal ,  afio  d'6tre  aaiarU  k  faire  assi* 
foer  Ies  Scsim  de  THospice  de  Saioi-Galmier. 

Nous  ne  croyons  pa$  que  celle  requ6te  soit  n^cessaire.  Li 
ciuiioB  direcie  esi  uo  droit  que.  cbapun  peui  exercer  aaoa  mi- 
cuoe  autorisation  (i).  Uue  oouvelle  Mgialaiiou  pgrtera  peul* 
tire  sous  peu  (2)  quelque  modificaiiou  &  ce  droiL  Maia  k  Te» 
poqae  du  procte  acinel ,  ii  n*euiii  b^-soia  d'aacnae  amorîşa* 
liou-,  cette  r^flexioa,  noua  la  fabons  seulemeni  dana  le  bat 
d'ecbirer  le  couauliaui  ei  Ies  abono^  du  journal » maia  noua 
somnes  loin  de  bl&iiier  la  defereoce  que  M.  Bajoi  a  eue  pour 
M.  Ie  president  du  tribunal  (S). 

La  tribunal  aprte  atoir  coosiat^,  comnM  on  Ta  vn,  trois  faits 
aaiiriels  de  venie  de  m^dicamenis  par  Ies  soMirs,  soal^TO  dVf- 
fice,  ce  nous  semble,  une  preniiire  fiu  de  non  reoevoir,  tirte 
de  la  maoiâre  dout  le  sieur  Biyoi  est  parveau  k  faire  la  preave 
(ie  ces  faits ;  une  deuxi^uie  de  ce  que  raciion  aui  aii  du  dire 
dirigte  contre  la  eammusian  admimitiraiîPâ  de  l'bospice, 
el  oon  oouire  Ies  soaurs  qui  ue  soul  que  des  afefiits  suhar* 
iounJ^i.  Une  troisienie  de  ce  que  la  pharmaciei  au  moia  de 


(I)  Art.  1,  3  et  tS2,  C.  d'l.  cr.  En  pr^dSdaiit  aiotl,  1«  pârtie  civile  n'etl 
pis  ebligife  k  U  conaignation  pr^Ulile  pour  Ies  frals  dool  le  Bac  aarait  k 
fttic  ravaoce.  (Rejet»  II  juillet  ISIS;  J.  Cr.»  art.  6,  MoHn,  l&V.) 

0\  Voyes  Ir  projet  Jclol  pr^tenl^  k  la  Clumbra  ^ea  O^putiale  tB  li- 
ni r  drriiier  (I8i2). 

U>  A  Paria,  «aae  pr^aeate  av  parqnet,  et  Toa  das  empteyis»  d'nprte  la 
aambrc  des  af faires  d^ă  in^critM,  fixa  le  Jaar  da  l'audieace«  al  riniiaslar 
4oaaa  eiCatioa  pour  ca  Jwv  li> 

r  WkMMM.  %.  » 
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juiOy  aaraît  ete  auihentiquement  livr^e  au  ^iâ^r  Chenet  (ni 
pouvait  se  faîre  retnplacer  par  des  ^leves  ou  auim  ^$wr 
ft«#,  dont  ii  demeurail  respopsal^le.  Upe  quatriimedeceqiie 
la  plainte  n^âurait  pas  du  âtre  portee  contre  Ia  tmiriemy 
mais  bien  cpnire  la  soeiţr  qui  a  ope'rJ  la  vente^  cbacqo  vt 
pouvaiu  6ire  erimineUemenţ  rţfipoma^  que  de  geifr^ţm 
fjiiii.  Une  ciDqjui^aieenQii,  ă  l'^gard  du  sieur  Chervet.  de  ca 
qu'on  ne  voit  pas  cooiment  la  plainte  pourraic  raiteiDdre.poiir 
cause  d*un  faît  aiiquel  ii  etail  auiorişe  e{  gu'on  ne  poomk 
d*ailieurs  le  rechereher,  sans  d^mentîr  piâme  ia  plainte  reodoe 
contre  ies  soeurs  prevenjaes,  comme  ayant  elles-mâues opere 
led^lit  incrimine. 

Ce  jugenţeni  comode  on  le  yoit,  a  cela  de  particulier  m\^*\ 
connaissant  la  niai^rialite  du  fait  de  la  venie  de^  medicaineois,! 
et  Texistence  par  consequeni  d'iui  cqupable.  i|  rcpvoie  lepl^i*] 
gnani,  des  soeurs  hospitaiîâres  Si  la  comniission  administra*' 
tive,  de  Ia  conimission  administrative  au  sîeur  Cbervet.di 
sieur  Chervei  ă  Ia  soeur  superieure,  de  i^  soeur  superieorei 

puisse  Irouver  et  saisir  le  coupable.  i 

Maiş  exaniiqops  clmcunş  de  ces  g^s  de  j^og  rţ.cpyoir  ep  psH 

ticfilier.  ^  I 

.     r  îl  î  .?  eu  t;-({iş  fgits  dg  ypnjş  de  l^^dj^efleii^s.  l^js  c'^ 

M.  Bajot,  dit-on,  qui  a  envoy^  ?pb§!:§r  l^Ş  niedicamenisj  par 

cpnse.qţieiUi  ii  ne  peţii  se  plaindţfs  ş^r}ş  se  ddcl^rer  coinp|i<^ 

]}'l^Q(4,  pow*rioii$-QaHS  dire$  maiq  oela  ne  prouve  paşqu  ti  b'! 

ait  pas  un  co^paUe.  SUI  y  en  a  deux,  punissei  Ies  deux;  M.  fo* 

Jot  lout  en  *iani  condamna  gagnera  son  proces ;  car  ce  90*^ 

veut,  CC  n'cst  pas  une  peine  conire  une  bonne  soeur ;  mals  c'M 

la  reconnaîssance  d  nn  droîl,  le  raainiien  d'un  principe.  S lî  f^t 

condamna,  le  ministere  public,  la^qj^^,  .^  SJ^ViS^^^f  1^?^^ 

pharoMpiens  gagneront  malgr^  cette  condamiajiiui^^i^'^ 

qui  Ies  int^resse  infiniment  ^ 
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Ma!s  est*U  vraî  que  M.  Bajot  ne  pafsse  p58  faire  Gomtater 
ainsi  qu*il  *lM'fftit,  Vextetence  d'un  d^il  qai  lui  pr^judîcie,  afln 
de  le  soutnctire  âu  uibunali  et  obtenir  de  la  jusiice  la  repara-; 
tion  qaf  hii  est  due  ?  •        • 

Quoi ;  on  vendra  potyliqiieinent  des  m^dtcaihtnts  contraire- 
meiit  tkux  dteposUions  de  la  loi,  M.  Bafot  voudra  faire  constater 
Ie  faic,  ii  enverf a  aeheler  des  m^dicaments,  el  retirer  ane  Aie* 
tare  pem-Atre,  et  vous  dirfez  qu'll  est  par  le  fait  complice  da 
ddiil?  Mais  coniment  donc  ont  agi  Ies  pharniacieos  de  ParISi 
lorsqu'ils  ont  aefionn^  Ies  berboristes?  (l).  Gomnient  agissent- 
ils  encore  tons  Ies  jonrs?  Jamais  difiKremtnent.  Ils  envoient 
tantdi  une  personne  et  tantdt  une  autre,  aujourd'bni  avec  ane 
livr^e,  deraaia  en  ganis  jaunes,  acbeter  des  mMicaments,  preo* 
dre  des  factares^  et  c*est  ainsi  qu'ils  proavent  le  delit,  et  c*est 
8QV  ces  prenves  qne  le  tribunal  a  prononc^,  el  prononce  encore 
sans  observat lons,  ^es  jugements  de  condaoinatfon.  GommenI 
agissent  Ies  porieurs  de  brevets  dlnYention,  contre  Ies  person* 
nesqut  ont  abas^  du  droit  exclusif  que  leur  accorde  ia  loi? 
Coniment  agissent  Ies  aatenrs  et  Ies  ^dlteurs  conire  Ies  contre- 
facteors  de  leurs  ouvrages?  Comment  agissent  Ies  propos^sdes 
donanes  conti*e  Ies  fk*audeurset  Ies  contrebandiers  ?  Jamafit 
diffcTemment  que  na  agi  M.  Bajot.  Oh!  jentends  bien  que  si 
fallais,  agent  provocaieur,  insister  pour  faire  commettre  nu 
ddiit  pai'ticulier  et  isold,  et  m'armer  ensuite  de  la  preuve  da 
d^lit,  pour  me  i^ire  un  mbyen  de  vengeance  jadiciaire,  oh !  j'en* 

(I)  Journal  de  Chimie  m^tHeaie^iSAirp.  138  et  187. 

Tojez  Aoaai  la  11? raisoa  du  moi» de  r6ft\er  dcmier,  p.  1 1 1» et  la  €ăun0 
des  Tribunaux  du  9  aoftt  isae  Bile  rapporte  qa*up  pbaroiaoieo  de  Van** 
firard  ;i?jşit  ţfiypy^  f^crch<»r  ctaeş  Ia  f^m^e  fl'vp  dp  peş  conff^rţs,  pne 
potion,  el  qa'arm^  de  la  poUon  et  de  la  fapture  acquitt^  de  cett^Mame» 
ii  Ta  fait  ooadaniner  poar  exercice  ill^al  de  la  pharmade  dana  an  do* 
ndeile  Aatinct  de  celui  de  son  mari. 
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tends  bien  que  vous  pourricz  nie  repousser  et  dire  que  b  jov 
tice.  nesi  pus  taiie  pour  sa'i:»faire  Ies  passiuns  coopablesde 
quelque  mis^able.  M^is  ici,  de  bonne  fui,  n*esl-ce  pas  Th  ibt- 
lude  du  delit  que  M.  Biijot  veat  aiieindre?  Q*est-ce  pas  poor 
arrivcr  ă  ceite  preuve  qu*îl  a  eavoy^  chercher  Ies  rentedes  que 
l'oa  vendaii  piibliquenieDt,  ii  n'aurail  eu  aucualniMâse 
plainJre  d'uu  faîi  uuique;  c'esl  Tabus  quil  veul  aiuiodreet 
deiruire,  cest  contre  cet  abus  que  je  lui  pi 6te  nion  a^sisUDce. 
Janiais,  non  janiais,  je  u'aurais  coiisenii  a  lui  donner  moncon* 
cours,  pour  satisi'aire  uae  vengeance  ou  une  iiiimilie  pariico- 
liere ,  je  ne  dirai  pas  â  i^egard  des  boanes  et  sainies  filles  qoe 
j'estinie  de  toute  luon  ame,  uiaisă  l'^gard  de  la  persoDoemeine 
la  moins  iiiieressante. 

2"*  L^aciion  auraii du £tredirigee contre  laeommiaionaJtnh 
nistrative  de  i'hospice,  et  lion  contre  Ies  soeurs  qui  ne  souiq^^ 
des  agenies  suiordoftneejt ,  conmie  dil  le  (ribunal. 
■  jVl.  Bajui  duii  rendre  graces  au  tribunal  de  cet  avis;  M 
comniie  ii  ne  pourraitie  iiutire a  profiisansconiredireravi^^^PI 
puse  que  le  tribunal  lui  dunneencore  dans  le  quairienie  C)ij>'' 
derant,  ou  ii  di(  que  chaouu  nepmie/re  criinineMemtniTi^\ 
poHsable  que  de  sen propres  faiU  ii  sabstiendra  de  ic  sulvie; 
â  lavenir  ii  evitera  de  senibiables  coniradiciions, enappe'^ij 
en  cause,  comme  auteur principal,  lapersonuemâmequiad 
comniis  ie  delit^  et  puis,  cumoje  civilemeni  respontahkt^ 
personaes  dont  celle -ci  depend.  Mais  ici  quelques  explic^ii^ 
sont  uecessaires. 

Ou  appellc  auteur principal  j  celui  qui  par  son  faitcom 
ttfie  contravention,  un  de  ii  ou  uu  crime;  cest  sur  lui,  eiuuî 
quenieut  sur  lui,  que  repose  la  respontahUite* penale,  C'^ 
i'ouirelui,  par  consoquent,  que  le  Ministere  public a};itii3ii 
1  liUeret  de  la  vlndicie  pubtîque. 

Oo  appelle  civilemeni  r^spontuble ,  la  persoane  doot  Tu 
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tear principal  d^pond  ,  cotnrae  iin  pere,  iinemere,  un  mattre, 
un  pairon.  CVsi  sur  ce!ui-ci  que  repose  Ia  refpounahiWS  ei- 
vile^  et  c'eslconlpt^lui,  aussi  bien  qne  cotwveVauteur prind-' 
pal,  que  Ies  pariiculiers  l^ses  ppuveni  agirpour  obleoir  p^C)^ 
niairenieni  ki  reparalion  du  lorteprouve. 

L'aclion  dii   Mînislere  public  se  nomme  aetlon  puhlique. 
L*aqlion  du  pariiculier  est  appf  lee  action  privee  ou  chile. 

Ces  dt».ux  acUoDs  peuvent  Ălrejoipies  ei  defdr^es  aux  mâmes 
jug^s;  elles  peuvent  aussi  elre  dirig^es  sf^paremenl.  ^ 

Elles  spnt  ]oip(es,  Jorsque  sur  une  plainlo  ou  niâme  d'offlce, 
JcMinisiere  public  ponrî>nivnnt  une  conlravention,  un  delit  o\ţ 
un  crime^  la  purlie  hWe  par  celle  coniraveniion  ,  ce  delii  ou 
ce  crime,  se  jpint  au  Minisidre  pub'ic ,  el  demande  aiix  mâmcs 
Jugeşia  reparalion  dudomniage  qu'ellea  <5prouv<^,  lanl  conire 
ţui^eur principal  du  fail  que  conire  la  pârtie  cioilementret  - 
ponsable,  Mais  ii  est  ă  reniarquer  que  !es  iribunaux  de  r^pres- 
sîon  n'etanl  specialemeut  destines  qu'â  faire  Tapplication  des 
pţcines,  dans^rinterâide  la  societe,  «i  que  ne  jugedîitqu'acces- 
soirement  Ies  quesiions  d'ini<5rĂl  prîve,  îl  ne  peut  y  avoir  con- 
darnnaiion  civile^  ni  conire  Tantenr  principal,  ni  conire  la  pâr- 
tie rcsponsable,  qu'autnnt  qu'il  y  aura  une  contianinaiion  pJ' 
naJe^  conire  Tauieup  principal;  d'ou  ilsuitq«*il  ne  faut  agir 
devant  Ies  iribunaux  de  repression  que  ]orsqu*on  est  bien  sâr 
d'une  condamnalion  penale  conire  Tanteur  principal ,  et 
comnic  cei  auteur  ne  pcul  Ăirc  atieini,  que  s'il  a  personnelle- 
ment  commis  avec  inteniioU)  un  acie  coupable,  aux  yeux  de  la 
loiexisiante,  ii  fapt,  avani  «ragir,  bien  cxamincr  si  I(^ fail exuM, 
si  le  picvcnu  Ta  pertonneUemeut  commis j  s'il  avait  \inten- 
iion  de  hî  cornuiedre ,  si  le  fait  esl  pvfwu  ct  puni  par  la  loi  exis* 
lame;  si  enGn  on  esl  a  niâme  de  pouvcir  eiablir  Inuics  res  cir- 
consiances;car  si  une  seule  uiauqtKiii,  raiiteiir  principal  echap- 
peraii  necessairement  â  une  coudaniuaiiuD  penale ,  ei  le  poui--* 


suWant  devrait  payer  toas  Ies  fraiSi  et  quelquefois  m^me  des 
dumaiage&-iDierâts. 

Voilăpoor  ractioa  civile  joiflte  ă  Taction  du  Ministere  pa- 
blic  devant  Ies  iribuDaux  derepressioo. 

Nous  avoDs  dit  que  tes  stctidns  poaTaient  anssi  tite  intenta 
MpareiâeDt. 

Uâciioii  civila  oii  priv^e  iîileht^fe  iff)af^dient  de  Taction  pu- 
blique,  dbît  i(re  porife  dievan'^  Ies  trlbuhaux  civila,  et  ici 
comme  II  ne  s^agK  pas  de  ra^pncttiioil  d'tiâ6  p^itie  tpil  ife  pei^ 
jâmâis,  coihM  toiik  y6Viods  06  Icf  di^e ,  ^ivt  fArononc^  que 
coriire  raoteiii^  nit^ihe  fl*uD  falt  Vblomairâ  6t  toupable  aox 
y^iix  de  Ia  Itif  ^rlniinct?e,  ah  petfC  tfclfcrMer  cet  aateiir  prioc!* 
jpdf;  ki  ih&m^lk  efvftementr^âponstitff^  i  sans  se  i^i^occâper  de 
h  (jlie^tion  d^  sa^oir  si  le  premi^f  e^t  piiitiss^bie  otf  nou ,  s  ii 
a  agiiu6tbaîMcniou  innoceiâthdAt,  yo]oritai^eiAf66touiov6loQ- 
(âireuicnt;  ti  sî^Hli  qifoii  ail  ^^roÂT^  ufi  pr^Judic^  a&t  tertaes 
des  âr(.  1^^^  et  iM  qU  i^M  MUlis  iîi^  : 

Art.  1382.  «  Tont  raiUquelconque  de  I  homme  qui  cause  a  au- 
»  tfui  un  doniinage,  ootige  ceiui  par  la  fauie  duquel  îl  est  ar- 

•  rive  a  le  reparer.  • 

Art.  1384.  « Onesi  responsable,  noin  seulement  du  dommage 
»  que  l*on  cause  par  son  propre  fait ,  înfais  encore  de  celui  qui 

•  est  caus^  par  le  fail  des  personaes  dont  ba  doit  repondre  ou 

•  des  ciioses  quQ  î'on  a  sous  sa  garJe ; 

»  Le  pere  et  la  mere,  apres  le  deces  du  mari,  sont  responsa- 

•  bics  du  dommage  cause  par  leurs  eofanls  mioeurs  habiiant 

*   ..  • 

»  avec  eux ; 
»  Les  uiaftres  et  Ies  commettants  du  dommage  cause  par 

•  leurs  clomesîlques  et  preposes  dans  Ies  ^onctions  auxquelles 
»  ils  Ies  ont  employes ; 

•  Les  iosiituteurs  et  les  artisaus  du  donunage  cam&â  par  leora 
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«•«W»«*^A«A'         •         tji^  «ft«.«         .«il/W  ^     ' 

•  el^ves  el  appreniis  pead^nt  le  temps  qa*ils  sont  scos  leor 

•  surveillance ; 

»  La  respoosabiliie  ci-dessus  a  lieu.  ă  moias  que  Ies  pire  et 
»  mere,  lostiluteurs  el  arti^ans  ne  proavent  qu  ils  n  ont  pu  em- 

•  pecber  Ie  faiiqui  donnelieu  ă  celte  respoDsabilite.  • 

Atasî,  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  M.  Bajotaurait  puaction* 

nerses  adversairesdevanl le  tribunal  civil,  etdire  (ant  ăla  soeur 

,• ;     '•     *^-  ;*  li'  ,■•  I'  *    '     ,  ,  V    •«  .   I- »     L         ...     »  .  ^ 
superieurequa  radministraiion  de  1  hospice,«  touteslesperson- 

nes  qui  sont  employ^es  dans  1  eiablissement  sont  sous  voire  de- 

pendance ;  une  pnarmacie  a  ei^  ouverie  au  public  dans  1  hos- 

pice,  des  medicamenls  ont  ^le  vendiis,  le  fait  est  constant ,  il 

est  coniraire  a  la  loi,  il  m  occasionne  un  prejudice,  je  vous  en 

deniande  la  reparation  aux  lermes  des  art.  1382  el  1384  du  Code 

civi\.  •  îl  nous  semble  inipossible  que  M.  Bajoi  u'eul  polnt  OD- 

tcnu  dne  condamnaiion,  parce  que  degagcani  ainsi  son  acuoQ 

•^.  .t>tJ»<'0     t*.      I  4.»*.*  »  ....  .       ,  f  .  ..»  w. 

detouiequesliondepenaliie,  îl  naurait  pasele  tpnu  de  irou- 
ver  le  coupable,  11  lui  eiU  sufli  dindiquer  Ies  penonneg  civile^ 
m^n/  respontables.  Bien  plus,  celle  condamnaiion  eul  pu  ilre 
soUdaire,  cest  ainsi  que  Ta  juge  la  Gour  de  cassation  (i),  en 
confirniant  un  arr^t  de  la  Cour  royale  d'Aix  dans  une  espâce  ou 
mame  ii  n^  avaiţ  pas  de  delii,  ni  de  quasi-d^lit,  mais  de  simples 
faîts  commis  par  plusîeurş  personnes  qui  avaient  oui  i  des 
tîers,  «  consideram,  dit  la  Conr  supreme,  Timpossibilit^  oâ  elle 

•  (la  Cour  d*Aix)  a  d^clard  se  trouver  en  fait  d(9  d^ţenniaer  la 

•  proportion  daos  laquelle  chacun  devait  £tre  tenu  des  domma- 
»  ges.  »  Mais  laissant  de  c6tă  ceite  questioo  de  solidarii^  qui 


U)  Vrrh  du  Ii  Jailfet  tSietSirey,  1827.  1-337).  toyex  auisi  Vartti  da 
tr  MVrle^  1  h7  (âife^,  1^27,  f I SÎb) ht faWikme  c8uW)|ai  &<$<^Va(;  qu'âW Rah 
»  ^t^  I#galenient  condamna  oomme  solfdlStlriilieDt  bBl(g8  a^cc  aâ  fUiiiniy 
poor  un  foit  i  raiatf*  doqutf  eeNe««l  aviitt  M  d^l&rte  ^iMs  dh  dom- 
naţet-iiiţ^râu..  Vgjes  SMSi  Oallos»  IS3SU  l»t3a.  To]r«s  snsii  RaranţaU  | 
t.  Uf  p»  m  fi  tulv. 


pout,  d&ns  certaîns  cas,  domier  licn  ă  de  graades  difle uUfe, 
ii  noiis  ptrall  impossible,  disoDS-iious,  qne  M.  Bdjoi  (I)  ir^At 
obteou  ane  con Jamnailon  devaoi  le  irîbunal  civil  soţi  coture 
Ies  soBQrsqiii  ont  op^niia  venie,  soit  co&lre  leurs  sup^rîeurs 
et  radministratioii  deshospices. 

y  Ao  moift  de  juia  la  pbaraiacie  avaii  iii  aatbeniîqnement 
livrie  aa  sleur  Clienret  qai  pouTaîi  ie  hirt  reniplacer  par  des 
^lifes  ou  aotres  personnea  dooi  ii  demeiirait  re^ponsable. 

RemarqiioDS  d^abord  quele  tribunal  ae  sen  d'^uue  expressioo 
to«lepanicuU6requiii'appariieoini  au  laugage  ordioaire  da  | 
df^it,  ui  ii  Ia  laogoe  usoelle;  celle  expnessiou  a  ^te  saiisiioiite  ' 
peste  ei  bieu  nMiiie.  La  pbamiacîe  a  iii  auth^nîiqmement 
Uvr^ă.  Qa*esi-ce  que  cela  veul  dîre?  A*t-«lle  i\i  vendoe*  Urne, 
pr&tte,  dooodei  touces  ces  expres&ions  se  compreoneM  ţ  oais 
aalbeoUqueaient  livr^e !  ou  Teut  sans  donie  ^viier  hi  commaoh 
caiioo  des  actes,  des  auiorisalioas  ?  Mais  peu  importe  Texpres* 
sioo  doot  on  se  serve.  II  foui  uteessaireineiit  qu'une  choee  pour 
passer  auikentiqiimneni  d*uae  naia  daos  ane  auire  soit  tco- 
due,  loQ^e,  pr6(te  oa  doDnec.  Eh  bien !  rien  de  lout  eela  n*i 
iki  fait.  Du  moins  on  ne  pfodnii  aucune  preure ,  au€un  acte ; 
biea  au  contralre,  lirs  soeurs  sont  resties  en  pesseasIoD.  Elles 
habiteni  rhdspice,  dlri^'eni  la  pharmacie,  pr^parent  et  veudfDt 
Ies  uiedicanieiils.  Djoc  elles  soot  encore  proprieiaires,  done 
M.  Cherret  D*est  rien  dans  i'^iablissemenl,  si  ce  n'eat  on  pr^te> 
Mm»  oeia  est  Evident. 

Le  tribunal  de  Paris  a  fatt  plosieurs  fois  jnstice  de  la  pretea- 

lioQ  qa*avaient  certalnes  personnes  de  teoir  ainsi  un  phanna* 

cien  i  gages.  Qu'en  qous  permetie  de  rapporier  ici  un  joge* 

ment  rendu  le  17  niai  18^9  : 

«  Atitiidii-  que  Minier  uVi  pas  i\i  re^a  pbarmaeieD ,  attts 

■■■  ■     ■    «      ■ 

air«y«  a7t  a37-sas;  18»  a,  ase»  as^  a,  tas. 
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•  qn*\\  iteiit  un  magasin  de  droguerîesen  gros,  qa*en  celte  der* 
«  nibre  qtialiie,  ii  acontrevenu  ă  Tardcle  35  de  la  loi  du  21  ger* 

•  minat  an  XI,  en  faisant  pr^parer  dans  ses  magasinsdes  dre- 
«  gnes  conipos^s.  Allcndu  que  Minier  ne  peni  se  sousiraire 

•  ă  rappiication  de  la  peine  requise  conire  liiî  sousle  pi^iexte 

•  que  Ia  pharmtcie  iivtligirie  par  un  slevr  Lechard,  portenr 

•  d*un  diplâme.  Attendo  que  ceue  circonsiMice  oe  peui  falrd 
«  disparatlre  le  dâit ;  qu*on  ne  peut,  h  Taide  â*an  priienom^ 

•  âuder  Ies  disposiiions  formeltesde  la  loi;  qu*admettre  le 
«  coDlraire ,  ce  seraii  faire  reposer  sur  un  (iers ,  la  responsabî- 

•  lit^  que  Ie  l^gislaienr  9  voulu  faire  porter  sur  le  proprietltre 
«  seul.  Atiendu,  dansTesp^ce,  qua  Minier  etani  en  r^iit^  pro* 
«  prietaire,  lemattre  de  laphanftacie,  faisant  d^biier  ă  soa  pro* 
f  fit  9  par  Lechard,  son  pr^s^,  quand  et  cooime  bon  lui  seoi^ 

•  ble ,  Jes  m^tahicnts  et  autres  subsiances  qu'il  lui  fournlt , 

•  ie  ironve  en  contrayention  ă  Tart.  II  de  la  loi  du  SI  germî- 
«  nai  an  XI  (1).  Par  tous  cea  moiiib,  faisant  ă  M<^nier  a(>- 
«  piication  de  Tarticle  pr^tâ ,  le  condamne  ă  580  fr.  d'a- 
«^meiule.  • 

Ainsi  Ies  pharmacies  ne  peuYent  pas  6tre  g^rdes  sous  le  nom 
d^an  pbarniacien ,  la  safaie  raison  et  la  jurisprudence  sonc  pai^ 
faitement  d'accord  ă  ce.  sujet :  on  pourraît  sonlemenc  nous  op« 
poser  j  ainsi  que  nous  Tavons  vu ,  Vwv^x  de  ia  conr  royale  de 
Parts  qui  avait  admis  une  distinciion  dans  Tafllaire  des  sceurs 
de  Saint-Denis ,  pour  le  cas  oft  le  pharmacien  rdsiderait  dans 
reiablissement  ni£me,  oâ  ii  pr^reraitei  tendrait  taraitee 
fes  m^icaments,  parce  qQ^alorsl'îni^r^i  public  n*^iait  pas  \i%A^ 
puisque  ce  pharniacien  ofTrait  ies  garaiuies  voulues  par  la  loi , 
parce  que  lintorâi  prive  ne  l*etait  pas  pop  pius,  «  poîsque  Ies  ao- 
tr|e;( pharina^tts» »  dit  lacr^t,  •  ii*avai^ipas pJto ă se plaindre 


(t)  Toyez  touiefois  uiie  lettre du  ^d  avril  U3t ,  de  M.  le  ministre  de  riii- 
t^ricur 9  rar  Ies  dooble»  eetHoD*.  i;st«fnide,  p.  f atU^Vt  its. 
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de  la  concurrence  de  ce  pharinacieo  şull^  n'aTaient  ă  se  pbiih 
drc  de  toutavire  qui  Yîendpjt ,  coiironueinent  ălaloi,8'^- 
tablir  dans  leur  voisioage.  •  Mai$|  dansTespe^e  ^i  dousoc- 
cupeyel.  saos  admettre  lesprinoipesde  cet  arrâi,yat-ilh 
moindre  pariie^la  mois^dre  analogie?  ftL  Cbervet  habiiei 
trenle  lieues  de  rhospice;  11  ne^  produîc  aucun  ^cjie  Gonsiataot 
SOB  âomîcile  a  SalDi-Galmier,  ni  patetue,xoQformeraemâ  Tart. 
25  de  laloî  du  21  germinai  ^.^i  une  dis^tepse  deceue pate&ie, 
conform^ment  an  decret  du  25  iberniidor  an  XIII ,  nî  uae  ins- 
cription  sur  la  lisie  quedoitdresserle  prcfetaax  lermesderart. 
28  de  la  loi  du  21  germinai,  ni  le  cerlificaţ  de  producliooda 
litre  au  greffe  du  tribunal  du  ressori;  conformementă  rariicle 
22  ,  ni  qne  simple  attesiation  de  la.commission  aunueilede 
visite,  constatam  qu'ii  a  ^te  trouvă  dansla  pbarmacie  au  moment 
ou  la  conmiissioQsy  estpresentee,  ni  enfin  pn  exirait  d'ioscrip- 
tion  au  rjOle  des  coniributioQşdp  Suint-Galmier^Tien  eofiOi  rleoi 
siqen'estces  mqtsecriisea  groşcaraţ|.eresau-d6ssusde4aporK 
det  rbospice  ;  fharmacie  du  tieur  C/urvet^YoWii  doaclootes 
iespreuvesque  produit  M.  Cberyet,  el  ce  litre  singuUer  qullse 
fail  a  lui-u^^me.prevaudra  sur  raUeslalion  du  maîre  de  Pom- 
gibaud,  constatam  qu'il  lient  une  auire  pha^macieelqu'ila' 
pl9ile  un  aptre  co^imerce  ă  trenie  lieues  de  Saitţt-Galmier. 

Inutile  de  r^păter  ici  tont  ce  que  ppus  avons  dit  sur  Ies  prâie* 
noms,  sur  ţes  doubles  gesiions,  sur  ianecessite  d*une  residence 
effeciive  et  coniinuelle,  selon  Texpr^sşon  de  la  Coiir  de  c^ 
saiion  j(l).  L'^yidence  vaui  mieiix.qu^les  raisoixaements,  et  ^ 
bon  sens  est  pr^fărable  ă  tous  Ies  arrâis.  Or  le  bon^ens  ct  1  evi* 

h)  voyez  figiement  dii  lO  avril  1839,  Journal  de  Cklmie,  1940,  p-  -^ 
Ydyei  irrfit  dd  l!  aodt  t838,ctc.  (Daîîoz,  1838,  1,387),  quI  ▼!  jdsqu'if^ 
l|]s(^  Bux  pbliniiacinis  d'Mblff  des  ddfidb  de  miMlcaikieiltl  Hors  ^  \^ 

offlcinei,  et  qnl  păîiit  tes dSpositiirei 3e  ces  mZSicinicâis  osmii^^ 

«     •  »         .    •      «. .  ,  •' 

pronw^ent  pM.dfttn  ftKitriniicieQ. 
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dence  d^monirent  clairement  que  M.  Chervet  n^est  ici  qu'un 
prâteuooi,  et  qu'uD  pr^ienom  ne  peut  diriger  oi  surveilier  une 
pharmacie  comine  ie  ferail,  coaime  doîile  laire  le  pharmaciea 
lai -mame,  qui  dirigeet  suiTeille  sa  propre  chose ;  qu'il  ne  le 
peul  stirloiu  lorsqu  ii  habile  ă.  trente  Heues  de  la  pharniacie. 
Au  fond,  Ies  soeurs  et  le  sieur  Chervet  auraienl  dâ  âtre  condatn- 
nes,  mais  le  tribunal,  mtt  par  des  sentiments  dont  nous  corn* 
prenons  la  delicaiesse  el  le  principe,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit,  a  cru  pouvoir  ^viter  au  moyen  de  quclqu.es  fius  de  non- 
recevoir,  une  peine  correciionnelle  ă  des  soeurs  si  uiiles,  et  si 
ch&res  ii  rhumanîte  et  k  Ia  religion. 

&*  L*action  aurait  du  âire  dirigăe  contre  la  soeur  qui  a  opera 
la  vente  personneilement  et  non  contre  la  superieure. 

Ou  a  deja  vu  que  le  tribunal  avait  dii  que  Taction  n'aurait 
pas  du  £tre  diriger  personneilement  contre  Ies  soeursj  mais 
plutdt  contre  la  commission  administrative  dont  eiles  etaient 
Ies  agentei  euhordonndes.  Mous  avons  tout  dll  ă  ce  sujet  et 
nous  avons  trace  ponr  Tavenir  la  marche  a  suivre,  d'apres  Ies 
dlsijactions  qui  es^isient  enire  Ies  auteurs  principaux  et  Ies 
personnes  civilement  reşpoosables,  et  d*apr6s  Ies  regles  qui 
doivent  faire  considerer  Ies  prâtenoms  comme  des  complices. 
Cepeodant  nous  ne  pouxonsnous  emp^cher  de  faire  xemarquer 
qoe  si  le  irtbuaal  Tavait  bien  voulu,  ii  aurait  pu  faci(emenţ  ob- 
tenir  la  manifesiation  de.  1^  vării6;  aux  termes  du  reglement 
du  2S  ventdse  an  x,  ainsi  qu*oiţ  Ta  vu,  leş  soeurs  şont  obligees 
dHnscrire  s|ir  des  registres  Temploi  de  tous  Ies  medicaments. 
Qu*est-ce  qui  empjftchail  le  tribunal  de  faire  apporter  ces  re- 
Sistreset  d'iui^erpeller  I4  personne  qui  a  du  y  consig^ner  Ies 
▼eotes  eo  qupstion?  Gette  iQscriptiQn  euf  ţ^\  pfeuvasuiQsoi^e. 
JLe  tribunal  de  Paris  p«r  jugemeotdu  17  janvier.  18;J7  a  con- 
damni MAL  Granger  et  Roret  contrefacteurs »  ii  Tegard  du 
sieitr  Renouard  en  18ţ999{nuie8  de  domBtage^imdrAi»^  nv 
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la  simple  inspection  de  teiirs  livrcs  (!)•  Ce  n*e$t  pas  toni,  le 
tribunal  auraît  pu  plus  facilerocnt  enrore  fatre  f applicatioD  de 
Taft.  35  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  pour  Ia  simple  ouver- 
tured*une  officine  de  pbarmacie,  car  cette  simple  ooveftore, 
sans  mame  qu*il  y  ait  ea  ventc%  aurait  pu  suilire,  or  le  fait  etait 
avou^...  Mais  respecloos  la  decision  da  tribunal  puisqii'elleat 
inattaquable. 

6®  M.  Chervet  ne  peni  âtre  recherche  â  raîson  d'un  faii  qa'il 
est  auioris^  ăcommeure,  la  plainte  contre  lui  dementaocia 
plainte  contre  Ies  soeurs. 

Nous  ne  comprenons  pas  trop  ce  consid<(rant,  car  II  n*y  ace 
noussembte  aucunecontradioiion  hpoursnitreles  sosursetl^ 
sîenr  Chervet  comme  co^auteur  ou  complice  ou  enfln  oommed* 
vilemeut  responsable. 

Mais  tout  cela  a  ^i^  sufllsamment  expliqne,  et  en  «opposant 
qu'il  y  ait  eu  mauvaise  r^daction,  soit  dans  la  plainte  soit  dans 
Ies  coDcIusions  prises  ă  Taudience,  le  tribunal,  ce  nous  sembte, 
auraidft  s*en  lenirau  sens  pinidf  qu*au  mot  et  atteindrelede- 
linquant  soit  comme  auienr,  soit  comme  complice.  II  n'iţooraH 
c<Ttainement  pas  quels  pouvoirs  ii  arait  ă  cet  ^gard,  car  lUx- 
prime  dans  le  premier  considerăm,  comme  nousl^voosw, 
quelque  vall^'t^  d'en  faireusage  contre  le  plaiprnant  1uî-nlâ(n^ 
parce  qu'il  anraic  proroqnc  la  tenie  încrimina.  Nous  avons 
d^ja  cite  Ies  art.  59  et  60  du  Code  p^nal;  ils  disent  qne  Ies 
complîces  doitent  âtre  punis  dbs  m^rties  pein^s  que  Ies  anteur?; 
ilsdeflaissentles  complices  •  Ceux  gui  auroni  avâe  eonnaif 
ionetdecatMe  aidd  ou  atâhte'  rauteur  ou  Ies  auteun  i* 
Taeiion  dam  lei  failtquiraurotUjrrepardeoufaciim^^^ 
dans  oemtqui  Favroni  eoHăommee,  •  N 'es(-il  pas  evident  (^ 
Ies  sceurs  ^taîeQt  comme  ii  a  âti  âtabli  aiileurs  de  la  vente,  q«e 
M.  Chervet  lesavait  aid(ies  et  assisti^esdaasfes futsfqui  âvaicnt 

**— *—  I  II  .11'  ■  UI  II 

(1)  Vojci  ^tienne  Bline,  p,  ^Uf  Traiiâ  de  iă  ComiMfăţoK, 
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pr^par^,  facilita  et  consomoiâ  cetteTente ;  n'est'il  pas  ^▼Hent 
qi/îl  etait  complice? 

Ce  jugement  donc,  ei  par  lous  Ies  moiifs  que  dous  avoos  (tt- 
duîtSf  anratt  ele  suus  d^mte  reforme  ea  appel;  mais  on  n'est 
plus  â  teiiips  de  se  pourvoir  devaol  la  juridiolîon  sup^rîeure:  Ie 
delai  d  a]^i  des  jugcaieotscorreclioflnels  est  lînaite  ădixjours 
â  Tegard  des  prevenus,  des  parlies  civiieset  du  procureur  du 
roi ;  îl  s'etend  jusqu'a  deux  mois  ea  Xaveur  du  procureur  du  roi 
d  appei  ou  du  procureur  general,  aru  302,  203  el  205  du  Code 
d'iasiruciion  crimiuelie.  Le  delai  ne  couri  que  du  jour  de  la  sî^ 
guificaiion,  lorsque  le  jugemenl  esl  par  defauc  Le  jugement  est 
du  6  fiecfiDibrelS4i,  ii  est  couiradictoire»  touslcs  delalssoiiC 
iAunc  ^xpires. 

CoQiuie  uous  Tavons  dlt,  Tinierâi  bieo  naturel  que  Ton  porte 
attxbouuessceursaprcvalu;cet  iulerâtauraitpuaussi  iofluen- 
cer  le  uibuual  d appel.  Toutefoîs,  ii  nous esi iuipussible de sup* 
poser  que  ie  fati  eiuoi  consiaut,  une  peiue  quelconque  n  eâl  pas 
ete  appiiquee.  La  Cour  u*aurait  pa  se  iaisser  desarmer  soit  par 
ie  seutiiuenl  de  bicuveiilance  que  uous  avuns  indiqu^,  soit  par 
la cou&ideraiioo  qu  ii  u'y  avait  au  procesque irois  faiu  de  pente 
eonMtairn.  Car,  ainsi  que  nous  avous  eu  deja  occasioa  de  le 
ilire  (1),  eu  serablable  muiiere,  ii  ne  s*agit  pas  laai  de  puuir 
un  faii,  que  de  defeudre  le  priocîpe  et  dedouner  un  exemple 
^uiaire. 

La  Cour  de  cassaiion,  en  effet,  a  pense  que  Ia  peiue  devait 
6ire  appliqu^'e  a  un  officier  de  sanie  qui  n*avaii  vendu  que  pour 
/<»i>iiM/6c«u/imtf«de  medicaments.  iVlais,  nous  le  r^petons, 
ioulesi  consouimc;  ii  y  a  aiyourd*hui  auioiiie  de  la  cbose  ju- 
gee.  Jl  nous  resie  a  cxaminer  un  dernier  poiot  sur  lequel  noua 
ue  puuvuns  nous  empâciier  d*appe!er  i'atieuiion  des  socurs  et 
ce)le  de  ceux  qui  Ies  dirigent. 


(1)  j0mr§uU.d€€himiB  wMtenlk^  fS41^p«4a. 


$  lY.  Vinte'rtt  hien  eniendu  des  stBură  deniimâe^lpf^la 
Moietit  autorise'es  â  vendre  deM  medioamentt? 

Kons  avons  d^Jă  dit  que  nous  ne  pouTÎons  coneilier  la  vente 
des  mMîcaments  par  Ies  soears  avec  la  dâicatesse  de  lenrcoD* 
science.  Noas  nous  basions  ponr  raisonner,  ainsi  qae  noastV 
▼oiis  fail,  sur  le  ton  qa*eUes  penrenl  faire  aux  pharmacieDi 
Nousdisions  que  nous  ne  ponvions  coraprendrecommeDUHes, 
qui  ne  voudraient  pas  avoiră  se  reprocher  d'ayoir  pris  uneobote 
ă  autrui,  consentaient  k  entratner  en  quelqoe^sorţe  la  ruine  des 
pbarmaciens ;  ă  IVgard  des  pr^enom8,iioaspoarrk>aslear(fire 
encore:  «Ces  pr^tenoms  tous  entratnent  k  des  d^^isemeflts,i 
des  meiisoDges  auicquels  voire  bouche  esi  inaccoulumie.  Oaos 
Tespece,  vous  laissez  entendre,  tous  diies  pent-^treqoela]iHtf* 
inacîe  appartient  ă  M.  Chervet.  Si  ceite  pbarmacic  ne  lai  1pps^ 
tenait  r^elletnent  pas,  si  vous  ne  la  lui  avez  pas  vendoe,  looee, 
on  donnee ;  si  Ies  actes,  le  prtx,  la  livraison,  ne  sont  poiots^ 
rieux,  ii  y  a  d^guisement  de  votre  part,  ii  y  a  mensonge.  Or, 
vous  le  savez,  le  mensonge,  quelque  l^ger  qti'il  soit)  n'eM  pss 
permis,  m^me  pour  op^rer  un  grand  bien ;  ei  ici,  je  vous  ledis 
avec  conviction,  ce  serait  un  grand  mal,  ce  seraitlarnînedes 
pbarmaciens  que  vous  opdreriez,  sî,  h  votre  exemple,  ioo«lrt 
hospices  venaieni  ă  vendre  des  m^îcamenfs.  Mais  ă  ce  hnp?^ 
de  conscîence  el  de  moralii^  qui  doît  vous  fiire  familîcr,  jedois 
en  ajouler  un  antre,  c*est  le  langage  de  voire  inierât  personoel 
et  temporel,  celui  de  Tint^rât  de  votr«  comniunauie. 

II  est  reconnu  aujourd*hui  que  Ies  pbarmaciens  sont  de  v^ri* 
tables  ndgocianis.  «  Attendu  ,  dit  ta  Cour  de  Ni$nies(i),qu'ao 


(l)Arr6i  du  V  wal  1829  (0.  P.i  1830,  ţ,270).  ypycjţ  aussi  «rrttprtcir^* 
la  Cuttr  de  cassation  du  13  mai  1833.  Dans  Tesp^ce,  Ia  jurisdictioD  cosi- 
mcrciale  avait  ^t^  saisie  de  la  vente  d'un  fonds  de  pharmacie.  Ynja  ton* 
tefob  âu*t  cqpţraire  de  Ia  Cour  royale  de  Monrpdlier,  19  fdrneţ  |Ş38 
tD.  P^  tsaa»  2, 04).  (Noua  rMecyQo»  coflifiAteaient  «otre >opi»to  fum* 
nella  aur  cette  qaeation.) 
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pharmacieir  est  Smdemmeni  rang^  dans  Ia  classe  des  com- 
merQants,  puisque,  sufvant  la  d^flnition  donn^e  par  Tart.  1*' 
du  Gode  de  comin.  \  W  exercedes  actes  de  commerce  et  en  Tait 
sa  profession  habituelle.  »  Si  par  cons^quent  an  pharmacien 
esi  repntd  commerţant  parce  qu'îl  ach^ie  ou  vend  des  drogues, 
bien  qu'aa  premier  abord  H  semble  qu'îl  y  âit  incompaiibi1it6 
eotre  sa  profession  scientifique  et  le  n^goce ,  ne  parali-il  pas 
Evident  qu'ă  plus  Torte  raison  Ies  soeurs  qui  achâteni  et  vendent 
des  ni^dicanienls  doivent  6(re  reconnues  comme  commerţati- 
tes?  Quoi  1  une  s(Bur  de  la  charît^  marehande  publique !  N'y  a- 
t-  ii  pas  lă  qaelque  chose  qai  repugne ,  et  qoe  doivent  r^prouver 
la  religion ,  et  si  je  ne  me  trompe  l'esprit  mame  de  rinstiiution 
des  stBurs  de  ia  charite?  La  cliarit^  donne  et  ne  vend  pas.  Mals 
prenezgarde  aux  consdquences :  nne  soeur  devenue  commej^ 
ţanie  doit  payer  patente ;  elie  doit  tenirdes  livres  par  doitet 
avoir\  el)e  doit  se  soumeltre  ă  la  contrainte  par  carpi  ponr 
l'ex^cutioQ  de  ses  engagements ;  eile  peut  6ire  mise  en  prizon 
pour  deitesj  d^claree  en  failliie  et  pounuivie  en  banque^ 
route.  Yoiiă  Ies  consequeuces  rigoureuses  auxquelles  doivent 
necessairemeni  conduire  l*acbat  el  la  vente  des  m^dicanients. 

Mais  ce  n*est  pas  lout  :  quelle  sera  la  cousideration  qui  re- 
jaillîra  sur  une  soeur  ou  une  communaut^  de  cetieespice  de  ira- 
IBc?  Quand  une  personne  rcQoit  ce  qu'on  lui  donne ,  elle  a  peu 
ie  droit  de  se  plainJre  de  Ia  quaniit^  et  de  la  qualit^  de  la  mar-* 
chandise  qu'on  iui  livre;  mais  lorsqu'elle  achite  ă  prix  d^argent, 
c'est  bien  different :  elle  pout  tout  critiquer,  et  vous  devez  tout 
souffrir  de  sa  part,  puisque  vous  avez ,  dans  Ie  benefice  supposâ 
qae  Yous  faites ,  la  compensation  des  d^sagr^menis  que  vous 
^prouvez.  De  !ă  lesplaînlcs,  Ies  accusaiions  de  mauvaise  foi,  de 
doi  do  SUI  prises  j  une  soeur  de  Ia  charile  ne  sera  bieni6l ,  aux 
yeux  de  ses  chalauds ,  qu'un  juîf  Faîsant  un  commerce  illicite  et 
des  benefices  lionieux  et  sordides.  Ne  croyez  pas  que  le  tableau 
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8oit  charg^.  II  nVsi  pas,  ei  nous  cu  avons  souvent  ei^  leiemoio, 
de  prâire  oi  de  relij|;ieuse  qui «  sorlant  aiasi  de  b  saioteie  de 
leur  ^tat ,  n^uit  ^proov^  cămine  premiere  peine  celle  sanglaote 
fl^irhsure. 

Daos  rioi^rfit  mame  des  soeurs ,  cm  devr^il  dODC  lenr  inter- 
dire  la  TeDie  4m  Qi^casieAis. 

Nous  ebtimons  eh  cons^queuce : 

Qtie  ks  phurmaciens  ayaoi  ^  tanc  d'aprts  Ies  lois  aneiCBMi 
que  d'apr^s  Ies  uouvetles,  un  droil  exclusif  puar  ia  pre 
parai  iun  ei  la  venie  des  medicanieatSi  el  que  nulle  excep(kMi 
n'aya^ii  ele  ecriie  dans  uue  loi  ea  faveurdes  soeurSf  ellesoe 
penvent  dans  aucun  cas  ui  dans  aociţn  lieu  yeodre  des  uK^dica- 
meois^ 

Que  le  recoursă  des  pharmadeos  complaisants  oa  Ini^resi^ 
qui  leur  prâieni  ieur  nom  ei  leur  diplâme,  Ies  consiitue  ea  Oa* 
.gram  delii  de  fraude  el  de  mensonge,  el  que  dâs  lors  ooe 
plainie  porlee  dcvant  des  juges  ^claires  ne  peul  avoir  d'auire 
resultai  quie  celui  de  faire  pjuiiir  Ies  prMepiom$t  comme  compii' 
ces  9  des  mimes  peimes  que  Ies  auieurs  minus  de  la  veote  d0S 
m^dicameuts; 

Que  plusieurs  faîts  de  vente  de  m^dicaments  ajant  et^  mnte- 
riellemeoi  couslalesi  M.  Bajoleiail  n^cessaireaie:il  fonde  dans 
sa  plainie ;  qu  eu  «upposanL.qu*Utt  douie  reel  exisiâisnr  ia  p^^ 
soune  nitoe  qui  avaii  upere  celle  venie,  îl  ete  ^i^  facile  de  paf 
venir  ă  la  mauifesialion  de  la  veril^;  mats  qu'aujourdbuif  >^' 
delais  d'appel  claui  expires ,  respecl  ^tail  du  â  Tauioril^  d6 
cliosejiigee; 

EtiGii,  que  Ies  pharmaciens  ^lant  r^put^s-n^goclaois  p^^* 
qu*ils  acbetenl  pour  Ies  revendre  dessubsiances  pbarinac«;i^^'' 
qiies,  ia  soeur  qui  vendra  Ies  mdmessubstanc4^s  devra  o^cest^y 
nieulâire  as>siuii1te  aussi  aux  marchandes  publiqu^sei  ^^^ 
dis  lors  4  louies  Ies  exigences  et  rigueurs  des  lois  toisii^ 
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ciales;  que  Tint^rât  des  soeurs  ^laii  evîdenimeiu  que  rautorî* 

salion  de  vendre  ces  medîcaments  ne  leur  tăi  poiai  donnee. 

LeSSjuiii  1842. 

S.  L.  Lacoin  , 

Avoeai  ă  la  Cour  ro^aU  d0  Parii. 


E3LTAA1T  DES  JOURNAUX  SCIKNTIFIQUBS  FRANţAIS  ET  Ar&AIIOBM. 

.SMPUH  DU  GTANUBB  OB  POTAUNUM  COM MB  BtHUCTlF  OB  CBBTAINS 
OXYBBS  BT  DB  QUBLQOBS  SCLFUBBt  MBTALLIQVBI  PAB  hA.  VOIB 
SBCBB. 

M.Liehig  a  constaU  qnt  Ies  oijdes  de  fer ,  d'^Uln ,  de  cuirre  et  d'an- 
timoiiie  calein^  avec  da  cyanure  de  potassium,  ^taient  răniţi  «tec 
ftciltt^,  que  qoelquea  m^aai  se  s^paraieat  alors  en  raison  de  leiir  ftis^ 
hW'tU  sous  forme  de  masse  bien  fondue;  tels  sont  r^tain,  l'aotineiofl  et 
le  CHifre.  Cette  d^composition  a'op^re  touTent  k  ane  faible  cbaleur 
rouge»  Qon  visible  de  Jour;  ii  se  forme  du  cjanale  de  potasse  par  la  d^a- 
oxydalioQ  du  lu^Ul,  et  ce  deriiier,  se  separe  en  globulca,  ou  s'airgio- 
m^re  en  forme  d*^poiige.  Par  le  Uvage  on  dissout  le  cyanate  Ibrmd  et 
on  a  le  m^tal  qu'on  pişe  apris  dessiccation.  ' 

Les  protosutfurea  d'^aln  el  d*aDtiinoiiie  aont  auaai  rddBlta  par  one 
fusion  avec  le  cyanare  de  potassium ;  ii  y  a  a^paratloo  du  n^tal  et  fer- 
natloD  de  sul fo- cyanure  de  potassiun.  Par  cette  propri^t^  rdducti?e  le 
cyanure  de  potassium  se  rapprocbe  du  potaasium  pur,  ce  qui  pcrmettra 
d'en  fairc  usage  dana  un  grand  nombre  d*essaia.  ( jinn.der  Chem.  umd 

PharmariCy  voi  .XLI,  p.  285  et  sui?.  )  J.  L.  L. 

^^^■•*— ^  '  '      '     ■■-'■■■       I      ■  ■  ■    iiii  ■■  ■       I  ■-.»— ..^— — >,^^^ 

mPLOl  0U  GYADtUBS  OB  POTAStiVM  GOMMB  MOYBN   BB   StPABATIOM 

DB  QOBLQUBS  MBTAUX. 

La  s^paratlon  du  nickel  d'a?ec  le  cobalt  pr^sente  comme  on  le  salt 
degrandes  difQcult^ ;  suifant  M.  Liebig,  le  cyanure  de  potassium  peut 
servir  k  cette  op^ration ,  car  les  sels  de  oolialt  chauffăs  avec  du  cyanure 
de  polassluro  et  un  acide  se  ti  ansformeot  en  un  compost  dnnble  qu'il 
sppelle  (  cobalto*cyanide  de  potsMium  ),  dont  la  aoluiion  aqueuse  n'^ 
ppeuve  pas  la  moi  ni  re  d^compiisitiou  par  rdbaliftion  aree  Ies  addes 
"dilttibydriqoe »  suifuricioe  et  aiotique »  tandis  qse  Ies  sela  de  aîckel 
fmsABt  «n  prMpil^  aolnhle  dans  un  eicte  de  cyannre  et  dont  la  ao- 

V  stBiB.  8.  89 
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le  cyanure  4e  «Iţkd.  PQur  que  la  s^fAralţoii  ^nţ  cumplto  îl  fkvt  qoe  Ies 
deax  mdtaax  soit  dan t  an  cerUin  rapport*  Dans  tooa  Ies  cas,  Vm^^b^ 
coBseille  d'^rap^c^  i  sicc|t^  an  Imîd  mărie  la  Hqoevr  acide  dans  li- 
quelle  ii  s*esţ  fonnd  un  prdcipiM  et  de  chaufTqr  ie  rdsidn  tirec  de  la  po- 
tssse  caustique  pour  dăcomposer  le  cobai f  o  cyanide  de  nidtel  ca  «xyde 
de  nicicel  losoluble  et  en  cobalto  cyanide  de  poiasjiîuni  8olal>le.  Ce  der- 
nler  oomposli  obtena  par  l^ăf aporation  de  la  salution  est  cnsnltc  ctMBâ 
«o  rouge  aTec  da  ni  trate  de  potasse.  On  la?6  avec  da  Teaa  le  rdaida  et 
Tozyde  de  cobai tresteinsoluble.  J.  L.  L 


v>  . 


NOUTELLB  PEfiPAHATION  DU  CTANURR  DB  POTASSIUIT. 

H.  Liebîg  a  simplific  celte  pr^paration  en  catcinant  dans  un  crenset  de 
Hessc,  preiilahlement  roiigi  au  feu ,  buît  parties  de  ferro-cranure  de 
potassium  et  trois  parties  de  carbonate  de  potasse  sec.  Le  m^angc  fond 
d'abord  en  un  magma  brun  avec  ddga^ment  rapide  de  gaz  ,  la  coaVeur 
de  la  masse  fluide  s*affaiblit,  devient  jaune,  et  h  Ia  fin  claire  et  iorolore 
comme  de  l'eau ,'  ce  que  Ton  peut  constater  avec  une  ba^oette  de  Terre 
qu*on  y  plonge  de  tcmps  en  temps ,  k  cette  ^poque  on  retire  le  creusct 
du  fourneau ,  on  laîsse  ddposer  et  on  decante  la  pârtie  fluide  dans  une 
capsule  de  porcelaine  cbaude.  Le  fer  provenant  de  la  d^composition  reste 
k  r^ţat  dp  poudrţ  grisş  et  la  massţ  est  form<^e  de  5  atomes  de  cyauare 
de  potassium  et  d'un  atom.ţ  de  cyanate  de  potasse.  |Cc  qyanate  aî«sî  pr^ 
par^  peut  servir  de  moyen  de  r^duction  et  de  s^paratipu  dans  Ies  ana 
yses  cbimiques. 


PRiPABATlQN  I>B  l**A€IM  fiYAIIHY»B]QI7B  AaBE  HYBBQCTAKIQirB. 

Par|ie«  ^ales  df  oyat uae  d»  potaaaîBaik  «l  dUiaide  su)funque  liydrattf , 
aont  Ies  meilleures  proportiqns  pour  la  pr«iy«|iat6«n  de  l'acide  cyanbydri- 
que  a^ec  le  qyanure  de  potassium  pr^panS  par  k  pvocdd^  rappsrfee  d- 
d^suş. 

On  lait  d'abord  disaoudse  le  oyanore  dans  le  double  de  son  poidsd*eao» 
et  la  solution  placde  dana  una  cornue ,  on  y  i^oute  lentement  par  pclitei 
poitions  Tacide  sulfuriqua  ^endţi  de  trois  fois  son  poids  d'ean ;  atant 
l'afMHîpQ  d'nna  ncmvaU^  «niantit^  d'aeide  on  attend  la  fin  4e  reOiervaa- 
cfttfo  gui  şepcecUiU.M)  UetMg.qMÎ  4ş<y<|«e  ea  prqoâd4  ne  dil  pan  4  f«d 
dqff4  ifi  c9nţc|itrMiim  ^  Iro^v/»  Tacid^  cy^niiydvîimţ.  ( M  )   J.  !•  1^ 


BB  Mtkmnămw  «f  M  r(niioiM.MiR.  |7i 

Rei9^  i.  PA  ]f  w^U  KO 1  rai  4ft  M  lUhurfv  p»cpi«}rM^i  i«  pţol^yiie  ^ 

^OKib  f;9ţ|iU09Jt^ţ  r^H^ii  fMa  oţyfţ^ne  s^onissant  «a  cj^opţ^ne  ct  an 
PQt«Mium  PQur  CPrin^r  du  C|U«te  dţ  yota^se  «u  Dlilie^  du^oel  M  tfttgfa 
k  ylQWb.  <W  Iki^ndcft  qul  •'l^f^lti||f  «l  ■«  râvnit  eş  un  ||objtle»  Ou  <M-> 
f aatt  1«  «IMIf  (W^  ti  Qll  f«U  iHtpillir  «yeci  de  Vatapol  la  maaae  pol- 
liiM^  U  <qr^il%t§  de  p^ţaajte  h  4iaM>^t  eţ  cţiaUUiae  par  le  refroidiaa^ 
m^ot  de  la  (KkluMoa  a)P9pUq«e.  ( Id,  id. )  J.  L.  L. 

I  'II 

ai OTSN  D|^  DIST1M6USH  LSS  NITBATES  DBl  GWLOHATKS  OAHfl  DM 

QI880LUT101I8    TRE8  <TSJ«Dl)Kf. 

M.  Vogel  flls,  de  Municb,  propose  le  moyen  auffant  <|ai  est  foodC  sar 
la  d^ploration  de  Ia  teioture  de  toumesol  par  racidechlorîqae'd^ţagd 
de  ses  combin aisons  par  Tacide  snlfuriqoe,  tandis  que  la  m^roe  teinlare 
roiigit  par  Tacide  nitriqae  d^ag^  des  nitrates  par  rintermMe  du  m6m% 
acide. 

On  ajoute  k  la  solution  plas  oo  moiDS  ^teodue  du  chlorateou  nitrate^ 
assez  de  teinture  de  to^rnesol  ponr  la  rendre  sensiblement  bleue,  et  on 
7  verse  de  Tacide  sulfurique ;  la  liqaeixr  est  aasslt6t  d^colorde,  qaand 
on  agit  avec  ţip  cblorate  alcalin,  tandis  qu*elle  est  seulement  roagfe 
lorsqii'oD  a  affaire  A  un  nitrate.  L'effet  du  chiorate  de  potasse  se  pro- 
duit  quand  ce  sel  est  dissppt  dans  64  fois  son  poîds  d'eau;  mafs  ii  nil 
plus  lieu  quand  Ia  proportioo  d*eau  s'iiţ^e  k  80.  M.  Yogel  a  constata 
qD*af  ec  une  solution  sulfurique  d*indigo«  la  d^colpration  arait  lieu  en- 
Gore  a?ee  ane  solution  eontenant  1/600' do  ehiorate  de  polasae,  (Jutrnal 
ăe  Pharmaeie  ^  tonae  I,  page  3M;  mat  1848.)  Bn  nâpdiani  ee  proc^d^,  d'a« 
pr^s  Ies  indieations  ^noncdes  dans  cette  note»  noua  avona  reaiavqad  que 
le  ehiorate  de  potasse  pur,  en  solution  dans  l'eaa,  ne  ddoolorait  paa  la 
telntnre  de  tournesol  lorsqn'on  y  aJoaUH  de  l'iolde  aalftari^tacy  aali 
^ta'en  y  Introdulsant  mi  ehlorure  on  produlsalt  ta  ddoetoratioB.  h^L^M. 


BOB  BB*  PnO»MBTito  «■IMIOI'M  BB  LA  SAUVB  BV  BBS  BlfHHBM 
BBHVUnilBs  DAN*  I.A  OAVIVi  BVQPAU. 

N.  Bineat  Boodet  afeat  llvrd  k  «k  aonidlea  MehereliiA  SBf  lei  pn^ 
pri^t^s  de  la  salive  el  dea  ttqvldea  s^iadtia  daaa  la  eat lld  kBoa^e.  11  a 
fBevimB,  B  Paldo  da'paptep  de  touraeaol  Ues  it  magi»  t^^e.la  liBulde 
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trouv^  dans  la  liouche  lorsquNm  est  â  jetin,  est  plus  ou  motnt  acide; 
2"  que  lorsqu  un  iiiange,  ou  que  la  săcrătioii  de  («  salive  est  proroqafc 
par  Fudeur,  li  Tue  ou  te  \^o6i  d*un  aliment,  le  lluhle  buccal  est  forte- 
mcnr  alcalin ;  3*  que  Ic  fluide  neutre  trouTâ  dans  la  bouche  au  coiii-' 
nicncemcot  d*un  rcpas,  provient  du  mdlange  des  premi^res  portlons  de 
salite  Avec  du  niucus  acide  ;  4®  f|ue  pendant  ^uetque  temps  apr^lere- 
pas,  le  fluiiic  di*  la  hoiu'hc  rc^te  alcalin,  m  U  que  plus  tard  ii  redeTient 
neuire,  pnis  acidr,  par  rexc6s  dt;  mucus  ai^crcld.  M.  Boudct  s*6st  i\ni\ 
dl  8  i'Xp*^i  if iice8  asi»ez  multipli^es  quîlui  0)it  appris  que  le  liqutde boceai 
est  funnd,  cu  pr<!portion  variable,  de  deui  liqufurs  alcalines,  la  i^/nt 
et  le  mucus,  et  d'unc  liqucur  aride  sdcr^t^e  par  Ies  glandes  gingivales; 
c'est  au  fii^laiige  de  ccs  liuis  liqucurs  dans  la  boucbe  qu*it  faut  attn- 
.bu<r  ies  caract^n'S  acides  et  alcalius  que  prdseute  ie  fluide  buccal,  sui- 
▼ant  Ies  circoiifttances  rapporti^eM  plus  băut. 

Ces  nouvflU's  ubiervaliuns  pernieltent  dcd^uireqoelques  altăraiMBs 
que  Ies  deiiln  eprouvenl.  Suivant  Tauteur  de  relte  note,  Ies  incisiies  su- 
piirieures,  en  coniact  continuei  avec  un  liquide  acide  qui  coule  aur  leor 
surface  et  qu*une  quantit^  mlniine  de  sali?e  ne  peut  neuUraliser  par  sot 
alcali  lihre,  se  patent  rapidement ;  Ies  incisiYes  inf^rieures,  au  coktrairc, 
bai^n^i'S  sans  cesse  par  une  liqueur  alcaline,  ^chappeot  aux  oauaesde 
destruction  qui  aiteignent  Ies  dents  oppos^es. 

Dans  le  nettoyage  des  dents,  ii  importe  donc  de  faire  usaţe  (Pune 
pmidre  ou  d'uiie  liqueur  alcaline,  si  on  veut  ies  conserver  toutes  ^galc- 
ni(*nt  saines,  et  de  donner  des  soins  plus  assidus  aux  incisifcs sup^ieores 
qu'â  a  ucu  ne  des  autres.         {Journal  de  Pkarmacie^  mai  1843.  J.  L.  L) 


E8S%I  SUB  LACTION  TOXIQUS  OC8  8EL8  1>B  CUIVBB  aOLOBLKS. 

M.  G.  Mit^cheriicli,  de  Berlin,  dan«  une  suite  d*exp^riences  faites 
des  aniniaux,  a  rernnnu  que  Ies  sels  de  cuivre  solublcs  r^agtsseot  toca> 
lenie't  couinie  irriiants  <'t  caustique^  eu  se  combin  aut  cbimiqaemeot 
avi  c  r.ill»>imiMeet  avec«1'aotresmatt^r4!sanimales,et  en  p^i:^trant  daasie 
s»ii{{  ti(^m<'  D'  preş  cft  expf^riaienlateur,  IVpiderme  ne  se  combine  piB 
aut  M'î.t  'M^  r.thre;  ni.i's  Kur  lefi  plaies  ou  blessures  ddpourvaes  de  oette 
fni'uiltriifie,  îl  >'  1  roiiibina<s(»n  ci  absorptton  dcs^elsi  liase  decviTrcEa 
tr;titant  p:ir  ic  vin  igre,  Peau  de  savon  ou  unesubstaace  alralioe  la  tis- 
S'is  rn'iil>iM(is  au«  >el9  de  cuivie,  ii  y  a  diicoloration,  par  suite  de  ladis- 
soli'iion  de  ces  compost  orgauiques  du  cuivre. 

L'BctioB  4Bft  oet.scU  exerceot  «ur  rcBlonnc  tt  l«t.  iatettiat  bM 
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lo^ae  h  celle  qu'ils  exercent  sar  le  tlssu  cellnlaire.  Dans  riniţefitiDii  de 
ces  poisoDS,  une  pârtie  s'unît  arec  Ies  matiires  conlenups  dans  Tesf^v- 
mac,  et  l'aiitre  se  combine  arec  Ies  principes  de  r^pithelium  et  des 
nembraDes.  Dos  essais  entreprU  par  ccs  tn^decins  ont  di^inontrtă  qoe  Ies 
sets  de  ctiifre  solubles,  tels  qne  le  sulfate  de  cuÎTre,  appliqn^s  sur  le 
tissu  eHIukiîre  d'ane  blessure,  p^n^trent  dans  le  sang  mdmc,  di^compo-* 
sent  ce  liquIde^SBns  altdrer  la  forme  des  g^obules,  ocrasionnent  la  mort. 
SI.  MiKtrherlicb  a  i^galement  ron^tatd  un  fair  qni  a  ii6  observ<<,  de  son 
fdt^,  par  M.  Lassnigne,  9a?oir  que  Te  compo<i^  în^toluble  que  Ies  «els  de 
caiTre  forment  avec  Talbumiue  est  soluhle  en  tutalit<§  dans  une  sulution 
alcaline,  en  donnant  naissance  k  un  compos6  bleu  snluMe,  Tiulet. 

{Journal  de  Ph'trmacie,  mai  1842.  J.  L.  L.) 

I 
lIOTBIf  DB  HUTlNGUSa   UN  M£l.\NGB  DE   GAZ    UYDROGfilIB  ARSENlB 

BT  ANTIMOlNă. 
Par    M.    18EI88NBR. 

En  faiiant  passrr  an  courant  de  gaz  arsi^nid  â  tra?ers  une  solnlion  al- 

cootiqoe  de  potasse  caustique*  on  n*uliserfe  ni  cbangemcnt  de  coulenr, 

ni  trMkblede  la  llqueur,  tandis  que  le  gaz  b^drog^ne  antimoniiS  mi^en 

contact  avec  la  liqueur  indiqu^e  ci-dessus  la  co'ore  |)lus  ou  moin^  au 

bont  de  quclque  tcmps,  brunit  et  laisfie  d^poser  drs  flooons  noirs  d'an- 

timoioe,  «fui  se  s^parent  apr^  un  repos  de  plusieurs  beures.Ct>lte  d^com- 

positton  do  gaz  bydrogine  antimoiiiii  par  Ies  sulutiuns  alrool>ques  de 

soude,  de  potasse  ou  d*ammoitiaque  caustique,  a  fourni  â  M.  M'  issner  un 

moycn  simple  de  d^compoaer  re  gaz,  mttiu*.  lor»qu*il  rst  mi^langiS  i  de 

rb jdrugioe arn^ni^.  Parce  proc^d^,  Tauieur annonce  avoir  consiară  un 

crotiime  et  mdroe  un  miilidme  de  tartratc  de  pola8.«>e  ct  d'aniimuin»*, 

m^lang^  â  de  Tacide  ars^nieux,  en  mettant  ce  m^lange  dans  un  appareil 

simple  de  Marsb  et  fibant  passer  Ies  gaz  qui  se  dr^gagiMit  â  trafers  une 

soldtion  amm6oiaci.le  alcoolique  plac^e  dans  rappareil  â  buules  de 

M.  Uebig. 

\ju  autre  procMd  consisterait,  suifant  le  mame  auteur,  i  faire  pas»er 
de  riode  en  tapeurs  sur  le  mdiange  d*«rscnic  ţi  d*anlinivine  d^pti^d  daos 
le  tube  de  ferrecbauffâd*api6s  la  mdtlindc  prnpo<i^c  (iar  rAi-ad^mif.  L*m- 
dure  d'arsenic  se  priSsenle  avec  une  cuuleur  Jaune  br  Mante  «Ir  pai  ie  ei 
une  structure  cri^tallinc,  tandis  que  TioJuie  d'iniiiuoine  tal  iiiai,  s^nş 
BtT«etttjneci1stJdUiie«  et  d'uae  «ouieur  Jatmenuifeâtre.  Vnaa  4ueoal  If 


S79  jovamu»  •«  cbimb  mAmcaav, 

Xn  I8M|  lM«i  âfoM  foMM  daM  le  JdmnuU  de  CMmi9  m»Mioml4^ 


Bn  d^QompQsant  k  +  300*  dans  un  btAu  d'huile  de  Toialate  de  plomb 
•ec,  M.  Pelonze  a  obtenu  atee  facilita  ce  sous-oxjde  dont  la  d^couverte 
eat  dHe  h  N.  Duleng.  Cet  oxjde  est  pulf^ruleot,  noir  fonc^,  tanlAt  teme, 
tant6t  l^g&rement  feloutâ;  cbauff<^  au  rouge  sombre,  ii  ae  d^compose 
en  ae  transformaDt  en  un m^lange  de  proloxjde et  de  plomb;  calciudau 
contact  de  Tair,  ii  a'uxyde  et  passe  k  T^tat  de  protoxyde,  doat  le  poida 
eatâ  celui  du  sous-oxyde  coniine  103,7  :  â  10Q.  Sa  formule  eat  de  Pb*  O  : 
deux  atomes  de  plomb  contre  un  atome  d*oxygdne. 

{Annates  de  Chimie  et  de  Physique,  \%lA,  J.  L.  L.) 

SAt'!t  Dit  BAVON  MM»L»VfiM  AV  bMlkAMAM   Mft  tAlfrttf   »Ant 
LA  V^LLb  M  tBlIt^. 

VI.  ttoftteâU-Ilâlt^rt  h  rt:\\Y$  dti  6f»  eStit  d^  MVtiii  dileomposto  jio!t  pat 
)>icld«>filbrhydritiue,li5it  p^r  l^âctde*Qlfuffqiie,  «ito  fttAaugc  d«  diati^r^t 
Hfals^A,  a^tde»  et  neutl-l»,  dc^n^De»  1t'â(^paiie,  paf  fiUratttin  ăar  dei 
Iftlies,  dims  ttnfe  dtuv«,  une  sVanth  iiaantti^  dliulte  fluida  qu'oii  pettt 
trknafdrtnftr  eM  aaf6ii  ^^dittallrte  atee?!!  Sbtide.  le'r^$!du  no1r,^paU,  d^ 
fs5ttti6)s<  ilaiis  unt  eonitte,  pfoAult  1«  gat  de  ricAâirage,  i)ul  teHf  belota 
«{lift  l^itr»  pvn-Klr^  pAv  la  cbăâi  ifant  de  f em(>lbyet*.  tea  eatik  de  lataţ» 
^a  gfti  renfiernietit  da  cyinofe  d«  clilcium,  ^ut  peut  dtre  utUlsâflaAft  lâ 
fabricatioD  du  bleu  ile  Wusse.  J.  L.  L. 

■■]'■■■■■■—*■■■  ■  -     -  ■!  I  I  tat      ■■^*fc.i«^» 

«ittf^tl  m  AttIflOII  1>AI«S  L*A€tB  DB  LA  VtGlit AttOlV. 

WfiilillW  k  TAtâMlIie  dei  9d«ii«f a ,  păf  M.  lulea  Kd^l^ifOii. 

I^iMtiiv  diiMll  i|ti«  I^MidoU  pebt  ae  ccintertir  tu  eef1u1(»e  «ana  pn- 

Mf  I  l'ituie  mitMft  «ner^.  C«ttft  «Mtttalim  eit  attrtout  blt^e  par  fâe- 

ttM it  la  IvMMrtt.  U  «tflQHMi  ptnt  I  smi  totM-i  d«tt  qtttlq^es  eit 


{ătM  \m  toMhn^aes  Srldte  )i  pils^  *  t'ltit  ITMiitftMii  Im  Itara  tsellt* 
litf«  phitw At  de  la  cşoTlrsi^D  cl«  TâMidii  ett  iteliiilneţ  israift  nm|ii«M 

IMliiIfllI )  MMfWttllttAI*dlft*lă  luWlIft.  QtfllV  iMMIM  i'MifHItod  ttc  rtfbidwft  4|Ui« 
dM9  l«»lMMîr«ieoii8tfc  e4ii  tif «i ,  |»«Me  IVf tai  ăt  MRUbiiBi  L»fW|M*la 
tf gt  flotftfrratiM  jrHoiiiid  ^V  «antf Af <Af«  de  KMIM  «II  ife  itetits ,  dl«  ttf t 
stors  fimetlnii  dmclire  t vppftr^lî  d'âdh^r^Aefe  Ct  âs  ioi^dli )  et  A«  fton^ 
tient  plus  de  moelle ,  Ies  rMiMi'WMMMMI  ren  ferment  de  ramidon ,  U 
premise  ann^e;  dans  la  seconde  p^riode  de  leur  Tdg^tation,  ramidon 
passe  dans  Ia  tigei^  l'^t  de  eelIoliMe* 

La  moelle  con  tient  deja  ftoule  dans  le  pios  grand  nombre  de  cas; 
cette  ffenlf^sert  ă  alimenter  Ies  boargeons  en  passant  k  V6iU  decellulose. 

Ia  moelle  n'exlste  en  graude  quantit^  c|iio  dans  Ies.  jeanea  poosses;  le 
canal  m^dullaire  disparalt  dans  Ies  grosses  branebes  et  c|aa^  le  tronc 
Dans  Ies  .f^g^taox  riches  en  mati^e  m^dullaire.  Ies  boqtuns  ne  sunt 
poiot  aolant  prot^gds  que  dans  Ies  T^g4taux  oCi  cette  mati^e  n'ex\sie  pas. 
La  braacbe  pourvue  de  moelle  fnit  aJors  seule  fonction  do  bouiuo.  La 
moelle  renferme  une  substance  T(^4tati?e  au  plus  băut  degri.  Les  ra- 
MCMi»  des  ^laotes  m^dulUtrcs  ^  i^rosei  ller^  Tign  e  ^  olicr » sont  suseeptibles 
de  prendre  facilement  par  14  marcoCtâgei  eoM  qirand  la  moelle  ne  con* 
lifmilrailpair  d'omidoa  i  eOtta  sabstaiKie  seraţi  reauplacdc  par  un  principe 
{■MMMiot  poasddaaA  de  aninie  1»  fliealt^  t^tatite  (innliae,  deitriaot 
sacre ,  amygdaline  ^  etc,  etc. )  J.  L»  L« 


S=E 


U&rmH  Dt  GONSTkTkR  LA  PEfiSBNCB  OB  L'lOOB  DANS  L'HOILB  OB  FOIS 

BB  MORirB. 

Bf .  Siein  indlqiie  le  mojen  snWant  : 

On  trsiite  au  moids  i^i  grammes  (4  onoes)  de  Thulle  k  examtner,  par 
am  eicîs  de  soTution  de  potaue  moyenoement  ^tendue»  et  on  chauffe 
jusqu'a  CC  queYa  totalit^  du  liqiiicle  ait  ^t^  âvapor^e,  mais  en  ayant  soin 
toutcfois  ie  ne  pas  âeter  ta  t^mp^rature  an  point  de  porler  le  m^lange 
h  r^biitlition.  6n  recueiUle  ensnite  ie  rdsidu  de  cette  ^f aporattun ,  on  le 
jet  te  par  portions  dans  lio  grand  creaset ,  et  on  procMe  k  sa  carbonisa- 
tion,  en  prenant  la  pr^caution  ,  Tcr's  la  fin  de  l'op^ration ,  de  phcer  sur 
le  creuset  on  couvercfe  qui  s'y  adapte  blen  rxactement ,  afin  de  pr^venir 
Ia  volatilisation  de  ta  comb'inauon  d'iode  form^e.  Alors,  on  fait  bouUlIr 
^  pluticurs  reprUas  le  Hsida  charlranneux  arec  de  Talcooli  aprte  qiMxi 


•/ 


J 
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on  rt^unit  Ies  iltotct^  et  oji  Ies  faft  ^f  aporer  jusqa'â  sîcdtd.  Oi  faHdi^ 
soudre  Ic  noufeau  rtfsida  dans  one  ti^-*  ]»eiite  qttaniit^  d*eja  dtiiflW; 
on  surnature  la  disso'ution  par  une  l^giredosed'acide  sutfttrtqiie,et 
Ton  j  ajoute  alors  ou  du  carbure  de  aoufre.  ou  bieo  uv  peo  d'enifNM 
r^eot  avec  one  goutte  d*une  solution  de  chlorore  de  ehaax.  De  cdfe 
maniere ,  on  d^eooTre  la  mofndre  trace  d*iode ,  et  Ton  s*ai9ire  qa'a 
«ffec  rhuile  de  foie  de  norae  pure  en  contient  toujours  ane  traee.  k.  C. 

TOaOOO&OOOB. 

BHFonomimBiiT  rxm  lUbseutg. 

II.  Delafondp  profesieur  h  YtaAt  ▼^t6rinavn  d'Alfort,  a  lairAetd^ 
mfe  royale  de  MMedne ,  un  m^moire  ayant  pour  titre :  «  La  sdcrtfoi 
•rinaire  est-ello  modifice  k  la  suite  de  Tempoisonnement  pir  ridde 
•rsenienz  T  » 

On  se  rappelle  que  M.  Orflia  aratt  ^tabli  que  Ies  aniroanx  empoiion^ 
par  raraenic  d*nne  nianih*e  aiguiS  oHnaient  const amment ,  mtae  i«r^ 
qu*on  ne  leur  donnait  aucnne  boisson  i  et  qu'on  pouvait  leur  fiirertod^ 
des  quantlt^  consi  Ifrables  d'urine,  quand  on  leur  adroiniitrait  to 
boiasons  aquenses  et  dioretîques.  M.  Orfila  a^ait  fund^  cea  assertionssur 
vn  grand  aombre  d'exp^riences  Ciites  aur  Ies  chiens. 

On  sait  en  ontre*  que  plus  tard  MM.  Flandin  et  Dnoger  vuMtM^ 
que  dans  rempoisonnenent  aigu  par  Ies  composta  araeaicauz ,  Ies  dueni 
a'arlnaient  pas. 

Tel  est  le  point  en  litige  qne  M.  Delafond  s'est  propos^  d'ddairer  p» 
un  grand  nombre  d'ezpdriencea  sur  dea  cbe?aax  et  aur  des  cfaieni.  C^s 
czp^riencea ,  que  noua  ne  poofons  rehter  iri  atee  leon  d^i'^s, 
Tiennent  k  Tappui  des  faits  a? anc^s  par  M.  Orfila.  Aprte  aToir  di^terviD^ 
qnellecat  la  quantit^  d*urine  reodue  pend«int  TÎngt-quatre  beortspv 
cea  anlmauz  â  T^tat  normal ,  ălora  qu*aucune  boisson  ne  leur  srait  ^ 
adminbtr^e ,  le  professear  d'AlfSort  a  eropoiaonn^  a? ec  de  l'acide  ars^ 
Bieuz  dea  che?auK  et  deachiena  «qu*!!.*  i^alement  prl?^de  uwiebtis- 
aon ,  et  ii  s'est  assur^  que  ces  aninaui  urinaient  constammcnt.  M.  Dda- 
fond  a  cit^ ,  entre  autres  faits,  Texp^ricnce  faite  sur  uu  cheTsl  mp*^ 
aona^  a?ec  30  gramniea  d'aeide  ars^oieux «  et  qui ,  apr^  avoir  t^ 
f  oaranto-trois  hcui  ea  et  demle ,  avait  rendu  3  lltres  45  ceatiliiret  d'uraf 
ara^nlcale;  et  celle  qui  fut  tent^  sur  un  chien  qui  avait  pris  igrsstftf^ 
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d'aetde  vninitnx  et  aTalt  suceomb^  «a  bont  de  huit  benres,  Lâ  vessie 
de  ce  dernier  «nimal  contcnait  O  centilitre«  d'iirfne  <^ga1ement  ars^nicale. 
En  soane ,  ii  răaalte  des  traTaux  de  M.  Dtlalond  que  le  maximum  de 
la  quantit^  d'urine  rendue  pur  lea  cbe? auz  enipoiaoon^s  d'une  maniere 
»%\i€  ft*61âfe.i  deux  septi^mes  de  celies  qu'ila  reodent  dans  l*eUt  nor^ 
nai,  taodjs  qae  ppur  ies  cbtens  cette  proportion  n*est  que  d'un  sixiime 
covîroD. 

LioomIiiMod  de  ce  tr»T«il«  c'est  que,  ccuitrairemeiit  k  Tassertion  de 
IW.  FIsDdia  et  Danger ,  ii  a'y  a  pas  suppresaion  de  ia  s^cr^tion  urinaire 
dau  rempoisoaneneut  par  lea  composta  ars^nieux. 


BlICOAB  UN  BHPOlâONNEMERT. 

Bdsutiat  Ă9  ia  non  coloration  de  tnr$emU> 
i    Haos  avoDS  dteoDtră  â  pluaieurs  reprites  U  ntfcessitd  qu*îl  y  anrait  de 

(  ootorrr  Parstoic  ^  y^  enoore  an  fait  qui  vieot  A  Tappui  de  eette  ii6- 

ceMîid. 

'    Od  ^rtt  de  Li^ge ,  6  juillet : 

'    Un  accident  d4*plorable  et  qui  aorait  pa  aY<rir  Ies  aultes  ies  pios  terri*- 
btrg  a  ea  liea  hier  A  Magn^e. 

Les  enfants  Wuidart ,  de  ce  Tillage,  TOolanl^|r^rer  de  la  boailtie  , 
MMint  serris,  A  cet  effet,  de  farine  dans  Isquelle  ătait  lomb^  A  Irur  iosu 
et  OA  ne  sait  trop  de  quelle  maniere,  de  l'arscnio,  que  feu  leur  p^rc  a?ait 
*cbet^  depuis  longtemps  pour  d^lruire  Ies  rats  qui  infcstaient  sa 
demeure.  * 

Apr^  quelquea  coiller^es,  ane  sa?eur  Apre ,  mdtallique ,  une  douleur 
vioifDte  A  l^ipigastre ,  des  f  omissemeats  de  mati^rt* s  brunAtres ,  sangul- 
Qoieotes,  se  sont  d^dariSs.  Le  docteur  Ticard ,  de  Fr6'oo  ,  s*est  rendu  en 
toate  bAte  au  domicile  de  ces  eofaats ,  et»  grace  A  ks  soius  empress^  et 
It^bileoient  dirig^ ,  ces  quatre  petita  malheureux  sont  bora  de  danger. 


ae 


M  L'BMPLOI  du  TBITOXTDB  DK  rBR  HTDBATB  COMIIB  CONTBB- 

POISOX  DB  L'ABBBlflG. 

Kb  |aio  fS37  ,  Je  fus  appel^  en  consultat  ion  pour  an  malade  Ag^  de 
loisante  ans,  atteint  de  pbiblsie  tuberculeuse  suppur^e,  accoinpago^ede 
dtarrh^e.  Je  conseiliai  l*usage  d'une  gpli^  de  lichen  ,  cette  prdparation 
*Qi command^e  A  nn  pharniAcien  qui,  le  mame  jour,  a?aît  A  pr^parer 
f^f  na  toisin ,  portant  le  mame  nom »  d«8  boufettea  dltea  mort  aos 


fM^mt  remiw^  ^«r  le  dMB6itiqtiey  etoec  Ito  «lâMv  }pmt  to|ud  on  aralt 
denand^  de  \t  gelte  de  liciieD.  Le  liedeHiâi«i  l^fMcr  di  mm^  cbirg^ 
de  votr  joaniflltaieiit  le  anlide»  et  ««quM  jo«  ^Aeailuidi  eoaumtit  U  ftf- 
lait  prendre  !«■  beU  que  Toe  eveil  iT(tt  dtt  frtiârmeelcfii  creţ  que fam 
chaD((i  mâ  formulev  et  sam  plas  tlitiulâter  conpâ  lltte  dn  b»eteliesa 
deux  et  la  fit  preedre  au  malade. 

Sar  oes  enlref^ite»,  ttoe  fenime  prăseate  â  «^  qel  a«  piaiaft)  erat  dc< 
Teir  Fenjr  a'ieCormery  ai  rdeUeveet  j'aTals  ckaligd  ma  ItreHdc;  facomi 
chez  Ie  pharmacien,  tout  f«4  explMiu<&,  ii  me  d^etere  ^«e  elM^al  b»> 

lette  coetcnast  120  cenCigrammea  d'aradeiate  de^peUeae;  dene^ewiai- 

Iade  aTait  enTÎron  soixante  cenţi  gr  ammea  d*ats€iilatedansrcstoBue.Dt 
piua  ii  a? ait  pria  en  pea  de  caf^  an  1«it» 

Je  fia  aTaler  de  aulte  deaz  btiinea  d'omft  A^laytte  dew  ttse  tis^tf^n; 
J^eaaayei  par  t§m»  Ies  owfeBs  pnassifalea  #e  pi'^miiit  ie  ^mmAmtlmm  k 
poufant  y  parveDir,  et  me.rappeUnt  la  di^cuuverte  du  docteur Instt 
de  Goettingue,  je  fus  assez  beureuz  poiir  ml!  pnaotitst  40'itit$kfit^ 
fer  bydrat^  J'eii  fie  |ireiidreeevfroft>llneia#DeeaaB  amMc^  etatfetitio 
cident  ne  survint.  Quaraotc-huit  heures  afMnfesH  fit  anevdletrftsmîMt 
ii  fat  huit  Joiirs  sansi  aA"  â  ta  (ţardeV-obe;  l^sexvr^ments  s*itcutbii!^t 
Mta^  dahs  U  t-etrtuni,  an  pcrfnt  de  Uhtt  tT6\te  ft  rbffleier  deBlntttri^ 
tadt  qnt  soh  malade  afait  une  tumeaf  Intestinale. 

Jt  ft!tf^  le  milthde  ploslc^urs  Jotirs  aprti,  !1  fie  ^  Veil^MlttU  vv))^ 
ment  de  le  m^prise  dont  îl  avait  failli  âire  Tictîme,  ii  IgnoriitiB^ 
Terretir  qtii  atait  ^x€  coftamlse.  Dfes  raisons  de  kieatfttf  ft'fttf^' 
ehirent  de  phbticr  ploa  t6t  ccttiobsetVatioh,  ^uî  eât  a«,  ă  cette  ^poqitt, 
fane  d^a  pr^aitiferes  ta  France. 

GettîS  obserVatlon  pHSsente  plasfenfk  t>otnts  intdressants :  i 

l^AliWt  dit  qn^  Ies  pr^pâratlona  arsdnitalcs  m^Mei  atet  «acarfi 
gras  dStermînent  plas  proniptemeDi  la  mort  quc  lorsqu'clles  soot  m^ 
lang^es  k  un  f^bicule  aqueuz.  Cependant  nous  peosons  qae  la  forme» 
bol  sous  laquelle  rarstiniate  de  potasse  fut  adniini^tr^ ,  a  et^  faToribk 
en  Isolant  Ies  mol^cules  ars^nicales  des  paruis  ()c  Testoinac,  et  pir^ 
mojen  nous  a  laiss^  la  possibilit^  d^adminîstrer  h  temps  Ie  triiozjd(d« 
fer  bydrat^. 

2*  L*effet  du  tritoxjde  de  fer  sur  Ies  intestins  a  M  reo^arqaable,  car 
ii  a  arr6t^  la  diarrb^e  dont  ^Uit  tourmeot^  ce  phtbisique,  etseaible<i<' 
toir  ^tre  indiqad  dans  lea  dlarrb^es  rebellea.  JoMS  •  D.  M.  F. 


DE  raMMf^^lB  M  MM  TOXIGOLOCUII.  5M 

gcaBa==s  I     I  I     i4    .  ,1.  ■ ,,        ;;a 

AGG1DEHT8  DteBKMIIf  AS  PAE  LE8  GANTHAaiDBft. 

tJfifi  lennitife  d'empoisoDScm^nt  a  eu  Heti  ecs  jour^  d^niefs  A  txftWL 
(IIle-et-Tilaine),  sur  deux  jeanlA  flD^,  f)otfieâttt|ti%s  l;hez  un  aubergiste 
de  ce  bourg.  tjn  cbaudronnier  nomtki^  7V*^,  qni  eoucbait  momentana- 
ment  dans  une  ctiambre  Voî»in€  de  celle  (ţu^occupent  Ies  deux  jeunes 
flllea,  Ag^es,  Vxine  de  ^2,  i'autre  de  14  âHS,  aVaît  ttei€  ft  lenYs  aliment»  de 
la  poudre  del^aâtbartdes,  esp^rant  sans  dtnite  accomplir  ^jnelque  odiense 
UhtatWe,  Mi  |>âr  Ies  ţifoţiH^t^  tţaVm  âttribd^  I  teiit  l^cntdre ;  inaîs  de 
Tîolcntes  coliques  qui  se  manifesUrent  chet  c^  Jteufles  flH^ji,  ovi>  Meil»> 
tftt  f6\M  \t  t(ftipRh\t  pttffH  de  I<9**%  fitii  fe  ^iâ  tferontâ  â  la  prisMi  de 
IHnali. 

iMfcagsggfta»fcgafca' I  IU' iijt     MBBgKaat  i  w  ifi  .iii  iiliia  ii  ii.i' m  niieaMe^Mr 

«liniMeNlfBmSIIT  VAR  LB  LAOSANVM. 

Un  flkm  «orWttili  dmulc»  diltmU  A  l«  Com^dit-Frtnfaiw  «vaknDt  4i€ 
i<MiaW|«^t  M.  OaMHte  B. .  i .  .>  viest  de  pMir  par  salte  tl'an«  âitale  IM- 
iKnJeaw»  AttMat  il'me  M|^  nidiefeeitiiMi,  M.  C.  a.  —  i  dcfnit»  par 
prescriptM^  de  )Ml  pl)re,  q«4  ett  mMccio»  w  pcser  ««r  resfoimrc  ten  «•■ 
OptiBineiiain  teqvet  ft  deriH  vetSftruBetmies  |^uie»deta!idMtt«.  ^Mir 

calmer  sea  douleura,  asset  tlres,  M.  C  B Versa,  aa  lieu  de  trois  ou 

qiţatre  goutteB,  tout  Ie  contenii  Ae  )â  bouteille  dans  le  cataplasme  et 
s^endormlt  aînsi. 

L*eropoisonnemtot  hit  presque  aobtr.  Cest  en  taîift  qu^tm  Iul  prodigai 
!«•  plus  prompts  secour) ;  M.  C<  B succomba  en  peu  d^instants. 

mmmmma»  I  ■! ■    ^^— —       ■■  ii.        .—  ...-    i  I  ■     ■    i.  i        ^ 

8ACHBT  FONBAlfT. 

^r.  lodure  ăt  potassHin.«  -.«...»......    1  #  fiBUmif a. 

CMorhydraie  d'iUMiouUique. « » . « •    m 
IMlfB  p«r  trituratkm  cm  mit  JitoM  desiNteh^  et  jp^lv^risCfe  siptitâmKt^ 
BNfenlleB  te  mdUitftge  dauii  tu  anHiet  de  ihife. 

CAte  pVipvrMien  «  Hi  r«cefB«iâBd«e  pir  M.  te  decfteur  Br^Mku  ^  Bi€de* 
cfB  da  M  d%  BavMr« ,  oeiuaie  \>tm  â%s  «ujeiia  *  ta  fols  l«to  pAuA  «Implea 
M  Ict  pitn  effl^âccs  que  Teu  pufase  ineltre  en  utagt  pivnr  (MhMUfer  )ă  r^ 
aolntion  du  goltre  ct  dea  tumeure  lAddeutea.  Ce  prâticfen»  ifvi  a'tn  est 
Uvnmitl&rn  Mec  «B  tH»  gHMd  ft4i*UK«  ^^^M  ift  ftMtfţti  ,lMt  lirl>K4«er 


58&  "jrbtTBlfAL  DE  CHivii^  «ittfCAts 

lesacbet  sur  Ies  pirties  malades,  etry  bisseâ  dcmeart  peik6tnt  1mi|- 
temps. 


POVDRB  CAMPUEAB  ANTIMONIAB. 

Pr.  Poudre  de  carophre 2  graoiBies. 

Poudre  d^p^acnanha 65  ceatigrsBMi. 

Sonfre  dor<  d'aotimoioe 65        id. 

Sacre  blanc 24  granmfs. 

M.  et  F.  S.  A.  unâ  poudre  parfaltement  homogioe » qui  devri  âtrediri- 
8^e  eo  doaze  doses  bien  «igales. 

Cette  formale  est  doe  k  M.  le  docteur  Mursinna ,  elle  est  emplojfetm 
un  avantage  marqa^  dans  Ies  cas  de  pneumonie  asthdnîqueţdaosiei 
affections  catarrhalfs  pulmonaires  cbroniques,  lorsque  Icss  broocb-ise 
tronfent  engoudrs  par  une  grande  qaantît^  de  mucus  ^pais  et  tUq'ini 
dont  reipectoratlun  ne  peut  se  faire  qu*af  ec  une  eztrâme  diflicolti 

Oo  en  fait  prendre  une  dose  toutes  Ies  deux  heares,soitfs1id^ 
tayant  dans  une  petite  quantitif  d*un  liquide  appropri^ ,  soit  ca  fca^cl^ 
pant  dans  un  morceau  de  pain  asyrae  li^girement  humect^  d*eea. 

BAUMB  HYDniODATB. 

Gehe  contre  U  goitre,  ^ 
Dcpuis  quelques  ann^s  ,  on  eniploie  â  Lausanne ,  sous  le  nom  d(  (,"1^ 
pour  le  goitre ,  un  medicament  dont  la  formule,  qui  n*a  encoreAc|M< 
bli^e  dans  aocun  ouTrage  de  pharmacie,  mals  qui  mdrilc  crpendanlditre 
connue.  Cette  grl^e  se  prepare  de  la  maniere  suîTante : 

Pr,  loilurede  potassium.., 16  grammes. 

Alcool  i  20  degrds , 64 

F.  dissoudre.  D'autre  part , 

Pr,  Sa? on  blanc '. 24  gramnes. 

Alcool  A  20  degr^ 61 

F.  dissoudre  â  l'aide  d*une  dooce  cbaleor;  m6ler  ce  solot^  esc«t 
ebaud  avec  le  prfcMent,  puls  aromat  iser  le  m^lange  avee  qa^l**^ 
gouttes  d'essence  de  roses  ou  de  laTande ,  et  le  distrlbaer  dans  ^^ 
cons  A  large  ouferture  qui  devront  âtre  ensoite  boucb^  arec  grandf^' 
On  obtient  ainsi  nne  gel^  qui  se  conserTe  longtemps  sans  qur''^' 
dure  de  potaasium  ^prou?e  d^ali^ratlon,  comme  on  le  Toit  ordieairtf^^ 
arrif er,  dans  Ies  pomroades  dont  ce  sel  fSilt  pârtie.  ^ 
Cette  gel^ ,  dana  la  composition  de  Uquelle  on  pcot  fiire  itigaMili' 


DE  •I'HARIIACIS  ST  OE  TOIICQLOOIS.  fiSi 

Qu  diminiier  â  Tolont6  U  proportiOB  de  Viodure  de  polassiam « lelon  lc9 
îndicatioDSy  s'emploie  en  frictiooa  sur  le  golire  ct  left  parties  Toiftineat 
k  la  doM  d*uB  â  2  gramnes  (20  â  40  graiaa )  et  piua ,  une  ou  deoz  fois 
par  jour. 

II  va  sana  dire  qu'oo  peot,  en  ootre ,  ea  ^tendrc  Temploi  i  tous  let 
cas  pathologiquea  oh  Tiodure  potaasique  eat  appIiqutS  par  voie  de  fric- 

tiotia. 

J*ai  prepare  aucceaaifementy  dit  M.  F.  Boudct ,  deux  doaea  de  oe  m^l- 
cament.  Tune  atee  du  savon  blanc  de  Marat^illc,  l'autre  avcc  du  savoa 
aninial.  La  premidre  est  reat^e  compl^tement  liqaide;  la  aecoode,  aa 
coDtraire,  a'est  bieiit6t  prlse  en  uue  geUe  de  bonne  coD&jstance  et  ana- 
lo^ue  au  bauine  opodeldoch.  Cettc  gel^ei  qu*U  eat  plus  cooveiiable  de 
d^îgner  par  la  denomination  de  baume  hydriodate  ^  a'applique  avec  fa- 
cilita sur  la  peau  (Jont  la  cbalcur  sufflt  pour  la  liqu^fler  prompteisent: 
ellc  paralt  defoir  âtre  ,  cn  g^n^ral ,  d'uu  eniploi  plus  cominode,  et  pcut 
^trc  au&M  plus  efflcace  que  la  pommadc  bydriodal^e  du  Codex,  On  peut 
ajouter  5  grammes  d*iode  au  soluţia  alcoolique  d'iodure  de  potaaaium ,  et 
preparer  aiosi  un  baume  ioduri  corrcspondant  k  la  pommade  ioduri  da 
Codex,  Qans  ce  caa  surtout,  ii  importe  d'employer  du  aa?on  qui  ne  con- 
tieniie  pas  un  exc^s  d'alcali. 

pn.ri.KS  NArouTAiifEa, 

Pr.  Onguent  mercuricl 6  graoinacs. 

Extralt  de  ciguS 3       M: 

Extrait  d*opium 2       id. 

Sa?on  amjgJimn Quaatild  sofflaante. 

Poudre  de  cigu6 Idem* 

M.  et  F.  S.  A.  une  masae  patfaiiement  homog^nev  qui  devra  Atre  diviade 
en  fOO  pilules  bien  ^gales  et  roul^ea  dans  la  poudre  de  lyoopode. 

Cette  formule »  qui  resaemble  beaucoup  k  ctlle  dea  pilulâs  de  Sediilor^ 
est  due  A  M.  le  docteur  MartîBi^Soloo.  Ce  praticien  a'ea  aert  avec  uu 
avantage  marquii  dans  lea  caa  de  ayphilia  conalituiionnelle  et  dana  le 
traîtement  des  maladies  dartreuses  \niMr6es.H  rebtlles  ii  loutea  Ies  aa** 
tres  mddications. 

Ges  pilules ,  dont  cbacuoe  conticnt  45  milligrammea  ( enfiron  1  grain  ) 
4*onguent  mercuriel  aont  adminiatrtoa ,  ani  vânt  lea  indieations.et  l^in- 
tensit^  des  accidenta  noriaides ,  â  la  doae  de  deia  k  hoit  dana  lea  vîBgV» 
^^«atre  beares. 


^ 
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PRtPABATION  BT  Sai1»L0l  THlfiRAPBUTIQtTK  DE  LhODVRB  BOU^LB 

BrâVSBPnC!  BT  BB  HERCimB. 

M.  DonoTan  a  propos€  d'employer  contre  la  lipre ,  lelupns ,  le  p»orla- 
als ,  la  combinaiaon  d'iodure  de  mercare  et  d'lodure  d'araenfc,  obteaae 
comme  ii  soft : 


SOLUTlOlf  D*10D0  ABSKlItTB  DB  MEBCtBB. 

pr.  Arsenic  m^talltqae 1 58  mttligrammes. 

Mercure  m^talliqae 400 

lode 1305 

On  tritnre  Varsenic  pulT^riatf  aTec  le  mercure  et  l*lode  et  un  pes  d^K 
cool ;  on  continue  la  trituration  jusqu*^  ce  que  la  niasse  soit  deaadciite. 
On  ddiaie  dans  100  grammes  d*eau  distill^.  Apr^  avoir  tritur^  un  mo- 
ment ^on  ajoutel*acideiodhydriqoe  prepara  pr  racidiflcation  de  13  cea* 
tigrammes  d'iodCi  et  Ton  fait  bouillîr  qiielquc!)  iostants;  on  ajoate, 
apr^s  le  refroidissement ,  assez  d'eau  distill^e  pour  que  la  solution  froide 
suit  exaclement  de  100  grammes. 

M.  Soubeiran  a  prouv6  que  le  compost  qui  ^tait  en  dissolation  r^uU 
taU  de  Ţuniou  du  luiodure  d^  mercure  ( iod ure  mercurlque )  avec  Tiodide 
ars^nieux ,  et  ii  a ,  d*apiââ  Q9lt »  pi# |Nia^  U  «racM fication  sairante  aa  pro* 
e^^  de  M.  fioBOtan. 

Pr^  ledide  arsenicul 1  gramme. 

«iodure  mercurique 1 

Bandiatill^. < '99 

Aprte  af  oir  Ma^  Ies  deux  iodores  dans  un  peu  d^eao ,  on  Terse  desaus 
de  Pe««  boutllantequi  Ies  «Nasouf ;  on  filtre  et  oo  njtoute  quautitd  atiffr- 
aante  d*ea«  poor  obteitir  fOO  grammes  de  lîqueiir. 

t 

POTfON  »B  BewOVAB. 

Pi^  fialmian  d'lodu-ara^nile  mtrcm iqite 4  graBHttaBk 

Răiă  dlatiHde. 8B 

Sirop  de  giugembre 10 

M«  ^t  K.  D«  A« 

-    Cc|f e  pwiloB  rontItDt  4  MBtigraiiMaca  ( 4  oinqeiâmea  de  gvatm  )  de  «^ 

-«liB*daaiod«Ms^«H«a*  ^eserH^'â  ladoae  da  tivis  w  quBire  ci^lleidBi 
par  Jour. 


La  soltttioa  dlodo^arstoite  marcarUioe  a  M^  eaaay^  eantre  l6t  affao- 
tiona  aypbllitîiiaea,  â  l'li6pltal  doa  V^b^^ws  de  PaHa.  Mv  Beudiartfal 
penae  ^ae  l*Mo-«ra^Dile  de  potaaataaa  ai^ltaMil  de  Iul  «trt  prdff^rd. 

ClGAHETTl^S  ARSţNICAI^KŞ. 

M.  Ie  docteur  Boudin ,  qui  s'est  beaucoup  occup<§  de  Temploi  tbdrapea- 
tkjue  des  difers  composta  arsenicaux ,  et  qui  a  puissamment  contribui  , 
dans  ces  dernicrs  temps,  ă  la  grande  extension  de  Tusage  de  cea  agenta 
h^roIqaeS)  mais  si  redoutablcs  eu  mâpie  temps  par  TNctiorţ  ^ncrgiqoe 
qu'ilsexercent  sur  V^conomie  apimale ,  M.  Buu^in  copseţUe  }e  mode  de 
pr<iparatioQ  sniTant  pour  Ies  cigarettes  : 

Pr.  Acide  arsenieux •  * . .     1  centigr. 

On  ddpbsc  cet  acide  puWdris^  sur  un  iporceau  de  papier  ayanţ  Juste  1{i 
dloiension  voulue  pour  £(re  roul^  en  cigarette;  on  ajoute  Teau  Q^cesaaire 
pour  que  le  papier  s'iinbibe  de  la  solution  du  mddicament.  Enfin,  Qn  fait 
a^cber ,  on  ruule  Ie  papier  et  on  allome. 

Cette  preparat  ion  est  sptîcialement  indiqu^e  dans  Ies  cas  d'astbme. 

Quant  au  nombre  de  cigarettes  qui  peut  6tre  prescrit,  ii  doit ,  de  toute 
n^cessit^»  âtre  proportionn^  aux  r^sultats  atantageux  que  Ies  maladea 
peuvent  rctirer  de  cqtte  sorte  de  m^dication ,  ct  en  mame  temps  â  Tioten- 
sit^  plus  ou  moins  grande  des  accidents  quMl  s*agit  de  conibattre. 

anSMOE  »E  DO»eB*AMikAB« 

Pr.  Tiges  de  douce-amdre  coupdee  et  fenduea* .    MM  gvammes. 

Ban  bottinante Q.  S. 

f aâtat  iataie»  pesdMfc  domo  hemea^  fnm,^§mn>  aiec  ftorle  cxpM»» 
aioD^et  r^it^rea  le  mtae  iBakemcDtâ4eaare|U'ieea.»«vec  une  nou  felie 
qvaptM.d'eaii»  et  ea  eo  pwik^Bgeant  ckaqne  faia  ie  eontaet  peBdast  qb 
tenpa  ^«1  aa  iprenuer.  B^aniaaei  alora  1^  treia  infiiakui«  el  |kilee*lce 
^Taporer  i  U  vapeur  pew  «l^teiiir ; 

LiqiMiir  «apeenti^..» *    IMO  gramim», 

At9Ulf%; 

▲loool  i.68  degi4a  ceiil4allM«i. . .     M9     id. 
Eaaeoce  de  oalaviua  araisatlcue.  • .         a  gouitea. 
Mâlez  et  fiUiHsa. 
CeUe  pr^pari^iiou  dont  la  termult  «ffl  d«e  k  M.  Deaoha^pa » peut  dtte 
aubaUiu^e  â  tautoa  Ies  autraf  farmea  ■aMeaiMACenaca  aMM  leaq«etla» 
on  est  dans  Tbabitude  de  prcscrire  cette  plante»  oat  a<M|  f0pioi  tal  ^m 


plus  comnoAt^,  et  4c  pralicien  saii  toaji»ţM':i  cu  radninislsatt  qatUcot 
U  qiuuktiU  l>ien  pr^ise  de  s^b•UQce  quUl  faut  pneadre ,  ce  qai  ne  pcot 
ezister  a?ec  Ies  «utrea  pr^paratiooa  de  douce-aia^»  la  dteictioa  |#r 
eyeiople»  parce  que  Ies  tigea  ne  aontjamaU  ^poia^ea  rigyli^remcX  de 
toua  Ies  prlncipea  aolublea  qu'ellea  cooUeo  aent  dana  la  pr^paratioii  ordi- 
naire  dea  tisanea. 

« 

•IROP  LAXATIF  F01IDA2IT. 

Pr.  Racine  de  jalap  en  poudrc 11^4 

Rbubarbe  d<  Mosco?  ie  en  poudce.  •  i^ .  •    1 1 

EauiMMiiHaote.... ,..•  liO 

On  fait  Infiiaer  ea  ?aae  cloa  juaqu*A  parfait  refroidiaaeiBent »  psbaa 
pasae  «fec.eipresaion  ,  on  filtre  et  on  ajoute  au  produit  de  la  ftJlntJaa , 

Sucre  blanc ».p 260  grammea» 

On  flait  dlasoudre  â  ane  dooce  chal€ur«  et  on  aromatiao  enaulleaTcc 

Alcooli  d'dcorcc  d*pra  nge 60  graauii»* 

On  in61e  ezactement  par  agi  tal  ion. 

Ce  airopt  doia  Ia  formule  eat  due  â  M.  Fauconneau-BafireaBe  »  ^  ^ 
diqud  dana  Ies  caade  calculs  biliairea. 

L'auteur ,  qui  dit  a*6tre  bien  trouv^  de  aon  e.rop1oi  dana  aa  pratique,  k 
fail  pfcndre  â  la  dose  d*une  pleine  cuillerte  â  bouche  tooa  lea  maiiai , 
miX  pur  9  aoii  ^tendu  dana  nne  taaae  d!aiie  infuakui  l^remenl  Aoairei 
celle  (Iţ  chicor^  aAuvag^par  exemple. 


^  »^— i^  ^^»^— — — 11^— ^»— ^^»^— ^I^Hl 


«iiai«M  ««Ap^AATioiia  DK  PE«aMb  KT  LBim  BKM.OI  SH  ii*»8oait; 

...  pat  M.  le  dvctaor  B.  PtaAMS. 

Ll/autenr^MM^  le  peraiLcomine  ua  agent  apdcUl ,  «otipdrlodiqae 
etlebriloge,  qoi  doit  prtadre^ace  4  cdt^  du  qoinquinay  car  suîmiilIfMW 
ii  y  a  une  analogie  d'actlon  la  piua  parfaite  enire  om  drus  ^6g^api» 
Danf  Tun conMaffdanş  r4MJtre,oo  rcncoiitre  90  principe  goaiiiM-r^ia««% 
et  un  principe  amer ,  maia  qui  eat  moîndre  toutefoia  dana  le  paiviJ  q«* 
dans  r^corcr  cţu  R^rou  :  or ,  N.  le  docteur  Monfalcon  â  afano6 ,  et  soa  «b- 
aerfalion  se  troufe  d*arcord  avcc  l'ezp<^rieoce ,  que  lea  mMîcameata. 
doui's  d'tin  tel  principe  ont  des  proprii^t^s  non  dquifoques. 

M.  Piiraif  e ,  qui  admiiiistrc  ce  v($g(^tal  depuis  tongtemps ,  indlquede  U 
maniere  auirante  lea  formea  Tarifes  aoua  IcsqueUes  11  ea  a  fait  rapptica* 
tlooflapathologl^.iatenie.  .    .      ^ 


• 


I 


i*  fonăr^  d* pe^stt.  ^  Cette  pbadre ,  obteaue  par  la  puMitetioa  des 
feullles  deas^Mes  ăfec'aotn ,  est  adminittrte  A  la  dote  de  )  grammes  (an 
denil-l^  )'par  Jour. 

)•  Suc  exprime  de  perii!.  —  Ce  aue  eat  preicrit  â  U  doae  de  100  k  \th 
gfiimmes  ( 3  ă  4  onces }  par  Jour. 

3*  Hydroht  de  perşii.  —  Cette  eaa  dlstitl^  fii  enploy^  â  la  ntae 
ddse  que  tt*  iac  cxpriia^ ,  cumme  excipieDt  de  potiona  approprMea. 

4o  AieoM  de  sue  de  penii,  —  Cette  teintore »  que  Pon  obtient  en  aiâ* 
lanţ  eiacftflKttt  dana  un  Taae  iioaciui  ^  den  pertica  en'pokb  d«  ane  rd* 
cemmenl  prdpar^  et  nne  partite  4*816001  ft  39  degr^a ,  Attrailt  «n  bont  de 
qnelqoea  joura ,  eat  donn^  k  la  doae  de  4  grammea  ( I  groa }  par  Joar  r  oa 
Padttiniaire  e«  polioo  on  anr  m  moreean  de'  auere. 

4*  Sih^  depenU.  •*-  Ge  ii  rop  prdpard  atee  le  ane  ideenuwnt  oliCeaa 
et  le  ancredana  lea  proportions  eonvenablea «  eat  eoiployd  por  â  la  doae 
de  trola  *  qoMre  csiHe^fes  *  eaf^  par  Jour  ponr  Ira  enftrata » oa  ile  quatre 
cuillerdca  k  booclie  ponr  lea  adultea ,  ou  blen  encore  dteoda  dana  ane 
pol  Ion. 

^  rim  de  petstf. — On  foMlen  t  en  mâangeant  alt  partlea  en  polda  d'al- 
coold  de  «ur  de  perail  et  trent^trola  partlea  de  tin  blanc  de  Gra?e.  On 
en  ftit  ^TtMrt  f  rMa  on  quatre  petlici  terrdea  par  Jodr. 

7*  BnUe  de'persit  par  coeiion.  *-  On  la  prdpare  en  cbanilint  A  nne 
douce  châienr  M)0  graniAes  ( f  liffe )  de  Imillea  rdeentea  dana  un  IHre 
d'baile  blanrbe,  Jnaqn'A  conaomptlon  totale  ăe  ItlanMttd,  emriantet 
mirant.  Od  rempltite  en  bv^menla,  A  la  doae  de  30  A  4C  gramniea  ( nne 
oiîbe  A  uneunce  et  denfkB )  dana  nne  <Mooctlim  de  faltue ,  o«  bton  aaaoeidB 
A  Textrait  d*opium  et  dteiidoe  dana  ni  Hqttlde  fpproprld* 

6*  Extraii  de  pereH,  —  Cel  eitralt,  que  Pon  obtient  en  fblMot  d? a* 
porer  A  oue  donce  cbalenr  et  an  balnnuarie  le  ane  recent  du  perail»  Joa- 
qn'A-ce  qn'il  aoii  arrîv^  A  nne  oonalatanco  eontenaMe,  est  adninfoird  or^ 
dlnairement  aona  la  forme  pilMnire,  A  .la  doae  de  60  centIgmnuMa  A  1 
gramnie<l2  A  20  graina)  par  Jonr.- 

~  9*  Piiu/es  f^riftiges  de  perşii.  —  Eflea  aont  formdea  de  10  eentl- 
grammes  [1  g^alns)  d*estrait  af  ce  sufllsante  qo«ntitit  de  poudre  ponr  don* 
ser  la  consislance  conirrnable  En  aMOciant  A  Textrait  moiUd  de  aoo  poida 
de  Ibridare,  on  a  }e»  piiuies  fHriffugeS  sidatives. 

10*  Poiiomfrbhţfitge.  ^  Bile  se  compose  de  100  grammea  (1  oncea)  d*by* 
«ralat  do  pOMU»  do  «  dMgMMM  (IS  gmina)  «Mifrait  4i  panii,  m  do 
r  itan.  S.  M 
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30  uraMBCi  (I  «noe)  &•  tkvp  d'ahiiallie.  Oa  te  prmâ  m  Mb 
foU. 

M.  Pdraire  eu  emploie  encore  iioe  autre,  compost  atee  |iy4ff«bl  d« 
mllitae  M  gitmaMi  (I  •i»Mt)f  bjAroUt  de  mcnthe  ao  «rvmMft  (I  met^l 
eitrait  de  perşii  1  gramme  (20   grains),  el  ilrop  de  penii  M  fnttaMi 
1  «ace).  II  radwivlttrc  de  U  n^me  nuol^rc  que  1^  pr^c^denU, 

11*  GeUtthptrsii.-^  Otk  Poblieftl  €•  m^lant  one  pertie  cn  fwdedi 
siM  de  penii  «1  dont  partiu  de  sucre»  placam  le  teut  aur  le  fev  ci  ehaiif- 
fam  eeavite  }M««'li  petler  le  «<lepft  ii  r^btBitia».  to  ceaU  k  Ira? cn 
«ft  blanebel»  ti»  par  le  refpIdiiefWit»  le  aolnlpsi  tont  nslier  pe  praeA 
ea  vne  fd^  d'uiie  lieNe  tMMpereme  el  d'ee  go6i  Ieri  «greble* 

Cest  dans  Ies  fiirres  UlerailteoteB  eaee^ei  par  UDeprMeMMMeeedM 
orfaaaa  abJatfaiawB»  qee  oea  diteiaea  pr^paralieMeat  M  ie  plueavo^ 
veal  enpleyto.  L'eaţrait  de  peratt«  edeuoialrd  dai»  oea  oire«Ml9«cep» 
paralt  4i«ioMr  la  adae^liee  dai  ieidea  me^eas  de  reatoeiac»  piigBM- 
t^par  reaciiatlee  tptfddque  da  ■eufeMeat  MbrUe.  H*  MraireeaeM 
observa  que,  ooînme  le  sulfate  de  quioine,  11  augmentait  celle  de  Hd* 
f ealie  grtfti  an  »edi||aet  ea  Mtoe  levipa  laa  liq«ldaa  aăcidida  per  le  pit- 
qoeose  îotciiliiaNH  maîa  celle  vedîinitlen  »'•  yaa  d'aealogie  «vce  «dle 
qo'occasionne  le  suHpnie  gnieimeţ  qoid^veloppe  daea  lea  liaaee  arec  ici- 
quelt  U  eel  «»  ceetaett  nee  eogmenuiioe  de  ebelept  el  de  aeeaîbiiiiâ. 
^Le  peniil  n'irrlte  )aeNit«  le  «aAbnine  aiQqoeiiae  de  reetomae,  m  pro» 
▼oque  peiei  de  lewini^fel,  el  m  rnnee  pw  mk  «4l«des  le  ddfe^t  ia« 
aormeetable  dea  pidpafallena  de  qMipq«inei  el  daea  lea  caa  oâ  aoa 
emflel  reaianai  laea  effel«  eu  tura  da  woIm  revaetage  d'aveir 
MU  rezaap^ratbNi.^iiţ  ppeoMf  k  l^ingilIÎQa  dii  fe|  de  niiiaine,  eiad 
qnaleaiiridtnn  qei  peeveBl  viavUer  de  Temploi  prekipgdde  oc  bM» 
caaMtt. 

tei  bana  eNMe  «bteeeade  Kaaiplel  dea  prdperatfont  de  peeill,  dent  lea 
doieiv  f^m  earloMei,  eet  rareeiewt  d^paaai  l  granmc  *  il  d^cigraerna 
(18  â  24  grales)  par  Jour,  permettent  â  IT.  P^ralre  d'diabUr  qwe  Ies  M- 
vrea  tartei  «isiatcel  eavaMeet  A  ce  rnepeM  apria  le  dititee  ee  le 
doueltoe  eeote^  ei  qne  lea  âăvfea  lieMea  oe  qeoUdieniiea  cWcel  erdi* 
Bata^MBeet  apr^te  troleitaft 

Quant  au  moment  le  piua  «MTeeaMf  peur  Vadeilnîstralionda  ■kUNea- 
mettl«  H  peraHladUr^reotdc  le  deneer  leetg*leiBpBeapeKde  t?aqMetaet 
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a^flal  M8t  ^reiller  la  saseeplibiUt^  de  l'estomae,  eonime  le  foat  p  resqae 
toQjours  Ies  sels  de  quinine, 

EoAd,  H.  P^rafre  donne  â  l*appui  de  ses  assertlons  sur  la  Yfrta  antl- 
p^iodique  des  pri^parations  de  persil,  trente  et  quelqats  obserrattoiis' 
ifcadlliea  taot  par  Iul  que  par  qnelques  uns  de  ses  confrftrtes. 

(Buii  m*â.  de  Bordeaux,  I84t  et  1641.) 

DU    FDLXGOKALI. 

Oo  sait  qa*oB  a  donnă  le  nom  d'aotraţokali  a  qn  produit  obtfni}  pşr 
k  docCeur  Pol^a,  cp  faisant  r^a^ir  la  p<jt*s^^  causti(|uc  siţf  Iq  chai  bpn  i}e 
terre.  {Vq^,  le  torae  VI»  2*  a^ie,  du  Journal  de  chimie  met^cflle^  p  34Ş.] 
Od  fieot  de  donner  le  nom  de  fttUg«»kuli  A  un  prodoiţ  9l)ţţni|  par  1|| 

HpcţipfL  de  la  poţasţe  fur  U  h^ţ^  prQ5}|iU  ^Vi  9'<dl4€9(4fi  >l  m¥'^ 
•QiTaiitc.  On  prend  ; 

Pot  asse  cau^tiqoe. ,  •    ^  grampieş, 

Şuie  briliante  polv^ri^^e  • , .  ipo 

£au  dislill^e.. Q.  9- 

Ott  ftiit  bouillir  pendant  nne  benre,  on  laiase  refroidir^  on  dtţ9<)i(}'9lill 
FOirqne  la  flitralion  se  fasse  mtvi%\  pn  Alţre^  oq  ^T«fl9rfit  im  ^kM^llt 
|oor  obtCBir  le  fuli|{o](a|i  ţn  tm\\^  Q9  ^  PQndr^r  ^^  t^AfcWfi  4l|M 
des  ^eont  accs  et  cliapdş. 
Fpor  le  fullgokali  sulfurai  im  prei>4  \ 

FulifoMU «MtfMMfi    ^  fflPPCIi 

Potasse  canstlque. «t^*    |4 

Qn  c^iţifr^  le  f oQfrf  ^  Ia  po|ws|^  «tui  nu  pf «  4'a9 ;  pşr^  to  4i|fQi»« 

tioq  4<!  loufre,  OP  9iovt9 1«  Nligoklkli.  WlVHP^rai  Ql  llMMb«el  WNM 
fq-ipe  dims  dru  flipon«  şeţset  pbfu^s,    . 

pitii  Saint-Lools»  i  rint^rieor  et  k  reiKrieor.  II  fliit  oompos^ţ  «ff ^ 

30  ţr^mm^  «'fll^ofl^  nM  1^  9  4f  fllli«iMlî»WW  Pi— iilf  i  tovwlto 
II  a  rec»nm  des  propriMa  rdaolntifea»  ddteraTCj  m  l(>e»iHiimfc|tyn^ 
hntea.  •  l 


Vonaiear,  .^.  .,  ,. 

l*boaae«r  de  vmn  adff«aaer  la  nott  qvo  Je  ?•«•  ai  premiat  a«r  la 
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substitutioD»  k  THâteUDiea  de  Cacn,  d'tto  aoaveau  catâflasne  âcd  t  di 
farine  de  lin. 

Vuici  Wb  motifd  qui  m*oot  eogtg^  k  eu  proposer  Teniploi  el  qai  iBont 
d^rerminii  Tadoptiun  : 

i*  Lt*  catapliSDie  de  farioe  de  lin  De  pr^eDte  paa  asses  de  l^g^retf;  ii 
eat  soufent  m^^me  poar  la  pârtie  malade,  un  poids  incommode ; 

2*  II  a  rincon^^nient  de  Bdcber  trop  promptement  et  ii*tntretieiit  pu 
assK  loBgtemps  la  molteor  de  la  peaii ; 

Â*  11  oceasionne  «outeiit  des  driiptions  qui,  daua  ccrtaiDs  cas,  pour- 
raieut  n'âirepas  saiis  danger,  etc. 

La  farine  de  lin,  ed  un  mot,  fftt-elle  toujonrs  parfaitement  pare.  ne 
r^pondrait  aox  beMiina  du  malade,  au  Toeu  du  m^ecia,  que  d*aBe  nii- 
nierc  ini  par  («4  te. 

Or,  cctte  substnnce  ne  »e  trouve  gndre  dans  le  commerce  ă  l*6tat  de 
pnreU  matunite;  elle  rst  souTent  ni^langtfe  de  tourteau  ou  d*«utrei 
produitfl  dunt  l*iirtion  nVst  que  trup  propre  ă  paralyser  celle  du  niM'K 
caiuent  ou  k  pro«iuir<;  un  effet  cutidrcnieiit  contraire.  OrdinairemeoK 
prepjree  de  vieiilc  date,  elle  a  perdu,  quand  on  l'euiploltf,  sa  propria^ 
^moliiente. 

Le  nouveau  cataplasroe  n^offie  aacun  de  cos  inconv^nients  et  r^anit 
tou»  Ies  avantage-i  de  celui  de  fiirlne  de  lin.  L^ger,  doux  â  la  peau,  ooc- 
tueux,  d'une  appkic;>ttun  facile,  compost  il*un  pur  mucilage,  it  n*«ffecte 
Jamais  1  «Epiderme,  ne  produit  Jamais  d*i>i  itatiou ,  ii  coate  quatrt  foU 
moins  et  8*emploie  als^nieot  dans  toutesies  cii'constances  puiaque  hs 
dliiments  pur  s'en  trouvent  partout. 

On  le  prepare  en  faiitant  liouiltlr  un  kll/ng.  de  graîne  de  lin  entito 
dans  tO  tttres  d'cnu  rommnne,  )u9qu*Ji  re  qne  le  niunlage  ait  arqurs, 
dan!tl*^tat  d'^tirul  itlcn,  la  efiiisManre  et  la  %is^08itd  du  blanc  d'oeuf  On 
ni6>e  enouite  k  *n  tiquour,  avec  soin,  4  ou  6  kilog.  de  »on,  et  Ton  fatt 
cbaiifVer  le  tout  qnetqne  temps  enoore,  afin  qtie  le  son  soit  entidfement 
p^n^tr^. 

yiiiifrgTfc  i$tabH8«anii!irta  iniportaiits  ont  adopta  ce  nouteau  procM^ 
et  a*WSolit  bictl  trouT^^s*. 
Jc  aois,  ct«. 

Durând, 
Fharmăaen  des  hospiees  de  Cbul 

Cita ,  t  'ailltt  f Mt. 


i. 
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tVft  L'ATK  Yiat  PAR  LA  RBSPIRATIOIf. 

M.  Lebbnc  a  coromuniqu^  le  6  Juin»  â  T Academie  drs  Seiencfs  diTfra 
r<4ultau  d'exp^ieoccs  but  la  ficiatioD  deTair,  r^ultaUqaî  tostlet 
Sbiiajits; 

j4if  des  serres.  —  Dans  Vair  rfcofUH  le  aofr*  lua  pmportiopa  reia- 
tive«  d'oiyirioe  et  d^azote  (^talent  Ica  niAmos  que  danff  Pair  libre;  tiuila 
l'aci'te  carboDîque  avait  entiiremeikt  dUpam  ^«ua  riiiflococe  de  la  fd- 
g^Cation. 

jiir  ttune  chambre  â  coucher»  —  La  cbcmin^e  atait-^l^  en  actifild 
pendâBt  la  soir^e.  Au  liout  de  huit  heurra  de  c16turr,  Tair  rrcaeilli  a 
pr^^enl^  h  ranalyae  tr^s  senslbiemeut  la  nAme  coMpoaitioii  que  l'air 
normat. 

Mr  des  kâpitaHJC.^  Daus  la  aalle  da  Resaire.  k  la  Pltî^,  an  bont  d'oan 
nnit  <le  cl^ture.  l'air  cootenait  pr^  de  3  roilli^mes  d'acrde  carboniqoe» 
cVat  i  dir«  cinq  fois  pluiqiie  dansTair  normal;  Toivg^ne aviit  dproufd 
un  affaiblissemfnl  k  pea  pt^a  proportionnel. 

Dana  un  dortoir  de  la  Salp<tri6re,  j'aîr  a  foumi  Joaqu*â  8  millitoea  d'a- 
cide  earlionique.  C'eat  la  proportlon  la  piua  forte  que  Taulenr  ait  ren- 
contr^e  jUM|Q*ici  dana  tea  bdpitanx. 

j4ir  des  amphithidires  de  rours  puhHci,  <—  Dana  nn  amphitbdâfre  da 
la  Sorbonne,  an  bont  d'une  hcure  et  dcmie  de  l^^n,  dana  un  loaal  d'une 
capacll^  de  1,000  mitrea  cubea,  o6  ^talent  r<^anis  pr^a  de  nenff  erata  an* 
diteura,  qnoiqae  deox  portes  fti»aent  real^t^  ouveriea,  II  avalt  diapara 
1  p.  100  eufiron  d*oxygăne,  et  Tacide  carbonique  aurpaMait  la  proportlon 
de  f  p.  fOO;  oea  cblCfrea  nontrent  aasei  l'utilildd'an  ajattoa  da  veal^ 
latîon  artîflcielle  dana  des  circonstancea  semblablea. 

j4ir  d'une  salte  d'asyiepour  rea/trare.—  Bfen  que  la  porte  (ăt  cnli^aa- 
Terte  «t  qu'n  y  eAt  nn  ▼aflfftias  b^ant  an  plafond*  ranalyae  a  iadiqnd 
3  mi II  imes  d'acide  carbonique  et  une  dimlonlion  d'oxyg^ne  aenaible- 
ment  proportionnclle. 

yiir  d'une  talie  d'icofe  primaire.  —  Cette  salle  (celle  du  II*  arron- 
disst'mcnt)  est  Tentil^e  k  Taide  dpa  apfiare^is  con^rruits  par  M.  Rea^ 
DuToir,  d'aprte  le  sjalime  de  M.  Peclut.  Au  bout  det:itiq  heorca  de  aă* 
jot:r,    «t  la  fontilation  ^ant  eompl^ta,  la  qnantitd  d*oxjf*na  diapam 
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a  M  de  ia  du-milUimeftlâ  quantiU  d*aeid««ârboBÎ4«««*4leTaît  ah  pIm4 
3  milliines. 

Mrde  la  Chambre  des  Depuies.—kcide  carbonique,  25  dii-milli^mes. 
U  cat  permia  da  supposer  qae  dana  certai oes  sdaocea  oii  le  Dombre  des 
aeaistanto  eat  pr^i^Ue  dtf dbh!  dC^elUt  da]6bt  de  rex[>drienoe,  la  propor- 

turn  A'a«M«  «arbiitti<ttte  doit  #tr«  piaâ  qu«  dbttbit!e. 

'  'J9tfâ'â9k»Mm  d$  kf&ttăclk.  ^  A  rOpăfa^6daitqtl«,  OA  ţ^h  iYABl  tf 
fin  duapectacle^raîrdttparterre  contenaU2ddh-n]ilIiime8d'acide  cftib»* 
iil(|tfe»  (ft'AViUM' ptVUt  M  pliu  ttfevl«ae  lă  aatl^,  cette  )>rop6rtiMi  ftfk- 
f«ll  *  49  flts-lhlttliM«». 

JH^  4#»  «iiiMi!^  H4  Vâeo!»  mHihiitt*  «-^  Oft  ft  timivd  daM  bii«  tfa  mi 
dearlea  1  pour  lOO  d'acide  carbonique,  et  dans  une  autre  2  mlIHMtt 
Mumm^iii  âh  «e  t(^%t 

Ui  tMlăne  Ii  eUMIf  1%  rati  des  «k^l1«flc»ft  dnqUelIcs  ti  r^sulte  q««  m 

iHlMttt  ţiiif«iit  %%ppvnf^  năts  «neeombCT  dei  dosei  diiciâe  etttio» 

niqoe  tr^  aop^rieures  k  cellea  que  contient  un  air  rendu  mortel  ^f  II 
qHlt  flftStUiU  ^fi%  UM*  llitiMtihâre  eootehMt  cnttrMi  dO  potr  iod  d*** 
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UUP^VItHGS  DU  Ş9L  a«A  1^  SAjiTA. 

•«i  ântevl «  fatt  oemilUre  le  tnifaii  qu'a  «  rddigd  aar  le»  peptt- 
lations  erraotes  du  littorai  de  la  tmr  Reiige  qH'il  •  parcoum  i  ii 
p«eaet«lf#v1M  lea^Anabeţ  du  «Inaţi  du.Uuoral  d'Aiiabi»  ei  dea  trifcas 
dlM^lMiitea  ^'dlilrlque|4^efitle4Hr  maiiUre  de  Tifre«  leura  hatNllemeaCi» 
leMra  Ite^HaiteeNi  awia  1«  Mippert  lijrţienique  et  lUfidicaK  11  •  wu  qn'ii  f 
a  ««MfiflileBceiliierqwiMel'alMiH'iitatiiHii  9tf  r  U  cacei  le  tempdraiiieat  el 
luiMwiîtMtMii  IHmnurritUrr  pa«¥Ni|  4(i  laitafti  ddf«l«ppenc  le  tea- 
p#meii*-MHe«i  avitfs  ^#dMlliiM«e  de  rappareil  tuMeuif  lee  boame* 
aost  peiita,  rabougriai  Vli%lie«iri'<4«re  fifif^iaieet  peu  >p4«Kd€fi^nla^e 
HuHa^^â^t  nert^ttsţ  M  tiMiiiiiee  »eftt  de  mofeeae  tafilU.  Ua«ii««r- 
rltmil  «hifltiele  el  fH^dceMf  Wn  pta  4%  iaiţMţs^  ddveloppeiit  le  lea^Mr** 
iMM  eeflţtiin  nervf^iţ  ire  ^MMUnee  aont  (fraania»  forCs  et  rebualea* 
Inflaence  des  ierrains,  de  t'ali menta tion  et  des  tmmx  sur  la  MUHd» 

rime  kMsei  li— lidei-  iiewvitiice  peiiVft*  cau  aamnAtre  s  «aiivaese 


f 4âie  taMii)  4MiM«t  iiMifrit«m  jiboiidfiilii  Mm  e«MiM  :  «#M 


Uttoral  liiut  «t  sec  $  nonrtiture  pauTre ,  îMii  aânmiM :  s*«t€  pm- 
sable. 

iHage  tMisse  ei  hamide ;  iiuiirritare  âbondmt^,  eâu  doaee :  âatit^  pir- 
tkUt. 

littoral  haiit  etsec;  nonrtîtufe  paQTre,eaa  dodo^  t  aanttfbonne. 

Uttural  haut  et  sec;  nourrlture  abondanle,  eaii  douce  :  eteellente 
aant^ 

8UR  L*in8ALirBRlTA  DB  L*AIR  DANS  LU  MAlOllIMM. 

■f  w  dnrtfr  Ited  fiavi««ffafan«Brâ  l'u«t<iwiii  <■  rtBi_  aTaat  tiirt  Îmi 
infestjgatioos  Ies  plus  acUveapMir  arHTcr  k  d^couTiir  Us  canaea  i^ellaa 
de  riaaaliibria  qau  jJBige  hm  partion  4m  ttrriltii»  4»^mi4<tf«BM  de 
Tascmc.  II  lui  paraU  pr»iif^^«#4ea  If  iMlrti  wpaarffa A  imaiBlir  ka 
cflets  de  la  fli«<  aric,aoBi ; 

1*  Dea  terraina  renCeniuBtdca  aaua  dVaaa  â>at<i»m  «I  aaMaiW  «u 
Im  XiiTăins  boo  iminer^âh  oala  giii  nuUrmnBi  dea  «alifia  jiUn^ 
ec  des  subslances  orgaoi^uea,  Jocaqaie  iea  fiiiJM  d'iid  lieaoe^ii  ka  h^i" 
oiecicr*  ^ 

2*  Lea  lerraiaa  receraat  l«a  taos  mtoinslf  iliwig<fn.  de  JMlidi^ 
et  d^  chloniM,  et  ^ai  s^ieuraoMt  ayi-  dea  mui^tm  •irgaiiiqtaa  #•  4itoi»« 
positloo* 

9*  JLea  pla^  oii  a'accuauleDt  daa  muueuLjL  de  a aac»  ^i  a«DtcBaiike 
baigctopar  ka«aiad«ucesiMi  par  «n  «dlaaged*aw»d«dwia«l  d'aawz 
aal4ea. 

m.  Sftvi  ae  croit  eutairiaii  i  d^dnire  dea  Mia  ohaera^  ji^nw'kt 
celte  coiisequence  imporianle  el  qul  fiaet  ă  Taipai  #ii»e  ijiieiae ii<i 
.^miae  p^r  «a  observaiew  angUiai  JL  Daeif  1»  aaaairt  ^aeiea  ^aeealAp- 
drique  et  hjdroj/i^fiuhMi  cQOtribuitBlMk  npinaenddHlefipaaaMkdc 
la  mai  aria^  si  toulefoiamdaieiia  d'ci»  $991  paa  eu  r^alit^  lea  agenta  di« 
recU.  ytMMlu  dt  CkimU  H  a(a  i%ari|M^  < 


FALatFlCATlOif  DB8  fttrBSTAlfCBt  CHIMTQUBa  VHABM ACBUXlQOBa 

«T  COMMBRGIAI^M. 

« 

Lea  Dombreuaes  falalflcationa  qui  ae  font  sar  lea  prodaits  dîvcra»  f^l* 
eittcatfons  t\n\  soat  auiaiblea  au  traaaactlma  laomiacrcialea  et  ă  la 


8»6  foxmn^  n  .cura.  vi^iOLi-BY: 

•aot^  pnbliqne,  oat  port«  Ies  râlacreurs  dii  Jifurn^i  de  OUmH  Midicâk 
k  dtfcirier  que  cinq  mdflailles  d'argeot  aeraimt  dtorn^es  aux  ao- 
icurs  qui  feraicot  piirTcDir  an  Journal  Jes  mrilietim  Dotea  aur  Ân  &W 
aiflcations  noD  encore  siinialto,  et  aur  lea  moyena  de  Ica  reconnaltre. 

Lea  r^acteura,  en  publiant  cea  notea,  e»ptreot,  non  de  fairc  crtw 
cea  falaiflcatlena,  naia  de  lea  rendre  moina  nombreusea,  ţn  indiqQaat 
lea  noyena  de  a*ea  garanţi  r. 

Cea  noteadef  roat  «tre  adresate  ftwchea  de  port,  k  M.  Cherallw.qui 
Saint-MirheU  26. 


M.  le  docteor  Coyon  t  adreaa^  uiie  note*  liUaNMime  aur  «ne  «picede 

eoHi04  «art  en  naaffeparmi  lea  habltantaderAlg^e.et  qni  est>rtptr* 

a^ecdea  feoillea  da  kasckis  (obanTre  d'Europe)  pnlT^iste.  aromafMes 

•Tfc  ane  pondre  conposde  de  canelle,  de  nmscade,  de  irlo^mhni  ti  Ae 

ploafenra  autrea  tfpicea.  CVat  presqae  tonjoura  au  re  pas  do  sofr  quc  foa 

prend  cette  drogue.  dd»ign«e  nons  le  nom  de  mr,djone.  et  Ton  a  rontome 

d'en  faToriser  l'effcl  per  nne  taoaf  de  caf^.  U  madjnne  prodait  nne  ex- 

dtation  de  queiqnea  heurea,  qnl  ae  manifeste  par  nne  tendniice  m 

nonireinenta  mnicnlairea  et  par  dea  idte  gaies,  touf  ent  blzertt».  La 

Arabea  prennent  cetfe  pnSparadon  aana  bpaoin  rdcl,  comme  ou  falt  ra 

France  de  la  plnpart  dea  liqueura;  mais  l'int^r^c  qa'eHe  pr^ente»ek 

Cest  aealement  aona  oe  rapport  qne  noua  la  dtons,  e^est  qne  M .  le  «Io» 

tenr  Goyon  croit  qne  le  mepentkes,  boitaoa  h  laquelle  Hom^  et  pluaienn 

dcri^alna  greca  attribuaient    le  pontolr  de  bannfr    lea    cbagrfo,, 

diaft  dgaleMent  Cilte  avee  lea  fenlllea  de  cfaanrre. 


BAMEM  ftABie  U  TBARSPOnT  DBS  ALLUVBTTtt  A  FBOTTKttRIT. 

ALftVMrTTtS  CRIHIQUBS. 

Un  camion,  ebargd  de  marchandisea.  brftialt  tont  rfeeroment  nie  de  1i 
BoqMtle.  Lea  ioornanx  de  Ronen  parlent  d*un  fonrgon  de  roolage  inc» 
did  cette  aemaine  prte  de  isette  vUle.  Un  intre  ainiatre,  de  mtee  Mtnre, 
afiit  en  iien,  II  y  a  qnelqnea  moia,  aur  la  route  de  Paria  an  Havn,  et 
nvait  oonanmd  dea  raleura  eonaiddraWea.  Enfln^il  jf  a  pende  teapa  encnte, 
nn  aervice  da  roulage  acciSliSr<S  de  Paris  *  Lyon  a  tu,  pr^  d'AraWon . 
rineendie  ddvorer  une  de  aea  roilurea.  Tous  cea  accidents,  oa  plut6i  U 
plnpart  d'eoire  «ui,  tlennent  i  la  mteie  canae  :  A  ce  que  le 
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merce  etpMfe'ces  miti^res  inflaminables,  allumettfs  chimiqaes  ou  aa- 
tres,  m^Mea  h  toate  aorte  de  marrhandiswss,  aans  d6claration  oa  sous 
fanase  dtelaratkm»  de  penr  qae  la  conoaiasaoce  de  la  v^iit^  ne  cooduisc 
le  rf>pl«ge  â  la  pcrception  d'niie  prime  d'aasuranoeeiceptionnelle,  pour 
dea  Hsqiies  r^ellemisiit  exceptiontiela.  II  eat  utile  de  montrer  combien 
CCS  fr^udes  peuTent  atolr  de  fâf^hcnaea  cons^quences.  Les  int^ressds  di- 
recta D'y  sonr  pas  seuls  compromis ;  et  ii  aerait  urgent  qu*ofi  chcrrhât 
a'il  fi*^  a  vuctm  moyen'd'obllger  Ies  expMiteurs,  â  la  sioc^ril^  daos  leurs 
fl^larationa. 

Un  «litre  accident,  ât  aut  m^mes  causcs,  est  le  suivant :  M.  A...,  ser- 
rurier-carrossier,  se  rendalt  aux  forges  de  Luţay,  en  compagnie  d*une 
personac  de  sa  connalsaMoe»  dans  ane  ToUure  d6cooTerte,  ayant  au 
de^sous  un  panier  d*osler  destina  au  transport  d'objets.  Parvenu 
i  une  diatance  de  6  â  600  m^tres  de  Valenţay,  toui  k  coup  le  feu  prit 
sous  Ies  pieds  des  vojFageurs  a? ec  une  lelle  rapidit^  qae  d^â  l*eztr^mit^ 
de  leurs  pantalona  ^it  en  feu. 

En  un  cUn  d*oeil  lea  fojafeura  «Vtaient  tianote  â  tenre,  et  telle  fiit 
lariotence  avec  laquelle  se  pr6ci|dta  M.  A...,  qul  ne  pişe  pas  moinsde 
125  kilogram.,  qoe  le  m«rcbe*pied  de  la  foiture  fut  bris<i.  On  s'empressa 
dedtfirler  le  cbeval.  D^k  le  rorps  de  la  Toiture^tait  r^dutt  en  cendres ; 
lea  ronea  ^talent  en  feu,  i*ess'  a  ^tait  sur  place :  en  moins  de  cinq  nil- 
nutes  tout  atalt  M  consume. 

II  paralt  ceitain  que  cet  inoendie  a  ^l^  oceasionn^  par  des  allumet* 
tea  cbimiques  tomlito  pr^cMemment  an  fbnd  de  la  Totture.  Le  firuCle* 
ment  des  pleds  avalt  produit  rinflammation. 

On  doit  conaeiller  auz  pbarmaciens  qnl  prdparent  Ies  allumette^  chl- 
niqnest  de  n'ezpiidier  ces  pr^parations  que  d*une  mani6re  conTciiable 
(dans  des  caisses  doubl^es  en  fer  blanc)  et  aprte  aToir  fait  une  d<^clara- 
tion  de  lanature  des  objets  qu'ils  expddient,  sanscela  ils  seraieni  pas.«iibles 
des  cţommages  caua^  ai  rincendie^tait  ddtermin^  par  rinflammation  de 
ces  allun^ettes. 
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tCOLB  DB  PHARMACIK. 

Ckaire  de  physlque  vacante. 
Conformdment  k  la  d^cisiou  niinisi^rielle  du  23  mal  1843,  ii  doit  6tre 
incessamment  pourvu  k  la  chaire  de  pbjsique  vacante  dans  l'ti-ole  de 


Pharmteto  ă%  1l«nt|ielltef ,  par  8alt«  d#  U  pnNnotkM  de  M.  Bâuui 
iitt«  di«ire  de  chimie  k  la  Fneutl^  destoiences  de  Parii« 

Adt  termen  dre  erdoimenece  reyalee  de»  17  •epiesbre  d  n  Mltke 
1M0«  îl  eenhiMfeB  A  la  ehafrc  vaoante  dolt  ^cre  Aiife  par  If.  Ic  niiaisitt 
delliistrUcthm  puhlique,  d'aprfei  «ne  doobleliatede  prteatiiiaefa» 
Iile,  Tune  pâr  l'tcete  de  pliar«iae^«  ratttre  par  PAeaddnk  dei  tdeaia 
(rinstihit),  ehaqoe liste  devaet erfrh  Ica  Mm  de deni  caediitetw 

Las  eeiidItloM  pour  âire  eia  eaadidac»  emit:  d*dune  Fwţaiir oa  uti» 
rilÎB^  Franţaifl ;  de  jouir  des  droits  civils ;  d'aToir  l'â^  de  9$  aas;  d'iftt 
licaneid  ^-sclencei  physfquaa,  et  d'a^elr  ^t^re^  pkareiaaîM  dan  ise 
iftcole  de  pliarmade. 

tn  cons^uenee»  MW.  Ies  aiipiftttts  *  fa  cendMelOT  doiraat  praMic: 

1»  One  eopfe  Mgslia^i;  da  Imw  aeie  de  naUscftce»  «a  biea  na  Mie  * 
Batoralisation. 


3?  Un  certificat  de  bonnes  Tfe  et  ttoaars,  dMn€  par  H.  Ie 
rAcadtfmie  du  domicile  de  fait. 

3^  Le  diptdnie  de  rhafnarfefi  oliteiHi  detait  «ne  #ei  tttii  Aeoki  M 
pbarmscie  da  royautne. 

4«  Le  dlp16me  de  llcendd  M  seiencM  ph^<|«es.  | 

Ind^pendamment  de  ces  ptteea,  4|til  aonl  de  rigeear,  Ml.  lesiiplv^ 

▼oudront  bicn  faire  connittfe : 

1 
Io  La  nature  et  la  dur^e  de  Icars  serfieea  daea rattSetgwcwent.       | 

1*  Les  oavraţ^s  du  m^muires  qoHts  pentent  ăioir  pnMMs»  et  tesw 
coutertes  qu*tls  ont  faltes. 

3«  Les  tttres  et  Ies  courofmea  «eaddmiques  qu^ils  ont  obleAes.       ! 

Le  candidat  cboisi  par  M.  Ie  nînt^tre  sern  tiomtn^  pmfesseup^p^ 
et  jouîra  en  cette  qifâlitâ  d*ufi  traltrmeat  Hxe  annnet  de  qitbne  ced 
francs,  ainsi  que  des  droits  de  pr^senre  aux  exnmcns. 

Toutes  les  pl^ces  sas  mcntlonn^es  detront  etre  adress#e«i,  sens  b^ 

I  II.  Ie  directeţir  de  ll&coYe ,  an  pTus  tard  te  30  aodt  ISIt.  II  ea  ff 

dona6  un  r^pis^  h  MM.  Ies  aspirants ,  et  le  rrnToi  letr  ea  sen^ 

aprto  la  nonînaf len  da  pnf^UHtr^'mdfatmi  de  pbfsiqae. 

Meetpdlier,  le  23  Jaia  ItM. 

Le  recteur  de  TAcaHtele*  Lediraotear  de  Tâcole de  fdMrai«l 

i.-D.  GBU€ONffB.  fiUPORTAL. 


SUR  L*KXBRGICB  DB  LA   PHAIIUACIE  EX   BELei^lTR. 

teiire  H'un  pkmrntacien  betge. 


-A 


DE  PHAaiCAQIB  CT  Dl  TOXiaOMOIV. 

A  M.  CheralHer. 

Depnîs  lon^tpTOps  je  sens  le  be^oîn  de  rt'entretfiilr  av*c  yau*  sur 
TVxercîre  de  ta  phflritiacie  en  Belgique  :  mea  occupaliuos  ont  ăl6  cauae 
quf  jusquMci  jp  n*al  pu  le  faire. 

A  vorrrdernîct-  toy?«{»c  enB<«1|?!qne,te  VoliS  avals  promis  de  fotia  donner 
une  ropfe  de  la  loi  du  12  marş  fBlS,  ri^f^lant  tont  ce  qu!  est  rciatif^ 
IVxerrîce  des  diffdrcntes  hranches  de  Tart  de  jfudrlr  en  Bdţţique,  ainsl 
que  Irsfnstruction^poiir  lespharm'''ctens  et  tea  dni^^uistes.  Je  tais  rem- 
plir  ret  te  promesse  atee  quelques  donndes  sur  r<ilat  de  la  pbarmacie  en 
BeIjfJqup. 

Au  moment  oh  j^  flnt«8»ls  ta  cofiiede  ta  lol  do  13  nara  1818,  ]e  rece* 
vais  le  Journal  de  Chimie  midicnle,  numifro  de  marş,  dana  lequcl  Tuoa 
avea  f.tit  ins^rer  rinstniction  pour  Ies  pharniaciens. 

Si  j^AVMÎft  cru  qae  vous  euasips  făli  ina^rer  cette  Instrnctton,  Jf  me  ae- 
rnis  bare  de  tuus  faire  partenir  ane  copie  de  la  loi  du  1)  marş  1818,  qu6 
Yoits  destinais. 

Bepuis  lonfEtemps,  en  France,  Ies  pharmaelena  font  entendre  dea 
plaintrs  sur  leur  mAuvnise  situation;  il.s  rdriampot  avec  tînerfţieet  avec 
vne  persîstance  admirablps,derautnrit^  supdrtpure,  des  lois  proHM^trirei, 
et  malgr^  U  }u«tice  de  leur  r^rlamatjon  ,^  le  ffouvprnenient  aembla 
rester  9ourd,  comme  si  la  pharmacie  n'^tait  poiot  digne  de  toute  aa 
soUIritude. 

Kn  Belirique,  tt  semble  que  Ipj  pharmadens  ae  trouvent  dana  une  si-» 
tuation  plus  pro^p^re  qu'en  Prince;  c*e$t  lecnntralrecepenr1ant,coiia4a« 
jc  vous  le  prouverai  i«ţil  de  suite;  ce  a'eat  qu'A  de  rărea  iiiiervaUcu  au'on 
entcnd  quelques  plaintrs;  la  presse  ne  s^en  est  Janiala  nM^me  fait  recbo« 
et  cependant  leur  position  est  pire  que  4!elle  de^i  pbarjuaciens  franţ^iis, 
depuis  la  miseeii  Tigueur^e  la  loi  du  12  niara  1813,  qui  lesa  an&miies 
comp'ctrment. 

Vn  France,  vciusavez  encore  une  loi  protectrice  dana  celle  du  21  ;;cr- 
minal  .in  xi,  dans  Ips  artide^  26.  2r>ei  27.  Lcs  pharmaciens,  auua  cps  ar- 
tidrii  prot'Tteurs,  pcuvpnt  encore  s^iîtMbllr  daus  Ies  carapagnes;  niuii  eji 
Belgique,  rîpn  de  tout  cela:  la  lol  du  12  iiiars  1818  e»t  vcnue  sacrîficr  lea 
phariiiacipn$  de  C''mp^np  en  faveur  des  lu^derins,  cbirurgîcnji  ct  offl- 
cîers  de  ^anid.  Si  cbez  nous  ii  sp  troufc  encore  dea  pbarraacieus  dana  lea 
caiiipM{;npit,  c*est  tfrace  â  la  bii  du  21  germinai  aaxi,  qui  nou.«a  ri^gls  jus« 
quVn  I8l8,  (!ar  do{>uis  lors  le  oomlire  des  pbarniaciena  a  ^i^  di^croissant 
dans  ces  locntitds  rt  en  augmentant  dans  lei  capitalfs  dei  proviiiC4*s  et 
dans  c<  rtaiup  luralit^s  oii  ou  a  ^t^bli  des  rojumissiona  m^«iicales  localea. 

pir  lc<  nrticlr.^  11  et  i2  de  la  loi  du  12  mara  1318,  Ies  m^deciM, cfairur- 
gîpns,  «dllciers  de  santd,sont  aiitoris<^s  k  fournir  dea  ui^dieanie«€.«  A  Icura 
maladea  dan»  le  piui  payji,  et  ce  qu'ua  eniend  ches  nous  |>ar  oltitpfiŢS 
c'est  tout  le  royaurne  (VojeE  art.  8  de  la  loi  du  12  oiara  J818),  A  TeiLC'  fH> 
tion  dPAcapilaies  de  provinces  ei  rteus  ou  trois  lotvilil^;  car  ii  a  et^iita- 
bli  des  cunnni.^isidns  iii^dicalcs  loralrs,  ce  qui  comporte  ea  lout  une  po- 
pulatino  tie  quatie  cent  cinquaitte  A  cioq  ceoi  miile  l»airi i anta  (4â0, 000  A 
&00.<KK))  oik  Ies  pharniaciena  peu?eni  »*^iablir  aan»  tUe  iaq^iiâiâs  pur  Jea 
ni^ilccins.  Cpa  loralitds  sont  Anvera*  Brugps,  Bruiiellea,  Gând,  Moiia,  N«- 
mur,  Arlon,  Bass<  It  ct  deua  ou  troia  localii^  uk  acmt  ii4j>liea  des  com* 
missions  niedicales;  tout  le  rcste  du  royaumc.  qui  comporte  uue  popula- 
tion  d^environ  quatre  mîllioNs  d*babitanta  (4,000,000),  (ea  m^declBa|tt;ii- 
vent  rexploiipr  et  Ies  pbarinaciena  n'onC  pas  A  a'y  oppoaer.  huAsi  D*cal-il 

Ka<(  rare  ea  Bcl^ţiquc  d«;  ¥oir  dej  bellea  localitds  d«8,  10  et  12  4uiUelia« 
it'ints  sa  na  phanmriens  :  ii  j  a  mAme  deadiairicisealieni*  «e  ^uc  toui 
appelez  en  ţ'rancc  des  sous-pr^fecturea. 

EAflii  la  po«Uioa  de«  pbarmaciena  dana  le  plMi  .poy*  eaiai  mu  icnalile 
que  iiAa  îr^ucmnient  on  eu  voit,  aartout  oeaji  ^«i  poasMeiit  encors 
auelques  |»eiUe«  xcasourcee^  Ae  luMiraler  A  i cair  lieliilir  ka  f iUes  dsM 
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IVspoîr  dVchapper  ă  la  nifs6re  qui  Ies  poiirsuît,  et  le  pXw  i^and  nmib' 
ne  tnrde  p»s  h  «oir  dispirattrc  le  pRU  ciu'l's  pos^^^daient,  ec  pourae  ^m^ 
tenir  alors,  ils  se  jettent  dans  le  ch.trl'tiAnijiiiie  et  Ies  rem^ieb  wrr   • 

Dans  Ies  rmipiţ^ncs  donn,  arac>  â  la  lui  du  13  marş  1818,  Ies  ptaarffi. 
dens  y  sont  pcu  r^psndus«  et  U  od  ils  eiistent,  ils  ont  Ci»uj«artâ  \nxu 
contre  l(*s  m^dccins,  rhirurgien.'<.  ou  offlciers  de  sam^»  ce  qui  fait  (:*•«! 
piofeiision  de  pharniacien  y  est  plutdt  unecharge  qu'uoe  proffs»Mi(  k 
crjitive,  en  sorte  quc  puur  piister  ils  j>ont  ohUjt^  de  j»indre  ă  leur 
fessiiin  un  commercc  uu  une  industrie  quciconque,  a*ldiiion  qui  le> 
dans  la  position  de  ne  pouvoir  s  occoper  i'xclu^ivemeiit  de  leur  pmtf   m 
p«>ur  taquelle  ils  ont  aiicrill^  le  beau  tenipa  de  la  ieunease  et  une  |  nifj 
de*  leiir  fortune.  Ils  sont  le  plus  souYeat  niâme  oblig^s  de  la  ntţ  ?t 
enti^remfnî. 

II  est  reellementdifflcile  de  s*explîquercette  faveur  toutepartici 
qu^accordait  le  gouvernement  pr(ţc6Jei>t  auxinâdceins,  cliirurgu'nfr  ■%•] 
citrs  de  flanf<^.  11  senihfe  que  ccs  inessii-urs,  qui  ne  ciinsacraîeni  ^«il 
d<'ux  ou  trois  ann^cs  â  iVtude  .^i  dificile  des  scicnci-s  midit  t\\ 
dans  uii<*  ^r<ile  serondaire  et.iient  plus  sptes  â  exercer  la  pham*aci' 
Ies  pliannacims  eux  'ii^iiie.^.  et  cepend.int  ii  n*cst  pas  dirfinli;  dr  <« 
▼aincre  du  contraire  en  vojnnt,  ne  fOt-cr  qu^une  S4rule  foîs»  ohex  Ies 
lapes,  dans  quci  t^tat  de  d<î>ordre  ,  de  mauvaise  qujilit^,  de  nuc  ii 
con«iervation,  tic  ninuvat<«e  prepar ation  le  petit  noinbre  de  niffdicjr  nU 
qu'iit  di^.hitent  se  irooTent;  ce  qui  m*a  fait  souTentdireque  lesm^-  i- 1 
eî  li's  m^decines  sont  plus  funest es  uu  plat  pays  que  Ies  maUdiea  i  'x^ 

Je  me  dispense  de  m*appesantir  davantage  sur  ret  ătat  de  dcaordrf  de 
la  mt^decine  et  de  la  pharmacie  dans  le  plat  paysen  Rel|t«qae;  je  loa^cai 
ai  dit  nssez  pnur  sp|trrcier  le  mal  qu*il  peut  rauser  aux  popul«tioas. 

St  ce^  mtidicastrejt  qui  ont  la  preteni ion  de  s*iinnitscer  dans  Tart  9^ 
dirficilede  ta  ph  irniarie,  pnr  ce  que  U  lui  du  12  inara  1818  Ies  j  aat«»i 
rise,  avaient  la  eonsriencc  de  faire  chnit  de  bons  med  1  ca menra/on  f*-*^ 
pardonneralt  l'excrrice  de  la  ph:irniarie;  mais  parce  qu*oQ  aait  <\U'  < 
n'oiit  point  Ies  connainsances  pour  pouvu*r  Ies  appri^cier,  ils  :)e  Ub^t  t 
tronip«T  k  ch.ique  instant  par  Ies  droguistcs.  En  voici  un  exomiile:  •  f 
a  quelqnes  ann^e.s  ,  un  m<ţdectn  du  plat  pays  est  venu  drinandcr  \  ua 
droguisti;  de  Textrait  de  Initue;  celui-ci,  n'en  ayantpas,  s*adres^4  «■ 
pliarmacien  qui  Im  donna  eu  place  de  Textrait  de  chiendent.  Pk>u  d  se* 
maines  apr6s,  ii  fut  (ţtunn^  de  irxoir  le  droguiste  qui  vetiait  l<ii  deai^a' 
dcr  une  nouvelle  qu.'intit^  d'extrait  de  (aitite,  parce  que  le  «locte'ir, 
l'ayant  ttouT^  si  bon,  nu'il  en  faisiiil  redemander.  O'apr^i  cecn»  Je  tmi 
deinanlc  si  fous  ne  gemirifX  pas  de  voir  votre  patrie  dolde  d'itiie  M 
comnie  celle  du  t)  raars  I8t8. 

Je  dois  cependaut  d^clarer  que  qaeîques  commissions  ntMicale*  ovt 
fait  entrevoir  dans  leur  rapport  annuel  au  ministre  de  Tlnt^ieur,  toii< 
le  fice  d>  loi  du  12  marş  1818.  Jamaia  le  gouvernemeiit  n^ea  a  teu 
compte. 

On  roncolt  qu*ane  semblable  loiadu  ni^cessairementfaireafllttcrTn 
Ies  villes,  lespharmaciens,dont  le  nombred^passe  debeaucoup  Ies  be**.*  « 
des  popiilations;  en  sorte  que,  tu  le  grand  nombre,  ils  esl  impcH^M  îl 
qu'ils  puissent  pour  la  miijeure  pariic  faire  de  quoi  ii  ae  pourvoii  '  a 

{>remiers  besoins.  Dans  Ies  villes,  ils  ont  non  seutement  k  luiter  ccm  n 
a  concurrence ,  mais  aussi  contre  le  cbarlatantsme  et  Ies  reni^d«s-*- 
crite«,  eties  dernierssc  sunt  teilement  repandus,  qu'ils  conmriiY  f  i 
ae  trou^er  dans  des  ofHcincs  ojk  ils  n*auraient  jauiais  du  y  cntrer  Lj 
phar:iiactr  en  Belgique  ^prouve  le  ni6me  maLiisc  qu'â  Paris;  ceaobi  Ic 
m^mes  motif-^. 

Depuis  quelque  temps,  on  parle  d'une  noavelle  loî  qni  sera  pn£sc  t(H 
par  te  ministre  de  Tlnt^rieur  k  la  l^^^islature;  dit-on  bicntdtf  t^f^  V 
Teoille ;  maia  pogr  moi,  qui  auia  habitn^  k  volr  Ies  pbarmaciens  tov  ir 
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de  dccf  ptiont  en  d^ceptions,  J*aî  da  mal  h  croire  que  ce  sera  d*irl  k  long- 
tenif.it. 

Ct pendant,  ii  faat  bien  croire  que  le  gouTernement  a  l'inteotlon  de 
toucU<T  â  la  loi  du  12  marş  1818,  parrif  que  le»  ni^decina  du  plat  paya 
adrrssi-nt  des  p^tilions  au  roi,  aui  miiiîstres,  aui  reprăsentaots  d(;  la  na- 
lioii^  pour  pJlivoir  conseryer  Padmira^^le  prlvil^ire  de  donner  â  i€ur§ 
ma»  idf.s  des  medica m en ts ;  ils  ne  rou{<isscnt  pMS  âe  dire,  ces  hommes 
sorti'deSf  que,  si  on  leur  rHire  celle  faculi^,  ils  tomberoot  dans  la  ml- 
s^t.  i>latH  misire  pour  mîs^re;  je  prefere  volr  Ies  m<ide€ins  daos  ia  mi- 
sen  iiiomentandmcnt,  que  de  i^oirperp^tuellementles  populations  dupes 
d'u:i  maaque  de  connaissancc. 

J^  dois  \ous  dire  aussi  tju'une  autre  classe  de  m^ecins  suit  aussi 
con^iu^rablemcnt  â  la  pbarmacie  ct  â  leurs  maladts;  ce  sont  Ies  m<S* 
deciosi  v^Urinairea  qui,  aussi  bleu  k  la  viile  qu'â  la  caiupagiie  ,  fbur- 
ni:<seiic  des  mădicameots. 

Je  vuus  avais  i>romis  de  vons  donner  qnelques  renseignementa  con- 
ceriiaut  la  r<iception  des  pbarmacii'iis. 

D'aimrd  je  commenrc  par  tous  informcr  qu'il  n'existait  jusqu'A  pr^ent 
aocuii  mojen  d'instruclion  en  Bi'Ifţique  pour  Ies  pbariiiaciens.  Le  gou— 
▼ern.ment  f^it  de  grands  sacrtfices  pour  Ies  arts  d'agr^menl ;  pour  cWa 
on  Irouve  des  miilions ;  mais  pour  rr^cr,  par  exemple,  une  ^cole  de  pbar- 
macie, non.  Car  je  ne  suiş  poiot  partisan  de  ces  ^coles  de  piiiirmacie 
qu'on  veiit  adjoindrc  aux  universit^s,  niais  bien  d'une  ^cole  sptxiaJe  de 
pbf  rirnciCfpuur  crder  des  bommes  sp^iiaux;  car  des  dtahlisitentents  ad- 
joiitH  ii  il'uutres  ^tahlis^^emenls  se  ituisent  mulueileuient.  II  parall  que 
le  ^oiivernement,  qui  n'a  encore  rien  fait  jusqu'ici  pour  l'ius»trurtioa 
dr»  pharmaciens,  estdansTintentiondecri^er  pr^decharunede2»uuiver- 
siies  du  royaumeune  <^role,  qui  ne  serait  qu*une  deu)<-me>ure(i}. 

Maii  reveoons  k  la  reieption  des  pharmacitns  eu  Bel^ţique.  Ou  ne  re- 
unit point,  eofurae  en  France,  Ies  phai  maciens  pubtiqueaieut,  c'ej>t  ă  huis 
cios;  vuus  compreitez  d^jâ  lout  le  dan^^er  d*une  semblat/lc  uie>ure. 

Lot  tqn'un  candidat  se  pr^at-nte.  on  ite  H*inc|uiâle  pas  s*ii  a  faildes  ^lu- 
dea* «  Ji  ou  non;  c<*ia  «ecunţoit,  quisqu'il  n'y  a  puini  d*6.oles  de  pbar-* 
ni^ci'  ii  n'a  pointd'âge  ivquis,  roniinc  «n  France;  ii  ne  doit  loutnir  k  la 
comr  «ssion  medicale  qu'un  cxlraii  de  naiss;ince,  un  ccftiflcat  de  uioraittâ 
de  ac  .  comun. H.4aii e  de  potice,  el  un  ou  pluslrurs  certificata  d'un  ou  de 
plusi  jrs  ph.-ii  rnaciens,  cbez  lesquels  il  e^t  leate  pour  apprendrc  la  pra- 
tiquf?  le  son  m  c. 

Lrs  exaint'iiN  loulent:  1*  sur  Ies  principes  tr^s  eit^mentaires  de  la 
8cien(  cî  bot^iDiqnc  et  le  nom  d*un  plus  ou  nioius  giand  nonibre  de 
plaiit  î ;  2"  la  Miatierc  medicale  qui  uc  consiste  qu'i  re^onnaltre  Ies  m^ 
dican  nt^  et  ud  peu  de  f.ilsificaiiun  ;  3^  cbimieei  pbarmacie;  iii  ou  in*- 
tciro  i  au  hnsMrd  ^ur  la  ebiniie  et  la  pharmanifc,  sans  suiie  aucune  et 
sans  :  inquieter  .si  on  est,  ourou  non,  dans  feiat  ae  la  scicm^e.  11  ne  peut 
en  dt»  i  autrenunt,  car  Ies  membrcs  de  la  commissioo  euxnijâme^  u'ont 
Janiai  vu  diffdremment.  La  piupart  des  examlnateurs  roulcut  dana  le 
iuâ.u(  :cicledt^queaiion«,  ensortcquejorsqu'uii  membielait  pârtie d  uue 
cotnn  ssiou  medicale  depuis  queUjue  tenip.s,  on  saii  pour  aio>i  dii  e  pres- 
que  tttijours  a  Tavance  Ies  questions  qu'il  va  \ouh  adresser ;  eu  M»rte 
que  !<.*  jeunes  gens  qui  n'oiit  aucun  mo^cu  d'eiudes,  se  mclteot  dans  U 
late  ou  fairas  de  questions  ^ans  suite.  Le:$  examens  peu%ent  se  subir  en 
pluşieura  tois;  pir  exemple,  vous  uouvtz  >ous  pidscnter :  1"  pour  la  bo* 
tantque,  1**  six  niois  ou  un  an  aprcs  pour  la  pailie  medicnif,  3^  six  muia 
ou  un  an  apr^  pour  la  rhtmie,  4*^  de  in6uie  pour  la  pbaimacie  el  Ies 
opcrations.  Fres  |ue  tous  lescan<iid«iis  pas^ent  d»*.  ceitemaui^re»  ve  qui, 
Goif.aie  vous  pensez,  facilite  siugulidremcnt  la  i^ception:  ausai  voii-un 

(I)  Volreeqni  a  M  fiit  depuU  â  ce  snjet.  Journdi  de  chimie  f  n^deaa* 
1S42.  p.  306. 
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tr^a  MQfent  d«  oes  JeunM  gem  <|ai  ent  d^JA  suM  pluslrars  eiamens, 
▼eiiir  jie  pr^»enler  pour  paKserlt*sderniers,lor9<|Ucdeji  ilsont  lout  •  UH 
9Uh\lâ  Irs  prfmien.  Quaud  lev  i\hvea  tont  rrţun  pour  Ies  exameos  oraux, 
011  kttr  dunnt  ă  IWIra  qualquat  pr4|tf  rati««a  pkaranaveutiques  au  nom- 
bre  de  7  A  U,  aprte  lefqueU  ita  loiit  refus. 


M0Q9îeur . 

▲yanl  eu  au  noia  de  Mvrfer  f  S4t,  ă  remplir  une  formule  daaa  laqoelle 
riodure  de  potassinm  a'associait  k  Tiodc,  {e  fut  dlMW^  de  mn  puM  veir, 
âf Dsi  que  pluileora  fols  Je  Paf  ais  remarqu^,  la  dispari tjoD  toUle  de  Tiodc, 
daaa  la  aolulio»  aloaline  iodtfe :  eu  eberchaat  Ia  eause  de  oelte  pkriieih- 
larit^,  je  fus  port^  i  penser  que  peut  ^r^  l'ioile  eiiip)o;â  p*(itaU  paa  p«r, 
que  ta  cupiditâ  y  arait  iotroduit  use  auhâtanee  h^ki^reg^ne;  Je  pris  dooe 
pour  m^n  aaaurer  de  l'iode  dont  la  purei ^  m^âtait  ooaiiuc  el  le  di<aolo« 
tion  ftit  ootnpl^le ;  vuniant  h  crt  indice  joindrc  qnc  prea^f^conTâincante 
Jepris  16  graipiuea  de  Tiode  en  qneation,  jeiea  mia  ea  cqiitact  d«  dO  graaio 
nea  d*iodnre  de  potaasium  et  J^ubtloa  par  ri0term^<(e  deTeaa  dbmite 
vo  prteipitd  pulverulent  qui  cbaufN  aveo  uoe  uouTelle  quantitd  d'i»- 
4ure  pur  laiasa  de  l'iodure  de  fer. 

J*eu8  d^  lora  la  cerţi t ude  que  l*iode  avait  6t6  falsifice  avee  «ne  aub- 
«lance  ferreuiei  avee  dea  paillettea  de  battiture  de  fer  pav  eveaplq.  Jc 
pesai  donc  4  grammea  lode  pur  el  4  graoimea  battiture  de  fer,  Je  ren- 
fcrmai  lea  deut  aubataneea  daua  un  flacon  i  r^meril  Qe  19  ftvrier  tg49} 
i|  oe  fut  ouvert  qne  le  )8  mai  suivant,  Ten  pris  6  diicifframaiea«lea  mia  en 
eontactaTecunequantit^doubledModure  de  potaasium,  j'obtina  le  mtee 
precipite  qne  Ia  premiere  fois;  blen  piua  une  paillette  qne  je  rcooMins 
k  son  aspect  terne  pour  avoir  €t6  une  paillette  de  fer»  fut  projelde  aur  un 
efaarbon  ivcandeaoent,  dle  lalsM  ddgager  dea  vapeura  d'iodedonnant  pour 
n^idu  uiier^idu  d'oxyde  de  fer.  Pou8â(i  par  i'analogje  ii  me  viul  ă  Vi- 
d^e  d'essayer  raction  de  Plodure  de  potaasium  sur  l'iodure  de  fer,  II  se 
forma  un  precipite  pulT<rul90t  estrtocroeutdiţii^  qu*A  i*aide  dea  riac* 
tifsje  Jugeai  dtre  du  fer.  De  toua  ces  faltaje  suiş  port^  A  croire»  k  erre 
mAme  oouvaincu :  Tque  Tiodurţ  de  potaaaium  eat  le  meillenr  r^actif  de 
riade,  qu'il  l'emporte,  sur  la  TnJatilisatioo,  nur  TalccoU  T^tber  et  le 
chlore;  a*  que  l'iode  se  combine  au  fer  oiydd  k  la  temp^raturc  ordi-* 
naire,  el  d'autanC  mieui  que  le  cpntaot  est  plns  prolonge ;  d"  qne  ri^dure 
de  pcl(as^ium  d^troit  l'iodure  de  fer  en  s'appropriant  l'iode  et  laissan 
d<^poser  la  substance  ferreuse. 

L.  eVAPOTSAVVf  Uf. 

Decise,  (Ni^Tre)  15  Join  IMS. 
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soci£t£s  savantes. 

BomMinm  de  canim  iiim«âLS. 

Sdaitee  4u  4  >«///«/.  La  Sociala  reţoît/ 

I*  Uoe  Bote  de  M.  Nircbaiid  »  pharmafiMii  ă  Ftfcamp»  nr  ub  mnpoK» 
8MiiieiA«Bl  d«8  moaloas  par  la  ckani  viva. 

2*  Des  obsenratlons »  par  lemtoe,  sur  I&  tralteneiit  dea  hteorrha* 
gles  chronlqoes. 

3»  Une  note  de  M.  Parlset»  pharmaMen  k  Dieoie»  i|ol  nona  fafr  eon- 
nattre  qa'ii  a  ra  t*da  aafran  qui  conteoait  85  p.  100  d'eau ,  que  le  safran 
contpnait ,  en  outre ,  des  fleunJaBnet  eu  aaies  grjndes  qaantit^ ,  flears 
qui  D*appartenaient  pas  au  safran  ;  2*  des  racioes  exp^dides  â  des  phar^ 
macîens  de  proTÎnce ,  et  qui  contenaient  en  tris  grande  quantlt^  dea 
d^brisqa*on  |K>uTait  assimiler  A  des  balayures  de  grenitrs. 

4*  Des  lettres  de  M,  Wislin  ;  pbarmacien  k  Gray  (Haute-Sadne),  avec 
dHersea  notes 

Sur  un  papier  pour  d<ţtruirc  Ies  mouches ; 

Sar  Ia  pr^sure  liquide; 

Sur  ane  falsiflcation  du  caf«E  dit  chicoree. 

&•  Une  lettre  de  M.  Durând ,  sur  ane  noa? eUe  pr^paratiop  des  cata«- 
plasmes. 

6*  Une  Bote  de  M.  Josse ,  sur  Temploi  du  trîtozide  de  fer  contre  Veo^ 
poisonnement  par  Tarsenic. 

7*  Uue  lettre  de  M.  Chapoteaurj  pbarmacien  ă  Deciie  (Ni6?re},  aur  la 
falsifica tion  de  riode* 

8'  Une  leltre  de  M»  Jacob»  pbarmacien  4  Tonndre»  qui  noni  fajt  oon- 
naltre  qu'U  s'occupei  d*aprâs  Ic  programme  que  noua  «tqos  public ^  de 
Feiamen  des  vins  qui  se  trouvent  dans  sa  localiid, 

9*  Une  lettre  d'an  pbarniacieii ,  qui  noua  fait  connaltre  que  la  tIIIş 
dans  laqoelle  U  exercfl  est  eiploit^e  par  un  cbarlatan ,  et  qui  nona  de- 
mande  quela  aeraient  Ies  nioyeqs  4  employer  pour  faire  cesser  ces  turpi- 
tudea.  Nous  r^pondroos  4  notre  colI4gue  qu*il  doil  se  prpcurer  des  preu- 
Tca  da  fait  et  traduire,  oe  cbarlatan  dcTantlea  tribunaux* 


AVIS  JL  MOS  ABONM^S. 
Les  lettres  qui  nous  ont.  6x6  dcrites  par  des  pbarmaciena  de  divers d^ 
partenenlf*  ka  reBaeigi}lwent«  i|uq  poţM  «mil  9^Mm$  AHM  im  vfl|«^ei 
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en  Fraocet  iioas  ayant  fait  coiinallre  le  rort  caos^  par  la  Tnite  dnii^ 
dtcameiits  par  lea  religieuscs  ct  dana  Ies  honpicrs.  Noua  avoas  pnitf 
d'une  affaire  qui  a'eat  âev^  emre  M.  Bi4^l«  pharmdCB  i  Saiat'GilBicr, 
et  lea  sceura  desacrtant  1  fao.^pioB  de  oette  f  iile,  pour  faira  tiablir  ut 
oonaulratioD  reiat ite  ă  cette  Tiolation  dea  lois,  r^^^emeati  et  Mdâm 
inîniat^irll'*a,  Nos  coll^gan  QMMt  aaoKNia  9mm  dMHe  gri  da  Icarhift 
connattre  ce  traTaîl  conaciencicui  dA  aii  talcat  deM.  Lacoia,  iTOcatiU 
CoUr  royale  de  Paris ;  travall  qui  pourra  sertir  i  toas  Ies  plunideis 
qui  ae  trouteat  dana  la  m^me  poaition  qoe  M.  imot. 


NBGEOLOeiB. 

PBLLBTICR. 

JosppKPelIetier,  membre  de  Tlnatitat  dr  France,  de  rAradtok  rojiie 
de  MMecioe,  du  Consell  de  Salnbritd,  offi  er  de  le  Ugîon-d^SMW, 
directeur-adjoint  de  V^cole  de  Pbarmacie,  -i  sooconbd  apris  one  loiţie 
maladie  le  f9)ttil1ct  18)2.  Pellelier,  malade  depnis  lon|i:temp9,  •  npl«r<^ 
avec  une  răsl^ţnation  tonte  chnţtfenne  Ies  aoufhtinoes  qui  raccab!ii(*(i 
aoufrrances  qui  tftaient  ? ivement  partagto  par  aa  familie  qni  l*entoQriil« 
maift  qui  (^talent  toKSr^s  par  la  pr^senced*no  ange,  de  sa  9fCondefnlB^ 
madame  ren^e  Pelirtier ,  n^  ( ourtin.  Bienveillante  et  bonne,  mtAtat 
Peltetier  avaitapporl^  daoa  sa  maiaon  le  bonheun  excellente  pnoriM 
mari,  elie  avalt  su  m^riter  raffection  des  eofanta  qne  Pellctier  sfiit  ns 
de  son  premier  mariage. 

Les  obsiqoes  de  PeUetier  ont  eu  liea  le  22  Julllet.  L*In8tltar,  TAcvU- 
mic  de  Mddecine,  I'^cote  de  Pbarmacie,  les  â^Tet  de  cette  ^»le.  ^'^ 
rendu  k  natre  savant  colUgne  Icsderniers  honneura  et  tons  ă  reflfio"' 
r^pandu  des  larmes  sur' sa  tombe. 

Plusienrs  discotirs  ont  6U  lua  au  dm^idre.  Celui  de  V.  Domis  a^^ 
fement^mu  les  auditenrs.  NoIrecoll&gaeCaTentou,  Ud  drpuisloDţtrvfi 
par  ramiti^  et  la  reconnaii»sance  âPelletler,  a  anssi  piri<!  ave<:  r^lo<|«<i^ 
du  roeur,  cVst  k  dtre  en  Tcrsant  dfS  larmes.  M.  Soul>€iran  k  ton  W^ 
a  f.tit  rcssortir,  au  noin  de  la  Socl^t6  de  Pharmncic ,  les  talenb  de  Pil'^* 
ticr.  Nous  doitnerons  plus  ta rd  tion  sculemcnt  une  note  bfstorique  ^^ 
Pellelier,  mais  crcoresoiiportrait.  A.  C. 
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D'lOftUaB  IIAUS  LE9  BA6iroB18  ALCALINS. 

La  prunce  des  iodares  âlcalim  dans  Ies  brAmunes  que  Ies 
am  chiihfqiies  confeciionnenf  sujonrdliui  avee  le  brteie  tetxri 
te  eatx  mires  ie  la  satide  4e  wareok ,  est  mokis  rare  qn'oo  a# 
lesiippMai  Ce  Isît  d^jpMd»  ooMne  Ies  ehiasisiMlesitmiiy dala 
difflcalte  qi'M  ^jpyrouve  ă  isoler  da  brAiM  ^ui  eit  liqvide  ă  la 
tempera  Ilire  ordiiiairef  fes  petHes  propoftioiis  d*fode  ((ty!  peo* 
veat  ^y  troover' k  T^tât  4e  brâmure.  Dfvers  ^cfasatiRoMâe 
brâmure  de  potassium  acbei^  dans  le  commerce  ont  constam* 
men%  offtH*!  »  M.  Lassaigoe,  uoe  tres  peiiie  (pianfli^  d'fodare ; 
el  c*est  pnr  In  r^etion  ^  sensîble  de  TamldCMi  cemnte  r^sciif 
âe  Tîode  libre,  (pili  a  faii  ceite  obsertation: 

En  ajbutant  k  la  soliKion  du  brOmure  de  polassinm  qde  Ton 
veat  examiner,  qaelcpies  goattes  d\ine  solnrion  de  cfalore  faible, 
I  jr  a'  anssiidt  coloraUoD  -de  )a  Ihpiear  en  janne ;  si  alors  an  y 
pIoDge  IUI  papier  bbac  anidonadi  oa  reoouireit  d'am  cDoche 
de  colle  d^atnidon  et  sech^  ensnite,  II  se  colote  en  ifi^ht  ou  en 
hteu  indigo  faibte.  Cette  coloraiion  diipend  de  lU  proportfon 
d*iode  mise  en  libert^  par  Ies  premiires  portipâs  de  chfofe  ver* 
%6e%  dans  le  brdmore  impnr. 

Lorsqn^oa  a  ajout^  une  qnantlt^  de  solntion  de  chlore  assez 

'.  ^.*itamL  •.'  ••   •  •*!•'' 
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granule  pour  qnc  louilc  bidmnre  alcalin  suitciicompos^,  le  pa- 
pier piunj^e  iic  SC  colure  pas  iintneciiaiemcnl,  car  alors  Tiode  se 
trouve  dan^I^  liqiieHi'  k  t  e:ut  ic  bron|iire  d  ne  i^^gii  plus  sur 
TamidoD,  niaîs  îl  se  pn'senle  ce  faîl  rcmarquable,  que  te  papier 
^tant  retire  de  la  Uqueur^  expq^  ă  Tiiiri  sa  panie  oiptiiilee 
prend  une  teinte  rongiâire  au  bout  d'une  ii  deux  miouieSi 
iourhe"âu  violei  ci  passe  eiisutic  ^mlleu,  la  m^nic  reăcîioa  se 
manifeste,  mais  au  bout  d*tta  leaips  plu&  Jong,  en  laissant  le 
papier  amidonne  en  ninceration  (jans  Ia  lîqueur. 

Cel  effei»  du  saus  douie^  la  dejcomposilioii  du  b^âmiyed'sode 
par  Ia  maiiei  e  organiyiic  du  papier  et  peiU-iSlrxî.  par  Tamidoa 
lui-mâme,  pcrmei  daccui^er  dv^  q^iaoiiies  oiinimes  d'iodure 
dans  le& .  br^mures  alcallns.  Cctie  rcaciion  pcut  dispepser  de 
faire  usnge  de  la  Mlaii<»ii  d  as^Aaie  ei  deirtiier  le  pr^cîpiie  f>tf 
rtmitionîaque  po«ir  dîsseudro  le  brdmured'argeBl  el  i$oler  Tio* 
dure  qui  lui  esi  meiaBfe.  ( J.  L. ) 

SUR  UX  TRAVWORliyLTfOir  DU    GALOMEf    W  «URLUl£,  aOU8L*III- 
.^  fLV^CU  DCS  GBJL0AUAE4  ALCAU9^« 

M.  J.  Bigbial  d'Olle^îa,  a  la  suiie  d*une  note  rehiUva  k 
raciibu  de  Ja  vapcur  dVau  sur  le  prolochlorure  de  mer- 
cure  {Jourfial  de  cliinxU  medicale  ^  avril  1842),  doDoe  le 
resuiiai  d  une  expf  rience  qu  11  a  (oiuee^  afin  de  ^'^ssurer  ti , 
comme  oa  ra.annoucu  dau^  ccs  deruicrs  tempqţ  lecaloa)^la$ 
eiail  transfunuc  cn  siiblîiuc  corrosif ,  souş  TipAucoce  des  c^lp- 
rures alcalm.,  et  ila^ioiupoiaiuie du.corps  buoiaiu,     , 

Je  dois  dire  ici  que  Ie  rgsuliai  anupnce  {)ar  Ie  cbtmlţie  ilalien, 
corrobore  cniiereiiieut  ipes  vbsei  vaUuuş  uiultipliees  ^uriem^me 
sujet,  Voici ,  iw  clîcl^  le  jc^uiiie^de  u;cs  esşais. 

1^  Du  clilorure  morcureux  par:.iiiuiiuil.c\enipUdeţ:blorurc 
mercur^^ue.,  «jj.  addiâuiuie  ă\\i  ^oids  (gat  au  bleu  du  -cjţilui  by- 
drate  d^^ijimouiaque  ou  d*un  autre  cblorure  alc|Ua  jl  m^  eu  di- 
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ţeition  dans  de  Feaii  distill^e  h  une  temperatare  de  38  ă  60 
cehligr.,  pendant  2/^,  S6  el  mame  /iSheures,  n'apascbang^ 
decouleur.  iLaliqtieur  filirde  ne  m|a  jamais  ofTert  par  aucua 
r^acilf  lapr^sence  de  trace» d^un  se)  mercuriel. 

Des  pig'eons ,  auxquels  on  a  jait  boire  de  cette  m^me  liqnenr 
pendant pltisieurs  jours  de  suite,  n'en  ont  eprouve  aucun mal** 
aise  :  te  calomel  n'avait  pas  sensiblement  perda  de  son  poidt 
primliif. 

2*  Le  mSme  mdlânge ,  expos6  ă  une  temp^rature  de  50  k  60 
cetttigr.i  a  donn^  au  liquide  qui  s^est  absolument  comporta  avec 
left  răactifs  et  sur  T^conomie  animale ,  comme  celui  ci*des- 

8n6. 

S*  Cependant,  par  une  dbullilion  soutenue,  et  sous  Tinfluence 
d'an  grand  exc&s  de  chlorure ,  la  transformation  a  eu  lieu  ţ 
mals  elle  n*a  ^t^  que  partielle. 

Lbpags. 


TOZXGOXiOOZX. 

HiliOIXB  SOA  L^EMPOISONHEMENT  VAK  l'iODE  ET  PAR  LE  FOIS 
DE  SOtraX,  COlfSIDiEi  SOUS  le  JELAPPOET  MiDICO^LtOAX. 

Par  M.  Offila. 

jDe  tioie  et  de  tiodure  de  pofautum. 

'Woehler,  Cântu,  Bennerscheidt  et  0*Shaugnessey  ont  annoncâ 

avoir  trouv^  de  Tiode  dans  Turine,  dans  Ia  sueur  et  dans  la  sa- 

live  de$  hommes  ou  des  animaux  ă  qui  on  en  avait  administra. 

Le  docteur  Kramer,  dans  un  travail  encore  inedit,  s'est  assure, 

^appdil  aV6ff  i>rls  de  Yiodure  de  potastium,  que  Turlne  qu'il 

rendâit  quarante-huit  heureş  apr^s  la  derniere  dose  contenait 

une  propoflion  considerable  d*iode.  Soixanie-douze  beures 

apfis,  fi  y  en  avail  encore  sensibleme^t  dans  lik  cţ^ntimitres 

6v[be%  d^irine.  Quaire-vingt-seize  beures  apres,  en  operant  sur 
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bO  centim^tre».  on  en  apergut  des  Iraces.  Cent  yiogiheiim 
apres,  on  eut  deja  beaucoup  de  peine  ă  en  deceler  lapre- 
sence,  quoique  lexperience  fiit  falte  sur  140  cenlim^tres dV 
rine.  Ceni  quaranie-quatre  heures  apr^s,  on  n*en  decoavrii 
pas  en  operant  sur  385  centimetres  cubes  de  liquide. 

U  r^sulte  de  mes  exp^rieaces  que  Iorsqu*on  faii  avaler  a  des 
chiens  de  moyenne  tailie,  ă  jeun,  4  grammes  d'iode  dissois 
dans  60  grammes  d*aIcool  ă  36  degres  ei  qu'on  lie  Tcesopluge 
sans  le  percer, Ies  animaux  eprouvent  aossit6t  Ies  sympidote^de 
TiTresse  la  plus  prononcee,  et  meurent  au  bont  d*une  oa  deui 
heures  dans  un  eiai  de  grunde  prostraiîon.  A  rouverinre  des 
cadavros,  faile  le  lendemain,  on  trouve  Tesiomac  d'uajaaoe 
bistre,  durei  et  comnie  taune.  Si  Ton  faîibouillir  Ie  foie,lanie 
et  Ies  reins  pendant  deux  heures  environ,.avec  de  i'eaa  dis- 
lîflee  et  1  gi-anune  de  potasse,  ou  obtient  uq  liquide  jauDC 
foiicc,  ou  brun,  qui,etant  fillre  el  iraite  par  lacide  azoiiqoe, 
comme  ii  va  ^ire  dit,  fournit  de  Tiode.  On  en  recueille  e<*ale- 
meni  do  ruririe,  en  suivanl  le'm^me  proceda. 

Si,  au  lieu  d'agîr  ainsî,  on  faît  prendre  aux  chiens  ud  me- 
lange  de  200  grammes  d*eau  et  de  1  gramine  d'igde  cUqs  40 
grammes  d'alcool  h  36  degri?s  nielange  daulant  d'eaM^lesui}- 
maux  ne  lardent  pas  â  tomber  dans  un  eiat  d'ivresse  qui  falides 
progres  rapides,  et  meuroni  dans  Tabaitement  cinq  ou  sii 
heures  apre?^.  Si,  immediatement  apris  la  mort,  on  onvreks 
cadavre*  et  que  Ton  trăite  Ie  foie,  Ia  rate,  Ies  reins,  cpmne  je 
vais  le  dire,  on  acquiert  la  certitude  que  ces  viscâres  comloi- 
nent  de  Tiode. 

Proeedepour  deeouvrir  FioJe  miU  au  vin,  au  pofi^  â  »•. 
tîrop^  i  deM  liquîdes  alimentaireij  aujematiires  petnie$m 
ă  celh»  qufi  Fon  trouve  dam  te  eanal  digesHf  aprh  h 
mort,  etc.  —  On  filtre  ces  lîquides.  S'il  y  a  de.  Tiode  â  feOl 
solide,  ii  reste  sur  le  filtre,  eton  le  reconnatt  factlemeDl,  S 
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l'iode  est  en  dissoluiion,  ii  poarra  d^jă  s'âtre  transforme  en 
acides  icdures  et  surlout  en  acide  iodbydrique  ,  que  Tanii- 
dou  scul  ne  dec^lerait  pas.    Aprte  avoir  agile  ces  liquides 
avec  de  l'eau  amidonnee ,  on  versera  par  petites  parties  un€ 
attez  grande  quaniiie  6' Sicide  azotique  concentra,  qui  de- 
composera  l'acide  iodbydrique  el  fera  natire  un  precipite  d  io- 
dure  d'amidone  violet  plus  ou  moins  fouce  ou  bleu ;  ce  pre- 
cipite ne  tardera  pas  ă  se  reuoir,  si  Ton  a  employ^  assez 
d'acide  azotique;  on  le  lavera  â  plusieurs  reprises  poHr  le 
debarrasser  des  liquides  color^s  au  milieu  desquels  ii  s'est 
form^ ,    el  de  Texces  d'acide  azotique.  Pour  s'assurer  qu'il 
coatieut  de  Tiode,  i*"  on  en  deiayera  une  certaine  quantiie  dans 
de  Teau,  aprte  Tavoir  laiss^  egouiter  sur  un  filire,  et  on  le 
cbauffera  â  SO""  ou  90**  centigrades  dans  un  tube  :  s'il  ren- 
ferme  de  Hode,  le  liquide  se  d^colorera  et  deviendra  bleu  ou 
violei  k  mesure  qu'il  se  refroidira ;  s^l  u'en  eiaii  pas  ainsi,  îl 
soffira  d'ajouter  quelques  gouttes  d'||e  dissoliitiou  de  poiasse 
an  liquide  refroidi  pour  faire  naltre  cette  coloratiou ;  2*  ou  eu 
a^icera  une  autre  portion  dans  un  tube  de  verre,  avec  de  l'eau, 
un  peu  de  salfure  de  carbone  et  de  Tacide  azotique  concenlre; 
bientdt  apris,  on  verra  au  fond  du  tube  le  sulfure  de  carbone 
autore  en  rose  ou  en  violet. 

Si  ces  caracl^res  ne  sont  pas  $ufft$amment  tranchAf  on 
:hauffera  une  auire  portion  du  liquide  suspect  dans  une  cor- 
lue  de  verre,  ă  laquelle  on  aura  adapta  un  tube  qui  viendra  se 
«odre  dans  une  eprouvetie  entour^e  de  gtaee  ei  de  tel^  et  dans 
aquelle  on  aura  mis  de  l'eau  amidonnee ;  apr^s  quelques  mi- 
iiites  d'ebuIHtion,  on  apercevra  des  vapeurs  violettes  dans  la 
ornuei  et  une  coloratiou  bleue  de  Tamidon,  qui  pourrait  ne 
as  se  manifester  si  l'eprouvette  n'^tait  pas  refroidie;  quelque- 
MS  nt^me  Flode  cristallisera  dans  un  point  quelconque  de  la 
>mue.  i^iki:  si  la  proportion  d'iode  couteuu  dans  la  liqueur 
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suspecte  ^tait  beaucoup  trop  faible  pour  donner  C6»r^alUttt 
ii  faudrait  suspendre  Top^ratioD  aprâs  quioze  ou  vingt  mioDies 
d*dbuUUioD,  el  la  continuer  aprâs  avoir  ajoule  au  liqttidedeh 
cornue  quelques  grammes  de  chiore  liquide.  Pourpeaqu'il] 
eAt  de  Tiode,  TamidoD  serait  colore  en  violet.  Je  dini  toate- 
fois  que  si  Ies  resuliats  de  cette  operation  soDt  plus  probuts  | 
pour  meUre  hors  de  doute  Texislcnce  de  Tiode,  que  ceax  qa! 
ont  6ie  fournis  par  Vacide  azotique,  ce  dernier  agent  est  plas 
sensible  que  Ie  chiore  pour  ddceler  Ies  atomes  de  ce  poisoo.   | 

S*il  s'agissait  de  reconnattre  Tiode  m&\€  au  lait  ei  dissooSf  ou 
cominenceraii  par  coaguler  ceiui-cî  a  Taidei  de  racideazoiiqoe; 
on  filirerait  pour  şeparer  ies  caiilots,  et  Ton  agirfit  sur  le  li 
quide  filtre,  comme  il  vieut  d*âlre  dit. 

Le  precede  donnd  par  M.  Devergîe  pour  reponnatireriode 
mt\6  ă  ces  divers  liquides^  et  qui  n'est  eu  ddfiniiiYeqQecelni 
de  M.  O'Shaugnessey,  doit  4lre  rejete,  parce  qu'ii  est  trop  corn- 
piique.et  moins  sensible  mie  celui  (ţue  je  conseillej  il  estd'aS- 
leurs  inşuflisaut,  puisqu^ne  fournit  ppint  la  preuyede  Teiis- 
tence  de  Tiode.  Qui  pourrait  se  contenteri  eo  effet,  apres  avoir 
tffiiie  des  niaiieres  susp^teş  pur  des  ^enţş  iiombr^ux,  dv"* 
simple  coloration  viol^tu^  et  D'est-il  pp^ş  jntţupinsaUt  i^ 
prouver,  comme  je  propose  de  le  fairei  ţue  Iq  precipit  i^^ 
^şt  reell^meot  de  Hpdur^  d'amjdonci? 

Si  Ion  voulait rţiiirer  Tiode des  viecereeă^m lesgiielsil s^^^ 
pojrte  par  yoie  d'absorpţion  ou  des  tisşuf  du  canal  dig^'ii' 
fţudruit  faire  bo^i^lir  ces  divers  organeş^  pendant  dţux  b^!'^ 
epviron,  avec  deTeau  disiilUe  et  un  gramme  depptasseil^' 
cool ;  le  sglutum  filtra  et  plus  ou  mpins  colore»  trăita  par  f^' 
cjde  azptique  conceutre,  et^Tţ  auez  forte pr^parijonf^^' 
pprierait  avec  Tamidoni  cQimne  je  viens  de  }e  dire. 

S'il  s*agişşait  dedecdler  iV^c/tij^e  <^4|iof<fm}imiii^laDgeavec 

des  mati^res  alimentaires,  avep  du  sang,  ,(Ştc,>  qu  feriit  ipi^ 
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ment  bouîlUr  CCS  maiîeres  avec  de  Teau  disiillee  pendant  une 
oudeiix  heurcs  ;  on  filtreiail.  Les  liqutiirs,  qnelqne  co'oroes 
qu'cl'cs  fussonl,  seraîcnt  parlugOc:»  cn  dfux  pniies;  Tune 
d'elles  scrait  liaiioe  par  l'a  iilv3  azDiiquc  ci  rani'don,  Tanlie  se- 
raii  chaudee  avec  du  chiore  li(;nîc!e  dans  un  apparoil  disiilla- 
toire,  conime  ii  vienl  dcire  dit.  Ou  agirait  de  inenic  sur  les 
malieres  solldes  epuisees  par  l'eau  bouilianie,  ^i  Ton  n  avait 
pas  decouverţ  l'iode  dans  Ies  liquidcs  fiiiivb. 

PU    rOlE   DE   SOUFKE. 

Foie  de  toufre  melongd  ă  des  liquidcs  aîimefitairos  veqŞ- 
iaux  ei  animaux^  ă  la  mutiere  des  vvmisaemenls  ou  ă 
celle  que  Fon  Iroave  dans  le  canal  dijgestif^  ou  applique 
iur  la  sur  face  de  Vestomac. 

Premiere  erpetience.  J'ai  rnelange  30*cenlijrammes  de  foie 
de soufre  solide  avec  50  grammes  de  laii,  GO  gramiiifsde  bouil- 
lOQ  et  20  ţirammes  de  cafe ;  j'ai  chaufTe  jusc^u  a  rebMililiqn,  ţi  ii 
s'esiau$$ii6t  degage  du  gaz  acide  su!fli}driqqe|  car  ^9  {)apier 
itnpregne  d'acetaie  de  plonib,  placd  au  milieu  de  la  vapeur,  de- 
venaitnoir ;  lamaiicTcexlialaii  unc  odeurd'oeufspoums.  Apres 
une  denii-heure  d'ebulliiiiJii,  la  liqueur  ne  contenait  plus  de 
fnc  de  soufre y  nuisqiie,  eii  y  U'ompnni  un  papier  impregna 

*»  '  .4»'  •  t  t  'T  ~ 

d'acciaie  de  plomb,  celui  ei  ne  se  coloraii  aucunemeiU. 

Denxihnc  expcrience,  J'ai  lail  dissoudre  10  ceoligrammes 
d€  foie  de  spnfre  dansic  rnenie  melange  alimenlaiie/ro/c/j  j'ai 
iniruduil  le  lout  cţans  uii  mairi^s  auquel  j*ai  adapiu  un  tube  r^- 
CQurbe,  qiii  yenaii  se  rendre  dans  uue  eprouvcii^  conieuant  de 
Tacclale  de  pLomb  dissouş;  j'ai  alors  verse  dans  le  piaijfas 
Sgrammesd  aqideîj^oeiique  conoţMiire  el  pur,  ei  j*ai  eleve  la  ţ,em- 
peraiure  i  60*"  014  70"*  c. ;  j'ai  an^sii6l  obieuu  dtU  gaz  agide  sulf- 
hydrique  el  du  sulfure  do  ptuiiib  noir ;  eelui-ci  lave  el  deco(ţi- 
pose  par  l'acide  azolique  ireş  faiblc,  m'udonui  du  soufre.  l^ 
Uquear  conte^ţie  dans  Iq  matras  devait  renferm^r  de  l^ţc^ia^e 
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de  poiasse ;  apris  l'avoir  fait  bouillir  jusqu*ă  ce  qa'il  ne  se  de- 
gajţeSt  plus  de  gaz  acide  sulfbydrique,  je  Tai  fait  evaporer  jb&- 
qu'ă  siccite  dans  ime  capsule  de  porcelaine ,  et  dte  qne  le  pro- 
duit  a  ^te  refroidi,  je  Tai  agit^  pendaot  sii  ou  sept  minuiesavec 
de  l'alcool  concentra  marquant  hk  degres ;  la  liqueur,  filireeei 
^vapor^e  jusqu'â  siccitei  a  laiss^  un  rteiduquej'aicarboobej 
incin^re  et  trăite  conumeje  l'ai  dil  dans  mon  m^moire  sar  la 
alcaliSy  (^Foy.  le  n*  de  marş  18^2  de  oe  journal)  et  j'ai  obienB 
de  la  potasse  parfailement  rsamnaUâahU  ă  son  aciioosur  le 
papier  rougOf  sur  le  chlorure  de  platine  et  sur  Tacideper- 
chlorique. 

Troiiiime  9MpAieftee.  Les  resuhats  ont  ^te  lesmtoesqoand 
j*ai  agi  sur  un  nielange  semblable,  prepare  depuis  qoara&t^ 
huit  heures,  et  qui  avait  ete  consiarniueniexpos^ăr»r.C> 
pareil  melange  ne  conlenantque  5  ceniigramnies  de  foiedesoD- 
fre,  examlne  le  cinquieme  jour  de  son  expositiou  ă  Tairi  d'> 
encore  fourni  une  peiite  quantit^  de  gaz  acide  sulfbydrîqne. 

Quatriime  expAience.  J*ai  souvent  empoisonni  descfaieos 
avec  10,  12  Ou  iU  gramnies  de  foie  de  soufre,  dissoas  daos  121 
ou  160  grammes  d  eau  ou  d'un  liquide  alimentaire  compose  ile 
lait ,  de  bouillon ,  de  caK  et  de  vin ;  Ies  animam ,  dont  l'iBso* 
phage  avait  iii  \ii^  p^rissaient  au  boul  d'une  ou  de  plasieiK 
heures,  et  etalent  oayeris  imfnMiaiemeni  aprte  Ia  mort,^ 
de  recueiilir  du  sang  de  la  veine  porte  et  des  teines  juguUireS} 
ec  de  d^tucher  Ie  fote,  la  rate  et  Ies  reins  sans  interesser  le  ca- 
nal digesiif.  En  soumettant  s^par^ment  le  sang^  le  foii,  li^ 
ou  Tes  reins,  ainsi  que  Turine  ă  Taction  de  Tacide  ac^tiqo^^ 
comme  dans  Texp^rience  deuxiime ,  j'obtenais  coostaiDiDeitf 
du  gaz  acide  sulfhydrique,  des  d^pdcs  de  soufre  et  de  Tacetat^ 
de  poiasse.  Les  maiieres  irouv^es  dans  le  canal  dige$tif,tf^ 
tAes  de  mânie,  ne  tardaient  pas  k  foumir  aussi  des  proportiotf 
colnsid^rafoles  de  ces  trois  corps.  Tioujoors  aussi  la  meobrioc 
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muqueuse  de  Testomac  etait  upissee  d'uae  couche  plus  ou 
moins  ^palsse  de  soufre. 

dnquiems  esperienoe,  Ces  experieiices  r^pătees  doDnaient 
lesm^mes  r^suliats,  lorsque,  au  lieu  d'ouvrir  Ies  cadavres  im- 
mediatemeDt  apres  la  mori,  je  ne  procedais  a  raiitopsie  qu'aa 
bont  de  cinq  ou  six  jours. 

SuB&tne  expMenoe.  Dc'^sîrant  savolr  si  par  suite  de  lapu-* 
trefacUon  des  visc^res  i  Ntat  normal  ii  ne  se  serail  point 
furnie  du  sulfbydrate  d'aniniociiaque,  dom  Iu  presence  viendraîl 
compliquer  Ies  resultais  ei  inArmer  Ies  conclusions  qui  peuvent 
toe  tii'^es  des  experlences  prec^enies,  j'ai  laisse  pendant  un 
moISfdans  un  baquet  plein  d*eau  distillde^i  un  chien  rteeninient 
pendo,  et  dont  Tabdomen  et  Ie  tborax  avaient  ^te  ouverts.  Au 
bout  de  treute  jours,  j'ai  filtra  3  litres  de  Teau  de  mac^ration , 
quî  etait  trouble  et  d'une  fetidite  extreme.  En  irahant  cette  li- 

« 

queur  en  vaisseanx  clos  par  Tacide  acetique  (voy.  exp^rience 
deuxîeme) ,  je  n'ai  pus  obienu  la  plu$  legirâ  trace  tPaeide 
»ultkydriqu€i  Tacetate  deplomb  a  ete  iransform^  en  carbonate 
de  plonib  blanc. 

SepUhne  expMenee.  J'ai  fait  niacererdansdeux  Hlres  d'eau 
disiiilee  pendant  un  mois  le  canal  dîgesiif  d*unadalte  qui  avait 
SQccombe  la  veille  ă  une  attaqne  d*apoplexie.  l^e  liquide,  ex< 
eessîvement  fiâtide,  filtra  et  trăite  en  vases  clos  par  Tacide  ace- 
tique, na  paint  foumi  tfaeide  sulfhydrique.  Le  canal  digesr 
tif,  coup^  par  morceanx  et  mis  dans  un  ballon  avec  1 2  grammes 
d*acîde  acetique,  a  il6  cbauffâ  jusqu'â  rebullition ;  Ies  gaz  de- 
gages  traversaient  un  soluium  d'ac^iate  de  plonib ,  et  m*ont 
bîent6t  foumi  un  precipite  de  suifure  de  plomb  noir. 

Ii  resuUe  des  faits  qui  precedent  et  de  beaucoup  d'autres 
qu1l  est  inutile  d'exposer  ici :  1^  que  Ton  constate  ais^ment, 
mtoie  plusieors  jours  aprds  la  mort,  la  presence  du  foie  de 
soufre  dans  le  eânal  digestif  des  pn*sonnes  empoisonn^es,  ou 
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daos  Ies  maiiires  des  voQussements,  ă  Taide  des  reaclifs  pro- 
presă  Ie  faîre  reconriakre,  et  surtout  en  faisant  nsage  d'aciile 
^celique,  et  en  agissant  en  vaisseaux  dos,  comrne  ii  a  eie  dii  i 
Texp^rience  2" ;  2**  qu'il  est  beaucouppius  diflicilcdedâeler 
ce  corps  dans  Ies  cas  ou  la  dese  ing^r^e  etant  ires  faibie,  Ie  ca- 
nal digesiif  coniiendraît  naiurellementou  accidenlellemeniQRe 
quantite  assez  nolable  d*acides  qui  auraient  decompose/a  to- 
talii^ du  poison ;  car  alors  Texpert  pourrait  se  irouver  ^m 
Timpossibilit^  de  degager  des  maii^res  suspectes  da  gaz  adie 
sulfbydrîque;  3*  que  Ies  acides  naturellettien t  conieimsdiiii 
Testomac,  ne  soni  jamaîs  assez  abondants  pour  decomposereo 
totaiite  plusieurs  grammes  de  foie  de  soufre;  en  sorieqDe'daDS 
Ia  plupart  des  cas  d'empoisonnement  oii  Ton  n*a  pasfalipreo- 
dre  des  boissons  acides  aux  malades,  Texpert  devra  trourer 
daoft  le  canal  digesiif  ou  dans  Ies  mali6res  vomies,  nne assez 
grande  quantiljS  de  poison  ind^compos^;  &^que  dans  toos  Ies 
cas  de  decomposition  complete  ou  incomplete  du  foie  desoofre 
par  un  acide  dans  Ie  canal  digesiif,  la  membrane  mtique!ise<!e 
Festomac  sera  tapissde  sur  une  ou  plusieurs  de  ses  parties  i^^ 
coucbe  plus  ou  moins  ^paisse  de  soufre  blanc  ou  d'aa  bla&i: 
jaunălre,  facile  ă  reconnaîire;  qu*on  pourra  egalemeni  u^i^^^ 
du  soufre  suspendu  au  milieu  des  lîquides  de  Fesiomac  ei  de» 
maliires  yomies,  et  que  Texisience  d'un  pareii  depâide  socfre. 
si  elle  est  insuffisanie  pour  prouver  qu*il  y  a  eu  ingesiion  d'iiQ 
sulfure  soluble,  tend  du  moins  ă  faire  croire  que  cetie  iog^ 
tion  a  eu  lieu,  parce  qu'ii  n'y  a  qifun  petit  nombre  de  corps, 
apr^slessulfures,  qui  puissent  donner  naissance  ă  oa  i^f^ 
de  soufre;  on  serait  admis  ă  supposer  que  c'est  plut6t  du  foi^ 
4is  şoiifre  que  tout  aulre  sulfure  qui  aurait  el6  avale ,  si ,  io^ 
pendamment  du  soufre  depos^,  ii  exislait  daos  Ies  mi^ 
suspectes  une  quaniit^  assez  notable  d'un  sel  solvbJe  de  ţ^ 
tassş  i  S""  ij|i|*alors  mime  gue  la  totalitd  du  foie  de  soafreaurâit 
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/  i  d^mpos^e  par  Ies  acides,  Ies  liquides  suspecta  poiiiTaieot 
<  core  renfermer  de  Tacide  sulfbydrique  en  dissolalion,  parce 
f,  ;ie  ce  gaz  est  solable  dai^s  Teau  et  quHKne  se  d^gage  pas  »/n- 
j^^e/fa/^men^l  6^qu'ilfaat  eviterdans  la  recbercbe  medico- 
) .  jale  du  foie  du  seufrCi  de  faire  bouillir  Ies  mati^res  vomies 
c\  aaires  ayec  le  contact  de  rair,  parce  qu'oo  decompose  com* 

w 

]  etemeot  le  poison,  s'il  se  trouve  en  petiie  proportion  et  que 
)  iliqueurs  soient  tant  soit  peu  acides;  1^  que  le  foie  de  soufre 
(.aot  absorbi,  U  est  indispensabley  dans  le  cas  ou  sa  presence 
ij  aura  pas  iii  ddmontr^e  dans  le  canal  digesiif  ni  dans  le3  ma- 
I  ^res  vomies,  de  le  chercber  dans  Ies  viscâres,  et  optapiment 

dans  Turine,  en  prpc^dant  comme 


I  .rnsle  foici  dans  le  sang  ou 
i  a  iii  dit  &  rexp^rience  U^ 


pagş  612 ;  8**  que  şi  Texpertise  m^ 

co-l^le  n*etait  faite  que  longtemps  aprii  la  mort^  lonque 

(  iia  hi  tistui  seraieni  puire'/Uif  ii  ne  faudrait  pas  se  băler 

•  !  conclure  ă  Texlstence  du  foie  de  soufre,  par  cela  seul  que 

1  ia  aurait  obtenu  de  Tacide  sulfbydrique  en  traiiant  Ies  ma- 

i  ires  suspectes  par  Tacide  ac^tique^  et  que  Ies  liqueurs  se  se- 

1  lent  comport^^s  avec  Ies  acides  et  Ies  sels  m^talliques  comme 

i  j  font  Ies  8ulf^res,  attendu  qu*il  se  produii  pendant  la  putră- 

i '  3tioQ  dQ  certains  prganes,  et  notamment  du  canal  digestif, 

*jMulfhydrai€  d^ammoniaquei  or  Ies  reaclifs  pr^cit^  agis- 

A  Qt  sur  ce  sel  comme  sur  Ies  sulfuros.  II  faudrait  dans  des  cas 

^  js&i  ^pioeux  s'at^cher  ă  d^montfer  dans  leş  maiiires  suspectes 

'*)  pr^şence  de  la  potaşse^  en  Ies  ^vaporant  jusqu*ă  siccit^  et 

<*;  traitant  le  produit  par  Talcool  concentra  {Foy.  exper.  2*)^ 

^\  parviendraitsouventainsi  ă  lever  toutes  Ies  difiicuUiâs,  puis- 

(j^e  d*nne  part  ie  sultbydrate  d'ammoniaque  ne  fournit  jamais 

<  ^  potasse,  et  que,  d'un  autre  cdt^,  le  traiiement  alcooligue  tel 

V.e  ie  Tai  conseijl^  ne  doqne  jamais  cet  alcali  quand  on  agit 

£  '^*  des  Uijaideţ  k  T^tat  normal  (Foy.  joţon  M^oire  sur  Ies 
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ProeMd.  —  Sila  maUtre  ett  Uqvid^j  transparente  ou  troO- 
ble,  quelle  que  soit  sa  couleur,  oq  en  versera  quelques  gouttr 
sur  un  papier  impregna  d'acetaie  de  plonib;  si  celuî-ci  es 
bruni,  tout  portera  a  croire  que  la  liqueur  renrerme  du  foie  1< 
soufre  non  encore  d^compose ;  dans  ce  cas  on  filtrera,  et  Xm 
constaiera  la  presence  du  poisbu  a  Taide  des  reactifs.  On  verni 

ti  par  hasard  le  depdi.que  l'ou  a  pu  recuelllîr  sur  le  filtre  iir 

■  < 

renfernie  point  de  soufre;  ou  reconnatira  ceiui*d,  quise.ni 
hydrat^  et  pulverulent,  a  sa  couleur  blancbe  et  ă  la  manîâre  do  ]i 
ii  brftiera  sur  Ies  cbarbons  ardents.  II  n'est  pas  vraî,  comme  Tan» 
nonceM.  Devergie,  que  Texistence  d*un  pareil  dep6t  soit  ud  îih 
dice  que  dam  la  plupari  dâs  eas  la  tptal itâ  du  foie  de  sonfre  ai( 
eii  d^oipos^  (t..iii*,  p.  329);  rien  n'est  au  cootraiire  ao&ii 
cominun  que  de  trouver  ă  la  fois  un  d^pdi  de  souAre  plus  ou  moi^a 
abondant  et  du  foie  de  soufre  indecompos^,  cequi'du  restr 
8*explique  ă  merveille  quand  on  songe  ă  la  quantite  prodigieoât 
de  soufre  que  contienl  le  quiniisulfure  de  potâssium.  Supposons 
que  Ies  essais  tent^s  aieniete  iufruciueux,  on  traiiera  le  liquire 
restant  par  Tacide  acetique  en  vaisseaux  dos  {Fay.  exp^r.  2*). 

Si  Ie  papier  impr^gne  d'aceiâte  de  plomb  n*est  point  colord, 
on  aura  de  suite  recours  au  traitemeni  par  Tacîde  acdtique  el 
vases  ferm^s,  apris  avoir  examina  s*il  n^exisle  pas  au  fond  dt 
liquide  un  d^pdi  de  soufre. 

St  la  matiire  eit  e'paiste  #/  solide^  on  la  d^layera  dans  ^ 

4  ■ 

Teau  distinge  froide,  et  on  agira  surla  porlion  liquide  comute 
ii  vient  d^âtre  dit.  Quant  ă  la  portion  solide,  apres  avoir  detei^ 
mină  sielle  contient  ou  non  du  soufre,  on  la  soumettrâ  en  vai^^ 
seaux  dos  k  Taciion  de  i'acide  acetique  bouîllant  (,Foy.  exp^ 
rience  2*). 

Si  la  recherche  medico-lăgale  se  fait  apris  la  mort,  on  po^ 
tera  son  atteniion  sur  Fetat  de  Testomao,  que  Ton  elendra  pom 
aperoevoir  la  couche  de  soufre  hydrată  tpii  pourra  tapitoer  .t 
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X  if-mbrane  maqueuse  dans  uue  plus  uu  moius  graiide  eienduei 
(O  seiroiiver  seuleroent  dans  sesrepHs;  on  toiichera  Ies  parois 
>  ece  viscâre  avecun  papier  irempe  daus  Taceiaie  de  plomb 
I  onr  Yoir  s  ii  brunii;  puis  ou  lavera  la  membrane  muqueuse 
:i7ec  de  Teau  distilleo,  de  maniere  ă  tncilre  souventta  m^e 
'^Qantite  de  liquidei.riconipct  avec  toutesiespanies  decette 
Membrane..  On  agira  sur  la  dîssoluiiou  obienue  comme  surla 
'.şuiere  liquide  dont  j'ui  parle  plus  hăul. 

Fote  de  soufre  abnorbe'  et  contenu  dam  le  eanal  digestif^ 
(.Vn#  le  fote.  la  rate  etles  reing ,  dans  le  ţang^  ete.  Apres  avoir 
( Oupe  Ies  vîsceres  en  petiis  mora^ux^  on  Ies  metisa  dans  un 
)  if)rUer  dragate  ct  on  Ies  delaiera  dans  de  i  cau  distiilee  froi<Je; 
1  s  melange,  en  pariie  solide,  sera  decoinpose  en  vases  dos  par 

I  acide  ac^iique  {P^oy,  exper.  2'),et  Ton  ubiiendra  du  gaz  acide 
^  a  ifbydrique  un  ciepOi  de  soufre  el  de  l*aceiaie.ile  polasse.  Oa 
'  I  irqit  de  mame  sur  le  saog. 

Dans  lous  Ies  trailementspar  Tacide  aceiique  ii  esi  indişpen- 
•  tble  de  pousser  Ies  operaiions  assez  loiu  pour  retirer  la  po- 

I I  ise  qui  feraitparlie  du  foie  de  soufre,  car  ii  ne  seraii  pas  im* 
possible»  comme  je  l>i  deja  dit.  que  dans  ceri:unes  circonstau- 

es  la  putrefaciion  eâi  developp^  du  sulfhydraie  d*ammoiiia- 
P^e,  qu;  fourniraic  du  gaz  acide  sulfhydrique  par  l'aclde  ac^« 
Uque,  lout  comme  le  foîe  de  soufre  (/^oy .  exper.  7,  p.  613.) 


t^iPQXBQiniElfEIfT   DBS  «OUTOIfS  PAR  LA    CHAUX    TIVB   ( Oxyde 

de  calcium  ). 

OI)servaiion  recueillie  par  M.  Eugene  M arcband  ,  pharmicieii 

deThospice  civil  deFecamp,  ele. 

Xie  ft  juin  demier,  je  fus  charg^  par  un  culUvateur  de  nos 
i'QviroQs,  M.  Xh^opbîle  Dntot»  de  Maniquenrille .  de  d^termi- 
af  r  lanaiujce  d'one  poudre  bl^nche  qu'il  avaii  obsenr^  sur  ses 
f,  et  ifa'i}  penşaiţ  y.  ayoir  ^t^  şeoi^e  dans  uoe  intej^iio^ 


Vil- 
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tnalveillante.  II  considerau  d'ailleurs  ceite  poudre  IW  « 
comme  Ia  cause  d^une  maladie  qui  s^vlssait  sar  Ies  mouto  > 
nourrls  dans  cespaiorages,  et  quiavalt  d^iaoccasioDn^IanK  i 
de  quelqaes  uns  de  ces  animaux. 

Pessay  ai  d^abord  de  me  procurer  celle  poudre  en  Ia  d^tacha '  t 
des  feuilles  sur  lesquelleselleelait  adh^rentei  en  frottantcelk  - 
ci  avec  Ies  barbes  d*une  plume;  mais  ne  pouvant  y  panei  r 
d*ane  maniere  compliie,  je  layai  Ies  feuilles  une  k  ane  dans  i^ ; 

■ 

Teau  distinge.  Je  parvins  ainsi  k  me  procurer  une  pelite  qos 
tit^  d^une  poudre  qui  paraissait  insoluble  dans  reatti  et  qoefe 
pus  recueiUir  sur  un  filtre. 

L^eau  de  lavage  mise  en  contact  avec  le  sirop  de  vM  \ 
faisait  virer  au  vert  la  couleur  bleue  de  celui-ci,  apris  ^l^'^ 
minutesdecontact.  EUeprecipitait  en  blanc  par  Toxalate  (Tai  • 
moniaque,  Siinsi  que  par  ie  carbonate  de  sonde ;  maii  elle )  *■ 

I 

donnait  lieu  ft  aucune  r^action  senstble  avec  l*acide  salfariqo , 
ie  chlorure  de  baryum,  l'acide  suUbydrique,  ni  le  soIAirefa)  * 
mohium. 

Pelals  d6]k  ă  mame  de  conclure  de  ces  exp£rience<  (toecei  ? 
pbiidre  contenait  de  ta  chaut  vive,  et  qu*elle  ne  renferB^' 
âuciine  pr^paraiion  m^tallique  soluble.  Jeconlinaai  nâuuBoi  >' 

#■  '  ■  r 

Ies  exp^riences  suivanles : 

Je  iraital  par  Tacide  chiorhydrique  la  poudre  quianil^ 
recuelllie  sur  le  filtre,  et  s^bde  dans  un  endroit  oA  elle  setro  •  | 
tail  h  Vdi^Ti  de  tont  contact  avec  Tacide  carbonique.  Elle  disp 
rut  en  pariie,  en  produisaht  une  eOervescence  ă  peine  seosibi^ 
tJne  portion  âe  lâ  liqueur  essayee  par  IWalate  d*ammoaiaq>:V 
precipita  abohdamment. 

S'tn  iniroduisis  une  auire  portion  dans  Tappareii  de  tfars  , 
et  ti  me  ful  ktipossible  d^obtenirla  moîndre  tacfae  ars^icak*^  ^ 

t)âtis  une  ceriaine  quanlitâ  de  celte  Ilqueur,  ainsi  acidul*'' 
pTiff acide  chlorhydrique,  Je  plaţai  une  petitepile  do  i^\ 
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Smitbson;  je  ne  pus  parvenir  ăMecouvrir  la  pr^sence  des  sels 
mercuriels. 

Uue  auire  poriîon  de  la  liqueur,  essayee  par  le  cyano-rerrore 
de  potassiuni,  ne  donna  lieu  ă  aucune  r^action  sensible  (ii  n'y 
avait  donc  pas  de  sel  de  culvre).  Cependant  la  lîqueur  roagis* 
saii  sensiblement  par  le  sulfocyanure  de  polassium,  ce  qui  itk*. 
diquait  Ia  presence  du  fer,  mais  cn  quantite  tellemeut  minime; 
que  j*ai  ia  penser  que  la  presence  de  ce  melai  n^e'iait  qaepurer 
meni  accîdenlelle. 

Enfin,  celle  liqueur,  essayee  par  Ie  sulfura  ammonique,  &• 

•  »      •  »  •  •« 

donna  lieu  h  aucune  reaclion  sensible. 

Le  rdsidu  du  traiiement  de  la  poudre  blanche  par  Vacide 
cblorliydrique  ful  facilement  reconnu  pour  £ire  de  la  silice. 

îl  faui  donc  conclure  de  loutes  ces  exp^riences,  que  la  pou- 
dre  blanche  trouv^e  sur  Ies  feuilles  des  planies  comjposaot  cet 
pii\ViT:3iges(^iri/bltumpratense  el  T.  ineamaium^  ^tait  de  Ia 
ehaux  mvây  exempie  de  touipouontm^talliquei  quelconques; 
mais  comme  celle  terre  esur^s  causiiquo,  ii  faut  bien  admettre 
que  son  usage  prolong^  pendant  quelguesjoiirs  a  pu  porter  ac- 
leinte  ă  Ia  sanie  des  jnoulons  qui  se  nourrissaient  des  plantes 
qui  en  eiaient  sauţoudrees^  el  m£me  delenniner  la  mort  do 
quelques  uns  d'entre  eux;  ce  qui  est  arriv^  en  effet, 

Jedois  faire  observer  qa*avant  de  donner  mon  opînion  sar  Ia 
naiure  de  cette  poudre  toxique,  je  m'informaiauprisde  M.  Da- 
loi  s*il  n'avaii  pas  pl&ire  ses  paiurages,  ainsi  que  cela  se  pra« 
tique  queLquefois.  Sa  reponşe  ful  n^gaiive.  DViUeurs,  m§s 
experiehces  demonirent  evldemmenlque  la  poudre  recueilliene 
contenail  pas  de  sulfale,  el  par  consdquent  pas  de  plălre. 

M.  Deiamarre^deDaubeufserville,  yeidrinaire  disiingu^,  qui 
a  ele  appele  pour  donner  des  soins  ă  ces  moulons,  a  bien  voulii 
me  donner  Ies  renseignemenis  suivanis  sur  Ies  sympţdoies  de  ia  . 
maladie,  ou  plut6l  des  accidents  qu'il  a  observ^s. 


^20  lOUn^VAL   DE   CHIMIR  M6l>IC4t«, 

Loîs.qu'il  ful  appele  pour  la  premiere  fois  ( ii  y  anii  dftp 
hîiii  II  iiix  jours  que  le  iroupcau  elaii  omiade)  M.  Delaroarre 
observa  que  toas  Ies  animaux  ^uient  atteiutt  d'iine  grande  nai. 
greur,  qo'Hs  avaieni  pen  d'app^tit«  que  leurs  oreWeselPextrfr 
mile  inUrieure  de  leurs  membre»  ^uient  froids;  qQ*ils  avaieot 
Ie  boul  du  nez  sec,  et  qu'ils  ne  ruminaient  plus. 

Les  membranes  muqueuses  de  la  eavite  baccale,de  laUnpe 
ei'de  la  conjonctive  avaient  perdu  de  lear  teiote roie  qni  ^ 
dans  Tetat  normal.  Une  l^g^reiniitrationexistaitdaiisleussi 
cellulairesous-cutani  de  la  ganache,  qui  formait  ane  luneiir 
molie,  ta  pression  exerc^e  faiblement  aor  la  rigioa  abdoai- 
nale,determinaii  de  l^g^res  douleurs,  partieuli^neoldAC^l^ 
droit,  et  lesexcremenis  ^laient  expuls^  avec difficoli^' ''.^ 
avait  consUpaiion.  Ce  deinier  symptâme  a  tovgoursseDtAe^^^ 
le  pr^lude  de  la  maladie. 

Ind^peodaroment  de  tous  ces  syapldmesy  qui  toieDtcon- 
mnns  ă  lous  ies  montons,  M.  Delamarre  a  encore  obserre  Ies 
sdivants  sur  ceux  d*entre  ces  animaux  qui  ^taienl  le  plus  gr*' 
vemeni  malades : 

Les  membranes  muqueuses  ^talent  tria  pftles;  les  luooioo^ 
^talent  âiteints  d'une  forte  diarrh^  muqueuse,  eldWi^i- 
bt^ise  leAement  gvande,  qu'ils  pouvaient  i  peine  ie  Jevff;  l<^ 
parois  abdoOiinales  ^taient  tellement6ensiblesqu*ODnepo<*3'^ 
y  tou^h^r  sans  y  occasionner  de  vives  douleurs.Cettlttitf 
^poq'ue  de  leur  maladie  que  (es  animaux  deviennentdepto^ 
pfus  cheli fs,  perdent  rappetity  s'affaiblissent,  et  meureot. 

L^ântopsie  faite  du  cadavre  de  Tun  de  ces  nooio'ns,  0^ 
apres  plus  de  dix  jours  d^un  trailement  adoucissanl,  n'a  pr^^'* 
aucun  resuliat :  les  poumons  ^laient  plefns  d'air,  et  ii  etnii  ir 
possible  de  decouvrir  la  moindre  trace  dlnflammaiion. 

Celle  obsenration  me  paratt  tr&s  importante,  et  îl  meseinbN 
que  Ton  peut  conclura  de  tout  oe  (|tti  precede , 
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1"  Que  Toxyde  de  calclum  ingăre  dans  restomacagit  d*abord 
h  la  maniere  des  astringents  qui  .^tani  en  contact  avec  las 
ni(*inbrane8,  dimionent  leurs  s^cr^tions,  et  rendem  dis  lors  Ies 
niatieres  f^cates  plus  coo8Î5taotes.LaooiistipaUoii  opiniftirequi 
caraci^rise  le  debut  de  la  maladie,  ea  est  Ja  preuye. 

7^  Que  plus  tard^  vers  la  termioaison  de  la  maladie  par  la 
niort,  ce  poîson  agit  ă  la  maui^re  des  excitanta  gâa^raux,  qui, 
^ant  employâs  pendant  long-t^mps  et  ă  nne  dose  un  peu  âe- 
Yee,  d^terminent  une  vi?e  inflammation ;  ce  qui  le  prouveraiţ, 
c*est  cette  paleur  des  muqueuses  apparentes,  cette  sensibilitfi 
trte  grande  des  paroiaabdamlnales,et  ceite  diarrb^  abondante, 
syroptdnes  prfcuvseors  de  la  mort. 

Je  ne  croîs  pas  que  Ton  puisse  attacher  beaucoup  d*impor- 
lance  aux  resultats  fournis  par  la  nteroscopie  de  Vun  de.  ce^ 
flioutons  f  puisque  celui^ci  n'^tait  plus  expose,  depuis  plus  de 
quinze  joitts»  ă  Tactlon  d^liit^re  de  la  cbaux,  et  que  d'ailleurs 
ii  avait  6\â  soumis  au  moins  pendant  dix  jours  k  I'action  de  mi- 
dicaments  ămollients. 


PAMER   POVR    nâTRUIRE  LBS    MOUCHES , 

Par   J.  WiSLiN,  pharmacieny   â  Gray. 
Depuis  queique  temps  on  einploie  ă  la  deslruction  des  mou- 
chesun  papier  qui  est  beaucoup  plus  propre  ă  cet  usage  que  le 
cobaii  arseniffere ,  ii  deiruit  ces  insecies  plus  rapidement  eu- 
core ;  mais  U  pr^sente  un  ipconvenient  resultănt  de  son  aciivil^ 
mânie;  dans  le  tres  court  iniervalle  de  Tingeslion  du  poîson  ă 
la- mort,  ii  provoque  d'abondantes  d^jections  qui  salissent  tous 
Ies  objets  sur  lesquels  Ies  moucbes  se  placent. 
Voici  Ia  maniere  de  pr^parer  ce  papier  : 
Ars^niate  de  potasse  (ou  de  sonde)    .    •    1  pârtie. 

Sttcre  blanc S 

Eau      M 

V  SiRlE.  8.  &2 


6S2  lOUMAt  I>E  CfimiE  MfiBICALBy 

Faites  dissoodreet  plongez  dans  cette  dissoInUon  d^sfeoilla 
de  papier  un  peu  tort,  Don  coU^ ,  putd  suspeadez-les  ponr  ks 
faire  s^cbef . 

Pour  6*eb  servir,'  on  eu  place  un  morceaa  dans  le  fond  d'ue 
assiette  et  on  y  verse  qnelques  gouttes  d'eaa  pour  rhnmecter. 
On  eatredent  cette  hnmidit^  en  remettant ,  de  temps  en  temps, 
ttne  nouvelTe  qaanittâ  d*eaa. 

II  est  sanâ  doute  regrettabl^  qu*aae  pr^paratton  aossl  4n- 
gereuse  soit  livrea  dans  le  commerce  sans  ancune  fMmafiie ,  tt 
que  cbaque  tfpicter  en  vende  an  premier  venu. 

▼on!am  m^assnrer  ii  des  moncbes ,  tudes  par  ce  mojfea ,  re- 
lenaient  encore  du  sel  ars^nical,  malgr^les  d^jectlonspforo- 
qu^  par  ce  polson ,  f  ai  pris  i  grammes  <fe  ces  insectM;  jeles 
ai  ddss^ch^s  et  pnlv^ris^s ;  J'ai  ftiit  bouillir  cette  poDdred»B& 
Teau  distinge  :  cette  liqneur  Altrtfe,  soumise  fc  rapparoii  de 
Marsh ,  m'a  fourni  d'abondantes  taches  d'arsenlc  metafUiqne. 

PăTITION  DBS  PHABMACIENS  DE  IA  GHABEZITE. 

Nons  soussign^S|  pharmaciens  domicili^s  dans  le  depir\e- 
ment  de  la  Cbarenie-Inf^rîeure ,  avons  i'bonneur  de  yous  expo- 
ser  que  Ies[visites  qui,  aux  termesde  laloi  du ',21  germinai 
an XI9  doivent £tre  falies au  moins une  fois  cbaque ann^ cbeiles 
pbarmaciens-droguisteSy  epiciers,  etc. ,  ont  cess^  depuisi/îj 
aii#  4^  recevoir  leur  execuţion  dansnotre  dSpartement. 

Nous  avons  lîeu  d*^tre  surpris ,  Monsîeur  le  Ministre ,  de  ce 
qu'unc  disposition  sţ  formelle  de  la  loi ,  rîgoureusemeni  obser* 
vee  pariout  ailleurs,  soit  nd^lig^e  a  ce  point  dans  un  des  depar 
tements  Ies  plus  împortants  du  royaume. 

Pendant  cetie  longue  perio4e  de  funeste  excepiion  etde  re- 

lăcbcmenl  dans  Ies  niesures  de  police  medicale ,  desabus  saas 

iiombre  se  sgnt  introduils  dans  Texercicede  la  pharmaeie-  i^ 
empiriques,  Ies  charlatans^  ignominieusement  exputa^  des 
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d^partements  voisios,  se  sont  refagi^sdans  le  nAtre,  et»  ft'a890«» 
ciant  ă  ceux  qul  y  re^oWetit  des  brevets  pour  iaveoiions  d« 
remddeş  secreta,  ils  |f  troavem,  Ies  uns  etles  auires,  an  asyle 
assur^y  et  peavemy  saiiKfoireleurcupiditi,  en  trempaat  iai«i 
pun^ment  la  erddoiil^  poMiqiia. 

n  r^sttlte  de  Ui  que  la  sooiM^  ^  pri?  je  dea  ga^anUes  qnl  lui 
softi  effertea  par  la  loi ,  ae  voit  ă  chaque  instanl  aienac^e  i^ 
compromise  dans  aesplqschersinterâlfl,  et  qu'une  prolassieBi 
si  digne  de  la  soUicilude  da  gouvemement,  par  Ies  aaerificM 
ftti  lui  soot  impos^â ,  dont  Ies  abords  vienneBC  encore  d-6tri 
hâriss^s  de  iiQUfelles  dtfficult^ ,  ae  tronvi  aajonrdliai  aans  dd» 
fense  eontre  Ies  progrte  iocessants  du  oharlataoisme. 

P^B^tr^s  depaia  losgtemps ,  Monsîeur  le  Ministre  9  de  la  nd* 
ceasiti  de  remMier  au  mal  que  nous  portona  dans  ce  moment 
ă  TOtre  connaissance ,  ii  ^tait  de  notre  devoir  d^Bn  signaler  las 
causesi  Tautorit^  locale }  nous  l'avons  fait.  Nous  esp^riona 
trouver  avprds  d^elle  Tappui  que  nous  Tenons  chereber  aaprto 
de  Yous  f  mais  Taccueil  IndiiBSrent  avec  laquelle  elle  a  tou-. 
jours  reţu  nos  avertissements ,  ne  nous  permet  plus  de  comp-* 
ier  sur  sen  coneonrs  et  de  pousser  plus  loh  la  ienganimii^. 

Cet^tat  de  choses,  vMf ablemedt  deplorable ,  empire  tona 
Ies  jours ;  ii  est  inou!  qu'il  ait  dur6  jusqulci.  Yous  comprendrez 
qu'il  est  temps  de  s'en  occnper  s^rieusement ,  et  combien  suiv 
tout  ii  importe  d*y  apporter  un  remMe  prompt  et  efllcace.  Nous 
venons ,  en  cons^quence ,  vons  pri«^  de  voiiioir  bien  mettre  fta 
ă  dea  abus ,  pernicieM  sous  tous  Ies  rapports ,  et  qui  compre^ 
mettent  Joumelleibent  la  saot^ ,  la  vie  m6me  des  ciloyens. 

Les  ioi^r^ts  de  Ia  ^ociit^ ,  Monsieuf  Te  Ministre,  ne  peuvent 
et  ne  doivent  ainsl  ^re  conflăs  aux  caprices  de  Farbitraire  , 
surtout  quand  ils  lui  sont  garantis  par  Ia  băute  sagesse  du  I^gîs- 
latesr.  TeuUleis  remarqner  aussi  le  danger  qu'il  y  aurait  ă  ce 
que  f  admlilhtrătieti ,  itoesqnihement  parcimdnieuse  dans  sA 
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d^penses,  et  calculam  eu  qiielque  sor(e  leproduk  d'one^irohe 
Economie  sar  la  sânte  pubiique ,  laiss&t  lomber  ea  desaetnde 
One  mesure  si  salataîre,  et  se  permit  aiiisi  dritablir  sa  Yoloote) 
la  place  de  la  loi :  ce  seraUun  pr^c^dent  bieo  funeste,  peat-^ 
mdme  snsceptible  de  trte  fâcheuses  iaterpr^tatioDs. 
.  Qd'11  dous  soit  doDc  permis,  Monsieur  le  ministre ,  d*esperer 
que  nos  justes  r^clamations ,  arrivant  jnsqn'k  voas,  y  trofre» 
^  ronţ  un  accueîl  favorable ;  dte  lors ,  plus  de  doute  pour  ooas 
sv  votre  empressement  ă  nons  accorder,  non  uoe  Givear,  mais 
k  proteciion  qui  nons  est  devolue  par  la  loi.  Foru  de  aatrcta 
droic,  pleins  de  conflance  dans  votre  soIUcitude  pour  deiioie- 
râtsgravement  compromis,  Doas  atteadons  de  voire juscioeet 
d«  votre  vigilance,  Ies  mesures  propresâassurer^  p^urtnmTf 
le  service  ri'une  police  medicale  dont  Ies  besoias,  depus tosf- 
temps ,  se  font  si  vivement  sentir. 

( Sniveot  Ies  sigoatnres.) 


VHARHACIB. 

MlfclIOlRB  SUB  LBS  PBiPABATIOilS  AKT/GDAUXBS. 

Par  M.  MouGHBBon. 
(Suite.) 
Loooh  bUme, 
,    Pour  la  coofection  du  looch  blanc,.on  introdnlra  one  oace  di| 
cette  base  dans  un  mucilage  biea  fait  de  gomme  adragSBlke, 
additioonâ  ou  non  d'buile  d'amaudes  douces,  selon  rossge  os 
Topinion  de  cbacun ,  puisqu'il  est  vrai  qae  Ies  uns  apfvoarat 
Femploi  de  l'buile,  taodis  que  d*autres  le  coadamnent,  pois  oo 
terminera  Toperaiion  par  Ies  additions  sucoessives  d'eao  ct 
d'iiydrolat. 

Celle  simple  manipulation  reclame  au  plus  de  huit  i  dix  ai^ 
nutes,  au  lieu  d'une  denu-beure  au  moins  qn'U  fiwt  coosacrer 
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ik  celle  que  Fon  met  eu  pratlqlie  partom .  Le  looch  qui  en  r^sdlte 

ae  perd  abeolament  nea  de  la  comparaison  qni  peut  en  âire 

foile  avec  le  looch  da  Codex.  Commeloiy  U  reale  homogine  jos- 

qa'au  boat  de  sa  eomomoiailoD,  et  oomme  Iul  aasal  ii  eac  d*uii 

blme  parfiit  ei  trts  agr^ible  au  goAt ;  auasi  ne  in^l^st-il  jamaia 

ntiri  de  recerpir  le  plus  l^ger  reprocbe  sar  sod  coaptei  depuia 

pris  de  deux  ans  que  f ea  ai  iotroduit  la  preparafion  dans  aaoa 

olAciae.  Ceci  est  du  reste  appiicable  4  r^mdlsion  et  au  sirop 
d*orgeat. 
Les  rMacieara  du  Code&  se  aont^ia  mis  k  Tabri  da  toat  re» 

proche,  ea  pabiiaat  la  formale  du  looch  lelle  q^B  ooas  la  troa«* 

vons  difcriie  dans  oe  r^taieqr  soprăme?  Je  ae  le  pensa  pas, 
malgr^  tout  le  dMr  qae  f  ai  de  troaver  parfait  loat  ce.qoi  teaae 
d'uae  ai  boaae  soarce.  Saaa  regreiier  da  loodi  de*  Geeffroi  la 
r^lisse,  le  sirop  de  guiaiaiţve,  el  sunout  le.smpdiacode,*doM 
la  pr^sence  devait  nuire,  dans  une  foaie  de  circoasiances,  4 
Femploi  de  cel  telcgme ;  saas  regretier  non  plus  les  ii  grammea 
d*buile4!amaades  qae  Ton  arelrancb^des  SO  gram.  quiUgu* 
raient  dans  la  formule  origiaelle ,  je  croia  qu'il  s^rait  k  desirer 
que  le  looch  du  Codex  (liki  â  la  foia.  plus  sacri  et  moina  aroma- 
lisi.  Or  j'estime  qae  les  2A  gram.  de  sacre  admis  par  MM.  Henry 
et  Guibourt,et  Ies  8  gram.  d'eaa  de  fleurs  d'oranger  quientreni 
dans  le  looch  de  Geoffiroi,  secaient  plus  convenables  que  lea 
Î6  gram.  de  chacaa  de  cea  constîlaants  qui  flgureai  dans  la 
formale  Ugale.  Eo  modifiant  aînsi  le  looch,  on  ripond  plus  gd- 
niralemeot  au  goAt  des  malâdes»  et  Ton  se  met  par  consiquenl 
ii  i'abri  de  toute  plainte,  saas  SToir  A  se  reprocher  aucun  ton. 
Aussi  ai-je  rhabitude,  pour  compliter  les  S&  gram.  de  sacra, 
d*en  a\jottter  8  aax  16  qae  reprdseoieQi  les  92  de  coafecdon  qae 
j'emploie,  celle  addiiion  servant  d'ailleurs  A  la  forniation  da 
mucilage. 

EmiMoH  iimple  ou  laii  ntamandes. 


Ponr  eMstbiMr  nw  <qiiilsi«ii|  on  tara  ^ acrer»  partritiintioi, 
■ne  OII  deux  oUces  do  cwfeolion  dans  ue  li? ie  d'eau;  car,  iei 
CMime  pour  le  locicli  y  Je  oruis  qm  chacua  «ţit  un  pea  â  «a  bm- 
mhvd,  selon  qu?oa  oMU  &  riBiaeace  du  Codex  oude  lelpiiU' 
Bteelogifite  (i),  oe  q^i  e$t  deplorabteeMsdeutei  ddemitae 
odDdaire  4  line  erUi^ae  o^rieuse  ^  si  le  Mrde.qae  i'ti  diae 
traocr  n>  poittiil  ohaifiole.  Je  pt  ofite.seiaIeHieptderoppot(aiM 
iKNir  8ignaleroe  Vioe  aax  mMaeeiae^  ecprar.kien^geripfe* 
ciser  leurs  prescriptions  relatives  aax  produits  qai  dms  oc- 
e!f]^ent,  dtg  'rtllint6)Pe  ft  iie  ţ)as  l^is^r  d'^tiiţtxiii^  î^  lenrsiV 
(eUUbnâ.  Ceit  Meii  qi^jt!  leiM"  coiiittittertit  )te  t6YtktAtT  M 
HăHâ'i9$<!odeM{hminx')  sila  f  âMelll  ^elUutled'âmaiHfcs  soit 
iM^deH^dUeA'MiflMIeaniBiit^  6\xhdeh  iknt^»ăMhuik^lw^ 
ăe  Senr^  H  Guth^uri^  slls  le  ))r«r^tit  aansaddftfeir  Mh 
e^t  alaai  aessi  qtie  Je  lenr  doniier al  le tdttadi  (fc  A^lihgQerr^ 
ttiuMba  dd€6det  de  celle  des  pheimacolleglstes  q(ieJeTien<)e 
at^,  #1ls  bbc  l^itttakdbtt  ie  Mte-  totKr  dftM  l'dtdtlhion  liitpl^ 
me  eu-  Aetit  oiices  d^amande»^  ^  sMnt  dtfimere,  dMsofl  litre 
de  cette  bo!s$dD;^ttk'  lâ  compositfoa  de  lilcftttilbl^aftotii  itparit^ 
rtgAefiltt  arbitralHB  Jiiresqtie  ateolu:  '    ' 

Ori  pietli,  (idiume  je  Tal  dit  Mc^dfe«tfto^nr,  faire  răpplîciiîoa 
d*  ia  «briltedttert  a  I&  pt^arâlK»  dri^i^op  ti\)fg«at,  1or8(iB«, 

Ifi     iilifi    If.i  iiiiiii,      I.   I       *..i y^      ....         .      iniiiif         T      '- — — • 

.  p)  1*9  Cedex  ^^abliţ  uiie|i>ropor^oB  dţ  3}  ţftutL  d'«iiiiuida  ct  laUD 
de  sucrc  pour  iboo  d'eau;  M.  aoubeiran  rÂiuit  4*I6  ^rim.  le  poidida 
imandes,  pour  une  ^^ale  quantit^  d'eâu,'ct  kU,  Hcnry  et  Guibouri, « 
ciiitfâlHî,  Ib  p6Mnti  64.  Si  faVâW  k  ch6hitthttt  ^  Iwls  autorii^ J« 
daaai^l#l»l^|fSrea0e  ft  <»â  defai^t<««  pf^ilirclim»»  hartid^Mt  wa»* 
tout  Adîit  ftetoffisăntcs  oelles  da  Qtăm^  et  sertoat  aditesde».  9^ 
ţ-an-  4|V^  frti,J|  ţautbi^  ^  ftnaeft^4*«liaiifieiet  Mtaar4esacrrpi«r 
a  Uf  res  d'eaa ,  si  Ton  tien t  A  arof  r  on  niMicameot  k  ]a  foU  a«rf*fcte, » 
pen  suble  dans  sa  coDstitatioii « et  doo^  de  propri^Us  m^cilcs  sott- 


santes.  '' 
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press^parle  temps,  oa  empâck^par  des  cireonstances  imp^*» 
rieuses,  ii  n'est  pas  permis  de  consaerer  h  la  pr^paration  de  ce 
saccbaro)^  lîqioîdQ  toiisleşaoios  que  reclamele  proceda  mi^ 
en  pratiqud.  Cest  egalement  ho  moyen  facile  de  irenoavel^  c^ 
sirop  aus^  frequemiQeot  <}Meron  p^ut  1^  d^irer,  eţ  mame  d*uti- 
liser  la  mass^)s{)pcbarQ-amy|;daUpi»t  Iţ^r^u'va^  (jiimiAmion  îqi-. 
pr^vuedaos  la  consomm^Uoii  pem(  fsUrţ}  craia^re  qu*elte  ii*aîtle 

t^aips  de  sabir  qa^lque  mo^ificatiop  (ucbeus^  dans.  sa  nature, 
Gepeiuţant,  comme  ii  faut  âire  vrai  en  touspoints,  mame  tout 

en  cberchant  ă  faire  ressortir  Ies  avantages  que  presente  un 
moyen  nouvean  dont  on  a  eu  le  premier  Ia  pensee,  je  dois  con- 
TQnir  que»  passă  ces  cas  exceptionoels,  ii  est  plus  uiile  de  (aiş- 
ser  pr^valpir  le  procede  nouveauy  le  sirop  d'orgeat  n^ayant,  pour 
ainsi  dire,  rien  de  commun  avec  Ies  raisons  que  j'ai  pu  faire  va- 
ioir  en  faveur  du  looch  et  de  Temulsion,  Tun  ne  devaqt  se  re- 
nouveler  qiie  de  loin  en  loin,  et  Ies  autres  rentraot  dans  la 
categorie  des  produits  dont  on  a  a  s*occuper  incessamment. 
Pour  tout  dire,  ii  serait  contraire  au\  interâts  du  pharmacien 
d'user  du  moyen  &  Texclusion  de  Taulre,  Ies  motifs  d'economie 
dont  j'eiaye  ma  proposiiion  n'^lant  nullement  appiicables  ă  Ia 
preparalion  d'un  produit,  qui  reclamerait  Temploi  d*une  masse 
assez  considerable  de  ceite  confeciioo,  qui  doit  £ire  considdree 
comine  un  ol\)et  d*approvisionnement ,  plus  particulierement 
destine  â  des  besoins  journaliers  ct  de  tous  Ies  instanis. 

Quoiqu'if  en  soit,  pour  salisfaire  ă  toutes  fes  convenances,  je 
Tais  traccr  aussi  brievement  que  possible,  ce  qui  doii  âire  relaiif 
au  modu$  faciendi  du  strop  d*orgeat,  laissant  ă  mes  confrăres 
le  apii)  d'utiliser  ţn  temps  opportun  cette  autre  appUci^ioB,  qui 
doii  se  lier  au  siţjet  de  ce  m^oire. 

Ifv. :  Goofection  d'amandes  1,912  grammes(2  livreslO  onces, 
i^pr^sentant  exactement 

Aman^es.  ....*.  656  grammes  (1  livre  5  onces). 
Sucre.    ; 656    id,  (id.). 
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CoDrormement  au  Codex ; 
Sucre  blanc,  complement  des 

Six  Hyres  Yoalaes SSUgram.  (iliTres  llonoes). 

Bau  de  riviere 1S50    id.    (2  livres  8  onces). 

Introdtiisez  la  confectioa  dans  un  nortier  de  marbre,  et  for- 
mez instantanânent  ane  ^mulsion  bien  homogene,  en  radditîoii- 
nani  peu  ă  peu  de  Teau  et  de  Tbydrolat. 

Placez  cette^mulsion  dans  un  vasequelconque,  contenantle 
sucre  r^duît  en  poudre  grossi^re;  exposez  le  toutăracUon  «fon 
bain-niarie  bouillant,  pour  operer  la  fonie  de  ce  dernîer,  et, 
lorsque  cette  solatioii  sera  achev^e,  vous  n'aurez  plus  qo*i  con- 
lerle  sirop  sur  unblanchei  de  toile,  pour  le  recuetllir  dans  no 
vase  que  vous  tiendrez  clos  jusqu*ă  refroidissemenc  presqaft 
complet. 

Cette  simple  operation,  qui  demaode  peu  de  temps,  foamitim 
produit  qui  vaut  au  moins  celui  du  Codex,  et  qui,  peut  6lre  mietn 
que  lui,  peut  se  maintenir  longtemps  en  bou  eiat ,  en  raisoo  de 
la  stabilita  qu'il  preseote  dans  rencbatnement  de  lapartk  eouV 
sive.  On  suit,  en  effet,  que  Ies  prattciens,  voyant  toos  Ia  caose  de 
la  prompte  alt^raiion  du  sirop  dans  la  s4paration  de  la  matîere 
oleo-ulbumineuse,  se  sont  evertues  ă  trouver  le  moyen  de  h 
maintenir  en  suspension  permanente.  De  lă  Ies  mddificatkMS 
assez  infructueuses  propos^s  tour  ă  tour  par  MM.  Pellegria  i 
Gruel  et  Blondeau ;  de  la  aussi  la  proposition  que  je  fois  moi- 
mame,  dansmon  iraiie'de$  Maeeharoles  liquides^  de  favoriser 
cette  suspension  a  Taide  d'une  ires  falble  addltion  d'oxyde  de 
magnesium  (J\  grains  par  livre) ,  ou  de  bi-carbonate  de  poiasse 
(8  grains).  Le  probleme  me  paratirait  nkieux  râsolu  par  le  ae- 
cours  de  la  confection  que  par  Ies  differents  moj'ens  propostft 
parce  qu'il  ^lablit  une  plus  grande  fixild  dans  toutes  Ies  panies 
du  saccharoie.  Cest,  au  surplus,  ud  fait  qu'il  est  facile  de  veit- 
fler,  etauquel  je  ti'aiiache  pas  plus  d'impionjinceqmi  )i*en 
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rite,  d^anunt  plus  qu^eo  renversant  Ies  vases  contenant  le  sirop 
sur  ane  plaoche  perele  de  trous,  d*aprte  le  couseil  de  Ger- 
main,  pharmacien  i  F^amp,  on  remplit  la  meilleure  condition 
voolue  poarta  conservatiou  de  ce  produit,  c'esi  ă  dire  que  l'on 
soustrait  aiosî  k  raclion  de  l'air  to«te  la  madire^mulsive. 

Je  n'einploie  que  1250  grammes  d'eau ,  au  lieu  de  1625  qui 
seraîent  iodiques,  si  la  confection  ne  rec^lait  pas  k  peu  prte 
S75  c^mmes  de]ce  medslnie.  Ceci  r^ulte  d'an  fait  que  j*ai  et^ 
cnrieux  de  constater  :  eo  efTet,  J'ai  reconnu  qn'en  soumettant  i 
r^vaporation  une  ^mnlsion  conieoant  touie  la  subsiance  que 
1S5  gram.  d'amandes  peuvcni  c^der  ă  Tean ,  îl  ne  reste  dans  la 
capsule  qiTun  quart  enTîron,  soit  S5  gram.  d*emulsion  stehe, 
blanche,  pulverulente  et  irte  agr^able  au  goftt.  Ce  mteie  falt 
proa?e  que  le  lait  d'amandes,  sans  addition  de  sacre,  peut  6tre 
concentra  jusqu'ăsiccit^,  pour  6tre  employ^  aux  m^mesusages 
que  ia  confection  et  le  saccharure ,  d'aaiant  plus  qu'il  est  po»- 
sible  de  le  conserver  exempt  d'alt^ration  pendant  un  temps  plus 
ou  moios  long,  en  reroplissantles  couditions  reclam^s  par  Ies 
mddkaments  amygdalins  qui  peuvent  6tre  conserv^s. 

Je  ne  passerai  pas  en  revue  toates  Ies  appilcations  que  peut 
reclamer  la  conrection  d'amandes ,  attendu  que  ce  serait  chose 
aaperflue.  Les  praticiens  comprendront  trte  bien,  en  efet,  que 
ce  mMicament  de  nouvelle  esptee  peut  âtre  utilisri  sous  preş- 
qiie  tootes  les  formeSf  notamment  dans  le  blanc  mangerţ  qull 
aeraic  utile ,  si  je  ne  me  trompe,  de  voir  figurer  qoelqaefols 
dana  les  preseriptions  mMicales ,  non  seulemenl  parce  qu'ilest 
vn  des  compost  les  plas  agrâibles  que  nous  ayona^maisattssi 
parce  qa'il  est  doue  de  propri^l^  qui  me  semblent  le  rendre 
recommandable. 

Ce  qu'on  ne  comprendra  peut-Atre  pas  asse?.,  et  ce  qn*il  im- 
porte poariant  que  Ton  comprenne  bien  aussi,  c'est  qu'en  rai- 
de  la  forme  ei  de  ia  nature  du  medicament,  on  peut  le  trans* 
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porler  focilement  de  Ia  viile  ă  la  campagae,  le  porter  UTec  «oi 
en  voyage,  pour  coDtiauer  un  traitement  qui  pourrait  rester  eo 
şouffrance,  loia  des  ressources  de  Tart^ 

La  copfection  d'amaadeş  que  Ton  irouve  dansquelques  phar- 
macopepa  etraiigâres,  telles  quecelleş  de  Laaâres,  de  PUbdet 
pbie  ei  dp  Loavaioi  n'a  nul  rapport  avec  la  nienoe.  Cest  siai- 
plemeotan  mfâlange- intime  de  qiiatre  panieş  d'amandes  pdees, 
deux  de  siicre  et  une  de  gomme  ^rabiqae :  pour  Ies  deux  p»* 
micresy  et  de  buit,  quaire  eţ  me^  pour  celle  de  Von-Moos  oo 
de  Lonvaii^t 

Ce^«  e^pece  de  conserve,  aussi  bien  que  le  beurre  d'ainandes 
AooiLAu  YVlt  Ia  formule  CQnsigq^e  dans  4^autres  ţmites  de  pl^ar^ 
maeologie  ârangers,  avec  Ies  modifipaUons  que  cbaqaeaaieor 
a  cru  devoir  lui  fairesnbir,^  temoigne  sufBsamment  du  besoia 
que  l'on  eprouve  d*approprier  Ies  amandes  a  certaioscas  pv- 
ticuliers»  ^t  de  plus  de  vari/sr  Ies  formes  au^quelles  eUes  peii- 
¥ent  se  prAter. 

Saeeharure  d'amandei.    . 

On  peut  9  avec  Ies  soins  quej'ai  pris  moi-mâqote  et  qaeje  vais 
indiquerexadementy  prepareruasaccbaruredont  îl  e«t  peniis 
de  fiiîre  rappUcation  i  quoique  avec  un  peu  moins  de  succts, 
h  tous  Ies  cas  qui  se  priieu  t  &  Tusage  de  Ja  conEecUott .  De  plus, 
on  doit  pfi^voir  deja  quepuisqu'il  est  posfâble  d*obteiiir  wi  sae- 
eharure, U  doit  âire  permis  de  former  avec  lui  des  produUf  que 
ne  permet  pas  d'obteairla  confection  ţ  et  la  pensăe  se  porte  taut 
naiureUement  sur  Ies  tableUes  dont  la  feramle  daîi4tra  ohisî» 
gaie  plus  loin. 

Pour  obienir  ce  saeeharure^  ea  emplgie  Ies  mâmes  pnfw 
tions  d'amandes  et  de  sucre  qui  servent  ă  la  pr^paraiioa  de  li 
eonfeetion ;  mais,  au  lieu  d'arr^ier  Top^ration  au  poiat  oii  neas 
Tavons  laiss^e  pour  ce  deraia  produit,  on  la  oontiaue,  ea  iigi- 
tant  sans  ialenrnpttoa  et  en  mteigeaal  de  Rlnaeaiilaalater 


M  tHAMACtl  n  91  fOlNOIiM»;  Ml 

jasqu*ătt momelii  oii  le  produit  a  ftcquis  assea  do  iriabllUd.pour 
pottTOir  ftre  rMttit  en  poudfe. 

Ici,  eomme  poiir  lacodfeetiofi^  ou  arrive,  k  cotip  ftilf)  h  ftin 
excelleiit  r^sttluit,  lorâqtie  lotttasles  indîcflUons  m%^4  bien 
retnplies.  Je  puis  mame  dire  que  le  sacc^s  ft  d^pass^  mes  esp^ 
noe^ss.  Jepoflvais  erainire  effecUfement  qtie  la  niasse  pftieasei 
arrîT^e  ă  nn  cettâfîn  poitit,  m  perdtt  soa  boroogto^Ue  ec  n^â'^: 
bandonfiftl  ime  panie  de  sq  maiit^re  bsileoae,  mais  fi  ii*eli  a 
jamais  riea  €i6  ler^Ue  J'ttl  awvl  iine  vei#  raitotinelle. 

L*a  basemMitamelilease  qoe  Vm  peut  f^aFiser  ă  Taide  ii  cei 
donttjes  eat  blanche,  pul?4ruleote ;  elle  a,  Ysomtiie  li  oortfeeilen, 
ane  saveut*  dmygdaline  tl-is  agr^able ;  comme  elle  aassfielM^ 
est  applidable'Sl  la  pr^pnration  du  lot)^b  blanc ,  de  F^uhieif, 
da  sirdp d*or^eat,  iit, \  elle esl aţipropHie, en outre,  Jlceriaia»* 
emptoU  qd  ne  badraieni  tiulleibeiif  tonfenli' ât  tt  eoHfecttM; 
Cest  almi  qu'eUe  p^ttt  £tre  conyertlefeîi  tstbieuesj  qti'elfe  p^at 
ftire  ptktiie  qonstltaante  d^  potkdr^  eoibpos^e^,  eotnfne  i^^He 
d*Haty,  ete.  tiu  fae  lâisserait  rlen  ă  d^sh^efr,  si  elle  pouVait  t6^ 
sîster  ifis  lofigt^mpSy  comme  Ies  sa6chartires  eu  gtidchil,  i  Vdo 
tiott  destfadtiye  dti  (etkipd.  Quelqnes  mols  snfllseflt,  11  fetit  le 
dii'l^f  pour  ameniff  ce  corps  h  ud  dtat  tel,  qo'il  ne  ptîisse  plna 
seririr  atit  dtit^efais  emplois  hu^qnels  ii  peut  fitre  appliqud , 
qnelqiie»  pf  dcdutioas  qne  Toti  prenae  poar  sa  conserVitfdn;  Cela 
tieni  ^videmment  &  sa  nature,  &  la  quantîtd  consld^rable  d'htiHe 
quMl  tient  encbatb^e;  B^anmofns  c'est  an  bob  pfodult,  qui  bie 
sembte  destind  ii  iteodre  d^ndles  sen'lces,  s*il  est  employd  assex 
h  teDflps  poar  ne  rien  perdre  de  se^  boniies  qualH^s. 

Jje  saecftatore  d'amănde^.bleti  see  repi^sente,  ă  pea  de  eboşe 
pr^s,  Ie  ţ)oids  des  amondes  oa  celui  du  sucre  (1).  Of  Une  pârtie 

(I)  On  retire,  de  12â  gfam.  d*amandes  et  autant  dic  sacre»  130  gram. 
de  ««eclianire.  Ce  rdsaltat  est  la  moyenDe  de  plnsieors  op^i'âtfons  faites 
la  pUu  iertfpid^ase  eiacdtttde« 
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dece  prodak  ^iyolaiit  k  deox  de  coafectiOD,  od  6o  preodn 
15  gram.  pour  un  loocb,  [autanl  ou  le  double  poor  500  grao. 
d'^malsion,  avec  one  addition  convenable  de  sacre,  poaredol- 
Gorer  conformâDent  au  Codex  i  poor  oue  maşse  de  «rop  eple 
k  celle  que  doivent  fourair  Ies  quaniit^s  prescrites  prec^- 
meot,  OQ  en  pâsera  650  gram.^  et  ainsi  de  saite  .poar  Sm» 
prodaits  qui  peuvent  avoir  pour  base  le$  amanţ^es. 

Da  resie,  que  l'on  doone  la  pr^f^rence  ă  la  coofecUoD  oo  ao 
saccharare,  le  r^sultat  doit  6tre  loiiţjoars  instafitaiie,  et  â  peu 
de  chose  pr^s  le  mtoe ,  le  saccbarure  se  divisaol  facileioefli 
daas  Teau,  qa*il  soil  ou  npn  passe  au  tamis,  cequi»  <bos^* 
plup^rt  des  cas,  peut  dispenser  de  ceiie  praiique  assezlaogoe 
et  assez  eniinyeuse.  Cepeudanc  la  coufeciioD  doit  lui  ^repri- 
titie^  d*abord  parce  que  Ia  preparaiipn  en  est  pios  focile  ei 
beaucoup  moins  loDgue  s  eu  second  lieu,  parceltesiaiieraisoD 
que  ce  serait  tout  ă  fait  gratuiţement  que  Femploi  en  senitap- 
pUquâ  de  pr^fârence  ă  la  prăparation  du  looch,  de  remulsioO) 
dusirop,dublaoo-iiiaDger,etc.^  ces  cooipos&  phannaoeau<Ii^ 
$^acoommodant  parfaitemeut  de  la  confectioui  qui,  ausorplo^ 
selaisse  diyiser  plus  facilement  par  Teau,  et  ne  se  consenrefos 
moins  bien  que  la  poudre  amygdaline»  lorsque  tootes  Ies  f^ 
sures  de  prdcaution  sout  prises.  Je  le  rep^e»  ces  mesores  cofi' 
sistenty  ppnr  Tun  et  i'autre  saccharol^s ,  ă  boucher  soigo^Q^ 
ment  Ies  vases,  qui  doivent  £tre  bien  pleins  et  depetitecapicit^i 
et  â  Ies  placer  dans  un  lieu  sec  et  frais,  pour  ne  Ies  dâ)oac&er 
qu'au  moment  du  besoin*  On  ne  doit  avoir  aupr^  de  soi  qo^  ^ 
qu*ll  faut  de  ces  m^icamenis  pour  Ies  besoins  du  moment,  ^ 
tout  lorsqu'on  habiie  un  local  cfaaud.  Cest  ainsi  que  j'eo  ^ 
depuis  prto  de  deux  ans,  sans  avoir  eu  k  regreuer  une  seuiei^ 
Ies  viellles  habitudes,  du  moIns  pour  ce  qui  conoerae  le  I^ 
et  le  lait  d'amandes :  Je  m'applaudis  au  conlraire  tous  Ies  jo»^ 
d*avoir  introduit  ces  nouvelles  applications  dans  la  pratique  (k 
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noireart;  aussi  verrais-je  avec  beaucoap  de  refţret  qa'elles  ne 
fassent  pas  appreciees  par  mes  confr^res  a  leur  jaste  valeur. 

S1I  est  des  circonstances  oii  le  praiiclen  tieDne  ă  faire  figurer 
le  parencfayme  dans  le  saccharure,  ii  pounra  procMer  de  la  ma* 
Bi^re  saivan  te  :  Ii  prendra  des  amandes  peliSes  et  da  svcre, 
telie  quantit^  qa'il  jugera  convenable ;  ii  en  formera  une  pftte 
fine  ă  ia  maniere  ordinaire,  et  ^endra  ce  magma  d'une  quantită 
tfeaa  ^ie  k  celie  des  amandes  et  da  sacre ,  pour  former  ane 
^maision  ^paisse,  qu'ii  faudra  faire  r^duire,  par  âvaporalion  â 
P^cat  polvârnlent.  II  obtiendra  ainsi  un  saccharuredont  le  poids 
sera  de  &50,  si  celal  des  amandes  et  da  sacre  a  ^te  de  600.  Ce 
saccharure,  bien  dess^chtf ,  se  paW^rise  avec  beaucoup  de  peine } 
mais  ii  est  iris  blanc»  iris  agr^able  et  fournit  aassi  de  bona 
prodoits. 

Poar  terminer  ce  qoi  se  rapporte  an  saccbarure  priv^  de  pa- 
rencbymei  je  Tais  m'oecaper  d'exposer  le  proceda  i  l'alde  da- 
quel  on  parvient  ă  former  des  tableties;  paîsie  metirai  fin  ă  num 
Iravail  en  exposant  aassi  le  mode  qui  m*a  para  le  plpis  propre 
h  la  confection  d*une  pate  amygdaline  qai  puisse  figarer  av^ 
arantage  dans  Ies  offlcines,  ă  c6te  des  pâtes  de  gnimaavei 
de  jajubes,  d'hâices,  de  licben  et  antres  dont  on  use  journelle- 
ment  avec  saccis* 

TţihletUs  afnygdaline9. 

Pr. :  Saccharare d'amandes  en  pondre.  .    .    oOOgrammes. 
Gomme  adragantbe  id.    .    .    .      15 

Hydrolat  de  flears  d'oranger.    ...      60 

Formez  ane  masse  pfttense  avec  ces  trois  conslîtnants,  apr^ 
toutefbis  avoir  pr^par^  un  mucilage  avec  Ia  gomme  et  l*eau  de 
flears  d'oranger  (1);  converti  ssez  cette  masse  en  tablettes  du 

(t)  Lorsqa^OD  voadra  coutilnor  on  mudliige  an  pea  de  tompf  avec  de 
la  gomme  adragaatlie  enti^re»  on  n'aora  qu'A  la  metire  en  contact  d'a- 
bord  afcc  ane  falUe  quantit^  d*caa  oa  dliydrolat  t  et  faire  des  additioiu 
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poids  de  6  decigrammeSi  qae  tou8  ferez  secher  le  plasnpide- 
meul  possible,  sans  Ies  exposer  pourtant  h  unetemp^ratore  zm 
forte  poiir  faire transsuder  une  pârtie  de  rhotle-Une  tmem- 
dtfrdmentehauffăeest  ce  qui  convient  le  mieux.  UcoDvie&teg)* 
lemeiit^  fieiire  reposer  Ies  tabiettea  sur  un  (amis  de  crio,  pei- 
dant  la  dessiecatiooi  pour  (}ue  cette  op^ration  soUăla  bb  ^ 
prompte  et  {ilus  complete. 

Ces  taUettes  doivent  itre  conserv^es  dans  nn  vste  trei  mc 
et  faerm^tiquement  bouclu^.  Elles  ne  doiTent  pas  vieiUir  ib  dd 
de  deiixmdis  au  plus,  d'apr^s  Ies  mâmes  raîsons  qaefaiapo* 
s^es  k  IMgard  de  la  confeclion  et  du  saccharure. 

Trente  grammes  de  ce  saccharold  soiit  ipkXTL  )i  tn  ntee 
poids  d'ămandeâ  ou  de  sucre,  et  coniiennent  etacteaeit  sa 
gramme  degomme  adraganihe;  ce  qui  en  fait  nneeiptete 
looch  sec  qu'il  p6ut  £tre  utile  d^employer  dans  Ies  circoDSUSces 
ot  Ie  looch  blanc  est  indiqu^.  G*est  du  reste  de  tous  lesprodflfts 
qui  ont  pour  base  le  saccharure  ou  la  eonfection ,  le  seol  p 
m^ait  donn^  assez  peu  de  satisractlon,  en  raison  des  diUM'^ 
que  presente  sa  preparation,  et  surtout  ă  cause  de  sa  disposiiioD 
plus  prononcăe  ă  contracter  uâ  caraclâre  de  ranciditi 

Paie  amygialine» 
Pr. :  AmandeSy  sucre  et  gomme.  .    .    ana.     500  ţta^* 
Eaucommune 1,500 

successîTes  du  m£me  liq^ide ,  de  maniere  A  en  AToir  iotroduic  la  ttl^^ 
dans  Teapace  de  quatre  heures  au  plus.  Ce  tempa  ^coul^,oii  sera  pv 
Teou  aana  peine  k  former  une  masae  homogine»  ai  on  a  ea  Fe  fioio  dei 
faciliter  laformation  k  Taided'une  ipatole,  tandiaqail  ne  Diolpu»''"^ 
de.trente-six  heures  pour  arrifer  au  mAme  r^ultal  loraqtiVNi  W^  ^^ 
seul  trăit  tout  le  Ijquide  aTec  la gooime,  Ea  usant  de  ce  moifî$%^^ 
ae  diapeoaer  4'eniplojrer  de  Ia  comiue  pulT^riate  lorâqn'on  aiţrasif 
lea  cireoostauoes»  d'autan^  piua  qu'eo  aeaervant  d'ua  nortiar  ta  mc^ 
de  beauooup  la  formatkm  du  mudlage,  en  se  eonleiitaiit  deliiM*#^^ 
pUoB  par  iBtervallca. 


BB  PHA&«AaS;iT  I>B  TOXICOLOGIE.  6S< 

Hydrolat  de  laurier-cerise.   »    .    .    .        30 
Blancs-d'ceufs nombre.  i 

Piroc^dez  k  Ia  fornaiioii  d'une  pate  fine,  avec  lei  anţandeft  f 
lesKora  et  «luaniUA  aqrftsante  d^eauţ  ajoates-y  l'eau  resianiei 
poufr  former  une^mulslott ;  ftrites  feiidre  ă  ohaod  la  gamme  dans 
ee  liqaide;  i^seez  le  aolut^  k  craversnn  liofs  blanc ;  Eaitea  con- 
eentrer  eonTenableaneat  poarajduter  Ies  blanea  d'oanfet  monUa 
en  neige  avec  l'bydrokit }  continuez  Ia  oeneentraiioa  jusqu^ăi  ce 
qn^U  ne  soit  plas  permia  ă  Ia  pate  d*adi^ârer  au  doa  de  la  main , 
ec  coniea-^la  sar  une  oouebe  de  suore,  pour  la  coaper  en  ior 
aaages  aprds  refrotdiasemeaty  et  Tintrodnire  dana  des  bottes  de 
125  gram.,  garniea  interieurement  de  feailles  d*etaio ,  ayant  le 
aoin  d'en  recouvrir  la  aurface  avec  da  ţucre  royal,  grannle  eC 
d^pondrâ. 

Lea  qnaDiitda  employ^s  fournia«ent  1,100  gram.  de'pAte, 
produii  doui  de  toutea  qaaUt^s  requUes  pour  consUtuer  k  la  foia 
une  esp&ce  de  bonbon,  et  un  ex^sellenţ  agent  tbârapeiiiîqae, 
qui,  comme  Ies  tablettes,  pent  tronver  sa  place  partout  ou  Ie 
looch  blanc  trouve  la  sienne  $  mals  qn'il  faul  avoip  Talteniion  de 
renouveler  sonvent  (au  moins  tons  Ies  denx  mois) ,  sous  peine 
des  inconv^nients  inhdrenCs  k  toutes  lea  pr^parations  amyg- 

dalines. 

Cette  p&te  est  une  modifleaiion  de  la  pftie  amygdaline  de 
M.  Magoniy ,  bonorable  pharmacien  de  Bordeaux.  Lesamandes 
y  entrent  dans  une  proporiion telle,  qn*elie  neparattplus  propre 
ă  remplir  Ies  vues  du  medecîn.  M.  Magoniy  n'întroduit  dans 
500  gram.  de  gomme  et  autant  de  sacre  que  192  gram,  d'a- 
mandes  douccs  et  32  d^amaAdes  amăres.  II  aromaiise  sa  pftte 
avec  un  mdlange  k  parties  ^gales  d'eau  de  iteure  d*oranger  et 
d*enu  de  roses,  et  ii  faitentrerdanssa  masse  Talbumine  fournie 
par  six  oeurs.  II  consUtue  ainsi  une  pate  qili  se  rend  recom- 
mandable  sous  plusieurs  rapportâ^  et  que,  par  eetie  raison,  iA 
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a  eu  (oh  de  laisser dans roublî. 

La  doit  se  borner  tout  ce  que  j'iivais  k  pttbUei'lsur  Ies  saccha- 
rol^  qui  font  le  sajetde  oe  m^moire. S'il  m\^M  dojun^ derem- 
pJir  utilement  la  tftche  que  je  m'^uis  impos^e»  jeine  tronveni 
amplemeDtd^dommag^  des  efforts  que  j'at  du  fairepQorat- 
teiodre  ce  but  5  daos  le  cas  contraire,  je  saurai  trouver  au  moias 
ane  fiche  de  consolation  dana  le  souvenir  d^s  bonnes  îDleptioos 
qui  ODt  pr^id^  k  mes  essais.  J'aurais  sans  doute  pu  donner  pln^ 
de  d^veloppement  au  sujet,  en  passant  en  revue  tout  ce  qui  peat 
s'y  ratucher ;  mais  je  n*ai  pas  da  oublier  qoe  ce  joornal  ttt  pios 
partîcuU^rement  consacra  ă  des  sp^cialitte  d'un  ordre  ^^ 
ilevi  que  ce  modeste  essai  pharmacologique.  Ainsi  donc,  si  Ies 
limitesdans  lesquelles  j'ai  touIu  me  renfenner  laissentqoelqnes 
lacunes  h  rcmplir,  ii  faut  plutdt  en  accuser  et  le  sujet  talHirfoie 
et  Ies  considerations  de  convenance  qui  me  forcent  ă  gsrder  le 
silence  sur  plusieurs  points,  qu*il  serait  bon  peut-âtre  de  soo- 
mettre  k  un  s^rieux  examen. 


OBSBRYATIOIfS  SUR  LA  PRiPAEATION    ET  LA   COHSBRVATlOS  DES 
PILULBS  DE  PROTO-CAEBOţIATE  DE  FER. 

Par  Eugene  Marghamd,  de  F^camp. 
Parmi  Ies  preparations  ferrugineuses  qui  ont  acquis  nne  riţ^ 
talion  justement  meritee.  Ton  dolt  placer  au  premier  răngi  1^ 
pilules  de  Vallet,  Ies  pilules  de  Blaud.  Cependant,  on  ne  peo< 
se  dissimuler  que  ces  pr^cieux  medicamenis,  pr^par^s  d'apre^ 
Ies  formules  de  leurs  auteurs,  ne  soient  sujets  k  certains  iDCOO- 
v^nients  qu'il  serait  utile  de  pr^venir :  c'est  ainsi  par  exemp 
que  Ies  pilules  de  Blaud  j  qai  au  moment  de  leur  pr^parauon 
contiennent  du  carbonate  ferreux ,  sel  trte  soluble  dans  Ies 
acides  de  Testomac,  ne  contiennent  plus  quelques  jours  apr^ 
que  du  carbonate  sos-ferriquey  ou  mime  de  Toxyde  ferriqn^) 
corps  qui  ie  sont  fort  peu.  G'esi  encore  ainsi  que  Ies  pilnles  de 
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Vallei,  qui  se  conservent  tr6s  biea  dans  des  flacons  ferm^s,  ct 

ă  Tabri  du  contact  de  Fair,  ne  tardent  pas,  sous  rinfluence  de 

celui-ci,  s'H  est  bamide,  k  se  raikioIUr,  s'agi^utiner  entre  elles, 

et  ^'y  l'esoudre  en  une  masse  de  ia  consittance  des  âectuaire^. 

C  est  poâr  remedier  â  oes  inconv^nieDts  que  je  vieiis  proposer 

la  formule  suivante  (qui  du  resie  fi*a  rien  de  bieo  nouveau  eti 

elle-mâme),  roais  qui  a  le  merite  de  douner  des  piiules  inakă* 

fabies  ă  r^ir,  et  qui  contiennent  le  fer,  eniiirement  ă  l'eiat  de 

proto-carbonate,  lorsqu'eiles  sont  pr6parees  avec  soin.  Elles 

ont  en  outre  Tavantage  d'^re  d'une  preparalion  beaucoup  pios 

simple  et  commode  que  celles  des  piiules  de  Yallet* 

Pilulei  de  proto^arbanaie  defer. 

Pr. :  Protosulfate  de  fer  cristalUaă^  et  pur  .  .  15  grammes 

Bicarbonate  de  potasse  . 12       » 

Sacre  blanc 8 

Ppudre  de  guimauve 5       • 

Pulverisez  s^par^ment  Ies  deux  sels,  pois  mâaugez^lesy  et 
^Gutez  au  m^lange,  le  sucre  et  la  poudre  de  guimauve,  avec  la 
quaniite  de  sirop  de  gomme,  strictement  n^cesaaire  pour  obte* 
nir  une  maşse  pilulaire  que  l'on  divî^era.en  IM  piloles. 

Chxicnne  d^  ce^  piiules.  conţient  exactemeut  la  m6me  propor* 
lioii.de  proiDcarbotiate  de  fer,  que  celles  de^Valiet,  c'est  i 
dire  O  gr.,  65  pour  10  piiules. 

J  indiqtte  poui*  la  preparation  de  ces  pUules,  Temploi  du  bi- 
carbonate de  potasse,  parce  que  oe  sel  se  reocoDt^  plus  fre* 
queniment  pur,  dans  Ies  offlcioes,  que  le  carbonate  ueutre.  Si 
cependant  on  pr^reraii  empioyer  ce  demier  sel,  ii  faudraii  n'en 
prendre  que  9.grammes  au  lieu  de  12. 

Des  piiules  pr^purees  d'apr^s  oette  formale,  depuis  plus  d'une 
amiee»  contienneni  eacoxe  aujourd*hui  le  fer^  eotiireoient  i 
r^tat  de  protocarbonate. 

r  Staia.  ft.  kZ 
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yaOCfoi    POtJR    OBTENIR   LB    CITRATB    DE    VEmOXTDB    DB  VU, 

Btl  LAVBi  Dk  COmLBUB  ORiRAT. 

Par  M.  DmrinsR,  phariDRcien  h  Chartres. 
.  Depnis  que  M.  Bit%\  a  prfteiit^  k  Vacad^ie  da  B^deciot 
ton  mt^reataiK  travail  tur  Ies  cicraces  ferriqnesi  on  s'esi  oecnpj 
d'en  febriqverponrlesbesoinsdacomiherce,  oA,  Ton  enirofiTe 
dâ  phBiiaor»  espAces.  L'obe  te  prtfseate  soas  forme  de  greniiDe 
brune,  â*on  aapaot  teme  et  pen  agrdable  k  roail;  raftitre,(|u 
est  due  k  M.  Bfral,  s'eo  distiogue  par  aes  bellea  dcaillea  tru» 
parentea,  de  eoaleur  grenat.  Aacun  procM^  sur  la  pnSparaclos 
du  citraie  de  peroxyde  de  fer  en  tfcailles  n'ajant  dtd  pnbWit 
j*ai  cherche  ă  le  pr^piarer  «oua  oettt  forme,  avec  Ia  coalenr  roa- 
luci  et  je  suiş  panrena  &  oblenir  ce  tel  soaa  forme  de  Uaies 
transparenteSi  en  euivant  Ie  proc^dS  euirant. 

Oa  prepare  une  aolution  d'acide  citrique  bien  por  ifiais  VtM 
disiilMe  j  ou  y  fail  dissoudre  k  Taide  de  la  chalear  mie  quaotiti 
d'hydrate  de  peroxyde  de  fer,  k  Vivht  gitatlneny  suBsantepoar 

saturer  I'acide  cftrique.  t}n  doli  faire  en  ftorte,  cependaiic,  qoe 
le  sel  soit  kytt  Wk  exofes  d'acide,  apprdcf  able  k  la  saTenr,  te  qni 
empdche  la  dlssetution  de  ae  troabler  en  refroiiUssant.  On  f  Im 
a'îi  tac  afeeataire,  ei  Ton  fait  dvaporer,  jasqu'ă  ce  qae  la  soia- 
tion  froide,  narqae  18  k  2&  degrda.  £lle  4oit  <ire  trte  claiit  el 
d*uDe  couleur  brun  roage&tre  fonod. 

Poar  dbteair  le  ael.en  iaseat  oa  veraa  h  solfMioii  daa  dei 
aseieilea  de  poDodaine,  de  naaikwt  k  «a  ooufrir  le  {omi  i'mm 
oeuchft  wîaUe  en .  ^i^iisaeHr)  aaloa  qu*0R  ddsine  obieoir  dts 
lAViesmiiicâs  oa  epaiieei.  Oo  place  Ies  assieices  daaa  u  ea- 
droit  a  Tabri  de  ia  poussiere,  tC| au  bout  de  queiqiea  jears,  âlâ 
lemperaiint)  erditiai re^  ies  lanes  se  forosent  par  le  retrăit  q» 
prcad  le  ciinue  eă  «e  desa^cbant.  Bâtea  se  ddiacbent  d'elle»- 
niâme  du  Tond  des  aşsietiesi  et  ii  suffit  de  cenuMr<oaUai«€i,  poar 
qne  ies  lames  lombent  sur  un  papier.  Ou  peut,  quand  la  tempe- 
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ratiire  est  humide»  placer  Ies  assiettes  sur  Ies  Aag«k*es  d^ime 
^tttte  chaaWe  k  20  ou  t$  degr^s.  II  faur  avoir  soin  de  bien  se* 
cher  le  iSiirate  av«M  de  le  mettre  dafts  des  flaoaus.  Le  citmts  da 
protoxyde  de  fer  peut  6ire  obtena  ^tomaiu  w  taiHes  m 
dosillM. 

La  seciUm  des  lames  se  fah  touJoursparalIiiementyeiiMhm 
parilcuHârement  le  bord  des  assiettes;  eHes  atteignent  queH 
quefoiS)  quand  elles  sont  safisammeot  ^palsses ,  une  loogueul^ 
de  sept  cemim&tres ;  elles  se  soulivent  ou  se  redressent  ters 
une  de  leors  extr6mit& ;  leur  trausparence  et  leur  conleur  gre^ 
nat  plus  <m  molas  ftmc^i  ne  laissent  rien  i  dMfer.  En  brisant 
ces  lames,'  on  obtient  bcOement  des  ^llles. 

Le  cltrate  de  peroxyde  de  fer  cbaiiflS  au  bain-marfe  k  lOf 
degres,  perd  environ  un  dlKiâme  de  son  poids,  sans  cesaer 
d^^6tre  transparent,  et  sans  que  sa  couleur  en  soit  sensiblement 
altdr^e.  Qoand  on  chauffe  ce  sel  au  rouge,  poor  le  d^coniposer. 
Ies  dcallles  conservent  leur  forme.  Le  r^sidu  de  la  calcinalion 
pr^sente  l'aspect  de  battitures,  et  pourrait  blen  4tre  une  combi* 
naison  da  fer  avee  le^  carbdne  provenant  de  la  d^mposUioA 
de  l'acide  dtrlque. 

Xe  Cltrate  de  peroiyde  de  fer  dess^ch^  ă  100  degrtef  m*i 
dbnn^  ă  l'analyse- : 

Acide  citrilque €7  fi 

Peroxyde  de  fer S2,l 

100,0 
Cette  quantit^  de  peroxyde  de  fer  anhydre  reprdsente  plus 
de  500  grauimes  d'bydrate  ^  T^tat  gelatineux, tel  qu*on  Teniploie 
pour  le  combiner  ă  Tacide  ciirique. 


FALSmCATIOHS. 

lîOTB  SUR  UNE  FALSIFICATION  DU  CAF£-CHIC0RiE. 

Par  M.  WiSLiif ,  pharmacien  ă  Gray. 
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La  falsiflcation  du  oaK-cbîcor^e  sîgiaal^parM.  Habert  dans 
le  deroier  numero  da  Jouroal.de  Cfaioiie Medicale»  woL&t  rap- 
peile  ttoe  aiilrei  qui  a  donae  iieu  4  dea  poursaiu»  jadictaiics, 
taat  i  Gray  411'ă  Lille ;  voipi  le  Căit : 

M.  Onnancey,  negociau t  de  notre  irille,  commiasioiiiia  i  od 
f0yag»ur  de  Lille,  une  barrique  de  caf^rchicor^  au  prix  de 
qaiDae  fraacslea  ciaquante  kilogrammes;  k  Vmiyie^  etapres 
ei^aipen  ce  p^gociaal  cruţ  devoir  la  refuser. 

Charge  par  le  pr^ident  du  tribunal  de  commerce  de  Gray, 
d*en  faire  coQuatM*e  la  nalure,  ii  r&ulta  de  mQB  examen : 
•  i"*  Que  celle  poudre  ^tait  d'un  rouge  brim  trto  fonc^,  d'oiM 
odeur  presque  nulle,  d'une  pesanieur  specifique  ures  ooBside- 
Mibiei  cowparee  k  celle  du  cafe-cbicoree  de  bonne  qualite. 
.  2"*  Qu*exaniine  a  Toail  nu  ceite  pwdre  lais$e  apercevoir  qm 
quaniiie  de  peiiis  points  noirs,  briUaiits^  que  lorsqWcm  ea 
mâcbe,  on  sent  sous  la  dent  un  craquement  semblahle  ă  celai 

4u  sabie. 

8<'  Qu'elle  etaii  humîd«,C<l^^^<^bee  elle  perdait  le  sksimede 
son  poids)  que  ceite  bumidil^a'etait  pointaccideiitelIe,comme 
on  auraii  pu  le  supposer,  qu'elle  devenait  necessaire,  indispeii- 
sable,  pour  op^rer  Ie  m^lange  intime  d'une  matiere  pesajue^ 
avec  la  poudre  de  chicoree,  qui  est  legare;  le  Caii  seoi  da 
transport,  pouvant,  sans  cela,  en  operer  Ia  s^paration  m^' 

nique.  ... 

6*  Que  64-  grammes  d^lay(^s  ă  plusieurs  reprîses  dans  Teaa 
bouillante  en  rejetant  chaquc  fois  Ies  parties  Ies  plus  legeres 
qui  etaient  facilement  entraîn^es,  ii  est  resi^  au  fond  da  vase, 
une  poudre  noire,  pesante,  qui  dess^chee,  puis  calciul  eo  vase 
clos,  pesait  26  grammes.  Qu'examin^e  chimiquement  elle  arait 
loutes  Ies  propri^ies  qui  caraci^risent  le  cbarbon  animal,  et 
encore quecen'^iaitpasdu noir animal  neaf|  maisbien do neîr 
^puise,  residu  des  sucreries. 
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J*ai  sa  depnis,  que  ce  pr^tendu  caf^  ^tait  peu  vendu  poar 
£(re  emplcy^  comine  cafe,  parce  qae  la  fraude  efkt  ^t^  facile* 
mcnt  recoiinoe,  mais  que  bon  nombre  de  debiumu  de  tabac 
s'eii  servaient  pour  falsifier  celui  de  la  r^gie. 

Les  fatsifications  ont  pris  de  bos  joare  un  tel  accroi&aemeot 
qn'on  est  arriv^  a  Ies  consid^rer  comme  chose  tris  natarelle  i 
uussi ,  sera-t-on  peu  surprîs  que  le  jugement  du  tribunal  de 
commerce  de  L.,  qul  condamnait  M.  O.  ă  conserver  le  câfe- 
cbicor^  reconnu  falsifie,  se  basait  entre  autres  sur  ce  qse 
qu'aehetani  au  prix  de  15  frâne*  lei  SO  kHogrammee^  le 
eieur  O.  ne  devaU  aeeurSmenî  pas  e*aiiendre  â  reeetfoir  du 
eaf^ehicer^e  de  bonne  qualiie,  etc,  etc;  hătona-nottscepett- 
dant  d'ajouter,  que  sur  Tappel,  le  premier  jugement  fut  r^formtf 
et  le  falsificateur  condamne.  i 
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SUR  IiA    lALSinCATION    DU    PAIB    PAB  LE  SULfATE  DB   CUIYEE. 

Un  boulanger,  nomm^  de  Poorter,  accusi  d'avoir  fait  uaage 
de  sulfate  cuivre  dans  la  fabrication  du  'paîn ,  fut  condamne 
par  le  tribunal  de  Courtray ,  maia  acquitti  depuis  par  la  cour 
4'appel. 

A  l'occasion  de  ce  proces,  une  commission  d'expertise»  dont 
M.  ie  doctenr  Delabaye  |fat  Torgane',  constata  la  prunce  du 
cuivre  dans  le  pain  saisi,  mais  sans  chercher  i  appr^cier  si  Ie 
cuivre  avait  iii  %|0Ht6  ă  la  fiirineyoa  s'il  provenalt  du  grain 
naturel. 

Une  seconde  commission ,  chargte  ult^rieurement  de  Texa* 
men  des  m^mes  painSi  et  compost  de  MM.  E.  Jacquemyns, 
Al.  Lados  et  J.  Mareska,  y  signala  egalement  Texistenee  de  ce 
m^tal»  mais  ă  dose  assez  minime  pour  le  pr^senter  comme  <tant 
celui  que  les  ftirines  contlennent  MCurellement ,  au  rappori  de 
MM.  Sarzeau  et  Boutigny.  Ces  derniers  experte  ont  donc  in* 
Urmi  le  iravailde  leurs  devanciers, en  disant  que,  pourafllmier 
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qa'ane  pr^aratioft  eti^reuse  ai  it6  ajout^e  an  paîD ,  ii  ne  stfit 
pa$  qu'on  y  trooTe  da  coif  re ,  ii  faut,  ott  bien  qu'on  troore  ce 
B<Sial  daas  le  pain  en  qoaoUt^  ooiablement  pla&  fone  qne  ks 
proportioos  trouv^  par  M.  Saraea v ,  ou  Meu  qu*il  s<Ht  pronre 
que  le  boolanger'^i^est  senrt  de  farÎDe  exemple  de  cniYre  oa 
contesanl  moine  de  ce  meial  qee  le  pato,  oa  bien  eafin  qae  Poa 
reneoBtre  te  cuif  re  io^galemeet  reparii  daos  le  paia* 

H.  Delahaye ,  dans  noe  note  en  r^ponse  a  ceite  seconde  ex- 
pertite,  a  faii  remanieer  que  Ies  derniers  experu  avaientop^ 
tur  nneqoamic^  depaiii  irop  petice  (100  gramaies)  poor  po«- 
YOir  y  d^elefi  par  lee  precedes  analyiîqiiee  erdinaires  el  smxa 
par  ees^  la  preeeMedn  cuine  qui  peui  wLhteat  na&srdkneoc 
dâw  leble.(liL  Senţau  cemeille  d'Dp^rarsttr  600  ţi  imui  i  di 
maiiâre) ;  et  que  consequemmeni  ^  puiiqu^iU  j  oul  comUi^  la 
pr^sence  de  ce  metal ,  i!  efit  eii  logiqoe  d*en  conctore  qne  le 
pa!  A  analyse  avalt  ^t^  atier^,  d\rne  maniere  on  d^ine  autre,  ţast 
Ifaunixiico  d'une  ivbtuince  cnifreuie. 

Meue  pedions  que  eetie  questk»  a  eMare  beeohi ,  poHr  ixn 
riisoiae  coAveoabiement^.  de  qoelqaee  nevr^n  essaie  qoi  per- 
metient  de  formuler  d  une  maniere  bien  precise  ies  limitesan- 
qveliee  a^arrftte  raciioo  dn  r^ctifs  dans  la  constataiioQ  da 
eetrrr  q«i  peut  ciîsier  dane  une  quaMitd  donn^e  de  pala  oa  de 
(tarteei  EipApone  qnebientM  t'tnceniiode  aura  cesed  d'exiflfr 
i^  cei  ^gftrd.  {jîrohhet  A»  la  nMeeine  Utf^ ,  1641 .) 

IM.  aa  FAUivioiiTioii  Mia  iBcuADeA»»  i»Aa  l^amm. 
JDf^  ea  a  ojmtncdjn  faUiâcaOoa  du  paia  par  Talpn  \  ă  llasu- 
faiion  4'iiae  d^mie  4e  ngire  viile,  j'ai  auosi  lom  recemmeii 
eoaiiatd  la  preaence  de  cer  sel  daaa  dea  dchaudes.  U  paialt 
qae  le  plUsaier  ^i  feisait  uaage  de  ce  ael  agiaaek  dane  aa  bat 
d'ecoaomiei  c^tfiait,  a*4-ii  dU,  poor  i^plao^r  uae  pariie  des 
«Nifi.  Ou  tveiidit  k  am  i^oeţriel  que  Talau  iatroduit  dans  te 
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pain,  tnm^aailla  pkte  pendant  la  cuisson  par  suite  de  TeTapo- 
raiion  d'ane  pârtie  de  la  vapeur  due  a  »oo  eau  de  crislallisaiion 
(cel  effet  est  le  m^nie  qoe  celui  q«i  r^sulie  de  Tacide  carbonir 
que  produit»  peodant  la  fermenuiien  paoaire). 

Nous  pensons  que  la  pr^sence  de  Talon  dana  le  pain  n'esi  paa 
sans  inconviniente  pour  la  sanie  publique,  «i  que  des  recber- 
chea  lonehant  oelle  ff aude  qui  serakut  foilee  par  le&  membres 
qai  composent  lea  conseite  de  salubriie  dea  graudea  villes,  ne 
seraieni  pas  sans  reaului.  lepaqe. 

FRiSURK  UQtUDB.  —  «OBYBLM  lOaUUll  fOUR  SAPEAPARATIOH, 

Par  J.  WiitMi ,  phapmacîcn  ,  k  Gray. 
J'ai  pnbH* » ii  y  »  quelques  ann^es ,  une  formule  de  pr^sure 
liquide,  telle  qn'on  ^lalt  dans  l^»age  de  la  prdparer  dans  Ies 
pharmacîes  de  bos  conir^es ;  elle  r^ussissaii  bîen  et  jouissait  de 
toutes  Ies  proprlft^  qut  caraci<rlsent  la  pr^sure  r^etiife,  mais 
elle  atalt  l'inconvinient  de  ne  pontolr  se  conservcr  Men  lonfr- 
tcmps  sans  aWraiîwi ,  surioul  lorsque  Ies  bouiellles  ^taienf  en 
vîdange;  c'esi  pour  y  remidier  qae  je  propose  le  mode  de  pr<- 
parailon  suîtani ,  qu'un  succfts  de  plusîeurs  anntfes  m'autof he 

ii  recommander . 
Estomacsdejeu!itai»eate(l»iotalii<>    .    .    10  pariî^s. 

Chlonire  de  SDdlum * 

AlcooU  80  e.(Jl«"  Cartier) i 

Bnit    :    .    .    . " 

Ou  divise  «veo  diis  ciseaux  la  asembrane de  reetopiac,  en  la 

malaxe  avec  le  sel  et  la  presure  qui  se  trouve  dans  rintdriear 

de  col  organe ;  on  placele  tout  daus  un  pot  de  tevre  oa  de  gtbs, 

reGOtt?ert  tf un  papier  qrfon  d<pose  dana  un  lieu  fraia.  Ce  md- 

Iftiig0  tal  laisad  eu  contact  pendant  assea. de  temps,  pou/'qu'nne 

odMT  dâ  (hMiiage«  dtogrdaWe,  qtfU  avait  primiUvtHieni,  aei( 
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remplac^  par  Todeur  propre  de  la  pr^ure ;  le  temps  de  eeiie 
r^aciion  (que  Ton  ne  saurait  pr^iser)  varie  de  uo  k  deux  raoi$, 
saivaot  la  temperatare;  ă  ceue^poque  on  le  dtiaye  exM^meoi 
avec  Iu  quaDiite  d*eau  y  piiis  oo  y  ajoote  l'aleool  ei  on  filtre.  Oa 
peut  colorer  avec  du  caramel. 

Si  la  quaniite  que  Ton  veut  pr^parer  esc  consid^rable,  le 
melange  peut  6tre  plac6  dans  un  toniMia  d^once ;  on  poun 
mame  ne  le  faîre  qa*au  fur  et  ă  mesore  qu'on  se  procurera  des 
ventres  de  veanx.  Ainsi  sal6e ,  cette  pr^snre ,  d'une  cooaefTa- 
tion  ind^finie ,  serviră  ă  pr^parer  la  prdsure  liquide. 

MOTBF  d'OBVIBR  AUX  INGONV^NIBICTS  QUl   RBSOLTBNT  BB 

L'fltrillDITâ   DBB  POUH&AGBS. 

II  arrive  Mquennneni,  dans  Ies  grandes  exploitaiions  agri- 
coles,  que  Ies  fourrages  qui  soot  engraii^s  en  graod  las  moi- 
sissentourougissent)  par  ^uifce  de  la  fermentaiion  qai  sV  deve* 
loppe  apres  la  reCoiie.  Lors  mfinie  que  le  folu  est  tres  sec  â  Ia 
rentree,  ii  contîent  encore  beaucoup  d^bumîdiie,  qai  sedegaţe 
par  la  <teleur  de  la  feranenuiion.  Cetie  fermentaiion  esi  d^ao- 
laui  plus  vive,  que  la  masee  du  foin  entass^  esi  plus  grande  et 
que  Thumidite  a  pliAs.depeine  k  s'echapper;  le  founrage  eoori 
donc  loujours  risque  d*Âire  avaria,  et  ii  Test  immanquableffient 
lorsqu*un  temps  pluvieux  n'a  pas  permis  de  le  rentrer  eniiere- 
ment  sec»  Ayaqt  remârque  que  le  itettrrage  ne  s'avariait  que 
dans  rinierieur  desias  et.qu!il  ne  l'^taii  m^me  pas  dans  lespar^ 
ties  oii  Ies  poteaux  du  bâiiment  favorisent  le  degagemeot  de 
rbumidit^,  fai  fait  faire  avec  succes  des  coupures  d^s  Ies  tas 
de  fourrages  eograng^s,  pour  faciliter  ie  dăgagement  de  llu- 
midit^. 

Refl^hissant  plus  tard  anx  canses  de  celte  fermentaiion  nai- 
sible  et  aux  moyens  de  la  mod^rer,  j'ai  (alt  r^pandre  ă  la  maia 
sur  le  fourrage,  an  moment  du  d^hargement,  300  grammes  de 
nuriate  de  sonde  par  quintal  m^lquede  (oiiirage.  L'emplot 
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d'ane  subsunee  utile  an  betail  (10  oeniimesparqaintâlmfo'illtte 
de  fourrage)  a  parfailemeot  r^ussi,  car  depais  quioze  aiM  qoe 
je  rapplique  k  des  masses  de  fourrages,  je  n'y  ai  pas  troiitâ 
trace  d'alt^ration.  Je  suiş  maintenaiit  saos  inqui^tude  lorsque, 
par  UD  temps  pluTîeax,  je  t*entre  queiques  voitares  de  fonrrages 
homideSf  parce  qu'une  longue  exptf  rience  m'a  prmiyd  que  le  sel 
ueutralise  Ies  effets  uuisiMes  de  l'bumidite.  Je  ne  regarde  pas 
l'emploidu  sel  jet^  sur  ie  fourrage  ă  la  rentr^  comme  uue  d^^- 
pense,  car  elle  est  assutemeot  plus  que  compens^e  parce  ifae 
ceite  denree  gagne  eu  poîds  et  eu  valisur. 

SCH  ATTEini  A  Iflf  • 

INFLUBNCS  DES  TBERES   TBATERSÂS  FAR  LA  LUMIArI,  SUR  LA 

▼iOÂTATION. 

On  nous  donne  Ies  d^iails  suîTaots  sur  ce  sujet : 
Le  Terre  bleu  ou  violet  făcliile  Ies  progres  de  ia  vdg^atioii 
d'nae  mauitee  extraordiuaire,  le  verre  rouge  ou  jauue  l'arră- 
tent,  le  verre^blanc  n'a  aueuoe  taflueuce. 

Ii  r^sulte  de  celte  d^couverie  d*un  savant  horticnlieur  de 
CorQouailles»  qu'ii  faut  couvrir  ies  piantes  et  ies  serres  eu 
verre  bleu  ou  violet,  quiue  laisaent  passer  que  Ies  rayons  ciii- 
iniques,  tandis  que  le  r<Hige  ne  laisse  passer  que  le  rayoo  calo* 
rifiqoe»  ellejauneetrlevert,  que  Ies  rayons  luoiineux.  Aînsi 
ia  lumi^re  et  le  calorique  seuls  tueraieot  Ies  plaotes  sans  Ies 
rayons  cbimiquesy  connue  l*azote  tueraii  i*liomnie  sans  l'oxy- 
geoe.  Tont  est  dans  tf  ut. 

TRIBUN  AUZ. 
AFFICABS  AlfVQN(^T  UH  TRAITRUERT  BBS   HALARIBS  SBCR^TES^ 
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SiM'on  ne  tol^rait  pas  i'affichage  et  lesannonces  dans  Ies 
journailx ,  reluiîvemc^t  ă  la  m^decine,  ii  n'y  aurait  ni  remeiet 
seereis  ni  charlaiam.: 
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L'oB  dolt  doac  se  demaniter  conuneni  raotorili  Uime  târt  1 
tandift  qa'avee  Ies  loîs  qu'elle  possede » ell6  ponrraii  espâeker 
Ie  ctaarlatanimne  et  redoire  tava  lea  reiAdas  leereis  ă  koriaait 
Yaleur,  c*eai  h  dire  au  B^ant. 

Laloi  sar  l*«ierckadelam^dtoia€«t(kitapiiaraiMâtBeiMt 
pas  prtiaeftke  k  eeMe  smsîob  i  ooiis  disioaa  a  aos  colUfses : 
Ies  ^leciîan  iwot  avoir  Uaa»  «d  antea  tOB^agne  voos  doaaeres 
▼otre  irole  i  deoMuidea  d'avaaee  k  v4»tre  dtipai^  qa'il  ap|»ie  Ies 
îaates  daoiasdes  qaa  ¥0113  faitas  depuis  si  tongteasps. 

Si  Tautorii^  n*einp£cbe  pas  TalBchage,  U  n'eA  a  pas  ele  de 
mâoM  de  M«  S,..«,  n^gociant  en  ^piceries,  rue  Saiat-Deois. 
Un  mMecîii  ayaei  faîi  afficlier  sur  sa  *^"''i"^  ""^^  r atir*^  ^ 
reaiMe  ooatre  Ies  analadies  secrfeles,  ii  aaiioana  la  iDcier, 
qui  fot  condamna  ă  50  franca  da  donimages-inl^râts. 

Le  tribunal  a  faii  iSfm$ă  au  doeieur  CK*  M^  4Um$ţbu 
A  Faifenir^  faite  mppa$$r  de  nauneUă^  a/JteheM  âur  bt  awrr 
dă  la  hcmHque  dă 5....,  ei  ee ,  iauepâtnâ  de  nau^emwt  iemr 
magei  et  inUfrSle ,  qui  pourraieni  iire  demamdA  et 
eordA, 

Le  tribunal  a  accord^  des  domflia^  au  nigotimfi  S 
aftendn  que  Fappariti&m  de  eemiMlăi  afiehds 
d^une  houtique^  eauee  un  prejudiae  rdel* 

II  noas  semble  qua  soa$  le  rapport  de  Ia  morale  pvdilifie,  îl 
jr  a  m  tont  mire  pr^Judice  cansti  que  cehii  poar  leqMl  le  liei» 
S...  a  (Atenu  5(y  francs  de  donin)age8*4iKdr6ts.<Qa6  d'eatatit 
que  de  jeunes  filles  ont  demand^  ă  leufs  {Mirenta  ^  en  ¥oyaat  ie 
semblablcs  afBcbes,  ce  que  c*^tait  que  des  maladtee  eeei^et'^ 

Si  tous  Ies  proprietaires  et  locataires  actlonnaient  Ies  per- 
sonnes  qni  font  apposer  sur  leurs  naisons  de  semUables  di^ 
ches,  on  yerrait  btentât  cesser  cet  (|bus  qui  n'est  pas,  oa  ae 
sait  pourquui,  r^prim^,  puisque  souvent  11  est  immoral. 

Siaop  ahtigoutteux  na  BooiiB* 
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M.  Th<odore  BouMe^  phamiacien  ă  Aueb  (Gen),  est  inten* 
teur  d'uji  sirop  anUgoutteux  anquel  ii  adona^  sau  nofo,  et  qui 
se  Tcad  ă  Paris  cbea  divers  depoaîiaires. 

Le  sirop  de  Bonbee  ayaot  i(e  Gonsiddre  coume  remede  se- 
cret, riflvenlettr  fut  cit^  devaot  Ie  tribunal  de  premiere  in- 
staDce,  septiâme  cbambre^  Jugeaal  en  poiice  eorreciiosnellei 
poar  r^pondre  du  dâit  qei  \m  est  ÎMput^,  aHnone^  e$  dibiî  dt 
remidM  $tăr$U* 

M.  Boub^  oe  s'^tant  pas  pr^nte  devant  Ie  tribnnal  a  iii 
condamne  par  d^faut  ă  dix  muis  d'emprisoiHiieiDeot  el  ă  600  fr« 
d*aineode. 

Paiuigiub. 
Ufl  Jeane  m^decln,  M.  L.,  preparatenr  d'nn  prodnit  ol^agf- 

neux  quir  avaic  d^cor^  da  nom  de  Atm V'i^»  a  ^<^  appei^ 
devast  la  septlâme  cbambre  da  tribuntil  de  premiere  inslance 
jogeaot  fsa  pollce  correctionnelle,  comme  pr^reon  d'arolr  fbit 
annonceir  an  remfide  secret. 

M.  L.  a,  derant  te  tribunal,  cberch^  ă  d^montrer  1^  que  Ta 
paralgine,  pradmi  Irevetd  dint$nii(m^  n'est  point  un  remide 
maisunpre'iervadfd^M.maladief  $ţcrete$\  2"*,  que  brev^ldoi 
elle  avait  du  l'^lre  d*apres  un  rapport  fait  par  des  membres  de 
FAcad^mie  royale  de  Bradecine  (m  quLri€Hpat\  qui  aurait 
ăimonivi  que  ce  produit  ne  poavait  ^tre  nuisible. 

Le  prospectus  du  docteur  L.  d^monirant  que  la  paralgîne 
avait  die  indiqq^  non  seulement  coinme  pr^servative  de  cer- 
taines  maladies,  mais  encore  coinme  curative  d'autres,  ce  m^- 
deciaa  4â&  eeadamad  i  35  Iranca  d'ameade  ct  aux  d^as. 

■      1  1  li         I  I  !  .1  aSm 

Rsif  &DKS  SCCRSTS. 

Uo  niddscin  de  Paris»  M.  C.^.. .»  qui  avait  i\&  condamna  en 
police  correctionueHe  &  600  fr.  d^ameade  poaravoirveiidu  lai« 
in£ne  despr^paratlonspMiitaeaitlqttes  qii'il  prescrivait  po«r 
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ceriaines  maladies,  a  ciru  devoir  inteijeter  appel  do  jugeiiieiu 
La  Cour  royale,  malgr^  la  dtfense  pr^otee  ei  qoi  eonaîstiît 

ă^iablirqueM.  G ne  pr^paraît  pas  ses  drogoes  lui-m^me, 

inais  qu'il  Ies  faisait  confectionner  par  un  pharmacien,  qui  i  la 
v^rJte  ne  tenait  pas  olBcine  ouverte ,  mais  qni  avaii  obteoa  sod 
dipldnie ,  aitendu  la  contravention  k  la  dMaration  ds  U 
aviil  1777  el  k  la  loi  de  germioal  ao  XI  a  oonfinnâ  le  jii{|^enM&i« 
On  voit  que  la  declaration  da  25  avril  1777  n*esl  pas  «brogae 
puisqu'elle  est  invoqatie  par  la  Cour  royale  de  Paris,  el  qa*elle 
fait  une  des  bases  de  ce  jugement. 

BBLOIQUB. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Bruxelles,  dans  son  andieac^de 
samedi ,  a  prononc^  son  jugement  en  cause  du  minisi^  pn- 
blic  contre  le  sieur  Montîus.  Prenanl  en  consid^raiioii  le  pros- 
pectus  distribui  par  M.  Montius,  prospectus  dans .  kqael  ii 
proclamai!  le  magn^tisme  comme  un  agent  curaiif,  el  aonoB- 
ţait  chez  lui  des  s^ances  th^oriques  en  m^me  lemps  qvll  re- 
cevait  des  honoraires  des  malades  qu'll  avait  magn^tîses,  le 
'  tribunal  a  condamna  M.  Montius  k  25  florins  d*amende. 

cmxis  mânioAXMm 

tUR  i'AMlDOlI  DR  CAROTTRfl. 

M.  ForosiewicB  a  obser?^  qoe  la  portioo  de  ramidon  conteaae  daai  U 
racine  da  daucus  caroia  dimioue  aoua  rinflaence  d*on  temps  pluTîeax,  et 
qu'elle  augmente  aa  contraire  dans  lea  temps  secs .  II  a  obteaa .  ptf 
eiemple,  dans  l'anniie  1840,  qai  fat  tr6s  plaTieuse,  seolement  144  ţr^m- 
mea  d'amidon  de  50  kllogrammes  de  ces  racines  ,  tandis  qii*eii  1S4I ,  ai 
r^t^  fat  Ms  chand,  la  mtoe  quantIM  de  racines  lai  a  foami,  aa  aob  <k 
Jaillet»  281  grammes  d*amidon ;  mais  apris  quelques  joars  de  ploie,  h 
proportion  de  ce  principe  ^taitd^Jâ  r^duite  â  224  grammes. 

Une  aatre  foia,  dans  le  courant  d'nii  ^t^  trte  sec ,  ii  a  retM,  toojoon 
de  la  m^me  quantitd  de  earoUea»  436  gnunmes  d'amidoo* 

M«  Forosiewiesy  dit  M.  Soabeiraa  *  raooRunaDde  oei  «midoa  •  aoîl  par» 
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•oft  en  oottiMDâIsoa  avec  l*albamine  de  It  pliotc,  conime  un  reioMe  tr^s 
tcHf  contra  In  loai.  (^ourn,  'de  pharm.  et  de  chim.) 

tssaxsssi      I  II  * isgaassaacj 4.1* 

WM.  1.4  i»il^VmiiB  9  NOVVf  f«IJB  aUMTA|IGK  CABACT^BUTlftCS  DE  LA 

D*â(ri»  N.  |e  docleur  SlArk,  Iprtque  Ton  met  de  c6t^  la  portion  fluide 
de  furiiie.dee  fet^mea  enctiuies»  on  trouTe  un  sediment  naturel  qui,  soit 
â  i'dtat  de  flolatlen,  uikt  iaoM  par  l'^tber,  pr^sente  une  reesembiance  fra^ 
paule  a?ec  les.gloliuiea  du^a^rnin»  et  gui^  â  i'^tat  a^imentaire,  offre 
%alenieDt  «ne  gr^nde  resBemblance  avec  lea  globules  lact^  qui  existent 
4apa  le  lait  r^ceo^eiiit  trăit . 

,  Cel  te  aubfUAce  peut  6tre  facUement  diattngu^e  de  Talbuaiine  et  du 
ci^up.  Ies  deux  qia^irea  organiques  anioialea  avec  IcaqueUea  elle  a  le 
piua  d'analogie;  elie  diff^re  de  la  premise  en  ce  qu*elle  n'eat  aoluble 
dans  Teau  que  par  lejiN^en  de  la  cbaleur»,et»  de  la  seconde»  parce  qu 'elle 
ae  diaeout  dans  lea  acide»  sulfurique  et  azotique.  Elle  diff^re  auaai  de  la 
gălalinev  d'abord  parce  qu*elle  ae  pr^ipite  de  aa  aolution  aqucnae  par  le, 
refrtti^liaaeBiettt»  enaulte  parce  qne,  bien  que  pr^ipit^  en  pârtie  par  le 
Unnipj  le  pr^tpif^  toţm€  ae  diaaout  dans  l'eau  A  la  lemp^ralure  de  1'^ 
bullition. 

U  kieal^f^^nivaiHt  M.  StsrK  n'est  nuire  que  la  pellHcule  qui  r^ulte 
de  la  d^<M4B|ioaitien  «le  la  gravidiae.  En  mtoe  temps  que  lea  globulei . 
qui  eonatituent  cctte  derni^re  aubatance  aont  d^compos^s,  ii  ae  d^fe- 
loppe  dea  urates  et  des  purpurates  dans  l'urine ;  et  quand  cea  aela  se  sont 
d^tmita  â  leUr  tour  pour  donner  naiatancftâ  de  nouTclles  combinaisons, 
OQ  Toii  apparattre  Ies  pboBpbatea  trfples  atee  radmirable  aspect  cristal - 
lin  qol  a  6tiâ  d^rit  par  M.  Ie  docteur  Bird  coname  un  dea  caractires  de 
laUeatălne.  [fidinburg  medical  and  surgicai  Journal^  1843.) 

19DUS  j^ateronsi  cette  occaaion  que  M.  le  docteur  Letbby»  ayant  eia- 
mtnă  rurinedecinqnante  femmes  encelntea»  a  oonatatd  la  pr^ence  de  la 
kîeal^lne  cbes  quarante-bult  d'entreellea*  tandia  quMI  n'a  pa  endteou- 

^rir  la  moindre  trace  dana  Ţarine  de  dlx-aept  femmes  chei  leaquellea  ii 
n*exiatait  paa  de  grosseaae.  [Medical  Gazeiie,) 

GOMPOSITION  CRIMIQUB  DB  L'UBMB  PBNDANT  LA  GBOSBBSSB. 

Partant  tfmi  polntde  Tue  th^rique,  M.  Donn^  auppoaeque  la  propor- 
tkm  des  aeli  â  Inie  decliaiiz»  contemia  ordlBairement  dana  Ţarine,  dolt 
l^tnr  «aBdMlBatkm  aot^le  chei  leafanoiea  «Bedatesi  fuf  qu'une 


*i 
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pârtie  d«  oeveels  Mt  servir  k  Ia  formitioB  âet  os  te  ialot.  Bmu  cetit 


suppotitioB,  n  indice  le  n^yen  taifant  coame  prcpre  k  iutm 

BOiWC  1  CBHVWflC  vO  Ml  ^[POflBOlO^ 

Od  Torae  ăns  mo  €proiiTctto  f^rodnfe  chM|ttflAto  ptFtln  ^m 
d*arhie»  ot  ou  j  ojoiite  trento  ptrties  ^gatoacct  ea  Tolane  de  cUorwt 
docalciom.  n  oe  rdaulto  la  MmaHoii  d*eft  prMpM  qoi»  deaetWBe 
flormalt,  Târlo  entre  ^araoto  eC  clBqoaoto  partios « tandio  ^«o»  daw 
rorioo  d*oiio  ttmiot  grosse»  ta  qitaiititd ctt  beaoeottp  moiadie,  maţi 
partles  aa  plat,  et  soatent  m^mo  bcaoronp  mofaM enooro. 

Da  rette,  poor  obtenlr  un  r^taltat  tatitfaitant»  ilfiiit  at«ir  te  soia  ie 
a'atturer  prMablement  ti  l'arioo  ctt  addo  ou  alcalhie.  et>  at  dlecst 
actdt;,  11  eat  fodispentablo  de  Ia  rendre  afcalfoo  tny  aJontaBt qoclqaef 
goottet  d*ammoaiaque  liqnido.  Saot  cotto  pr^atttiOBf  nao  pârtie  da  pff#- 
dpM  torm6  serait  rcditsoat,  car  II  oonsitto  eu  phos^uite  de  chtoi  qol, 
comnie  on  le  tait,  est  tolublo  dana  let  addet  ftibles. 

On  peoty  poor  cet  eetal, tubstltuer  l>ao  do  baryto  an  diloreredecd* 
doBAy  toat  en  operant  de  la  m^mo  nanl^ro.  Oo  obtlent  elers»  pov  faiiae 
Doraaale»  dovze  &  quîatepartiet  deoelt  barytlqaetytasdîa^v'efveefanae 
d'ane  fenrme  encdote  Ia  proportioo  da  prMpIt^  ctt  rddoiee  de  daq  i 
huit  parties. 

Qod  qoe  sdt  d'atneart  Ie  riâcf  tf  enploy^,  chlorore  de  crtrfoH  «e  ata 
de  barytOf  le  prMpit^  n'est  pat  bblOtta  Imm^dlaftemeat ;  iliMi,  piar 
lui  dooner  le  tempt  de  te  rastembler,  abandonner  le  mâeage  ce  rcfti 
pendant  doute  heuret  en?! ron. 


ifouvBi.iji  MÂSiiâB  A^aevuna  aa  i.*dTBi 
M.  Gaathier  de  daubry  aeaonce  qO'ea  soudietlaat  l'alcoel  iaabatt 
gotttte  ii  goatte  k  Pactkw  det  acidot  orgaaiqaes  fortement  cheaBfitt  m 
obtient  imm^diatement  des  6thert  ea  abondance.  L*aber  ex^lfea,  1^ 
tbersuedniqvc,  r^berbentofque,  rdtber  dtriqae,  oatdtf  |wedaiesdtlt 
torte.  Tous  let  chimistes  sareot  qoe  jusqu'â  pr^atet  on  a'avail  pa  Ho^ 
mcr  CCS  rortet  d*^tbers  que  phr  le  concoars  des  acides  mli 
giques,  comin'e  l'aclJe  sulfuriqae  et  hydrochioriqoe;  c'est 
quc  M.  Gantf er  de  Ctaubrj  a  renda  tnatile  en  dtaafbnt  raddeqall  i^ 
d'dthdriOer.* 

AmMem  nu  L«Âaaaiiic>  m^m  ca  mmm  Mm 
IM  rei*eiohet  deU»  JoeqtMMo^  «a 


DE  MAMAfilB  ST  M  TOXIţMOfilP.  %$% 

[.  Duit%  aatiUBiNilră  qae  la  vine  d«  oDmiiMrce,  1«  «np  ozyd^  tlUci-» 
^re  oa  caiiiooat^  ne  contient  pas  «n  9imtm  dUrMoic.  J»4iflfinaUf  quaiid 
I  racMiltera  par  rapfareil  de  iUnk  d«»  todiai  fninMi#,4»  «•  ponrra 
laadire  «Mcteil  4o  «iftc  qne  pratftot  VjrMia.  y«Gi4«  «ijyMqvc  a  M 
\nM  mte  icidaie  aofai  yar  M>  JaflţiitiiU^  A'  Ta^cd»  ştotmvJM^  de  to 
•  fe«l  MaÎAUoaat  ditoo«ivir  dana  l'acîdeaiiVHfMaiua^a'i  wi  oa  deiiK 
riMiflaMiiea  d'addA  »itHf|pta  «a  des  nitiM^  iwftoUxfiias  ^«i  f  eecaiesţ 
lAang^ :  nne  felia  pvMiioo  d'MaIraf  e»t  Molmipl  «tila  dana  lei 
•ciâHU  de  inMeai»a  l^le. 


cĂs  li^«»M>noNNnfBTrr  vae  i.a  aciLiC»  * 
Par  M.  Ie  D*  WoLPftine. 
tin  maneeotre,  ft^<!  de  dnqaante-buft  ins,  affectă  d>Diie  lienfe  et  af- 
falbli  aatantparttnetnaaralse  alititentatlon  qaepar  beancoopdeeliagriii 
t  de  fiitigaes,  de?iDt  hydroplqae  sans  qu'on  pftt  rapporter  ta  malaAe  A 
existence  d'ane  cause  interne  qaeloonqae.  Les  pleda,  fal^dfrtaieii  et  le 
crotam  deTinrent  le  siige  d*ane  tomdfaction  corist dfrable ;  da  reste,  la 
inii  tboraclque  ne  prdsenta  point  d^panchement  sdreuz.  Le  mMecte 
OBseilIa  pour  boisson  ordiuaire  nne  forte  Infusioh  dhir^tlqne ,  et  pre<* 
crHIt  en  oatfe  k  ffnl^iiear  des  etlralta  amera  «aeacida  k  l'aedtate  de 
otasse.  SoQS  Itnfluenee  de  cette  m^dlcatfon^  l'hydropMe  diiparat. 
Au  bont  de  qaelqaeanois,  pendant  le  oeors  de  trafanx  trte  pdaiblei» 
B  pletn  afr  et  par  an  femps  1iam1de«  Ies  pieds  reeeoimea curent  de  boo-> 
eaa  I  ae  gonfler.  Cette  rdapparltfon  des  accidenta  rendHiesvJet  morosei 
i  coume  ii  n'arait  pas  obtena  ane  godrisea  solfde  en  saivaat  Ies  con«r 
jls  de  Tarty  11  eat  recoars  cette  fofs  ii  oue  oenoD^re  qal  Iul  prooiit  «m 
^abllasement  complet.  Cette  femme  lai  iadiqoa  Tesage  d*ane  teintare 
ioense  de  sciHe,  et  Ie  malbeareat  ne  suiWt  qoe  trop  peactudlemaBt 
!tte  indication.  n  se  procura  de  la  scille  coapse  ea  petfta  morceaaK  qo'tt 
tdigdrer pendant  qnarante-boit  beures  dans  en?iron  290  gram.  (9  oncea) 
:  vin  blanc ;  11  prit  d*un  seul  coap  la  motti6  de  cette  teintare,  et  comae 
(^proofa  bientât  apr^s  de  Tiolentcs  tranch^,  11  pensa  qu'il  ^taft.B€* 
ssaire  d'aogmenter  la  dose  poar  prodafre  Teffet  attenda  »ll  eu  ptit 
rac  encore  qu^ues  collleries.  IHIbNes  navalei  etfies  eoliqoea  de  ploi 
I  plen  faftca  fdremt  la  aaite  ioinddlita  de  e^e  MOHlIe  iBgsstia» 


•' 


^52  rdoniTAti  ht  ctiniiK  utotCAtB, 

toutefois,  le  ult1ad«  «Iteiidft  avfee  pftdetiee  t>Bffet  nlMafreda  aNki* 
ment»  mafo  nas  eu  prendre  davastage. 

An  bovt^  thigt-i|«atr«  hcures,  pendant  1i  d«irfe  deiqartkslci  k* 
leiirs  et  lei  ttttttăes  n'aTalciK  'pali  eM^  ini"aeal  lâitât,  •mreepoUl 
d^titier  tfeti  an  vondaseBieiit;  iB  înMecia  Att  appeM.1l  irounieTliiii 
ăn  naiade  roii|(e  et  briilaBt,  mâis  Ies  pieds  et  lee  miiiu  presqve  Mk; 
le  poala  ^lalt  pMIt  et  contracta,  le  fentre  ătalc  seiiafkle  1  tel  pchtqie 
la  couteitare  la  piua  l^re  ne  poiivalt  ^tresapport^ 

Comme  Ies  naiisto  persista! ent  toujottrs .  un  fWnltifftttaiWBiilrti 
mais  sans  le  motndre  succte.  Des  pr^aratfoBs  mcHagtoe&icietkil* 
leoses  farent  donnte  en  grsade  qtttntltf  et  sans  anemie  iaterni^i 
mais  tous  ees  moyens  rest^ent  sans  efflets.  Le  malade  8veoi»ba  k  s^ 
cond  Jouri  lorsqoe  d^ă  Ies  donleors  avaieat  entiteement  cen^  pn  ^ 
temps  a? ant  sa  mort.  L'antopale  ne  f)Bt  pas  permise. 
-  L'eiiamen  chisEiiqne  fit  reconnaUre  qne  la  teintnre  tittene^KHk 
Sgent  de  Tintoxication  dont  ii  s'a^t,  contenaiţ  1  ţramme  d*alnil^ 
scille  pour  ehaqoe  30  grammes  du  liquide.  Le  malade  afiH  te  pns 
S  grammes  de  cet  extrait  dans  l'espaoe  d'une  lieofe. 

{Medicin.  Corresp.-Blatt  bmreritehtr  jiertxit^  \WI»  ■*  ^O 

Wi*— .»i«»  f  I  » ■■»       ii  ■  w  ■  ■        ■  I         ^»  I  ■■sasss^^^^^ 

■MVOiaONBUBlIUfT  AK  DOO«B  1NDI¥1»US  VAR  LB  SUG  n*A€Onf  XirO- 

Le  U  jnfn  1840,  dowse  indifidos  allectds  de  peMagre  e«  *  >m^' 
avaldcent ,  au  lîe»  du  sue  etprim^  de  oocbl^rin  qu'ils  croysicst  pni*^ 
cbacnn  enfiron  100  gram.  (3  onoes)  de  suc  exprima  d*acoait  sipcL 
'  Le  premier  d'entreeux  cfaes  lequel  ii  se  manifesta  des  acddeatidsl"' 
vidUai'd  Sg^  de  soixante  aos.  La  respira tionderlatd'a|MNNleBdM(îi^ 
puia  it  surYinf  des  Tomisseaunts.  Un  m^decin  ayaat  M  sppd^t  ^  ^ 
reconnaUre  dano  cea  symptOmes  Ies  catact^res  d'on  aoote  4'astksc*<< 
^reteriffit  de  mettre  le  malade  dans  un  bain,  puls  de  lui  adaiaU&tr  ox 
dose  d'httlle  de  ricin,  et  enfln  d'appliquer  un  large  ▼dsicatairesor  iif^ 
^on  steroale.  Ges  divers  moyens  forent  mis  en  nssge,  mais  ««o'  ^^ 
enrdsultSt  la  moindre  am^Uoralion :  Ies  accidente  n'en  persistai cBiP* 
moina,  sll^ent  en  angmentant;  le  vieillard  expira  le  adioe  jo>r  ^^ 
lFe9p9CB  de  qnelqnes  heurei. 

Denx  femmcSf  Agdes  ds  dnqiuinto  ava  et  alteiatea  da  loorbat,  ^ 
^p^reni  bienCM«prte  l'ingestUa  d«  llqnide  tosiquedu  inqui^ia^P^ 
4aa  nMNumcnis  9mmMhi.mtm  an  asalimeMi  de  presliHiis  tf"^ 
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ti  cimUiie  ase  aorte  de  partl]fsi€*  Deux  heiires  pitt3  tard,  la  mort  ar- 
riva. 

Les.neitf  w^trfi  i^diiidoa  «o  iroBTtoeot  tona^  ^alemeot  afledt^s  piua 
ou  Aioioâ  lorUmeaţ,  et  ii  eal^  tr^  proM»ie  qae  aaoa  riattrreiitioa  des 
aojeni  appropri^  qui  leur  fui^ent  coBaelll^  par  N.  le  doctenr  IloUnUaif 
.iU  ittffaleiit  auc<;QinM  comAie  iea  trois  pr^o^enta. 

Tous  cea  maladea  ^prouT^rent  d(to  Tabord  ni^e  faibleaae  eioeeaive  do 
tottt  le  corpa»  et  en  ip^e  tenps  uq  allaiaaementmoral  dea  piua  pronon» 
eto.  La  laoe  dtoU  d'uoe  pftieiir  extrOne  el  la  pbyaiopomie  fortemeat  al- 
t^rte;  Iea  yeax,qai  aTaient  perda  toute  lenr  Tlvacit^»  talent  oernte  por 
QB  cetele  d'iiae  teiote  bleuâtre,  et  Iea  pup&Uea  ^taleiitteonndmevt  dila- 
Nes.  II  exiatatf  .des:  foctigea;  noe  me  a&phalalgieao  lalaait  aentir,  au»- 
iMt  lera  1»  pHrtle  poolMmire  de  la  lAte;  l'abdnneB  dUit  teadm  et  Itte 
doelooreiuu  U  y  «vait  dea  vomiaaemeota  de  nalMrca  verdâtrea,  ot^chci 
^dqiBs  uaa  dea  anjeta » dea  draoaoHoBaalTiiieadierrMIqiieade  mOaie 
eaoleerjDB  obaenait  en  onivedo  roppfeaaîon  et  de  ransidtd,  ane  aenaa- 
tioB  gMrale  de  froid  qnla'acCKoiaaait  rapidement»  avec  Uviditd  deaon^ 
fici;  dei  crampea  daaa  Iea  enrteit^  infărieorea.  Eafln  le  poola  ^tait 
petit,  dăprimd  et  â  peine  perceptible. 

t'eosemble  et  la  oatnre  de  cea  divera  aymptOmca  pemlrent  bien  de 
coestater  reiiatence  d*ttn  empolaonnement  par  one  anbatance  de  la  claiae 
dcanaccotieo*âcrea«  maia  aaqs  qa'il  fOt  posaible  d'en  pr^daer  reaptee» 
car  aa  n'afalt  pojnt  encore  d<^oouT<^t  icette  fatale  aabatltution  dn  aoc 
d'ioooit  au  buc  de  cocbl^arîa. 

Dans  cette  incertitude,  le  tartre  atibi^  f«t  admlniatrvi  poor  proToquer 
<lea  Tomlaaenaeuta  et  d^terminer  ainsi  Texpulaion  dn  reatant  du  poison 
^oi  pooviUtae  troorer  en<^e  dana  Iea  pcenaiirea  foieaţ  puia  le  m^ledn 
foid^  par  Iea  opiniona  de  rtodeda  eontre-etlmiiliane»  oombattlt  ViUt 
d'abattemait  gdadrel  par,  dea  tomqişea  dilAiaiblea»  tela  que  Talcool  de 
onaelle,  Fdther  «nlfurique  alcoolM»  le  ving^n^reUt  l>baintlieet  le 
ninm  dtendoa  d'^n«  donni^a  A  doee  anfflaante  pour  prodnire  Threaae.  En 
B^me  tempa  Ies  extri^it^s  iboraciquea  ei  pelTieane^  fuient  aoumiaeş  A 
ractioo  de  llquidea  alooollques  appUquia  en  friotiona. 

Sous  rinflueoce  de  cette  m^^catioo  ^acrgiqno,dlt  le  pri^den  italien» 
la  chaleur  et  Io  p^aU.ae  relef^ent  prompteaieiitt  aiaai  qae  Iea  forcea»  la 
pbisioB^nle  reprit  aojB  otpect  noroaaU  et  peo  d'beorce  «nlllriiit  ponr  qae 
tOM  coemliMloo  foiliinewi  coi^pmeownt  k  Işkâmm. 

3*  sftmis.  8.  M 


6M  lOVMAL  HI  CHItnS  StMCALS; 

Leâ  radaTros  des  trois  tdJetA  qui  âvatent  Stfecolibd  i  raclian  du  poh 

son  farent  ouTerts  et  examinds  arec  soin, 
l*habltade  ett«Hettr6  if«  firlseiltiit  fffct  k|fli  IttIHtât  a^lfâ  aotC 
A  r^f «rtiHl  ăh  ctftfidi  #&  f M«t«  U  f«(f-MM  el  ratMUMldt  tetcoMit 

itf)Mte«s,  cf  «ttt6  Mei;  ^Abâii  qnailtiftd  d«  liqalde  slr^idt  â  la  bsit  da 

crAne  et  soos  Tarachnotde  cârdbral^^  Dit  restet  11  a'^tkttit  p^âaH^ipa^ 

efiettmlt  (fini  la  6athd  dCs  tiNitf  icales. 

ttoilti  ooirtefaait  du  iaii|  nafr,  ei  M  gm  tiiiseâtfi  se  irtdTalMit  ditiM> 
ias  ^  ee  ndiue  Uiftlde* 

ia  fbla  ii  la  rtia  italem  J^  rdttii  admali  L'tMoiftaiii  Ufntmtia  fsifi 
par  UB  aau  dd  gas,  |irdadali|il  una  oarlaloe  qaavtitd  d*«a  liqvideni- 
«(a^isa  d*feiaa  cdal^iir  oaadrdd;  aa  laettbl^na  maqataae»  antaaBscat  mi 
la  «raada  oaUrbara»  ^âil  le  lî^  ditaa  iafeeliaa  poliitlIMa  d  Irv^a- 
IMlai  U  daodddaos  al  M  lalaaliaa  grMaa  aifralebl  ţă  ct  1*  des  iMtes 
da  ooalcar  rdage»  el  cmiaaaîeBl  la  nsdma  Uqalde  tiaqnlau  tsaMfil 
atail  dtd  rcnirqnd  daaa  la  eavild  4e  rcalaiiiac* 

'     (Mmorta  MeMma  99mtmmpmmu^ 


BMPOiaONNEMBNT  PAR  ARSENIC. 

6n  sa(t  qoe  l^eîhpoisoQheitient  paf  l^ărseoîc  a  ^t^  ie  snjet  ieâîfert  tn^ 
^aiii  ^ans  iesquJels  on  ă6ni(mirai\i  que  l*ai*senîc  ^tant  la  matf^  toxiq^e 
tă  jltiis  aSlt€e  Itofi  seut^m^nt  cii  fraude  ef  cn  An^teterre,  ii  âtaît  nicn» 
saife  de  ^atre  cesser  ceidut  de  clioses  en  prenant  des  mesures  qoi  res* 
drafent  beaucoap  plus  difflcile  Temploi  d^  ^arsenic  comme  poisoa.  M.  de 
Cormenfn  est  i  ce  sujet  entrd  dans  la  lice/et  ii  a  faii  ooonattre  qadles 
sont  ses  idiSes  et  ses  Vues  siir  ce  sujet. 

tkr  suite  Hei  relev^s  ofticie^s  qu*!Ta  hiU  J^âife'î  Iii  febaDcelIerie,  Sf.  de 
(îormcnîn  â  k'rouf^  qh*H  ^  a  c^  ^n  dîx  aiis,  ie  1830  II  ig39,  Ifc  crima 
aViilpoisoikAemiâht,  doiit  lî7f  cMnrikfi  (iar  tn  sbul  kecuM;  53  par  Seni» 
et  1 1  pâr  trttls  lît  lilUÎI.  "  ' 

^iie  Ies d^psVteflief^t^  IKi  j((td^  t^Cbnds  en  crîm^f  Sece ]^enre ont et^: 
UM,  13;  Gers,  lîj  Maîrt*»*et-LdlHâ,  10 5  Hautc- Cărbune,  d;  lot,  Puj-ât- 
Dbme,  8,  ctc.  LcS  siîhlS  rftfpartettffenti  T11e-fei-Vllâîne,'^^îr  Âr^ennes  «da 
ftotahs  onttitWr!  uttfe  liewHIditft  eî^deţtlfon,  er  aticnh  cmpoîsonncmenti'y 
ă  drt  8l|ţhSl4ţ  te  ddţJartfettlcttl?  dfe  U  Seine  n'en  a  orfertque  I  eieiaptcs. 
•  Que  PâHs  b*i>ciithi^it;  \ijot  tenWrmc'un^pbptolatloiI  doiib!6  «  fcnpfc^ 
tfint  des  aatres  dgl)tttdh€irtli  Ct  ^Ittâ  di!  iH»4ieiir  Vtegttâftte  peat-lfrt 
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de  l^anenfc  qot  cilate  cb  France,  prteiite  pea  de  cat  d'cnpoiaettBe- 
ment ,  seleit  M.  CormenlVy  cet  lut  de  choses  est  da  A  ce  qoe  Ica  pbanua» 
detlft  T  Boflt  irttfs  lottrdfts  et  irtus  retetiiu  qu'ailleiira;  ă  ce  q«e  Ies  «b- 
pelMimlt  tNiBrtririehiti  i  tlMailt  mAmCf  appeler  ub  mMeelB  wi  d«| 
pbarmaciens  k  lenr  aide;  A  ct  qae  la  popalatleli  f  est  preaadei  k  «b^bb. 
lea  yeia  74bttl  o«terta  de  tctis  e6t^  i  ă  oe  qoe  reapeiae«nen«iit  eat  nu 
crime  cachdei  aolilaire,  A  oeqBe  Ies  eynplAmea  da  Bial  y  Materaient  troş 
flIB  et  tT9t  vfatbIemeM»  ek  eBBii  parce  q«e  lena  lea  $€^$9  la  TUCt  Fode- 
rar»  le  bUBC  ^  le  tenoher  y  aeni  aana  eesae  et  trop  dlUcatemcnt  execcte 

« 

poar  a'y  mlpreadre  aur  la  aa? enri  INidevr  et  la  ooulear  eitraordlMirfit 
ec  BtBataf<dca  derbofaaona  ct  dea  metiw 

Dana  bb  deaai^BM  tablean»  l'aataar  a  tu  que»  de  1830  A  1839  inekialf 
▼ement,  ii  y  a  ea  414  accusls,  dont  196  acq«îtt^,a7  coadanola  4  aM»ri 
ct'  ciddvtfo  f  le  dont  la  pdne  a  dt<  coamnKtey  102  condamna  aax  lra« 
taBi fereto  A  perp^olt^  11  aus  trăreoK  iarcte  A  tempa»  10  AU  wMw^ 
at^ti  et  It  A  rempriaeanenictit.  ... 

D*aprAs  ce  tableaa,  le  nombre  des  acqaittcmenta'cat  preaqoe  ^l  ice> 
M  dea  aceaaatio&a*  Cela  tient  de  ce  qoe  le  cHaae  deat  11  a'cBlt  ^cbappe 
BielUiflieiit,  pir  sa  aatofe,  A  la  dteonAtratîoa;  de  «a  ««e»  n'adasciUB^ 
f g^re  lic'BlraMiaUDtea  «itdMiaBtes»  U  enpone  Ia  pe^  ^t  nmUiWft»^ 
que  le  Jary  ripagne  A  prononccr»  et  de  ce  qoe  dâaa  lea  dootea  f^BrfhţeWB 
de  l'lBcriBiliMtleB»  im  nfy  Teit  paa  aaacs  clair  penr  cendaaiaiiw 

Bb  BOiBiiie,  le  fl<NBbfe  des  acdoa^  eat  «BioBrd'bul  preaqBS  da  dooUl 
de  CB  q«^il  4talt  II  T  B  dlx  aos» 

Bclatifement  aa  aeze  aur  lea  414  MapidBi  11 7  b  e»  117  boiBoe  Bl 
187  fteBitBes*  '     .   /  j> 

II 7  a  dBBc  «I  BMitts  d'cBipeiaBBBeiiMB  quB  .d*eippolspBBrar#.  CeU  1^ 
TJBMdrattMl  paa  de  ce  qB'U  «at  pl«s  UoUe.aax  bompues  de  se  procuf  er  djţk 
pefaBn » «t  sarteot  ^  l'araeale^  IU  aoBt  cbed  fit^  Uvii\ifi  eţ  maitrţ^  ^ 
«MiieoB-  Ua  oBi  ptaa  de  prdteatea  et  de  bardlease  poor  ea  denn^idcr^  ^ţ 
II  y  «  dea  piwrBiaiiiaBa  qai  fcftiafat  d'ea  fepdre  A  quelqaes  femin^  que 


f aflMMai  la  fwţitBtiaaJea  fapunee  4»m  Jb  oiasae  de  toos  Ies  orimei 
est  p)B^  fiBnderelalIfCBWBt  aos  enpoiaeiiaeBieBta  que  relatlTcmeat  ă»f^ 
aulfBB  BlteBtata. 

LUnfluence  du  degr<  d'iDatractloA.aBV  le  .noiobiie  dea  empoiaoiiiiBr 
mepta  eal  ffirt  remârqBaMe.  Bor  lea  4H  aoe«alaf-aM  se  safaleat  ai  Iîm 
ni  terlre;  14  sealement  sfaient  reţo  une  instructlon  rlgulilre. 
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Vbs  motlfii  da  crime  ont  ^t^  sur  M7 :  cba  1 16,  la  cupidM ;  Fadvltirc 
et4e0  diflsensioQs  domcstiqnes  ont  caustf  la  plapart  des  aatrea* 
Les  enpoisonneinents  des  maris  par  Ies  femnies  aoot  phu  m 

qiiecem  des  femmcs  par  les  maris.  L'empoiioimeBieDt»  dft  H«< 
«t  aurtcNU  le  crime  des  lâehes  et  det  faiblee. 

t'ascendavceda  crime»  an.swplas,  est  eflirayante;  car  de  1,  «a  iţao, 
cRe  est  parvenoe  i  15  eu  It39«  L'atte&tst  ftminiii  a  qiiioto|M£» 

les  crhnes  oot  ea  poor  r^altst  la  mort  des  Tictlnes  187  fnli^  fa  ii» 
dilpoalfiens  oa  aacna  effet  20&  fois.  Left  personaes  mcHtea  dafaicme 
iMt  tdajears  le  double  de  ce  qa'^es  iuAeat  ii  y  a  dis  ana. 

L'arsenic  est  du  reste  la  sabstaooe  la  pios  commaiii6iftemi  cmpknyfc. 
Sor  Vti  empoisonnemeats,  .149  ent  dt^  eomails  k  Taide  de  raneoicv  71 
aeoiement  psr  d'aatres  snbstanees. 

IPaorsniTant  son  eiamen»  raateor  trom e  qoe  aa^  le  âonlire  dm 
ste  pendant  les  cioq  demiires  anndes,  on  compte  llScoliit 
domestiques  de  ferme,  d*oii  ii  conclat  que  l'empolsoluienieiit  oncakal 
est  snrtottt  an  crime  de  oampăgne. 

▲  ces  erimes  ii  fant  ajovter  de  1830  k  1839»  100  crimes  d^caapoissoBe» 
mebt  restăs  Impoiirsuivis,  parce  qae  Ies  aâtears  aoat  rcaids  JBooaaas: 
proportien  effrayante  d'lmpaatt^  qu'4m  cat  loin  de  retroaver  aoai  I» 
alltraa  fsrmes  de  l'asssssinat. 

▲pr^  a? ofir  expoi^  les  caoses  de  la  fl^uta^e  de  oes  empelmuMmcats 
dîiis  ies  campagnesî  qall  atlrilme  aartmt  Ala  facilita  deaepracertr 
le  poison,  et  au  reiachement  de  la  morale*  raateor  ţdterft  les  făceai^ 
dfenlS'des  recherches  cadafdriqoea:'  • 

«  Qoand  la  fictime  est  morte,  dit-ll,  s'il  y  a  soapţon,  <m  dteRt  k 
MdâTre ;  on  Jette  scs  tiso&res,  non'esttfoiae  et  s^  m'war  dea  teMiers  ic 
iiti  i  Oh  ^pdaTsntc!  Ies  Imaginationa ;  oîs  fi?re  des  inaeoeata  an  eem- 
mentaires  abisur^es  ou  odieux  de  lâ  m'atigbitd  pid>liqae  ;  asi  «0%  poor 
cdnsolalion  aui  familles  Ies  fonctiomiemeiits  ingdnieâx  de  rappardl  di 
Marsb;  on  empaquette  le  cadavre  coapdpar  aNvreeaiuci  «Arie  met  ca 
Aole  et  on  le  lifre  aai  analyses  des  ehimistes  et  des  m^dedna  daaf  Itt 
uns  disent  oui^  et  tes  autres  mm ;  et  puia,  dana  le  deated«  uima,  ks 
Jnr^  absoWent;  dans  la  certitode,  ils  fbnt  graee  de  Ia  ^rie;  c^eat  * 
qne,  dans  le  premier  cas,  on  eacoarage  le  crime«  et  ^e*  deaa  lei 
cas,  on  fattsse  la  logiqoe  des  peleea  (I). » 

(1 )  Ou  doit  se  demander  comment  N.  de  Gormenin  Toadrait  qe'oe 
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Les  prdcaatioiis  de  la  police  parâiasent  ă  Vantear  insnfllsaiiiei'tioiirlea 
ipagiies»  aortoat  oii  lea  Toiaina  et  lea  aatoritt^  n'oaent  pais  d(te6]ic«r, 
oii  Ies  re^iatrea  dea  ^picierâ  et  dea  droguiatea  aont  aou? eiit  inal  tenua. 
La  peine  de  3000  fr..  prononc^e  par  la  loi  do  21  gernfinal  an  XI»  po«r 
coBtrateiuloii  aux  r^lementa,  loi  paratt  trop  forte»  et  celle  de  5  fK  ao 
Duudmoniy  prononc^  par  Tart.  471  do  Code  pdnal»  tnap  fitble. 

Qoaat  k  la  conaUUtion  do  crime,  elle  paralt  â  M.  de  Oonoeatao- 
trtaienieiiit  dittdle*  parce  qoe  le  coopable  ae  toile  de  la  podelir  nftme 
da  foyer,  prend  aoo  tempa»  ^ple  PoocaaîoD»  guette  joor  et  nntt  aa  tfeifflie, 
et  pr^mMlte  aon  forISnt  soit  poor  le  commettre»  aolt  poor  eo  efllieer  lea 
Testigea;  parce  qoe  d*aatrea  aobatancea  T^i^neoaea  et  mâoie  d^amala- 
dies  Datoreliea,  prodoiaent  aox  yeox  do  f  olgaire  lea  m^mea  effeta  et  di-* 
torent  lea  organea  de  la  mame  maniere;  parce  qoll  faot  preaqne  tolK- 
Joars  procMer  â  dea  exhamationa,  et  qu*aprte  ou  certalo  lempa  de  a^ 
joor  des  corpa  dana  la  terre,  lea  traoes  Tisiblea  d*un  ehipoisomiemeiit 
lentemcnt  perp^tr^,  diaparaiaaent  toot  â  fâlt;  parce  qoe,  ootre  le  tt6- 
niaaement  do  apectacle  poor  la  Yoe,  Tcoie  et  l'anie  dea  apectatetara»  Ia  tftr- 
r^ftctioii  do  cadaTie  n*am^ne  qoe  dea  r^oltatâ  fort  incertăloa,  etqob  lea 
diapotca  entredea  chimiatea  aont jy|ii#  academiques  qne  eonduanies  (f). 

Lea  meaorea  preacritea  par  l'Acad^mie»  l^^cole  de  pharmacle,  le  'coiw 
acil  de  aalobrit^,  etc.»  loi  paraiaaent  ^alemeat  inaottaantes  (2). 

«  La  aimple  coloration  realsterait-elle,  aoit  ă  l'^boUition  dea  aoopea 
et  tiaaaea»  aoit  k  la  aolotion  de  Taracnic  dana  Teao  pore»  mâangte  ea- 
aolte  arec  dea  alimenta  oo  boiaooaT 

*  Qoant  k  la  aaTCor  acre  d*on  corpa  ^tranger,  oo  cette  aareor  aorăit 
pca  d'amertome»  ălora  elle  aerait  aana  atertiaaement  poor  rhomme;  on 

rât  qoaad  ii  y  a  aoapldon  d'empoisoBnement:  doit-on,  oo  non,  fidre  dea 
iavcatigatlona,  dea  recherchei  t 

(1)  Nooa  ne  aommea  paa  de  l'afia  de  HI.  de  Cormenin,  et  nona  le  reo^ 
verrona»  poor  a*telalrer,  aox  recherchea  faitea  et  publi^es,  et  mieox  qoe 
cela,  4  rexp^rimentation.  Mooa  aa? ona  bien  qo'il  y  a  eu  dea  controTcrsea, 
■aaia  on  peot  diacoter  aor  toot;qaoi  qu'il  en  aoit ^ de  cea  diacoaaiona  r^ol- 
tent  dea  ?^it4a  qu'il  faut  adopter. 

(2)  Mooa  ne  aommea  paa  non  piua  de  Tavia  de  Tanteor ;  noua  toyona 
qu'il  a  tff odM  trop  l^rement  la  queatlon  aoolet^  k  rA€ad4&fflie  Koyale 
deMMeeiae.' 


«lle  avnil  bmic^R  a*iu«Mrti«ne,  «Io».  cUi^  ^carterail  plmot  <|«'dfo 
a'attirflralt  le»  «jiimaiix  nuUîble». 

•  II  M  Hnl  pM  4'aiUeiin  p^rdţe  il«  Toe  qve  dea  coforaiions  Wtm» 
|M|iiM«  ▼crtMi  iiNige9»fl«  poufraleot  atiiouler  anx  alimaots  ^pait  et  m 
boisMBt  tNMiWQt  ţt  Ii»n«i9fyit  aM^Wes.dcs  4:ainfa^paarda  | 

»  Qae  tofir  ^şât  (^  plus  .afirmi  et  «n  i|«el)oe  aorte  piua  aaU,  flis 
^M  i|«a  celal  4a<  ciiadtos; 

«»<}««».  lon«B'iU«  «iiKt  Q9al#4«Ky  Jlt  prc^Aci^  |ear$  bmaona  dns  des 

filM«0J»r«»  fra«H«f  rwultef  ^  peiae  4ol«Jrâi  le  Jour  par  i»n  rayoa  4e  la- 

jPHirf  fi  )#  DiiU  pşţ  la  Uienir  d*ime  cba^eUiv  ei  ^Hd^neWa^caJcflicit 

pai' Ies  cbarJNioft  i)tt  fo^er^ 

,  Oue  kvra  Ut9  ^oul  emoiir^  de  ride^ia  d'^oe  perg e  6pai$«e;  qnlb  m 

.r^foiient  Zeur  jM^niţve  et  leuiv  rcm^dei  qae  de  1^  pi#ip  dvcM^eliie 

. ,9ula>Meii  igjo  d^^caţt^  ^  parents,  Tpjsiaa  et  aqţrea  t^inoiiis; 

9  Qoe  c*est  ou  pr4jag<  ||[toiSr«le|D(Dt  r^pandu  dans  |ea.  campapes  ^ 
leat  rm^e  deţt  toe  tnţer  et  dtogr^able  au  go^t,  ik  lei  pouit  ^  im* 
irept  U  eşi  arrif4  q/m  rempotoaneur  a  redpuU^  Jes  $)oae$  da  ţn^ 
â  meNire  qne  la  Fîcllipe  aa  plai^nait  daTaotage ,  et  coinaie  ai  ţfifmi  li 
Vn^tim  •tfpeaaiiie  «t  iiMKtpifvMile  d'iw  vpM^  aaimaîre ; 

-  »  Q^e  lei  epU««ea  le»  pl|ş  lU^tj^ţm,  ^eşphia  ^ujgpîiBcalin^  !«  pios 
d^ooQoîatrjpei,  aaot  attribote  par  tea  aa^KfeatJbaiis  du  erfauacl  et  pv  Va- 
feivleneof>  par  lepr^u^  fatal  et  eptretepu  de  la  ilcime  dO^^wimci 

.  U  Aature  particuli^re  da  mal  el  k  son  efr«t  propre; 

»  Enfln,  que  celui  oa  celle  qui  adjninistre  le  jpoifiom  reţnieilke  d'liabi* 

.  mde  W»44kctl«a8^^ctto/e  lea  îj^p3t  iMwt  lea  planeberv  •  ^ftitdisH- 

i^raltre  â  râaaiant  tovre  trace  mat^nelle  eţ  apparente  da  crime  - 

»  Que  le  criminel  pcut,  ^tant  seul,  injjurgltcr  Icpoison  dana  Ia  boacfct 
do  nporant,  oa  aoţLs  ane  autre  forme^  oolor^  jntee,  maia  mb  meiBi 
actif,  non  moina  destructeur; 

^  9  JBnţn^  que  Ies  raTajţea  du  poiaon  aeraiţnt  pent-^tre  d'aatant  plas  re- 
doutablea  et  d'auUntplas  multiplica  que  le  d^uijement  de  la  colwa- 
tion  en  rendrait  la  demande  k  rempoisonnear  moina  aoapect^  ci  la  Jh 
Traiaon  par  le  pbarmacicn  plus  facile. 

» Rcste  l'emploi  de  l'arsenîc  quI  entre  dana  lea  pi^Epat^tieaa  ia- 

,  ,(9U9trielIe3  ct  dVirt  pour  gAm  de  95  centiâmea  de  lajoaaaţe,  et  «u'^icoa 
mflao|fc  ou  c|jipralIo;>  prCparatoire  ne  doit  alt^rer. 
»  Maia  aoua  cette  forme  et  poar  cet  aaage^  ii  ae  Tcnd  ^  av^  ct  lei 
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»arain>fnt  mfflMnija, 

•  qisUf  |iit«f4icţi|»D  qpi,  a;^)jŞ  Uf  TilIftŞt  pe  $er»it  ţp  miî^  ifftuqme  ^ 
clam^MM»  pi  ih^  M  part  d^  fisrfim^^h  9}  4eU  P«r^  4c9  pwţiiMilllirf, 
ijiriii^4«ii#  i|if  fiipptgp^  4«l»  cffP^^tmQBţ^^'lfttll  imP#PI»^  porOp.» 

L'aatenr  arrlTe  ă  la  protprjplipp  «ţi^pHi^  4p  f«  «PPl«  ep  dtoHilP 
Yşrţm^c.  ţ4  ip^4«»p^  s^p  ţpi,  p'qi  a  p|>Map  4ffp  d^  /ir«P^Bf»  Picpr- 
IPipp}  1C3  proprl^ffiţcpş  4p  fer9es^PM4l9l^  pţ  MtMPPPU  ^  Mr«i«nt  ţ^\i- 
M  VMF  r^PWfr  pt  Iwpij^  «TPP  PllIP  4p  apip  \H  trppf  4p  Ip^ff  pipf s.pip. 
PI  iMP  4f^^9irp|cp  ppip»pii«  ppi«ihMf  pvep  U  opii  vpipliiiie  pp  Ip  iPlIalp 
de  baryte.  Yoici  le  r^am^  de  aes  propoAitions : 

|P  liMprdilP  A  tpiMP  pcmppBp»  §t  partîGiiUirpnipot  â  tMia  ftouNoaplens 
PpMpm  c$  4nigpMtea»  de  Tpndrp/vp^uil  de  rarpeoieapi  HfJMcpJippf 
fPUPiVPPlqpPiHr^teiLU  qae  fip  «>Uj  Ip  loit  nea»  Ies  pefeiai  pprttea  pap 
r#rt.  Wt  Pf  ^Pi  dp  code  pdoal. 

1*  JiP  perpi^trp  la  vepip  de  Tarscpie  pn  p;roa  qu'j^  dea  ISM^rippplp  pp* 
.  pp»f da  Pt  Popsitf 9  Bl  ao«a  feteerratiMi  dea  cendltiooa  iadf qvdea  ci-dear 
aas  (c'eat  ă  dire  cetliflcat  du  maire  et  ddclaratloB  dorite.) 

l.'aatear  pense  qnhine  ordonnance  royale  sufBt  pour  ctaflger  PAat  des 
choisea ;  qa*U  D'cst  paa  fceaeia  d'tHie  M)  pfllsqa'on  pouTalt  se  dtspenser 
de  modifier  la  p^nalit^.  ^ 

M  2q  effet,'  dît-ily  'si  f acide  prussique,  ce  poîson  foudrojant,  dtait  aassi 
commun  et  k  aussi  bas  prix  que  Farseuic,  laisserait-on  tous  marcbanda 
et  dpiciers  en  d^biter  ? 

9  Si  ropium  empoisobnait  dos  artisans  &  la  fa(on  des  Cbinois,  n'aa- 
rait-oD  paa  raiaon  d'^cartcr  le  pretexte  de  Ia  libert^  commerciale»  et 
d*iiiterdire  la  tente  de  ropium? 

»  Qaela  que  soiept  Ies  pr^textes  de  Tacbat  et  du  d^it^  11  n'est  paa 

•       *  ...  '      '       » 

permis  de  Tepifre  4^  canona,  dj;^  f Ufţlf  4P  ff fti^'jMpŞ  fţţ  dea  pistoleta  de 
coiDbaf. 
1»  Qaelles  que  pţ^p|  )e;  Jffţi^ftifgf  W'o»  ^m^^h  i>  9*«»  P*»  9^' 

foffie^  iifP  ppfs,  dp  i»r4pr^  Asf  ^i»^  n^mm^ 

9  Quţlqpţ^  Ppnsi^^atÂppi  fpp  fn^fţ^  V^pir  |^  Brofyi|lt«M'ps  fp  Iqş 
fatiri4;pDtţ^  11  A*eat  paf  perp^f  4'^Vjir  e»  piUiPP  Aaa  /iKP  et  dpf  poppr 
tallpupp  .pi^Mea  dp  Bps  vliUit  deaA>rBpad*9PApuprdeAtetepp«iipMf  op 
des  mamiractarea  k  brnit  assourdiilNil  eu  k  PiMP  fMflppMip. 


•ftO  JOtBKAL  DE  CtttiHIB  IfiilCâlfBt 

'  «  L*obJectloii  do  gihi  p«rdu  ne  Tiat  pat  qnVm  s'y  airtte.  B'AilIeiintd 
Ies  pharmaciens  Tendent  moiiM  d'anenic,  iU  vendrimt  a^oewainant 
pios  de  noix  Tomiqae  oa  de  salfiite  de  biryte»  oa  d'aotres  sobstuea 
d^JA  trouT^es  oa  ft  troaver  poiff  le  destrnetioii  des  animattz  moiiBiles. 

»  Reste  la  deraiere  objection,  celle  qite  le  crime  saunit  bieii  toujons, 
malgr^  tons  Ies  obetacles,  se  frayer  mie  Tole. 

»  Que  ăt»  maiiu  artiflcienses  et  crimineUes  ne  poiasent  jnniaîi  ae  pm- 
carer  d'arsenic,  ai  bien  eacb^  qo'il  soit,  je  ne  le  nie  paa.  le  ne  pc^tnds 
doiic  point  qa'f  I  ne  se  fera  plus  d'empolsoanelnents;  ai  Yfm  adeple  mi 
propoatdon;  mals  )e  dia,  mais  fafUmie  ctQ*H  a'en  fera  «aofsa»  beaneaaş 
moins,  presque  pas. 

»  Les  babitants  de  ta  canipa^ne  u'lront  paa  cbes  Ies  fabricaate  an  irtw 
qui  ne  peaTent  vendre  en  d^talL  Gomniest  et  par^oii  y  mettraicBMbIfli 
pledat  ă  qael  titre?  sous  quel  pretexte?  Oaeraient-lls  mftnie  daaMnder 
lear  adresse?  Les  fabricant s»  malgr^  les  inbibitions  de  PantorHâ^lîn*- 
ralent-its  nn  seni  framme  d'arsenic,  «t  ne  duit-4>n  pas  aVa  tapşaitar  i 
lear  respiect  potir  la  loi ,  â  lenr  dtfant  ifiaadrdt  p^unlniret  ă  leor  pii- 
▼oyaoce,  A  lear  responsablIHi!  pdnale?  » 

TBOBRAPBIITIQUB. 

MOTBiie  DB  nBMftmBn  a  quxlqubs  ALTBBATions  Ml  uan 

GHtE  Lia  NOumBicsa. 

Par  le  docieur  Ghabablt. 

Une  noarricc  a  vait  on  Uit  trte  clalr  et  peu  abondant;  etlene  laiuittit 

pas  monfer.  Le  mojen  soi?ant,  emploj^  par  II.  ( Siabrei j  ,  winaA  ca 

deux  Joors  ă  corrif^r  la  mau? aiae  qualit^  de  oe  lait  et  k  ««gnento-  ds 

beaacoap  la  s^cr^tlon  lact^ee. 

Pr,  Magn^ie  anglaise IO  grammea. 

Poiidre  d'ăcoree  d'orange •  •  •     3       Id. 

Sacreblaae 66       id» 

M.  et  F.  S.  A.  ane  pondre  d*ane  parfidte  bomogâidltd. 
La  noarrice  prit  trois  foia  par  Joar,  dans  ane  tasse  d^ifanion  de  til- 
leul  l^gire  et  conTenablement  aaerde»  one  coillerde  de  ce  mâaage.  Sm* 
Vinfluence  de  ce  nioyen,  son  appdllt,  nai  anparaTant,  deviat  excctteat, 
et»  grace  ă  cette  circonstance  et  A  l'effet  direct  da  mddlcaneB^  aan  Uit 
acquit  dans  fe^ace  de  deox  k  trois  Joars  teates  lee  qeallida 
pour  aolBre  A  l'Ulnentatîon  «te  l'enlSinl. 
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Ifadame  Arnand  R.;..  arait  depuistrois  mofa  une  galactorrh^e  qai  la 
mfnalt.  L*enfimt,  quoiqae  au  sein  de  l'abondancei  ^proutatt  ▼«^ritable- 
meiit  reffet  de  la  disette ;  ii  d^p^rissalt  ft  mt  d'oeil.  Dans  ce  second  cas 
te  pratioiett  ent  reooars  an  saccfaarare  sui  vânt : 

Prm  Bicarbonate  de  sonde 4  ^ammca. 

Pondre  d'dcoroe  d Virange .........      4      id. 

Sttcreblaifc 80      id. 

W.  et  F.  S.  A.  nme  pondre  parftiltement  homogine. 

Madame  Armând  prit  trois  Ibla  par  Jonr  une  cuiller^  de  ce  m6lăng% 
dâajte  dans  nn«  tasse  d'lnfnsfon  Mgftre  d'aya-pana  Mnicorte.  Sons  Viu» 
llaence  de  ce  moyen,  elle  recouYra  enti^rement  son  app^tit  qui  avait 
dispăru  Aipnis  le  «ommencement  de  la  galactorrb^e.  Deox  doses  pa- 
relllea  A  celle  indiqn^e,  snffirent  pour  corrige r  le  lait  et  ponr  en  suspen- 
dre  F^oontement  incessant.  Ms  lors  cette  dame  pat  rontinner  afee 
saecte  FaUaltemeBt  de  son  enfant,  pour  le  plus  grand  blen  de  tons  Ica 
«tem^ear  ilaprirent  Fim  et  Tantre  en  peu  de  jonrs  un  embonpoint  nor- 
nsal.  {Bulieiin  m^dicai  de  BordeauXf  mâT$  tM2.) 

4 

■AUa  BB  VAFSUJk  iOUa  LB  POUIT  BB  VUB  BBa  «UUUABIBS 


BK  I^A  P.BA1I. 

Les  bains  de  Tapeur  sont,  d'apr^  M.  le  docteur  Baumte,  extrtoemeut 
otilea  et  aooTent  indiapenaablea  dana  le  traitement  deş  affecUona  cui»» 
a^ea  chroniques»lorsqu*il  n'eziatepas  d'ailieurs  quelqueautre  indication 
paiaţe  dans  r<^tat  d*irritation  de  la  membrane  muqueuse  du  coadult 
gaatro-intestlnal*  dana  an  ^tal  de  pl^lbore  prooonqăe,  dan^  nuc  tencţance 
biea  marqu^  aax  oongestions  cdr^braleSf  aus  maladies  du  ccear^etc. 

Cea  bains  peuTent  oonaister,  aoit  en  Tapenrs  atebes  pour  Ies  individua 
k  temp^ament  lymphatique,  k  fibre  molie,  k  aocs  aboodanta,  A  dispoei- 
tîona  rbnmatismales,  dana  Ies  paja  oh  la  tempdratnre  est  continuelle- 
ment  baase  et  l'almosphAvectaatgte  dlittmldil^,  ete.;  soit  en  Tapenrs 
humides,  de  natore  toolUente,  .s'lL  fant  adeodr  rdmption  de  la  peau ; 
aromatlque  s*il  faut  l'exciter«  aulCurease  s'il  a'agit  d'nne  ^nption  cbro- 
Bique  sans  trHtatiiDn  tive  et  aan»  cBoorfationa  ehen  un  sujet  ayaot  eu 
pkiaievrs  fols  eu  pendant  longtemps  une  gale  mal  tratt6e  oa  mal  ga€- 
rie;  dnabr^e  enfln  si  Fon  a  afTaireă  dessypbiiidea. 

Ln  quantit^  de  soufre  ou  de  dnabre  pour  un  baiu  de  Tapeur  est  ordi- 
naîrfment  de  ?  4  8  grattmes  (demi-groa  4  2  gros)  solTant  r4ge  des  in- 
dtvidos,  Ia  «tusceptiblHl^  de  la  peau,  Fanciennetd  de  la  maladie,  ctc. 


! 


M*  Btiuft^  Uiit  composer  4e  U  ndine  Ţatinvbn  Ies  donchet  d^Tapor. 
ct  Ies  npplîque  dan»  Ies  lo^mes  cas  qqe  Ies  baios  de  Tapeor.  Cne  de  oe« 
fumigatiops  qu'U  ^mpliiie  Ir^  fr^uemmeot  et  a?ec  graoil  avaDUge  \ 
rbospice  de  l'Antiquaille,  contre  Iţa  ^«pţionş  T^coleosea  oa  pero-ri- 
aicoleaaef  $u^QmMes  (eczema  et  iinp4tJ«p}f  auitont  lorsqB*îl  r  a  de  li 
tension,  de  rirptat|oii  ft  la  peaa,  et  qu9M  U  cxUtc  u»^  t^^ance pranpte 
ă  r^Ut  crastfif^,  e)|^  est  compos^e  arec  la  dteoctîi^  âp  pprtics  ^gtles  de 
feuilles  demaoTe  et  de(^iUeai)^  pîgiifKl). 

T|IAl(TSll«IfT  DBS  SUGUVI^E»  CIfSS  MW  I^I^AP^Şr 

Poor  d<^Uarr|is6er  Ies  pnfants  dp  cette  incominodit^  tria  gteavâe  i| 
m^lfti^A^^  U^  dQi^vreiue»  H.  le  4o«:f^W  V.  Sto^mr^w^nuşn^^p^ 
^  la  facDUii  .de  midi^cUie  de  Ştf^lioucg»  ţşmfhi^,  Mmw*  l'< 
jpf(  r^i:aijte  |  4'u|k  roiige  vif»  non  Jilc^fi^»  des  caMplMi^M  4» 
graioa  de  lia  p»  4e  ipie  de  pa|ii»  ^rrusifif  d'rx|raitd»pBtiir»«p  âniMi» 
t4K  ţiaimieat  le  caţaplasp^s  itoaptfa  m^Ui  oa  FeiM^fp  i»  aaMis  m 
naat  un  p^Mufe.  âoqs  )*i|i^ii^oa4eias  IraMement  si  siaiple^  Ies 
lares  sont  swnrtat  dissip<cs  a«  bo«t  d«  trois  «a  q««tre  mrtca. 

Lorsqae  Ies  evf  elares  soni  d'andenne  date  et  qa'elles  neiiaMBl  da 
a'nlc^rer,  M.  Stoeber  fait  endnire  lespaities  affcct^cs  «Tec  de  Taleoal^ 
d'iode,  une  foia  par  tingt-qaatre  heores,  et  cela  pendant  plosleonţoars 
de  sttile;  oa  bfen  eneore  ii  fait  pratiquer  une  scmbTable  onctioa  atee  an 
nătânge  k  partles  ^alas  d'adde  nitfiqne  dflatf  et  d'eau  âîatlll^  de  caiH 
nclle,  qi^on  appllqae  ane  fois  par  Joiiră  l*alde  d*ane  barbe  de  plane. 

Qaant  aax  engelnres  nlc^r^es,  M.  Stoebet,  poar  en  hAter  Ia  ctcatris^ 
tion,  a  recoars  aux  stimulanta»  et,  de  pr^ffrenoe,  au  bloxyde  de  ncr- 
cure  (prMpIt^  roage)  Incorpora  k  Paxonge. 

{Lă  Ciinique  des  Mpitaux  des  enfanis,  Jaln  lUi.) 

/cagiHsaTur  db  »Aunr;  bob  mmmjml  «paaAraor 

Jf^.  Akoal^  d'apiaan 4  gram 

▲Icooi^  d'asa^oelidft la       id. 

Huila  volatile  de  csr?l 4       id. 

(1)  M.  DuTal ,  rae  du  Teapla,  a*  105»  ea^  iareatear d*appaf«ila  â  Fatfe 
dfsqo^ls  ^n  peat  admiaistrer  Ies  balaş  4e  ▼apenr  aiaiptes  «t  ooMpoaâ; 
^k  des  pbarai^eos  deprpTinfie  ont<m:bet6  deces  appareUa  *  faîde 
quels  ils  CwtfApypîsMr  4as  baW  iMpcB  al  pariMf»  dBadavcbaa, 


Halle  ▼•Utile  de  neathe  polfr^e.  •      •      id. 

Alcooli  de  ca5tor6am 96       id. 

Alcool  rectifld 24       id. 

M.  S.  A^l4>r9ţue  le  m^Uage  est  bien  intime,  on  )e  ditise  en  dosea  de 
B  i^ammes  qae  1*09  iBtpodait  dans  aulant  de  petita  flacons  dţ  la  conte-* 
năuce  de  30  â  40  gr*9unea  eaviron^  dtşa  chacun  dcaquels  ou  a  pr^alable- 
IBcnţ  iniro^oit 

||iliiKŞ|4e4ăcar)MikeK^pii)i^iaiSe.*.«p»    igraipoM»* 

Ou  U^  mn^^  ^  xempUr  iea  flafoiu  Mec  di}  piţap  ainpU  ţt  «iţe 
yeilte  irrrffff  4'4UmI  cMlA^f  M  l'wi  •aU^  telcmonl;  pppf  bien  m^r 
letMU. 

Ce  mWcamţiift  ort  r«n  ^a^rcaoei  ke  faiu  «ndema  et  ţn  mfote  tenapa 
tei  sin*  m  9ogş0  d*4A  j^«n4c^nBt<gpe»4NQi  îi  est  cooaeilM  contre  Ies 
^ents,  Ies  ariMMee,  ies  «oavslMM^  «to.,  chei  Ies  eirfaaita ;  dAM  Ies  eas 
degOQtte  cnomiale,  dans  le  fh»de  aanţ -eftlee  <!o1l«|«es  trts  Inlettfles 
des  adiiUes;  ii  est  ap^ialeflienl  reţ^ard^  oomme  pourant  rendre  d*im- 
acDses  serfiees  dens  ies  direrses  «laledfies  intestfealea  auxqoeiles  Ies 
gens  defliersettt  Irts  sufeta. 

On  en  doone  aox  enftints  de  deux  &  trols  Jonrs  et  trfts  flaibles  dnq  oa 
afx  goattes  dans  nne  pettte  eiiTtler^e  d'eati  diaude  aacr^e;  a!  cette  dose 
B*amdne  paa  le  t^nltat  â^slrt  dana  Tespace  de  slx  A  Lnit  minutes,  on  Ie 
r^itire.  01a  â  soln  d'iifeTer  la  dose  en  proportion  de  FAge  des  petlts  ma- 
lades  et  de  l^inteortt^  des  accidenta  qu^il  amăgit  de  combaltrc.  Deux  dosea 
oa  trols  ao  plas/par  Jour»  aont  snfBsantes  ordinairement,  mdme  dans 
Iea  caa  ot  Ie  mei  offre  le  pi  na  de  tenacit^. 

Aux  enfanta  de  Tăge  de  nn  ă  deux  ans,  on  en  donne  une  pleine  cuille- 
r^e  k  cafăf  on  m^me  plus,  si  Ies  symptâmes  sont  TÎolents;  aux  enfanU 
qui  ont  atteint  leur  aeptiime  ann^,  on  en  preacrit  troia  culUerdes  k 
cafd. 

Cbesles  adultea»  on  en  fait  prendre  Ia  moitld  ou  Iea  d^ux  tjers  du  fla>- 

■ 

con  popr  une  dose,  soit  k  VâUt  de  puret^,  aoit  en  I'^tendant  de  Ia  quan- 
tit^  d*eaa  cbaude  n^ceasaire  pour  l'amener  â  une  douce  temp^arture, 

Dan9  tou^  Iea  caa»  11  fst  indispensable  d*aj;iter  le  .flacon  ayanţd^  T^jicr 
le  dose<q«ldoltdtM«dBHAlata4e. 

On  a  obaerr^  que,  cbcz  Ies  indlvidns  avjets  A  la  constfpatfon  ou  ft  dea 
Tomisaementa  de  matltees  «ddes ,  fl  dtait  tris  aTantageox  d'aasoder  k 
Fosage  da  carminitff  de  Ddby  oehd  de  la  nagn^sfe. 


M<i  lob&iTAL  o£  OBiMiB  Mil^itiu:  ; 


POVDRE  DENTIFRICIE;  son  BMPLOI. 

Pr.  Poadre  de  sule  de  bois  tamis^. ...    30  grammcs. 

Pondre  de  frftisier 20      M. 

Eaa  de  Gologne • m    qadq.  gonit. 

M.  et  F.  S.  A.  une  poadre  parfaitement  homogtoe. 
Une  pinc^e  de  cette  poadre  lufBt  poar  mainteiilr  1^  âeDtsdattoâM 
de  blancheur  reroarquable,  et  poar  toaiiler  Ies  gtndtnă,  M.  te  Mm 
E.  Kemtaierer,  ă  qtii  l\m  0<ril  la  foramle  de  oette  iihr^HiralioB,  m  «' 
seill^  l*a8age,  dans  ta  prătique»  ă  des  persoiracs  qtai  tt*n(t  «i  qtfli^a 
loaer,  et  ii  a  era  Tolr  qOe  toas  dBax  qnl  s'e&'sen^Uni  eMsttMiatltn 
denu  dans  oa  ^lat  d'inl^itd  parflilte.  II  aedoniepaiqi'irâiie^ 
oetle  poodre  on  ne  paisse  arvMer  boa  iioabM  dooarias. 

{Jeurn.  4is  C(um.  wMtoO'^kirurg.t  JaOMiMt) 


^m 


PS  L'IODUBS  Hm  POTAISIUM  DASa  UI  TMAITSH BUT  DU  IKmUIliU 

A&T1CIJI.AISB; 

Par  M.  E.  BOOTBB,  D.  M.  k  KareDiies. 

La  Cazette  mSdieale  de  Paris  a  pabli^  ii  y  a  deaz  aai  (tSIOt  f  ^) 
ane  obserratioB  qae  Je  ini  ai  adress6e  sar  Pemploi  de  llodoredepo^ 
siam  dans  le  traitement  d'une  affectloa  rbamatismale  artlevbirecif^ 
niqae  aTec  p^rlstoses  crAniennes »  qai  arait  r^istd  A  piiiie>n  '"^ 
modes  de  traitement,  et  notamment  A  Tusage  de  la  m^dicitioi  u^ 
pbilitiqae,  par  ies  prtfparations  demercoreet  d*or  (1).  GeMeobicr**^' 
commefalt  cllnique  isol^»  poafdt  bien  ne  pas  avolr  onetrAiP**''' 
leor ,  en  ce  sens  qoe  Ton  est,  Jasqn'A  an  oertnfn  point,  tndnitiett- 
garder  la  maladie  comme  dae  A  une  origine  fân^rienne.  JefteW^"^ 
d'hui  commaniqaer  qaelqaes  obsertations  entre  aotresqae  f*l  ^^"^ 
lies  aTec  soln,  dans  le  bat  de  Ies  soamettre  aax  pcrsonnes  qvi  sst  f*'^^ 
cette  pens^y  aprte  aTofr  la  ma  promiire  note. 

Ce  traTa»  a  M  enirepris  dans  le  doobk  bat  de  doşnsr  desoinilo 

preuvesde  Tefllcacit^  de  Tiodarede  potassiam  dans  Ie  traitoncB'  ^ '"' 

tbrite  rbamatismale,  et  snrtou  t  de  prtoanir  Ies  m^decins  contre  b  ff*i* 

ezagMe  d'oocasionner  des  accidents  cbei  leors  malades  ea  tev  <^^' 

lanţ  cette  paissante  m^dtcation.  Je  me  croia  en  dreit  >  ea  tffV^ 

\  -  ■  ■  ■ Li 

(1)  Le  malade  qai  fait  le  sujet  de  cette  otiserTatîon  n*a  ptf^'**^ 

lora,  la  moiodre  atteinte  de  rbamătisme»  quoiqo'il  niApe  nne^^*^ 
•t  qa'il  Tcjage  en  toate  saison  et  par  toas  Ies  tenps. 
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d^lSUblir,  d'apr^  Ies  donn^es  quî  me  nont  fournlea  par  mon  exp^rience 
propre  et  par  celle  des  aufres,  Ies  conclusions  qui  snivent : 

f  L'iodure  de  potassiam  est  un  remMed'ane  efttcaciU  constata  dane 
le  traitemeat  da  rhttmatbme  articvlalre  el  de  la  p^rlosUte  chroniqaea» 
q<elq«rfpto.M^e  4n,rbfiiş9$i$me  articolalre  aigu,  aortoat  qoaiid  II  a 
dt4  pvMdd  d*iiB  traitemeat  amiphlog&stlqne  demear^  impoiasant  o« 

y  Ce  «<iiwnBtff^Mate  tjalwiwiti  eldnnaleacaşoA  ilB>  tpaşde 
eavplleaties  ey^MlItMc^  d  4aM  «ew  «A  ««m  qonplioitkui  «sţate^  lorv 
nCMe  qtf»  tas-  wiinnagiajaiMis|pmWm»ipjq»t  ich^M; 
"  y*  la'  dose  d^le^afe^e'potasalua  pentâtrtf  fHrt4e,  dta  le  dtfbntdai 
traitement,  ă  asiftt  ««li^  **  #0  wtiitauiiBUB  par  Jenr,  ^.4Ut§t^vuh 
ment  €\t^ik  Jnsqtt^ă  I  et  ftgramflMaet  fina» ea  l'assodant k  ane  petit» 
qaantiti  d^une  pr^pai'ation  d'opfttm»  sans  q«e  Ton  attpeareeta^redov^ 
ter  des  accidenta  toiiqties,  ou  mtae  ratrophie  dea  glandefl  manUBiăirea 
ca  des  testlentei; 

4*  Le  seal  pti^noin&oe  morbide  obaer?^  }vaqa*ft  oe  Joar,  et  enoore  fort 
rarement»  qae  Ton  puisse  «tliiboer  k  l^adaiiafatratloa  de  Tiadar^  de  po- 
taasiom  aux  dosea  ci-dessus  mentfoBD^es,  eat  ane  fnflamiaatiaa  de  Iş 
atQqoease  naso-palp^brale,  et  eneore  ce  falt  deniande*t-ilâ  £tre  oonflm^ 
par  ane  exp^ience  pios  ^endae. 

6*  BBAa»riodarede  potassium  tent  enii>loy^  ateo  avantaje  dana  leş 
eaa  paar  lesqnela  aa  a  aaaal  oaaaeiH^  Ies  bailes  de  foie  de  marae  eţ  de 
râie,  II  «loit  leâr  Mre  pr^Mrtf  comnie  d'nne  admiaistratlon  pios  facUael 
moias  d/^goAtante  peor  Ies  malades»  et  peut-âtre  aasal  oomnwplaaaem 
et  plaa  mikr.  {Mxiraii  de  la  Gaxette  mtiicale.)  A.  P. 


BMPLOI  A  L'lNTAaiBDB  DU  HITBATB  a'ABQSNT. 

Il«  le  dodenr  Flacher,  de  Tambach,  a  troav^  le  nitrate  d'argeot  fonda 
tris  efioace  dans  lea  gaatralgles  provenant  d'afrectlons  pnremeat  dyna- 
lalqaea  dea  nerfs  de  reatomac»  eartoat  obes  ies  femmes.  II  donae  ce  sel  % 
la  doae  de  qaatre  k  cinq  mfilllgranunes  (eaTlron  un  douzîtee  de  grăia), 
•oii  ea  pDulea»  soit  ea  potioa.  11  l'a  prescrit  saas  aoeua  avantage  daaa 
lia  aaa  dt  gastralgie  xeconaaissant  pour  caase  ^loign^e  la  diatbte  btf 
et  par? eaae  d^â  k  ua  ^tat  tout  A  fait  ind^pendant  de  cetta 

[HufeUuuFi  Jvurmai,  It41.) 
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PB4MIAGIE. 

iOUDIFiCATION  M  MkVUâ  Bit  Cd^ÂRV  tt  M  tA 

păt  Ha  taiBEAY. 

Le  btome  de  oopaho  est  un  medicament  dontl'dMir  «t  !•- 
ţognent  teltem^fit  iiix  mjffiiiM«  qM  VM mâtfataim 
mcjtM  de  led  d^liMr.  (M» ft  M.  VlaHm n* <^  «•*  iiileiwiilB d« la 
premiere  aolidifloallMi  de  ta  bettme  pair  l»«agBMci  mito  «pw <d<trt 
l^iit  dafls  la  pratlqat^lfi  BoUn^dl^?*  m  pkanMci%  a  pv«p«B6  de  sob* 
•tttiief  la  etaatelifdratdeJtrlAmacaMeret.d'optar*  Vk&dednfreia: 
mate  ceproMdd  eat  pios  tal  mioşf  e  q/m  le.pitnicr.  M.  Thicrry  a  cker* 
tM'k  tfottrer  «a  mode  op^atoire  pliu  eip^tif  pour  airiver  m  mâae 
fiaaliaiţ  et  ii  y  eai  aniTd  de  la  nanMre  aidvante: 

Pr»  Baomede  copahn • 15  partiee» 

Ghauihydral^»  •.•»...» I      idL 

'  6n  teâie  ttă  deux  atibstanaca  attc  aofai  dans  «a  moitier  de  mutre;  ea 
ttet  le  mlSlange  dans  qd  vase  ali  baln«marie,  et  on  rcmae  de  temps  ea 
tMipi  JQMltt'ă  ds  que  Ia  dual  alt  dlapaxa.  Apr^  aroir  entreteoa  le  fea 
pendaot  quatre  hearev,  on  essaye  ai  Ie  bamme  a  la  consistaoce  pUQU'ue 
th  )etaat  oae  petite  portioa  daas  l'eaa  froidet  de  lam6me  manitev  qu'oa 
1^  pratique  pour  la  t^benlbina  c^îte.  . 

•  Lii  fdrme  da  taae  qui  doit  serTir  k  cette  op^ration  nVst  pas  iodEiffi* 
Hacet  iMkdoifc  doaner  la  pr^fdreocc  ă  celai  dont  ToaTertore  prdsentete 
moios  de  sorface,  afin  de  pcrdre  le  moins  possible  d'huiie  Tolaine. 

OcusGonditions  sont  essenticlles  pour  la  r^ussite  de  cette  op^nrloa> 
Ia  premiere,  c*est  que  Ia  chaax  bjdrat^  vienne  d*£tre  pr^parde  aa  mo* 
ment  mâmeoOi  ron  veut  8*eii  servir;  ă  cet  effet,  on'prend  un  morccaade 
chaux  qae  ron  a  fatt  rougtr  an  fefi;  torsqne  la-ehant  est  dH^oftaeptt»- 
que  froide,  on  la  plonge  un  instant  dans  l*eau,'on  la  ptace  ftOS*  «k  a» 
aiettei  et  lorsqa'elle  est  bîen  diris^e  et  paW^nitente,  on  eft  pmmâ  h 
quantite  prescrite,  que  Ton  triture  bîen  dans  un  mortter  atafti  iTf  ««^ 
aer  ie  baume.  La  seconda  condhion  est  d*opdrer  I  vase  oOteH;  Ut^k 
fase  clos  le  baume  acquiert  une  consistance  molie  que  te  tOnupi  JtepSt^ 
plus  lui  faire  perdre. 

L'analogie  qoi  existe  entre  la  tMbenthine  et  le  baame  de  tfdţite  i 
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•oţg^r^  ă  M.  Thlerry  Tid^e  de  solidifler  la  premiere  de  ces  denx  subsUn* 
ces  de  la  m6me  maniere  que  la  secoade.  Apr^s  pluaicura  esiais,  ii  a  re* 
conna  qa*aTec  un  trente-detui^me  de  chaux  hydrat^e»  et  en  deax  heurea 
de  temps,  on  obtient  une  tdr^benthine  presque  cassante,  ayant  l'aspecl 
d'one  rdsîne  transparente  et  contenant  la  presque  totalii^  de  son  huile 
eiseatieHey  ce  qui  ddnne  i  la  pratlqîie  medicale  un  medicament  pr^cienx 
dans  beancoup  de  clrconstances,  et  etl  mfittlâ  te&ips  tr^  facile  k  fldre 
pticnâtt  ant  liiâla^es. 

^fţ^f^^jp^ţ^ţţjgfmmtââmăf,mmi,>mm.^mi^^mââatâăa^^  Ml    Ulii  itjil  I  ti  >    KiiinHH' t-tttiAă^ 

MtMN  AVM  Btt  tOUBhVă  M  OtTfMtltfl  tABTABM. 
Ffi  SillfM»d«  ^ttlttllie*  J i  w f w.  i .         f  ţ(ttmm€* 

Acide  Urtrique I      Mi        0beetfttt||t. 

■M^dl•tilli^w.•.-<•«^.wl4««».' 110  '    Idi 
Sif6p$»mU(lh0pOin4tt*,,i      M      Id. 
Mk  et  V.  dlM.  ft.  A< 

M.  uetT*  iift  ies  plM  iMmă»  iiU>gtt  de  l'asâvelitlMi  dn  salhite  de 
quinine  etde  Tacide  tartrique»  et  en  parUculier  de  la  formule  prMdeBte 
qui  a  6t6  pr^conis^e  par  M.Righini. 

Cette  potion,  qui  est  indiqude  dans  toos  les  cea  6fk  li!  Sttifatte  de  qui* 
nhi^  e^t  iodiqu^  lui-m6me  comme  antipdriodiqtie,  s'âdiniAistre  en  trolf 
foiSf  ă  tine  heufe  de  distance  enTtron  Ies  unes  des  antres.  La  premise 
prise  doit  £tre  donn^e  au  d^but  de  r^ipjrea^e,  c*est  k  dlre  le  ^ul  loln 
polsible  de  l^invasion  du  prochâln  acc6s; 

frotd  stm  ia  ofiLAtninAtioii  ta  tA  TBnrrimB  auoomqub 

IM  KINO. 

M.  Redwood,  ă  la  guiţe  d'expdrieuces  nombr euftes,  n  M  eMdnit»  par  Ies 

t^ultâts  qu*il  a  Obtenad,  A  penser  que  la  mati^re  geiAlitteuse  qni  ae 

Ibrme  dans  la  telnture  de  kino,  h'est  autre  chus6  que  de  Tacide  ulmlqve» 

ou  8*en  rapproche  beaucoup.  Dans  tous  Ies  cas,  ii  con^^eille  anx  pbarma* 

cSetas  de  pr^pareb  cette  teînture  par  d^placement»  afin  de  charger  ainsl 

Talceol  des  piifidpes  qufe  la  gomme  kino  peut  Iui  e^er,  sans  prolonger 

le  contact  de  la  dissolution  ayec  le  rdstdu  insoluble.  Ce  râsidu,  qu*it  a 

examina  atee  soln«  lai  a  parn  identique  atee  1ă  matiire  g^latineusct  et  ii 

lui  attribue  la  propri^t^  de  transformer  le  tănnlu  du  klno  en  cette  m6me 

matiiret  en  agissant  sur  l\ii  coitime  UA  t^itabte  ferment,  ti  retom* 

maade  aussi  de  consertet  Ia  leifitbirfe  d£  kiiio  dans  de  petîts  flacona  en* 

tiArement  remplis. 
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POMUAOE  DB  GOUDRON  CAMPHKAB;  SOSI  BMFLOI  THteAVBOTlQllB. 

^r.  Axoage 30  grammca. 

Goadroa 4       id« 

Gamphre. 50  ceatigrauiBies. 

II .  ei  F.  S.  A.  une  ponnade  parteitemeat  honogtee. 

Noia.^  Qn  peat,  tolTant  Ies  droiNittaBOM,  porter  Ies  dotet  dagM- 
dron  et  da  camphra  «a  dooUe  d«  coUit  JBdiqnto  Ou  p«il  dgrii—r, 
daos  certiiBt  cm»  «ioiiier  «u  ni4l«Qg9«.povr.  «n.  angpmlBr  TcOet  rteto- 
tif»  no  k  deux  graaimes  (fiagt  A  qi|«r«9to  guiil»)  d.iiiâae  plwude  a&o^ 
ac^Ute  de  plomb  liqoide, 

NOTB  SUB  VH  M OQB  BB.  TIUITBIIBIOC  M  I>A  OORMUMAB; 

Par  le  doetear.  A.  Bbbtov»  dUvargkBTmlwr  mu.  IB*  de  Ufae. 
M.  BerUm  avalt  dăJA  ooascill^  comme  Iraitemeni  actif  d«  ^cpaifiamli, 
Cenploi  &  lartea  doaea  (4  4  S^raqpfaqi  p«^r  jear)  d^  ropialbalH^Mişt 
aulvaat: 

Baame  decopaha | 

P.iTrec.Mb«p«lT......r''; -    «»«'—«• 

,  Opium  goBuneux « • 4 

Alua  poi:phyria4 20 

M»,  S»  A» 

Cette  pr^paration  rdaasit  cn  effet  fort  bien,  maia  U  ea  catvae  took 

d*aatrc8  â  pen  pr4s  aaalogoes  que  l'oa  preacrit  ^aleaieat  avae  afaata- 
tage ;  et  daaa  cea  teaips  le  luxe  dea  oompoaftiona  a  i$â  poQ»6  nit  1«Bi 
jusqu'â  la  recbercbe  mame  la  piua  exqiiiae:  car  dea  capsoles  gdatiaea- 
aes  on  est  paasi  aux  boabona,  aux  dragto«  aux  praliaes»  etc 

£o  coaaid4ratioa  des  petites  boacaea»  le  probltee  qnS  ae  aarait  pcBl* 
40re  pas  aaaa  importance  de  răaoadre  mainteuant,  aerait  de  gaărir  4*" 
lemeot,  mais  â^  bon  marehi, 

Yoicî  ea  r^Qm4»  dit  M.  Bertoa,  ce  qae  je  propose,  et  ce  qae  qado4 
eaaaia  beureux  me  porteraicat  4  ooaaiddrer  coauae  propre  4  attemdrc  ■ 
but  iDdiqa4.  1 

D*abord»  et  comme  daaa  lea  m^tbodea  pr^c^ientes*  aotipblogisUqcV 
a*ll  7  a  trop  d'inflammatloa»  poia  immMiatemeut  de  3  4  4  graaiaies  M 
Jonr  du  mâange  aahaat»  adaiialatr4  ea  boia  ou  pUolca.  J 

Goudroa » • \  . 


(Alua)  Sulfate  adde  d^alumiae  et  de  polaaae 
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Poodre  de  r^liue  ou  de  lycopode q.  i. 

F.  S.  A.  des  boU  de  3  d^cigrammet. 

AJoutcr  au  bcsoin  quelques  graios  d*opiuiii  ou  de  camphre,  paor  di- 
mlnuer  la  aeaaibtlit^  du  canal  îoteatiDit  et  8*oppoter  au  ^rectioM  doc- 
taruet. 

La  dote  de  cea  boia  peat  iDâme  ^tre  doabite  aam  ineoBT^Bieiit. 

a^a^ga  I  ,11111  1  1  ^ggxssssaa^Bsssam^asaas^Si  111      111      1  11  'i      1  s^gaaatta^; 
NeWBAir  MODK  BB  TBAITSMBirr  DB  LA  CBOOBLBCVB. 

M.  le  docteurOeigd  pr^tcnd,  dans  son  trăita  sur  le  (wMe  des  mată" 
dies,  arolr  trjis  promptement  go^l  cette  aTfectlon  'au  moyen  d*an  nitf- 
tange  ro^dicamenieox  fdrni6  de  tannin  et  d*acMe  bentoTque  et  adminis- 
tra dana  la  p^rlvdecofkf  iilai?e  de  la  coqiteliicb^,  fa  pfriode  ftbrite  ayant 
^t^  prdalablement  combattue  par  d'aatres  agenta  th^rapeutiques  appro- 
pride  spdcialement  par  des  dteoctds  de  tamarini  algais^s  d'acide  cblori- 
qae'Ct  deebforbydrate  d*ammoniaqne,  par  lif  limonade  prise  en  grande 
quantitd,  et  enfln  par  le  calomel  qtt*ll  convient  surtout  de  prescrirc 
lorsqu'il  wlste  de  la  constipatlon. 

M.  Gelgel  fait  prendre,  tontes  Ies  dcuz  heorcs,  aui  enfants  kţ^B  de 
aiz  mois  envlron,  une  poadre  oompoi^e  de  fO  A  25  millJgrammes  de  tan- 
nin  et  d*une  dgale  quantit^  d'acide  benzolque.  Pour  Ies  eofauta  âg^ 
d'an  an  â  deux  ans,  la  dose  est  portde  k  5  centigrammes  de  chacune  des 
dcoz  sabsiances,  et  pour  ceux  qui  sont  plus  âgfis,  on  Telife  mame  par- 
fols  jnsqu'i  dlx  contigramroes. 

L*autcur  afflrme  qu'ii  Taidc  de  cette  mddication  3I  simple,  la  toui  perd 
jraroddiatement  toute  savioleoce,  etquc  Ies  qiiîntes  ne  reparaisaent  plus 
qa'â  des  intcrvalles  «Sloignds»  ce  qu'on  ob8cr?e  particoli^remcnt  pendant 
le  cours  de  \a  journ^e.  II  assure  de  plus  qu*ordinairement  la  toox  c^de 
tout  ă  fait  dans  l'cspace  de  cinq  ă  buit  jours,  ou  m^medans  un  laps  de 
teinpi  encore  plus  court,  et  iju'il  ne  reste  piu?  alors  d*autre  trace  de  U 
ipaladie  qu*an  rhume  tr^s  liSger  qui,  lui-mtoCi  finit  bient6t  par  dispa- 
rattre  k  son  tour. 

BANDELSTTE8  AGGLUTIIfATlVES  DU  CAQVTGBOUG. 

Le  caoutcboac  a  d^â  rendu  de  granda  serviccs  k  la  rod^lccine,  et  sans 
aucttBdoateil  est  nppeU  k  en.rcndre  beancoyp  d*autrea  encore. 

M.  le  docteur  E.Kemmerer  s'e^t  scrii  de  baodelettcs  etd'emplâtres 
Agglntinatifii  ao  caoutcbQuo,  qiii  ont  jpour  propridtd  de  consert er  ton- 

2'  si^miB.  8.  U 
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jour3  ia  m^me  moliesse  et  d«  pouToir  Atf c  pr£pard$  stir-le-chauip.  Os 
peut  6gâ\tmeut  Ies  arroser  d'huile  de  crotoo,  Ies  saapoudrcr  dm  pondret 

diteneş,  etc^ 

La  iMni^r«  de  pr^parer  cce  teika  cat  ti^  aimple.  Ob  fread  un  nior- 
ceau  de  gonime  ălastique  doRl  od  toache  toute  la  surface  aTec  im  cas- 
t^e  roiigi  k  blanc  :  lecaoatdbooc  ae  fond  ausiiUt  en  iibc  aiaaae  bmIIc. 
Aloci*  on  prend  ud  morceau  de  rerre  de  la  largeor  de  la  toile,  et  os  rea 
sert  poor  pfeaaer  cţ  dcraanr  la  maaae  de  goaime  dlaattqoe  ramollie.  Io 
effetv  le  f  erre,  preis^  par  la  aiaio,  Iurce  le  caontchouc  k  s*dtaler  cntre  Ia 
toile  et  lui;  maia  comme  octte  aobaţaBoe  adiiiro  Ms  forteBMBt  k  la 
toile,  €t  trks  pşu,  au  coutrairt,  k  la  aorface  ▼Itfcpae,  ii  oat  to^iooio  Im- 
cile  d'eolever  icetfe  denuire  ei  de  la  a^pare?  d«  la  aoiftuie  lâsae  de  U 
bandelettc. 

l^oraqu'on  veut  faire  cette  pr^paratloo ,  on  ne  4oit  paa  pevdre  d«  w oe 
qu'un  tr^  petit  luorceao  de  caotttcbooC'aiiIflt  poiir  rccoitvcir,  ooauni:  ii 
convient,  une  asacz  grande  lit^'-ndue  de  toile. 

{Journal  des  connaissance*  mSdUcO'Ckinu^g.i  iuHlot  ll4l.> 
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MBUECUffi  V£T&niNAlBE  Elf  AELGIQIIB. 

l'ar  uQ  arr^tcS  royal  du  8  juillet,  UB  jary  compo8<S  deaept  membrei  K 
autant  de  suppl^anta  sera  cbarg^,  pour  cette  aon^e,  d*eiaBiiner  lei  per- 
jititiBes  (\M\  s^  prdsenteroDt  afin  d*6tre  admises  k  excrcer  la  mddeciae  vi^ 
tdrloaire  en  Belgiqnet  et  de  d^livrerNles  dipl6mes  k  celles  qui  en  leroot 
jug^ts  dignes. 

Le^  sept  mcmbr^s  titulaires  sont :  MM.  Brogniez,  Delwart,  Oaodj, 
Houba,  Stâssc  ,  Tbîeruesse  et  Veibeyen  ;  Ies  sept  snppl^aots  sont :  MV. 
Froidmont,  Vanbaclst,  Mureau,  Sauvcur,  Desaive,  Evrard  et  Foulen. 

Les  matidres  des  ezamens  sont ;  la  pbyslque,  ia  cbimie,  la  zoologie  ge- 
niirale,  raoatomie  comparee,  la  raiB<^ralogie  et  la  gdognosie  el^mentii- 
res,  -^  la  botanique ,  ranatoaiie  descriptive,  gi^B^rale  et  patbologiqoc. 
la  pbysiologie,  la  pbai mărie,  la  toxicologie,  la  matiftre  m^icale,  lapa- 
fbotogie  gdn^rale  ct  speciale,  la  etinfqne,  la  tbărspeotiqae  g^o^rale,  la 
m^decine  op^rfttoire  et  la  stddrotechnie  f^tdrinalre,  Textifrlear  des  aai- 
waot  dbmesHques ,  tlifstoire  dbs  6pitootiM.  l^hygiftne,  l'tfdacation  de« 
an  fmsok  domrSt:qtieSi  la  «s^derlne  l^ie  et  la  pollce  sanHaire. 
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—  M.  le  ministre  de  Tint^rieur  a  d^cid^  qae  Ies  inscriptions  pour  Ies 
ezamcDS  de  la  m^decine  v^t^rinaire  seront  prisea  dans  Ies  bureaui  de 
la  deaxidioe  dlrectlon  da  tnlnist^r^  de  Tiiit^rieur. 

MOHVB  COMmmiQUftA  ▲  l'homiib. 
A  SMnaad,  prte  de  Luiemboot^  (Belgiqae)i  un  cas  de  morve  s*est 
mantreit^  aar  un  Indifldu  qui  avait  solgn^  Ies  cheraux  afTect^  deeette 
tcrrîble  maladie;  îl  a  SQccomM  avec  des  symptdmesqul  nelaissrât  plM 
de  dofite  s«r  la  posaibilit^  de  rinocotation  de  eette  maladie  dea  chaaam 
aoz  horomes. 

CZBACICB  li.UtOAL  BB  hk  «AftECUIB' 

Pmt  un  vru  ân  tribuBal  4*YpKea  Ulelgiiivei.  M.  BemMtDefieq  a  ^t^ 
eaadamntf  A  l'amcnde  at  &  la  aofaeiiiaBaef  paur  at oir  oaaro^  ilW^akaicat 
la  mMecine. 

*^^**"*^^'' '*  '      "S— ^W4mi»it«  I  II  h  I  Tril  1    II 11  ■ '«     iijii  ■■  «       I    ■' ^  ^^  »»  ş"^" 'iţ  1  r  Ti7  W  ,•■!  >  .ţ  <     .  ._'jra-.'— 

■dUiAMft  -  aBCBSTa, 
Le  aiaur.Barq  J«mBa*plannaoiaDf  a  ^  traduiţ  «levank  la  polioe  corrac 
tiooiielle  (7*  cbambre)  poar  vente  de  rem^es  seerets  et  de  m^dlcamintn 
ditirforda.  lAie  Tlsife  fiailâ  ehaklui  pan  un  pn>fle8aeur  de  Vtotke  ^ie  pbar» 
macîe  ^«mena  la  d^coaterte  de  plusicurs  boufeillM  d*»!  «îrop  nomnitf 
AlviUent  de  qoatre  l>oites  de  capsules  de  RaqnlD^  de  troîs  paquets  de 
poadre  aans  Dom,  de  deux  bottes  ele  pate  de  D^genetatSf  de  deux  paqtkets 
de  taffetas  ^pispastiques  et  rafratcbissanta  de  Leperdriel  et  de  huit  pa-' 
qucts  de  cigarrettcs,  toUs  medicamenta  non  in5crlrs'au  Codtx^ti  dont 
la  saisie  fut  iaio^ăUial^ţ^ent  ap<îr4e. 


••    I  ■ 


»iuaa&ACHw  caa»i>â(iiMfe  a  3#Q9  .w%hMn»  n'AueNBB. 
^  I7ti  pharmaeicn  de€â)iora,  to.  B. . . . ,  ţirdteftft  d'atolr  Htt^  â -oua 
d*cnfaBt  qni  a'est  .<aidd^e  des  pfloles  V^ni^neasea  atee  lesqueHea  elM 
•*e8t  donn^  la  mort;  * k  ^it  condamna  par  le  tribunal  correctionnel  i 
900O  fr.  d'amende.  Kd  lui  appliquanl  le  teite  immuable  de  la  lol,  le  trf- 
banal  a  t^moigfXS  â  M.  ti  ..  te  regret  de  frapper  aussi  s^T^emimf  tin 
cilojea  bonorable.  Nous  ne  şaurions  donc  trop  engager  nos  confreres 
k  preadce  toates  lea  pr<^CJ^tions  l^gales  pour  ^e  joustraire  k  des  con- 
daBBD^ttona  iipl  a^at  le.  insultat  de  P^ppljcai^on  de  la  lai  de  geiminal 
as  XI  (  prdCBBlioBa  ,qnl  #Bft.poar  but  da.pn$iia»ir  aim  Mulement  Un^V- 
dde,  maia  enaora  le  ciime  d'empolsonnemaot. 
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ATU  AlTK  VHABMAGIEH8. 

FALtîFIGATIONS  IHM  SUBSTABICBS  Mf  ^ICAMBRTBUfBi. 

Si  ies  pharmmeietu  Hablissaiemt  une  phtirmocie  etmtrole^  mmu  ■'«•- 
noHS  pai  â  unnoneet  /cj  fmiU  suivmntş  : 

lA  fsoncurrence  qoe  te  font  dei  fAbncints  de  prodnlts  ckiiBii|tteft  est 
poBSt^  li  loin  qu*il  ea  r^sulte  dea  freudce  dont  Ies  r^alUU  pesmt 
avoir  la  plus  liaute  B''<^^î'^* 

AIbsI»  on  noue  a  aignal^  :  1*  la  falsificat i»n  du  suljaietle  qmmime  par 
/a  man/fiie ; 

79  tji  ittbttiimtion  d'un  arseniate  ă  ia  eodAne  ; 

^  La  falsifteatiaa  de  l't)xxde  d^âniimoine^  par  dm  biane  dTEtpagKt ; 

4*  Bofin,  diTemes  autres  falstflcatioai  <|«ie  noosferonacmiaaliffe  pr»- 
ehaiaeaient  lorsqne  noos  aurona  eiaauia^  dat  prodaita  qoe  noaf  ie- 
nons  de  faire  pr^lever  chez  divers  fabricnnts. 

L'un  denoscolli^uesqui  a,  dti-on,  rxaaintffoatrteemmeitt  desprado^t 
falsifi^s  a  fait  connatlrc  daasla  4<riiiAre«iaMBe  d'ane  social  aavaaledti 
faits  %rawei^^  roais  ii  n'a  paa  indiqa^  le  amn  da  Calaiâcateur  •&•  q«*aa  as 
uilt  en  i^rde  oonire  lui. 

Get  te  maniere  de  faire  nous  psi^tt  Mteable,  ea  oe  qae  c^est  faiR 
tomber  le  doute  sur  4i:$  pcraosnes  inaoceoteiu  Si  Jamaia  ii  aeas 
tambe  entre  Ies  mains  Ies  produits  alt^r^s ,  et  que  noos  oauaissioas 
Tauteur  de  ces  fraades,  nous  dirons  liautement  de  qai  nous  Ies  lenoas, 
nous  fcroDS  connaitre  l'auteur  de  la  fraude.  M  e/iacun  selom  ses  mmres. 

La  suhstitulion  d*un  arseniate  â  la  cod^iue  peut  £tre  la  caoscd'c»- 
imlsoMoemments  et  niettre  le  pbarmacien  dans  une  position  tAorribie.E& 
effet  le  pbsnnacien  pourrail  âtre  accos<S  dlunateide  par  imprmdema,  ei 
uon-seulcment  ^tre  condamnai  3,000 /r.  d'amende^  a  ta  prison^  maisee- 
ooreă  desd^mnmges-iirterdl^,  iii  ta  ptraciuMMiifibiaoniite  eu  caa  desoinc; 
«iiTaai  famlHe  aa  cas  de  mort,  ae  declarate  pntle  cirjl^*,  era  itoMaţn 
pi>VtraieDt,.8*<ieTer  ă  dc^somoies  plus  ou  main^  conaîi^rableap  et  taat 
cefa  Tiendrait  de  ce  qu'^n  a<ţbdte  k  un  Tcndeiir  de$  produits  aaqaH  oa  ac 
4a(/  pas  se  fier.. 

,  Hous  rappellerons  â  nos  lecteors  la  condamnatipn  du  noman^  J.  C  qvi 
atait  d^livrd  k  M.  K.  du  dcutochlorurcmercure  qui  iui  afait  ^td  eaveic 
par  un  fabricant  de  produiis  cbîmiques,  pour  tiu  protucblomre.  3.  CM 
condsmn^  A  3  niois'de  prhoa ,  i  Tantende  n  aax  dtpett.Hy  a  dsmt  a^ 
eessiti  pour  Ies  pharmhriens,  d*examiaer  ies  pnkttUts  qui  iemr  mai 
expidi^s  par  ies  fabricants  de  produiis titMiqiu», otââHami pa  \ 
qui  pren/tenice  iitre. 


Imprimerie  de  FBuz  LOCQUIN,  1«,  rue  N.-Dame-dca-Vietoif«a. 
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CHIMIE  HfaMCAUl. 

ROTB  BT  LITTRB  DB  M.    LB  »BI1ICB  LOUU  hVOMK  BORA»ABTB 
SUR  l'aGIDB  TALAeiANIQUB  I  LB8  TALtelABATBS ,  BTC.  (l). 

Monsieur,  vous  venez  de  publieri  dans  voire  dernier  na- 
m^ro  du  mois  d'aoât,  uo  arlicle  sur  le  lactate  et  Ie  val^rianate 
de  quioine ,  sels  dont  j'ai  d^rit  le  premier  Ies  propri^tes  cbi* 
miqaes  el  faclion  tli^rapeuUque  au  dernier  coogrte  scientifi- 
que  de  Florence.  Je  ue  doute  guire  que  Ies  inexactiludes  siir  ce 
que  j*ai  dit  de  raction  therapeutique  de  la  phloridsine,  et  de 
quelques  propri^t^s  du  val^rianate  de  quinine ,  n'aient  eu  pour 
cause  des  rapporis  peu  exacta  eux-m6mes  qui  ont^t^  imprimds 
dans  quelques  journaux  scienti&ques  italiens :  je  n'ai  jamais 
dit,  en  effety  que  le  val^rianale  de  quinine  soit  un  sel  nioins 
d^agreableau  goftt,  moins  amer,  moins  coftleux  que  Ie  lactate 
et  Ie  sulfate  de  cettebase,  ce  qui  nesaurait  6lre,  attendu  Todeur 
et  le  goAit  repoussants  des  val^rianates  en  gdn^rai ,  et  le  prix 
^lev^  de  i*acide  val^rianique.  La  seule  cbose  que  j*ai  dite  sur 
I'action  therapeutique  du  val^rianatei  c*est  qu'ayant  ^t^  essayâ 
sur  deux  individus  des  Maremm&s  de  Rome ,  comparative- 

(1)  Noos  recevona  la  lettre  et  la  note  aolvantea  de  II*  le  |viaoe  Loden 
Bonaparte.  Noua  lea  Urrona  k  la  pabUdtă  en  fkiaant  obserter  que  al  noua 
nvona  Hait  erreor  dana  lea  artlclea  lifr^  k  l'lmpreaaioBf  ^n  crreurs  doi- 
vcnt  porter  aur  lea  r^dacteura  des  Joamaia  teiBgers.  A*  C 

r  iteiB.  8.  A6 
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ment  au  sulfate,  ii  n*a  presque  pas  d^rang^  le  systftme  nervcm, 
tandis  que  le  sulfpt^  prQdi|is|iiţ  qet  eţfet  jaaqu'au  point  de  sbt- 
dite  complele.  J'ai  dit  aussi  que  j'esperais  reussir  ă  preparer 
Tacide  vatf  rîimi^tt^  AvU|cî4  ^v^  4e«  iubsUnces  nKiiD&  cdt- 
tcuses  enCore  que  Tiadigo  (comme  Ta  fait  derniirement  M.  Ge^ 
rhard)  cşqui  dimiiiuerait  le  prix  du  valerianale,  et  quelesd 
dont  je  m^etais  servi  dans  nies  essais  avait  ^te  prepare  atee 
l'aclde  valerîantque  extrait  de  la  Tal^riane.  Pour  ce  qui  eoa- 
cerne  la  phloridzine,  ţH§i|  WiA  d'^SsmtfT  qu*elle  a  ei^  admi- 
nistree  dans  Ies  fievres  intermiUentes  avec  autant  d^avasiage 
^ue ^  suU'aţţ: ou  le  iPQUte  de  quiiţipe ,  jai t  au (şonţniâre ,  fait 
rem^rquer  qu*şllQ  u*;i{(il  d*unş  mţiujere  dner{;ique  quţ  qoaad 
Ies  sels  de  quinine  ecboueut ,  ce  qui  arrive  assez  fr^qoemoieot 
pour  ceriaines  fievres  quartes,  tandis  que  dans  plosiears  cas 
oi;  Ies  sels  de  quinine  ont  rdussi,  la  phloridzine  n*a  pas  produit 
iVeiTet,  Ii  est  bon  de  faire  observer  que,  dans  deux  cas  de  fierre 
intermittente  qui  c^dait  sous  Temploi  des  se)s  de  quinine  etqai 
resţstait  â  la  phioridzine,  la  mame  suţ)stance  a  fini  aassiparen 
triomplier,  ep  Tadministrant  unie  au  sous-carbonatedemague 
sie ,  ce  qu*on  peut  expliqueri  en  admeltant  que  dans  le  cas  oa 
la  phloridzine  n'a  pas  agi,  elle  a  iii  convertie  par  Ies  addescfe 
restomacen  phlordiiiie  et  en  sucrede  raisin  (voyezle  ilfe- 
moire  sur  la  phloridzine ,  de  M.  Stass,  j^nnales  de  chimk 
el  dephysique^i.  69,  p.  180),  ce  qui  aurait  elâ  empâcbeeil 
tont  ou  en  pârtie  par  le  sous-carbonale  de  magnesie.  Qooi 
qu'il  en  soit,  tout  eq  avouant  gue  la  phloridzine  n^estpasBi 
remăde  aussi  consiant  dans  ses  effels  que  Ies  sels  de  quiaioe, 
j'ai  cru  devoir  la  repoipmander  aux  m^fdecinsitaliens,  dont  elle' 
eiaiipeu  connue.  Jai  essaye  trois  fois  laphlor^tine,  qui^  cona^ 
on  pouvait  bien  le  pr^'oir,  n'a  produit  aucun  effee  medica- 
mcnieux. 
J'V  trouve  leteţlji^  dş J[uinip§  (Jou^  a'ţpş  gfgqijj  ^ei^9 
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ce  qui  pourrait  8*expliquer  par  Ia  nature  de  l'acide  Ucticpie , 
et  par  Ia  solubilitâ  du  lactate.  Un  fait  qui  a  ^t^  constata  par 
plusieurs  oiddecfns  de  la  Maremma  de  Rome,  et  qui  viendnrit 
ă  Tappui  de  Ia  sup^rlorite  d*^nerg!e  da  lactate  aur  Ies  aatres 
sels  de  quinlne,  c*est  que  la  quinine  ou  son  hydrate  aglssent 
mleux  que  le  sulfote,  soit  par  le  moindre  d^rangement  qu*eii 
^prouTe  te  systime  nerveux,  soit  par  nne  (Snergie  d'action  plus 
marqu^e,  et  quoique  la  quinine  alt  iii  adniiiiistr^e  en  quantM 
moindre  que  celle  qui  est  contenne  dans  nne  dose  de  sulfate; 
Rien  de  plus  focile  qu\ine  grande  pârtie  de  cette  quinine  ait 
agi  conune  lactate  en  se  combinam  ă  Facide  lactique  du  suc  ga- 
strique,  qui  en  contient  tonjours ,  selon  Cbevrenl ,  Leuret  et 
Lassaigne.  II  est  Evident  qu'en  admettant,  avec  Prout  et  Bra- 
connot ,  que  le  suc  gastrique  ne  doit  son  aciditd  qu*ă  Tacide 
chlorbydriqqe,  ce  que  je  dis  du  lactate  de  quinine  doit  âtre  at- 
tribu^  au  cblorhydrate  de  cette  base.  J'ai  propos^  aussi ,  dans 
la  th^rapeutique ,  la  limonade  d*acide  valdrianiquei  plusieurs 
lactateset  vaI^riaoaţesm^talliqueS|  tels  que  Ies  lactaies  demer- 
cure,  de  cuivrci  de  cadmiumi  etc. ,  et  Ies  yal^rianaies  d'argent 
et  de  zinc  dans  T^pilepsie ,  celui  de  fer ,  etc. ,  en  un  met, 
tous  Ies  compos^s  chimiques.  dans  lesqueis  Tâ^ment  n^gatif 
jouit  d'une  action  th^rapeulique  analogue  ^  celle  de  l'^l^ment 
positif ,  ou  bien  tout  h  fait  contraire,  soit  dans  Tid^  de  d^truire 
QU  d*affaiblir  ceriains  manvais  effets  que  ce  demier  pourrait 
ayoir  sur  Teconomle,  soitcomme  son  coadjuvant.  Cest  dans 
ce  but  qqe  j*ai  prepara  dupicrale  de  quinine,  et  que  je  m'oc- 
cupe  maintenaut  d'autres  compos^s  de  ce  genre,  tels  que 
Hodbydrate  et  le  brAmhydrate  de  conicine ,  comme  d^sob- 
struants ,  etc. 

Je  saişis  cette  occasion ,  Monsieur,  pour  vous  prier  de  rou- 
loir  bien  ins^refi  l6  plus  promptement  possible ,  dans  un  de 
vosprochainsnun^rosi  avec  1^  r^ctiflcations  que  je  viena  d^ 
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faire  â  TarUde  qui  am  regarde ,  une  noie  sur  Vacide  valiria- 
niquet  Ies  val^rianaiesi  le  lacute  dequinine,  ci  quclques  aulres 
Bouveaux  «els  de  ceile  base,  qui  ne  se  ti-ouvent  encore  decriis 
daos  aucun  traU6  de  chimie.  Quoique  je  n'aie  pu  compleier 
plusieurs  poiiiu  qui  regardent  l'eiude  chimiquede  Tacidevale- 
rianique ,  j'espere  que  Ies  deiails  dans  lesquels  je  vais  enirer 
pourront  «tre  agi*^bles  aux  chimisteSi  aux  medecinseim 
pharmaciens. 
Agreez ,  Monsieur,  l'assurance  des  seniiments  disiiogos 

aTec  lesquels  je  suiş 

Votre  tr^  bumble  serviteoTi 
Le  prince  Louis-Lucibr  Bowfaot. 

Florence,  15  aoiit  1842. 

NotB  SUR  L* ACIDE  VALiRIANIQUE ,  LBS  VALăRIAKATK,  «  "C- 
TATK  DE  QUIIflNB  BT  QUELQUES  AUTRBS  NOUVBAUX  SttS  W 
CETTE  BASE. 

j'aî  apportă  quelque  modificalîon  au  proc^d^  g&ftalemcttt 
admis  pour  la  pr^paralion  de  Tacide  valerlanîque.  Je  dis* 
20  kilogrammes  de  racîne  de  valeriane  bîen  pilee  d'avanccaTec 
huit  fois  son  poids  d'eau  de  pluie  qui  ne  coniienne  pasdecr 
bonates  terreux;  je  recueiile  dans  un  separatoire  TesiC"^ 
brute  de  valeriane  en  continuam  la  distillation  jusqa'âceqQ' 
Teau  conserve  une  acidit6  assez  marqu^e ;  (  â  pea  prte  ^-^  *^' 
logrammes  d'eau  sur  20  de  racine.)  Si  on  opâre  conune  jel" 
touiours  fait  sur  la  valeriane  en  racines  tras  miDces,dited4' 
lemagne^  qui  est  la  plus  riche  en  acide  valeriaoiqu^) '^ 
sence  brute  est  agit^e  k  plusieurs  reprises  avec  bd  I^^^ 
chaux,  ce  qui  lui  enlive  la  petîte  quantit^  d'acide  val<riaiii<l* 
qu'elle  coniient.  Je  dis  la  petile  quantîli,carcoDlrel'op'D'* 
g^neralement  admise,  c*est  seulement  Teau  distili^  Qui  fo^ 
la  presque  totalit^  de  Tacide  val^rianique.  On  sature  ^^ 
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eDlidrement  Tacide  contenu  dans  Teaa  distill^e,  d'abord  avec 
le  lait  de  chaux  qai  a  servi  â  enlever  facide  k  Tessence  brute , 
eosuiie  avec  un  nouveau  lait  de  chaux ;  on  ach^ve  enfln  Ia  satu- 
ration  par  Teau  de  chaux  dont  on  met  un  petit  excte ;  on  a  ainsi 
en  solulion  du  val^rianate  de  chaux  qu'on  concentre  jusqn'ă 
apparitîon  de  pelHcule;  on  laisse  refroidir  le  val^rianate  tris 
concentra  et  on  le  decompose  par  une  quantit^  sufflsante  d'acide 
azotique  dans  un  flacon  long  et  etroit  qu'on  pent  boucberi 
r^m^ril ;  Tacide  val^rianique  plus  ou  moins  colora  vimt  nager 
ă  la  snrface  de  la  solution  tras  concentra  d'ac^tate  de  chanx ; 
on  le  decante  et  on  le  distille  ă  une  chaleur  mod^r^  en  chan- 
geant  de  recipient  quand  Ies  gouites  d*acide  cessent  d*£tre  ol^a- 
gineuses,  ou  ce  qni  vaut  encore  mieux  quand  Tacide  bout  ă  une 
temp^ratnre  constante.  Le  lait  de  chaux  a  Tavantage  d*âtre  plus 
âconomique  quele  sous-carbonate  de  magn^sie  et  que  Thydrate 
de  potasse ;  ii  a  aussi  Tavantage  sur  le  premier  de  ces  sels  de 
saturer  plus  promptement  Tacide  contenu  dans  Teau  distill^e 
de  val^riane,  et  un  excis  de  chaux  ne  nuit  pas  ă  la  purete  du  pro- 
duity  car  elle  ne  tarde  pas  k  se  pr^cipiter  ă  T^tat  de  carbonate, 
ce  qui  n*a  pas  lieu  avec  la  solution  d'hydrate  de  potasse  qui 
pendant  la  concentration  finit  toujours  par  alt^rer  Tacide  vală- 
rianique.  Le  carbonate  de  chaux ,  surtout  ă  T^tat  de  marbre 
n'ach^ve  qu'avec  diffîcult^  la  saturation  de  Tacide,  et  ii  est 
absolument  n^cessaire  de  la  faire  ă  chaud,  ce  qui  n^cessite  tou- 
jours une  perte  d'acide.  L'acide  azotique  pour  la  d^composition 
du  val^rianate  de  chaux  est  pr^f^rable  ă  Tacide  snlftirique,  car 
avec  ce  dernier  acide  ii  se  forme  du  sulfate  de  chaux  pulr^ru* 
lent  dont  l'acide  val^rianique  ne  se  separe  qu'assez  diiScilement 
en  totali t^ 3  on  n*a  rien  ă  craindre  d*un  excâs  d'acide  azotique 
qui  est  sans  action  sur  Tacide  valerianique;  ii  est  mdme  n^es- 
saire  d'ajouter  un  exc^s  assez  grand  de  ce  dernier  acide,  si  Ton 
veut  que  Tacide  valerianique  ol&gineux  ne  retienne  en  corn- 
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bisaison  chimiqne  ^lemeni  ol^gtnense  de  la  chan,  k  1*^ 
de  val^rianate  acide.  Je  reviendrai  plus  tard  sur  Ies  Taleria- 
nates  acides.  Cest  avec  Tacide  val^rianiqne  extrait  de  la  Tale- 
riane  qae  j'ai  tonjours  pr^partf  Ie  val^rianate  de  quinine  poar 
Ies  nsages  ihdrapeuUques.  J^avoue  qae  quoique  fort  dispose  i 
croire  4  Tidentit^  de  Tacide  naiurel  avec  Tacide  ariificiel  obieoo 
par  Tactiofi  de  I*liydrate  de  potasse  ea  Tusioa  sur  Tindigo  ou  sur 
rbuile  de  pommes  de  terre  ou  sur  Tessence  de  camomilie,  ii  me 
restait  enoore  quelque  l^ger  doute  k  cet  egardf  ă  caose  de  la 
discordance  oili  sont  Ies  cbimistessur  le  vâritabie  point  d^ebalC- 
tion  de  cel  acide.  Yoid  cemmeni  MM.  Duinas  et  Stass  s'expri- 
meai  dans  leur  second  M^moire  sur  Ies  tjpes  ciiimiqnes : 
{Ann,d0eh,  ei  phy.  U  73  p.  i&â)  «  Nous.avopft  coolbiidii 
Tacide  Taleriaoique  naturel  avec  celui  que  nous  avons  pre- 
para par  llinile  de  pumme  de  terre  et  la  potasse,  par  la  nusoa 
qae  oe  denuer  possMe  toutes  lespropri^t^s  de  facide  vale» 
rianique  et  qu'il  eu  a  exactemeui  la  composiiion.  II  eu  dtflSre 
toutefois  par  deuK  poiots*  Le  premier,  c*est  qu*it  n'enlre  eu 
âbullitiou  qu'ă  175<^ ;  le  second,  c*est  qu'il  ne  se  fige  pas  k  \i% 
Tacide  vaierianique  bouiilirait  an  contraire  k  132^,  et  se  iige- 
rait  ă  12«;  mais  ces  deux  nombres  nous  paraissent  foades 
sur  une  erreur  resuliant  de  Temploi  de  Tacide  valerianiqae 
tribydrai^  ou  d'un  m^iange  qui  eu  renfermerait.  »  Ayant  soos 
la  maia  de  l'aclde  valerianique  trte  pur  extrait  de  la  valeriane, 
et  ne  coateoant  qu'un  seul  ^uivalent  d'eau,  j*ai  voulu  obser? er 
moi-m4ine  son  point  d*ebuiUtion  qui  s*est  elevă  h  176*,  taudts 
qu'il  ne  s'est  pas  fige  ă  moins  15**,  comme  celui  de  M.  Domas. 
Ces  resultais  s'approchent  beaucoup  de  ceux  de  cet  illostre 
cbimisie  et  je  ne  saurais  h  quoi  aitribuer  la  petite  difference 
dans  le  poini  d*ebullition,  si  ce  n'ţst  ou  ă  l'inexactiiude  de  moa 
tbermomitre  ou  bien  ă  un  plus  grand  degre  de  puretă  de  noa 
acide  valerianique  qui  avait  06  distillf^.  cinq  fois  de  soiie  k 
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chateur  (r&s  mod^r^e,  en  ayant  eu  soia  de  s^pafer  h  cbaque 
dislillation  Ies  prccniers  produUs.  Je  ne  doutai  plus  de  Ptrkntitj 
des  deux  acides,  el  le  valeitanate  de  quinine  obienu  avec  l'acide 
ariificiel  possedait  absolument  iiss  mfitnespropriei^^  chimiques 
et  physiques  du  valerianate  ă  Sicide  balttrel.  Nul  doDte  qoe  son 
action  ihdrapeiilique  ne  soit  Ia  taiânle ,  tepâddatit  Je  n'ai  pai 
encore  ^tabH  de  cotnparaison ,  mais  ă  mod  retoiir  aux  Ma-- 
remmes  de  Rome  je  comple  faire  Tessai  des  dettx  abides  et  des 
deuK  val^ianates» 

VAliăUANATM. 

Lgs  val^rianated  qui  oât  iii  exantintfo  Jttsqu'ă  prdsent  sont 
ceux  &  base  de  poiasse ,  de  soude,  d'atiimoniaque ,  de  barjie, 
de  stroDtianOy  dechaux,  de  magn^sie,  dVdumine,  de  gtucine,  de 
zireonef  de  protoxyde  de  maQganâse,4ezinc,.de  seşquioxyde  de 
fer,  de  cobalt ,  de  niekel ,  de  plonb ,  de  biaxyde  de  ottivre»  de 
bioxyde  de  mercure  et  d'argent.  (T.  Trăite'  de  Berteeliue,  t.  If ^ 
p.  3&7,  dern.  ^d.  de  Bruxelles.) 

Je  n'ai  qu'ă  d^crire  quatre  nouveaux  valerianales,  ceux  do 
quinine,  de  cadmium,  d*uraDyle(l)  et  d  uranium,  ei  faire  quel* 
qu'«bftervaiiM  rar  eemi  de  boryte  ei  d'argeai. 

(I)  Ea  adopunt  enti^reneat  Ies  id^es  de  M.  Peligot  sur  Ja  consUtu- 
tion  de  Toxyde  Jaune  d'urane,  je  regarde  cet  oxyde  son  pas  cunine  ua 
oxyde  d'uraniami  mais  comme  ub  oxyde  d'uraByle»  et  J*appelle  valeria- 
nate d*oxyde  d'uranyle,  ou,  plus  simplement,  Tal^rianale  d'uranfle,  la 
oombinaiaoo  d'oa  dquivalen^'oxyde  Yalărianique  avec  un  ^quivalent 
dViyd«  d'uranyle  (U*  Q*)  O  +  V.  Jţ  QOfumţ  le  protoxyde d'uranium^siiBp 
plenMsnt  Azyde  d*nrwiMinoy  et  Ies  sels  qii*ils  formeat  aels  d'ox|de  d'ura- 
niuni»ou  sels  d'uranîum,  parce  quecenouveau  mâtal  n*a)ant  qu'ua  seul 
degrd  d'oxydalioa  bien  connae^  comme  le  cadmium,  le  lithium,  etc.|  le 
Bom  de  protoxyde  n*est  pas  n^essaire  quant  ă  pr^cnt,  Ed  effet,  Toxyde 
Jaune  est  ud  oxyde  d'uranyle;  Toxyde  noir^  salin,  ou  deutoxyde  3  U  O  + 
(U*  O*)  O9  ua  lîraoylate  bibasique  d'uranium^  et  le  tritoxyde  satin ,  ou 
oxyde  oUte  U  0]+  (U*  O*)  O,  an  oranylate  neutre  d'uranium.  Quant  aux 
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Fol.  de  quinitM. — Je  pnipare  ce  sd  en  satnrant  i  froid  ne 
solutioB  d'acide  ▼al^rianique  dans  Teau  distill^  par  nne soli* 
tion  concentra  de  quinioe  dans  Talcool  ă  86*,  et  je  sonmeti 
Ie  valărianale  form^  ă  IMvaporatios  spontanee,  ou  bicn  jel'^ 
vapore  ă  ime  douce  chaleur.  Dans  Ies  deox  cas  on  obtint  do 
Talerianate  de  quinine  en  beanx  cristanx  qai  affectentlatomie 
d'oetaidres  rectangnlaires  oblit^r^s  dont  quatrefacessonttris 
grandes  et  ies  quatres  antres  fort  petites. 

deui  8oa»->oxyde8  dont  parle  M.  Peligot»  Van  (l'oxyde  bron)  icnit  oos- 
pos^  de  U^  0*y  et  Tantre  (l'ozyde  vert  pomine)  n'a  pas  iii  aoalys^  U 
premier  de  oes  sous-ozydes  pourrait  prendre  le  nom  d'oxyde  tri-qo^ri* 
uraniqae.  {Floy.  le  trte  intdressant  Mteoire  de  cet  habUe  ckioBte, 
jinn.  de  Ch,  etde  PhŢs,^  3*  a^rie,  t.  Y,  p.  5.) 

En  appliquant  anz  conpoada  oxyg^n^  de  Turaniuin  U  DoareDeM* 
menclatare  ezprimant  le  rapport  dea  ^ulvalenta,  qne  fai  expoi^  n 
premier  congrte  acientifique  italien  de  Piae»  et  qal  n'a  pas  tfUeoti^ 
ment  rcjette  par  Ies  chlmistea  italiens,  on  aurait  Ies  d^nofflipitiosssn* 
yaatea  : 

Uraniam  U»  m^ul  dăconvert  par  M.  Pâigot; 

Oiyde  aranlqae  U  +  O,  protoxyde  de  M.  PWgot,  oa  nrsue,  F^Ui^ 
corps  simple; 

Uranyle.  on  ozyde  bibiaraniqae  U*  O*,  U,  artDyle,  nonfcm  ndki^* 
M.  Pâigot ; 

Oxyde  aranyUqne  («•  O^  +  O,  ozyde  d*oranyle  da  K.  P«gttt.  w  «!*« 
Janae  dea  chlmistea; 

UranyUte  4'aranittm  U  O -h  (a»,0^  o,  trltm^de  aallo,  on  m^^ 
ddcooTert  par  Pellgot; 

Uranylate  bibasiqne  d*araniam  î  U  O  4^  O")  O,  dentoxydeiili»»* 
«zyde  noir  de  M.  Pâfgot,  protozyde  dea  chlmistes ; 

Ozyde  tri-qaadri-uranfqae  U*  0%  sona  ozyde  bran,  d&oiwrt  p» 
M.  Pdllgot; 

8ous*ozyde  d'arane,  sons-ozyde  terţ  ddcoarert  par  tf.  MIg«>t. 
1      (V«y.  BnpotUhM  dTuna  naova  Nomnelaiara  u^Hmmt$  tf  "J'P'* 
aiomUo,  V  ediu  losMe  dans  ie  Ok^iuiU  sdmUifto  Um^^ 
Pâroasti  «node  *18M)) 
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Quand  ces  cristaux  se  forment  par  refroidissement  ils  sont 
tellemeot  group^s  qa*on  ne  reconnatt  pas  aiseoient  la  forme 
octa^driqae,  maîs  par  T^vaporaiion  spontanee  on  Ies  obtient 
assez  bienisol^s  et  d'une  forme  trcs  reconnaissable.  Ces  cris* 
taux  sont  assez  dnrs  an  tact  et  ne  ressemblent  pas  aux  auires 
sels  de  quinine  qui  cristallisent  assez  geo^ralement  en  aiguilles 
soyeuses.  On  pent  tontefois  obtenir  le  Talerianate  sons  cette 
derni^re  forme  pourvu  qn'on  fassesubir  ă  la  solotion  Tactlon 
prolongee  de  la  chaleur  qui  ne  doit  jnmnis  sVleVer  au  point 
d^.^buliiîon,  car  ce  sel  prend  facilemenila  forme  resineuse,  et 
se  sf^pare  du  liquide  chaud  sous  forme  de  gontteleues  brunâires 
dont  je  n*ai  pas  encore  examina  la  nature.  Cependant  ii  arrive 
quelquefoîs  qu'on  ne  peut  pas  empficher  la  cristallisation  oc- 
ta^drique  malgr^  qu*on  ait  chauffe  la  solution  du  val^rianaie, 
II  paratt  donc  que  ce  sel  peuţ  exister  sous  deux  formes  crisial- 
linesi  et  ii  pourraît  se  faire  aussi  que  les'gouitelettes  resineuses 
fussent  un  corps  isom^rique  du  val^rianate  de  quinine.  Ces 
goutteleltes  ne  se  dissolvent  que  tras  dilBcîlement  dans  Teau  et 
leur  formation  a  lieu  sans  un  degagement  bien  sensible  d'acide 
yal^rranique ;  ii  est  vrai  de  dire  que  leur  forme  resineuse  pour- 
raît expliquer  ă  elle  seule  leur  peu  de  solubilii^  dans  Teau.  Le 
val^rianate  de  quinine  une  fois  cristallise  n'est  pas  iris  solnble 
dans  Teau,  mais  ii  esi  tris  soluble  dans  Talcool  et  presque  inso- 
luble  dans Teiher  qui, cependant  Ie  gonfle  beaucoup.  II  a  comme 
tous  Ies  autres  val^rianates  une  legare  odeur  repoussante 
d'acide  yal^rianique ;  comme  eux  ii  est  decomposă  par  la  plus 
grande  pârtie  des  autres  acides  organiques;  nul  doute  que  ies 
acides  contenus  dans  le  suc  gastrique  ne  mettent  en  liberte  son 
acide  valdrianique ;  cependant  ses  effets  sont  constants  malgr^ 
sa  d^ompositîon ,  ce  qui  doit  dtre  attribu6  ă  la  proportion 
constante  elle-mâme,  rapport  ă  la  quinine,  d'acide  vaiMânîque 
mise  en  liberie  qni  peut-âtre  se  tronve  la  plus  fa?orable  ă  Tac^ 
tion  ih^rapeuliqne. 
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VaUrianate  de  eadmium.  —  Le  carbonate  de  cadmitm 
n^est  d^coinpos^  que  tr^s  lentement  par  la  soluiion  S^6k 
val^rianique;  cependant  apris  quelques3our8decoDlacl,5^l^ 
tout  en  employant  ud  assez  grand  exc^s  de  carbonaie,  la  coo* 
biaaisoD  finit  par  avoir  Ueu,  mame  k  la  temperature  ordioalre. 
La  solution  ^vapor^e  jasqu*ă  pellicule  fournit  de  bellesbaes 
argentines  semblables  ă  celles  de  Tacide  borique,maisi'u) 
aspect  pi  as  gras.  Ce  sel  se  dissout  dans  Teau  et  dansTalcool. 

Fale'rtanate  duranyle.  Ce  sel  a  ei^  obtenu  endecomposant 
un  ^quivalent  de  val^rianate  d*argent»  par  an  equinlatde 
clorure  d  uranyle.  La  solation  abandonn^e  ă  r^vapon^OB 
spontanee  borş  de  la  lumi^re  do  soteil  s'estdessicheeenQiie 
espece  de  vernis  luisant  d'un  beau  jaune.  Je  n'm  pureussiri 
faire  cristalliser  ce  val^rianate ,  qui  esl  ir^s  soluble  daosle^Q? 
dans  Talcool  et  dans  l'eiber.  Expose  k  une  cbaleur  menagee  u 
finit  par  abandonner  son  acide  valeriaoiqoei  laîssantonKsiilB 
d'oxyde  d'uranyle.         * 

Faterianate  d^uranium. — Lorsqu'on  expose  âlalflD^i^red* 
soleil,  dans  un  flacon  boucbd,  une  solution  de  yalerlaDated'Qia* 
nyle,  contenant  un  fort  exces  d'acidevalerianique,roiy(l€<'^^ 
nyle  est  rdduitet  converti  en  oxyde  d'uranium ;  son  o})^^^ 
porte  sur  Ies  el^ments  de  l'acide  val^rianique  combina  qA>^ 
decompose  avec  degagement  d'un  gaz  que  je  n'ai  paseoc^ 
bien  examina,  mats  que  je  soupţonne  ^tre  un  meiange  (l'oxy<]^ 
de  carbone,  d*acide  carbonique^  de  bicarbure,  d'bydrogeo^^ 
d'hydrogâne.  Pendant  cette  reaction  on  voit  se  deposer  anfoD» 
du  flacon  une  mati^re  viol&tre  qui  n'est  autre  chose  qa'an^ 
rianale  d'uranium  plus  ou  moiiis  satura,  selon  queTacide^ 
rianique  se  trou?ait  en  plus  ou  moins  grand  exces  i^ 
liqueur.  Cest  cet  excis  d'acide  qui  n'a  pas  pu  subir  de  ()««'"• 
position  qui  se  combine  ă  l'oxyde  d^uranium.  U  est  probabier 
poor  avoir  un  valerianate  neutre  ii  faudra  igoatar  i  U  ^^ 
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deififtl^rianate  d'uranyle  un  excds  de  deux  ^quivalents  d'acide 
valdrianique.  Je  compte  relourner,  dis  que  je  le  pourrai ,  sur 
Ies  produits  de  Ia  d^composion  du  val^rianaie  d^uranyle  dissous 
dans  l'eau  sous  Tijiflueoce  de  la  lumi^re  solaire.  En  supposaut 
que  la  răactioa  s'opdre,  (ce  que  cependant  je  suiş  bien  loin  de 
vouloir  assurer)  avec  prodnclion  d'acide  carbonique ,  d'oxyde 
de  carbone  9  de  bicarbure,  d*hydrogine  et  d'eau  ^  ou  pourrait 
admetlre  PikpiaUon  ((U*  O»)  0+H*  €*•  0*)+(2H»  Cu  O») 
(U  O  =H*  C"  0^+0  0*+C  0>+7  H  C+H\ 

Le  Tal^riamited'uraniiimestTiolâcreeiinsoIubleeise  convertit 
ii  Tair  pendant  Ia  dessiccation  en  une  poudre  jaun&tre.  II  est  bon 
cependantdefaireobserTerquelevaUrianatesurlequelj'aioper^ 
contenait  de  lliydrate  d'oxyde  d*uranium.Peut-âtre  que  le  vală- 
rlanate  neutre  ne  subirait  aucun  cbaogement  par  Taciion  de 
Tair  et  que  Ie  compost  jaun&tre  dans  lequel  s*est  converti  mon 
vaidrianate  contenant  de  lliydraie  d^uranium,  n'c&t  du  sa  cou- 
leur  qu'â  la  conversion  de  ce  demier  A)rps  en  bydrate  d'ura-' 
nyle.  Je  n'avais  plus  de  valerianate  d*uranyle  ă  ma  disposition 
pour  faire  de  nouveaux  essais ;  mais  je  suiş  disposi  ă  croire 
qu'en  exposant  ă  la  luoiîire  solaire  une  sohiiion  de  vaMriaoate 
d'uranyle  parEaltement  neutre  on  n'obtienne  que  de  Thydrate 
d'uranium,  qui  bien  lav^,  dess^ch^  et  chauff^  h  300*  doit  four- 
nir  de  Toxyde  d'uranyle  anbydre  el  pur  identique  ă  celui  obtenu 
de  Toxalaie  d'uranyle  par  M«  Ebelmen  ă  qui  on  doit  la  methode 
de  pr^paration  de  cet  oxyde  qu*il  a  it6  le  premier  &  isoler. 
(V.  j4nn. dech.  et  dephy.  u  5,  p*  198.)  La  solution  de  valeria- 
nate d'uranyle  de  laquelle  s'est  d^posâ  le  pr^cipiid  violătre ,  a 
une  odeur  tout  k  fait  caraci^risiique  et  qui  n'est  plus  celle  de 
Faclde  val^rianique.  La  petite  quantit^  de  solution  sur  laquelle 
j'ai  QpM  ne  m'a  p»^  permis  de  pousser  mes  recbercbes  aussi 
loin  que  je  Taurais  d^sir^.  II  serait  int^ressaut  d'^tudier  avec 
detail  tous  Ies  produits  qui  se  ferment  durant  la  d^mposition 


Mft  JOURNAL  DE  CBIHIC  MiDlOLE, 

,  .... 

des  autre  sels  d'uranyle  ă  acide  organique  sous  VinflaeDcedeb 
lumîire  solaire. 

Fale'rianate  de  baryU — Je  n'ai  rien  ă  dire  de  bieaiolers- 
sânt  sur  ce  sel,  sinon  que  j'ai  voulu  in*assurer  sil  eiait  capabk 
de  cristallîser  en  primes  inall^rables  ă  Fair  comme  le  dit 
Trommsdorf  {Ann.  der  Pharmacie^  1. 1,  p.  176),  oubieDsH 
^laitincristallisable  comme  \eă\ib\xm^%{Ann.deeh,eiixţk> 
t.  73  p.  135.)?  Uoe  solution  concentr^e  de  ce  sel  abandonne 
ă  r^vaporation  spontanee  pendant  plusieurs  jours  en  ele,  ne 
m'a  pas  foumi  de  cristaux ,  quoiqu^elle  eut  une  Gonsisiasce 
sirupeuse ;  elle  a  fini  par  se  prendre  en  une  espece  de  gelet 
incolore. 

Fale'rianaie  d'argent.  —  Ce  sel  peut  fttre  obtcnuen  Mes 
lames  semblables  ă  celles  de  Tacide  borique,  en  dissolTaotdaiâ 
i'eau  bouîllante  le  pr6cipit^  qui  se  forme  dans  une  soMgb 
neutre  d*azotate  d'argent,  quand  on  y  verse  une  solution  con- 
centric de  valerianate  de  baryte.  Ce  sel  est  si  facilemeotnoim 
par  la  lumiire ,  sur6u t  quand  ii  est  cristallis^  en  lames,  {nil  ^ 
difficile  de  pouvoir  Tobtenir  parfaitement  blanc,  Din»  (> 
operant  dans  Tobscurit^.  II  n'est  pas  aussi  pea  soluble  (bo^ 
I'eau  qu'on  pourrait  le  croire ,  surtout  si  elle  est  bosillutei 
Cest  pourquoi  la  maniere  la  plus  ^conomique  de  le  p^ 
consiste  ă  traiter  l'oxyde  d'argent  recemment  pricîpit^e^^'^^^ 
humide  par  une  solution  concentree  d'acide  Tal^ria#^J'^' 
qu'â  ce  que  lout  l'oxyde  se  soit  converti  en  unepoudreW^^^ 
crîslalline  de  valerianate  d'argent  qu'on  iraîie  par  Teauboî 
lante,  si  toutefois  on  tient  ă  l'avoîr  cristallisd  en  bclleshc'*^ 
Si  on  verse  de  l'acide  val^rianique  monobydrat^  sur  deloi 
d'argent  bien  sec  ii  se  produit  beaucoup  de  cbaleur  par^ 
de  la  formation  instantanee  du  valerianate  d'argent. 

FaUrianaiei  acidei.  —  Si  on  verse  de  l'acide  valeriaDÎfl»^ 
oleagineux  dans  une  solution  saturte  de  valerianate  dequ^Bi 
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et  qu'on  agile  la  liqueur,  ou  voit  apres  peu  de  temps  des  gout- 
tes  oleagineuses  lomber  au  fond  du  liquide,  tandis  que  Tacide 
valerianique  libre  iiage  sur  sa  surface.  Quand  on  d^compose 
le  valerianale  de  baryte  par  une  quantiid  insuffi&ante  d'acide 
azotique,  Tacide  oleagineux  retient  en  combiuaison  elle-m^me 
oleagineuse ,  uDe  poriion  consid^rable  de  Talerianate  de  ba- 
ryte. Ces  deux  faits  paraissent  demontrer  qu'il  existe  des  val^ 
riaoates  acides,  et  que  celui  de  quinine  est  moins  soluble  que 
le  valerianale  neutre. 

Faldrone.  —  En  soumeltant  ă  la  distillation  sâche  du  yal^ 
rianaie  de  barylCi  ii  se  produit  un  Itquide  d*une  odeur  tout  â 
fait  particttliere»  dont  la  vapeur  irrite  fortement  Ies  yeux  el  Ies 
narines,  et  qui  pourrait  blen  conienir  la  valerone ,  d'autant 
plus  qu'on  trouve  dans  la  cornue  du  carbonate  de  baryte. 

Nov/oeaua  teii  de  quinine.  —  Lactate.  En  saturant  Tacide 
iactique  par  la  quinine,  et  soumeltant  Ia  solution  a  T^vapora- 
tion  spontanee  dans  un  vase  plat,  on  finit  par  obtenir  des  grou- 
pes  d'aiguiiles  soyeuses  de  lactate ,  qui  sont  plus  aplaiies  que 
celles  du  sulfate.  Le  lactate  de  quinine  ne  cristallise  pas  aussi 
facilement  que  le  sulfate  et  que  Ie  val^rianate»  et  ii  est  plus  so- 
luble que  ces  derniers  sels. 

Le  formiate  de  quinine  cristallise  facilement  en  aiguilles 
semblables  ă  celles  du  sulfate,  et  ii  est  assez  soluble  dans  Teau. 
Le  formiate  de  cinchonine  au  contraire  ne  cristallise  que  beau- 
Goappltts  dilBcilement ;  Ia  solution  de  ce  dernier  sel,  ^vaporee 
ă  con&ts^^^  sirupeuse,  se  prend  en  une  masse  compos^e  d'ai- 
guilles  entrelac^es. 

J*ai  prepare  du  pietate  de  quinine  dans  Tid^e  d*obtenir  un 
sel  d'uneactîon  iri^s  ^nergique ,  relement  n^gatif  ^lant  tres 
amer  et  febrifuge  comme  r^l^ment  positif;  malgre  cela,  le  pi- 
erate  de  quinine  est  un  sel  presque  insoluble  dans  l'eau,  qui  ce- 
pendant  en  est  colora  en  jaune.  11  est  tris  peu  soluble  dana 
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Ies  acides  faibles.  Parmi  Ies  sels  de  quinine^  c*est  un  desnoins 
solubles.  II  est  moins  amer  que  Tacide  picrique  et  que  Ia  pi- 
nine ;  admiDistr^  dans  deux  cas  de  fi^vre  intermittente,  ii  st 
prodult  aucun  eifet.  Oa  Ie  prepare  par  double  d^composiiioi, 
prenant  le  sulfate  de  quinine  et  le  pîcraie  de  potasse;  11  se 
pr^sente  sous  forme  d'uoe  belle  poadre  jauoe ;  Talcoolledissciit 
et  Teau  finit  par  le  pr^cipiter  de  celte  dissolutioa;  lasoiotioB 
alcoolîque  ne  fournit  pas  de  cristaux  par  evaporaiion.  Soamis 
&  Taction  de  Teaa  bouillante,  ilvient  nagerălasurraoedili- 
quide  soas  forme  de  goutteleties  ol^gineuses  d'ao  jaQoeivi- 
nfttre.  Le  picraie  de  cinchonine  ressembleen  toutpoiotioeiiii 
de  quinine. 

Je  finirai  par  faire  observer  que  daos  la  prdparatioa  des  sels 
de  quinine  ii  vaut  mieux,  en  general,  faire  la  satarationi  W 
la  chaleur  faisant  fondre  tr&s  souvent  et  separer  da  liqoid^ 
soit  le  nouveau  sel  forro^,  soit  la  quinine  elie-m&ae  qoon 
ajoute  de  temps  en  temps  pour  saturer  Tacide.  Ie  reaed)^  ^ 
cet  inconvenient  enmeservant  d*unesolutiontriscoflceo&tede 
quinine  dans  Talcool,  avec  laquelle  je  sature  ă  froid  lasoliuoi 
aqueusede  Tacide.  Lasolution  alcoolîque,  setroavanieflcoi- 
tact  avec  la  solution  aqueuse ,  abandonne  la  qnhio^  ^  '^| 
naissant,  ce  qui  esi  trte  favorable  ă  la  saturation  parf  adde^t^ 
la  dissout  ă  Tinstant. 


SUR  Ulf  con POSă  n'lODB  KT  n*OXTDB  M  HOMB. 

Par  M .  DuRAifDy  pbarmaeiea  en  cbef  des  bospiees^deCiflB)^ 
JSoie  communiqu^eirAeadAnie  de99eienoeileM^^^ 

Les  chimistes  ne  reconnaissenţ  point  encore  de  comp 
d*iode  correspondants  aux  compost  d^colorants  qae  foi^ 
Ie  chlore  et  Ie  plomb. 

En  dissolvant  de  l'iode  dans  une  solution  de  soude  caostif*^ 
M.  Misiterlich,  ii  est  vrai,  a  obtşnu  des  crisuox  V^^ 
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qu'an  premier  examen  avait  fait  regarder  comme  forrn^  de 
soude  el  d*un  acide  de  Tiode  moins  oxy  gen6  que  Tacide  iodique ; 
mais  OD  admet  g^ndralement  aujourd'hui  que  ces  cristaux  qui 
se  d^composept  facilement  en  iodure  de  sodiom  et  en  îodate  de 
soude  soni  un  compose  ă  proporlions  definies  de  ces  ceux  sels,  et 
que  Ies  combinaîsons  analogues  aux  bypochiorites  restent 
encore  ă  ddcouvrir. 

Dans  Texeculion  de  quelques  recherches  sur  Tiode,  j'ai  ob- 
serve cependanl  la  formaiion  d'un  produit  qui  paraţi  presenter 
quelques  analogies  avec  Ies  chlorures  decoloranls,  sioon  par  sa 
compo&ition  aiomique,  du  moins  par  Ies  circonstances  dans  les- 
quelles  ii  se  forme  et  la  maniere  donl  ii  se  compose  avec  quel- 
ques agents. 

Cest  d^abord  en  versant  une  solution  d*ac^tate  ou  d*azotate  de 
plomb  dans  une  liqueur  tenant  du  carbonate  de  soude  oii  j'avais 
fait  dissoudre  Tiode,  que  j'ai  obienu  ce  compost  sous  la  forme 
d^un  precipita  d*un  tres  beau  bleu ;  mais  j*ai  trouve  pr^rărable 
d'agir  avec  une  solution  de  soude  causlique  dans  laquelle  pn 
vient  de  faire  ditioudre  de  Fiode,  Selon  Ies  proporlions  respeo 
tives  de  soude  et  d'iode ,  Ie  pr^ciplt^.  que  forment  Ies  sels  de 
plomb  est  de  teinte  variee.  La  proportion  d'iode  £iant  cMe  d*ua 
^quivalent  pour  un  ^quivalent  de  soude,  on  obtient  un  precipită 
d'un  rouge  violet  tris  peu  stable  et  qui  dans  Teau  se  d^compose 
spontan^ment  en  iode  et  en  une  mati^re  pulverulente  d'une 
belle  teinte  bleue.  St  on  ajoute  au  contraire  ă  la  liqueur  alcaline 
une  quantitd  d'iode  trois  ă  quatre  fois  plus  faibie,  Ie  precipita 
pr^sente  la  teinte  bleue  d*une  maniere  tnim^diate,  et  la  liqueur 
surnageante  ne  renferme  alois  que  tr6s  peu  d'iode. 

II  n'est  pas  n^cessaire ,  du  reste ,  que  Tiode  ait  ete  mis  ant^ 
rieurement  ă  la  soude,  pour  qull  puisse  donner  naissance  k  ce 
compost  bleu.  £n  irîturant  avec  de  fl^ydraie  de  protoxyde  de 

pl9ai^»  de  npde  pulverulent  pr^^Q^pU^  pv  VţiţH  ^^  w  ^ws^Utft 
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alcoo1iqueoueibăr^e,onobiieDt  aussi  un  compost  roage  yidcx 
insiable,  et  qui  devient  bleu  en  perdant  sponUn^ment  uieoer- 
taine  qnantit^  d'iode. 

Dans  son  travail  sur  Ies  iodures  de  plomb,  M.  Denot  dît  afoir 
obtenu  an  compose  blen  d'iode  et  de  plomb;  mais  qnoiqall  n'en 
indique  ni  Ies  proprietes  ni  le  mode  de  pr^paration ,  II  semble 
dispos^  cependant  ă  le  regarder  comme  un  iodure  mâaHîqiie 
et  ă  lui  assigner  une  constitution  correspondani  au  soosnoxf de 
de  plomb.  Telle  n'est  pas  Topinion  que  m'ont  fait  coDceroir  le 
compost  que  j'ai  obtenu  moi-ni6me  de  son  mode  de  preparatîoii 
et  ies  quelques  exp^riences  auxquelles  je  Tai  souniis.  Tlmep^ 
ratt ,  au  contraire,  conienir  k  la  fois  de  Tiode ,  du  plomb  et  de 
Foxyg^ne  comme  Ies  compos^s  d^colorants  du  chlore,  qm,  qutUe 
que  soit  Topinion  que  Ton  adopte  sur  leur  nature,  renfermest 
en  definitive  du  chlore^  de  Toxygâne  et  un  metal. 

Cetle  combinaison  resiste  parfaitement  ă  Taction  de  Fean  qui 
ne  lui  enl^ve  point  d'iode ,  ă  celle  d'une  solution  d  acetate  de 
plomb  neutre  et  de  sucre  auxquels  elle  ne  cade  point  d'oxrde 
de  plomb  $  Ies  lavages  avec  ces  menstrues  pourraient  permeure 
ainsi  de  Tobienlr  ă  Tdtat  de  purei^. 

Măis  en  revanche  Ies  acides  Ies  plus  faiblesle  dccomposcot 
avec  formaiion  d'un  sel  de  plomb  et  âimination  diode.  Cesi 
ainsi  qu'agissent  non  seulement  Ies  acides  sulfurique,  azotique, 
tr^s  etendns ,  mais  encore  Tacide  acetique,  Tacîde  carboniqu^ 
mdme.  Ce  compost  bleu  qui  peut  £tre  conserva  dans  le  yîâe 
sans  perdre  de  Tiode,  se  decompose  au  contact  de  Taîr,  et  s'5 
trouve  transforma  an  bout  d  un  certam  temps  en  carbo&ate  de 
plomb;  ii  est  facile  de  constater  au  nioyen  du  papier  colii  ii  ii 
Căcule,  que  cetie  transformaiion  s'accompagned'un  degageosest 
d'iode  faible,  mais  constant. 

La  chaleur  que  Ton  fait  agir  sur  ce  compost  bleu  diange  sa 
teinte,  qu'elle  fait  paşser  au  jaune  serin,  et  m^aparu  la  transfor- 


iiicr,ftM»dig»(eiiieDt  d'iode^en  ha  mâange  d'io4itQMd*iptare 
de  plonb  basiqQe. 

Cetie  propridte  et  ceUe  de  se  d^mposer  par  Ies  icîdeft  Ies 
pliB  faibles  avec  d^gagemenld'iode^  ne  seoible  attiMiler  ce 
compost  wx  composta  dâcoloranta  da.chlore»  propoaition  qpie 
j'eap^re  jastifier  bieotAt  par  dea  reeberchea  ploa  coaipUiea* 

TOZICOLOOn. 

jfTTOBa  TOXIC0L0OIQ0X8  a»  LM  JULCAUa  TioiTAVX »  PAE 
A.  UROCQUSi  PRiPAmATBUJt  DB  CHWIB  A  t'icOLB  SB  PHAE- 
VAGIBy  ET  AB.  THIBIBBOB,  PHABMACIBII. 

M.  le  prof esaeor  Gavenlou»  ajrant  congii  quelquea  doutea  aur 
Ies  r^nltats  pnbli^  par  le  decteor  Cbriatiacn ,  relathrcmeot  k 
la  possibitit^  de  constater  la  prunce  de  ropltim  dana  certaina 
liquides  organiqiies,  et  particaliirement  dans  le  lait  et  daos  la 
bidre(l),  a  bien  voulu  ooos  engager  â  rep^ter  lea  exp^rien* 
cea  da  chimiste  anf^ia* 

Ddsireux  d'^carter  autant  qoe  poaaiMe  lea  eavaea  d^errear, 
noua  avoBs  voulu,  avânt  de  r^ter  Ies  expdrieneea  qw  aooa 
venons  de  rappeler,  dous  assurer  si  Ies  reacttfs  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  d^ler  la  pr^sence  des  alcalis  v4g^ianx 
eu  g^n^ral  eteo  partlcuiier  de  la  morpUne,  m^ritaiem  Ia  con- 
fiaoce  qui  ieur  est  accordte.  Cea  rtoctifs  aont ;  Tacide  iodiqoe« 
le  perchlomre  de  fer,  Tacide  azotiqney  ei  de  ploa  Taflide  laimi- 
que  et  rammoniaque. 

Les  r^actions  qui ,  lorsque  Ton  opdre  sur  des  dissoIntioBs 
pureSy  sont  tr6s  tranchi^es,  deviennent  au  coutraire  difficiles, 
sauvent  mftme  impossibles  k  c(»stater ,  lorsque  les  liquides, 
outre  les  alcalis  v^^iaux,  coatieuneot  des  niatijferea  eţltac- 
tivea. 

(f)  OrAU,  mm  4*  M^ltmiu  Ugati,  t.  m,  p.  Ml. 

r  «teu.  t.  «7 
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Ea  eflfet,  M.  Merck,  dcDarmstadt  (i),  dan»!miii<Bioircsflii- 
mis  en  18S0  au  jugeraent  de  la  Sociali  de  Phannacie,  inii 
dejă  faît  qaehţiies  expdrî^nces  lendant  ă  diinontrer  la  diîe- 
rcncetjue  prfsfentent  fes  alcafis  v^g^tauxdansleursrtaciioBs, 
lorS(îu*Hs  scut  pors,  ou  lorsqu'tls  soni  inflangfo  i  dcsiBitiew 

organiques. ' 

AînsI,  un  mflănge  de  maiîSrcs  alîmenlaîresantaalesetTe- 
g^iales  et  d'ac^tale  de  sirychnine,  aprds  avoîreieabaDdonMi 
luî-mâme  peudant  huit  ă  vinj^  jours  (2)  a  M  iraite  parficide 
ac^lîque  concentre,  la  liqueur  filir^e  a  ^i^  eVâpofee  asicciiCjpaiJ 
le  r^sidu  de  revaporalion  a  ei^  repris  păr  ră1cobl,eUBblâ 
dissqluUoQ  alcoolique  a  ii6  evaporee  en  consîsiancc  Wrail 


■••■^Mirtaai 


(t)  JoHrm,  de  Fi^^maei$,  t.  XVI,  ţu  390. 

(a)  U  nou*  « {Mm  iiit^rţ8«fiiţ  do  recl»f rchcr  par  qoelqow  ap&Ja* 
•i  leş  «IcaUf  ^^g^ţaur  «u  contact  de  mati^rcs  en  fcrmenUiio».»'**' 
biasaîect  pas  de  d^composUîon.  Ddjâ  MM.  Orfila  et  Lesueur  aTaiat  W 
plusieurs  expdriences  int^ressan  tes  dans  lesquelles  ils  ataicatceastif  ţ« 
l'ac^Ute  de  morphine,  par  un  conUct  de  pluaienVâ  mois  ai«  d'' 
«*res  0B  i^tttytfaotion,  ne  aulffsaail  auoune  alt#atiiui  ap|i^^*'^ 
rta!tMi«  par  vappdrţ  k  la  norpUn^. 

M«  Merck  a  retrouvd  auasi  la  strychiofie,  la  morphine,  Ia  bracii<i  ^ 
^taient  ţcst^es  pendant  huit  k  TÎngt  jours  en  pr^sence  de  BitiW 
males  et  T^g^tales. 

Quant  k  noua,  Yoici  Ies  r^sultats  que  noua  avons  oMenus: 

Kous  aioiiă  nds  O  gram.  3,  de  brucine  avec  200  gram.  deM*^ 
lange  a  «t«  ezpotd  k  VOr  libre  «cpois  It  a  Juia  jnsqn'aa  9Mftt'^<^ 
derniâre  «poque,  la  matiire  «tail  en  putr^fkction  ci  ^^^^^    ,^ 
Ânf^Oe,  Elle  a  4ţ^.^aRqr<c  k  «îccit^;  ^9  r<îsidua  M  repris  ptf  l'*'*^ 
8&°  hQuiilant,  ţuis  cette  dissolution^  filtr^e  et  drapor^e  â  skatt' 
reprise  par  Teau  aîguis^e  d'acide  acdtîque.  Par  ce  dcrnier  trăit**** 
a  obtenu  un  llqUidc  que  fon  a  Itttrt  et  dtapord  en  coosistaaceîinip^ 
lîh  Ctek* dat,  n  rb«(He«iit  par  l*Mtt*a  azQtlqae,  at  prenalt  aae  tti»«^ 
lette  par  le  contact  successif  de  Tacide  asotique  et  da  pn)^^ 

sr^uJB: -  ,,       \  .     .  .  1^ 

Le  2  juin»  on  a  înia  ăk  ezp^rknce  des  m^tangieâi  daai  1^^ 


moa.  Cet  extrail  domaic  avec  Panmioiiîaqae  un  pr^ipit^  trun^ 
sohibte  dans  FacNte  ae^dque  6itnda  d^eaa ;  cette  dissoIuUon 
acMqire  âcAioSi  âteer  Te  cblor^  tot  pviclpiii  blaocy  et  ayec 
l'bydriodace  dtepdtasse  (Ies  ai^iftes  Ihrinaiites.  C^taient  bien 
lă  Ies  caractdres  dte  Ia  stryclinfii^ ;  mais  le  protocblornre  d^^ 
tain  fonnait  nn  prtcîpM  gAăthuus^  aii  Iien  du  prfcipii^ 
bhnc,  sdloMe  i  cband  eC  cristallîsabfe  en  loDgsprismes;  et 
enfin  Ie  pîdcipit^  determina  par  rammoniaque  ne  fournissait 
pas  avec  Ies  addes  sntfariqne  et  nîiriquele^  r^aciions  particn- 
Il^es  k  Ia  strychnrn  e. 
Un  pareii  m^lange  d'ac^tale  de  brucine  et  de  mati&res  ani- 

males  et  v^giăraTes  a  i\6  soumis  an  m£me  traiCement ,  et  Ie  r^ 

^      --  ■  ■-■ 

grammes  d*eaa  distni^»  10  de  levnre  de  bi^re,  90  de  socre,  ob  av»U 
ajout^,  1^  O^yS  ătt  siilfkte  de  bradne»  2*  0,3  de  «alfate  de  strjchDiney 
3*  t.3f  d'aisMMe  de  laorpbitec  Cer  Htnan  mâMser  a'onr  păr  tardtf  ft  ea- 
trer  en  UxmmBâaăkm^Mşiihâ^kmiaoMyMn^tKMm^  foaf  Mfafttttettf 
d'adde  ear boaite  a|a»t  ccmv».  oa  m  dva^Mi  )i9mffk%  iieeM»,p^b  #ik  a 
reprb  par  I'alcool  k  S^""  bouiUant,  ti99W^  U  Uiiafwr  alawH^ipşj  efetaiM 
ce  r^ida  fMir  l'eaa  aigaia^  d'adde  ac^tîq^nc.  Da«a  ce  l^jalde*  dira|^c4 
ea  conabtaiice  sfropeose,  ou  a  pa  constater  Ies  caract^ret  de  l'alcaloldt 
qa'on  avalt  introdait  afant  la  fermentation. 

Bii  TbMiwjitwatBi  «I  diMIiba  d«r  ehibiiiy^h^te  «femorpAfiitf,  âtdt 
«t*  oaM«f44epii^l«  Moie  «er|idlM  UMI^  dmsttM  tonttUtoiitfpartW-^ 
tement  boach^  Le  U  J^184)wla  U^aidi  eahidailaMfiHa^dHf  «la-r 
cideac^tiqtte;  U  a  ^t^  soui^ia  wx,  traitqppit  indi/yj  prtnirtd WWx»  >  ^ 
li'queur  alcoollqne,  d^color^  par  le  charbon  animali  n'a  pat  crlalallMn 
mâlk;  Htjftttit  ene^nstBlkfeiCiesiî^ilpeuse,  efle  afbaroi  nn  r^ida  qoi  roQ- 
gkH|li|MM<nMmr«Mtlqi^,  Mettltaaft  parfe  perehloraye^dfe'ftrr,  pr^cipl» 
tali.iM4rHftMl«ie  tt:idduiailft  to)dil0Piii«d%r« 

U  rtoUi^  dA  c»a4i3|gf  ^şi  wşWenaei'qiit  Ipt 
ao^ueet  putride  ned^triiisent.aaa lea  alcalia^  iii^tiMn> B||« 
lavait  di^ji  que  la  fermentation  alcooli^ne  n'agUaaft  pfM  aeii|ib|$swBtiir 
Ici  arcafoBes  de'Fopiiuâ^  car  on  a  ţ^^fff^  ^:  ||r^{pi^lMMH9M«e  n^ 
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sidii  de  r^vaporaiion  de  la  liqueur  alcooUque.a  et£  traiiă  de 
souveau  p^  Talcool.  Cette  dissoluiion»  ^vapor6e  en  consb- 
tanoe  sirupea&e,  ne  precipitau  pas  ia  bnţcijie  par  aom  contact 
avec  ra^moniaque,  et  ce  ne  fut  qa'en  ^vaporant  la  liqoeor  am- 
moniacalef  ceprenant  par  Teau  et  le  cbarboa  anioial ^^  qne  Ton 

m 

putobtenir  un  precipita  par  I'anmoniaQae. 

Un  semblable  on^lange  avec  ide  Tacetate  de  morphiae  a 
foumi,  aprte  avoir  itâ  trăita  de  la  mame  maniere,  toate&les 
reacţiona  de  la  morpliine,  excepta  qu'il  rougit  d*abord  par  te 
perchlonire  de  fer,  et  ce  ne  ftit  qu*aprte  r^raporation,  qne 
la  liqaeur  devint  blene. 

MM.  Orfila  (i)  et  Lesneur  ont  aussi  obtenu  nne  cdora- 
tion  rouge  par  le  perchlonire  de  fer  dans  des  liqneiirs  analih 
^es  con tenant  de  la  morpbine. 

Nous  aussi  nous  avons  obtenu  dans  deux  circonstaiiees  mie 
cploration  rouge  dans  une  dissohitioo  proveoant  d'mie  liqmar 
putrede»  ou  a¥0ii  iii  dissous  de  l'actoie  de  morpbioe. 
( Kos  reoherches  unt  principaiement  port^  sur  des  in€laikges 
denatMres  aHmentalres  et  de  0,2  de  morphine,  de  strycbnîDe 
oii  de  bmcine,  ou  bien  de  0,2  des  mâmes  alcaloîdes  combine» 

« 

aux  acides. 

.  Chacun  de  ces  mâmfes  a  6ii  înM  par  la  oielhode  qoe  wom 
aiMaÎAdiqafe  dans  la  note  9,  en  ajFam  soin  toucefois  de  pred- 
piiet  par  Taotoie  de  plomba  lorsqu-^on  atait  des  b'quevs  co- 
l0r^.  Dans  toutes  ces  expâ-iences,  le  r^sldu  de  Fevaporaiioa 
die  la  dissolution  ac^tique  n'avait  p^s  d'apparence  cristalliae^ 
cejpţendant  11  offrait  par  Ies  r^ctifs  Ies  caraotÂres 
appartenant  auralcaloides  que  Fon  avalt  imroduiis  &mm  le  i 
lingg ;  ce  răsidui  repris  par  Teait,  d4kM>nipos^  par  la  magarsie 
«etaitaRMi^  dans  Talciool  k  85,  n'a  pas  donn^  trace  de  crisuQL- 


,ĂiL 


'(I)  ifăanuU  dt  PkatmaeUp  t  XVI»  p.  SS2. 
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saiion  (1).  Nouft  avions  ponrtant  op^r6  ici  sur  des  m^langes 
qui,  compara tivement  ă  ceux  mis  ă  Ia  dîsposition  des  cbimistes 

*    ■ 

dans  Ies  expertises  chimico-I^gales,  coatienaient  des  quantit^s 
coosid^rabies  de  matiires  toxiques.  Le  proc^di  d'analysţi  qiie 
noas  avons  employd  est ,  ce  doiis  semble.  Ie  plas  simple  dont 
on  puisse  se  servir  lorsqti'on  a  des  m^langesunpen  complexes; 
nai  doate,  poartant,  qae  par  Ies  manipulations  nombreuses 
qull  Q^cessiie,  on  ne  perie  des  qnanlit^s  notables  de  Talca- 
lolde. 

La  coloration  rouge  que  pr^sente  Tâcide  azotiqae  avec  la 
morphine  el  Ia  brucine ,  noas  semble  un  excellent  caractere  en 
ce  qu^elle  n'esc  pas  alterde  sensiblement  par  rimpureti  des  li- 
quides,  et  en  ce  que ,  m£me  dans  des  dissolutions  ecendues,  la 
r^aaioti  est  encore  bien  tranchee*  Ainsi,  dans  Ies  experiences 
que  nousrapportions  plus  haut,  la  coloration  parl'acide  azolique 
dans  Ies  liqneurs  contenant  la  morphine  libre  ou  ă  Vetat  de  sel, 
s'est  montr^e  constamment,  lors  mAme  que  la  coloration  par  le 
chlomre  de  fer  neutre  ^(ait  peu  tranch^e  ou  infidele. 

Lorsqu^on  met  une  dissolution  pure  de  morphine  en  contact 
avec  Tacide  iodique  et  une  dissolution  d'amidon^  une  belle  co- 
loration bleiie'  ne  tarde  pas  %  se  manifester.  Cette  rMuction  de 
Tacide  iodique  s'op^e  non  seulemeot  sous  Tinfluence  de  la 
morphine;  mais  encore  par  le  contact  ded  mati^res  animales. 
Ainsi,'MM.  Simon  et  Langonn^  ont  reconnu  que  Facide  iodi- 
que peat  6tr^  d^ompos^  par  la  plupart  des'  matiferes  neutres 
azotdes ;  w  effeti  en  prenaat  de  hirine  fratche,  de  la  salive,  ou 
la  liquenr  proreoant  de  r^bolllthm  d'îni  lambeau  d'estomac 

(1)  Noua  .dirpiu  cep^Bdant  qn'uiie  Infu^io^  4e  Ih^  dans  laqneUc  on 
•vait  dissout  da  chlorbydrate  de  morphine,  a  €\€  conserr^e  pendaat  on 
an,  puit  ayant  €tk  ^Tapor^e;  cile  a  donn^  un  eitrait  sec  et  broiwxiugeâtro 
dans  leqnel  iMt  tm^lM  du  drtorhydrato  de  morpliiiM  crlâtaUia^  en 
lames  blanches  et  briMantet.    • 


dans  Vpmp  oeş  depx  chimist^  piţţ  obtcşn  I41  CQ)or|fctioiilik»e 
caract^risiique  de  ho^e,  aussitât  qu'ils  oaţ  fiwii  un  pea  de 
cplle  d'amidon  et  ^od^ues  gouites  d'^ne  disşolaţion  d'adde 
iodique. 

Noua  ^Vonş  r^p^t^  ]es  eiperienceş  da  MM.  Ştmra  et  Laa- 
gonn^i  qui  ont  parfaitemeni  r^ussi|  de  plus^  npaa  avQos  ti 
que,pouryu  (ju^on  emploie  taciieiodiqu^crutallis^o^ţni^' 

*  •  •  • 

iojution  cof^eenireey  on  obti^nt  immediatemepţ  aa  nUaeUoa 
complete,  pour  peu  qu'on  emploie  ane  quanliti  sulBaaBle  de 
fibrioei  d'albumiqei  ă^  ([luten^  de  şaş^um  pn  de  leviţţ](|  de  Mere. 
La  r^JactioQ  de  Tacide  iodique  est  complete,  car  Iţ  Qelanie 
ţraiţe  par  l'eauilonne  une  Uqueur  qiţi,  &Iţr^e|  n'acQuiectpis  ia 
plus  (aibţe  coloraiion  pr  Taciioa  şiioulMia^e  de  Tacide  saUa- 
reuxet  de  l'aniidQn.  Remarquooş  cepeţidaot  que  la  coloratioa 
obtenue  ţuir  suite  de  cea  r^ducţioiţa  qe  pr^nte  ])Aa  ce  beaa 
bleu  que  Ton  produit  par  le  contact  dş  l'iode  et  de  Tainidao ; 
elle  varie  plus  ou  moins  du  vipl^  an  romfe*  avivant  la  nacare 
de  la  mali^rq  axot^e.  Ainsi ,  av^  If^  lerure  do  biiiv»  i'aao- 
mine  de  Tceuf,  la  fibrţne  un  peu  âlt^r^e,  l'eiiţi  i^i  a  bamlll  avet 
Tesionţac,  la  coloratipn  esţ  d'un  l)eau  violet»  tandia  q^Ie  con- 
tact 0es  autres  ipatţ^reţ  a^ţot^es  pţ  d^tacnUi)^  qM  dea  ooiora- 
tiooa  rong^  PV  roses.  ,   ,    .  , 

Maia  st  rpu  vie^t  ^  meurţ  iw^^â'iiiAfitHiM  tffi^pMtev  id^ 

joiţţa  I  â  r^i^Q  i^  L>cj^  /HMI^nţfN^»  4^ar  U  urâitMe  de 

vafi^!te.io4^^pdal^>l^^     .   :  • 

Ii  est  cepandant  n^moyandeddtaraiinar  danaeaaaa  la 
•  cemposittoa  de  l'aeide  ladiquii,  II  cttnalaie  dans  remploi  d' 
de  ces  acides  qui  ^  dans  Ies  circonstances  ordins^rea,  ne 
poseni  pas  iVide  iadiq.ue  1  t§U  «onţ  |eţ  a«Mte%aalfwi«0^ 
tique,  oKaliquei  tartrîquef  citriqoe. 
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Ainsi  I  en  m^laogeani  une  dissoluiion  etendae  d'acide  iodi* 
que  ayec  la  levure  de  biere  et  l'empois,  nulle  reactioo  ae  s'opere^ 
mama  ^prks  q^fAş^^  bwr#3  de  coauct  i  vum  vient-on  ă  vor- 
ser  de  raeîd«  eo^iiQ  CfisuiUi^lei  ana^itdţ  cploraiioa  violetie 
d'autasi  pUm  mvm^w'ou  a.eoiploy^fU^  d'acide  acetique. 

Ce  n'eet  o^htâmmfiU  p%»  Tanida  .aoeU(|ue  qaî  d^pomp9se 
Tacide  iodi^m^  car  u  Biiltiife  4e  oe»  aaidee  a  pa  âtre  cm- 
serv^  pendant  vingtrtQOaU^  heures  wna  ^i^iiver  de  d^compo- 
shii»  seniibley  nais  ■ueateM  qo'ă  oe  «âaiiiii  ob  i^  i4<mU^  du 
fermenţi  Tacide  iodiqiie  a  iii- dâoofl^MMe. 

Cea  exp^riences  ne  r^ttsfifssenl  bten  qs'aiilâiit  ^m  a» 
sert  d'acide  ac6tique  etisf atllaabte ;  si  on  itmi  eet  acfdeai^tc 
de  Teaa ,  Ies  reacţiona  vont  en  s'aflblbllBSttiu  trfta  raţiMavneat 
prdportlorintfirement  aaft  <}uanift^  d'ean  ajoutde,  et  m^aie- 
dans  ane  Htnitea^ci  procbatae,  tovieaetiofi  eea^^ 

L'acide  sulfurlque  concenti^.  agit  cooime  Paeide  ae^tlque 
cristalilsable ;  seulemetit,  &  cause  de  san  action  ^nefgtque  tnr 
Ies  maii^res  organiques,  ii  fatit ,  aussitdt  Ie  m^tange  Mt,  ăien- 
dre  proniptement  avec  de'J'ean ;  la  răactton  est  prompte,  et  Hr 
coloration  rotige  violacee. 

Quant  aux  acides  cîlrîque,  tar(rique ,  oxatique,  on  doit  lei 
employer  cristallis^s ;  ă  mesure  qu^ils  s^  dissolvent  dans  Ie  ni^ 
lange,  ils  ddterminent  iine  trăS  belle  teinfe  violette. 

II  est  aossi  des  acides  qai,  ne  pouyant  opdrer  Ia  d^composi^ 
tipn  de  I^acide  iodique  soas  rinflaence  des  matieres  azotees, 
emp6chen|  mame  compl^tement  celle  que  produisentles  acides 
anlfurique,  ac^tiqae,  etc;  tels  sont  Ies  bydracides,  et  aussi  Ies ' 
acides  azptiqae,  b^nzoiquei  borique,  etc. 

Nous  avons  essay^  d'abord  Tacide  azoiique  pur  des  labora- 
toires ,  puis  de  Tacide  azotigue  pur  que  nous  devions  ă  la  bien< 
veillance  de  M.  Milion^  nuuş  ai  ISpn  ni  l'autre  de  ces  acides  n'a 
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Aigsigi  d'iodd,  bieotAt  mâmetoute  Ia  mati^res'estridaiteeQ 

uiie  liquear  janoe. 

Noi»  avoirs  fnfllfti<  aur  cea  dto>inpoai(ioiis  de  raeidi 
iodique,  parce  qu'il  noaa  a  aenbM  que,  maiatenaot  oii  fa- 
ţade des  fermenta  pnkMCupe  taiit  de  saranta  chimistes,» 
tronrerait  peiit^6tre  de  Ţintei  ii  des  d^eonposidoQi  qoe 
Ies  fermenta  opirMt  aoaa  r-inflaevce  d' acidea  ansai  teergiqiies 
que  lea  acidea  autftMiqne,  ac^tiquei  ouUqne. 

Cependint  eomme  cea  ^udea  ont  M  faitea  peodaot  Ies  aois 
de  juin  et  de  juiUet,  ii  hbX  poaaible  qiie  la  teapântareeiew 
qui  r<gsait  ălora  ftit  faroris^  Ies  r^ciiona  ? 

QmÂ  qv'il  ea  tok,  la  facile  dteeiiipoaition  de  racideio(ii(|« 

nona  parak  eiiger,  aînen  Texcluaioii  totale ,  du  moiaftreapU 
trte  prodent  de  eet  acide  dana  lea  recherchea  chimico-leg^ 
aur  Ies  alcaloidea,  ainai  que  M.  Caventoa  a  bieo  soiadeler^ 
comma&der  dana  aea  letona  depuia  pluaieurs  annees. 

Dana  le  m^moire  que  noua  avons  d^jă  cil4,  M.  Merck  p- 
poaa  Teraploi  du  cblorure  donble  d'or  et  de  sodiom  ponr  ^ 
tiagner  la  QKNrphine«  la  bnicine,  la  strychnine  et  la  viraînne. 
Lea  exp^riences  de  ce  cbimiate  forent  r^p^uSea  par  oi^  cod- 
miasion  de  la  Soci<ite  de  Pbarmacie,  qni  obtint  des  xbi^^^^ 
peu  dtffdrenta  de  ceux  que  Tauteur  avait  annonces. 

Sn  Radiant  lea  reacţiona  fourniea  par  le  chlomre  doobl^ 
d'or  et  de  aoâium,  noa  r^uluta  ont  i\jk  semblables  â  ceox 
qu'avaient  obtenus  MM.  lea  commisaairea  de  Ia  Sociâe  de 
Pbarmacie  \  cependant  noua  avona  observe  qoe  si  Ton  ^ 
pioyait  le  perchlorure  d'or,  on  avait  dea  r^actlons  pios  ^ 
cb^ea. 

Volei  lea  r^uluu  que  foumit  le  cblorure  d'or  arac  Ies  pris* 
cîpaux  sels  des  alcaloides  dissous  dans  l'eau. 
Quinine ,  jaune  cbasiois. 

Cinchonine ,  Jaune  aonfre. 


DE  1PBa.&MA€lfe  «r  oft  t^U^otAHM:  A7 

Morphine,  •]aBne>  |hiIs  bleaâirei  et  ei^D  vio<- 

lace  (1). 
Brucine ,  c&f^  au  (alt,  puU  bmn  dioeolai. 

Strychaine,  jauDeserio. 

Yeratrine ,  jamie  l^renmit  verdtee. 

Tcms  tes  prMfrit^  «mt  iris  solubles  daiia  f ftlo^t  îttMb^ 
bles  danaV^her,  m  p^n  soIuMm  ius^l'en.iNoM  se  doatAim 
pas  que  ces  divers  pr^cipît^s  ne  soient  des  eaubbasd&on»  d'mt^. 
d'alcali  vegetal  el  de  cUore,  car  ienr.di&aoiirtîoft  ablootifiMa , 
traitee  ptr  le  tasniD,  doaoe  un  pr^cipile  Uen  verdAlpe  d'Qr  r^ 
duit ;  si  Ton  filtre  Ie  llquide,  el  que,  par  la  chaleqr,OA<iliasser 
Talcool,  ii  se  forme  un  pr^ipit^  de  tanaaie  de  i'atooMde  en- 
ploye.  La  liquelB*,  fttirăe  de  nouveaa,  determine  ^vac  Fimoţalef 
d'argeat  un  precipita  Mane  inaeluUa  dans  Tacide  aaoiâqua^  so« 
luble  dans  Tammonlaque. 

Parmi  Ies  r^actions  du  chlorure  d'or,  ii  en  est  deux  qui  nona 
paraissent  sortoui  imporiantes,  ce  sont  celtes  qu'îl  determine 
avec  la  morphine  et  ia  bructne;  elles  sont  assez  trancbâss  pour 
ne  point  laisser  confondre  ces  dcux  alcaloides  enira  eux,  et  four- 
nissent  aussi  de  bons  caractâres  pour  disiinguer  la  brucine  de 
la  strychnine. 

Du  reste,  nous  continuons  T^iude  des  diflR^rentes  combipai- 
sens  qui  se  produisent  par  le  contact  du  chlorure  d'or  et  des. 
alcaloides;  nousespârons,  dans  un  procbain  m^moire ,  pou- 
voir  en  tracer  Tbistoire  plus  complete. 

De  ces  exp^riences  sur  ies  r^actifs ,  propres  ă  d^cdler  la  pr^ 
sence  des  alcalis  v^g^taux,  et  surtout  celle  de  la  morphine,  it 
est  r^suil^  pour  nous  Ia  convictîon  que  Tacide  azotique,  le 


(t>  Dana  ce  dernier  ^tal»  Tor  est  rMuit,  en  effet,  le  pr^ipit^  est  inao- 
luble  dana  Teau,  Talcool,  Ies  alcalis  caoatiques,  lea  addes  siiifariqae, 
«otîqaey  cblorhydriqae,  «te.»  U  forme  atee  l'eaa  r^le  ium  diaaotatien 
qoe  HMt  Iraalftite  de  protoBfde  de  to» . 


t9S  loiAiu]*  M  cimux  mimuAi 

chlorum  d'or  et  le  perchiorure  de  fer  neutre  donoaieBtlesri* 
sttltats  Ies  plus  salisfaisaots.  Aassi,  en  r^pctanileseiperieQces 
de  M.  GbrUUsMi,  avons-noas  employi  ^s  divers  reactib,  el, 
en  secoade  ligne,  le  unnin. 

Quant  ăla  prisenee  de  l'aoide  m^coniquey  nons  n*aTODS|Ni 
la  coQiiattf  4iae  par  la  coloraUoo  roage  que  do»  Ie  penolbie 
de  fer  acide  et  par  la  coukar  d*oa  veri  taaraode  fooniie  pv 
le  solfaie  de  euivre. 

Toatee  Ies  dvaperaiionsoBt  did  âuteaan  desaoitt  de+IM»et 
Ies  fihratloiis  opdries  atee  des  filtres  lavdl  1  raâde  solb- 
rfqne  ^eiidu. 

M.  Ciiristison  faîsail  dissoudre  dans  138  gr.  de  porter oii<le 
lait  0,f  d'dpiiiin(l).  Le  iiiâltngeduiidvaporiăsieeit^k!€»<l« 
dtaltfeprfs  par  Talcool,  ia  liqiieur  tttrde  diait«ne*Btae^ 
r^e,  et  le  r^sidu  dîssous  dans  Teau.  Le  liquide  filtre  euit somnia 
^  Taction  iU  soas-ae^tâte  de  plomb ;  II  devaft  aiasi  selbroer  du 
m^conate  de  plomb  insoluble  et  de  TacAate  demorpbioe,pitis 
ces  deut  matiires  ătant  s^par^es  ă  l'aide  da  filtre,  oodecoBiţ<>' 
sait  chacnne  d^elles  par  lliydrogtoe  sulfar^ ;  ensuftej  dans  ies 
Itqueurs  flitr^es  et  sufBsamment  concentra,  on  bis^tagirl^ 
răactifs. 

Nos  expdrieiices  ont  portd  sur  Topiiim  brtit,  et  an»  "^ 
rextraitd'opiom. 

1*  Expiriencei  avee  la  hiire. 

O^S  d*opium  de  Smyme  (2)  ont  el^  divis^daas  ISSgr'^ 
bierre;  Ie  m^Iange  a  ^td  trăita  par  le  proc^dii  soivi  pv  * 
docteur  Christison.  Ia  Uqueur  contenant  Tacdtate  d6  mwf^^ 
a  fournUpar  Ies  rjâactifs^  toos  Ies  caractdres  de  ia  morpki*^) 

(1)  OiMiy  Midetimt  legah.  t.  HI,  p.  361. 
pa  noof  assurer  qa*il  ^Uil  riclM^a  i 
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maia  toaş  oos  efforis  pour  obtenir  la  morphioe  cristallis^e  ont 
iik  xvdtwiaeaXy  aassi  bien  dans  Texp^rieace  qui  noiis  occape 
qae  daos  celies  que  nous  aUons  citer. 

Le  pr&ipittf  contenant  le  meconatp  de  plomb  a  i\&  divise^puls 
8oaiDiS|  aiosi  qoe  Tindigue  Christisonji  ă  un  courant  d'hydro- 
gâne  sulfura.  La  Uqueyri  filtr^e  et  âvaporeeţ  u*a  point  donn^  Ies 
xdacfîons  de  Vacid/ţ.  m^qopique  $  nws  Tavons  reprij^e  par  Val- 
cool»  et  le  liqoide  ^vapor^  aou3  a  fourni  eţalQpi^t  deş  oany^ 
lires  n^gînifs,     . 

D'apr&i  lecoiuai|..de  M*^  Cavşatou^  pou3  avons  d^coniBosâ 
le  precipite  plombiQue  par  Tacide  şulfurique  ^iendu;  mai^, 
daoacA  ca»,  rexperieqce  plosieurs  foU  r^p^i^e  n*a  jamai$  d^ 
cai  U  priseace  de  Tacidş  m^cooic^  I  cep^ndani  U  v^Mjk  a  ŞM 
M  de  ţntoe  pAui;  lea  eii>&:ieocea  citecş  plo»  loin. 

NtMw.naas  ocGUfşos  an  ce  mameiiţ  de  recbercheţ  la  caoşe 
de  ca&ta  diCTereQCâ  d'aciioa  entrdrţţicţţ  aulf uriqae  et  rf^pţde 
splttydrîquet 

Hoas  avons  ensuite  fait  plosieurs  exp^rieaces  aur  dea.mtf- 
langea  4a  134  gramines  de  biâre  avec  0,$  ou  9,26  d'e^rait 
.4'i0|lMi9^XO-  Cea  nn^lanves  ont  eţâ  trăita  par  ie  proc^e  du 
JMUsw  ClwfMimţAi  nodifi^  cgmm  noua  venou  de  l^dlre,  et 
ttM«iAtwJ9fNC^  /f)4  Auptte  dfi  reprodiui«^.l«s  B&acUooa  de  la 
tfiorpUaa;  M^oo»  aMai^nois  #voiia  obiwm  lea  ^oratjw^  de 
Taclde  ni^coiiiqMi|M«laa.lîpMfti  iMr^vwMl  dft  mi)m^  de 
Oyi  4hiiRiliet  196  gNotiiMa  de  biâre^i  maia»  q«el4|iiaft  pr^u^ 
tiMi  ftoe*MM  «fana  pâinii  mus  n'amna  janiia  pa  parpesir 
ii  aoMMMMrifMie  wicoaiaaadaaalM'MttaeaM  teaiBăBl  da 
ndiaaga  da  0,25  dfmiaii^ttM  piMpuide  bitecu 

Dans  DOS  expâ*iences  sur  des  melafliai  d*  t2iifMiH0ea  de 


^^'^—^^•^•^tmm'^'^mi^ammmmmmmmmmrt^^m-mmmf^rm^m^^^^ 


(t)  Cet  eitrait  «fait  6X6  pr6pijc6  par  dous  sbkant  le  proc^d^  du  Codei» 
•a  «ipl«|eat  Veplaia  idof  noii^  atoffs  r«ht^  l^analyse. 
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laît  avcc  0,«  d'opium  et  0,5  ou  0,25  d'extrait,  nonsiwnifte 
plus  heureox.  Daus  tous  Ies  cas,  nous  avons  pa  coDSUter  la 
pr^aence  de  Ia  mon>biiie  et  de  Tacide  m^coniqae. 

M.  Ghrîstîson  n'a  pa,  dans  ses  essais  sur  telaitet  ropimi, 
caract^riser  la  morphiae  que  par  son  amertume* 

îP  ExpdriencâM  iur  h  bouillan. 

Nous  avons  era  qu1l  4tait  bon,  pour  compliter  ces  exp^ 
rfences,  de  rechercber  ropium  dans  des  rii^langes  de  M  p 
de  bonillon  arec  0,5  d'opîMi  et  0,5  ou  0,25  d'eitrait. 

Ces  divers  mâanges  ont  6tA  soiimfa  an  mame  mode  de  iraiie- 
ment,  et  ii  nons  a  iii  trte  focile  danft  tons  Ies  cas  de  reirovter 
el  la  morpliine  et  l'acide  m^coniqne.  Cependant,aeti!K)ode 
faife  reaiarcpier  que  dbna  ce  cas,  Ibrsqtfontrahcpifte*^ 
acăurie  de  plomb,  il  se  forme  un  abondaîit  pr^^ipi^  ^^^ 
le  nidconate,  renferme  dosttlfBtte  et  du  cftlororedeplont»;^ 
peut  se  d^barrasser  de  ce  demier  en  ajomant  assezd'etoposr 
le  dissondre;  par  ce  moyen,  on  n*a  besoin  que  Sm^P^ 
bibte  quaniK^  d*acide  stilfuriqui^. 

Nos  r^sultats  diff^rent  beaucoup  de  ceui  obteftBsptf* 
Christison.  Nous  croyons  pouvotr  assigiier  pour  caiBftr'^ 
pales  de  ceadifKrences :  1'1'ni^ţalM  de  cottposttMî  M^ 
du  commeree.  OnsaH,  encfffet,  que  htMcxMf  9t  0^' 
parmi  lesquels  nous  eîierone  Nj  R^lqnti,  «M  ^i"^  ^ 
bphims  rie  eontenam  pas  fficWte  kii<tt4Mim>#»'    ' 

2*  Iiei)h>c*a«  d'ânalyse  eiiptof*iwM.awli«»^ 
mişte,  noua  Pavona  dkv  dteottpoiaii.le'anfcaDaiB  de  P^ 
paar fkftnittee  i^Air^  $  bm^mohMi  ^mmifmmKf^^ 
ce  cas  Tacide  m^eoniqw  se  troutait  nnaqud,  et  (^'oa^r 
vait  dMler  sa  prtfleaceqitea'^McoMppsanf  lesei  de pb)*^!^ 

r  La  narare  ^s  llquides  ni«lan0$s  ă  fopium.  Laeoiipo-''' 
tion  de  ces  liquides  est  en  effeţ  irte  variab)e. 
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Conelusiont. 

Noas  croyons  pouvoir  tirer  de  nos  espMeneeft  Ies  cencia- 
sions  suivanies : 

l""  On  peot,  ă  l'aide  des  reaetifs,iMXBStater  la  pr^sence  de  la 
morpbine,  de  la  strychnine  et  de  la  bracioe  dans  Ies  matiftres 
qui,  aprds  avoir  M  m^langdes  aux  sels  de  ees  aleaioîdes  y  ost 
subiles  fermentations  alcoolique,  ac^tiqoe  on  potride.  M.  Or- 
fila  avait  d^jă  prouve  que  la  fermentation  putride  n'all^rait  pas 
la  morphinie ; 

2*  L'acide  iodiqne  crutallise'  oa  en  disioluiion  eoneenMe 
jouit  de  Ia  propriei^  d*âtre  d^mpos^  par  Ies  maiiires  azotees 
neutres ;  mais  Tacide  iodlque  en  dissoluiion  e'Undue  ne  pent 
âtre  decomposâ  par  ces  mati^res  qne  lorsqti'on  Iui  ajonte  de 
Tacide  salfurique  concentra,  de  Tacide  ac^tique  cristallisable^ 

9 

OU  encore  de  l'acide  oxaliquey  citrique  ou  tartriquej 

Z^  L'acide  lodiqne  ne  doit  £tre  employ^  qu'avec  one  grande 
circonspeciion  comme  r^actif  de  la  morpbine ; 

&*  Le  percblorure  d*or  determine  avec  Ies  alcalis  v^g^taux 
des  r&ctions  qni  peuvent,  quant  ă  present,  servir  ă  disiinguer 
la  M>rplune«  la  brucine  et  la  slrycbnine  i 

6^  Les  r^aetifs  qni  m^ritent  le  plus  de  conflance  lorsqu'il  s'ih 
git  de  d^ler  la  pr^sence  de  la  morpbine,  sont :  l'acide  azoti- 
qte»  ie  perchtorare  de  fer  neutre  et  le  percblorure  d'or ; 

6*  On  pent «  k  l'aide  des  riactifs ,  constater  la  pr^sence  de  la 
morpbiM  qui  a  M  mfimg6e  ă  de  la  hiiret  &  da  bouUlon  ou 
jidulait; 

T  n  est  facile  auss!  de  d^montrer,  par  Ies  r^actifs,  la  pr^ 
sence  de  Tacide  ro^conique  m^lang^  ă  du  bouillon  ou  k  du  lait, 
snrtoat  lorsqu'on  decompose  le  mfconate  de  plomb  par  Tacide 
•iriftiri4pie  fiuMe. 
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BBCHERCHES  lCtolCO*LfeALI8  BELATlYES  k  L^ABSOIPnOR  M 
t^AhXm^  DE  l'aZOTATE  Pfe  #OTASSB,  BO  lOf tiOBlfltATI »'aI* 
MOKUQUB  ET  BB  l'eAU  BB  lAYEIXE  y 

par  M.  Obfila: 

De  rAîun* 

Jâilange  d'alun  â  hase  de  poiaeee  ei  ie  liquiiei  ahm* 
tairee^  de  la  matiere  de»  vomieeemenU  au  deeeUesf^fd^ 
trouve  dane  le  eanal  digeetif.  £xp£bisnce.  P.— Tai  Haita 
m^lange  de  200  grammes  de  lait,  de  bonillon  et  de  cafelei  de 
30  ceniigranoinies  d'alun  cristallis^,  J'ai^vapor^jusqolsieaH 
et  partag^  la  masse  solide  en  deux  parties^galesAeiB.U 
portion  A,  trailee  par  Teau  distiil^e  froide,  a  ixJk  filtreeanboi^ 
de  quîDze  heures  \  la  liqueur  de  couleur  rouge&tre  doonaiiptf 
la  potasse  et  par  ranunoniaque  desprecipii^s  fortemeotcolores, 
intolublee  dans  le  premier  de  ces  alcalis.  La  portion  B  aeie 
laiss^e  pendant  quinze  heures  en  contact  avcc  de  Xm6^ 
aiguisăe  d'acide  suirurique,  puis  filtree.  La  Ilquear,  de  coiienf 
rouge,  se  comportait  avec  Ies  alcalis  comme  celle  qoiproteo^ 
de  A.  Yoyant  qu'il  6tait  impossibfe  de  reconnattreparoeiKirtf 
si  ces  liquidescontenaientou  non  deralun,  jelestsenponf'^ 
qn'ă  siccit^  et  oarbonlser  par  faclde  sulAtrique  pnr;  \^^^ 
bons  blen  secs  ont  iii  trăita  par  Tean  boaillaote  et  <at  t^ 
denx  liqueurs  ineolareâ^  dans  tesqvdles  ii  a  ^1^  aisj  deotftfi^ 
Ier  la  presence  de  Taliui* 

EBPiBiBBGBlP.  -^  J'al  enip0i8onn<  «n  ddca  vfeoUlf^^ 
d'alnncristaliis^  dissousdans  160  grammes  d*uo  m&iinfstifl^ 
loo  et  de  cafă  ^  l'oesuphagc  et  la  verge  ont  iii  liâj  (vii^^ 
foort  au  bout  de  dix*huit  beurea  et  a  iii  ouvert  iouDMiate0eK 
fprte,  Uestomao  oontenait  eoviron  800  grammes  de  id»^ 
liquides  et  solides  de  couleur  gris&tre ,  rougisşapt  )^  MP^  ^ 
toumesol ;  fai  plac^  le  tout  sur  nn  linge  propre  qoe  f ^  ^ 
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ment  exprima,  et  j'ai  ^vapore  Juscpi'ă  «locit^  ia  ilqBeur  troiUe 
qui  a  passd :  le  produit  a  ^le  chauff^  dans  udo  capsule  de  p(N^- 
celaine  et  agită  avee  Ie  tters  enviroii  de  con  poids  d'&dde  sulhi- 
riqne  eoneeiitre  et  par^  Ji»qtt*&  ee  qii'U  NUridnt  ro  un  doriMii 
sec  et  fHable;  II  sVst  ăigkgi  beanicoBp  de  tapeare  pendant 
cette  opăration,  qni  a  dură  k  pen  prăs  vingt  minutea;  le  char^ 
bon  a  i\6  pnltărisă  et  mia  en  eontact  aree  de  Teau  distilite 
bonillante;  apris  nn  qnart  d'benre  d*ăbullltion,  j'ai  flltră  et  j'ai 
obtenu  ane  llquenr  incolore  et  parfaitemeni  Hmpidâ ,  qni , 
ătant  abandonnee  ă  elle-măfae,  a  laisae  dăposer  m  bont  d^ioe 
heure  des  cristaux  octaădriques  ofTrant  tous  Ies  caraetftres  de 
Valun  ă  base  de  potasse. 

Vestomac  a  iii  lavă  pendant  tonte  nnejoarnde  a?ecde  I'ean 
distillăe  froide,  puis  on  Ta  fait  bouiUir  dans  le  mame  liqnide 
jusqu'ă  ce  qn'il  ne  fonrntt  plus  d'alun  ă  Tean  $  ies  liqueurs  răn- 
nies  et  ăraporăes  jusqu'ă  siccită  ont  lalssă  un  răsldu^  qni  ăta«t 
carbonisă  par  l'acide  suiniriqne  concentra  et  par  Teau  disiiilde, 
comme  je  viens  de  le  dire,  a  donnă  de  faiun.  Le  viscâre  ăpnisă 
par  tant  de  lavages  a  iii  coupă  par  petits  morceaux  et  carboniaă 
lui-m^me  par  Pacide  sulfnrique ;  le  charbon  bonilli  avec  Teau 
distillăe  pendant  nn  qoart  d'beure  a  foumi  un  liquide  qne  j'ai 
filtre  et  mis  en  contact  avec  rammoniaque ,  qui  en  a  prăcipltd 
de  Falumine;  en  ăvaporant  ce  liquide  jusqu'ă  pellicnle,  j'ai 
obtenu  1  gramme  2  dăcigrammes  Salun  criitallUJ  en  oc^ 
iaedres. 

Fote  et  rate.  Tăi  săpară  ces  organes  imniădiatement  apris 
la  mort;  je  Ies  al  coupăs  en  petits  morceanx,  et  je  Ies  ai  fait 
bouillir  pendant  une  heure  avee  de  l'eau  dlstillăe  aiguisee  d'a- 
cide  sulfurique,  puis  j'ai  ăvaporă  la  lîqueur  jusqu'ă  siccită,  et  j'ai 
obtenu  un  produit  brun  noirătre,  que  j'ai  carbonisă  par  l'acide 
sulfurique concentra;  le cbarbon  imdă par  l'eaa  disiiUăe bouil* 
lante  a  donne  une  liquenr  4ni,apr^  avotoM  fllo^  4lait<MP-« 
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20fv  et  limpide;  l'amvioiiiaqae  en  pr^cipiuit  de  ralanbe 
8oi«Me  dans  ia  poiasse. 

-    Urine.  La  Tessie  oomenaii  IM  granaies  d'urioe ;  je  Tai  bit 

dfapoiwjuaqajaBioctf^ »  e(  j'ai  carbonis^  le  prodoit  par  Tacide 

solf oriqM ;  le  oharboo  râluit  en  poadre  a  ^19  traiti  par  Feait 

•tlialiilde  booiUaoia  et  le  $0luium  Altri ;  i'anuiioniaqae  a  iait  nat- 

tre  dans  cette  diasoiutioa  un  precipita  blanc  asses  aboadanl, 

âoluble  presqae  en  entier  dans  la  p^iatse  pure ;  Ia  Uqaear 

.potassiqne ,  iltrte  et  satura  par  Facide  azotique,  a  donn^  pir 

•l'ammoniaşne  un  prteipic^  ă'alummâî  Talunavait  dooc  pasi^ 

dans  Turine. 

ExpiaiBif CB  III*.  —  J'ai  obtenu  Ies  mâmes  r&ultats  en  agîs- 
nant  sur  un  ohien  qui  avait  pris  36  grammes  d'alun  ă  base  de 
poiasae  tmleini. 

II  r^sulte  de  ce  qui  pr^c&de :  1*  que  l'alun  est  absorbi  et  qu^ 
peut  £tre  trouv^  dans  Ies  divers  ?isc6res  et  dans  Turine; 
.  2^  qu'on  pem  facilement  d^c^ler  sa  pr^sence  dans  nos  organes, 
dans  l'urine,  dans  Ies  iiquides  vomis  et  dans  ies  matiires  con- 
tenues  dans  le  canal  digestif  en  carbonisant  ces  diverses  panies 
4  l'aide  de  l'acide  sulfurique  concentra  et  pur  $  3*  que  Testomac 
par&kement  lav^  dans  l'eau  disUll^e  bouiUanteen  retieat  une 
quaotiie  notable,  soit  ă  l'^tat  d'alun,  soit  â  IMtat  de  sous  sulfaie 
.  d'alumine  et  de  potasse. 

De  Fazotaie  de  polnise. 

Azot<Ue  de  poiaisemSle  i  des  liquidee  alimentaires^  a  la 
maUire  des  vomissements  ou  &  celles  qtti  eoni  eonienues 
dans  ie  canal  digestif.  —  Le  thi ,  Ie  cafei  Ie  vin^  Valbumineet 
^  la  gâatine  ne  sont  point  troubles  par  ce  sel. 

ExpiAiBN CB  I'*. — Oo  dissout  &  grammes  d*azotaie  de  potasse 
cristallise  dans  100  grammes  d'eau  :  la  dissolution  n'est  poiot 
prteipiiiie'^  mame  au  bont  de  ▼ingt-qnatrB  beures^  par  de  Tal- 
mMcmcmM  marqmnt  U  degr^. 
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ExptRiENCE  II*.  —  On  met  1  gramme  de  niire  dîssous  dans 
100  ^rainnies  de  lait,  do  cafe  et  do  boulDoa  ;  on  evapore  jusqu'i 
sicciie  et  Ton  (raitele  produîi  par  lOOgramDiesd'eaudi&tillee 
froide ;  ie  lendemuin  on  filtre ;  le  liquide  est  d'une  couleur  jaane 
rougeătre.  On  i'evapore  josqiPă  siccite ;  lorsqae  le  residu,  de  cou- 
leur rougeÂtre ,  en  froid,  on  l'agiie  pendant  plMieurs  minutes 
avecde  Talcoot  anrquant  36  degrfe,  qui  dissout  da  nUre  et  une 
peiite  quantit^de  matiere  animale  et  laisse  unesubsiance  brune 
et  poîsseuse;  on  filtre;  la  liqueurestd'unjaune  paiile et fournit 
en  fabandonnanl  ă  elle-m^me,  au  bout  de  deux  jours,  des  cris- 
taux  d*azotate  de  potasse ;  au  reste,ilsu(Gl  d'une  goutte  de  cette 
dissolation  alcoolique  pour  obienir  avec  Ies  sulfates  (r^  acides 
de  narcotine  et  de  protoxyde  de  Ier  Ies  r^actions  rouge  et  brude 
prec^demnient  îndiquees.  Si  on  fail  ^vaporer  le  liquide  qui  sur- 
Bage  Ies  cristaux ,  11  reste  un  produil  colora  qui  fuse  sur  Ies 
cbarbotts  ardents. 

Exp^RisNCE  III*.  —  Oq  administre  ă  un  chien  de  moyenne 

taille  i  6  grammes  d'asotate  de  potasse  dîssous  dans  1 UO  grammes 

d'eau  et  m^lange  avec  autaat  de  lait,  de  cafe  et  de  bouillou; 

Tcesophage  est  li^,  et  l'animal  meurt  au  bout  de  douze  heures; 

on  Totivre  immedialemeni  apres  la  mori.  L'estoniac  contient 

environ  200  grammes  d'un  liquide  gri.vătre,  epais,  que  Ton  eiend 

d'eauet  que  Ton  chauffe  jusquă  rebulliliou  pour  coaguler  une 

portion  de  la  matiere  animale ;  on  filire;  la  liqueur  jaune  rou- 

geâire,  qui  passe,  rougii  le  sulfate  tres  acide  de  narcotine,  et  se 

concerte  avec  ia  proiosulfaie  de  fer  comme  ane  dissolution 

d'azotaie  de  potasse.  On  la  partage  en  deux  parties  ^gales  A,  B. 

On  evapore  ia  poriion  A  jusqu'aupoint  ou  elle  pourra  cristalli- 

eer,  et  l'on  obiient  une  ma^se  verdătre  un  peu  liquide  qui  fuse 

sur  Ies  ebarbons  ardeuts  et  au  milieu  de  laquelle  ii  est  diiiicile 

d'apereevoir  des  cristavx  bien  caraeierises ;  loutefois  une  petite 

portion  de  la  liqueur  A,  mise  dana  on  verra  de  mMn  et  ^va- 

2*  sius.  8.  68 
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porte  au  bain-marie,  laisse  des  crisiaux  de  Biire  ffuB  Wawj» 
iiăire  parfailement  reconnaissables.  La  porlioa  B  esl  in^m 
jusqu'ă  siccile,  el  le  prodnît  refreidi  est  agili  avec  de  l'alcoiil 
k  86  degrte,  comikie  daas  TeKp^rieBtte  II'.  La  liqueir  M» 
d'un  jau««  dor*^  agil  ancore  mieiix  %m  la  diai^toilon  «ţw» 
aur  loa  anU^m  acWtei  de  naraotlne  ei  de  fer;  oa  hbaodoM* 
ă  eU^-mAnie  pebdam  plnsieilra  jonra,  el  Tea  fiahl»'*»'' 
des  eriaiaux  de  nUre,  quoiqoe  la  llqttew  coiiienne  eBcorekeu 
i!OVtp  de  taiail^  organique. 

Lcs  ♦vtii*  ei  \eJMe,  aprfts  avoir  M  ««P&  «  P«i'»  «^ 
ceattx>  sont  latesAi  «^pareroeni  en  contact  avec  de  tmSs^ 
fro4d«  petadft^t  qnaire  hetiresţ  oa  flUre;  la  «quattr  p»*»»» 
du  Me,  d'W  BrtMi  fioîrâtre,  est  clia««e  j^sqa'i  f«)attita< 
flltr*^  pour  la  stSpa  wr  des  mvibreuiL  caîlhHa  de  saag  ^b'  ^  ^ 
fmtfti%  pendant  MbuUiilon;  dana  cei  Aal  elle  «al  tf m  it« 
claîr;  on  la  rapppoche  au  bain-marie ,  ct  lorsqrfetteest»*" 
conceeir^e  pewr  pouvoîr  wtouUiser  por  le  rtfroWîMeiwH  o« 
eu  met  mio  geuite  ou  deox  tveo  te  sulfate  irts  acide*»*"»' 
line  ei  aVec  1* protosilfate  de  fer;  i  riiistanl  fii««eofi«r 
poit  lei  riattumn  de  l'aioMe  rf#  poiMsâ.  Le  Ud*«»"' 
veysm  qu'il  r^  s'est  poînt  formd  de  crâtaux,  o«  1*  wi»f«f 
raloool  ă  86  degrfe ,  on  filire  et  on  fait  ăvnporer  la  di»*'** 
jnsqo'ă  sîccite  j  le  prodiiii,  mile  encore  4e  beaucoap  de»»"^ 
animale,  fww,  fnlbleflient  k  la  v<rit«,  iur  hs  chafions  ^^ 

La  liqweuf  ţyroveiMint  de  Tacilc»  d^it^m  sur  Fesa  *8i» 
froîde  est  rottţe,  Hram  sor  le  fose  5  on  ia  cbauffeiuaqu'i  1 
Hiîon,  ptfis  on  flNi^ ;  le  H(ţ»ide  qni  passe  est  presqae  inc*K' 
hjrqu'il  ^  ^Y*por<^  JiHMţa'au  p6*nt  06  ii  pourra  crisiaHiser, 
volt  qn'îlroîf^ii  te  eidfaU acidB denareotifie^ff^'^^ ^ 
profosulfaîe  acrde  de  fer,  el  que  ce  dernier  ^^^f^ 
violet  par  un  exc6s  d'acide  s«If iiriqoe  j-te iesidea^aia  « a « f^ 
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^vapore  tai  dUsoIoiion  iu$qu*&  siccit^ ;  Ie  prodait ,  mis  sur  Ies 
charbons  ardents,  /ii^^assez  dislinctement,  (uioiqu*iI  contienne 
une  proportioD  consid^rable  de  matiire  orgatiique. 

II  rd&ulte  des  faits  qui  precedent :  r  qu'il  est  ais^  de  d^mon- 
trer  lâ  pr^ence  du  nitre  dans  Ies  maliâres  suspectes  dont  je 
parte ;  ^  que  si,  contre  tonte  attente,  on  n'en  retirerait  pas  des 
mati^res  vomies  ni  de  celles  qui  ont  ^i^  trouv^es  dans  le  canal 
digestţf  apr&s  la  mort,  ni  de  ce  canal  lui'^mâme  soumis  ă  une 
^bullilion  prolongee  avec  de  Teau  disiillăeţ  on  devrail  le  cher- 
cher  dans  le  sang  et  dans  Ies  viscires,  oii  ii  a  pass^  par  suite  de 
son  absor pilon. 

PtoeSde\  —  On  foit  bouiltir  pendant  quelqnes  minutes  dans 
une  capsule  de  porcelaine  Ia  totaliie  des  maiiăres  vomies  et  de 
celles  qui  ont  hi  trouvees  dans  le  canal  digeslif,  pr^alablement 
^tendues  d*eau  disiill^e;  on  filtre.  La  maiiâre  coagulee  et  Ies 
autres  maiiires  solides,  alnsi  que  le  canal  digeslif,  coupespar 
peiiis  morceaux,  sont  laisses  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
l'eau  disiillee  froîde;  la  liqueur  est  egalemeni  fillree;  on  reunit 
Ies  deux  liqueurs  filtr^es  el  on  Ies  fait  evaporer  au  bain-marie ; 
quand  elles  sont  suffîsamment  concenirdes  pour  pouvoir  ci  is- 
talliser  par  le  refroidissement,  on  relire  la  capsule  du  feu.  S'il 
se  forme  des  cristaux  de  nitre  d*un  blanc  jaunâirc  parfaitement 
caracieris^s,  on  ne  pousse  pas  roperaiion  plus  loin ;  si,  au  con- 
tralre,  on  n'obiient  qu'une  masse  d'un  rouge  brun,  on  continue 
ă  cbauffer  au  bain-marie  jusqu*ă  ce  qu'elle  soit  dess^chee  el  on 
la  laisse  refroidir ;  dans  cet  elat  on  la  trăite  par  50  ou  60  gram- 
mes  d'eau  distill^e  froide  dans  laquelie  on  Tagiie  pendant  dix  â 
douze  minutes.  Apr^s  douze  ou  quinze  heures  de  contact  on  fiN 
tre  Ia  liqueur  qui  est  alors  le  plus  souvent  d*un  jaune  clair,  ct 
qui  conlient  du  niire  et  de  la  matiere  organîque;  on  la  fait  eva- 
porer au  bain-marie  pour  oblenîr  des  cristaux  de  nitre.  Suppo- 
sons  qu^â  la  suite  de  ce  second  iraiiement  par  l'eau  on  n'ait  pas 
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obtenu  de  Tazotate  de  potasse  bien  crîslallis^,  parce  quehpro- 
poriion  de  ce  sel  contenue  dans  Ies  liqueurs  sera  iropfaible,oii 
bien  parce  que  malgr^  la  precautioo  prise  de  Detraiierlesma- 
liâressolidesque  par  Teau  disiill^e  froide^  cet  azotate  sera  encore 
melange  d'une  trop  grande  quantii^  de  maiiere  orgamque,alors 
on  agitera  la  masse  refroidie  avec  50  ou  60  grammes  d'aicool 
concentra  ă  44  degr^s,  el  on  filirera  la  iiqueur  aprison  con- 
tact de  qaalre  ou  cinq  heures  en  vaîsseaui  clos.L'alcoolaBn 
coagula  une  assez  grande  quantilede  matîire  animale; oale 
filirera,  et  on  fera  evaporer  le  «o/u/t/m  au bain-marieafia d'ob- 
tenîr  des  cristaux  de  nilre.  Ces  cristaux,  qu*ils  aienteiefoumi^ 
par  Ie  traîtemenl  aqueux  seulement^  comme  cela  arriTeraie 
plus  souvent,  ou  par  Talcool,  doivent  se  comporieravecl^^ 
charbons  ardents,  Tacide  suifuiique  ei  le  cuivre,  et  Ies  stilfai» 
acides  de  nareoline  el  de  fer,  coninie  Tazoiaie  de  poiasse. 
Si,  contre  louie  aitente,  la  dissolutionalcooliquenecrisuiliaii 
pas,  ii  faudraitrevaporiT  jusqu'â  siccit^aubaiu-marieeliraiter 
le  produil  par  Teau  froide ;  le  solutum  aqueux  seraii  ev^P^^^ 
pour  le  faire  crisialliser.  La  presence  du  nîire  cniiall«« 
permellra  d'affirnier  que  ce  sel  aurail  ^le  îngere.  On  dfvra 
encore  affirmer  ce  faii  dans  Ies  cas  oh  ii  aura  ^le  ioiposs-'^'^ 
d^obienir  des  cristaux  bien  disiincis  et  ou  la  masse  k>^î^^ 
obtenue  a  la  suite  des  evaporaiions  fusera  sur  Ies  chaiboDsar* 
dents,  et  donnera  avec  Ies  autres  agenls  mentioDneslesr^<^' 
lions  que  fournit  le  nilre.  II  m'est  souveni  arrive,  dans  ces sories 
de  recherches,  de  ne  poiivoir  pas  obtenir  des  crisuux  d  «ota" 
de  potasse,  quoique  la  masse  nou  cristallinc  et  noiableist" 
aniraalisee  sur  laquelle  j'agissais  en  coniînl  assez  pourW 
sur  Ies  charbons  ardents,  pour  donner  du  gaz  bi-oxyd«^^ 
par  Tacide  sulfurique  el  le  cuivre,  et  pour  colorer  en  rouf 
sang  et  en  brun  Ies  sulfales  acides  de  narcotine  et  de  fer 
se  bornerait  au  con  trai  re,  ă  rendre  probable  Texisitf^ 
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nitre  dans  Ies  mniiercs  suspecies  ,  si ,  D'uyaiii  pas  obienu  des 
cristaux,  la  niasse  dcsseriice  ne  fiisaii  pas  sur  iescbaihuus 
ardenis  el  ne  fournîssait  poini  de  bi-oxyde  d*azoie  avec  fac  de 
sulfurîquc  el  le  cuivre,  ei  qu'elle  color&i  eii  rouge  de  sang  le 
sulfate  acide  de  narcotine  et  en  bruu  cafe,  ie  proiosulfate  de  fer 
addilionne  d*acide  sulfurique.  Quoi  qu*il  en  soit  dans  ces  diff(^- 
rentscas,  le  commemoratif,  Ies  sympldmes  et  Ies  l^ions  de 
tîssu  viendraient  au  secours  de  i'expert  pour  resoadre  la  ques- 
tion  d'empoisoDnement. 

Si  Ies  recherches  teni^es  sur  Ies  maiiâres  vomies,  sur  cellea 
qui  auront  el^  irouvees  dans  Ie  canal  digestif  et  sur  Ies  tîssus 
de  ce  canal  lui-m^me,  ont  ^t^  infrucluenses,  ou  agira  sur  le  foie, 
Ia  raie  el  Ies  reins.  Apr^s  avoir  coup^  ces  organes  en  peliis 
morceaux,  on  Ies  laissera  pendant  plusieurs  heures  dans  Teau 
disiillee  froide;  le  liquide,  d*un  rouge  brun  el  m^le  de  beau- 
coup  de  sang ,  sera  chauflTâ  jusqu'ă  rebullition ,  afin  de  coa- 
guler  (oule  la  maiiâre  animale  qui  est  susceptible  de  Tâtre; 
on  filirera  el  Ton  agira  sur  la  liqueur  filir^e  comme  je  viens 
de  le  dire  ă  Toccasion  des  maiieres  conlenues  dans  le  canal 
disgesiîf. 

Du  ehlorhydrate  danim^niaque. 

Chlorhydraie  dammoniaque  melang^âdes  liquiden  ^egi^ 
taux  ei  atitmauXj  ă  la  tnaiiire  de»  vomissemenU ,  ă  cellee 
qui  »e  trouvent  dans  le  canal  digestif  y  dane  le  fote  et  dane 
Ies  autree  vieeiree.  Ce  sel  ne  trouble  ni  l'eau  sucr^e,  ni  le  vin^ 
ly  le  cafe,  ni  le  bouillon,  ni  l'albumine,  ni  la  gelatine. 

Exp^RiBircE  I'*. — J'ai  evapore  jusqu^ă  siccit^  un  m^Iange 
de  100  grammes  de  laii,  de  bouillon  et  de  caf^,  et  de  10  cenii- 
grammos  de  cblorhydraie  d'animoniaque ;  le  produii  dess^che 
et  refroidi  a  el^  trăite  par  de  Talcool  marquanl  &&  degr^s ;  apr^s 
une  beure  d'agitalion,  on  a  filtra,  et  faii  ^vaporer  jusqu'ă  pel- 
licale ;  11  s'est  forme  des  cristaax  de  chlorbydrate  d'ammoniaque. 
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£xp£rience  II*.  —  J'ai  înlroduit  dans  Feslomac  d'm  chica 
de  moyeoDe  laille  16  gramoies  de  chlorhydrate  d*ainmoDiaqQe 
dissous  dans  200  grammes  de  lail,  de  bouîllon  et  de  cafe ;  Yceso- 
phage  et  la  verge  ont  ^le  lies.  Uanîmal  D'est  mort  qu*aa  booi 
de  sept  heures ,  el  a  ele  ouvert  aussitdt.  La  vessie  ne  contejiait 
point  d'urine.  Le  foie  el  la  rate,  coupes  en  peiîls  morceanx,  odi 
M  laisses  pendaut  quinze  bcures  eD  contact  avec  Teau  dîslUlee 
froide;  la  liqiieur  filiree  a  ^te  evaporee  jusqu'a  sicciie,  el  le 
produil  refroidi  a  ^i^  agild  pendant  une  heure  avec  de  l'alcotl 
marquanl  Uk  degr^s;  on  a  filire,  et  faii  evaporer  jusqu'ă  pelli- 
cule  :  ii  ne  s'est  poinl  Tornie  de  crislaux.  Une  pârtie  da  lîqaide 
ainsi  concentrc  a  eic  m&Ue  avec  1  centigramme  de  potasse  â 
Talcool,  ţu»  en  a  degage  de  rammotiiaque  reconnaissabWi 
son  odeur  el  aux  vapeurs  epaisses  qui  se  produisaienl  parTap- 
proche  d'une  plume  impregnee  d'acide  cblorhydriqae ;  le  Mo- 
rure  de  platine,  \ers6  dans  une  autre  portion  de  ceite  Uqaeori  a 
fourni  un  leger  precipite  jaune-serin  y  dur,  greau,  adAereaf  aa 
verre. 

Les  liquides  exlrails  de  Tesiomac,  r^unis  aux  eanx  de  lavage 
de  ce  viscere ,  ont  eie  evaporcs  ă  siccit^,  et  le  prodvit,  apres 
avoir  ele  refroidi,  a  eii  agite  avec  de  Talcool  marquaot  ^  de- 
greş ;  au  boul  de  douze  beurcs  de  contact  on  a  filtre  h  liqnenr, 
et  on  a  fait  evaporer  jusqu*ă  pellicule;  quelques  heures  apres, 
ii  s'etait  forme  de  ires  beaux  crisiaux  de  chlorhydrate  d'ammo- 
uiaque. 

Celle  exp^rience  r^p^iee  a  constamment  fourni  Ies  m&mes  re- 
sulta  ts. 

On  devra  donc  jecbercber  Ie  chlorhydrate  d'ammoniaf^ 
en  traiiant  par  Talcool  ies  mati^res  solides,  Testomac  »  ^ 
foie,  ou  bien  Ies  liquides  suspects  evaporcs  jusqu*i  s/c^^v- 
Toutefois,  si  Pon  agil  sur  des  mdLiibvesdejă putre'fieeSjOn  Xk* 
bliera  pas  qu*il  peuţ  se  developper  du  chlorhydrate  d'. 
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niaqţie  pendant  l'acte  de  la  patr^faclfon ,  eomnie  1*8  tA\i  volr 

M.  Chevallier,  et  que  I'oq  s'exposerait  h  commeure  deserreurs 

t 

groTes,  st  Ton  afflrmait  qall  y  a  eu  Ingesilon  de  chiorhydrate 
d'ammoDiaque,  par  cela  seul  que  i'ou  auraît  obtenu  une  porlioa 
quelconque  de  ce  sel ;  II  faadrait  daus  ce  cas ,  ayanl  de  se  pror 
noncei*  sur  rexlstenee  plus  ou  molns  probable  d'un  empoison- 
nenentjexamioerauentlveiiienl  tout  ce  qui  se  rapporte  aucom- 
m^moratif,  aux  symptdmes,  aux  l^sions  de  tissu,  ele. 

De  feau  deJavelle. 

Eau  de  Javelle  a  baie  de  soude,  coniposee  de  etilore  et  de 
soude,  et  pr^par^e.en  faisant  arriver  du  chlore  gazeux  dans  un 
Ilire  d'eau  tenant  en  dissolutîon  125  graînmes  de  carbouaie  de 
soude.  Llquide  oolord  en  rose  par  un  sel  de  mangantoe,  iran»- 
-parentybleuissaul  le  papier  rouge  de  tournesol  et  se  decoloram 
pea  apres)  r^paudanl  Todeur  de  chlore.  Quand  on  l'^vaporeil 
d^gage  du  chlore ,  et  laisse  un  rdsidu  rose  qui  bleuit  le  papier 
range  et  ne  !•  deeolore  plus,  qui  ne  Aise  pas  sur  Ies  cbarbons 
ardents,  et  qui  doniM  par  Taclde  sulfurique  du  chlore  gazeux 
jauo6  VM^dătre»  et  da  gOB  acide  ohiorbydrique. 

Lofsqu'oii  4(6ve  tsnt  soit  peu  ta  lemp^rdiupe  de  l'eau  de  Ja- 
velto  pr^alablement  ratiaog^e  avec  un  peu  d'acide  suirurique , 
11  se  d^gage  du  chlore,  et  si  Ton  reţoit  celul-cl  dans  un  ballon 
eonteoant  un  papier  impr^go^  d'iodure  de  potassiumet  d'aml- 
dOB,  aosiil^  ea  paplev  est  colora  en  bleu, 

L'aaoiaia  d'argent  ei  l'aoide  pblorhydrlqne  silica  y  font  nat- 
ire,  le  prtqpier  un  pr^cipice  de  chlorure  d'argent,  et  l'auire  un 
ââpAi  de  phtorbydrate  şilio^  de  soude.  -Un  papier  impriign^ 
d'iodure  de  potassium  et  d'auiîdofi  ploag^  dans  ceite  liqueur  est 
Doirci  ă  Tlnslant  m£me,  et  ii  y  a  de  Tiode  mis  ă  nu.  Une  lame 
d'argent  se  reoouvre  de  saite  d'uoe  coucbe  noire  (chior  are  d'ar^ 
geoi),  que  l'aminoiiiaque  enldva  eo  grande  pârtie  h  la  temp^- 
lUM  da  l'ebuUitioH.  61  Ton  versa  da  l'acida  azotiqae  dans  la 
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dissolution  aminoniacale,  ii  se  d^po%  ă  Tinstant  m(me  da  chlo* 
rure  d'argenl  blanc  caillebou^,  ele. 

ISau  de  Javelle  ă  baie  de  potasse,  —  Si  cette  liqueor  a  ele 
preparee  cooime  la  precedente ,  en  rais»aol  arriver  du  chiore 
gazeux  dans  un  lilre  d*eau  tenant  en  dissoluiion  1^5  grammes 
de  carbonate  de  potasse,  elle  se  coniporiera  de  m^meavecles 
r^aclifs,  si  ce  n'esl  qu'eile  fournira  avee  le  cblorure  deplatioe 
un  precipîie  jaune  $erin ,  grenu,  adJuh^ent  au  verre^  eliTCC 
Tacide  phlorhydrique  silica,  un  precipite  diapbane  et  conne 
gelatineux. 

Ea  u  de  Javelle  ă  baie  de  potaise  ou  de  âoude  eteniueiwt* 
—  On  ne  peut  precipiier  ces  liquidcs  par  le  chloruredepl^MC 
et  par  Tacide  phlorhydrique  silice,  q«  apres  lesavoircoocfii- 
lres.par  Tevaporaiion  -,  le  papier  impregne  d'iodure  de  poias- 
sium  et  d*amidon  au  lieu  d^^irenoirciesibleui;  quaolaaxaQlî^ 
caractires,  ils  sont  Ies  mâmes. 

On  debile  dans  Ie  commcrce  une  eau  deJaveUeUsMsi 
potasse^  contenant  beaucoup  moins  de  chiore  et  de  potasseqoe 
Ies  prec^dentes,  et  ne  preseniant  pas  Ies  memes  caricieres. 
Elle  est  liquide,  a  peine  odoraute,  incolore,  foni  ec^*^^^ 
Ies  papicrs  rouge  et  bleu  de  tournesol.  Quand  on  i'evapw*! 
elle  ne  degage  point  de  chiore,  el  Ion  peutramcnerjBsq»* 
sicciic  saus  qu'elle  bleuisse  le  papier  rouge.  La  lamedW'^^ 
plongee  dans  celle  lîqueur  ne  perd  ni  son  briliant  ni  sacoiii^"^ 
m^me  au  boul  de  plusieurs  heurţs;  toutefois  Tacide  solMi^^ 
la  jaunit  et  en  degage  du  chiore;  le  papier  impregne dio<)o'* 
de  potassium  et  d'amidon  esi  bleui  par  elle;  Ie  cbloruK''^ 
platine  et  Tazotate  d'argent  la  precipi(ent,le  premier eDJ3<^ 
serin,  et  Taulre  en  blanc. 

j     vii 
Mdlange  d'eau  de  Javelle,  de  lail,  de  bouillon^  decoi*^ 

la  tnaiiere  des  vomisiemenUy  ete. —  ExpâRU'CBi  ••" 

administra  ă  un  chien  de  moyenne  taille  150  grammesd^ean 
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javelle  rose  ă  base  de  soude ,  melang^e  avec  aatant  de  lait,  de 
bouîUon  et  de  cafe;  Tcesopliagc  ci  la  verge  ontete  iies;  Tani* 
mal  est  mort  siiL  heures  apres  cia  c>te  ouveri  aussU6L  Ve^tomae 
conienait  quelques  aiimenis  et  une  pârtie  de  Ia  liqueur  înger^e. 
Apres  avoir  ele  filtree,  celle-ci  ciait  jaune,  tirant  un  peu  sur  le 
rose,  et  exhalait  une  legere  odeur  de  chiore ;  elle  bleuissaitle 
papier  rouge  de  tournesol.  J  en  ai  iraiie  une  portion  dans  une 
cornue  avec  de  Tacide  suli'urique  cuncentre  a  une  tres  douce 
chuleur  :  ii  s  est  aussitdt  degage  du  clilorc  qui  a  bleui  un  papier 
inipregne  d'iodure  de  poiassium  et  d'aniidon,  que  j*avai$  placa 
dans  Ie  recipient.  Une  autre  portion  de  la  liqueur  a  ^le  eva^ 
porec  jusqu*a  siccite;  le  produit  bleuissait  le  papier  rouge  de 
lournesol-,  je  Tai  agile  pendant  dix  mînutes  avec  de  Talcool 
froiJ  marquant  /^/i",  puis  j^ai  filtre  et  fail  evnporer  Ia  liqueur 
jusqu'ă  ce  que  la  matiere  fnt  chnibonnce  :  le  charbon  etait 
alcalin ;  je  Tai  incinere  dans  un  creuset  d'argont,  et  j*ai  trăite  la 
cendre  par  Teau  bouillanie;  la  liqueur  filtree  etait  fortement 
alcaline^  ne  precipitaţi  pas  par  le  chlorure  de  platine  et  se 
/rou£/ai7  fortement  parTacide  |)htorhydrique  silice. 

Foie  ei  rate,  —  Ces  organes,  extraits  du  cadavre  imm^diale- 
ment  apris  la  mort ,  ont  ^le  coupds  en  pctiis  morceaux  et  laiss^s 
pendant  plusieurs  lieures  dans  Teau  disiill^e  froide;  le  liquide 
filtra  a  et^  distille  avec  de  Tacide  acetique,  et  la  vapeur  a  ete 
recneillie  dans  un  recipient  ou  j^avais  mis  un  papier  impregna 
d^iodure  de  potassiuni  et  d'amidon  ,  et  quelques  centigrammes 
de  ce  mame  iodure  dissous  dans  Teau.  A  peine  la  liqueur  de  la 
cornue  ctait-elle  chaiide  que  ie  papier  et  la  liqueur  etaient 
deja  b/euif.  Youlani  savoir  si  ceite  coloraiion  dependait  dune 
portion  de  chlore  qui  se  serait  degagee  ou  de  Tacide  ac^iique, 
j'ai  precipite  la  liqueur  du  ballon  par  Tazotaie  d*argent,  elj*ai 
fait  bouiilir  le  precipiie  avec  de  Tacide  azoiique  pur  et  concon- 
tr^  i  ii  est  rest^  du  chlorure  d'argent  que  j*ai  fait  dissoudre  dans 
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rammoniaque.  Aprte  Taroir  bien  lavi,  en  satnrant  rmninoAbi-» 
que  par  l'acide  azolique,  j*ai  obtenu  du  chlorure  d^argenl  par- 
faitemenl  recoonaîssable.  //  e'iait  donc  passd  du  chlore  dans 
leballon.  La  dissolulion  oc^lique  qiii  reslaît  dans  la  coroueâ 
^l^  ^vapor^e  presque  jusqu^ă  siccit6 ,  refroidie  et  agilfe  ifee 
de  Talcool  ooDcentrA  ă  i^4" ;  J'ai  filtra,  apres  un  contaec  de  quioM 
beures,  pour  a^parer  une  grande  quaniUe  de  maiiire  eoagoiee. 
La  liqueur  filtree,  ^vapor^e  et  earbonisee dans  ane capsak  de 
porcelaine,  a  laiss^  un  charbon  qui  eiait  fortement  alcalla;  ee 
locioerant  oe  eharbon  dans  un  creuset  d'argent,  J*ai  obtena  des 
cendres  que  j*ai  fait  bouillir  avec  de  Teau  dhi\\MH;\e so/uiam 
bleuiftsali  fortement  Ie  papier  rouge  de  lourn«so1,  ne  preelpîuit 
pas  par  le  chlorure  de  platine  et  donnait  un  pi^cSpiiă  blaaeane 
de  Taoide  phtdrbydriqae  silica  i  donc  ii  eonienaii  de  la  nud* 
libre. 

Le  t<At  et  la  rate  d'un  chien  &  l'^iat  normal,  trăita  de  lan^ae 
maniere,  n'ont  fourni  ni  du  chlore  ni  de  la  soude  en  qaaatîf  ^  scf- 
tsante  four  Âtre  pr^eipiK^e  par  Tacide  pblorbydriqtestiice. 

Urine,  -^  h  grammes  d*urine  de  ce  chien  traîlee  par  VsEOtate 
d'argent,  ont  donnă  onxe  oentigrammet  de  diioriire  d'aiigeot, 
e*est  ă  dire  an  noîns  huit  fois  autant  qu'on  ea  obdeiit  de  It 
niâme  proporiion  d'urine  &  Tătat  normal. 

E^pAriergb  IP.  —  Dans  une  antre  exp^rience  faite  dans  lei 
mAmes  eondltions,  j*ai  trăita  le  foîe  et  la  raie  par  l'eaafroide; 
le  f&luium  ^vapor^  Jnequ'ă  siccii^  et  refroidi,  a  iii  agit^  pen- 
dant nu  quart  dlienre  avec  de  Talcool  concentra  marqaant  4&*, 
et  la  iiqaenr  a  6i^  flitree  et  ^vapor^e  dans  une  capsole  de  pof^ 
celaine  Jttsqu'â  ce  qu'eile  fftt  earbonisee ;  Ie  charbon  bteuissait 
le  papier  rouge  de  tournesol ;  fncindr^  dans  un  creaset  d'tf* 
gent,  îl  a  laiss^  un  r^sida  alcalin  qui ,  ^lant  traît^  par  T^a 
bouiliante,  a  foumi  un  tolutum  fortement  alcalin^  ne  pridpl- 
tant  pas  par  le  chlorure  de  platine ,  et  donnant  avec  Tacide 
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phtorhydrique  silica  un  pr^cipit^  blanc  semblable  â  celui  que 
Ton  obiient  avec  la  soude. 

Je  me  suiş  assure  en  exp^rimenianc  de  mime  sur  un  foie  et 
nne  rate  d'un  chien  â  T^iat  normali  que  la  liqueur  aqueuse  pro- 
yenant  des  cendres,  quoique  alcaline  f  ne  se  iroublaitpas  par 
l'acide  phtorhydrique  silicd. 

Proc4d4.  —  On  filtrera  Ies  matiires  suspectes  et  on  Ies  met- 

tra  en  contact  pendant  plusieurs  beures  aveo  une  lame  d'argent 

pur,  dans  un  flacon  boucbe;  on  retirera  la  lame»  et  si  apr^s 

avoir  lav^  avec  de  Teau  distiilee,  on  voit  qu'^lle  n'est  pas  co- 

lorde  eu  brun,  on  Texposera  ă  la  lumi^re  solaire;  si  elle  se 

colore ,  on  s'assurera  par  rammoniaque  et  par  l'acide  asotlque 

qu'elie  doit  ceite  coulcur  ă  du  chlorure  d*ar{[^ţ;  la  pr^sence 

de  ce  sel  sur  la  lame  permeitra  d'affirmer  qu*il  e^isiait  du  cblore 

lîbre  dans  la  liqueur  filtree.  Si  la  lame  ne  s'est  point  color^e,  on 

se  gardera  bien  de  conclure  que  Ies  maiiires  suspectes  ne  con- 

tenaient  poiot  d*eau  de  javelie,  car  le  defaut  d'action  sur  la 

lame  pourmit  tenir  k  ce  qu'il  n'existalt  dans  le  m^lange  qu'une 

tris  faible  proportion  d'eau  de  javelie,  ou  bien  ă  ce  que  celle-ci 

ne  renfermait  que  tr^s  peu  de  cblore,  ou  bien  enfin  Â  ce  que  le 

cblore  qui  en  faîsait  pârtie  s'est  combina  avec  la  mati^re  orga- 

Bique,  de  maniere  ă  ne  plus  pouvoir  âtre  d^c^^  par  TargeQt. 

Alors  on  introduira  dans  une  cornue  environ  la  OKHtie  de  la 

liqueur  suH>€cte  avec  une  lame  d'argent  et  quelques  gramnes 

d*acide  sulfurique  concentra,  et  on  cbauffera  Jusqu^i  rtfbulii- 

f  iOD ;  si  la  lame  est  noircie  par  du  chlorure  d'argent,  ei  qua  la 

Tapeur  qui  disiillera  bleuisiş  un  papier  blanc  impr^n^  d'iodore 

de  potassinm  et  d'amidon  pr^alablement  placi  dana  le  r^i- 

pient,  on  sera  certain  qu'il  y  avait  du  ehlarâ  dans  la  liqueur ; 

ce  dernier  caract^e  seni  seraii  insuffisani  ponr  prononcer, 

parce  qne  ceriaina  acid»  qui  anTOieni  pu  se  voiatilifer  pendant 
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Ia  dislilIatioD,  et  nolamment  Tacide  sulfurique,  jouissent  de  la 
propricie  de  bleuir  le  papier  iinpregne  d*umidon  el  d'iodure 
de  potassiuDi ;  ii  a'en  esi  pas  ainsi  de  fauire  caractere ;  Tappri- 
catîon  d*une  coiicbe  de  chiorure  d'argent  snr  la  lame  de  metal, 
dans  Ies  circonsiances  preciieos,  snppose  neccssairemeul  l'exî- 
steoce  du  clilore  duiLs  la  liqiicur  sn-p.M  te. 

On  s'at'airhe  eusinîe  â  d^moiUrcr  da-'S  Io  mclauge  la  presouce 
delapoiasse  oiidcla  souJeqiiip')Uvai<  nt  fairepariicdereaude 
Javelle.  Poiircelaon  agirasurîa  loa'î  '.lela  lîqueur,si,a  Taîde 
de  la  lame  d'argent  seule  ct  sans  addiiion  d'acîde  sulfurique, 
on  est  parvenu  a  reconnaiire  qu*elle  conlient  du  chlore;  s'il 
n'en  dtait  pas  ainsi,  on  n*opâreraii  que  surla  nioitie  de  la  lîqueur, 
sur  celle  qui*b*âurail  pas  elâ  traiice  par  Tacide  sulfurique.  Oo 
revaporerait^iisqu'a  siccil^,  pour  Ia  traiierensuite  par  Talcoul 
ă  ^4  degr^s,  et  lui  faire  subir  Ies  operaiions  qui  oni  ^i^  d^criies 
ă  Toccasion  de;  rexp^'rience  II*.  La  presence  de  Ia  potasse  ou  de 
la  soude  â  la  fin  de  ces  recherches  permeltrait  d'^tablir  Tex/s- 
tence  d*un  empoissonnement  par  Teau  de  JaTelle  ă  base  de  po-* 
tasse  ou  de  soude,  en  apporiant  toulrfois  daos  Ies  conclusions 
la  reserve  que  j*ai  conseille  de  nieitre  lorsque j'ai  parle  de  fem- 
poisonnement  par  la  potasse  et  par  Ia  soude  ( voyez  le  numero 
de  marş  de  ce  Journal.) 

II  importe  toutefois  de  savoir  qtt*il  pourrait  arriver  que  h 
quantite  d'eau  de  Javelle  renfermce  dans  Ies  maii^res  soumises 
ărexperiisefui  tellemcnifaiblequ'ilserail  împosible  de  prou* 
ver  qu*elles  continssent  du  chlore,  et  mame  de  la  potasse  ou  de 
la  soude.  En  effet,  lorsqu'il  existe  peu  d'eau  de  Javelle ,  et  que 
celle-ci  ne  renferme  pas  Ia  quaniit^  de  chlore  voulue,  îl  se  romie 
pendant  T^vaporalion  des  matiires  da  chiorure  de  potassîom 
et  de  Thyperchloraie  de  potasse,  et  ii  B*y  a  pas  un  exces  d*alcali  ; 
en  sorte  que  Talcool  concentra  ne  dissoat  ni  de  la  potasse  ni  de 
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la  soude  quand  on  Ie  fait  agir  sur  le  produit  de  revaporatîon. 
Alors  Tembanas  e$t  exlr^me,  el  Ies  experls  se  irouvenl  reduiis 
ă  eiablir  des  coDJeclures  d'apres  ie  cumţnemoraiif,  Ies  sympld- 
mes  et  Ies  lesions  du  lis^^u.  On  serneprendiailctraogemeuleD 
croyanl  que  dans  ces  cas  on  pourraii  decider  laquestion  d^apr^s 
Fabondance  des  precipites  que  feraient  natlre  le  chiorure  de 
plaiine  ou  racidephlorbydriquc  silice  dans  le  (railementaqueux 
de  la  mati^re  des&ecliee  ct  epuisee  par  Talcool :  Texperience 
prouve  qu'une  pareille  murche  eniraînerait  souveut  Ies  experls 
daus  des  erreurs  funesies. 

De  r etnpoisoimcment  par  r acide  chforhydrique, 

II  n*esl  gu6re  de  probleme  pius  digne  de  fixer  raiiention  des 
experls  que  celui  qui  a  pour  objei  îa  recheiche  medico-legale 
de  Tacide  chlorhydriquc;  aussi  me  suis-je  particuli^remeut 
appiique  â  sui^nionier  Ks  nonibieuses  (liffîculies  que  peut 
eniraîner  sa  soluiion,  en  me  livmnt  in  une  serie  d'experiences 
doiii  je  me  bornerai  ici  â  donner  ies  rcbuhals. 

1®  On  oblieni  facilenienl  une  parlie  de  Tacidc  chiorhydrique 
melang^  avec  des  liquides  alimeniaires  vegelaux,  en  dislillant 
ceuX'-ci  ik  un  feu  doux,  â  moins  que  Tacide  ne  se  trouve  dans 
ces  melanges  en  quaiitite  par  trop  minime; 

2°  La  nu'me  cho^jc  a  Ucu  laiis  Ies  meiiies  condiiions,  quoique 
plus  diiTH'.ilonH'iit  ,  lor^.;;^lJ^  lîisii  le  de^  in('!:iiii;.s  d*acide 
chlorhydriquc  ci  do  Vuy:',  :( s  .iiiiiiCMilain^s  aiiiiiiMix,  ou  un  es- 
toniac  prealablciiuîiil  ir<Mi;ije  paniaul  quelques  minuico  dans 
le  menie  acide  coiiceiuir ; 

3°  On  ne  rccuci'le  pis  li'acide  chlorhydrique  dans  le  reci- 

4 

pîent  quand  on  disiille  au  baiti-marie ,  a  feu  nu  ou  au  bain  de 
chlorui'e  decalciiiai  ou  d'l)uile,  lesmaii6res  irouvees  dansTes- 
tomac  des  animaux  qui  ont  succombc  a  Tempoisonnemeni  par 
Tacide  chlorhydrique,  quoiqu'ellet  en  oontiennent ,  si  la  dis- 
tillation  p'a  et^  pouss^e  que  jusqu'au  moment  ou  la  mati^re 


718  jovMAt  M  cfltuas  mâdioaib; 

contenne  dans  la  corniie  a  acqois  une  consistance  presque  t»- 
TwpetMe  y  parce  que  Tacide  est  retenu  par  la  maiiâre  orgaoi* 
que^ei  s'il  est  dissous  dans  une  irop  grande  quantile  de  liqaide, 
parce  qtt*il  passe  difflcilement  k  la  distlUaiioii  lorsqa^il  ea  tris 
bydrat^ ; 

b^  On  en  obtient,  au  con  trăire,  m£me  en  agissant  ă  m  fea 
doux,  fii  Too  continue  la  disiillation  jusqu'ă  ce  que  U  noati^ 
de  la  cornue  soit  dess^h^  et  non  de'eompot^/  k  la  Tâ*lle  oa 
n*en  recueille  que  fort  peu.  M.  Bevergie  a  donc  comaib  une 
errenr  grave  en  attaquant  ce  que  j'avais  £tabK  k  cet  {gard  d^ 
Tann^lSlS; 

5**  On  en  obiient  davantage  quand  on  pousse  ractfoa  de  Ia 
chaleur  assez  loin  pour  carboniserlamatiârecoaienoedaii&la 
cornue ; 

6^  II  ne  se  condense  dans  le  ballon  ni  de  Tacide  chlorfaf  dri- 
que  ni  duchiorbydrate  d'ammoniaque,  ni  aucun  chlorure,  Ion- 
qu*on  cbauffe  jusqu'ă  iiceite  seulement  des  liquidesoa  des 
matiires  solides  alimentaires  non  addiiîonnes  d*aeide  Mor^ 
hydriqîM  ni  de  chlarhydraie  d'ammoniaqueţ  tandis  qo^il 
n'en  est  pas  de  m^me  si  ces  liquides  contiennent  de  ce  chiorhy- 
drate,  ou  bien  lorsqu'on  pousse  Top^ration  jusqu'i  ce  qae  U 
matiire  soit  carbonis^e;  ii  est  dăs  lors  indispensable,  dans 
une  recbercbe  medico-l^gale  relaiiye  ă  rempoisoonement  par 
Tacide  cblorbydriquei  d'arrâter  la  distillaiion  au  momeac  o& 
la  masse  est  presque  dessechee ; 

T  S*il  est  vrai  qu'en  traitant  par  Tacide  sulfuriqne  concentre 
un  m^Iange  alimcntaire  irouv^  dans  Testomac  d*nn  chien  em- 
poîsonne  par  Tacide  cblorhydrique,  on  degage  beaucoup  pios 
d*acide  chloihydrique  que  du  m^me  melange  4  IV/o/  ncrmmlf 
ii  est  egalemcnt  ceriain  que  Ton  s'exposerait  k  commetiredes 
erreurs  graves  si  l*on  atiachaii  k  ce  mode  d'exp^rimeniatkm 
une  importance  qu*il  ne  saurait  avoir  $  ii  pourrait  airirer,  ea 
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effet,  quc  certaines  maii&res  alimentaires  a  IVtol  normal  con* 
linsftcnt  asses  de  chiorure  de  eodium  pour  fournir  par  Tacidt 
sulfurique  une  quantii^  d*acide  chlorbydrique  ^gale  au  moi&B  k 
celle  que  Toa  obiiendrait  dans  qttelques  cas  d'empoisonnenient 
o£i  la  portioD  d*atide  chlorbydrique  feiiant  dane  Tesiomac  ie* 
rall  trte  faible  \ 

6*  £n  traicant  Ies  matldres  suapteles  par  Talcool  ir^  coacen*- 
tr^,  apr^B  Ies  avoir  rapproch^ea  par  T^vaporatioR)  en  filtrant  U 
liqueur  et  eu  la  âhWW^nx  jmqu'ă^uicitJ^  ou  obiient^  dana  /«t 
dtrniiret  portions  du  liquide  dîstîUe>  uile  piua  graode  quaii^ 
tit^  d'acide  chlorbydrique  que  celle  qu'aurait  fournie  la  m^nie 
proportion  de  mali^re  Buspecie  ai  elle  eAt  M  distilti^e  aeule  ţ 
tandis  que,  daua  aucun  cas,  un  m^lange  alîmentaire  t  YAat 
normmi  et  sans  additioa  d*acide  chlorbydrique  ou  de  chlorhy> 
drate  d'aoimoBiaque  ne  d&nne  ^  ^tant  irait^  par  Talcool  con«- 
centr^  piiîs  dfelHl^ţ  un  produU  foumiasant  du  chtorure  d'argent 
avec  l'aBotate  de  ce  uidtai ; 

9*  Ou  reeneiUe  encore  piua  d'acide  chlorbydrique  dans  Ies 
demr^ret  poriions  distilleea,  si  Ton  chanffe  jusqu'ă  siccit^  sâu^ 
lemeTBt  le  liquide  ftliră  provenant  de  la  dfeoaiposition  des  nia» 
tieres  auspectes  par  an  exces  de  tannin ;  Ies  V)elanges  alioien* 
tairea  non  addiliann^s  d*acide  chlorbydrique  ou  de  chlorbydrate 
d^amroonkNine  9  trailes  de  la  raime  manile,  fournisseut»  au 
coniraire^  na  produit  diâCill^  qui  ne  donne  aucune  trace  de 
chiorure  d'argent  par  Tazotate  de  ce  metal ; 

10^  £n  d^eosiposant  coHiparaiiveraeni  par  Tacide  sulfurique 
concentra,  comme  Ta  prep<>se  le  premier  M.  Bergounhioux  (de 
ReîBos)  dans  un  rapport  inedit,  ilkss  estomacs  de  chiens  k  fe'lat 
normal^  ei  des  esiomacs  des  B»6nies  animaux  cmpoisonn^s  par 
Tucide  chlorhydrique,  on  dt^gnge  une  •quamite  de  ctt  acide 
beaucoup  plus  considerablc  avec  Ies  derniers  qu'aveo  t^  pre« 
mier&,ioit*queles  yi%cive&9,pr4lalabieme9Ul4ivdâapet  4efnau 
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,froide  seuletnent yx^qv^di  ce  que  Ies  eaax  de  lavagenerov^is* 
seotjplusle  papier  bleu  de  (ournesoi,  aieniete  fortemeotpm- 
ses  entre  des  feuilies  de  papier  joseph,  soit  quilsaientetedar 
sechesa  la  lempei:aturede  100''  ceniig.  DanscecasTeaH/mVi 
n^agii  pas  pendant  assez  longiemps  pourenleverlatouliiede 
Tacide  chlorbydrique  qui  pouvaii  ^ire  uni  au\  iissus,ei3ptâ 
peine  sur  Ies  chlorures  sotubles  nalurelleiDeni  couienisto 
TestomâC;  aussi  lorsqu'on  trăite  par  Tacide  sulfiiriqDectses- 
(omacs  normaux  lav^s  ă  Teau  froide»  decompose-t-oolescbio* 
rures  naturels  et  obtieni-on  de  Tacide  chlorbydrique,  eoqBaD* 
tite  moindre,  ă  la  verite,  que  lorsqjie  lesestomacsempoisoDoâ 
avaient  retenu  une  poriion  de  Tacide  chlorbydrique iog^; 
11"  En  faisant  homllir  avec  de  Teau  disiilleeâ  phaiw'*'^ 
prises  et  pendant  plusieurs  beures  des  estomacsde€hi<*Dseo* 
poisonnes  ou  &  Tdiat  normal,  ou  bien  un  estomacd'ooboiQDie 
non  empoisonne,  on  dissout  la  totalit^  de  Tacide  cbioHiydi'îT^ 
et  des  chlorures  soliibles  qifils  peuveni  renfcnuer.Mssil^^ 
dissolutions  aqueuses  fournisseni-elies  du  cblonre <f>rgeni 
par  Tazoiate  de  ce  metal,  tandis  que  Ies  estomacsen-iB^^ 
epuises  par  i'eau  bouillanie  u'en  donnent  pas  de  irace$.I<)i>^ 
porte  mame  a  croire  qu'il  suffit  de  laîsser  peodaoi  (i^^  ^'^ 
trois  jours  dans  Teau  disiillee  froide  des  esloDiacs  d'iixii^^^^ 
empoisoiuies  ou  non  par  I  acide  cblorbydriqne,  et  de  )es  l^vf' 
ensuiie  a  plusieurs  reprises  dans  le  mânie  liquide  ^Ut^P^ 
rature  ordinaire  pour  obtenir  Ies  mâmes  resuiials. 


PHARMACIS. 

OBSEETATIOirS  SDR  LA  PR£pARATI0N  DU  SIBOP  DE  BAimiDE^^^ 

Par  Eugene  Marchand,  pharniacien  de  Thospioe  civil  ^ 
^  Fecamp;  membre  correspondant  de  la  sociele  de  ^^^ 
medicale,  etc. 

U  y  a  d^Jă  quelque  temps  qu'on  jeuae  chimu te»  H'  Seriile 
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a  appdd  l'attemion  des  phamaciens,  sur  Ia  prtparaUon  du 
sirop  de  baumede  toln.  II  avalt  H6  meni,  en  travaillant  sur  . 
le  baome  de  tola,  k  supposer  que  l'ou  pourrait  pr^parer  ce 
sirop  (ec  cela  sans  nuire  â  ses  qualit^s)  en  employant  ane 
quamii^  de  baome  moins  considâ-abltf  que  celle  port&  dans  la 
formale  du  Codex.  . 

Les  id^  de  M.  Deville  ^taient  d'un  assez  băut  îatir^t,  ponr 
que  les  phannaciens  cherchassent  ă  en  T^rifier  l'exactitude ; 
c'est  ce  qni  m'a  d^cîd<5  i  entreprendre  quelques  essais  dont  je 
Tais  faire  connattre  les  r^snliats. 

Pour  r^wudre  le  probleme  pos^  par  M.  Deville,  je  suiş  parti 
de  ceue  Id^e,  que  l'eau  ne  peut  se  charger,  si  l'on  n'emploie 
ancon  intennMe,  que  de  qaantit^s  tras  minimes  d'huile  vola- 
tile, ă  moins  que  ee  ne  soit  par  la  distillation,  parce  qu'alors  elle 
peut  s'en  saiurer  complĂtement ;  mais  que  si  Ton  emploie  un 
ifilermâde  quelconqae,  le  sucre.  I'alcool,  la  magn&ie,  etc,  on 
peut  alon  combiner  ane  plus  forte  proporiion  d'huile  volatile  i 
l'eau.  J'ai  condu  de  lă  qu'en  triturant  Ie  baume  de  tolu  avec  da 
sucfe,  et  venant  dessas  mon  sirop  simple  houillant ,  je  par- 
viendrais  ă  obteair  an  sirop  irfts  charg^.  Mespr^visions  ont  it6 
confirBKÎes  bien  aa  delâ  de  mon  espoir,  et  je  ne  doute  nulle- 
menl  qae  la  formale  que  j'ai  l'honneur  de  proposer,  soit  bientdt 
admise  g4nâ^ement,pui8qu'elle  donne  un  sirop  aussi  agreable 
et  aussi  chargâ  que  celui  du  Codex,  bien  que  la  proportion  du 
baume  de  tolu  que  j'employe  pour  Ia  preparation  de  mon  sirop, 
ne  soit  qae  la  sixiâme  environ  de  celle  prescrite  par  le  Codex! 
Voici  ma  formale. 

Pr. :  Baume  de  tolu.  :  ;  :  .  .  .  :  .  :  .  '   40 

Sacre  blanc.  ....  7 gn 

Eaa  commune  froide.  '.'..'....    iso 
Sirop  simple  froid.  .  .  ;  .  ;  .  ;  ;  ,  2500 

Tntotezlongten^Iebaumede  tola  aveclesucre,  demaniirs 
3*  siais.  8.  1^ 
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ă  en  faf  re  une  poudre  impalpable,  introduisez  cette  poodre  dan 
un  vase  en  (tf  eâce  oa  en  6iain,  que  Ton  puisse  couviiri  mflan- 
gez-la  avec  Teau,  et  versez  dessus  Ie  sirop  simple  port^  k  b 
temp^rature  de  T^bullition.  Agitez  de  temps  en  temps  Jofiqa'i 
parfait  refroidissement ,  en  ayant  soin  de  reconvrir  le  vase 
jpendant  Ies  ihoments  de  repos.  Lorsque  Ie  sirop  sen  refiroidit 
ou  mlenx  encorei  aprăs  1 2  heures  de  contacti  filtres4e  an  papier. 

i  III 

MaiFIGATIOlf  nu  STTUAX  BESTIlli  X  L'OSAGE  IKTB&H,  PlItUUS, 

SiaOP  ET  POTIOK  SE  STTRAX  ; 

Par  P.  H.  Lepage  ,  phannacien  ă  Gisors; 
La  dilBcuU^  qn'on  ^pronve  maintenant  ă  se  procarer  dansk 
Commerce  du  baume  de  copahn  pnr,  et  Ie  d^goftt  que  ce  mUK 
cament  inspire  ordinairement  aux  malades,  ont  engagi  un  mk- 
decîn  de  notre  localit^ ,  k  essayer  dans  Ie  mânie  but  Ie  stynx 
liquide  qui  a  et^  pr^conis^,  ii  y  a  quelques  ann^»  par  M.  Vb& 
ritler. 

Le  sirop  dont  Ia  formule  est  due  &  ce  m&iecin,  a  d'abord  ixi 
essay^  et  trouyd  tont  k  fait  inerte,  aînsi  que  je  Tavals  pr^n; 
en  eflfet,  ii  seraît  bien  difBcile  de  concevoir  comment  ce  sirop 
pourrait  pariîciper  des  propridt^s  du  styrax,  pnisqne  l'eau  n'cn- 
live  pour  ainsi  dire  rien  ă  ce  produit ;  tf est  ă  peîne  si  apr^  une 
digestîon  suffisanunent  prolong^  elle  contracte  I'odeur  et  li 
saveur  propres  ă  ce  prodait 

Lespilules  ont  ^galement  iii  essaydes,  et,  blen  qne  Ies  r*- 
sultats  qu'on  en  a  obtenus  aieni  iti  un  pen  plus  satisfiiisants  qw 
ceux  fournis  par  le  sirop,  ils  laissaient  cependani  eneore  bean- 
coup  â  d^sirer. 

Pour  rex^cutîon  de  ses  formules,  M.  L'licritier  p^scrît  d'em- 
ployer  le  styrax  purifi<5j  Fon  sait  que  sous  cette  d^nominatico 
on  entend  dans  le  commerce  le  siyraa  bnit ,  fondli  de  nouveau 
dans  l'eau  de  Ia  mW  et  pass^  k  travers  un  linge  pour  le  debai- 
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rMser  de.  ^pielqaes  d^bris  d'dc(MrQes,  e(c.  Msu^  sniTantM.  leproi 

m 

fesseur  Guibourt,  ii  est  presque  impossibie  maiatenant  de  se 
procurer  dans  le  commerce  cetie  sorte  de  styrax. 

Le  6tyrax  Uqutde  du  coMitierce  est  aiissi  a^jet  k  6tre  fataifi^  i 
or,  poer  avoir  des  pr^arations  uwtfoursidentiqiiea  sous  le  rap« 
port  de  la  qHaDUtâ  r6elle  de  natiâre  actire  qa'eUes  deiveni  reif 
fermer»  soit  sous  celui  des  effeis  qiie  le  m&lecia  doît  ea  aueii* 
dre>  j'ai  pens^  que  le  styrax  destina  k  Tusage  interne,  devait 
tire  purifie  dans  Tofficine  du  phermaden»  Yoici  k  cet  eiet  le 
proceda  que  j'ai  enploy^,  ec  qui,  Je  crois,  peut  6tre  adopta. 

Le  styrax  liqvide  ^eauM  en  sait  est  insoluble  dans  raloool 
froid,  et  solttbie  dans  le  m^nie  Y^hicole  bouiUant.  Or,  si  Toii  ln*> 
troduit  dans  uo  matras  une  pârtie  de  styrax  du  commerce  et 
deux  parlies  ă  3  part.  et  demie  d'alcool  i  M,  et  qv'on  chanffe 
ce  m^lange  au  baionnarte  jasqn'â  ce  qu'ii  ait  aiteint  iedeţr^de 
rebuUition ,  on  obtient  ane  lîqneor  treuble  qui,  fitanfo  rapide*» 
ment,  laisse  d^poser  par  son  refroidissement  une  ruşine  fluide, 
Ycrdâtre,  presque  transparente  et  trte  odorante. 

Si  Ton  op^re  avec  celeriie,  et  si  Ton  a  sein  de  pnrtager  la 
liqueur  sur  plasienrs  filtres,  (cetie  dernîAre  pr^eaulioii  n'est 
utile  que  lorsqu'on  agit  en  graad)  ta  ftltratioft  s'i^reprempte* 
ment,  et  H  ne  reste  sur  iefiltrepotir  r<$sidu,  qoe  des  impunstfe 
sans  resine ;  mais  dans  le  cas,  cependant,  oii  ii  resteraît«n  pe« 
de  liqueur  tronble  sur  le  filtre,  11  sufflrait  de  la  chavtter  de  nou- 
veau  avec  un  pen  d'alcool  et  de  la  versor  booiHantesw  «n  filtre ; 
alors  tout  passerait  (1). 

Quand  la  »§paration  complete  de  Ia  rfeine  d'avec  Talcool  s'est 
efTectuee,  ce  qui  demande  environ  12  heures,  on  d^cante  Tal* 
cool  surnageant,  et  on  le  distillepour  le  d^barrasser  de  Ia  petite 


■^.^^4A«*..taMMM*fc>aMMB^b>«*«i 


(1)  On  poamdt  filtrer  k  chavd  dans  «n  eiit<miioir  tecevmt  4e  la  vaipsar 
rem. 
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<j[aantit^  de  r^ine  qu'il  tîent  eu  dissolatiOB.  Gel  ilcool  pi 
servir  k  ane  op^ralion  ullerieure. 

La  r^ne  flaide  qui  s'est  d^pos^e  par  le  refroidissemeotn 
le styrax purile,  estcbauffie pendant qoelque tenpsaibatB- 
narie  pour  vokiliUser  Talcool  qu'il  retient  toujoun.  Aiosipi* 
rifl^i  ce  8tyrax  s^offre  sous  la  forme  d'une  rismw^tm 
transparente,  d'ane  odeur  agr^able  et  de  la  consistUGe (k i> 
t^r^benthine ;  ii  est  soluble  dans  T^ther,  presqoeentoattspro* 
portions,  Talcool  ă  &0  le  dissoat  assezbien;  inaisfl  est  pen  so- 
luble dansralcool  ă  33 ;  sa  dissoluUon  aleooliquerongitlepapiff 
de  toarnesol ;  ii  faut  le  conserver  dans  des  vases  bieo  bonches 
et  autantque  possible  toujours  pleins,  sans  qaoi  ilielonDei 
la  longue  une  coache  saperficieUe  comme  crisuUi&C)  doot 
r^paisseur  aagmente  petit  ă  petit. 

Yoici  quelques  formules  que  je  proposerai  aaiDedeciflSjŞ 
voudront  essayer  Temploi  de  ce  medicament. 

Pilulet. 
Pr. :  Styrax  puriftd  par  ralcool.    :    :   :  S  jarfe. 
Magn^sie  calcin^e.  :    .    .    .    .    .   i 

D^layez  exactenient  la  magn^sie  dans  le  styrax,  et  tfoa 
m^lange  au  bain-marie  boaillant  pendant  uoe  deml-beB^^ 
a^itant  continuellement;  apresquoi,  abandonDesaureii^^' 
sement,  en  agitant  toEyours. 

Les  proportîons  ci  dessus  m'ont  donne  imemasseplo^'^ 
d'une  bonne  consistance ;  mais  ii  serait  bon  Je  pense,  ielao^^^' 
ser  de  suite  en  pilules  de  30  cenligramnieSi  car  elle  se  ^^ 
consid^rablement  ă  la  longue»  surtou t  si  on  la  conserfeeop^ 
quantit^  et  dans  un  vase  imparfaitement  bonche.  D»  ^ 
est  toiyours  facile  de  rendre  ă  cette  masse  sa  consisiaDoei^ 

• 

tive ;  ii  suffit  pour  cela  de  la  faire  foudre.  au  baiaHoarie. 

En  remplaţant  la  moitid  de  Ia  magn^ie  par  deox  p^ 
peroxyde  de  fer  bydrat^  sec  ou  par  du  protoxydc  obtew»* 
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decomposiiion  du -sulfate  ferreux  pur,  par  rammoniaque ;  et 

s'astreîgnant  pour  Ie  lavage  de  cet  oxyde,  aux  r^gles  a  suivrc 

pour  Ie  lavage  du  carbonate  ferreux  desiia^  ă  la  preparaiîon 

des  pilules  de  Vallet^  on  obtient  des  masses  qui  pourraieat 

peat-âtrereibplacer  le  copabivate  de  fer  ou  la  copahine  au  fer 

de  M.  M6g6. 
V  Sirop:  \ 

Pr. :  Styrax  purifli  par  Mcool.    :    :    :  20  gram. 

Alcool  ă  40.    .    :    .    .    .    :    ;    ;  50 

Sucre ::::..  600 

Gommearablquepalv.  ..:'.;  80 

Faites  dissoudre  k  chand  le  styrax  dans  Talcool ,  versez  la 
solution  bouillante  et  pr^alablement  filtr^e  sur  le  sucre  divis^ 
en  plusieurs  morceaux,  faiUes  s^cher  k  T^tuve,  pulv^risez-le  et 
faites  le  dissoudre  dans  un  matras  ă  la  chaleur  du  bain-marie 
dans  300  grammes  d*eauţ  ajoutez-y  la  gottime  arabique  preala- 
blemeni;  dâay^  dans  50  grammes  d'eau,  agitez  le  matras  de 
temps  en  temps  pour  fadliter  Ia  solution  du  sucre;  et  quand 
elle  sera  compl^ement  op^r^e,  passez  le  sirop  k  travers  une 
Etamine. 

Ainsi  pr^par^,  ce  sirop  est  opaque  comme  celui  d*orgeat,  ii 
a  une  odeur  et  une  saVeur  agr^bles ;  une  pârtie  de  Ia  ruşine 
s^en  separe  ă  la  longue,  mais  en  Tagitant  elle  s'y  mâlede 
nouveau.  80  grammes  de  strop  repr^senteni  environ  60  cenţi? 
grames  de  styrax  purific. 

L'expârieoce  m'a  appris  que  la  s^paration  de  la  ruşine  se  fai* 
sait  plus  lentement  lorsqu'on  ajoutait  de  Ia  gomme* 

»•  Potian: 

Pr. :  Styrax  purifid.;  .:.;::    20  gram. 
Jauue  d'oBuf.    ;    :    e   :   :    •  n*  1 
Sirop  de  gomme.    7    ;    «    :    .    60  gram. 
Bydrolat  de  fl.  d'oranger.    ;'    .    20 
Id;  de  menthe  poivree.    :   7   :   80 
F.S.A; 


726  JOC&NAL  DB  GHimi  IfăDICAU)' 

On  pent  y  ajouler  de  Talcool  nilrîque,  ai  le  medecin 

convenable. 
Le  siyrax  purifl^  pourrait  tusâi  itre  employe  en  Uvonails; 

fl  suffirait  dans  ce  cas  de  le  d^laycr  ă  l'alde  tf un  janne  tfeuf; 

absolument  comine  le  copahu ,  la  ţeribeBihine ,  le  camplue, 

l'assa  fcBtida ,  etc. 

Sur  la  iiyradne  <m  r^Hne  erutaUuahle  du  şpfrag. 
L'on  sail  que  M.  Bona8tre,quîs'estoocup^avecUiBldciite 

de  r^iude  de»  resînes  et  des  baujneş,  9  signale  d^s  lestyrai 

liqnide  Texistence^  d*une  mati^  oriatallttable^  â  laqaeile  ii  i 

donn^  le  nom  de  tt^irmeine^ 
Certe  mattere  ne  peni  s'obtenlr  par  le  sinple  mlloMitiia 

styrax  da  commercei  par  TaloGol  booiUanletle  refrudnecDeit 

du  menstrne. 
Pour  Toblenir  faeilement,  11  font  traiter  dlreclMMDt  lestţnx 

da  commerce  par  Wiher  bydriqoe  ă  froîd,  d^cnnccr  apmpfii- 

sleurs  jours  de  oomaci,  ct  abandonner  la  li(|ueur  Vhtit  \  fm- 

poralîon  spontanee.  Le  riddo  convenablenieni  dewdit  «i 

reprîs  par  Talcool  ă  40**  bouillanl;  la  liqueur  filtreeest  rifâi- 
donn^  de  nonyeaa  ă  r^vaporaiion  spontanee  :  qoaatf  fe  li- 
quide  est  <vapor6  anx  trois  qnarts  envirpn,  on  d^caniecclw  qaî 
reste^  oo  lave  avec  on  pea  d'aloool  froid  ks  cristaax  401  soai 
adbărents  aux  parois  de  la  capeule,  on  Ies  stehe  dans  dn  papier 
joseph ;  et,  par  une  oa  deux  noaveiles  solutions  ă  ckand  dan 
ralcool  ii  &0  booîllant,  on  obtient  la  matiere  biea  cnsMUÂ^  ^ 
suffisamment  pare. 

On  peut  encore  obtenir  cette  matiire,  en  trailant  ă  plautfs 
reprises  par  Talcool  4u*  comoierGe  ;.iaissant  dvaporer  şp^eta- 
n^ment,  chaque  fois,  une  panîe  da  liqnide  et  comprîiunt  \i 
matiere  enire  des  fetiilles  de  pUpier  4  filtrer»  etc.  Mais  par  c4 
proc^d6,  on  ^prouve  plus  de  difficult^  ă  se  d^barrasser  daii 
matiere  colorante  verte  qui  salit  toujours  Ies  crîsuux. 
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Aids!  obtenue,  la  ruşine  crisullisable  du  styrax  ou  la  styra- 
cine ,  jouit  des  propriei^s  snivantes. 

Elle  se  pr^sente  sous  la  forme  de  petiles  aiguilles  presque 
toujours  agglom^r^esi  tr&s  blanches,  saus  saveur  sensible  et 
d*une  l^g^re  odeur  balsamique  agr^able. 

Elle  entre  en  fusîon  ă  38  centigrammes : 

EUe  est  complâtement  insoluble  dans  l'eau  froide  et  dairs 
Feau  boalllante ;  elle  sumage  celle-ci  sous  la  forme  de  goutte* 
lettes  huileuses,  quî  prenneQt  un  peu  plus  de  consistance  par  le 
refroidissement  du  liquide. 

L'alcool  k  53  en  dissout  peu,  mais  elle  est  assez  soluble  dans 
Talcool  ă  &0  et  davantage  encore  dans  T^ther. 

Sa  dissolution  alcoliqne  ne  rouglt  pas  le  papier  bleu  de  tonr- 
nesol;  additionn^e  d'eau  elle  devient  laiteuse. 

L*ammoniaque  concentr^e  n*a  pas  d'aciion  sur  elle. 

Elle  ne  se  dissout  pas  nou  plus  dans  Ies  dissolutions ,  mame 
tris  concentrtes  y  de  potasse  et  de  soude. 

L'aoîde  sulAuique  la  charbonne  k  firoid»  ă  chaud  la  r^action 
esc  «BKsore  plus  vive. 

Lf'acide  chlorbydfiqne  ne  paratt  pas  rattaqoer  ni  ă  chand  ni 

ifiroid. 
Li'acide  azotîqae  la  transforme  ^en  une  matiâre  Janne  trâft 

f riable,  sans  M¥ear  sensible  $  et  ii  se  d^teloppe  une  odeur  trte 
sensible  d'amaindM  atfiâres  <  ee  qni  vraisemblablement  semble- 
rait  indiquer  que  la  styracine  renferme  quelque  chose  du  ra- 
dical eynnamyh. 

Je  dois  dire  ici  que  d'apris  un  essai  analytique  que  f  ai  tent^ 
du  styrax  purific,  ce  prodnil  serdt  constitui  par 

IJne  ruşine  neutre  eriilalllsable  (sljraclne), 

Une  ruşine  moUe  incriauMisabley 

Une  matih^  colonMe  ^erte. 

De  raoide  bcazolque^ 

Et  peut-dtre  de  Facide  cynnamique, 
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toutes  ces  subsiances  sont  dans  des  proporiions  que  je  u'âiţas 
d^termio^es. 

On  obtient  facilement  Tacide  benzoîque  du  siyrax,  en  traitani 
celui-ci  par  Teau  et  Thydrate  calcique,  absolument  comnieponr 
extraire  le  mame  acide  du  benjoin,  par  le  proceda  de  Scbeeie. 

La  pr^sence  de  l'acide  benzoîque  dans  le  stţrax,  expliqae 
pourquoi  sa  dissolution  rougit  le  tournesol ;  tandis  que  b  re- 
sine  cristallis^e  bien  pure  ou  la  styracine  ne  rougit  pas  ce 
papier. 

Une  chose  dlgae  de  remarque,  c'est  que,  lorsqa*on  fait  boaîl- 
lir  du  styrax  purifld  avec  de  TeaUj  ii  ne  cede  poiai  d'acide  ben- 
zoîque au  lîquîde  comme  le  font  Ies  baumes  dan$  la  oitee  dr- 
constance  f  car  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  ce  iptodiut» 
ne  rougit  point  le  papier  de  tournesol. 

SIROP  DE  GOUDRON. 

Formule  de  M.  Eugâne  a[ARGHA.i!(i> ,  de  Făcamp. 

Depuis  quelque  temps,  Ies  mMecins  prescrivent  assa  frp- 
quemment  Temploi  du  sirop  de  goudron,  etron  ne  trovre  «pen- 
dant, nuUe  part  que  je  sache,  une  formule  pour  le  preparer. 
II  est  vrai,  neanmoins,  que  Ton  m'a  communiqaâ  na  proceda 
pour  Tobtenir,  procădâ  qui  consiste  ă; faine  (Mgdrer  qQairepar- 
tieş  de  goudron  avec  une  pârtie  d'eau»  k  d^oanter  Ia  Hqaeur,  i 
la  filtrer  et  k  la  convertir  en  sirop » par  ie  dMble  de  son  poids 
de  sucre. 

Ce  proc^de,  d'une  ex^cution  assez  difficile,  donne  un  $irop 
dou^  tl*une  acidiid  remarquable ,  mais  qui  ne  possâde  pM  en 
r^allt^,  je  le  crois  du  moîns,  des  propriâtes  nijădicaies  plus 
^nergiques  que  l'eau  de  goudron.  eUermtaie» 

Ce  sont  ces  considtottionB  qui  m*engagent  k  proposer  la  for- 
mule suivante,  qui  me  paratt  donner  un  sfrop  plus  aciiT,  car 
son  amertume,  sa  saveur  de  goiţdrpnt  sont  extr£mement  pro- 
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noncees,  et  crailleurs  rhydrolc  qui  fait  la  base  de  ii^on  sirop» 
]aisse  deposcr  quand  on  Ie  conserve  pendant  quelque  lemps, 
une  certaine  quanitte  d*une  r^sioe  amdre,  â  laqueiie  on  ne  sau- 
rair  refoser  une  certaîne  vaieur  pour  l'asage  m6dical. 

Pr.:Goudron.  .:;... 100 

■  • 

Carbonate  de  magn^sie.  :  .  :  ;      5 
Mdlan^ez  exactement,  et  versez  sur  ce  melange  : 

EaubouUlame 500 

Agitez  condnuellement  ea  faisaut  bouilHr  pendant  une  ou 
deux  mînutes.  Laissez  refroidir  et  sjoutez  ă  la  liqueur  filtr^e; 

Vînaîgre  radical.  . 8 

Puîs  converiîssez  cet  hydroli  en  şîrop,  avec  une  quantît^  de 
sucre  ^gale  ă  deux  fois  son  poids. 

EXTRAITS  DES  PUBLICATIONS  SCIENJIFIQUES  FRANţAlSES 

ET  6TRANGfeRES. 

CXBIMZX  MQilIICAIiS. 

ANALT8E  DB  I^'UBIIfE  DAIV8  I^  SCARLATIHB ;     . 

•     •     •  •  * 

Par  M,ledQcteur3.-F.  Su|;[OJN»  deţc^lin.  ,   .. 

L'urine  des  acarlatioeuz  pf Esenţe  pre«que  ioiijoar«  leş  caracUre&d'une 
.urine  îDflammatoire;  elle  est  rAre,  d'une  cojuleur  rouge  intense,!  forte^ 
DQient  acide»  et  souYent  d'une  pesanteor  spMflque  plus  consid^rable  qae 
daqş  l!^tat  d^  sant^  Pendant  la  p^riode  de  desqnamation  elle  deTÎent 
plus  abondanţe ,  m^  eUeconserteail  tcinle  foneme»  eteUe  contlent  fr^ 
quemment  de  Talbumine. 

M.  le  docteur  Simpn  a  a^aljs^  l'urine  d'on  petit  gar^n  9^i  de  cinq 
ans,  affectâ  d'une  scarlatine,  ehez  lequelll  ezlştait  onelăslon  prQfonde 
de  sensibili tâ  et  une  odeur  putride  provenant  de  la  bouche  et  des  fosses 
nasAlea.  L'urine-  pi^scntalt  une  couleurtjaone  brun ;  elle  ^tait  faiblement 
acide  au  moment  deson.^fiuaaion)  maia  eUe  devenait  bient6t  alcaline 
par  le  repos^et  ălora  e^e  laissait  iic^cipiter  un  aliment  blanc  abondant. 
Examina  au  microscope,  ce  s^iment  paraissait  form^  de  largeţ  gl^nlfs 
opaques  et  d'un  dâp6t  granuleux  tr^  flnţ  avec  ^es  globples  de  macoa  et 
quelques  .cristaux  de  pbospbate  d'ammoniaque  et  demagn^e.  II  se  dia- 
sol? ait  compUtţşeBt  par  la  cbaleuri  et»  en  le  traitant  par  Tacide  cblor- 
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hydriqaey  on  Toyait  apparattre  de  petits  oristanx  rhomboldcs  Adde 
lithique.  Le  rdslda  amorphe  ooDtistait  en  liUule  de  aoade  et  eabihale 
d'ammoniaqae. 

Pendaot  la  desquamation,  rnrine  conitova  eneore  k  pamr  niiMt- 
ment  ă  ralcalescenee,  el  k  fovrnlr  le  umiment  bkse  dom  ii  lUrnl  d'te 
question,  maia  ţputefois  aana  deyeDÎr  parlaitement  olaire.  n  fot  hapo»- 
aible  de  d^coufrîr  des^caillea  d'^pithâiam  dana  le  aWment»  mtk  oa 
remarqoa  de  larges  masses  de  cellalea  d'^pithâium  nageant  daisFime 
trouble  qoi  recoavrait  le  aWment,  et  qudques  unea  de  cea  ecUBlopt- 
rureat  aToir  ^preuT^  ane  l^gire  modifleation  par  anite  de  Talcaliaite  de 
rnrine.  Cette  droonatance  dteontre  qne  la  deagnamatioa  a'âcad  A  b 
«aenabraae  nmqoeuie  de  la  f  easie. 

L'arine  de  oe  malade  aTait  ane  peaanteor  sp^dflqne  de  i032;  nt 
1000  parliea^  elle  contenait  56»7  de  sali^ea  aolidea  ,  dont  19^3  d'or^  n 
1,64  d'acide  lithique  k  V6tBX  de  oombinaiaoa  aTec  Ies  baiea  qni  euai 
tent  dana  rorine. 
*  '  -  ■■—■—■  — ,^ 

•UGIUR  Dl  MAlS. 

On  noua  acrit  de  Londres :  c  On  TÎent  de  faire  k  la  ICoafeDe-Ori^ais 
(iStata-Unia)  Teaeal  en  grand  de  l^traclion  dn  «ncre  du  ane  dtt  Ugf&  de 
mala^  et  cet  essai  a  r^nasi  au  deli  de  tonte  attente.  Ce  ane  marşua  X^  aa. 
aaccharom^tre  de  Beaum^;  SI  contient  clnq  foia  aatantde  aatiireina^ 
qne  r^rable,  treia  foia  autant  que  la  betterave»  et  preaqne  antanl  qne  b 
canne  i  anere  des  ^tats-Unb ,  car  on  en  a  obtenu  1G  et  66,  poar  100  de 
airop  eriatalliiable.  0n  aere  de  mafs  a  fimmi  en?lron  1,150  llnti  de  sa- 
cre. Le  mals  prdsente  aor  la  canne  k  aaere  deux  grands  avaati^ »  »* 
T ofr :  !•  que  l*on  peut  le  r^colter  8oixante*diz  k  qnatre-TiDfts  Joan  apris 
Ies  semalUea,  tandla  que  la  caune  â  aucre  exige  dea  aoina  asaidns  pendaat 
plus  de  dix-huit  moia;  S'^n'il  n'eat  beaoîn  qne  d*atte  foroe  ttH  pen  cb* 
aid^rable  pcnr  extraire  le  ane  dea  tigea»  ce  qni  perntet  dCempleţerdes 
monlina  on  preaaea  extrdmementaimples. 

»  Une  r^gle  k  obaerrery  qnant  an  mab  dont  on  teat  extraire  da  sa- 
cre, c'eatd'dter  lea  ^pia  dte  quUla  commencent  â  parattre;  par  anite  de 
cette  opdration,  le  suc  qui  devait  aerTlr  â  lea  former  reste  dana  la  ti^ 
.  et  aert  â  augmenter  et  k  amâlorer  prodigieoacment  oelvi  fu  st 
tronve* » 

Iifole  4»  niactemr.  Dea  esaaia  ont  M  Mu  en  France  aor  reztivctîM 
du  auere  de  vata.  Ca  de  nos  conica,  M.  PalUa, «  pnbd£  de  ne*- 
breusea  recherdhea  ă  ce  anjet ;  cepeadant  rettraction  da  wwe  aftfadlb^ 
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âu  mal9  n'a  pu  para  pooToir  ^tre  pratlqnde  ayec  aTantage  dana  notre 
pays.  M.  de  Hamboldt  a  fait  connaltre  qu'au  Mexique  on  ae  livrait  k 
TextractloB  da  aucre  de  mala  ayec  avantage. 

te         '  ;  ' '    ■  ■       ,         ■      '       ;:!■  s===^ 

VBARHACIB. 

PROGJfiOB  SXPEDITIF  POVA  AE0MATI8ER  LK8  PA8TIIXB8  APElfiS  UKUE 

DBSStcCATlON. 

La  pr^paration  des  pastillea  de  Darcet,  depaiB  qa'eUea  soni  derenues 
d'un  usage  si  riSpanda,  cause  souvent  dea  d^agr^menta  aax  pbarma- 
ciens,  eo  raison  de  la  dÎTersit^  des  odears  que,  selon  le  gotkt  dea  mala- 
deSy  on  est  obliga  de  leur  donner.  En  efTet,  chaque  arome  n^cessite  ane 
manipulation  noafclle;  ety  de  plus,  lorsqa'on  a  pr^par<S  ux^  pen  trop  & 
TaTance  cea  pastilles  aromatis^es,  Talcali  r^agSt  sur  Thuiie  Tolatlle  et 
eliea  acqui&rent  au  bout  d'un  certain  tempa  one  saveur  d<Splaisaate'. 
Ceai  pour  obTier  â  cet  incouT^nient  qae  M.  Garot  fait  oaage  da  pro- 
c^^  aaiTanl ,  qai  permet  da  n'arooiatiaer  las  pastilles^  pour  ainsi  dlre, 
que  boite  k  boite^  et  eztemporan^ment. 

Ce  proci^d^  lai  a  iU  aagg^^  par  la  demaude  qai  lai  a  ^t^faite,  A  pla- 
^eara  reprise«s  4e  f  ingt  paatillea  de  aoua-carbonate  de  bi^m^tl^  tiiot6t 
i  Ja  menthei  tanţ6t  â  la  flear  d'oraoger»  taotdt  aana  odeur. 

M.  Garot  a  ebercbl^  â  aromatiaer  iea  paatillea  qu'il  a^ait  faites » et  11  j  est 
parrena  en  ^tendant  une  goatte  d'boile  volatile  dana  un  i^u  d'^lberi  en 
Tersant  cet  ^tber  aromatla<S  aur  Iea  paatillea  w^incadana  ue  petit  ^con, 
laiasant  en  contact  pendant  une  iieare  aa  plaa^  puia  laiaaaat  ^raporer 
r^Stber  k  Tair,.  U  a  obtena  par  ce  mojeo  dea  paatillea  d'oa  arome  parfait, 
et  qui  a*eat  nullement  auperflciei»  conune  qp  pourrait  le  croire. 

Ce  proc^d^  d*ailleura  ne  peut  aana  doute  6trş  appliquâ  loraqa*il  a'agit 
de  pr^parer  degvandea  qaantitds  de  paatillea;  maia  on  peat  lacilement 
en  aromatiser  quelqaea  Icilogranmiea  et  ii  trM  pea  de  fraia.  20  grammea 
d'^tber  aufflsent  poar  bumecter  1  kilogramme  de  paatillea. 

Volei,  an  reate,  Iea  proportiona  qvt  anik  II,  Oarot  Aana  !•  pftfPVttioii 
de  aea  pastiliea. 

Mffll/ai  4  la /laffF  «farawfarv 

Pr.:   Paatillea  sanaodear..... «,.    1000  gramniii 

Etber^1farlqae«... #•«•!«       HO      id* 

Itfrolifln i...««...j,x4      J^gOEtlik 


752  JOURHAL  SE  CHIMIE  MÂDICAIE, 

FastilUs  •  la  menthe. 

Pr.:    Pastillessansodear..... 1000  gramma. 

Ether  sulfuriqae.  • 20      id. 

Haile  ToUtile  de  menthe  poi?r6e.      30  goattes. 
PastiUes  ă  Vanis. 

Pr.:    PastUles  sans odeor ...-    1000  gnmmei. 

Ether  sulfuriqae 20     id. 

Huile  Tolatile  d'anis 40  goultes. 

pastUles  au  cUron» 

Pr.:    PastiUes  aans  odeor 1000  ptmiw. 

Ether  sulfuriqae 20 

Huile  volatile  de  citron 60  gMttefc 

Fastilies  au  baume  de  Toiu» 

Pr.:    PastiUes  sans  odeur 1000  gmao* 

Eth^rol^  de  baume  de  Tolu 10     î^ 

Ether  sulfurique 10     i^ 

On  pcut,  d'ailleurs,  varîcr  &  Tolonti  Ies  proportlons  dTiBite  wH*' 
le  point  essentiel  estque  Ia  quantitiS  d'ftber  employfc  prf«  *■■*** 
toutes  Ies  pastilles,  et  20  grammes  ne  sont  pas  snffisants  p0V  ^ 
gramme.  II  fam  ensuiteqne  le  bocal  ft  large  onTertaredwtoi» 
aoit  d'une  capacit^  d*an  tiers  au  moina  plus  grande  que  kcoBtAV' 
de  pottvoiry  en  versant  T^ther  par  portions,  rcmacr  to  P**"^ 
tona  Ies  sens  pendant  quelqne  temps,  et  avoir  aoln  de  te  KBff 
pendant  une-faenre  au  plus. 

I9oU  du  ridacttur.  ta  mode  d'aromatîser  Ies  pastfli»  loW*»*** 
pr^r^es,  ^talt  connue  depuis  longtemps  ft  Manhcrm  et  dâo*  ţ'^  ''^ 
autres  fîlles  d'Allcmagne  i  Cadet  de  Gassîcourt  a  falt  connilW  « P"^ 
cid^  eh  ISIOf,  BalUtin  de  Pharmacie,  t.  II,  p.  ^ ;  nous !' arionsrapP^ 
dans  notre  Dictionnaire  des  drogues,  1829,  t.  IV,  p.  H^* 

THERAPEUTIQITE. 

lUPLOI  BE  I.A  CBAoSOTE  COlfTBS  LA  PHTSttlk  VCtMOn^' 

par  M.  le  docteur  B.  Franzb,  de  KoBnigsfeld. 
Une  fille  Ag^e  de  trente-qaatre  ana,  <Stait  afTectde  de  pi 
leuse,  et  l'amaîgriasement ,  ies  aoeurs  oolliquativeB,  Ies  âpb***'    ^  j 
toration  ftkide,  etc,,  anaon^aient  qae  dtfjă  la  maladie  <uît  P^    ^ 
son  demier  atade.  G€.fot4lflr3.  qu'oA  Q9PUneii(«  i  ^^  '^^^ 


L^ 
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cr^osote,  et  apr^s  l'iDgestion  de  hait  grammes  de  cette  aabstance»  l'a- 
m^lioration  obtenue  fut  tellct  quc  U  maladc  pat  reprendre  tea  occopa- 

tiODS. 

Ua  r^sultat  non  raoins  faTorable  fot  obtenn  aTec  le  mame  m^icament 
cbez  UD  paysan  phtbisique  âg^  de  vingt-hait  ana. 

illaia,  dans  trob  aatres  cas  semblables»  ou  fat  forc^  d*en  cesaer  promp- 
tement  Temploi,  parce  que,  soua  l'infloeiice  de  aon  action,  la  toox  et  Ies 
accidenta  hâaoptolqaes  allalent  en  augmeotant. 

{Medicinische  Atknalen^  t.  VII,  cahier  2.) 

BUPLOI  DB  L*ALVN  DANS  L'ANGINE  GANGRENBU6E  QUI  COMPLIQUB 

LA  BCARLATilfE;  par  le  doctear  Wixzheimbii,  de  Eracrsheim. 
L*auteur  rapporte  qu*î1  a  prescrit  atee  le  plus  grand  succds,  dans  piu- 
aieura  caa  de  acarlatine  compliqu^  d'angine  gangri^neuse,  Ica  iosuffla- 
tions  de  poudre  de  sulfate  acide  d'alumineet  de  potasse  ă  la  dose  de  50 
centigrammes  ă  1  grammo.  II  faisait  nSit^rer  Temploi  de  cette  medica- 
tion  trois  i  qaatre  fois  dans  le  courant  de  Tingt-quatre  beures. 

(Blediciiiisches  Cnrresp.  Blatt.  bayer,  Aertzle*  1841.) 

BMPLOI  DBIt'iODB  CONTRB  LA  PnTIIISIB  PDLIIONAinB  TUBBACULBUSB  i 

par  M.  le  doctear  Al.  Lbigh. 
M.  Lelgh  ayant  raoonaa  par  eipârience  que  lea  proc^d<$s  d'inbala-* 
tion  propm^  par  Scadamore  et  Conigan»  poar  porter  Tiode  en  vapears 
dans  Ies  canauz  broDchiquea»  offraient  des  difflcalt^  qni  lea  readaient 
d'nne  appUcation  trop  aoavent  gtoante  dana  la  pratiqae  dTÎle»  a  ora 
pouToir  atteindre  le  bat  en  Ies  reraplaţant  par  la  m^tbode  des  frio* 
tions.  II  se  sert  poor  cela  d'une  pommade  dana  la  composition  de  la- 
quelle  ii  fait  entrer  une  tria  forte  prop^rtion  d'îodet  et  11  la  fait  appU-^ 
qner  en  ft'ictiona  avr  Ies  f aoea  lat^rales  da  thorax  et  dans  Ies  caTÎt^a 
axillaires.  La  friotion  termin^e,  le  malade  se  met  au  Ut  et  aecouvre 
par  desaua  la  t£te,  de  teile  sorte  qu'il  se  troave  bient6t  plong^  dana  nne 
atmoapţi^e  de  ?apeurs  iod^es,  et  que  oes  derni^res  p^^itrent  naturdlc- 
meat  dans  Ies  Toies  reapiratoires. 

(London  medical  Gazeite,  t.  XXTIII,  p.  394.) 


HYOliNE. 

A8PHTUB  PAR  LA  VAPBUR  DU  CHARBOIf* 

Pendant  Ies  grandea  dudeorsi  U  A'eat  pa$  rare»  dans  Ies  ateliers,  daas 
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lei  tuliliieB  oik  Von  «e  sort  de  charbon  de  boU»  detoir  des  ecTriotct 
plas  teoTeot  des  oaTridres  aBphyxi^  par  Ia  Tapeor  de  diarfaon .  Aiaâ 
doit-on  avoir  biea  soin,  poar  ^TÎter  ces  accidenUt  d'ăublir  consbn- 
meiit  dea  ooaraata  d'âir  et  de  lalaser  toUtea  Ies  issnea  ouTertca  pcndttt 
Ia  nuit  et  le  Joor,  si  cela  est  possible« 

Yoid  Ies  premiers  soins  k  donner  &  un  sspbyzi^ :  le  transperter  mc 
pnScantlon,  Ie  plus  promptement  possible»  hon  de  TendroH  iosile- 
bre.  le  mettre  &  l'onibre,  en  plein  alr.  Ie  dtootiTrfr,  le  d^colldert  ol^ 
▼er  Ies  babits,  Ies  bretelles  oa  Ies  corsetSi  desserrer  Ies  manche  da 
poîgnet  ou  Ies  boutops  du  col  de  chemisey  faire  reppirer  k  certaias  la- 
tenralles  de  bon  finaigre,  coucher  Tindivida  sur  le  dos»  la  t£te  et  U 
poitrioe  un  pea  pios  ^Ie?to  qne  le  reste  du  corps  poar  faciliter  la  ret- 
piratioD. 

11  Be  fattt  pas  plaoer  rasphyxi^  dana  «m  Ut  cfaaad  ni  lei  dsBMr  dei 
ftunigations  de  tabac  par  le  fomlement. 

En  attendant  le  mMecin»  on  poorra  donner  &  boire  mi  pe«  d'emn- 
naigr^Ci  et  en  mdme  temps  on  fera  sur  tout  Ie  corps,  priocipaleoieot  sor 
le  Tfsage  et  la  poitrine»  des  aspersions  d^ean  tinalgrte  froMei  •■  frtl- 
tera  le  corps  a?eo  des  Ilnges  tremp^  dans  Veaa  de  ^fe  caaspbrde  ee 
Teau  de  Gologne.  Au  bout  de  trois  ou  qaatfe  mlnutes  on  essufera,  stcc 
des  sertiettes,  les'endrolta  mmrill^,  et  deuk  oe  trols  mtesfiptaaprCs  en 

rfecotnmencera  Ies  aspersions  et  Ies  IHctiona  ăyee  Veaa  TiaaSgrfc  freiic. 
€es  moycns  dolTent  âtre  employdB  atee  pers^v^raaoe. 

SI  le  mMecin  n*«tait  pas  arrit^>  on  Irriterait  Ia  plaata  dee  pieds,  li 
patime  des  mains  et  tont  le  tratet  de  r^^bîee  du  dos  a?'e6  sse 
bfosse  de  crin.  On  adasinlstrerait»  selon  l'Age  de  i'asphjxi^,  sn  U 
ou  ern  deniii  atee  de  l'ean  IMde,  »ei^e  d'nn  tiers  de  Tivaigre»On  fcnil 
resplrer  par  toterralles,  par  tine  aenle  nartne  ii  la  Ma,  •■  «le  ntbov  e« 
dn  furt  tlnaigne,  On  poUfrait  enoore  initer  le  nenea  reniaant^ 
ment  dans  Ies  Sarities  im  pedt  ronlean  de  papier  ou  la  haibe  d' 
plmne. 

On  eierce  sur  le  Tentre  et  Ies  e6tto  de  la  peUrlne  de  Idgipes 
par  petites  saccades»  afin  dlmiter  le  mouTement  de  la  respiratiaa.  On 
peut  mame  InsufAer  de  l'air  dans  Ies  poumons  en  introdulsast  le  tajn 
d'on  souiUet  dans  nne  des  narlnes  et  en  soafflant  doacement  pcnd»t 
que  Ton  tient  l'autre  narlne  ferm^e. 

M.  Orflla  dit  ă  6et  iSgard  i «  qttll  fknt  admibistrer  Ies  secoors  «veclsflaj 
grande  promptlitide  et  lei  dontfnner  tHmdant  tonţteiDpe,  alof»  mimt  4ne 
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MfldlYlda  partlt  ttort;  qpf^tk  k  iU  quelqtiefois  obliga  d'attendfe  dtq  ou 
8li  heures  âTtiit  de  tirer  Ies  maladM  de  r^tat  de  mort  apparente  dans  le- 
quels  tl8  ^uient  plongds;  qti*il  fkat  aurtoat  insbler  aur  rinsafflatfon  de 
Tair  dana  lea  poomons.  » 
Le  mMeciii  aeal  peni  d^der  ai  IMndiiida  eat  răellement  iUort« 
Lea  aoina  â  adminiatrer  aux  aapbyxida  par  la  Tapeor  des  foars  k  chanî, 
dea  eoTea  de  raiaina  oo  de  mâaaae  en  ftermentation»  aont  lea  mâmea  que 
cettt  ddcrita  ploa  baat. 

*-  ■  ■     1  ■  ■  ■         ■     i      '  I  I     n    .1  IU    i»M 

TOZIGOIiOaiE.   BIESBCIMB  laBOALB. 

RKCmBCHBS  TOXIGOLOOIQUia  SUR  L'ANTDIOUnB* 

MM.  Flandin  et  Danger  ont  adresai  k  TAcad^nile  des  Scieaoea  un 
tra?ail  aur  lea  recherchea  toxicologiqaca  k  faire  relatlTement  k  Tanti- 

moine. 
Voici  lea  concltufona  de  ce  traTall : 

1*  II  eat  facile  de  d^âer  rantimoine  tini  en  faibles  proportiona  aas 
mati^rea  animales,  nona  aommea  arrîTds  k  le  recueilHr  avec  la  ni£me  pr6- 
«daion  qne  raraenic.  2*  Le  proc^^  qai  nona  a  donn<S  lea  meilleurs  .r^- 
săltata  est  le  aulTanti  d^organiaer  lea  mati^rea  animales  par  Tacide 
sulfurique;  an  moment  de  la  liqndfactîonj  ajouter  de  Tazote  de  sonde, 
terminer  la  carbonisation  et  reprendre  le  cbarbon  dess^cbâ  par  l'eau  al- 
guis^e  aTec  de  Tacide  tartrique:  le  Uquide  est  aoumis  aux  Inveatigationa 
nlt^ienrea  propres  k  caract^riser  Tantimoine.  3*  Dans  le  cas  d'empoison- 
nement  par  Tarsenic,  compliquds  par  la  pr^sence  de  Tantimoine,  Tappa- 
reil  qne  noua  avons  propos^  pour  la  recberche  de  l'araenic  nona  a  păru 
ainapUfler  et  faciliter  lea  op^rations  proprea  k  s^parer  Ies  deuz  corps. 
4^  Gontrairement  ă  l'arsenic,  Tantimoine  est  facilement  ^limin^  par  Ies 
urines.  Dans  le  caa  d'empoiaonnement  ]Mir  Ies  pr^parationa  antimo- 
nlales,  c'estdana  le  foie  que  l'on  retrouTe  piua  sp^iatement  Tantimoine; 
on  ne  le  trouve  paa  dans  Ies  poumons,  non  plus  que  dans  Ies  sysţtoes 
nervenx,  musculaîre  et  osseux.  6*  Le  fait  de  la  localisatîon  dea  poisona 
est  une  donnde  prdcieuse  pour  r^soudre  certalnes  petitea  qnestions  m^- 
dlco-l^alea.  Ies  questions  d'empoisonnements  simula,  par  eiemple. 
6*  Le  fait  noua  paraît  detolr  onvrir  unevoie  nouvelle  aux  recbercbea 
physfologiques  et  th^rapeutîques. 


ftMPLOI  1>V  VÂimUI  COiOlB  COItTAJK^OISOl»  OS  LA  STHtC&llIIVS ; 

Par  M*  l0  dootfttff  LOwicUi 

Une  femme  de  quarante  ana»  tr^  delicatei  ^taiţ  afVect^e  depoia  Iong« 
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temps  d'ane  donlear  erratique  aig!i6  qni  «e  montrut  jJtcnirtliwcl 
dans  la  rclgion  de  Testoniac»  du  colon  deficciidant,  dans  Ies  muadi 
tercofltaux  gauches,  le  baasixu  et  qoe  M.  Laedicke  prit  poar  unt 
tion  rhumatico-spasmodique. 

Le  nltrat^  de  strychnUie  fut»  aprto  d'autres  reniMca,  preseiit  â  la  dose 
4'un  Tiogt-quatri^me  de.graio»  toutea  iea  troîs  beurea,  aous  fonM  d'oae 
poudre  dans  laquelle  ce  ael  etait  asapci^.  au^sucre. 

Au  lieu  de  soiTrepoactuellement  la  prcscriptioiiy  la  raalade  te  lamda 
bient6t  â  doubler  Ia  dose  et  mame  â  prendre  une  double  dose  dlteuie 
en  beare«  bien  que  la  premiere  prise  cât  ddjă  sufQ  pour  â^lerouacr  bb 
commenccment  de  Tertige  :  au  bout  de  six  beure^,  un  demi-ţraia  ae 
trouyait  avoir  €t6  ioger^.  Ţout  ă  coup  Ia  nialadei  qui  se  proaeMit  dans 
sa  chambre,  fut  atteiote  de  Tertiges  d'une  grande  intensît<5,  tombâ  i  U 
renTcrse,  et  se  fit  â  Tocciput  une  contusion  avec  aolution  de  coatîDiut^, 
Au  moment  oii  on  la  relcTa,  elle  aTait  perdu  tont  â  faitconiiaiannct: 

Un  quart  d'heure  apr^  cet  accident»  le  m^ecin  arrÎTa»  et  la^salide, 
qui  ayait  repris  ses  sens»  lui  raconta»  aTcc  beaucoup  d'eCIbru  et  de  fr^ 
quentes  interruptions»  que,  prise  aubitement  des  verti^es»  eHe  aiaift 
cherchiî  k  se  pencber  en  aiant  pour  avoir  un  appuî  sor  Van  des 
bles  de  aon  apparlement,  maisqu*elle  en  avait^tâ  emp^eb^parAia 
sation  qu'clle  avait  ^rouT^e  d'une  courburedudos  ea  arrîdre :  en 
temps  ses  mains  avaient  parn  (Sproaver  Ia  m£me  Hnprcsslon.  Cet  itat 
d'i^pisthotonos  aTait  d^jâ  dispăru  compJ^ement »  maîs  ii  ^tait  reste  des 
douleurs  dans  le  dus  et  un  tremblement  des  mains.  La  malade  se  pbi- 
gnait  aussi  de  vertiges  qui  continoaicnt  malgr^  sa  position  coucWeaur 
son  Viţ,  et  qui  s'accompagnaient  de  naus<^es.  Ces  deux  aympttecs  ang- 
mentalent  cbaquc  fois  qu'elle  youlait  selever  ou  se  placer  sur  aon  sdint: 
ii  y  eut  mame  quelquea  Tomissements  d'un  liquide  aqueux  ioc«lore.La 
respîralîon  ne  s'exdcutait  qu'avec  difficultd;  le  pouls  iStait  faîWe  et  fie- 
quent.  Les  mouyements  des  bras,  des  mains  et  des  doigts  ^faieat  d"ail- 
leurs  parfaitement  libres.  La  plaie  de  Tocciput  ^tait  le  sî^c  d'nne  don- 
leur  assez  yiye,  mais  un  examen  attentif  suffit  pour  dânontrer  qB'dle 
n'offrait  rien  de  graye. 

Dans  ces  circonstances,  H.  Luedicke  crat  deyojr,  oatre  des  appIicatîMS 
dVau  froidesur  la  tâte,  prescrire  radminiatration  du  UDnio}  et,  ea 
raison  des  yomissements  qui  ayaiem  lieu,  ii  le  fit  prendre  a&soei^  i  IV 
cide  citrique  ^t  au  bicarbonate  de  ippdfl  en  «olutiondaJBa  l'eM  dîiiBM^ 
La  malade  prit  un  teoi^oaj»  Moleimt  de  iMiin  p»  heare.  Lengne 


Ies  TomiMemeiits  forent  calmiis,  Ia  t«iinm  fut  oontiiia^»  puii  alort  m  Ie 
doniia  seol  d^Qi  de  l'^a  diatill^,  «Tec  nddilion  d»  lirop  simple.  Au  boat 
de  TiDgt-(|a«ţrel9eures,  dţptiU  l^pparitiop  de«  arnptâiiiet  d'empoiion- 
neineQt,  toos  Ies  sccidenu  ^Uient  culm^  Ui  ţaonin  pur*  dont  ou  af ait 
fait  prendre.  60  centifr»  pat  dte  lers  4tr«  remplac^  par  un  raMicamaiit 
astriD^ent  moina  acttl#  eţ  lem^d^iPi  prenant  enconsidtolton  la  grande 
faiblesşe  di}  4UJ6lr  pr^piiT^  op^  d^poction  de  M  gramnes  d'ăeoroe  da 
ohâne,  ^or  \8Q  da  oo}|itprf)i  «rep  addition  de  30  gravnies  da  sirop  da 
c^nqelle  et  do  |  gruipino  d^^Uior  aodlîqoe. 

A  Taide  do  («tţe  RK^te»tiOP|  U  ipotod^  00  r^Ublit  complIlOQioiin  ot  la 
doulear  erratii)ao  9îgpal<e  plM  liilffl  diaporut  pour  ne  piua  roToair.  Mi 
le  poison  ui  le  contrepoisoo  «mplpy^v  4Mkl  09  01»  no  lilsi^OOt  do 
tracca. 

W.  Luedicke  foit  ol^serfer  eu  ţenninoPt  qVQ  It  solutioa  d«  tonnin  daus 
l'eau  distill^Oi  o^oc  le  sIrop  de  onofpOt  O  V$$$l^i  d'on  petU-Uit  clair; 
que  sa  sarenr  p'a  ricA  de  ^^fftMlef  eţ  qtt*c|Ie  produU  sur  U  laogue 
une  faiblo  soMoţion  piqaop^O  QQimpo  io  forait  le  radia  fraîf.  La  d^ooo* 
tipn  d'^corce  do  p)i^40  0Y9^  lo  tfirop  de  090PoUe  e|t  d*uu  goât  agr^able. 

{M€4icinUoh$ XeitUMg,  18i3» u"*  li) 

SUa  L'ABOME  SP]IClFlQUfi  DU  8AN6,  GOMBfB  MOT«N  PBOPRB  4  £CL4I- 
BER  LES  BECnsnCHEO  M£DICO-LfittALE8  BT  GBLLB8  Oţ  PATHO|»0OU| 
ST  d'anatomib  PATHOLOGIQUB  ; 

Par  M.  le  docteur  V.  Mţu. 

3.-B.  Barruel  avaît,  corpme  ou  le  sait,  trouv^  le  moyen  de  faireexhaler 
an  aaog  une  odeur  tout  k  fait  sp<$dflque,  en  traitant  ce  U<|oide  par  une 
-  petite  quantiU  d*adde  sulfarique  concentriS.  Ce  cbîmiste  allait  m^me 
Jusqu*^  pr^tendre  quHl  lui  ^Uit  possible,  k  Taide  de  ce  proc^dd,  dedis- 
tingnerpar  la  simple  olfaction  le  sang  bumain  de  celui  des  animauX| 
de  recoDoaitre  Ie  sang  de  rbomme  de  celui  de  la  femnic. 

M-  Melly  aprâs  avoir  rapport^  Ies  obserTations»  soit  confirmatiTes, 
soit  inflrmatiyes,  faites  sur  la  doctrioe  de  Barruel  par  MM.  Raspai]| 
Soubeîran»  Couerbe,  Zennecb ,  G.  Taddei  de  Gravtna  et  par  son  p^re  p 
M.  Meii  d^claro  f\^ţ  di9Q9  «QA  ppia|oOf  Ig  d^oouYorto  du  cbjmiste  fran* 
W^  Voppuio  «ur  di;»  pb^nom^ooo  tr^  rielsi  Ot  pout  rendro  d'impor- 
ta,9t3  9fjrvi.o«a  ^  H^4^ne,  U  a  Uiujours  remarqu^,  4itwh  €M9  âmâ  Ica 
ptiUwo^^W.4iM  orgap«o  |i9xoiiobrioa|ou«,  V^A^ţ  du  oiBf  n  aa  per- 
dant  de  son  intensM  i  JWMTe  «nteo'dloigMito  BWlWony  4b 
2«  siBiE.  8.  SO 
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et  qoe  la  maladie  tend  i  se  r^soudre.  Od  poarrait,  saWant  toi,  Qtî&er 
cette  doan^c  pour  manager  Ies  teissioos  sanguines  et  Ies  ^pargner  mtac 
aux  individus  chex  iesqvelSy  dans  le  eoars  d'ime  maladie  inflammatoirt, 
la  diminution  graduellement  progressiTe  de  cette  odear  ▼ieodridt  aa- 
noncerque  le  mat  tendrait&sedissiper  de1ui-m£me. 

Qaelques  sajets  exhalent  par  la  peau  one  odeur  particali^re  suigeat» 
ris :  daos  ies  cas  de  cetie  espdce,  le  B»ng  en  offre  toajours  ane  iMt  â 
fait  idehtique.  L*auteur  cite  cumme  exemple  celui  d*aiie  Jeone  femne 
ali^n^e  qui  ezhalxit  uae  odeur  steroorale  tellement  forte  qu^oD  ponTait 
&  peine  l'approcher.  Une  application  de  sangsues  ayant  €t6  faite  k  la 
TaWe  par  M.  le  professeur  RegDoli,  dans  le  but  de  solU'citer  r^coolaneat 
des  r^les,  le  sang  qoi  s'^conla  fot  recueilli»  et,  par  aon  mâangeavec 
l'acidc  sulfurique»  ii  ddgagea  la  m£me  odeur  ftftide. 

Enfln  M.  Meii  a  pu  reconnaf  tre  aussi ,  par  ce  rooyen ,  ane  odevr  aii- 
nense  dans  le  sang  des  iodifidas  affectăs  de  r^tentlon  d^arine*  et  daia 
le  liquide  săro-sanguinolent  qui  remplissait  Ies  Tentrlcules  c^râiraux 
d'une  persoane  morte  sabitement  apr^  la  diminotion  rapide  d'aa  flax 
d*arlne  diab^tique.  Ces  faits  prouTcnt  assex  tout  le  pnrtl  qae  peareat 
tirer  Ies  anatomo^pathologfstes  de  l'emploi  da  moyen  eonaeilU  par  Bar- 
ruel.  (//  Raceoditore  medico^  t.  ix,  p.      et  17.) 

Note  du  redacteur,  Les  recbcrches  faites  ă  diverses  reprtses  oul  d£- 
montr^  que  Ic  d^feloppement  du  principe  odorant  du  sang,  principe 
siguaU  par  Fourcroy,  puis  examina  par  Deyeux,  par  Parmentier,  csfia 
plus  coroplâtement  par  Barruel»  ne  peut  serTir  en  m6declae  Mgale,  ^K 
peut,  au  con  trăire,  ^garer  l'opinion  des  experts.  D'apr^quelqscf  rccfacr- 
ches  qui  nous  sont  particuliăres,  II  en  sera  de  mdme  ea  m^edne^i 
moins  cependant,  ce  que  nous  ne  croyons  pas,  qu'on  ne  tronve  un  m^ 
decin  sp<^cial  dou6  d'organes  particuliers  qui  lui  permettraientd'appre- 
cler  les  diffdrences  qui  peavent  se  trouTcr  dans  le  aang  des  malades  at- 
teints  d'une  mame  maladie,  en  ayant  ^ard  toutefoia  k  ce  que  le  aang, 
qui  a  Todeur  de  la  sueur,  Tărie  pnur  Todeur  comme  la  saeiir  Torie  eU^ 

m6me  chez  les  divers  individos  qn'on  ex&mine. 

■  >  — »^^— «i^— ^^^.^i— ^i^—       — i— ^^^^j^^— »^j^^.^— j^^i^i^— ^^— — ^1^^— ^— ^^^j^^^^»^^^^,^.^^^^ 

EMPOI80NNEMBNT  PAR  LB8  BAIB8  BB  RELLADOMB. 

Un  enfant  s*est  enuMisonn^  tont  r^eemment  dans  la  coBamoBC  de 
Pleudihen,  en  mangeant  des  baics  de  belladone.  Quand  le  aa^decina^ 
pe1<^  â  lai  donner  des  aecoura  a  ^\A  Informa  de  la  caose  da  maJ,  O 
trop  tard  poiir  y  apporter  rcmMe :  renCant  a  saooombd* 
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BVFICAGITA  du  CARBOIVATB  DB  POTAS8B  LfQniDB    DA1V8  I«*BBIPOI- 

80NNBMENT  PAJI  L'ABSBHIG  ; 

ObserratioD  recneillie  par  M.  le  doclenr  EmMANift  d'Eckartsberga. 

M.  Emamann  fot  appeU  le  9  f^vrier  1839,  i  cinq  henres  et  fleinie  du 
soir,  dans  une  maison  oii  ane  femnie  et  aon  enfant  ataient  pris,  par  rim- 
prudence  d*un  tiers,  un  m^lan^e  arseoical  pr<^par^  pour  d^truire  Ies 
rata,  ainsi  que  dea  recberches  ultdrieurea  Tont  dteinitr^. 

Les  accidenta  d'intoxicarion  avoient  cominenc^  k  ae  manifeMer  oue 
deoii-heure  apr^s  IMngeation  de  la  auhstance  Tda^neuse ,  et  ^talent  all^ 
eD  augmentant  d^heure  en  lieure. 

L'auteur  ayant  d'abord  penit^  â  Teiiatence  d'un  enipoisonnement  par 
le  sublima  corroaif,  ii  fit  preadre,  de  quart  d'beure  en  quart  d'beure,  le 
carbonate  de  potaase  liqaide  aaaoci^  au  airop  de  guimauve.  L'enfani,  qni 
6tait  dăj&  froid  et  »ans  pouls,  ne  tarda  pas  i  succomber;  mais  cbez  la 
femine  tous  Ies  ajmptdmea  cominaDcdreot  i  ae  dtajiiper  d^  la  premiere 
dose  du  nK^dicament,  et,  en  coDtinuaoi  Temploi  da  niAme  moyen  ,  toua 
lea  accidents  disparurent  aucceasifement.  Deox  ans  apr^s  cette  femnie 
n'avait  paa  ^prouf^S,  depuia  celte  ^poque,  la  moindre  alt<iration  dans  aa 
sa  n  t  ^.  ( HufeiantTs  Journt  l. ) 

JSote  du.  ridacteur^  Bîen  ne  proufe,  dans  ce  cas,  que  Tem  ploi  da  car* 
bonate  de  pţ^t  jsse  ait  pu  6tre  cf  Jirace,  car  rien  ne  d^montre  que  le  poi* 
aon  n'a  pas  ^t6  expuls^  p*r  Ies  ? omissrmpnts,  ▼omissrments  quî  ont  sou- 
veotsauTiileamaladea  aaoalea  cas  d'cmpoiaoBnement  par  l*aneoic. 

.■.■..—      ■.. ^  .  ,    I    ,       ,  .    ,  ■  ■      I         ..  I         -..  'ii  I     ■■■II    ! 

COIITABPOISON  DO  DBUTO-GBLOBURB  BB  MBBCORB. 

L'A.caddmie  royalede  Bf^ecioe»  dans  aa  a^nce  du  16  aoAt,  a  reţu  de 
M.  Miable  la  lettre  suifante: 

«  Jc  m'empresse  de  faire  connattre  i  rAcad^mie  quMl  r^salte  de  mea 
exp^riences  cbimiquca  que  le  protosulfare  de  fer  hydrat^,  corps  tout  k 
fait  inerte,  possâde  la  propri^tâ  de  d^composer  instantan^nieot  Ie  su- 
blima corrosif,  en  donnant  lieu  A  du  protochiorure  de  fer  et  i  da  bi<- 
aulfure  de  mercare,  c*est  k  dire  k  deaa  substaneea  totalement  inoffen- 
aives;  propri^tă  pr^ieuse  qui  roe  porte  k  proclamer  le  sulfure  de  fer,  k 
V€\mt  d'bydratCy  conune  constituant  Pantidote  par  eicellence  de  ce  ter- 
ii ble  poison. 

»  Je  communlquerai  prochainement  k  rAcad^mle  des  detaila  de  mes 
exp^riences  cbimiques ,  ainsi  que  dea  r^auUata  physiologlqttei  dea  exp^ 
rienres  auxquelles  je  me  proposede  me  livrer  k  ce  sujet. 

»  Yoicitdis  k  prâent,  une  preu^e  cbimico-pbysioloi^iqae  en  faveur  de 
refficacitift  de  mon  con trepoiaon ,  qui  me  paralt  avoir  una  ^aleur  bien 
r^elle : 

»  Lorsqa*on  introdnlt  dana  la  bouche  quelqoes  centigrammea  de  bl- 
chlorure  de  mercure,  on  ne  tarde  pas  k  avoir  cet  organe  infecta  par  la 
saTeur  m^tallique  insupportable  qui  la  caract^riae.  Eh  bieni  ii  siiffit 
ălora  de  se  gargariaer  quelques  secoodes  a?ec  le  sulfure  ferreux,  pour 
voir  disparattie,  comme  par  enchantement,  la  aaveur  mercurielle  dont  ii 
fient  d'âtre  question. 

»  Ce  fait  n*a  pas  besoin  d'aacun  commentaire;  ii  parle  aaaex  de  Ini- 
roăoie  sans  quMl  soit  n^resaaire  d'en  donner  Pexpllcation. 

9  Je  d^montreral,  dans  un  travail  ult^rieur,  que  le  aulfure  de  fer  hy- 
drat^  peut  ^re  employ^  avec  un  ^gal  avantage  pour  annibiler  lea  pr&- 
pri^tâ  toxiques  de  plusieura  autreacompoa^  mwalUqnety  et  en  particv- 
lier  d^  ceux  de  cuivre  et  de  plomb.  » 
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CAS  D*EMPOISONNEMENT  PAR  L*iNGB8TI0II  DU   FBOMAGSf 

ObserfatioQ  recueiilie  par  M.  Ie  doctear  POLLius  de  Wolllhigea. 

Ncuf  personues  dc^s  deiix  sexes,  de  douze  h  quatre-vingt-neuf  aQs^toah 
b^rent  malades  apr^s  avoir  mang^  â  leof  d^Jeftner  (dtfnâ  trois  liiaiso&s 
diff^rentes)  unc  esp^ce  de  fromage  fort.  Les  sjinptâmea  d*iatoxicatioQ 
commeoc^reBt  i  st  manifesta ^  deut ,  tMIs  «t  iti^nle  i|Uhire  beatrs  »(ret 
Tiogeatioft  de  reite  siibsUiDcei  V«id  Tf^fat  daita  leqUIit  st;  trout^r^nt  mUffi 
ces  malade»:  de  fortes  doiileurs  n  faisaient  setitit^  dtn§  U  r^<»a  da 
cceur  et  ă  r^pfgaalre;  plUt  tarri  «tl«i  ă'ătettdlfeflf  cfipft  ttue1i|ueft  tJ8«  âe$ 
•ujelB  h  t^ttt  l'abdeiDen  ;  ii  survihl  detiotetill  lomlfts^farMts  qal  alterat 
Mtam  jy«qu*au  Mogţ  ti  ud«  diarrlK^e  abotidâtttt.  Ch^  ti  fi  deâ  oiliades, 
ii  y  eut  des  crampes  eicessi^eroent  «louIrtUrtaseS  dărts  \e^  tnoIlfU,  et 
chea  plusienra  vn  tremblement  g^rt^Al  de  hful  lef'oft'p^.  ATielftatlteâde 
froid  et  de  ahavdţ  eitr^dilK^S  glAC^ ;  pdiira  fietH,  fr^tţUent,  uh  prti  dar; 
ventra  tendu  et  trte  seoflible,  ouf  aii  rmltrlH^fi$  r«fl<>i*M.  TuiulCi  si^ti 
Se  pUîgnirent  d«  Teriiffesi  de  laMitud^^  d'fifttlct^tt  de  âolf. 

Ott  ebefchi  d'abord  A  sotf tentr  Ies  fomlsseitoeuH,  ti  «n  lUdffle  tetiipf  oa 
a'efforţa  de  mmMrer  Ies  ^aoUatloiiB  MtineS  trop  cti|fietfft«s,  et  Ies  dtttt- 
leurs  par  radminisfration  des  pr^pftrations  mticllagf iii!uses  et  huileu^es 
associ^ea  li  Teitrait  de  jusqiliame)  et  p^  l^dlpl»!  de  fbtUenhtkMis,  de  ca> 
tapUsonea  et  de  liflIdNSiits  anodins.  Aux  sujets  les  plus  faibles,  oa  dftiii^ 
da  vin  etd'awtrea  sMleptiquea.  Smi8  riola^tli!^  de  e«  ttâhrAoit,  twi« 
lea  malades  revioreot  *  ia  saol^  dtM  «It  eapâct  dt  tetkpg  ^ui  varia  de 
huit  k  TiDgt-qualre  heures. 

La  quantit^  de  fromaffe  prise  pal*  eMSqlM  iMdMdtl  Itit  ^HlH^de  4  i 
15  graînmes  (t  â  4  gros).  Les  froniages  avaient  ât(6  pr^pMr4s  ă  ta  — rtrt 
ordin «if re,  el  pesaient  de  100  â  125  orarii nies  (3  i  4  onces)  cbaqne;  iU 
âtaient  nievai  d'uBe  ctuleur  aoîAiriDt  MrntA  laii  «I  tIrMi  Mf  le  jasai- 
tre;  ils  offraient  dans  T^piisseur  de  leur  sutisiance  quek|«c3  |MriiMS 
d'iiB*  teiutt  piu»  fadcdie  ct  d'uiie  Mhsisliihc^  dius  Ibrtl!,  de  la  grossear 
d'an  pois  et  au  dessus;  ils  exhalaieat  une  ddeb^  partl<îiitî£re  el  d€a- 
agr^bloi  Im»  sattur  «taU  ârrt  let  nauiMMid^T  du  frate,  oh  h*j  dceoa- 
trit  ni  miiesj  mk  diBtfeîistartt  «u  dtttrtS  ]^dductM>d8  bi'yptd^aiikiqoe». 

Pai*  l'ebollitiOB  dani  l'eaHk  i'mleiir  dâii^«âblb  d«  ceâ  troBaigeS  detiat 
dticote  plBt  nKIntfestei  le  liOBMe  pHheaaHt  de  lâ  dgct>dtloii.  in&^  et  cm- 
oeUtrd  IdfftrvBlelit  par  yataporttlM,  «talt  Ifeifedx  et  avklt  tiae  r^icima 
Bcfde<  Par  M  dweltiBB  dans  ractdO  atotftidl!  rafblfe ,  lă  aubataac«aa  fro- 
laaţa  dolina  UBliqBidi)|aottairi9t  On  •«  pht  d'ailtâllM  attHbaer  leseîlcu 
toxiques  observes  k  d'autres  principes  qu*au  căscate  aoidc  d'amfliohiaque 
et  a  la  graissa  acidiSte  que  6unteliafCfllt  c^A  thmmges,  du  labta  ce*  d«ryx 
corpa#  at  OB  an  pr^ha  dH  pilah!!  e»  lei  ittPlan(t^adt  ă  de  bi  mie  de 
paio,  puia  ou  ttBia  da  t%s  fatrA  preAdn*  a  d(Ss  Sbdl'is » tiJMi  ooe  aeuU 
d'entra  «tlca  fa^ladea  pMtt1«»  pr^pariîea  ât et;  ia  graisăâ  otîide,  et  aieeal 
«B  trattUtBHnit  g^ndrai  «t  dea  dvaelialkiăa  aitioea  nObâtrea  crte  alioa- 
daotes. 

VRniniAii]:. 

ftLt&iA  PANCUYMAGOGUE. 

Ud  proipectul  rdpaDdu  dsHi  NHs,  sIgHslait  ău  public  U  reate  d'na 
Elixir  dit  paRcAţfiiMfi»gii^,  i^Hklf  qiit,  tioMrtte  tons  les  remMes  scereis, 
dtatt  daud  de  lâ  proprtata  de  gUtirit*  But!  quantitiS  Imionibrjibie  de  — 
Ifldics. 

La  ncBr  »tlliaraft  cMiidpaftlifw,  «taft  apMtiS  davani  lapolice 
tionnelle  pour  U  fabrication  de  l'^Ufir  ptfliîBjftbaAogUd.  Atee  foi  diaieat 


Btf  MAfUtAfiiii  >^  fiB  toltdOlAâtE.  7^1 

c'iUBf  M.  Teste»  docteur  en  m^decine.  pr^venu  de  complicitd  des  deiix 
diîlits;  MM.  h:  C6mtt,  pbarrtiariet),  Alllet*  cf  Mi^fnătjUe  dtXrtellH  eft  m^- 
decinef  yr^TCDUS  de  complidtâ  de  Fannooce  €fe  de  la  teate  du  fem^de 
eecret. 

Lekrîbonala  proiioac^  un  jiigement  quî  condamne  le  aleur  Delbcsof 
en  aix  joura  de  prison  et  6^0  fraocs  d'.imende;  Teatei  Comet  en  ăOO  fr. ; 
Miamaque  ea  300  fr.  et  AlUeren  100  fr..  d'ămende* 

»♦-•  i       ■■■I.-  ■■■    I     -t*.,  I         ..  ■  ,■■■,■■'>    ii     ■■         I      .1 Ii  --       --       f 

BmSRQICI  Dl  LA  PEARMAGIB  PAft  VNS  FJBMXJB  HBâBORISTB. 

tâ  dame  Diibt-«lii1,  deitl^orâlit  ru(i  dd  f^aolMtnr^-Sfitnt'Mattln,  5i, 
i^hmparaiâsaiţ  actant  le  tribunal  correctlonnet  (7*  châmhtt),  Sous  la  pr^- 
tetition  d*avoir  ill^galeitient  exerrd  la  ţiharlnscie  et  rberborNtcrie.  Le 
triburtal  a  condâttiiie  la  fcinttic  DubreuiI  ed  2S  f^atic.«  d'aHlende  et  aux 
ll<îpens,  ti  a  dt-doiltlâ  dbe  Ies  prc^paratiobs  pbai*iua(*eatiqueâ  ftâiaies  cbex 
la  pr^venue  demeurCrâient  cotiflsqu^s. 

LS  PHABMACISN  PIVT-ll*  rABBI«Un  ET  ▼BlfVBB  I'BAU  DK  MELI88B 

DiTB  BBS  GARMBft?  (R<îsolu  afflrmalifejnent^ 

Mi  AtuKd^  Boyfet'  pr^tend  poss^der  sfeilt  Ifc  secret  de  retle  cau  riier- 
tt;îlleose;  ii  t'a  achct^  80,000  fr.  de  M.  ^oâef,  qtii  t'avâU  eU  en  societ^ 
d($  M.  Rany,  lesquels  le  ti^naleot  de  six  anciens  reli^t^dt,  ^eulsrestes  de 
Tahclerirte  bOtlcr^gatlbn  des  c^trmesd^chătissds  de  la  rue  de  Vaugirard. 
Ldrs  ât  l*âbolttiob  âts  conitbunautt^s  reli^leU^ieS,  Ies  carmes  ataient  ra- 
cheta du  gotlTi^hnemeUt  qUl  âtait  confisqoâ  leurs  bfens  le  secret  de  Icur 
eau  moJrlîtiDâHt  6d,d0()  livt-es^  ()uât-âh'te-scpt  d*ehtre  eax  avaîent  rormâ 
titie  3uc!â^  ^uh  I*)îit}1bibtl6fi  de  leur  iddUslHe;  le  secret  âtait  tonli^ 
aut  trofs  plus  id^t^ft^,  f t  etait  renf«;ral^  datis  unc  caisse  â  trois  serrures : 
et  cet  ^tat  de  cboses  dura  jusqu^ed  Taniiiic:  lft24»dAte  du  trăita  de  MAI.  Ao- 
ger  et  R.1ff^ 

OtM.  Boyer,  cmic«ăâ)ttttftaif(!  de  ces  ^ctiiUfk,  i  d^jă  tâ'ii  cotîdamner 

Î)âr  des  Jugements  ^t  lirrets  de  1826  et  18^5,  des  uS(irf)atcdrs  du  nom  de 
'eau  des  carmes,  ii  poursuit  aujourd'hui  un  concurrept  pIttS  fedoutahle, 
tt.  Itlchard  bei^U62;,  phdhmcicfen,  qul  â  ^tdbli  .soH  ofndne  ^Ue  Tamnue, 
lO,  ă  edtdde  sdh  magaslu,  14*  Ies  deut  boutiques  &6ni  contigucs,  clles 
sorit  t>Hhtei  de  U  niehie  cbul^U^,  Ies  boites  de  Teău  do  fj1âli^2»e  oiit  la 
tt^me  dittiedsiori,  «tles  soiit  blac^e^  de  la  meitle  bidni^re  sUr  Ies  rayousi 
et  â  la  de^antore,  Ies  dtlquettes  se  renSeitibieâf,  Ies  daconă  dht  lA  niâaie 
fbfhlc  et  M.  Alchârd  dt>sruez  a  donne  h  sdn  câb  dd  ttielisse  1^  nom  de 
Tenu  des  Carmes,  de  tellC  st)KeqiiMl  est  Impossibte  de  pe  t)aâ  fairc  con- 
fttsioil,  que  Ies  păi'ai^tlqu^s,  âpoptectiques,  etc.,  qui  se  trbmpent  de 
porte  coorent  grdnd  risqUe,  ău  dlre  de  MM.  Kofţ(:r  et  Katfy,  de  rcutrer 
chei  eux  saos  itre  gudri  ou  de  ne  pas  rentref  du  tout. 

M.  Am^dde  Boyer  a  donc  form^  defant  te  tribuiial  de  cnmnlerc^,  con- 
tre M.  Dearues  ude  demănde  de  I2,0tio  frânei  de  dbdimages-lntdrete.  Sa 
dertiaUde  a  it6  soutenue  par  M«  Tibault  son  agrdd. 

M'  Deschamps,  agrd^  de  M.  De^l*ue2  a  ptaid^  ^ue  reati  de  îh^tMâe  ^tait 
depuis  longtemps  tomb^e  dans  le  dottialne  public,  (ft  qll'etie  ^lâlt  connue 
80U3  le  nom  des  carmes,  11  a  represehtâ  le  todci  bbilţatoire  pobr  toui 
Ies  pharmacieds  qul  en  donne  celte  deflnltiuh :  Atcooiatum  de  meiissa 
compositum  quod  vutgo  4^f't  tar^ietttuhi  ăqliâfh. 

Le  tribattal  a  compleietâut  Hdbpte  le  ^y$teiii(!  f>iald^  bir  rf*  Oescl&^'mps 
SI  i  dtelar^  M.  Roger  iio«|l9<1S6e¥flble  eh  id  demâffde,  fi  â  seiilemcnt  or- 
donn<  que  M.  Desruez  ferâit  dişparaltre  de  sea/iiquetţes  le  lâel  d^p6( 
qui  pourraft  foire  crolrtf  qu'il  lieiit  dfi  Affjfbi  des  pfedulU  dea  âBciens 
religieox. 


7&3  ^OURKAIi  DB  GHimV  MiDICiaE. 

■  - 
BXBRCICB  ILIi^GAL  Dft  LA  PBARMACIE.— BEUEDES  8E£ABTS. 

Le  13  septenobre  dernier,  une  descentede  poli  ce  eut  lieo  cba  madine 
LaurenţOD,  herboriste,  rue  Sainte*AYoye,  k  l'effet  d*y  satsir  on  papkr 
cbimique  qu'elle  fabriquait  et  d^&itait  dcpub  pIoMears  ann^es.  Le  p»- 

Ster  fut  examina  par  M.  De?ergie,  qui  declara  que  Tenduit  6tait  eoiiipose 
e  ţraisse  ct  d'oxyde  de  plomb.  €ette  derniăre  substance  ne  tignraiit  pas 
au  Codex,  le  papier  vendu  par  madame  Laurenţon  dut  £tre  claââ^  parmi 
Ies  rem^des  secrets. 

Les  ^poux  Laurcnţon  et  Je  sîenr  Jozran,  pharmacieii,  furent  tradaits 
en  police  correctionnellc.  Laiirenpon  fut  acquîtt<^,  attendu  qa*il  etaît 
^tran^cr  au  commercc  de  sa  feraiue ;  l^-s  nutrea  prdreniis  furent  o«iid3«i- 
nds  ă  25  francs  d'amciuie.  !!$  ont  interjeld  rnppci  de  cette  sentence,  rosÂs 
la  cour  confirma.  M.  Jozcau  avait  faii  ddfaut  â  Ia  huitaîne  deraiere,  la 
cour  a  adjugd  aujourd'bui  Ic  protit  du  ddfaat  et  coafirm^  rameadede 
26  fr.  pronoDcde  par  les  juges  de  premiere  iostance. 


FAHUfBS  DB  LIN  £T  DE  BIODTABDB. 


L'on  sait  qne  les  rMacteurs  du  Journal  de  chimie  nUdieaie^int  dtt 
collaborateurs  de  ce  Journal,  out  siguald  la  falsiâcation  dea  mne»  de 
lin  et  de  moutarde,  qu'ila  ont  fait  connattre  les  mojena  de  reooiiaaltre 
cea  falsiflcationa,  qu*ils  ont  fait  ressortir  toute  la  gravita  de  ces  falşii* 
cations,  mais  Jusqu'ici  Tadministration  n'ayait  paa  poQrsuivî  oe  f(iue 
de  ddiit  qui  met  quelquefois  la  Tie  des  bommes  en  perlL  L'^cole  de  pbar- 
macie  de  Paris  ayant  dtd  saisic  de  cctte  affaire  par  If.  le  pr^et  de  po- 
lice, elle  adressa  un  rapport  de  MM.  Guibourt  et  Chevallier  k  oe  magi^iai; 
ce  rapport  transmis  k  M.  le  procureor  du  roi,  ddtermina  dea  poursuîto 
contre  MM.  Menier,  Foudary,  Micbel  et  Lapostolet;  oes  poursuteâ  fanat 
auifies  d*un  jugement  dont  Toici  le  texte: 

c  Attendu  qull  rdsulte  de  l'instruction  et  des  ddbats  ^«e  Menier» 
Fondary,  Micbel  et  Lapo&tolet  ont  livră  au  oonimerce  et  d€bMi  U  nois 
dernier  des  farines  de  lin  allongdesde  recoupe»  pourenTiron  vnqiurt 
et  mâmenn  tlers; 

•  Que  Fondary,  Micbel  et  Lapostolet  ont  ddbită  et  livrd  au  a>a«erce 
des  farines  de  moutarde  mâldes  pour  un  quart  en?iron  de  sinapisartea- 
sis,  substance  qui,  pour  avoîr  de  Tanalogie  avec  la  moutarde,  d*cb  a  ni 
le  caractere  ni  la  Tertn  mddicamenteuse ;  que  Lapostolet  a  alloaa^  sa 
farine  de  moutarde  a? ec  de  la  poudre  de  tourteaux ; 

»  Ou'en  se  liTrant  k  la  Tente  de  farines  de  lin  et  de  mouiaide  aîaM 
falsiflees  par  la  mixtion  de  substances  dtrangdres  attdnuant  Ies  «paliJds 
principales  et  m^me  la  substance  de  ces  farines,  en  afTaiblissant  leur 
propridtd  ouen  neutralisant  plus  ou  moins  les  effets,  îes  prewenus 
trent  dvidemment  dans  l'application  jle  l'article  29  de  la  loî  du  ^1 
minai  an  XI  et  de  Tarticle  21  du  titre  1"  de  la  loi  du  22  juiUet  I79r  - 

»  Qu'cu  effet  ce  dernier  article,  soit  par  l'expression  eâter,  soit  par 
son  esprit,  entcnd  atteindre  non  seulement  le  d6bit  de  ni^*tcaraents 
ţfttes,  mais  encore,  et  &  plus  forte  raisoa,  de  ccux  ddtdrîor^  rolontaire^ 
meut;  qne,  grammaticalement  parlant,  ct  d*apr6s  le  sens  propre  aux 
mots,  gAter  est  synonyme  de  ddtdrîorer;  ddtdriorer  des  mauirtsiar 
1  immixtion  de  substances  dlrang^res,  c'est  en  attdouer  les  qualitds  pri* 
cipales  et  m^me  la  substance,  c*est  en  effet  les  gAter ; 

»  Que,  dans  Tesp^ce,  les  subsUnces  saisies  ont  dtc  cAt^ps  rolontaire- 
ment  dans  le  but  de  soutenlr  une  coacorrence  prdjttdlciabte  â  Usaate 
publique; 

»  D'oţ  11  suit  qne  la  loi  prădtde  doit  «tre  appliqude  auaai  faien  ane  « 
ks  «nbstances  avaient  iU  gAtdea  par  an  fait  a<£identel ;      '^^^^ 


ren- 
ger- 


DB  PHARMACIE  ET  DB  TOXICOLOGIE.  74S 

»  Qae  le  d^bit  et  la  veote  de  substances  d^t^rior^ea  par  Immlition  r6-^ 
suUent  dea  afeax  des  prevenus; 

»  Faisant  appiicatiou  de  Tarticlc  2f ,  tif  re  f  de  la  loi  du  22  juillet  1791 
et  de  Tai  ticle  463,  condamne  Menicr,  Fondory,  Michel  et  Lapostolet  cha- 
cun  eu  100  fr.  d'amcndc  et  aui  depens;  ordonne  que  ies  fariocs  saiaies 
demeureDt  coDfisqu(!fc5  ;  l). 

(1)  Mous  deYODS  dire  ici  pour  rendre  justice  A  la  ^MH:  V  que  M.  Me- 
nier  avaitfait  des  dtoarches  aupr^  de  Tun  des  rapporteurs,  bien  âvant 
qu'il  y  ait  action  judiciaire,  pour  que  toua  Ies  fabricans  fussent  tenus  de 
ne  fabrîquer  que  dea  farines  de  lin  et  de  moutarde  pures. 

M.  Menier  d^clarait,  et  cela  est  vraî»  qu'il  n'aYait  allong^  la  fartne  de 
lin  que  pour  soutenir  la  concurreoce  que  lui  suscitaient  d'autres  per- 
aonnes,  avertissant  par  »un  ^rix  oonrant  que  la  farine  de  lin  qu'il  vendait 
portait  dea  numeros  qui  iiidlquaient  qu'elle  ^tait  pure  ou  nou.  Noua  de- 
Tons  dire  aussi  que  nous  n'avona  pas  trou?^  de  farine  de  moutarde  md- 
lang^e  cbez  ce  mame  fabricant. 

mBdigambnts  alt£hB8  et  mal  confectionnes. 

Troîs  associ^s,  MM..  Herv^,  Delamare,  Delime,  ezploitant,  ruedcs  Lom- 
barda  2  et  4,  un  fonda  de  pharmacien  droguiste,  ont  ^t6  cit^  en  police 
correctionnelle  pour  infractions  aux  reglementa  de  leur  profesaion.  Un 
proc^s-verbal  de  MM.  Guibourt  et  Buaay  a  constaţii  que  dana  leur  maga- 
aîn  s*^taieDt  trouT^s  diffdrentes  droguea  et  substances  pbarmaceutl- 
ques  mal  pr^par^es  ou  d<it<Sriorăe8. 

A  Tandience,  ii  a  ^t^  constatd  que  MM.  Delamare  et  Delime,  bien  qa'oa- 
aocl^s  de  M.  Herri,  n*^taient  paa  reţus  pharmaciens,  que  M.  HerT^  a 
seul  le  dipl6me  et  que  seul,  par  cons^quent,  îl  devait  6trc  responsable- 
le  tribunal  a  renToy<i  Oelamare  et  Delime  dea  flns  de  la  poursuite  et 
condamn^,  le  sleur  Hervâ  &  500  fk*.  d'amende  et  ă  la  confiscation  des  ob- 
jeta  saiats. 

A  la  m^me  audieoce  dtaîent  traduits  Ies  aieura  Hotan  et  Voisine  dro- 
gulstea,  etie  sieur  Legrand,  fabricant  de  farine  de  lin,  toua  trois  pr^fe- 
nus  de  tromperie  anr  la  nature  de  la  marchandise  Tenduc,  Voisine  a  6U 
reufoy^,  Hutan  a  ^t^  condamnă  k  100  fr.  d*amende,  Legrand  â  50  fr.  La 
trumperie  consistait  en  du  son  m61^  k  de  la  farine  de  lin. 
■  ■  '  '    '  '      ■ 

OBJET8  BtVEBS. 

eclairage  au  sucre. 

M.  Kraquelin  vient,  dit-on,  de  fairc  unc  d^couvcrte  qui  mioriţe  de  flxer 
l'atteution.  II  a  trouvd  h-  mov  w  d'employer  le  sucrc  k  r^cl.iiragc.  Cest 
par  une  combinaison  de  cctu:  suhtance  ayec  des  mati^res  d'un«;  valeur 
Infime  qu'il  a  obieou  ce  k;.  uit^ir.  Deja  ii  est  posaesseur  d'un  brevet  d'in- 
Tention.  La  lumierc  aiiisi  obtcnuc  nV.stpas  moius  ăclalante  que  celle  du 
gaz,  mais  elle  coi!kte,  diloi.,  bien  nioins. 

Si  cette  dăcouvertc.qni  n  coiltc  cinq  ans  d'essais  etde  rechercbes,  est 
appliqutîe  en  grand»  rinvcnteur  aura,  selon  nous,  rendu  un  immense 
service  k  Tindustrie  des  sucres,  ct  Ia  lutte  qui  existe  entre  le  commerce 
des  ports  ct  Tindustri^-  a<;ronomique  pourrait  se  terminer  d'une  maniere 
favurable  k  tous  Ies  intdrets. 


PIQURE  MORT  ELLE  DUE  A  VNE  MOUCHE. 

Le  Journal  de  la  Sotnme  annoncequ'un  tanneur  Hgi  de  soixante-deux 
ana,  demeurant  ă  Saint-Maurice,  ei»t  mort  des  suites  de  la  piq^re  d^une 
mouchc.  Get  insecte,  de  Tesodce  la  plus  fenimeuse,  produisit  une  pus- 
tnle  mallţne;  ii  8*en  suivit  d'abord  une  enflare  de  la  race,  lleu  de  la  mor- 
iore»  celle  de  tont  le  corps. 


74&  JOUKlfAJi  BB  CHIMIE  IffolCAUS,'  BTC; 


Un  jenne  enfant  de  quatre  ans  est  mort  i  Caesmes  {Belgique),!!]! 
queiques  joars,  fictioie  de  la  furcur  d'un  esaaim  degv^pes. 

Une  frande  personnequî  l'accompJiRnaîta'^taitinMgiBtedetoQrBfi' 
ter  cea  animaux  qui  ae  pr^ipit^rent  â  Ilnatant  sv  le  paane  peotmil- 
heareux. 

La  SoclM  reţoSt,  1*  une  leftre  de  M.  Garcin,  pbann«neii  *  Suit- 
Qoentln,  sur  IVniploi  de  I'huUe  de  fougâre  mâle.  Uneitrait  de(ttt( 
lettre  sera  imprime. 

J»  Une  I 
nisme  que 
abdiquant 
latanisme  * 

Uoe  letlre  de  M.  Pasqufer,  de  Lftee,  quI  nous  falt  connattrelanenm 
adopt^es  reiaţi vement  k  la  mMecioe  T^t^rinatre  par  l'âcadteie  rojate 
dş  mâdpoinis  de  Bel«ique,  «.wi«* 

On  yerra ,  p^r  rimpression  d'une  fuirtie  de  «etle  lettf^  ^  •  „î 
rqjfle  ()e  wţ(li!cine  be\ge  a  au  consci^er  intacta  lea  drtili  v^»'"'^ 
pharm^cieos  par  Ies  ^tades  et  lea  eumena  qa*ils  tabiiient; 

4°  Uoe  note  de  M*  Durând»  pharmacîen  en  chef  dea  hMpictt»^^ 
sur  un  compost  d'îode  et  d*oxyde  de  plooib;  ,i 

â*  ObserfatioDS  a|ir  le  bouqaet  dea  tiba  et  sur  Tartei  vînW^^ 
qyideci,  par  un  pharro^cien  de  provincc.  Cesdeni  ohaerwtioMjW"** 
tranţ  pas  dans  le  cadre  du  Journal»  aeront  d^poa^ca  aui  ^^^^.j^j». 

6°  Des  observationa  sur  un  ro^motre  ayant  pour  tUre :  Disun^^'^ 
le  vin  et  ses  falxificationţ.  Ce  trat sil  sera  d^poa^  aux  arelintt; 

7'  Une  lettre  de  M.  Descbamps,  d'Avalloo,  avec  desformulespoffJ"' 
ploi  dufuligokali;  .^ 

t»"*  Une  lettre  de  Bf.  Cambor^at  sur  la  pr^paratio»  de  la  «^  ^"'^ 
trcsoluble;  u, 

9*  Un  graud  nombred»  i^umaux  divers.  II  eu  sera  ^^^'*.?Lt 
toutes  Ies  fois  qae  lea  sujeta  qui  y  «eront  trait^s  se  rapproclu>*'^*'" 
que  s'est  impos^  U  r^daction  du  Journal  de  cbimle  nuidicak. 

COURS  M^THODIQUE  DU  DBMIN  BT  DE  LA  PSINTCU» 

eontenant  3 

Lts  âtoents  de  la  g^mâtrie,  de  rarcbitectare  cifile,  ^^^^'^^^ 
vale;  la  perpective  lin^aire  et  a^rienne;  ranatomie  ^'^^i'Tl.of. 
du  corps  buaaain ;  rexpresaien  des  paasions ;  dea  pr^c6ptM  *"'.^^j, 
trăit,  le  payaage  et  lea  fleurs ;  Tanatomie  v^i^inaire,  lacoaifow'w 
sujet  et  la  chinic  dsa  coulenrs , 

Par  V.  Louis  Delaistre. 
2  Tol.  Ib-8,  9? eo  un  atlas  de  10  planches»  prii :  )0  fr* 
Cbes  Carilian-Goeury  et  Victor  Dalmont,  libraires,  qwl  *»MF 

tins,  39.  ^ 

Lcs  ddtails  que  Ton  trouYe  dans  le  titre  de  cet  on^H^t^^^ţ- 
quMI  sera  de  Ia  plus  grande  utilitâ  pour  Ies  m<ideciplr  P^*"'  ^|0 
mistes,  pour  Ies  <5l6Tes  des  6noles  ?6tdrinalres,  enfln  P®"*"  ^**JPuc»»* 
qui  s'occupent  du  dessin  et  de  la  reproductiou  des  plaateSi  '^^ 
leurs  qu'elles  oiit  reţues  de  la  nature,  ^^^ 

Imprimerie  de  Fjtux  LOGQUIN,  Ifi,  rue  N,i-DWWHII»'^*^***' 


NOVEMBRE  l8{2. 

JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOIX)GIE. 


cBnuB  wKkmvAix, 

MiaOIRB  SDR  (IH  NOUTBAU  VROCiot  DE  a«.<»OM£TRIR :    . 

Pâr  M.  J.-Lf  Lassaigne. 

Divers  proced4s  ont  deja  6ti6  indiques  pour  estimer,  soit  Ia 
proporlion  deichlore  libre  dissoute  dans  Teaa,  soit  celle  que  Ies 
iiypochiorites  peuvent  donner  par  leur  d^composiiion  eu  prd- 
sence  des  acides.  Ces  moyens,  si  utiles  pour  Ies  aris  qui  em- 
ploient  ces  substances,  sont  food^s  sur  deux  princîpes  :  1®  sur 
la  quantit^  de  solutioo  titree  d'indigo  qu'un  volume  de  chiore 
gazeux,  sec,  ă  O  de  temp^raiure ,  et  sous  la  pression  de  0^,76, 
peut.decolorer ;  2°  sur  la  rdaction  que  ce  mame  gaz  peut  exer- 
cor  sur  unesoiuiion  tilreed'acîdearsenieux.  Lesmodifications 
qiti  ont  ete  apport^es  ă  ce  dernîer  procjide  pat*  M.  Gay -Lussac 
luat  rendu  preferable  sous  tous  leş  rapports  ă Tancieu  moyen, 
car  celui-ct  donne  souveul  des  indicalions  fausses  d^pendant 
de  raUeratrou  qu*eprouve  la  soluiioo  titree  d'indigo  soue  Tin- 
fluence  de  la  iumiere,  eţ  m£me  placee  daas  Tobscuntd  au  bout 
d'un  lemps  plus  ou  moins  loug. 

Le  moyen  que  nous  soumeltons  aijyourd'bui  ă  l'examen  des 
chimistes,  etque  nous  avons  eu  Toccasion  de  mettreă  ex^cu- 
lion  comparailvemcDl  avec  le  cbloromeire  ă  base  d'indigo, 
nous  paratt  devoir  Temponer  sur  celui-ci  par  rinaltdrabiliid  de 
la  liqueur  d'epreuve  dont  on  fait  usage,  et  par  ies  r^sultats 
2"  simix.  8.  51   . 
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precis  el  constante  qu'il  peut  fournîr,  CenouTeauprodeeit 

bas^  sur  la  connaissance  exacte  de  la  proporiion  de  chlorega- 

zeux  sec  qui  peut  decomposer  un  poids  determine  d'iodiireik 

potasslum  pur,  pour  le  iransfonner  entiirimenl  ci  AlmBi 

de  potauium  et  en  perchlarure  iTiode^  composes  soM 

dans  i'eau.  La  decomposition  complete  decet  iodore  est  fad- 

leme&l  aeou&âe  par  una  paiila  quautii^  de  soloiioa  damiiloB 

qui,  ajout^e  ă  lasolution  tilrâe  d'iodure  au  moment  oii  Tos 

verse  la  solution  cblorlque,  se  trouve  color^e  iminediaieiBeBi 

et  successivenient  en  i/eu,  violet^  vert^  rouge  etjaiw^,  ud( 

qa*n  reste  (a  ptus  petîie  propariioo  d'iode  libre.  DesqQela 

decomposition  est  ierniinee,  la  liqoeur  d'^preofe  decoloree 

reprend  la  transparenee  et  la  timpidli^  de  feaQdiiiiUee.Ceiie 

r^aotion  simple  permet  d'appnk;ier  beaueoop  mieoiqv'^v^^ 

solution  sulfuiîque  d'indigo,  qui  peste,  conimeoDte»)^^^ 

Jours  cdloree  eu  jaiine  rougeâire  phis  oo  molMtmjitm- 

ment  pr^is  06  Pessai  e.st  arrivd  ă  son  terme. 

Geproc^d^,  qui  en  apparence  se  rapppocheonpeodeceliii 

proposâ  {9ar  M.  Houton-Labillardi6r«  ii  y  a  unevist^^^^'^ 
n^es,  en  difKre  cependant  en  ce  que  ce  chimiste aTaii prispa 
base  la  coloratfon  en  bleu  d\ine  solution  incolore  d'ioii^^' 
d'amidon  dans  le  sobs-carbonate  de  soude,  tandisqneleB^'^i 
blen  que  riodured^amidonintervlenne  aussicommeiBdic^^' 
est  dtabli  sur  Ies  prlncipes  suivants. 

Un  ^quivalent  dUodure  de  potassium  por  etfooduexipi^"^ 
sa  decomposition  complete  en  chlorure  de  peiatiium  ei^ 
chlorure  d'iode  six  equivalenls  de  chioresec  :  ilresoll^c* 
cette  r^action  un  ^quivalent  de  chlorure  de  potassium  ^^^^' 
valent  de  perchlorure  d'tode  form^  par  reqaivaleot  d*iode«f 
par£,  qui  s*est  combine  ensuite  ă  cinq  ^quivaleols  de  ^' 
D'apres  ces  bases  th^riques,  un  Ihre  de  chlore  gazec^ţ 
ă  O  de  temp4raiure  et  ă  ^■>,76  de  pression,  pesani  V\^^^ 
compose  W^(m  d'iodore  de  potaasium. 
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En  faisant  donc  dissoudre  dans  un  litre  d'eau  distitt^  ceue 
quanliie  d'iodare  de  potassium  ,  on  prepare  mie  solikiioD  nor^ 
male  qui  exige  poar  sa  dâcompoşUian  loiale  un  volume  ^gal 
au  sien  de  chlore,  ou  un  litre  de  ce  gaz  sec  dans  Ies  conditîons 
de  temperatiire  et  de  pressîon  rappori^es  plus  haut ,  comme 
TexpârieM^  dlreelje  Ta  d^montre. 

Celle  solutioa  tiiree  se  conserve  Ires  bien  dans  un  daeon  k 
large  onverliţre  el  bunehâ  ă  Fâm^ri.  Pour  s'en  servir,  on  en  pre94 
avec  nne  peUtepipeiie  gradul  uoe  nesuro  eonnne»  qn'on  wtt 
dans  un  verre  ordinaire  on  boeal,  et  oo  y  s^ute  une  peii^ 
quantit^  de  soiuiion  d'amidoa  (1).  Lorsqn'oin  VQUl  deierminer 
le  titre  d'une  simpla  solution  de  chloredans  Teau,  on  en  rei[|i- 
plit  Ia  burette  gradude  k  col  recourb^ ,  qui  e&t  employee  ordi- 
nairemeoldans  Ies  essais  cUorom^triques,  el  ou  e;n  verse  goatie 
ă  goutie  dans  le  volume  de  solution  titree  d*iodure  de  poiaa- 
sium  mdlangde  de  soiuiion  d*aoudojyu  Des  que  la  premia 
gootte  tombe,  ii  se  produit  de  L'iodure  d'amidon  bleu,  dont  l'in- 
lensilâ  augmente  peu  ă  peu  par  suite  de  Tiode  mis  en  libert^; 
mais  bientdt  cet  iodure  est  k  son  tour  decompos^,  el  la  Hquettr, 
avânt  de  se  d^colorer  total  ement,  passe  par  Ies  diverses  nuaa- 
ces  que  nous  avons  signalees  plus  haut. 

Les  qnantit^s  de  solution  de  chlore  employ^es  dans  Top^ 
ratîon  pour  arriver  ă  la  decoloration  completa',  soni  en  raison 
inverse  des  proportions  de  clilore  qu  elies  eontienneat ;  ainsi , 
d*apr6s  Ies  principes  4nonc^  cv*dessus,  lorsque  dans  une  ex- 
p^rience  on  a  6i6  oblig6  de  verser  20  mesures  de  solution  de 
chiore  pour  d^truire  ID  mesuresde  solution  normale  d*iodure 


(1)  Cette  solution  se  prepare  ea  di83olYaDt  iL  chaad  ud  granome  de  f^ 
cule  daus  100  gcimmes  d'ean  distill^e,  laissant  refroîdir  et  filtrant.  On 
peut  auMi  la  former  en  broyant  â  sec  la  f<Scule  dans  un  mortier  d'agate 
pour  dăcMrer  les  t^guments  et  traîtant  pap  Ia  in£me  quantitd  d*eaa 
dlttiU^e  froide. 


748  'lOURVAL  DE  CHIVIK  MâDIGAXK  t 

de  potassiom,  la  soluiion  essay^e  ne  renferme  (pxe  ia  moiiie  de 
son  volume  de  cblore,  ou  0,50. 

Ce  mode  d'essai  fort  simple  pent  £tre  ex^cnt^  sans  appareîl 
particulier  et  avec  la  plus  grande  fnciliie ,  en  se  servant  des 
tnbes  el  bureite  gradul  qui  sont  joînts  au  chloromeire  ordi- 
naire,  perfectiono^  parM.  Gay-LussacilyapInsieiirsaDnăes. 
Un  verre  ou  bocal  cylindrique  qu'on  place  sur  une  feaîlle  de 
papier  etendue  sur  une  table ,  afin  de  mieux  appr^cier  la  de* 
coioration ,  une  pipette  gradude  et  une  burette  gradul  i  col 
recourbe  sont  ies  vases  necessaires  ă  l'op^ration. 

Les  seulesprecautionsă  prendredans  Ies  essaîs  sont  de  teoir 
dans  la  main  gauche  ie  verre  oii  est  piac^e  ia  mesure  de  sola- 
tion  titree  d'iodure,  addiiionn^e  de  8  a  10  gouttes  de  solution 
d'amidon ,  et  d'imprimer  k  ce  vase  un  mouvenient  giratoire 
pendant  qu'on  verse  avec  ia  main  droite  ia  soiuUon  de  chiore 
ou  d'hypochiorite  coutenue  dans  ia  burette. 

La  d^termination  du  litre d'un  hypochlorile  alcalin  sepraiiqoe 
de  la  m6me  maniere,  en  operant  avec  une  soluiion  recente  de  ce 
sel,  raite  dans  les  proporiions  de  10  grammes  par  litre  d'eau. 
Un  seule  condition  est  essentielle  ă  observer  pour  que  i'ope- 
raiion  se  fasse  promptement  et  avec  exactilude,  c'est  d*ajoa(er 
ă  la  iîqueur  d'^preuve  titree  et  additionnee  d'amidon  une 
goutle  ou  deux  d'acide  sulfurique  concenire,  afin  d*operer  le 
.  degagement  du  chiore  iorsqu'on  vient  ă  y  verser  la  soluiion  de 
i'hypochlorite.  Si  celle  indication  n'est  pas  remplie,  Toperation 
ne  s*accompiit  que  lentement  et  ă  plusieurs  reprises,  car  ă  ia 
coloraiîon  et  ă  ia  decoloraiion  produites  par  les  premieres 
gouttes  d  faypocfaiorite  dans  la  liqueur  d'^preuve  non  aeidulee, 
succede  spontandment  une  nouvelle  coioration  qu'on  detniit 
aussildi  par  l'addiiion  de  quelques  gouttes  dlypochionie,  et 
cet  effet  se  coniinue  quatre  ă  cinq  fois  de  suite  jusqu*a  ce  que 
tout  l'iodure  de  potassium  soit  d^composd. 
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Celle  reaction  lente  qae  presentent  Ies  solulions  des  bypo* 
cliloriics  alcalius,  doane  toujours  un  r^sultat  un  peu  inferieur 
ă  celui  qu'on  obtienten  addiiionnant  d'unetrispetltequaQlite 
d'acide  sulfurique  Ia  lîqueur  d'epreuve.  A  cet  inconvenient  rdei 
ii  faut  joindre  encore  celui  d'un  lemps  plus  long  qa'exlge  celle 
operation,  taudis  qu'en  moins  d^une  demi-minute  Tessai  se 
trouve  termina.  L'addilion  de  qoelques  gouites  d'acide  sulfuri- 
que ă  la  portioQ  de  solution  titr^  d'iodure  sur  laquelle  on  opdre, 
a  donc  un  avantage  qu'on  ne  peut  m^connattre  el  qui  ia  met 
dans  Ies  mimes  conditions  que  la  solution  sulfurique  d'indigo 
f iiree  lorsqu*on  y  verse  brusquement  la  solution  d'un  hypo- 
chiorite. 

Les  r^sultats  qu*on  obtient  en  exp^rimentant  ik  plusieurs  re- 
prises  et  successivement  sur  la  mime  solution  d'hypochlorite , 
sont  identiques  et  oomparables ;  ils  prouvent  que  ce  procede 
peut  donner  des  indications  plus  exacies  que  le  chlorometre  k 
base.d'iodigo. 

Dans  Texamen  comparaiif  que  nous  avons  fait  de  ce  moyen 
chlorometriqae  avec  le  proc^de  par  la  solution  d'indigo ,  nous 
avons  reconnu  que  ces  deux  procdd^  donnaient  souvent  des 
resultats  dissemblables.  Ce  d^raut  de  concordance  est  dA  sans 
doute  h  la  dilBculi^  qu'on  ^prouve  avec  Tindigo  a  s'arrâler 
exactement  ă  la  mame  nuance  dans  deux  experiences  faites 
successivementi  ou  ă  peu  de  distance  Tune  de  Tautre. 

Sous  ce  dernier  rapport,  le  proceda  que  nous  avons  employâ 
a  un  avantage!  qu'il  partageavec  celuia  based*acide  ars^nieux, 
c'est  qu'on  peut  saisir  avec  faciliie  le  moment  oii  Top^raiion 
est  termina  y  puisque  touie  couleur  de  ia  soltitiou  tilr^e  est 
alors  deiruite. 

Aprte  avoir  employâ  co  procede  sur  des  solutions  litr^cs  ă 
dîCEăreiits  degr^  d'taypocblorite  de  cbaux  ou  de  potasse ,  nous . 
avons  ^le  curiem  d'examiner  la  rapidite  avec  laqueUe  ees  so- 
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lutions  se  d^omposaient  soiis  rinflueDce  de  lalumieresolaire, 
et  dans  qoelie  proportion  avak  licu  la  perte  cd  dilore.  Lfsa- 
p^riences  consigo^es  dans  Ie  iableau  suivant  ont  etefaiiesei 
exposant  aux  rayoas  directs  du  soleii ,  derriirelesTitresâ'oDe 
fenâtre,  une  soluiion  d'hypochlorite  de  chaui  tiiree  d  anoce, 
et  TexamiDant  au  bout  d'ua  mame  temps  par  Ies  irois proceda 
chloroni^triques.  L'ancien  precede  ă  based'indigo  el  celui  qse 
notts  avonsmis  en  praitque  dans  ce  menioire»  dousoqicoq- 
summeot  indîqoe  une  dimioution  dans  la  qaaDliiedecblore 
et  dans  des  proporUons  assez  fories,  tandi^  que  le  procedeâ 
base  d*acidearsenieux,  comoie  Ta  r<^t  judicieuseaeotfaiidejâ 
remarquer  M.  Gay-Lussac,  a  toujours  ^te  indique  Jusies 
mftmes  soluţiona  ea^pos^es  au  soleii  des  qaaoiiies  croissaies 
de  chiore. 

Tableuu  indiqnanî  le$  quanUiis  dâ  $ol«tim  ikjf^ 
rite  de  eh)au3pque  chneun  dât'liqtdâei  eJkfovnAM*^ 
peut  absorber  apres  deux,  giuxtre^  $ix  €t  hwiihgiiftii^ 
position  directe  au  toîeîL  (I\An  184&.) 


Mto 


BSPiCES 
DE   CBLOROHiTRB 


^^■HN^r 


DU   L1QUIDB 
TRIQDB  (1) 


Chlorom^tre  ă  base 
d'acide  •u^n^iix 

diodure  poiassique 


Chlorom^tre  ă  base 
dfi  sulfaie  dUndigo 


S 


10 
10 
10 


*B 


m^ăfaam^ 


VOLUMB  DE  LA  SOLQTIO;!  d'BTWCAOUT» 
Dl  dlAlt  ^ 

SHiuresliE^eures 


ava^t 

Pexposi- 


90l« 


.«■ 


tion  au    d'expo- 


Bfiion 


d'eipQ- 


14 

18 

8 


8 
3 


6  heoml^ţf 


4 
6 


l« 


df 


■ 

Par  Tinspection  de  ce  tableau ,  on  voit  que  Ies  voluffltt 

(1)  Cbacun  fle»  liquides  cbloroinlStri<)ued  abMrllaitpoifSi^'^ 
Bitioa  complete  an  tolame  de  «jhiore  ^gal  tm  sfe»,  ft  Oide  WV*'"** 
Dtt,ri«epv<l0tlottitaoB|^b«Hq«o.    •  . 
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solntion  d'faypochiorite  expos^e  k  la  luiniire  solaire  sont  en 
raîson  inverse  des  quantîi^s  restanles  d'bypochiorite  non  de- 
compose;  que  le  chlorometre  ă  base  d'acide  arsenieuxpresenie 
une  exceptioo  remarquable  ,  puisqiv  ii  semble  indiqaer  une 
quaatit^  craissante  de  chlore  apr^s  dnux  heiires  d*exposition 
au  soleil)  tMdis  que  Ies  ehlorom^res  ă  base  diodure  potassi- 
qoe  et  ă  bate  de  sulfate  d^îndigo  d^monlreiit  uee  quaniit^ 
d^roîssante  de  chlore  proportionnelle  au  tempSi 

L'esp^ce  d'auooialte  que  pr^senie  le  cblorouiMre  ^  base 
d*acide  ars^ieuXf  lorsqu'on  le  met  en  coDtaei  airec  une  solu- 
tîon  d'hypoeUorite  alcalia  qui  a  iii  expose^  au  soleil  pendant 
UB  certaia  temps,  est  due  sans  douie  ă  ce  que  le  nouveau  com- 
pos^'de  chlore  etd*oxygtee  produit  dans  Ies  premiers  temps 
de  la  r^actiim  de  la  Inmiire,  a  plus  d'acliou  sur  la  tras  petite 
qMntît^  d'indigo  i^jout^  pour  colerer  la  liqueur  cblorom^iri- 
qne«  que  sur  racideara^Qieux  qui  s*y  trouve  eu  soluţiona 

,Neu8  avoDft  en  eOet  conaiai^  que  ia  lîqueur  chlorometrique 
ars^uieuse,  d^color^  par  rbypecblortte  de  cbeux  e^pos^  ă  la 
lumi^re  «olaire,  reufermait  eacore  «ne  tr^s  grande  proportion 
d'acidearsenieuK*  La  aolution  d'aci^e  aulfhydrique  iu  troublait 
imm^diateoieDi  et  y  d^erminait  un  pr^îpite  jaune  floconneux 
de  suirure  d*arseaiCy  la  soluUon  anioieniacale  de  sulfate  de 
cuivre  j  formait  uo  pr^cipit^  yert  d'berbe  d^an^iiedeeuivre. 

Dans  la  lîqueur  chlorometrique  arseinicale^  d^oloree  par  la 
soltttioa  d*bypochlorite  uou  exposee  &  la  lumi^re,  Tacide  sulf- 
bydrţque  a*apporte  plus  imfflediatement  aucua  changement,  eţ 
le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  y  produit  alors  un  precipita 
bleu  pile  A'artJniaU  de  eu^ivre^  ce  qui  indique  que  Umt  t acide 
artihuewe  a  iii  transforma  en  acide  anAUque* 

Les  resultats  que  nous  rapporions  ici  d^ontrenl  donc  que 
le64rois  proc^d^s  chlocomălriques  dont  ii  est,qttesiioa  dans  ce 
menioirey  marcheal  d'acjţord  tant  qu'on  lea  appUque  aux  sohi^. 
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tions  d*hypochloriies  non  altâreesparla  lainîeresohire,Q)ais 
quc  Ic  procede  ă  base  d'acide  arscnieux  fail  exceplion  lorsqn'on 
Tcmploie  daus  Tessai  des  bypochlorites  soainis  prealableM 


a  cel  agent. 


REGHBRCHES,SUR  l' ACIDE  QUI  DANS  l'EAU  DB  FLBCE  D'OIUCtt 
ATTAQUE  LES  ESTAGKONS,  £T  DONNB  NAISSAHCB  A  DBSSQiU 
PLOMB9  DE  ZINC  BT  DE  CDlVRE  ; 

Par  E.  JouRNEiL,  ^leve  eir  pharniade. 
On  sait  que  l'eau  de  fleur  d'oranger  qui  a  eli  coBsmeed^w 
des  vases  de  cuivrenon  etam(^s,  dans  desvasesdeplboil),daDs 
des  vases  ^tamfeavec  un  alliage  de  plombet  d^eiaii,  ii^i^^^ 
le  plomb  domine  5  dans  des  vases  de  zinc ,  est  salicparâe*«fe 
a  base  de  ces  m^tanx  qui  peuvent  îa  rendredangereoseJis- 
qu*ici  on  n'avaii  pas  examina  quelte  etait  la  nators  d^  ^ 
acide ;  c'est  celle  lacune  que  j'ai  voulu  combler.  Acetefttjjai 
prîs  de  Teau  qui  a  vait  ^i^  pr^par^e  eH  1842.  Ilyeiiawi*®"' 
ron  deux  litres,  je  Tai  trait6,  pendant  plusieorsjomavec  de 

riiydraie  de  plomb  que  j'avaîspr^par^moî-m6me.rai3pt*P®" 
dani  plusieurs  jours  Teau  et  Thydraie,  J'ai  ensultefiUril'»"^!" 
falt  ^vaporer  dans  une  capsule  de  purcelaine.  L'opiraiM»'"^ 

• 

conţinuse  jusqu'ă  ce  qu'îl  ne  restâl  plus  qu'uncdcrDtoDCceiri- 

ron  de  liquide.  J'ai  latss^  reposer  jusqu'au  lendemaiaJ^^ 

mîn^  le  produii,  et  j'ai  reconmi  qu'il  exlstaiidanslcp»*^'' 

queurquej'avais  conserva  des  crisiaux  alguiHes.Wrec""" 

ces  crisiaux  qiii  ^taient  blancs  et  qui  pesaient  ud  graDUDe<)^ 

decigrammes. 

J'aî  ensuite  prîs  une  pârtie  de  ces  cristanx  et  je  Ies  ai  WJ» 
par  Tacide  sulfurique,i'aipu  rcconnattrcalorsrodear*!*' 

cîdcacdiîque. 

Enfln,  j'ai  prîs  une  autre  pârtie  de  ces  crisuuxi  jete*"'^ 
•a  fftser  sur  Ies  charbons;  dans  ce  c»  J%i  recoMUfl^^J'^ 
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afhire  ă  ud  ac^tate.  Get  acetate  n*<$iait  uutre  que  Tac^laie  de 
piomb  qui  represetitaii  pour  le  poids  du  sol  obtenu  5  d(icigram  • 
mes  5  centigrammes  d'acide  acetique. 

Le  produit  solide,  Thydratc  de  plomb  non  dissous  fut  re- 
cueilli  sur  un  fiiire,  delaye  dans  de  Teau  distillee,  puis  iraii^ 
par  l'hydrog^oe  sulfura  quI  prit  une  couleur  noire  dne  au  sul- 
fure  de  plomb.  La  liqueur  privee  du  plomb  par  le  filtre  fot 
chauffee  pour  chasserrexcte  d'acide  suifhydrique.  EUe  a  laissd 
des  iraces  de  matî^res  orgaoîques  par  suite  de  Tevaporation, 
mais  elle  n'a  dono^  et  fourni  aucune  trace  d'acide. 

De  ees  faits  ii  r^sulte  que  Fadde  qai  daos  Teau  de  fleur  d'o* 
ranger  reagit  sur  Ies  Hi^taux,  est  de  Tacide  acetique. 
Poidt  de  seiâ  obienus  par  t^vaporaiion  de  teau  de  fleur 

'  d'aranger  que  ton^avaii  foit  i^jaumer pendant  plueieun 

iemaines  dane  differenii  pasee  mJtalliquee. 

Youlanl  savoir  si  TaUdration  de  Teau  de  fleur  d'orauger  se- 
journant  dans  des  vases  m^tallîqnes  ^tait  prompte,  nous  avoos 
faii  Ies  exp^rieuces  suivantes : 

Trois  d^cilitres  d'eau  de  fleur  d'orangef  mis  daos  un  vase  de 
ziflc,  m'ont  doniţa  apr^s  un«^joar  de  trois  semaines :  par  eva- 
poration  de  Teau  un  r^sidu  qui  pesait  1  gramme  6  centi- 
grammes  d'un  melange  de  carbonate  et  d*ac^ate  de  zinc. 

Deux  ddcilitres  d'eau  de  fleur  d'oranger  dans  un  vase  de 
plomb  apr^s  un  s^jour  de  trois  semaines,  ont  laiss^  4  d^ci- 
grammes  d'un  melange  de  carbonate  et  d'ac^tate  de  plomb. 

Deux  deciliires  dans  un  vase  de  cuivre  ont  donn^  aprăs  le 
oi^me  s^jour  que  pour  Ies  deux  exp^riences  pr^cMentes, 
25  centigrammes  de  carbonate  et  d'ac^tate  de  cuivre. 

Trois  d^ilitres  dans  im  vase  de  laiton  ont  d6nn^  an  bout  de 
trois  semaines  pour  produit  de  V^vaporaiion  18  centigrammps 
d*acdtate  d«  cuivre. 

II  est  ă  renarqoer  que  d'aprte  ces  expâriences  le  zinc  est 
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plas  faoitemeiit  attaqu^  qne  lea  aotres  mitmax.  On  ooB^itdV 
prte  cela  tont  Tinconv^nient  qu'il  y  aurait  ă  conserva  TeiB  fc 
fleur  d'oranger  dans  ces  vases.  Je  ferai  toutefois  obsenerquil 
n'y  ă  formation  de  ces  sels,  que  quand  Ies  vases  somentida»- 
ges  ou  incomp!6tcaicnl  remplis.  S'ils  eiaieni  bien  plcius,  ii 
n'en  r^sukeraît  rien»  puisqu'il  faut  quii  yaitcoottctderiir 
poar  que  roxydation  se  fasse. 

On  av«it  d^jâ  reconna  l'inoonTfoieot  qo'ily  arait  icoMcr- 
ver  Teaa  de  fleur  d'oranger  ei  Ies  boissons  dam  leiinc:  eu 
effet,  lorsqueM.  D»  en  IMO^  liilăla«odâ£  dapbanncieia 
lettre  d*ttA  pharmacieB  de  provfiioe  qui  cooseiUaitdecoDsemr 
Teau  de  fleur  d'orang^  dans  des  vases  de  lioc,  plasiean 
membresddttoutrârenl  qu'îl  y  aufait  iuc^Dveoientdesesenir 
de  ce  protide.  On  savaît  que  Tetu  de  fleur  d\)rsag«r  derenii 
dangereuse,  mai»  on  n'aYaii  pas  cbercbd  4  reconDattnlâUivc 
du  peison. 

M.  Cbevallier  dans  ceue  mtme  stanca  sigoala  : 

1*»  Les  experîences  faîtes  par  MM.  Bodtigiiy  ei  tmid^ 
dtooDireai  que  Teau  auaque  le  lino» 

2''  Gelies  faites  par  M.  Wislini^barnacien  k  Griy,  qoi« 
d^montrtf  que  le  vin  eonserv^  dans  da  nîno  esi  toilqse. 

S"»  CeUes  de  M.  Auaouj  qui  a  fait  veir  que  da  cidn»  cooiai 
dans  du  zinc  avaic  caus^  des  accidente. 

II  fam  joindre  a  ces  donu^ş  Ies  faits  qui  dimonirent  te 
danger  qui  a  ^lereconnu  ă  Paris,  de  fabriquer  le  cidre  to» 
des  vases  de  plomb,  ei  les  peîneş  qui  out  iii  promd»  « 
1841,  contre  un  brasseur  qui  s'dtt^t  servi  de  vasesdcceBieiaL 

S'il  est  bien  ^tabii  que  Tacide  aoi^tique  agit  sur  les  vâses  o»- 
talliques,  mes  exp&iences  ne  ten^lront  absoiumett  qi'i  ^^ 
renoAcer  â  l'eaipioi  de  ces  sortes  de  vfises»  puisque  le  minei»- 
convenieni  qui  se  produii  avecles  boissons  alcooliqfles,«if 
produiA  aveo  Teau  de  lleiir  d'oraager  qui  a'estpasenvl^l^ 
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seulemenl  par  des  persoane»  bien  portaotes,  mais  qni  est 
administrde  comnie  medicament,  ce  quî,  daus  ce  dernier  cas, 
pent  avoîr  de  la  gravii^. 


TOXICOLOGIE. 

SURL'llVCIV^EATIOIf  PAHLE  CHLORATE  DS  POTASSE,  DBS  HATI^ESS 
AMIMALES  SOţJPgONN^ES  CONTENIR  DES  PRODUITS  ARS^NIGAUX. 

LlnciD^raiiooy  ou  la  destruciion,  par  le  nitrate  de  potasse 
des  mati6res  animales  soupţonn^es  contenir  des  produits  ars^- 
Dicaux,  donnant  un  residu  qu*il  est  necessaîre  de  trailer  par 
Tacide  sulfurique,  avani  de  Tintroduire  dans  Tappareil  de  Marsh, 
nous  avons  pense  qu'on  pourrait  remplacer  avecavantage  le  ni* 
trate  par  le  chIorate,en  cesensquelaliqueur  quî  aurait  servi  â 
traiter  le  residu  salin ,  pourrait  âtre  imm^dîaiement  introduite 
dans  Tappareil  de  Marsh ,  apris  avoir  iii  Blirie  el  satur^e. 
Cest  dans  le  but  de  reconnature  si  Tavantage  que  nous  soup- 
ţonnions  ^tait  r^el,  que  nous  avons  fait  quelques  essais. 

Ces  essais y  dans  lesquels  nous  avpns  ^te  se<;ondes  par  le  pr^ 
parateur  de  T^cole  de  pharmacie ,  M.  Larivi^re ,  nous  ont  d^ 
monir^,  Tque  4grammes  de  maiiire  animale  s^cbe  (la  gela- 
tine par  exemple  )i  exîgeaieqt  pour  ^ire  emiAremMt  brftk^ , 
22  grammes  de  chlortte  de  potOMe. . 

20  Qug  4  grammes  de  niaiîâre  animale  sdohe  exigenient 
20  ^ammes  de  niirate  de  potasse  ponr  toe  complitement 
br<d<^ 

a"*  Que  l^ş  vfitiires  «aimales  oontenant  dea  iraees  d*ime 
substance  arsenicale,  brâl^es  par  le  nitrate  As  poiaase,  don- 
naient,  lorsqu'on  op^rait  sur  le  residu  obtebu  apnis  qu'il  avait 
iiâ  trăita  par  J'aoîde  aulfurif  uefdaos.  l'appareil  da  Marah  ^  des 
taches  arsenicales  assez.  nombreuses. 

V  Que  Ies  mati^es  animales  contoianl  des  trahee  d'onasiib' 
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Statice  hr^cnicale  (i),  donnaient,  lorsqn^on  Ies  aviiibriilees 
avec  Ie  chioralc  de  potasse,  etqu'on  essayaît  le  pradoitl'KiiMie 
dans  i*appareil  de  Marsh ,  des  taches  arseoîcales,  nais  ci 
moÎDs  grand  n.ombre,  qiie  lorsqu'on  a  vait  employeieniiraiiide 
poiasse. 

5"*  Que  lorsqu'on  niÂIaît  au  chlorate  de  poiasse  destine  â  ini 
ter  Ies  matî^res  animales  conienanides  (racesd'arsenie,6ii 
7  sept  p.  100  de  potasse,  on  obienaîi  par  Ies  deox  proc^t 
Temploi  du  nilraie  et  celui  du  cbloraie ,  un  nombredeiacbesi 
peu  pr^s  iffkXj  de  fagoo  que  si  l'on  employait  le  chlorate seol 
00  u'aurait  pas  un  aussi  bon  r^sultat  que  si  Ton  mâtoitd'jnDOt 
6  ă  7  p.  100  depotasse  au  chlorate  deetioe  ă  bruler  lesaatieits 
animales  ars^nicales. 

£n  einployant  le  chlorate  de  potasse  m^l^  de  pousse,H. lov- 
neil  a  pu  obtenir  des  taches  ars^nicales  assez  noobreiKes^ 
tras  brillanies  et  plus  pures  qu^vec  le  niu^lft)  en  ^^ 
2  grammes  seuleoient  de  inouches  qui  avaient  ^t^oapoisi^ 
par  Tarsenic. 

On  voit  que  le  proc^e  ă  Taide  du  chlorate  de  potasse  loeri^ 
d'etre  examîne.  A.  Cbbtauw*- 
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M^LAICGE  DU  VINAIGEB  DB  Yllf  AYBG  l»KS  VUtAlGRBS  PABlK^ 

AYBC  dIaUT&EŞ  SOBSTAlfCES. 

Uue  falsi8eation  du  vinaigre  ayant  ^te  sifudief»^?^ 
resseur$  de  l'^cole  de  pharmacie  de  Par»,  ii  y  eut  saisie^' 
appel  devant  le  tribunal  de  police  correciionnelle,  f^ 
bre,  de  l^^pfcier  uchetenr,  du  marchand  qui  avait ▼<»»'" '^ 
do  fabricant  de  vinaigre. 

De  Teiamen  des  vinaigres  saisis  chez  ÂrchaiBbattltei^ 
leş  magasifls  du  sieur  YarcolUeri  ii  est  resulte,  l^q««^^ 

(1)  Ias8  qajiutiţds  de  matlAre  aohnale  et  d'«rseiiic  ettieot  ies^ 
ihmt  lei  deax  cai. 


gros  n'^aient  pas  des  vioaigres  de  viu  purs,  waîs  des  vinaigres 
iu<)lcs  k  des  vitiaigres  prepurcs  avcc  des  maiieics  SHcrees, 
el  p;iiaicuIieremeutaveodf^eauxdebacy€auxqtti  provcuaieat 
du  uetioyaige  des  foiuiesâ  sucredaas^Ic^  ruffiiutriesapresqa'an 
en  a  enieve  Ies  pains,  lavage  qui  se  fail  ă  Tcau  de  puiis ;  2*"  que 
ces  vioaigres  ne  coDienaieiil  pas  d'acide  suirurique ,  mais  une 
grande  quauiiliS  de  sulfale  de  chaux^  y  que  la  venie  de  ces 
vinaigres  miles  devaii  £tre  consideree  comoie  une  frauda , 
parce  que  ces  vinaigres  soni  beaucoup  nioins  acides,  moins 
charg^s  d*acide  acetique ,  l*acide  qui  donoe  la  force  et  la  va- 
leor  an  vioaigrc  ;  4*  que  ies  e3q>&1ences  failes  &  l*aîde  d*un 
carbonaie  alcalin ,  ost  demonlre  que  cet  acide  du  vioaigre 
eiait  dans  le  vinaigre  Sloilâ  comnie  6  est  a  12;  Ie  vinaigre 
d*Orleans  repr^seuiant  12  d^acide  aceiiqucy  et  coninie  8  esi 
ă  12  dans  Ies  vinaigres  vendus  ă  M.  ArchambauU,  de  fagon 
que  pour  remplir  ic  mame  bui,  ti  faudrait  ă  pcu  pr^s  deux  liircs 
de  vinaigre  Stolle  pour  represenier  un  liirc  de  vinaigre  d*Or- 
leaDS,ei  ă  peu  preş  un  lilre  et  demi  du  vinaigre  vendu  i!i  Ar- 
charobaull,  P^^^^  repr^senter  un  litre  de  vinuigre  d*Orleans; 
5**  que  Ies  eaux.  debacydesrafflneries,  coniicnneni  des  ma- 
tieres  organîques,  et  qu*ellcs  sont  susceptibles  de  passcr 
promptemeni  â  la  Termentation  puiride. 

Le  fabricant  de  vinaigre  faciice  a  die  renvoyo  de  Ia  plai  ti  te , 
atnsi  que  T^picier  qui  avait  acbele  ce vinaigt*e.  La  personue  qui 
avait  vendu  le  vinuigre  ă  1  epicier,  el  qui  avail  mâi^  du  vinaigre 
de  vin  avec  du  vinaigre  fabrique  avec  des  niaiiâres  suct  ees  ol 
des  eaux  de  bac,  a  ele  mise  en  cause  el  renvoyee  devaui 
le  juge  pour  qu*ii  soit  fail  une  nouvelle  insiruciion  el  qu*il  soit 
statue  ă  son  ^gard. 

NOTICE  SUR  UN  FAUX  ULAP  A  ODBUR  DE  ROSE  ; 

Par  M.  GuiBOUBT. 
M.  Brazii ,  l'un  de  nos  droguistes  Ies  plus  distingu^ ,  m'a 
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remis,  ii  y  a  pen  de  temps ,  une  racfne  qal!  a  tron? fc  mebngfc 
ă  des  baties  de  jalap  venant  da  Mexique ,  et  qai  ressembleid- 
lemenr,  ă  l'exterieur ,  au  vraf  jalap  qa*il  faat  un  examen  im 
auendfpourl'eii  distingaer.  CetteressemUanceesttelleqQ'oD 
ne  pent  douter  que  la  oouvelle  racine  ne  soit  prodnite  pâr  bd 
catwolmilui  toisin  de  cefui  qai  foaniit  le  jalap ;  el  cepeo^siu 
elle  en  difTâre  tellenient  sods  Ie  rapport  de  la  eomposiim  et 
des  proprl^t^  mMicales ,  qa'il  est  trte  esseaUd  d'appreoâre 
ă  Ia  connattre  et  ă  la  s^parer. 

Le  vrai  jalap  est  g^n^ralement  en  tnbercoles  pirifomesos 
napiformes,  desqaels  sortent  souvent  laK^ralemeBt  (fâvuvs 
tnbercules  plus  petits  et  recourMs  en  fonnes  de  cones.  li  est 
d'un  gris  noirâtre eit^rieurement ,  Iourd,compaet6,^cassve 
branătre ,  ă  odeur  forte  et  naus^use ,  toal  ă  faut  caracieristi- 
que ,  ă  saveur  &cre  et  strangulaote.  La  surface ,  1  partlesioo- 
sîons  qu'on  y  a  pratiqo^es  pour  (iacititer  la  dessiccaiiw  i^^^' 
t^riear,  enest  souvent  assez  unie  on  seulemeot  nvqiK^^ 
I^gers  silions.  Lorsqa'on  le  scie  transversalementjUeoiipt) 
aprfes  avoir  ^l^  polîe ,  est  tr^  compacte ,  dNine  appar»^  ^ 
bois  trfes  fonc^,  avec  qaelques  cercles  conceDtriqaespte^^ 
c^s  encore ;  l'odeur  de  Ia  coupe  est  forte  et  irritante. 

Tel  est  Ie  meilieur  jalap  offlcinal;  mais  îl  arriveassei  sou- 
vent ,  et  c'est  cela  quî  rend  dificile  Ia  dislinclîon  delanonT* 
racine,  ii  arrîve  assez  souvent  que  le  jalap  officinal,  ayaat**^ 
primilîvemenl  plus  aqueux ,  pluS  amylac^  el  moins  resineiR' 
au  lieu  d'Ăire  dur ,  compacte  et  d'une  coulenr  de  boisfoDC** 
rinlerieur ,  et  d'offrir  une  surface  peu  irr^guliere,esiaBC<'*'* 
trăire  I^ger,  blanchâlre  el  profondement  sîllonn^  par  Ia  ^' 
cation.  Ce  Jalap  presenie  alors  la  plus  grande  resseroW^ 
avec  Ia  nouvelle  racine ;  mstis  ii  s'en  disUngue  loujoars  cep^' 
dant  par  l'odeur  caract^ristique  du  vral  jalap ,  et  par^a  ^^ 
ftere ,  quoiqae  plus  fsuble. 
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La  Douvellc  racine  signal^e  par  M.  Brazii ,  est  g^o^ralemeDt 

en  lubercules  ovoides,  allonges  et  amiocis  en  pointe  aux  deux 

extr^mites.  La  surface  en  est  toujours  trte  profoad^meiit  sil- 

loDBee  y  noirătre  daas  le  fond  des  sîUons ,  mais  presque  blan- 

ebe  sur  le»  pariies  proemioentes  qui  obi  subi  la  flK^ttemeat 

r^iproque  dea  moroeaux.  Liot4rieur  est  preaqve  ţilanc.  La 

ooHpe  transversale  op4ree  ă  raîde  de  la  soîe ,  s'est  pas  soseep- 

tible  d'dtre  polie  ţ  elle  esi  poreuse ,  blaBchâire ,  sup|(mt  au  ceu* 

ire  ţ  avec  des  ceroles  coBeentriques  eoloirea  en  bran»  La  pârtie 

qui  ayoisîne  la  cîreaiU'dreiice  est  la  seule  qui  offre  quelqnefois 

la  couleur  brune  du  jalap  olficinşil-  £uflB  cette  racine  respiree 

eB  jnasse  ou  pulv^risee ,  exbale.  une  odeur  de  roseassez  mar- 

quto.  La  saipeor  est  douţătre,  un  peu  sucree,  nuHement  &cpe. 

Gette  BOUveHe  radae  noas  offre  cela  de  partiouHer  qu'elle 

sert  delien  on  d'intermediaire enlre  trois  aBUres,appartenant 

au  mânie  genre  oo$wolpului ,  qui  paraissaieat  jusqs'ici  nV 

voir  riea  de  commun.  Je  veux  parler  d'abord  duvr^i  jalap, 

raqine  fortanent  purgative,  dont  Ies  asalogues  se  trouTent  dans 

la  scammon^e,  le  turbiih  et  Ies  racines  de  quelques  ubs  de  nos  li- 

seroBs  indig^QB^ ;  secoBdenient  du  bols  4e  Rbodes,  des  CanarieS| 

racine  ligneuse  du  oanvolvulu$  Moparku  ,  tout  impregnăe 

d'une  huile  volatile  analogue  ă  celle  des  roses  $  iroisiâmement 

de  la  pătate ,  racuie  purement  amylacee  et  siicree  du  eanwol" 

9ulu9  hatmioi.  Or ,  voici  une  nouvelle  racine  amylacte  et  su- 

cr^  comme  la  pătate,  un  peu  r^sineuse  conime  le  jalap,  et 

pourvue  d'une  odeur  de  roses  oomme  le  bois  de  Rbodes.  Cest 

donc  un  lîen  de  trouVe  entre  trois  snbstanees  qui ,  ainsi  que  je 

yiens  de  le  dire ,  paraissaieni  n'^en  offrir  aucun  (1). 

Pour  d^terminer  d'ailleurs  plus  exacteraent  la  valeur  m^di- 


•»«^ 


(1)  On  Terra  plus  loin  qu'il  existe  eQtre  le  jalap  et  la  pătate  un  rap- 
port  qui  n^avait  pas  M  soupţonn^ ;  c'est  Ia  prunce  dans  la  premise 
de  ces  deax  racines  d^lno  asses  gninde  qaaotit^  de  sacre. 
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cale  et  la  nalnre  de  la  nouvcltc  racioc ,  j  en  ai  faic  nne  aualjse 
dans  laquelle  je  me  siiis  borae  â  determioer  la  [uroporUon  des 
principauK  elcments» 

65  grammes  de  la  noaveile  i'acine  pulvărisee  ont  eie  trailes 
par  l'^ther.  Groyant  d'abord  avoîr  affaire  ă  une  simple  varieie 
de  jalap  j  ei  la  resine  de  jalap  etant  presque  insolidde  dam 
Tetfaer ,  mon  but ,  en  agîssant  ainsi ,  ^iait  de  dissoudre  d'abord 
le  principe  buileux  aromaiique ;  mais,  d^  le  premier  moment, 
la  forte  coloration  de  Tetber  m'a  monire  que  le  principe  r^i- 
neox  s^y  dissolvait  tres  facilement ,  et  qull  differait  par  conse- 
quent  beaucoup  de  celui  du  jalap. 

>  L'etber  ayant  ete  distiiie  a  laisse  î,2  gram.  de  r^dn  ino- 
dore. Le  produil  dtsttile  avaK  au  contraire  Todear  de  roses  de 
la  racioe.  Probablenient  qu'en  le  laisaant  ^vaporer  ă  Tair  fibre , 
j'aurais  pu  obtenir  Tbuile  odoraute ;  maisil  m'aurait  falia  per- 
dre  plus  de  500  gramroes  d  cther  el  j'y  ai  renonc^. 

Le  produit  obtenu  par  Teiher  ayant  ete  soumisăreballluoo 
dans  l'eauţ  s'est  reduiiăi,2  de  r^ine  insoliriole.  Le  iiquîde 
aqueux  aei^joint  au  produit  suivant. 

La  racine  epiiis^e  par  Tetber  a  ete  traiiee  par  de  Falcool  rec- 
tifie.  On  a  distiiie  aux  trois  quarts,  et  etendu  le  residu  avec  feia 
de  lavage  du  produit  elberique,  additionnee  d'une  plu^  grande 
quantite  d*eau  pure.  On  a  faii  bouiUir,  laisse  refroidir  et  re- 
poser  9  ii  est  resie  seulemeni  0,9  de  resine  insoluble  q\x% ,  joinis 
aux  1,2  de  resine  obienue  par  l'ether,  portent  i  2,1  la  quaotiie 
de  ce  principe  contenu  dans  65  grammes  de  racine. 

Le  liquide  aqueux  filtre  et  evapore  amant  que  possible  au 
bain-marie ,  a  laisse  10,7  d'nn  sirop  orange  brun ,  d'une  sa- 
veur  trte  sucree. 

Le  marc  du  faux  jalap  a  et^  trăite  par  Teau  froide  qui  Ta 
transforma  en  un  magma  ir^s  volumineux  et  tres  epais ,  mais 
plutât  grenu  que  mucilagineux.  Les  liqueurs  evaporees  eii  coa- 
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sîsiance  sirupeuse  ont  ei^  eicndnes  d*alcool ,  pour  en  preci- 
pite!* la  jgomme.  Celle-ci  dessechce  pesait  2,52*.  Le  liquide  al^ 
coolique  disiille  a  produit  3,85  d'un  exiraît  encore  sucr^,  mais 
en  outre  amer  et  asiringent. 

Le  residu  trds  volamineux  du  faux  jalap  se  coloraii  en  blea 
noir  par  l'iode.  M'etant  souvent  convaincu  combien  la  decoc- 
tion  dans  Teau  est  insuffisante  pour  s^parer  Tamidon  du  lî*- 
gneux,  j'ai  prepare  un  solut^  de  potasse  caustique,  d'uue  force 
lelle  qu'en  Tajoutaut  ă  de  Famidon  delay^  dans  Teau ,  ce  corps 
ful  compl^tement  dissous.  J'ai  ajoute  ce  solut^  au  residu  du 
faux  jalap ;  j'ai  laîsse  macerer  pendant  2&  heures;  j*ai  passd, 
lave  le  marc  plusieurs  fois  et  Tai  soumis  une  fois  h  r^bullition 
dans  Teau.  Le  residu  ^lait  toujours  ires  voiumineux ,  comme 
gelatineux ,  et  ressemblait  plutdt  ă  un  corps  gommeux  inso- 
luble  qu'ă  du  verîtable  ligneux.  II  se  colorait  encore  en  bleu 
par  Tiode.  II  pesait  sec  29,9  grammes.  - 

Quani  au  solută  alcalin  d'amidon,  ii  a  eti  neutralis^  par  Tacide 
acetique ,  âvapore  en  consistance  demi-gelatineuse  et  precipita 
par  Talcool.  L'amidon  bien  lave  et  s^che  pesait  1&,75. 
Toici  le  resullat  de  cetie  analyse. 

Resine 2,10 .       8,23  pour  100 

Sucre  liquide 10,70 16,47 

Exirait  sucre 3,85 .  •  •  •  •      5,92 

Gomme 2,52 3,88 

Amidon 14,75 22,69 

Ligneux  amylac^ 29,90 46 

Perle. . .   1,18 1,81 

65,00 100,00 

Lorsque  j'ai  voulu  comparer  cette  composition  ă  celle  du 

jalap  officinal,je  me  suiş  trouvâ  singuliirement  embarrasse. 

Toutes  Ies  analyses  de  ce  dernîer  qui  ont  etd  publiees,  soni  si 

^videmment  fauiives  et  si  discordantea  qu'il  m'a  fallu  en  re- 

2*  săau.  8.  52 
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1  aire  une,  non  pas  complete  et  qui  Enumere  tons  Ies  seUet 

I  oas  Ies  principes  quelconques  qui  peuvent  s'y  tronver;  mais 

i^uffisantepour  indiquer  Ies  proportions  de  r^ine  pargatiTe, 

';  e  gouime,  d'amidon ,  d*extraît  et  de  ligneui.  Pour  montrerla 

r-  ^cessit^  oii  je  me  suiş  trouve  de  refaire  ceite  analyse,  llnre 

^uffira  de  rappeler  que ,  tandis  que  fienry  p6re  admeuaitdus 

I  e  jalap  sain  hi  pârtiei  de  ligdeuxet  20  pariies  d*amidoD,et 

:Cadet  âd  de  ligneux  et  seulement  2,5  d^amidon;  Tanalysede 

fGerber  y  indique  6  d^atnidon ,  saos  aucune  pariie  de  maiiere 

ligneuse.  La  quaniitâ  de  ruşine  est  generalement  fiieeilDoa 

l^p.lOO. 

Taipris  iOOgrammes  depoadre  de  jatap  officiDalqDeAi 
^puises  par  I'alcoo)  ă  85  degr^  cent&imaax.  L'alcoolajaoieie 
distins ,  j'ai  ajoul^  de  Feau  au  r^sidudeladistillatioD,fai(^t 
bouillir  pendant  quelque  temps,  laisse  refroidir  et  fillr^- 1^ 
resine  sech^e  pesait  17965.  La  lîqueur  aqueuse  evaporee  i 
produit  19  grammes  d'un  extrait  brun ,  d^lîquescentid'oo^s^ 
veur  sucree,  un  peu  astrîngente,  nuUementâcre.  Ceieiirut 
redissous  dans  Teau  ne  precipite  ni  la  gelatine,  ni  Taceuiede 
plonibj  mais  precipite  fortenient  le  nitrate  d*argeot,  Toxalai^ 
d'ammoniaque  et  le  sousphospfaate  d'ammoniaque.  Oadoiti^ 
considerer  comme  un  sucre  liquide  ou  une  melasse,  depounu 
de  v^ritable  principe  extractir,  mais  charg^  desselsdeli(}0^ 
cents  de  Ia  racine. 

* 

Cet  extrait  redissout  dans  Teau  et  trăita  par  Ie  cbarboniiU' 

* 

mal ,  n'a  ^t^  decolora  qu'en  pârtie.  Evapore  alors  en  cods* 
stance  de  sirop  ^pals  et  abandomi^  ă  l'aîr  pendant  plosiei^s 
jours,  ii  a  offerl  un  aspect  granuleux  qui  indiquait  un  conjniefl' 
cement  de  crîsiallîsaiion  5  mais  la  masse  pâtcuse  ayaci  ^ 
renfermee  dans  un  grand  nombre  de  papîers  grisetsouaii** 
une  pression  gradu^e ,  tout  a  ete  absorbi  par  le  papier. 
Le  jalap  ^puise  par  falcool  a  6i6  traitd  par Feau ; ii  »''^'"* 
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oue  liqaenr  trte  brune,  peu  mncilagineuse  qui  a  M  flltr^ei 
evapor^e  en  consistance  sirupeuse  et  ^lendue  d'alcool  rectific. 
La  gomnie  pi^cipitee  et  steh^e  pe&ait  10,19.  Le  liquide  alcooli- 
que  distins  a  founii  9,05  d'un  exiratt  brun  encore  manireste* 
Bient  sucrâ.  De  sorte  que  le  jalap  ofBcinal  que  je  croyais  diff4- 
rer  de  la  patace  et  dM  jalap  blanc  i  odeur  de  rose  par  Tabseuce 
du  sucre ,  en  cootient  au  moina  autant  que  ces  denx  racines. 

Gerber  est  le  seul  quî  eempiele  sacre  au  nombre  des  princh- 
pet  imm^diats  du  jalap,  et  encore y  admet-il  seulement  1,9 
p.  100  ăesuere  inerisiallisaUe.  La  quantileen  est  incompa- 
rablement  plus  forte,  et  Je  pense  que  sa  qualitci  incristalllsable 
tient  au  mâange  des  sel$  deliquescents ,  ou  &  son  passage  h 
Tetat  de  me'lasse ,  dont  ii  offre  en  effet  tous  Ies  caraci^res  phy* 
siques,  et  que  le  sucre  du  jalap  doit  6tre  assimil^  au  sncrede 
canne.  Je  me  fonde  d*abord  sur  ce  que  la.plupart  des  sucres  iu- 
cristallisables  qui  ont  d*abord  iti  admis  dans  Ies  v^g^taux ,  ont 
6i6  reconnus  pour  âtre  du  sucre  de  canne ,  lorsqu'on  Ies  a  ex- 
p^riment^s  en  assez  grande  quantii^  ppur  Ies  debarrasser  des 
corps  qui  s'opposaient  ă  la  crisiallisation ,  et  je  m'appuie  en- 
suite  sur  ce  que  le  sucre  r^pandu  dans  toutes  Ies.  parties  des 
v^g^taux  phan^rogames ,  racines ,  tiges ,  ou  fruits ,  a  ^t^  re- 
connu  pour  £tre  du  sucre  de  canne ,  toutes  Ies  fois  que  Torgane 
de  la  plante  ne  contenait  pas  simultanement  un  acide  propre  k 
operer  la  transformation  du  sucre  de  canne  en  sucre  de  raisin. 
Ainsi  Ie  sucre  des  racines  de  betterave,  de  carotie  et  de  panais, 
est  du  sucre  de  cannes  i  Ie  sucre  des  tiges  de  cannrs ,  de  maîs , 

* 

de  sorgho,  d*^rable,  en  esi  aussi ;  le  sucre  des  chătaignes  et  des 
baies  de  geniivre  en  est  ^galement. 

Le  jalap  epuisâ  par  Teau  froide  paraissait  au  microscope 
forme  de  lamelles  ligneuses  ^paisses  et  jaunes,  d^autres  la- 
melles-  plus  minces  et  Incolores,  enfin  de  granules  d'amidou 
entiers ,  g^ralement  eUf^tiques  et  volumineux ;  d^aiitres  gra-; 


K' 
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nules  bris^  et  de  t^gaments  plissds.  Ce  r&idn  ayantetideliţe 
dans  600  grammes  d*eau  et  additionne  de  SOgrammesdepo- 
tasse  pure ,  Ies  granules  d'amidon  se  sont  beaacoup  goniles, 
mais  ne  se  sont  pas  dissons  complitement.  Ils  Toniet^  parrad- 
dltion  de  10  autres  graoimes  de  potasse,  eileligneoiseolest 
restd.  J*ai  alorsajoute  &00  grammes  d'eau,  et  apris2âhevres 
j'ai  vers^  le  tout  sur  un  linge  fin.  Le  r&idu  ligneaxi^tebf^ 
un  grand  nombre  de  fois  et  s^h^.  II  pesait  U,6. 

La  liqueur  alcaline  a  ivi  neutralisăe  par  Tacide  acetiqie, 
^vapor^e  en  consistance  syrupeose  et  ^tendue  d'aicool  L^ani- 
don  pr^cipit^  a  ^t^  lave  ă  Talcool  et  s&sh^ :  ii  pesaii  18,7S. 
Yoicl  Ies  r^suUats  pompar^s  de  Tanalyse  des  deax  jabpi 

«OdasL         *•*•*«»«• 

Resine 17,65 3,K 

Melasse  oblenue  par  Talcool 19,00 16,&7 

Extraitbrun, sucr^, obtenn  parFeau.       9,05 ^fi^ 

Gonime 10,12 ^^ 

Amidon 18,78 22,69 

Ligaenx 21,60 M^^ 

Perte S,80 M^ 

100,00 iWi^^ 

Je  repete  qne  ces  analyses  ontetefaitessenlemeDiâai^s^ 
but  d*^iablir  la  discordance  de  composition  des  deux  racin«s» 
et  de  mieux  faîre  sen  tir  la  ndcessit^  de  Ies  s^parer;  ci  <p«  ^ 
elles  suffisent,  d'un  aulrecdte,  pour  monirerfinexaciiiuded* 
celles  qui  ont  ^t^  publiees  ,  ii  faot  ne  Ies  regarder  elteHnio» 
que  comme  provisoires ,  et  engager  quelque  jeune  pharmad^» 
curieux  de  se distinguer  par  un  travail  utile,  â  ea  faire lesq^ 
de  recherches  plus  exactes. 

U  me  reste  maintenant  ă  montrer  que  non  senlemeat  hiM^ 
▼eau  jalap  k  odeur  de  roses  diffire  du  vrai  jalap  pirbp^ 
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«[uaiiitte  de  ruşine  qu*il  coniient ,  mais  aassî  que  cette  resine 
est  ă  peine  purgative ,  ce  qui  augmente  encore  la  distance  qui 
Ies  separe. 

J'ai  remis  k  M.  Rayer,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  la 
faîre essayer  dans  son  service  ă  Thopital  de  la  Gharitd,  la  petiie 
quantiie  de  resine  provenant  des  65  grammes  de  jalap  aro- 
matique  analysee.  Voici  la  note  qu'il  m*a  remise. 

1°  $0  ceniigrammes  de  ruşine  de  jalap  ă  odeur  de  roses  ont 
iie  adminisires  ă  une  femme  de  52  ans  qui  est  souvent  5  et 
mâmeSjours  sans  aller  a  Ia  garderobe.  Cette  foiS|  ii  y  avait 
5  jours  qn*elle  n*y  etait  all^e.  EUe  a  pris  la  ruşine  ă  li  heures 
da  matin.  5  heures  apris  elle  a  eu  une  selle  liquide  avec  co- 
Hques. 

2'  On  a  donn^  30  centigrammes  de  la  mame  ruşine  ă  une 
jenne  femme  de  2A  ans  qui  n'^iait  pas  all^e  ă  la  selle  depuis 
2  Jours ;  elle  n'en  a  ^prouvi  aucun  effet.  Au  bout  de  2&  heures 
on  a  administra  30  centigrammes  der^siue  de  jalap  ordinaire, 
qui  a  produit  6  selles  apr&s  quelques  heures. 

S*  On  a  donn^  30  centigrammes  de  ruşine  de  jalap  odorant 
ă  une  femme  de  53  ans  qui  n'allait  habitueliement  ă  la  selle  que 
de  3  en  3  jours.  Elle  n*y  ^(ait  pas  all^e  depuis  2  jours,  lors- 
qu'elle  a  pris  la  resine  ă  8  heures  du  matin.  Elle  n'a  eu  qu'une 
seule  selle  ordinaire  2&  heures  apris ;  c'est  ă  dire  au  bout  de 
Z  trois  jours,  comme  dliabitude.. 

&*  On  a  donnâ  60  centigrammes  de  la  mame  răsine  &  un 
hommes  de  AO  ans  atteint  dictare  pour  cause  morale.  L*effet  en 
a  ii6  compldtement  nul. 

Ces  essais  peu  nombreux  suffisent  cependant  pour  montrer 
que  cette  resine  diffire  essentiellemeni  de  celle  de  jalap ,  et 
par cons^quent  anssi  que  Ies  deux  racines  sont  d'esp^ces  toutes 
differentes.  Je  n'ai  d'ailieurs  fronvâ  nientionne  nulle  part  Ie 
faux  jalap  ă  odeur  de  rose,  et  j'ignore  comple^ment  quel  est 
le  eonvolvulut  qui  Ie  pn;duit. 
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IiBTTBE  DE  M.  f .   GIRARDIN  ,  PROFESSEUB  DE  CHIMIB   A  ROUES, 
MEMBRE  GOEBESPONDANT   DE  l'INSTITUT,  A   M.  *CHBYAI.LIEB, 

R^DAGTEUB  EN  CHEF  DU  Joumal  de  chimietnedieale. 

Mon  cher  coilăgue ,  dans  le  oumero  du  moîs  de  septembre 
du  Joumal  de  chimie  medicale j  vous  avez  cru  devolr  repro- 
duire  une  nole  d'uu  de  mes  aDciens  eleves,  M.  Lepage ,  phar- 
macien  ă  Gîsors,  sur  rexistence  de  Talua  daus  Ies  echaudes. 
Cette  cîrconstanee  m^engage  ă  vous  faire  conoatlre  ce  que  f ai 
constaid  ă  Rouen  deja  depuis  plusieurs  aouees  relativaneai  a 
l'einploi  frequenl  du  mame  sel  par  Ies  boulangers  ei  Ies  pi^ 
tissiers. 

Au  mois  d'octobre  1835,  le  maire  de  Rouen  m'invîta  a  eiJiH 
miner  \e  pain  de.  gruau  qu*oa  commenţait  ă  fabriqoer  dass 
notre  viile.  Je  reconnus  qu*il  renfermait  9  decigrammes  â'alofl 
par  kilogramme  de  pate,  ou  en  anciea  poids  8  grains  i/â  dV 
Iun  par  livre  de  pain.  Ce  sel  (^tait  employ^  pour  doooer  ă  b 
pale  plus  de  legâret^  et  de  blaucheur,  pour  la  faire  lerer,  oa, 
en  terme  de  boulangerie,  pour  retenir  et  faire  passer  gr^. 
On  ne  prit  alors  aucune  mesure  administrative  pour  ialerdire 
cet  usage,  en  raison  de  la  minime  proportion  d'alun  qui  exîstatit 
dans  un  pain  d'une  consommation  aussi  restreinte  qae  le  puB 
de  gruau, 

En  marş  18^1,  un  ^picier  de  Rouen,  possesseur  du  depdt  dei 
hiicuits  de  BeimSj  ayant  engag^  Tadminiştraiion  municipale 
ăTairesurveiller  plusieurs  păiissiers  qui  fabriquem  desbisoiics 
faQon  de  Reims,  et  qui  dtaient  alors  soupgonn^s  d'y  introdaire 
des  substances  ^trang^res  capables  de  nnire  ă  la  sânte  des  con- 
sommateurs,  je  fus  invita  par  le  maire  ă  analyser  Ies  bisoitls 
employes  tant  ă  Rouen  qu*ă  Paris.  Je  constatai  d*abord  qoe  ies 
vrais  biscuits  de  Reims  ne  renferment  absoloment  riend'^tna- 
ger  k  leur  nature,  puis  je  reconnus  que  Ies  biscuits  de  trois  fa- 
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briques  de  Roaen  et  de  Paris  contenaient  de  Talun  dans  la  pr  ^  - 
poriion  de  i  p.  100  enTÎrOn  de  leur  poids,  et  que  Ies  biscuits  '  s 
deux  aiilres  fabriques  de  Paris  rcnfennaieiit  de  1  ă  2  p.  100    j** 
carbonate  de  potasse,  avec  ou  sansalun. 

Les  faux  biscuils  de  Rcims  ofTrent  une  pate  beaucoup  p! ;  s 
blancbe  ei  plus  legere  que  les  vrais  bîscuits  de  Reims.  Ils  so  at 
ordinairement  tr&s  volumineux  etparaissenlboursouffles;  i.Is 
laissent  presque  tous  un  arri6regoui  desagr^able  tris  prononc  *: 
On  sait  qu'ilssont  vendus  moitiii  moins  cher  que  les  dernien  v 
Je  temiinai  ainsi  mon  rapport  au  niaire  de  Rouen  : 
«  Encore  bien  que  Talun  et  le  carbonate  de  poiasie  n'entn  it 
qu^en  bien  faîbles  proporiions  dans  les  biscuits  fabriqu^^ă 
Paris  et  ă  Rouen,  leur  pr^sence  dans  cet  aliment  consUtue  v  .  e 
fraude  qu*il  seraii  trds  utile  de  faire  cesser  i  car  alors  m£  e 
qu'il  serait  reconnu  que  ces  sels,  iotrodiţjts  habituellement  d.* .  .s 
Testomac,  k  petites  doses ,  ne  peuvent  troubler  Texercice  i  ^s 
fonctions  de  cet  organe  et  apporier  aucun  d^rangeoieoi  d;  ^  s 
la  tant^  des  enf^inis  et  des  personnes  d'une  constimtioa  ma  i- 
dive  ou  debilCi  point  qui  est  encore  k  eclaircir,  ii  y  aurait  t<  ..4- 
jours  un  grave  inconv^nieqţ  {i  souffrir  que  des  gens  ordinai  - 
meat  MU»  iostrvfiii^n  cbiviiquat  ^l^  QW  la  plupart  des  b<  ,<.(- 
langersi  des  pâtis^ieri  «t  auu*eft,  pui$i»eBţ  {i^uier  aux  prodi  iis 
alimeqtiMr^  qu'tia  confeciionnent  du  sttbstaoces  minâra.  es 
autres  que  celles  qui  sont  D4ce9«aires  h  une  bonne  fabricaţi  ^  a. 
£o  tol^aot  cet  «ibWi  (a  «alabriti  publiqu^  «ftl  coptiiiueileB  |  at 
coBipropiae,  car  des  ge^i  ignares  p^uveoi  un  Joor  reoipU  ^'ler 
Taliip  ei  le  carbonate  de  potasse  par  des  substance»  min^r:  ^s 
irfo^neasesi  sans  savoir  quelles  peaveal  toe  les  ems^uei  -es 
fatales  del'emploi  de  ces  poisons.  II  ne  faut  pas  attendrec  ăl 
y  ait  eu  des  accidents  pour  pr^voir  un  cas  et  emp£cher  de  ti  es 
manoeuvres.  L'administration  doit  plutât  pr^venir  que  pu   ir. 

Je  ne  i^ia  sj  radiniius(rs|tiQQ  a  par  devers  elle  le»  moyen  (le 
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i^aire  cesser  la  pratique  fâcheuse  des  fabricaols  de  biscnits ;  ea 
tous  cas ,  elle  pourrait  sans  aueuD  doute  forcer  ces  indasiriels  i 
jie  pas  aitacher  une  fausse  ^liqueite  ă  ieurs  produiis.  Le  non 
de  biteuitM  de  Beims  qu*il8  leur  donnent  esc  une  faosse  de 
fiignaiion  qui  a  pour  effet  de  tromper  Ies  coDSommatean.  Ob 
devrait  Ies  obliger  ă  Ies  Intituler  bUcuits  fagon  de  Reinu^  tvee 
Ie  nom  de  la  viile  ou  ils  sont  fabriqu^s. 

«  Je  propose  doDc  ă  radmtnistration  muQicipale  de  preveoir 
le  public  qu*i(  y  a  actuellement  dans  le  commerce  deox  especes 
bien  distinctes  de  biscuiis  secs ,  Ies  uns  coQfeciionn^s  i  Reiss 
et  ne  renfermant  absolumeui  rien  d'etranger;  Ies  auires  iâbri- 
qfjtis  â  PariSi  ă  Rouea  et  ailleurs,  dans  lesquets  ii  y  ame  quan- 
%M  notable  d'alun  et  de  carbonate  de  potasse ,  qoi  n^aiovieBi 
rien  ă  leur  qualit^,  et  qui  peuvent  nuiredans  ceriaios  cas.  • 

Si  vous  croyez  que  la  publicatiou  de  celte  letire  soit  de 
quelque  utilit^,  je  vous  laisse  mattre  d*en  Taire  tei  usage  qoe 
yous  voudrez. 

Agreez,  etc.  J.  GitiuiDiif. 

NOTE 

$UR     l'uTIUTÂ    DB8  BXPERTI8BS  ET  l>BS   GORTR'bXVSRTISBS  MS 

MkTlfOLE  GBIMIGO-IUIIlGUimB ; 

Par  M.  Louis* Victor  Avdouab»  fils  ato^,  plniBHiiia  a 

B^Eiers. 
Ledernier  numero  du  Journal  de  chimie  medicale  a  donie 
Un  extrait  d'un  travail  deM.deCormeninsurrempoisoiuieiiieiit 
par  Tacide  ars^nieux  (1).  De  ce  que  dans  quelques  circoostu- 


(I)  QuoL  qtt'ea  «it  4it  M,  d«  C^rmeoio,  rarsonic  blanc  MSluaqaVlii 
viati^re  la  plus  propre  â  d^truirc  Ies  anlmaux  nuisibles.  II  nepestAre 
rcmplac^,  Gomme  le  pea«e  cet  lîcrifaiD»  ni  par  Ia  noix  fomique,  ml  pir  le 

♦ 

fitlfate  de  barjle^  ni  par  toate  aatre  aobttance...  N.  de  Corweaia  itH 
•:  tar^,  au  moyen  des  relefds  ofttciels  quli  a  ftiit  flOre  â  la 
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ces  des  cbimisles  et  des  medecîns  ont  dit  oui  lorsqne  d'nutres 
experts  aTaient  dit  nan,  le  depaie  publioisle  est  porte  h  eon- 
clure  qu*il  faut  faire  bon  marchă  des  aiialyses  chiinico-judi- 
ciaires,  r^duire  ă  n^ant  Ies  travaiix  deM.  Orfilaetceux  de 
deax  academîes,  et  decider  que  tonte  recherche  chioiiquc  faîte 
dans  Ie  but  de  s*assurer  s*il  y  a  eu  ou  nou  empoisonnement  ne 
donne  que  des  rfeultats  douteux ,  et  devient  par  consequeut 
complâlement  inutile.  Que  Ies  id^s  de  IVf .  de  Cormenin  soient 
adoptees  par  Ies  magistrats  instructenrs,  que  l'on  renonce  lout 
ă  fait  aux  exp^riences  chimiques,  et  j'afflrme  ă  mon  tour  que 
si  d'nn  cdt6  laproscription  absolue  dont  M.  de  Cormenin  veut 
frapper  Ia  vente  en  dătail  de  Tarsenic  diminue  Ie  nombre  des 
empoisonnements,  d*un  autre  c6t^  Tabandon  des  recberches 


cia'en  France,  pays  de  34  miUions  d*habitaiits,  U  y  a  eti  en  dix  ans  .135 
crimes  d^empolaonneiiient  Maia  de  ce  que  335  indiTidus  ont  fait  un  cri- 
minel  usage  da  poiaon  qa'fla  araient  acbetâ,  doit-H  s'en  saiire  que  des 
millioBS  de  citoyens  honoraldes  aoient  prif  ^  de  se  procorer  ane  ani)* 
stance  qai  lear  est  aoufenl  trte  utile?. . .  Ia  proportion  toujoars  croU* 
sânte  des  empoisonnements  provient,  d'apris  M.  de  Cormenin,  de  la  fa- 
cilita qu'on  a,  dans  Ies  campagnes  surtout,  de  se  procurer  Tarsenic.  Eh 
bien !  transformez  cette  facilita  en  une  difflcalt^  r^Ue,  ne  permettei  de 
Tcndre  de  Tarscnlc  en  d^U  qae  sur  une  autorlsation  d^li? r^e  par  le 
maire,  et  qoi  aolgneasMnMit  oonsertfe  par  le  pharmacien  pourra  dete- 
nlr  aa  beaoin  une  preave  aocusatrioe^  qoe  cette  aotorlsation  qoi  devrait 
porter  la  signature  et  ni£me  le  signa|ement  du  demandeur,  ne  soit  accor- 
d^e  qu*ă  des  personnes  connues  cohime  ^tant  de  bonnes  tie  et  moeurs, 
de  plus  prescriyez  de  colorer  rarsenic  ainsi  qae  l'ont  indiqu^  MM.  Che- 
fallier»  Grinrand,  etc;  coneentrex-en  la  tente  en  d^tafl  dana  lesaeules 
maios  dtt  pbarmacieB,  et  sana  problber  d'trae  maniere  afaaalae  la  Tente 
d'une  aubsiance  sourent  n^cessaire,  Tona  par? lendrcs  k  Tolr  bient6t  le 
Bombre  des  f  mpoisonncmcnts  par  Tarsenio  diminuer  en  proportion  des 
formal itte  qnM  faudra  recnplir  pour  se  procurer  oe  toxique,  et  de  l;i 
dMottittf  qa*on  ^pronvera  k  radministrer  aana  qae  sa  ooolenr  d^c^le  h 
riaaiant  nitae  aa  prtenee. 
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caday^riques  assurera  rimpanit^  â  la  plapart  de  ceux  qni  le 
coiumeuroni.  Une  fois  qu'oo  seraparvenu,  et  od  y  parviendra, 
car  le  fruit  defendu  est  celui  qu'on  se  procure  souveot  avec 
le  plus  de  fuciliie ;  june  fois,  dis-]e,  qu*on  sera  parvenu  ă  se  mu- 
nir  secreleuient  d*arsenic,  on  n^aura  plus  qu*ă  en  adminisirer 
lentementet  dans  Tombre  jusqu*ă  perpdtraiion  du  crime.  Des 
Tinsiant  ou  la  victime  aura  rendu  le  demier  soupîr  le  coupable 
sera  sauve.  Tout  est  consomoi^,  pourra-t-il  se  dire  :  je  n'aî  rieo 
ă  craindre  maintenant,  la  terre  va  pour  toujours  recouvnr 
ceia*  •••• 

II  est  vraiment  p^nible  de  voir  qu^un  homme  aassi  ham 
plac^  que  M.  de  Cormenin  ait  si  peu  etudie  la  question  arsenî- 
cale  sous  le  point  de  vue  de  Tanalyse  cbimique ,  qu*il  soit  aile 
jusqu*ă  proscrire  Ies  recherches  cadaveriques  dans  Ies  casde 
suspicion  d'empoisonnement. 

Pour  moi^  qui  ai  pu  me  convaincre  assez  fr^quemment  qu'ea 
preoant  pour  guide  Ies  travaux  si  renarquables  de  M.  OrSlkf 
on  peut  parvenir  le  plus  soavent  k  coBStater  d'nne  nanîere 
certaine  non  seulemenc  Ies  empolsonnements  par  farsenic, 
maisceux  qui  proviennent  de  toute  auire  substance,  je  suiş 
loin^  bien  loin  de  partager  Topinion  de  M.  de  Cormenin ;  je  dis 
au  con  trăire  que  dans  tous  Ies  cas  de  suspicion  d'efapoisooiie- 
ment  par  l'acide  arsenienx  on  par  twt  autre  loxique ,  Ies  re- 
ciMTches  cadav^nqnes  doivent  Atre  ordomi^s  par  ie  jage 
d'insiruction,  apr6s  toulefois  que  le  poison  aura  ^le  cbercbj 
infruclueusement  dans  Ies  matiâres  des  vomissements  ou  dans 
ies  d^jepiiona  alvines.  M.  de  Cormenin  Ta  dit ,  l'dmptiisoBDe- 
mani  eat  te  crime  des  IAcbe«.i£h  iHen  y  ii  ne  faat  jamaia  perdre 
deviie  que  la  sooiM  a  nn  InmeBse  ilit^t  ă  ce  qae  tont  soit 
tent^  pour  qtre  ce  crime  ne  reste  pas  impuni.  En  vafn  m^objec- 
tera-t-on  que  dans  quelques  circonstances  on  a  vu  des  cbi- 
mistes  âtre  en  desaccord  complet.  Je  r^pondrai  qu'il  faot  arar 
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foi,  et  foi  exclusive,  en  ceux  qui,  la  main  sur  la  conscience  et 
aprisunsernientsolennel,  vîennent  etvousdisent  :  Ies  pre- 
miers  experts  n'oot  pas  trouvâ  de  poison,  parce  qulls  n*oDt  pas 
op^r^  d'apr^s  la  metbode  qui  pouvait  le  mieux  le  leur  faire 
d^couTrlr.  Qnant  ă  nous,  nous  avons  employ^  cette  m^ihode, 
et  Dous  sommes  arriv^  h  des  r^suluiis  certains;  ce  qui  Io 
prouTO)  c'est  que  nous  pouvons  monirer  la  subsiauce  toxiquo 
qui  a  ^tâ  extraite.  Cette  substaocei  la  voiiă!....  Nous  nous 
sommes  assures  toutefois  qu'elle  ne  provient  ni  de  nos  vasesi 
ni  de  nos  r^actife 

Maintenani  je  vais  pluş  loin,  etje  dis  que  toutes  Ies  fois  qoe 
ies  opăradons  des  experts  ^tant  n^gail ves,  le  magistrat  instrno* 
teur  a  quelques  raison»  de  penser  que  Tempoisonnement  a  eo 
lieu  (1),  ii  iiiit  s^gement  de  ne  pas  h^siter  ă  ordonner  d'autres 
recbercl^es.  Of^.sait  que  Ies  premiecs  experts  ne  doivent  operer 
que  sur  Ia  moiti^  au  plus  des  mati^res  ă  examiner.  Que  de  fois 
Ia  verile  est  reşt^e  cachee  jusqu^apris  une  secunde  expertise! 
Que  de  fois  nn  coupaUe,  se  croyant  sauv^  par  Ies  r^sultats  n^ 
gatifs  des  premiăres  op^rations,  a  vu  son  attente  tromp^e  par 
Ies  r^sttUats  obtenus  par  Ies  contr*experts!....  A  tous  Ies 
exeoiples  da  ce  genre  qui  ont  et^  consign^s  dans  le  Journal 
de  chimienufdiealej  dans  Ies  Annales  de  me'dedne  Idgole^  etc. » 
qu*oo  mepermette  aujoard'hui  de  joindre  le  suivant. 

Unejeum^femme  de  M j  petiie  vUIe  de  Parrondissement 

de  B^ziers»  prend  comme  d'faabiiude  son  car6  le  matîn ;  ă  peine 
en  a-t-elle  aval6  une  pârtie»  qu'elle  ^prouve  nn  sentiment  de 
forte  contrictioQ  k  Ia  gorge,  suivi  de  douleurs  dans  la  bouche. 


^^-" 


(1)  U  n^est  presqne  paa  besoin  de  faire  remarquer  que  dans  le  cas  oon- 
traire,  le  Juge  d^instmction  ne  ndgiige  pas  d*agir  de  la  m^me  maniere. 

« 

Ou  a  TU  boa  aonibra  de  cas  ott  lea  oontr'eKpertB  B'oiit  paa  pa  d^cettTfir 
UB  aeul  atone  d'arMnjo U  olllcs  premiera  experta  en  avaieot tam^râ um 
qoaiiftit^  BOtablc, 
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Ic  pharynx  H  Testomac.  BieniAt  apres  survlennentdes  nausees, 
des  Yomisscmeiits  frequenis,  une  grande  difficulie  de  respirer. 
Ces  syiupt6ines  ne  tarderent  pas  h  se  complfquer  de  crampes 
et  de  moQvements  convnlsirs.  Mand^  sur  le  champ,  le  medecio 
reconnatt  Ies  symptdmes  d'un  empoisonnement.  Tout  en  don* 
naut  ses  soins  ă  la  malade ,  ii  fait  uiettre  de  cdt^  Vinfusum  de 
cafe  qui  n*a  pas  ^te  avale.  Le  juge  de  paîx  arrive  et  ordotiae 
qoe  Tanalyse  d*une  pariie  de  ce  iiqoide  soil  faiie  par  deDxe\- 
perls  de  îendroil.  Ceui-ci  essaîeni  Taciion  de  trois  reaciifs.  Ib 
se  bornent  a  obteoirquelquesprecipiies,  et  de  Ia  coulearde 
ces  precipiids  ils  conclueni  tout  sîmplenient  qae  la  Uqutar 
contieDt  un  sel  de  fer.  Le  rapport  des  experts  et  tout  Tni/tf- 
ium  du  cat6  qui  reste  sont  envoy^s  ă  M.  ie  jage  dlnstmciioD 
de  Beziers.  Ce  magistrat  sacliant  peui'^tre  que  Ies  sels  de  fer 
ne  sont  pas»  h  propremeiit  parter»  considiir^s  comnie  des  p(»- 
sons,  est  d'avis  de  faire  proc^der  ă  une  seconde  expertise.  II 
me  conirounique  le  rapport  des  deux  experts,  et  me  diarge  de 
f^ire,  de  concert  avec  un  de  mes  collegues  de  Sâiers  noe 
nouveile  analyse  de  Vinfusum  de  cafe  qui  a  doDoe  liea  a  deşi 
graves  accidents.  A  peîne  avons-nous  jet^  lesyeux  snr  le  rapport 
en  qnestîon,  quenons  remarquons  que  l'analyse  a  et^faite  a?ec 
une  extreme  ndgligence.  Les  experts  n'ataient  m&ne  pas  pris 
le  soîn  de  decoiorer  la  liqoeur  avânt  de  la  traiter  par  les  reac- 
lirs.  Nonscofflmenţonsparoperercettcd^oloration  aaaioyei 
du  charbon  animal  purifid ,  et  les  trois  răactîfs  employes  ptf 
les  experts  nous  donnent  des  pr^cipit^s  tout  autrement  colores 
que  ceux  qui  avaieni  dte  obtenus  par  ces  experts.  Le  cyaoure 
de  fer  et  de  potassium ,  rammoniaque,  la  poiasse ,  l*h}drosa^ 
fate  de  soude  nous  ayani  indiqu^  la  prescnce  du  caiîre,  et 
Tazoiate  de  baryie  celle  de  Tacide  sulfurlque,  noua  ooas  livroos 
a  ane  exp^rience  aussi  simple  que  decisive ,  et  que  nos  culle- 
guesdcM auraient  probabiement  tent^e  s*ils  eussentec 
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nn  scul  ÎDStBQt  Yliie  qa*il8  pouvaient  avoir  affiiire  a  on  com- 
pose  cuivieux.  Uiic  Jaiue  de  fer  bieii  decapee  et  un  bftion  de 
phos|ihore  pIoDfţes  lour  ă  loiir  dans  Yinfutum  de  cafd  d^co- 
iore  el  legereoient  acidule  soni  ir^  promptemenl  recottvorlf 
d*une  couche  epaisse  de  cuivre  lo^tallique.  D*qu  nous  conclnonl 
que  Vtnfuâum  de  cafe  qui  a  iii  sounift  ă  noire  examen  corner 
naii  une  forie  dese  de  deuicrsnlfate  de  cuivre»  sel  ^mioemnieftl 
veneneax. 

Qtt'il  me  soit  permis  de  m'adresser  maioienant  ă  M.  de  Cor- 
menin.  Dans  Ies  recherches  qoe  je  vîens  de  meniionneri  Ies 
contr'experts  oni  dit  oui,  quand  Ies  premiers  experts  avaient 

dit  nofif  en  d'aulres  lerioes,  Ies  conir*experis  oni  demontre  de 
la  maniere  la  plus  dvidente  la  pr^sence  d'tin  sel  ir^s  vânăneux 
dans  une  iiqueur  ou  Ies  premiers  expcrts  n*avaienl  d^couvert 
qu*une  subsiance  loui  ă  faii  inoffensive.  Cela  veul-il  dire  quHl 
faille  proscrire  Ies  recherches  chîmiques  dans  Ies  cas  de  suspi- 
cion  d*empoisonnement?  N*esl-il  pas  rationnel,  au  conlrairei 
d'cn  conclure  que  ces  recherches  sont  soliveni  deux  fois  uiiles? 


REMEDES  ET  PR^PARATIONS  DIVERSES,  BREVfeXfe 

D'INYENTION. 

* 

TABLBTTES  PECTOBALKS  BB  B0UB£L« 

{Formufe  donnde  dans  ie  brwei  tPinveniiofij  Paris  U  33 

aoAi  1836.) 
Semences  de  ricins  d^pouillăes  de  fenveloppe 

tesiacee 125  granimcs. 

Manniie  en  poudre «•  •  •  ^. .  •      6& 

Bafume  de  lola  concass^ 12 

Gomme  arabique  en  poudre 16 

Sucre  en  poudre * 500 

Laque  carmiQee • .  •  •  •  •  • . .       4  decigr. 
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On  tntrodnit  le  baame  de  tola  dana  tine  lole  mcU  |n& 
d'alcool  ă  S6*,  on  laisse  en  mac^radon  pendant  qnitiei(m 

Les  semences  de  ricins  sont  plac^  de  mfime  padui  q» 
trejoars  dana  anfflaante  qnantiid  d'alcool  k  S6degr<8;spres(i 
Iapa  de  temps  on  aonmet  k  la  presse  l*alcool  de  ridM,  oi  k 
mtie  iniimement  dans  im  mortier  de  maAre  avec  ksiere,  b 
laqiie  camif nde  et  la  mannlte  qni  d'af anoe  ont  M  inâfcseiafr 
tement. 

D*aatre  part  on  met  nne  once  d'eau  distllt^  d»s  le  nstqoi 
eontienc  Talcool  de  toln,  on  fail  dianffer  un  insunt  u  baii- 
mărie,  on  flitre,  et  pn  se  aert  de  cette  ean  odoraotepovr  faiic 
avec  Ia  gomme  nn  mâange  avec  lequel  on  termine  Ies  uMeuet 
en  se  servant  d*un  marbre. 

Ghaque  once  de  p&te  doit  foomir  dîx-hait  ubkues;  eiies 
s^administrent  h  la  dose  de  10  parjonr  poarlesadoltesetde^ 

6  6  pour  les  enfants.  { 

autor  PBCTomAi.  ns  cuu. 
(^Formule  domnie  dans  le  irevei  dinv^nH^ 

du  2ft  juiltei  1SS6.) 
Agaric  d^licieux  (1)  (jagarieus  dâliciosus,  L.),^^ 

Eau 35 

Sucre » •  •  • • .    50 

Gomme 5 

On  fait  une  p&te  en  suivaot  les  r^gles  de  Tart.  • 
U  serait  i  d<isirer  lorsqu'on  demande  un  brevei  d'ioî^i^'^* 
que  le  comită  des  aris  el  maoufacxures  fasse  operer  <i£^^ 
ses  agenis,  aprâsavoir  exaraiB^les^hanUIlonsdesobjet^'}''' 

doivent  entrer  dans  une  preparalionqodle  qoleWQ^i^ 

(1)  Get  agaric,  qui  est  alimentaire  ă  la  Chine,  est  tris  rare  caFn^c^ 
ii  est  probable  que  cet  agaric  n'eutre  pas  dans  ce  sirop  pectoitl^^ 

7  a  ea  erresr  torsqu'on  l'a  «Msigii^  dau  la  tontfie* 

( 
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disons  pas  cela  pour  Ies  brevets  drinvention  pour  m^dicaments, 
parce  que  nous  croy ons  qu*on  ne  devrait  pas  brevdter  ces  sortes 
de  pr^parations. 


^**- 


PATE  PECTORALE I  DITE  LOOCH  SOUDE  IME  GAI4AT. 

(^Brevei  duwmUion  du  6  moi  18^6.) 

Amandes  donces 1  kilogram. 

»       amâres 125  grammes. 

Gomme  arabique 2  Ulog. 

Sacre  blanc 2 

Eau  de  fleur  d'oraager  •  ..••.**..••  150  graamaa. 
Faiies  selon  Tare  une  pftte. 

LIQCEUa  goutre  les  cors,  wattebled. 
{Brevet  JCinvention  du  26  mai  1856.) 

Sulfate  de  fer 500  grammes. 

Lessive  ă  10  degr^s • 2  litres. 

On  met  sur  le  feu  dans  un  vase  de  fonte,  on  porte  ă  r^bulli- 
tioui  on  ajoute  une  demi-pinte  d*eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  pendant  un  quart  dlieure  une  pincee  de  la  plante  dite 
sangdragon  (  sans  donte  le  rumex  ianguinem ) ,  on  laisse 
ensuiie  refroidir,  on  reiire  la  mati&re  e'oumeuse  qui  se  forme 
ă  la  surfiice  du  vase ,  on  fait  ensuite  âvaporer  jusque  r^duc- 
tion  de  2  litres  et  un  quart  de  liquide. 

On  îmbibe  un  libge  de  cette  lîqueur  et  on  le  place  sur  la  pâr- 
tie malade  en  renouvelant  s^il  est  possible  deux  ou  trois  fois 
par  jour.  Selon  Tauteur  le  10*  jour  le  mal  est  oompletement 
de'truit. 

Nous  donnons  cette  formule  dans  le  but  de  d^montrer  avec 
quelle  facilita  sont  îiccordds  les  brevets  d'invenlion,  et  nous 
nous  demandoQS :  1^  s*ll  y  a  inveniion  lorsqu*on  mâle  ă  de  la 
lebsive  du  sulfate  de  fer  qui  est  d^compos^  par  Talcali  contenu 
d^nscetle  lesslreidd  f^ţon  tiuH  rtSsiMtexlamelangeideroxyde 
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de  fer  et  du  sulfuie  de  potas^c?  2"  s*il  y  a  îiiventîoa  dansFa 
dilion,  inuiilc,  d*uue  pincee  de  rumex  sanguîneus  ă  ane  plute 
d'eau  ?  3*  si  la  rorniule  que  nous  vcnuns  de  rapporier,  auniii  di 
6lre  ie  sujet  d'un  brevei  d'ij[ive.D(ioD  ? 

Nous  pensons  que  ceite  pr^paradon  titî  dn  £ire  le  siqet  d'u 
rerus,  par  la  raison  qu^elle  est  îrrationJDcIle. 

BAU  DEHTIFRICfi  DB  PORDEOMItl. 

{Brm>et  dUnvenAon  du  27  o^ill  18S6.) 

Racines  d'angelique.. - 250  gianuses. 

Semeoces  d'anis 250 

Ecorce  de  cauneHe *  •    00 

Noix  mascades 60 

Girofle 60 

Concassez  toutes  ces  substances,  introdaises-Ies  dans  in 
'  matras,  a joutez  ensuîto  : 

Alcool  ă  S5  degr^s 8  kilogram. 

Essence  de  nienthe  anglaise 90  gniaiBies« 

Oq  laisse  macerer  pendant  huit  jours,  on  disUUe  M  bak- 
marie  jusqu'ă  ce  qu*il  ne  passe  plus  de  liquide. 

On  prend  Talcoolat  obtenu^on  le  met  en  contact  avec  Ies  sirb- 
stances  suivantes  qui  out  ele  d'avance  grossiiremeot  polTcri* 
sees. 

Ecorce  de  quinquina  rouge 60  gram. 

Racine  de  ratanhia 60 

Baume  de  tolu 60 

On  ajoute 

Teiniure  de  vanilie • SO 

Cochenille  en  pondre 30 

On  laisse  le  tout  macerer  pendant  six  joars,  on  filtre  fi  on 
conserve  pour  Tusage. 

La  do8«  est  de  15  a  20  goiiitta  dans  un  verre  d'eau  pov  st 
rincer  la  bouche  le  matin. 
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'   '  *  •  « 

1>0HIIADB  DU   SIEUR  BOCCBBRON,   POUK  FAIRB  POUSSBR  LBS 

•        •  •  . 

CHBVEUX. 

{Brevei  du  16  novembre  18S6.) 

Savon  m^icinal St  grtmnies. 

Cendres  de  cuirs 81 

Set  gemme •  •  •    ti 

Tartre  rouge • 81 

Poudre  ă  poodrer 81 

Sulfate  de  fer 8 

Sel  ammoniac •  •  •  •      8 

Coloquinte • 8 

Cachou t  •  •  •  •      8 

On  mâle  exactemenltoutescessubstances,  divisăes  d^ayanoe, 
avec  uie  BBfBsanie  qaastU^  d'axonge  pour  en  foire  Wfi  pom- 
made,  on  enduit  an  bonnet  de  taffetas  de  cetie  compoaitioBt  oa 
met  ce  bonnet  sur  la  tite,  et  on  reconvre  oe  bonvet  avec  une 
etoffe  de  flaoelle. 

90BBADB  POUR  FAIRB  CROITRB  LB8  CBETEUX. 

Formule  du  tieur  huart.  (^Brevet  d'inveniion  du  i9de*eem~ 

bre  1836.) 
Axonge  fratche  salur^e  dlris  de  Florence  500  gram. 

Axonge         id.  d'oeiilet 500 

AxoDge         id.  de  cannelle  de 

Ceylan :. . .  500 

Axouge  saturde  de  feuilles  de  menthe 

caniphree (1)* 500 

Oxyde  blanc  d^antimoine  tariaris^  (2)  •  •  •    16 
Essence  de  ihym  et  de  sauge  !!.••<•••    16 


(  1)  L'avtrar  a  sâM  doate  foala  parkr  de  U  nestbe  poivr^e. 
(2)  Noos  penaons  que  dan8  Ies  reectln  dct  brtfilB  tffBVMtkm»  ea  de- 
2*  steiB.  8.  58 
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Oq  prend  la  racine  d*iris  divisee  et  T^corce  de  canneUe,  ou 
contuse  Ies  peiales  d'oeillels  et  Ies  feuîtles  de  menthe,  on  întro- 
dait  ces  substances  dans  ua  vase  fermant  bermâtiqoemeDt,  oi 
fait  feadre  TaiKHige  ă  une  .dpuce  chalear^  ob  la  chauffe  piis 
fortement  et  oii  la  verse  presque  bouîUaBte  sur  Ies  sabstance» 
pr^cit^es;  on  ferane  le  vase,  on  laisse  en  contact  pendant  qoinxe 
jourSy  au  boutde  ce  temps  on  fait  fondre  de  nouveao,  ob  soo* 
met  ă  Ia  press^ei  on  passe  ă  travers  un  linge  seire. 

On  incorpora  ăTaxonge  Toxyde  r^duit  prdalablementen  p» 
dre  impalpabil  et  Ies  essences  en  employant  la  triinraiîoo. 


BAU   OnONTALGIQUB  DU  BOCTEUH  d'MBAEÂ. 

*     «         • 

{Brevsi  dm  16  novembre  i8S6.) 

nBcftie ite  pyrâthren .^«^ •« .  •  •  •«•^•wte    16 

Qf roflte BUgtâis ••kv«v»»wbik.bvv.«.       3  iMoifnML 

Bacine  dlris  de  Elorence ^6 

Cortandre  et  orcatiette,  9t  tbltcim ...      6 

Essence  de  menibe  aâgla^^ 12  gonttes. 

Essence  de  bergamolte 6 

Alcool  ă  36  degr^s 6/i  granomes. 

On  concasseles  substances  sdlides,  on  Ies  met  dans  nn  vase 
bien  bouche,  on  verse  Tesprit  de  vin,  on  âjoute  Ies  essences,^» 
fait  mac^rer  le  (out  pendant  8  jours  en  agttant  le  mâange  de 
temps  en  temps.  On  passe  enstiite  ă  tbavers  un  filtre,  et  on  sei 
Ia  liqueur  dans  de  pelits  flacons  d*une  forme  particoliere. 

Le  residu  r^duît  en  poddre  a;  dit  la  t)ersonâe  qni  a  prUle 
brevei  (M.Pasquler),  lodjoufS^t^brAW,  etles  cendres  ont  âe 


Traît  cxîgerq'tîfel'aijtfeoTlWdîqinttaTec  pr^dsion  lea  ţwodeits^Si 
^ivntira  ^rooWVB  fWi|iwv« 
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employees  comme  poudre  deniîfrîce ,  apres  qu'on  Ies  avaît 
aromatis^es  avec  une  essence  quelconqiie. 

Addition  eţperfectionnementau  brevet, 

Cette  addition  du  31  juillet  1837  consiste  ă  ajouter  ă  30  gram- 
mes  de  Ia  liqueur  filtree  d6uze  gouttes  de  creosote ,  ă  rempla- 
cer  Ies  essences  de  menthe]  et  de  bergamotte  par  Ies  essences 
d'anis  et  de  citron  en  m^me  quantit^. 

A  remplacer,  sur  la  demande  des  medecins  et  des  acheteurs, 
la  couleur  determin^e  par  rorcanette,  en  se  servant  d'une 
plante  inerte  qaelconque  ponr  obtenir  une  coloration  en  vert. 


«  fc 


mtnfkMîA  (eubetanee  atimeniaireJ) 
Brevet  du  13  janvier  1837,  prie  par  M.  Gkoult  et  par 

M.  BOOTROR  ROVSSSL. 

SucPB il7  gramnâes, 

F^cttle 125 

Crfime  d'^peautre  (1) 93 

Cacao  caraque  en  poudre » •    81 

Cacao  maragnan  en  poudre 31 

Vanilie 4.      1 

On  mftle  toutes  ces  poudres  ensemMe,  et  on  obtient  on  ro^-> 
lange  de  eoaleur  caf£  au  laic,  d*un  goftt  agr^aMe^  et  de8ttaă& 
faire  des  dejeftners  ă  Teau  ou  au  lait. 

^=^==   ..  ■      ..  j       I         ■    M       t  n    t  '■  ■*        =asa= 

VOTBKS  PROPRES  A  EKLBTER  LA  SAYEUR  DU  SULFATE  DE 

QUININE. 

(Brevet  du  23  aout  1836.) 
Ce  proc^d^  consiste  ă  mâier  le  sulfate  de  quinine  au  beurre 
de  cacao  fondu ;  on  peut  ainsi  fabriquer  des  tablettes  et  sgouter 
au  sulfate  d^autres  substances  medicamenteuses. 


■■ *  ■  ■      >       I        ■      ■         !■    I        I  I        ,1 


(J)  L'^autre,  le  T^iticum  sţ^tlta,  ayaDtd'âtre;  r^uit  ea  poadreine 
(cr^me)  doit  dtre  cuit  ă  la  yapeur  puU  puh^ris^  et  Uinîs^  de  jnaju^el 
foarnlr  1«  pârtie  la  plus  t^nae. 
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FORMULBS  POUR  l'EMPLOX  DB  l'hUILB  DB  FOIB  DE  lOm*. 

Par  M.  Descham  ps  (d'Avallou). 
L'odeur  et  Ia  saveur  de  Thuile  de  foie  de  morae  euntiosap- 
portables  pour  beaucoup  de  nialades,  j*ai  penseque,rou  ponrm 
adminisirer  ce  medicameot  avec  le  mame  succis,  en  eni#- 
nmt  un  savon.  J'aurais  dosire  avânt  de  pablier  ces  fomnies, 
faire  exp^rimenter  ces  pr^parations ;  mais,  commeilB'esi^ 
facile  dans  une  pelite  viile,  d'arrîver  mame  aprfe  beaBCoop 
de  tempsi  â  connattre,  faure  de  malades»  raciion  de  ccmiB 
m^dicaments,  j'aî  cru  qu'on  pourrait  Ies  faire  coDDaîire,aifi 
que  des  essais  tberapeutiques  fusseot  faiu  dans  plnsiears  io- 

calit<is. 

Savim  Jt huile  ie  foie  de  marue. 

Pr:    Huile  de  foie  de  morue 60«,00 

Soude  caustique ^^ 

Eau 2».«* 

Dissolvez  la  soude  et  oi^lez. 
Ce  savon  pourrait  ftire  employ^  ă  la  maniere  des  eiDplitt«i 
et  pourrait  servir  ă  panser  lesplaîes,  car  ii  n'esl pa«  «J^'" 
Se,00  de  savon  repr^sentent  P|50  d'huile. 
Sapone  d'iodure  de  poSatiium  au  9avon  ihuUi  i^f^^ 

fnorue. 

Pr :    lodure  de  potassium &^?^ 

Eau 4.«^ 

Savon  d'huile  de  foie  de  morue '^i^ 

Mâlez. 

Baume  ihuile  de  foie  de  monie. 

Pr :    Savon  d*huil6  de  foie  de  morue ^y^ 

Alcoolă90*c W,* 

Faites  fondre  au  bain-marie  et  renfermex  dans  des  i^ 
baume  opodeldoc. 
33S,00  de  baume  repr^sentent  <is,00  d'huile. 
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Piliihi  de  iavon  d'huih  de  fbie  de  marue. 

Pr :    Savon  dliaile  de  foie  de  moine iOs,00 

Faites  2f5  pilules. 

RoQlez  cette  masse  dans  de  la  poadre  de  gomme  adraganthe, 
formez  Ie  roulean,  divisez  Ies  pifules,  et  traitez-Iea,  pour  Ies 
rendre  inodoreSi  par  Ie  procedă  qae  J*aî  d^crit  h  la  suite  de 
mon  trăite  des  saccfaarolds,  page  2&2.  Deox  coDcbes  soffi- 
sent  (1). 
Une  pîldle  repr^sente  Og,&0  de  saron  et  0g,275  d'huile. 

4 

Le  saton  d'huile  de  foie  de  morile  peat  6tre  employ^  douze 
henres  apris  sa  pr^paratîon. 

mSAUAGIB  TinHIlfAnB. 

Monsteor  et  tr&s  honor^  CoU^gue^ 

Voos  apprendrez  sans  doute  avec  plaisir  que  l'acad^mie 
royale  de  m^decine  de  Belgique  a  adopte',  dans  sa  derniire 
s^ance  (26  juin),  ramendemeot  suivant  que  j'ai  d^pos6  sur  le 
t>ureau : 

•  //  esi  inierdit  aux  veiArinaires^  saus  lee  peines  rSiervJee 

•  â  efuxqui  epereent  ilUgalement  une  des  branehee  de  Fari 
«  de  guerir^  de  prdparer,  de  vendre  ou  de'biier  Ies  drogues 

•  ou  Ies  tnidieamsnU  nSeessaires  au  tra/Uernent  des  ani" 

Les  articleş  7  ă  1& »  en  discussion  (c'^tait  un  projet  du  gon- 
yemement)  etaient  ainsi  cooţus : 

Art.  7.  «  Toute  yente ,  distribution  ou  annonee  de  drogues 

----'—-  -      -      ■       ,  --  —    --- 

(I)  Ce  procdd^  consiste  k  faire  fondre  k  cbaud  dans  S  particad'eau 
60  partîes  de  piei  blanc  solide,  i  rnouiller  les  pilules  avec  le  soluU  de 
miel  et  ă  les  laisser  tomber  dans  de  la  poudre  de  gomme  adragaatbe,  A 
agiter,  ă  laisser  s^cber  et  ă  recoavrir  les  pilules  d'une  deuxiime  couche 
de  ntiel  et  de  gomiM. 
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OU  pr^parations  de  lUjâdicunenta  quelcoaqaes ,  k  Tasage  de  U 
medecine  vet^rioaire »  par  d'aiitrcs  persoiiDes  que  celles  qui  ? 
sont  autorisees  par  la  loi,  sonc  prohib^s  et  piiniai  d'one  amonde 
de  35  ă  50  franca ,  laquelle  sera  doiible  eu  caa  d£  recidive,  • 

Atu  8,  «  Les  vei^rioaire» ,  sur  la  deniaade  des  proprie- 
taire$ ,  soDi  aatoris^  i  fournir  des  medicamenls  poijur  Ies  ani- 
piaux  auYqueU  Us  doaneoi  des  soios.  La  commiasîoo  medicale 
provinciale  arr^tera ,  sous  rapprobation  du  gouverneiBentyb 
lisie  des  aredieaments  dont  ils  pourront  ppurvoir  leur  officiae.  • 

Art.  9,  «  La  surveiilaoce  et  la  visited^  otBcines  des  mede- 
cîns-veierinaires ,  sont  confiees  aax  covuDîssîoas  m^dicales 
proviDciales.  Ges  visites  auroBi  iieu  au  moias  une  foie.raB  dans 
touies  Ies  officioes^  £||es  devront  ^e  Caiies  saos  avis  pr^laUe, 
ă  des  epoques  varîables  de  Tannee,  par  deux  membres  des  diies 
commissionSy  dont  un  pharijiacien.  » 

Art.  10.  «  Les  visites  auront  pour  objet,  i""  d'examinar  Ies 
m^digamenis  siinples  et  compos^s  conserves  dans  rofDcine; 
2^  de  s'assurer.que  les  loîsetreglementsdepolicesur  Ia  matiere 
soni  exactement  observa. » 

Arţ.  11.  «  Procâs-verbal  de  la  visite  sera  r^dig^  ioimediate- 

'    *  *     *     ^ 

ment  dans  i  officine  ni^me  avec  Ies  observations  et  remarqaes 

n^cessaires.  II  sera  dreşse  copie  double  de  ce  proces- verbal; 

ces  deux  copîes  signees  par  les  ipembres  char^ăs  de  la  visiie, 

seront  reniises  Tune  ă  Fadminisiraiion  communale ,  Fautre  a  la 

commission  medicale  provinciale.  • 

Art.  12.  «  Les  medicamenls  mal  pr^par^s  ou  d^t^rior&se- 
ront  saisis  imm^diaiemeni  et  adresscis  sous  cachet  au  proca- 
reur  du  roi  qui  procedera  conformi^ment  auj^  loiş  et  reglemeots 
surla  matiere.  • 

Art.  13.  c  Les  subsiances  veneneuses  qui  dolvent  se*  troaver 
dans  rbAicine  des  medecins-veterinaires ,  seront  tenues  dans 
des  lieux  surs ,  dont  ces  medecins  aurom  ^uU  la  olef ,  aans 


DE  PlţJ^^Apqi  ţT  PJfi  TOXIţOJ(.QGţ|^  793 

qtt'aBemi  «otio  uidWMli^  pttis«#  m  4i»P08^.  M  l^ott^  ou  Ie  boca  1 
qui  renCemtera  oesfittbsiaooee  sera  ea  omre  exaoiement  ferină 
et  cachet^.  Le  nom  des  dites  substances  y  sera  clairement  in-, 
dique ,  ainsi  que  tes  mots  :  poison  violent,  » 

Arţ.  ki . «  Toute  contraveoi^Qu  aux  art.  12  şt  iS  de  la  pr^sente 
lai  9  sera  puaie  d'oae  am^di^  d«  2i  k  &0  frî^ocş^  Jt^^aoişş^e  ^ra 
doobfte  em  oas  de  răeidive*  % 

M.  B.  II  va  saiis  dire  que  la  smÂme  sectIoD  (seolieo  văl^in 
naire)  qai  avait  6i6  cbargee  de  faire  ud  rapport  sur  le  projet 
du  ţ[OuvţrDenieDt ,  adoptait  enti^remeiil  sa  maniăre  de  voir 
relaţiveoiejiţ  ^  Ia  preparaiîoa  et  ă  la  vente  de^  iq^dicaiţieuls. 
Qii«il«iie«^«B^di(lQa^Q9s  pţ^  imporiaptşs  ^\x  vf{^e,  j  ^lYaienţ  sen? 
leavent  eti  iBtvttdiiîtes  par  eU^ 


(U8  D'EMPOISONNBMENT  PAB  VaMXWWW  (MVMI  OAf  »•■>; 

*    ''   e^bserrâtlbli  fmimifNe^  H:  1«  ddcteur  Faickbr,  de  Roth. 
l!lr  Jtiwe  «irali»  M^'VilM»  ttittls»  iTOl»  ««tftQftiiţc^^  licu«Mt  da 

MftteiBlailAt  ti  a9t>9rlirf|'rMi#K»lMM«ntt  ^<9«W«|ii^>.  m^  l^i^H*^ «  4h  ^ 
ii  n*^Uut  pas  encore  r^veill^,  sa  mire  entra^ll^rl'l  c^mD}|)ţ;ţ;  q^  j^  fy^\^ 
cmieM,  et  le  troava  d$m%  um  -vArilaMe  ^tat  de  l^hargît. 
Le  soir,  siilr  Ies  Valt1»e!lr«f,  tfU  iiioil«nr6a«i«rMMri«iEt  le  Tisiter, 

pl^res ^talent  Ir  tfemi  ente^teif;  iM'^feii»  eoftvvMa,  I^.^Mi^teattlacte 
et  inseîlsfbtea  A  rabdBii  de  la  Itimf^e,  Ta  Hctftth  peit*fffiiMlMe,  pâl«,  «««c 
des  cerci e8l>letiâtre8  aut(Mr  tf»'y^iit/d(i  nez'et'tfela  lM«elMPţ  la  Mmi- 
p^raturedeîa'peaaabalssde,  li  fe^plration  hatârblIISi  fe  ^ula  poHt  ^t 
irr^gi/lier,  leâ  etcrîftfona  suppi'lni^ea'.'  tont  te  obrfis  iiarafcsalt  ibtâ^Sfe  pa- 
ralysd;  on' remai\]uait  seul ement  par  ^f,  fiarllk  que1ţ|«es  oontrlMtloDB 
spasmodiqueş  des  muscies.  Les  extr^miHîs  supnfrf^urefc  ^talent  Hgkn^ 
ment  contoura^es,  tandisqae  Ies  InMrleares  ii*bffraîeut  pas  le  aiotadre 
^rnoutementiniiscaTaire.      *  •  ^  «   :  •  • 
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Od  f nsttlla  da  lait  tIMe  dans  1«  bovclie  de  Festet;  €t  lapl«|Mde 
pârtie  en  fataTil^.  Unie  doae  dip^cacuaoha»  adadniatr^  p«ipci,cl 
qui,  daos  lea  drcoMtanoea  ordinairea,  aarail  aana  douta  â^  uflsntt 
pour  proToquer  le  Tomiaaemenl  chez  un  adalte^reata  suiseftetOnip* 
pliqua  alors  aor  b  rdfifion  ^pigastrique  dea  lingea  imbib6s  de  liqniiies 
spirUueux ,  on  fit  ayaler/ aatant  qull  ^tait  poaaible,  da  lait  tiede,n 
tltilla  Ia  luette  arec  ane  barbe  de  plnme  pr^alablemeat  treapfc  da» 
r huile,  et,  aprts  avoir  cootinud  cea  oioyena  pendant  plat  d'aachve» 
FenCiotToniit  A  plosieura  repriee^,  et  rendit  beenceapdefrtffaeitsilH 
ou  moina  groa  de  faaaae  orooge  dontla  ooaleor  i^^tait  plnimpâv- 
late,  maia  jaone  pAle* 

Bieot6t  aprte,  Teicr^tion  et  lea  ^vacuationa  alTineieoreatlici^l'c^* 
da  petit  malade  a'am^liora,  et,  apr6s  Tadminiatration  d'nn  fttp^^ 
fralchiaeant»  ploateara  aetleafareutobtenuen,  contenanttMlBitefr'V' 
menta  da  mtee  ehampignon,  aprto  400!  nenfant  paMtE^diB.  tw^ 
foia,  te  troiai^m^  }oor  ii  aur?int  dea  aympt6aaea  de  phlegmasie  pi^ 
inf eatinale ,  prodnita  sana  donte  par  Vaction  irritante  defifMie.  Ca 
nouTeaax  accidenta  ftorent  coatMllna  par  «ft  ^aitement  aatiphltp^ 
et  ne  Urd^rent  paa  k  odder.  Depaia  ee  moment»  la  aantddo  Jennei^ 

n*dpronTa  ploa  ancnne  aHdrntioii.     • 

(  V^nem  awil.  €biv«ipw  jMf ^  t  Ii  ••  «J 

JMm.  81  l'on  ea  orolt  Bnttiard*  In  ftmaM  oreagnn'aat  pii*«^^ 
certaiae  doae;  H  dit  en  avnir  mragd  piu  de  M  gi ■■!■<<**** 
^prouTd  tf  accidenta.  Lea  penplea  da  Hord  efl  flaangent»  dil*«f  ^■'^ 
tent  qa'ane  aorte  d'lfreaae. 


Dens  nm  âm  anmdraa  de  oe  Jonmi,  nona  nfoaa  pabli^  i>  ^ 
de  M.  Harcliand ,  pharnucien  A  Fdeamp»  qai  fSiiaait  cennattic  1^P<>|^ 
Mment  d*ane  pralrie  et  de  montona  k  Vaide  de  la  chanx*  Ua  Cdt  ^  "^ 
aatare,  mab  ploa  grnre»  a*eat  paaş^  k  Toomay  ( Belgiqae )  ca  iqiK*"* 
lait.  «  Un  cnltlTateor  a*duit  iifinda.aar  aen  ehamp  ponr  7  dac^^ 
luifvne.  n  allait  ae  mettre  k  la  beaone  Ioraqa*il  a'apcrţetqet  Ic^F^"^ 
teim  r«».fert« dmK>  e«.d.«  e.<d«»r  TenUtr«.  ce ,«!  tt >" 
chea  Ini  dea  aouppona*  11  a*empreaaa  de  faire  venir  an  iltfti»  ^^^'"^ 
df  aea  amia,  qoi  dtelara  qae  le  cbamp  a^ait  iU  arraa<  ^*^*  ^ 
quelle  on  arait  fait  diaioadre  ane  aaaet  fbrte  pertiea  de  ^^"^ 
dana  Teapolr  aana  donte  de  faire  cre?er  lea  beatiwx  qol  ^  ^"^ 
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D«iirri8  de  cette  lojEeriie,  et  de  lîrer  ainsi  une  basse  rcngeanoe  d«  leur 
propri^Uire. » 

I 

l  BMPOlSOlfRBMBNT  PAR  DB  PBTITBB  DOSEt  DB  LAUDANUM. 

Le  docteor  Efcrest  fait  connaUre  le  faît  suivant:  ayant  accoach^  unc 
pâutre  fcmmc  d'uue  fllle  robaste»  ii  preâcrif ît  avânt  de  la  quitter,  potfr 
calmer  lea  doulears  de  I'aocoucb^y  ane  polion  de  dO  grammeseontcnant 
1 2  goiittea  de  laadannm.  Le  lendematn ,  la  noiirrice  donna  ă  Tenfant, 
poar  remp^.her  de  crier,  ane  cnfllerte  A  cbU  de  celte  potion  ;  fadminla- 
tration  de  ce  liquide  determina  rempoiaaBBement  de  Tenfant.  Le  doeteur 
£f  erest  la  trouTa  k  son  reloar  dana  an  coma  profond»  et  toas  b^  effofts 
poar  la  aauver  ftorent  inntiles ,  Tenfant  saccomba  qaatorie  hearea  aprâs 
IMngestJon  du  Hqaide. 

II  y  a  des  exemples  de  mort  d^terminde  par  des  bouillies  prăpardes  par 
Ies  nourricea  avec  dea  llqaides  dans  lesqaels  on  a'  introdult  Ic  payot. 

Le  doctear  Ghristison  a  rapport^  le  cas  d*an  enfant  de  trois  Joors  qui 
moarut  pourafoir  aval^  le  qaart  d*aae  potion  dans  laquelIe'on'araU  knis 

10  ([oiilţea  de  laudanam. 

^^■^^■^— ^^»^^—  I  I  -^^— ^i^M^—  ^— ^»^   '  ■  .^— J— — A^— mJJ— ^fc— r<^ 

BMP0I80NNEME1IT  PAH  IMPBVDKlfCB  (lAtJDAlVtll). 

Un  enfant  adophS  par  Ies  ^poax  TI.»  me  de  S^res,  i  l^ărta-,  tfeiiit  de  aue* 

comber  empoiaonn^  par  le  laodăiiktim. 

La  malbeureuse  enfant  arait  bu  da  landanam  qtil  se  trodriit  dan»  un 
•      •       •  •  •  - .,      . 

flacon*  et  qui  ^tait  destina  k  la  dame  %,  qui  ^tah  malade  et  )|iii  en  pre-: 

mail  df  Jaf*"'tff  dosea. 


.?■■'     '  '"r^TT-TT 


■*i" 


MWNXf9onnKmmT  PAB  L*ACn>B  sulfubtqub.  traitbmbiit  pab 

LSa  ALCAUI. 

.  Ifqţiji  a?oDS  d^montr^  dai^s  ptusienra  nora^ros  de  ce  Journal  que  lea 
«Italia  ^talent  le  v^rltable  contrepoison  dea  acfdea :  toici  nn  fait  qui 
TÎent  k  Tappui  de  notre  oplnion.  A.  ^.,  Jeune  oufrîire,  par  salte  d'un 
cbagrin  d*amour,  eotrid^e  de  a'empoisonner;  elle  acheta  cbez  an  mar- 
chand  de  couleurs  de  Vacide  sulfurique,  de  Vkuile  de  viirid  ^  qa*elle 
•Tala  dans  ane  salle  des  baina  Saint-Jean,  rue  Saint-MartiB. 

La  femraede  service  ayant  M  pr^venue  par  an  cri  ponaa^  paria  lllle 
A.  B.,  le  doclfur  Tasse  fit  prendre  de  aafte  ă  lâ  malade  de  la  magn^lo 
AŞf laiae  k  băute  dnae.  Ce  trailement  fii  ceaaer  lea  aeddettts.  La'  Bialade 
•at  en  tole  de  g BdriaoD. 
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SMPOISONNEMENT  PAB  LES  B8€ARG0TS. 

Une  familie  de  paysans,  desen^irons  de  Toaloase,  a  6t<  Tidine  dte 
empoiso.nnement  par  Ies  escargots.  Le  m^ecin  qui  a  soigu^  Ies  en|m- 
sonn^a  donne  Ies  detaila  suiranta  : 

«  D'apr^  ce  que  Je  recacillia  aur  leş  circonatancea  qai  anieat  \itMk 
la  iQ^adli««  aur  cellea  qui  Vavaient  accompi^nee,  et  d'aprisles  sjopttoes 
doat  J'^aî«  mol-m^me  le  t^moln,  je  n'eua  pas  de  peioe  ă  recunoaitRU 
ewpoia^nqeraeat  de  la  pature  d^ceux  qut  aont  occasionn^  pir  lo^i- 
giitaax  ^p»ie\^s  parcoiicD-ftcrcs4  tels  ^ue  la  belladone,  la  jasqaiamc,  b 
pomne  ^pineuse»  etc.  li  ne  reala  piua  aucun  doute  dana  monesprit&Br 
la  cause  de  qiette  terrible  maladie,  apr&s  que  j'eua  appria  que  la  lina- 
(ona  dout  oo  avait  fait  usage  afaieni^t^caeîllia  dans  des  boii«Bsde 
redool^  en  patoia  redou  {cariaria  m^rtifolţa).  Toutle  monde  uit  <|Deic9 
feuiliea  eţ  Ica  jeunea  pouasea  de  cette  plante  aont  un  poîsoaţoule 
animaux  domeatiquea  qui  lea  broutent,  et  qu'ellea  lea  tuentiprblnr 
a?oir  occaaionn^  dea  yertigea  et  comme  des  attaeţues  d'^pilepsle;  wm 
ce  qu'on  ne  aait  paat  c'eat  que  Ia  cbair  de  cea  animaux  peatcioitr Ic' 
plus  grsnds  dangers  et  donner  mĂme  la  mort.  Les  accideatstdil** 
celui  dont  J«  j\eM  ^'^%  lA  ţ^mojn  99^t  rsrţţj^  raaia  11  est  assa  francii 
de  f oii:  f^icauni^  psiaaiui  d«s  iudMţoaU^n;  pcc^ipnn^  .far  Ies  ficv- 
gots;  cela  yient  de  ce  qu'ils  ies  mapg^ji^j^imşD<6diatement  iţrisla^^' 
r«cuţilUs,  Op  dfusîti  k  rcsxemple  cles  {Miciens  Rumains,  ne  şenirca 
anlşaţi;(;9i|r  Ies  tables  qu'apres  lei  ayoir  gar4^s  pendant  six  laoboin 
an,  en  leur  donnant  pour  nourriture  du  son  et  du  serpolet        ^ 

BMP0180MNESIENT  PAR  IMPBOlMiltC3l. 

i      ■»       ■    r     •     •  •    •        :  r    •    .  .  .  .     .  '  ,  .        . 

{Fromage  envelopp^  dans  un  papier  colora' par  une priparutim  « 

Cttivre.'^ 

On  ssit  qoe  M.  le  Profet  de  police  d^fend  Tnsagedu  papier  c^<^^ 
dea  sobştsnces  toxiques.  Volei  u^  fait  ^ni  prouye  Tutilit^  de  cette  a^ 
şurc:, 

(^  ^^'C't^ur  Fie^sgnel  /lyant  obser?^  dans  .aes  .salles  un  cas  d'eiDpoiso^ 
nement,  ii  p^n  ^q  cet  empoisoipţment  ^tsil  dţ  k  l'nsage  da  fro0'^ 
qui  ur^it  ^16  envelopptS  dans  un  papier  colora  en  bleu.  De  ce  pipi^ 
dtt  fromsge  ^uf.  avaiţ.^ţ^  le  fţujet  4c  cea  accidenta  ayant  iii  ^^^^ 
M.  iajpi^fet  ^ţ  popice,,  l'^xamen  4e  cea  objeis  fut enfoj^  k  U.  ^nss!,^ 
bre  daconscii  desalubrită.  Ccicbimiste  reconnut»  i*qoe)epapîcr^ 
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oolor4  pw  des  oeoteş  blraet ;  2*  qoe  le  IhPoiDage  contenait  da  oaiYre 
dissoas  qiil  «vait  p^n^M  le  fromage»  aana  douie  p«r  imbibiţion, 

H.  BMay  a  fait  remaţques  qa'il  y  avait  i  ordonner  qu'ă  Ta? cnir  lea  pa- 
plen  eoler^  ne  aoient  piva  cmplo j^  pour  covelopper  lea  asbatMioea  aU- 
mentaires* 

On  noas  ^crit  de  La  flaye,  le  4  octo.bre  18^2  :  «  Uo  erinie  «^poaTantable 
Tient  d'âtre  commis  eu  cette  r^idţnpţ,  Samedi,  deux  lieillarda,  mari  et 
femme,  TÎTant  de  leuţarentes,  reţurent  de  leur  nei eu  d'Uirecbt,  un  pM 
dont  ils  mangdrent  k  leur  dlner,  ainsi  que  la  aer? ante*  Toaţ  k^  foup  (la 
••  aestlrent  îttfio«un<Ml^;'  on  iofiiqaa  Jea  accoura  de  la  iaeult^,  et  dea 
iadioe^  d'ampoiaanpeiiVBnt  ,oni  ^t^  conştatdi.  ie  mari  est  mort  dans  Ia 
nuit  duaamedl  «ja  dimancbe^  iusqu!i  ce  moment»  la  (emme  el  la,  ser- 
^afete.aopt  dana  un^taţ  ti'4a  «larm^nt.  Oaâ  fait  ratttqpsie  4u  cadATre, 
et  Ton  a  loat  lieu  de  croire  qu*il  y  a  ea  empoisonnement. 

la  penoKn  d'Utrechty  qni  aTait  eavoy^  vendredi  le  pAt6  k  aam  oa^de* 
ee  trouTait  bieri  LaBiyv.  f^'graressbupţons  planent  sur  un  nerea» 
et  ane  inrestigstfonrifonrense,  faite  darant  tonte  la  foom^e  ptr  la  po- 
lice,  a  donni  liea  I  "son  arrestation. 


»*»«^fc^»^h^i^-^i*i^M^— ^-^«^-»^— ^«™»— ~i»«^.^i^»^»*»»«^^a^ 


VHARMACIE. 


VMIWhP*  .9*  C9QC0K.4T  AU  PJIOT«CMU|QIUTS  |U|  WŞti,MX  B« 


•P«r  lf<  lioii€HOii  filai  plianuaffl— â  fş^^m. 

Pr:    Biearbonatede  potaa|e*w...«     .  B.ftamma» 
-      .Bolim  defer  pv».«*«»...«   .    %      IA*- 

ChooeUt 6qo       id» 

Oi  Mt  a^ber  lea  deas  aela  k  F^tove,  puia  <m  leş  r6dait  4<pan(piei»t  en 
paBdre  infftlpibki»  et»  nprte  cu  avoir  filt  po  m^lange  cuct,  w  leain- 
O0rp•reb^a'f»limclaent  auz  cliiq  «e»ta  fraaunes  4n  efco^oUl  qiie  l'on 
a  eo  pr^aMiaMat  ia  aci»  da  vanoUir  i  lUde  de  U  obaleHr.    > . «   ■ 

Lara^ae  laf  maast  est  biea  baoMigtee,  on  en  forme  de  petits  cylindrea 
qae  l*bn  dirise  en  fractfons  de  Bufi  ddelfranniest  doat  aB*itaHa  dea 
paatillessuiTantîe^  |>Hcepte8derart.  '  -  .*  .»  t 

CUacane  dece^ paitfflei'ott' diMttea ccMeift imti HoMgnmdts  et 
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demi  de  Irns^  qttantitd  sufAsinfc  pour  Ytttti  iiMkMil)eteipttdut 

tclle  que  ia  aJtTeur  den  sets  est  domin^e  |Hir  eelle  dacllooolat 

(BuUttin'âe  ta  soc.  de  mSd.  de  Tmtltmse,  1M{.} 

■  II.  ■       I  ■  I    I    Mi,     I    ,   I    I,  I 

PILULBS  DB  PROTOIODURE  D8  MSmCCBB. 

(Formule  de  H.  Ricord.) 

Pr.  Protoiodure 30  ceiiligrmnines. 

Thridflce 30  id. 

Sxtraft  th^bafqtte 6  id. 

Extraitde  c{gu6. eo  fd« 

Potir  fafre  0  oirl2  pf  lulea. 

M.  Ricord  donne  qaelquefofs  Jiisqu**  4  &  5  diîclipwtemes  deprotoMve 
demercare  dana  un  seul  jonr»  mata  ii  fatit  «iiotr  ^rdqtieteliM 
peut  supporter  ane  qtiantittf  de  protoibdsre  de  ttereure,  uadisqne  tel 
autre  iiepeat  le  laîre ;  ii  faut  donc  <$ttidier  1^  malade  et  to  doflvk*^' 
Bifltrer. 

r    Fr*   AaciBead43Tal^riane...tf,....^^...,»,    tOgnuuM* 

Racines  d'armoise ,.,.    jo      \i, 

Racinea  dlietl^bore  Boir io      id. 

F«uillea  de  clie^opode  am^roîsic. ...    10      id. 

Sonomit^  d'armoise io      id- 

Inciser  et  concasser  flncmcnt,  puia  m^langer  bien  exactemat. 
i^ea^spăreS  abnt  emplof^  trreb bieatteoup dv^ueeâs par  U,k^»^^ 
Tott,  mddecin  i  Rfbnftz  (Meckf^mbonrg^,  dans  Ies  cas  d^^m^oorrli^  1*> 
neaont  pas  aeeomt>agii^s  d>iiiflammntiMl  otf  d*f rrkatfon  des  diTCisÂ- 
cirescontennatfanslacavit^  abdominale.  * 

M.  Tott  Ies  prescrit  <b  infusion  th^iforfne  ^aHl  Mt  pt^pareraneiH 
grammea  dn  mdlÂnge'pour  un  litre  d*eau.faouîHMiie.  âpiis  nacwitvt 
8iifflsammi6nt  protongi^  dana  an  tase  fcloa,  bn  paase  an  traTcrfd'iiM^ 
mineon  blen  ron  tireiclair,  puia  on  ddnlcorecdiivMăbteiBeiitn"^ 
aTfeednc  qaaittit«  snfflMnte  de  tnore  on  •d'iln  sirop  ippropri^r  el  <*^ 
fait  prendre  JNir  petites  Uisâes  dans  le  cotiraBt  tle  ta  Journ^ 

(ffeu^Zeitsd^ifi  fuer0ekirtitv^^ 

FORMULB  DV  LUHUBICT  TBREBţNTHIlf  l>B  SÎ<M* 

Ce  lialpafBtemplţiyd  «oatre  la  pbtldaie  ae  şf^iMire  d:4|M^  <<  ^^ 
anlTante: 


Pr.:    Haite  ToJjitilc  de  tMibeniţlu^e...  00  grasupcs.    • 

Acide  ac^lique • I&       i4. 

Jljrdratait  de 90M$ ..•»•»...••  7&      id. 

Hu1l*f6ilMllttdeliaiMi.. .*....«.*      4       ld« 
jMlM#«llf ^,* &*S. 

II.  eir.  ••  A* ane  doMrisioa  «rtiflcidle* 

■ ■    ■'■■■   ■    ■   '■  ■■  i— ^*— i-<>— **^^n»f»; 

limOP  DR  raOTOCABBOIf ATI  Bt  9SB  ST  Dl  MITAltK. 

Pr. :    Sulfate  de  fer  par 16  frimaies. 

Bicarbonate  (Ic  potuse. it       iif. 

Sirop  de  gonime  ă  30  degrto SOO       Id. 

On  fait  dess^cber  Ic^  deux  sels  I  r^tînre,  ptfe  oa  Ies  r^oit  s^partoent 
en  poodre  idipalpâble,  et,  apris  Ies  avoirexaetedienlaidlaDf^,  on  ajoute 
pcu  i  peu  Ic  sirop  prcscrlt,  afin  d'obtenir  un  m^taiitţe  bien  intime  qu'on 
abandonne  au  repos  pendant  ?ingt-quatre  heures,  et  gue  Ton  reoferme 
ensuite  dans  dea  flacons  blen  boacfads. 

D*apr^  M.  Moucbon  flls,  -k  qui  Von  est  redevable  de  cette  formule,  30 
grammes  du-siVop  qnTcBc  fournit  diialfalent  i  deux  pilnles  de-Bland  et 
i  quatre  pilules  de  Vatlet,  et  pearent  afântageusement  teaplaoer  ces 
deui  m^dlckmerits  difu.^  f  ous  Ies  eas  oik  ils  sont  indiqu^. 

Ce  strop  prut  âtre  ndtnfntstr^,  soit  pur  et  par  cutUer^e»  k  lioaclie  de 

temps  en  temps,  soif^tendu  dans  aae  potion  oo  dans  ane  tSsane  appro- 

^rr4e,  que  l^oa  prend  par  peflies  portionsHlaas  le  courautdes  lingtoqoa- 

tre  beures.  {Daliei,  de  la  soc,  de  med.  de  Tpuloatţt  1842.X 

.    I    '   ji  I  icssaaasga  '     i      t  ■'■!  i  i.  vs^^t^eKtţss^^sse^  ,  fi  j,        -n — r 

fiTIQVVtttiB  Itoim  MAY^IB  U8  BBBWmO  tBABMACftUTlQIUe. 

M.  Larocbe,  pharniaclen  k  Bergerac,  a  public  une  note  sur  ua  iBOyeki 
dfMter  Ies  m^prises  dM*  Ies  offimnes»  par  an  BOOTeau  sf altoe  d'^ti- 
qucttes  ingMevseiaeiţt  «o«|>in4  ponr  fairo  4|iufaigHor  ai^  premier  conp 
.  d'«BUl«ssabatanGes4engereasct, 

Ainsi,  celles  q[Ui  possMent  Ies  propri^tds  loxiqoes  Ies  pluş  6iergiu|ttcs 
ont  leon  dtiqaettes  fteinuies  k  molU^  ei  diagonalem^nt  d'ua  rouge  vifi 
celles  qui  sont  moina  apttvea  porient  aoe  siipBle  ray are  rouge»  et  Ies  md* 
AcaflMBto  umiACsit  JnuoceaU  oui  r^tiquette  enli^ement  blanche. 

Ges  dispositioBS  se  rdj^teat  noo  seulement  aur  Ies  ^Uqueltes  doi  fla* 
cioâv  des  poU. ou  hplt^s  4ie.  rolficioe  et  des  oiagaaias»  maia  encore  sur 
celles  des  mddicamcnta  livr^  aa  paUie  et  aur  Ies  papier»  %iu  leiir  âer« 
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Tent  d'enTdopiie,  de-  msnttre  k  ewAiet  eonsUmmeiit  ratlcatlMi  djos 
toutes  Ies  circonstan&es. 

Un  de  no8  confr^es,  M.  ledocUsnr  Gotteftttt,  ălora  qm^l\  cxerţaitla 
pharmacie,  ily  a  ane  fioiţtaiiie  d'aaB^es,  avaHd^i  es  Kâ6e  d*nn  moyea 
analogae  k  celui  de  M.  Laroche»  bmim  taioiiift  ^bmăm  4mm  «m  apşlic^ 
tion.  n  aTaii  imagina,  poar  le  service  de  Mm  oMctee,  4rdliq«etler  m 
bUac  sur  aa  ioad  soir  ies  •abstances  et  prdiMuratimBa  ▼rftidaei»ci»  «K 
en  noir  mu:  na  fond  blane  cşUes  <iai  ae  possădaieat  pa»  de  propriHiii 
toxtqaes^jaais  Ie  peu  de  temps  qa*il  resta  pturmaciea  ae  Iul  permit  pu 
de  mettre  <s  projel  k  ex^cutlon.  Cest  par  saite  de  oekte  antaie  \Me  qii'a 
a  ea  rattei|tk>n,  daos  le  formalaireqa'il  a  public  ii  y  a  deox  aas  ec  deni, 
de  faire  pv^cMer  d'va  şeiot  d'ezclaaiatîoB  le  aom  de  cbacose  des 
•abstanoes  oa  pr^paraftians  qoi  sent  v^n^eases,  oa  qui  da  BMisi  pen- 
vcnt  oGcasieoaer  des  i^idents  lorsqu'dles  sont  administr^es  k  trap 
fertes  dosea. 


FAaiHB  VE  un. 

La  AiriM  4e  Un  loraqn^He  B*esl  pas  pare  et  qa*elle  eat  raiiee^  pctf 
devMv  yea  k  des  ^rysipdles ;  H.  le  deoteor  Serrarier  dk  amdr  va  (io- 
eiâiS  de  mddeeime  pratique)  de  ceCte  fariae  appliqade  ea  catapUaats  sm 
Ies  yeaE>*doaaer  lieu  k  des  •pbthalaiieSk  M»  le  doctear  Gaillea  ftiteb- 
eervqr  qae  ces  inflaoMiaftioaB  ae  seat  daes  qu'ă  la  aaavidae  qaalîtf  de 
la  fariae  de  lin,  et  particoliteeiMat  k  liiaite  aere  et  raaoe  qa'elie  eaa- 
tient  qnelqaefois. 

Cette  balle  raaoe  se  tnme  partfeaH^reamit  daas  Ies  fnrâea  qa*«a 
a11eoir<es  a?ee  de  la  solare  de  bois,  prevasant  de  IMparatiea  des 
hailes. 

.   voinma  wnifipurcc  ffLJMcam  y^ae  anolaib. 

Les  Anglsls  emploieet  soavent  la  prfparatKia  salraate 

deatlMc^  • 

Pr. :    Orale  Mancbe  de  Cbanipafne,  bien  sdehiSe.    3  gia 

Onnpbre'eB  poadre  e^trâmemeat  fine. . ., .    i       id« 

Oa  laAaage  bien  inHaienient  par  nHtaratloBi  pale  ea 

nn  flacon  de  verre  qnibouche  faena^tfqaemeat. 

Une pondlre-snpfrreare *  cette  poadre cstceilepr^ardedteprtBia 
nrale  saitanie: 
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* 

Pr.  Magn^ftie  calcln^ 16  grammcs. 

Gampfare » • » • »      t       id. 

SolfiRte  de  qtiltttaie...  •'....•      1       ld« 
Essence  de  meothe 2  gonttes. 


•  ■  -»■  <  I  «*■  ■**■ 


CEBAT  DBSSICCATtr. 

M.  W.  Thoni  oonfleîlle  dans  Ies  e'as  de  ţ>1M«l  If^ttftrAMtases  *d#ter- 
min^es  par  an  d^ubif  tii  *^f oTottft€,  remphri  topk|««  de  1» '  )i^^paratioii 
suirante : 

Pt.  l^urre  de  cacao. ..') 
Spermaceţi^^  • } 

Cire ^^^ 10       id. 

•  * 

Extrait  de  Saturnc. 8       id. 

H^lei.  {Archiv.  der  Pharmacie,) 


^ 


GBBAT  DB  MBBBBBUM. 

La  fonnale  anirante  a  M  donnte  par  M.  Pleischl  ponr  pr^parer  ce  m^- 
dicaneot. 

On  fait  digărer  de  l'^corce  fralcbe  de  m^z^r^am,  recneillle  aa  moment 
de  U  flonUfon  de  cct  arboste,  dans  de  Talcool  i  0»850«  et,  apris  denz  oa 
trois  Joura  de  contact,  on  passe  et  on  ajoate  d'autre  esprit  sar  l'teorce, 
et  on  r^p^te  ainai  Ies  digestions  josqa'i  ce  qae  la  sabstance  ait  ^t^  ^pni- 
8^  compUtement  de  ses  principes  solables. 

▲lors»  on  reunit  tontes  Ies  liquears,  et  on  Ies  soumet  k  l'action  d'on 
hydrate  de  chaaz  pr<yaff^  âvee  imuSs  pMtios  d^au  poar  ane  de  cbauz 
Tîve :  cet  bydraie  doil^M  employ^  dans  la  proportion  d'uM  pârtie  en 
poida  poar  trois  partles  de  mtSz^r^uni.  On  fait  dig^rerde  noareaa  Jusqa'i 
ce  qae  la  coal«nr  dm  m^lange  aoit  paas^e  au  ? ert  JaunAire  otair,  pais  on 
dtsiîHe  povr  rocoeilHr  laBi4«ira  pârtie  4e  i*alMol«  On  4onfte  90  r^ida 
de  l^m  ^1  cn  s^ie  oue  auti^re  de  oMilanr  ▼crie  et  ât  conaiatMice 
monedOBt  eu  mâan^wie  pârtie  aftecqnatre  partiea  deoire  )a«M  et 
bttll  parties  d'lMile  d*o1ivc8. 

(Buehner^s  .HeferloHum  /Ar  die  MoreMMie.) 

TBINTUBtE  POUB  PAniB  CROITBB  LB8  CBBVBTTX. 

Un  pharmâden  d^Athtees,  M.  Landtntr,  Indlqae  comme  ti%s  efflcace 
poar  ârriTcr  I  ee  but  la  composltlon  q«ti  tfoolie  dela  Ibrsmle  ci  aprte  1 
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Pr .  Fvuilles  de  l»ut  ivr ^  Rrammca. 

Giroilcîi i '. ••      •         "*' 

Fnîtc»  dig^rer  Ies  fcttlHes  tncU^i  ci  Ies  «ifoics  Goacus^  dM»  m  mi^ 

laBgcform^ 

d'Esprit  d'origan...  j 

|Niis ;  au  boot  de  aiz  Joars»  BionUz 

Bther  aalforiqiie^ ••••    *•       *^ 

Mtiei. 

ijrekiv* 


NOUTBAU  VIN  DlCJBBttOtHl* 

(Fonnttles  de  M.  D&BBSnm*) 
Ce  fin  cat  employ^  contre  Ies  hydropisfes  paasîTea. 

Fin  diuritique  appeli  majeur. 

Pr.  Jalap  concaas^ «grammes, 

ScîUe  ooncass^e » f       ^**- 

Nitrate  de  potasse *5       Id. 

Falre  dig<5rcr  ccs  produit»  dans  du  TÎn  blanc,  unc  boatcine» 
34  hcurca.  U  roalade  cn  prend  iroîs  cuillcrdcs  par  Jonr,  tine  le  aatia,  *■ 
deuxi6me  h  midi,  la  troisiime  le  soîr;  dcui  jours  apr^on  dovMeli  dwc, 
ct  deui  jonrs  apr6a  cncore  on  en  prend  neuf  cuillcrdes.  Oa  coaliawâ 
l'estomac  du  malade  supporte  b!en  ce  rcm&de:il  ne  ftut  pas  qe«  te 
nomhrc dea  garderobes  d^tcrmîn^es  par  ce  vin  d^passent  sepii  boit  şir 

'^^^'  rin  diur^iifue  ^ppH^  ndm^ur. 

Pr.  Nitrate  de  potasse. U  gramnes. 

Baies  de  geni^re •    M       Id. 

VitiMavc. 1  bwdellte. 

Fulre  maoărer  petodaM  H'heares.  Le  malade  ptend  na  vcvre  4b  ee  fia 
en  irois  fofB.€e  ^in  n'Mt  ordoDii^  cpte  contre  Ies  eaiarce  nfdliiitwy 
des  pieds  ct  des  Jambes;  et  centre  Ies  liy^repMeaiOOttmcBţMtBk.lLBe- 
brcyne  ordonnc  loraque  Tcmploi  dn  Fin  dimriiique  mm/eur  «at  ivpei^ 
sânt,  Ies  piloles  dSar^tiques  aoitanles  ponr  le  rcmplacer : 

Pr.  Poudre  de  digitale *•«.».•    UgraoMBCS, 

Scanunon^. ••,•••»•••      6       îd. 

Scilleen  poadre.*.. #••••• • A       M* 

Eatrait.  de  genii^vre  ţp  qaaMU  soflUenU  pear  ftire  f  10  pitaMe. 
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Le  iiLilnrlc  pr^nd  unc deces  pilulcs  Ic  premier  jour,  deuxle  second,  et  II 
ta  (*n  MU^nientant  jiisqu'ao  sixiimc  jour;  alur*  )es  six  pîluics  sont  prises 
dcux  le  matio,  deuzi  midi,  deux  Ie  soir.  Le  nialadc  dolt  prendre  apr^ 
chaquc  dose  de  pilolea  trois  h  quatre  caillerdes  de  vin  blaiic  cootenant 
parboateille  1t  grammes  de  nîtrate  de  potasse. 

PAPIIH  DimiVATlP. 

Un  pharmacien  mase,  M.  Pirwîti,  a  proposd  de  remplacer  dana  la  pra* 
tiqoe  de  la  mMccine,  lea  applications  d'^cusaons  form^  atee  la  poix  de 
Bonrgogne,  par  celles  d'tln  papier  pr^pard  d*aprte  )a  formale  taifante : 

pr.  Caniharidea • .••••.    Ift  grammea. 

Galac 96       Id. 

Gâlbannm 96       id. 

EspritdeTin 191       Id. 

Faltes  dig^rcr,  paaaei  et  ajontei 

Tdrdiicnthine dea  Voeges 80       Id. 

T^rdbentbine  de  Veniae 33       id. 

Faltes  disaondre. 

Ponr  ^fendre  cette  aorte  de  yernia  ,  on  en  yerse  ane  certaine 
qaantît<$  dans  nn  Taseque  l*on  tient  chaad  i  l'aide  d*an  bain-marle,  et 
on  en  appilque  des  coucbcs  plaa  oa  moina  nombrensea  aar  du  papier  ă 
ferire,  en  se  ser?ant  ponr  celi  d'on  pinceaa.  II  est  n^cessaire  d'attcndre 
que  rhique  couche  de  Tcrnis  soit  arriv^  k  deasiccation,  avânt  d'en  (Sten-* 

dre  tine  nouvcllc.  (Nord  Centralblaek.) 

->  ■ 

RMPLOI  DE  Uk  BSLLABOlfB  COKTBB  I.A.  PKTSItlB. 

M.  Ie  d^oicur  Delliaye  a  reâivi)  Jea  piua  graoda  avantagea,  diuia  aapra* 
tlquc,  de  lVn]ţ))oi  de  );i  b<slladgm^o(|Eitre  Tînminence  de  J»  phthîaie  pal- 
mooaire  ţubci  culc^uae,  et  pqotrexeA  ^nx  neţveuaca  prol#Dgie8  quIJiiiA^ 
aent  par  amcncr  la  conaomption. 

II  adm  ip  ist  re  Ia  pojudrc  de  Uradne  do  oette  plante  i  la  doee  fraction- 
n^c  de  25  i  âO  mi Iligr {numea  (an  deiai-^aîn  â  4»  grain)  dana  le  courant^ 
des  Tingi-quatre  heurcs.  Dans  Ic  cas  d'irritabilit^  de  Teatomac,  ii  donne 
la  prc^fcrcnce  i  Textr^iU  ou  â  la  teinture  de  beUadokne:  la  premise  de 
cea  deux  aubstancea  c&ţ  pr<î^»crjt(;  k  Ja  inâme  dose.  qae  It  fioaive^  la  ae- 
conde,  de)0  i  90  gouttrs,  mala  toujoura  d*ant  mauiire  fraciîonn^e. 
2*  SEBIE.   8.  .  §6 
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SuiTant  lui,  cette  teinture  est  aussi  Tun  des  meilleon  piiruti&nx- 
quels  OD  puisse  recourir  poar  inod<îrer  css  dUrrb^  coHiqutifei  fii 
abr&gent  souTent  Ia  fie  des  pbtbisiques. 

Daus  tous  Ies  cas,  ii  regarde  comine  iodispensable  i  ii  riuiite  dea 
moyen  de  B*eii  fairc  usage  que  cbez  dea  sujets  doat  VesUiuccst  jais; 
et,  suiTant  lai,  une  cootr'iudicftlioa  formelle  A  son  emploiest  la  piti» 
ent<îrite,  dont  Texistence  e|(  fr^nemiiiMit  la  cause  premiere  de  ii  (tr- 
mioaison  UtaU  diţs  naUdiea  «lur9Bi(|iieft  da  U  psitriae. 

{jtwchiM  dr  wMwuhi^ 


■MPLOI  TH£RAPBUTŢQUB  DB  la  NAPHTALINB  ,  COMXB  icgcHask 

DD  CAMPHEB. 

La  naphtaline  est  an  carbare  d'bydrog^oe  qui  Jooit  liearaiKieitdt 
toutes  Ies  propri^t^s  pbysiqaes  dacamphre.  11  n'ya  paseocoredeiiau 
qae,  rel^gu^e  au  fond  des  laboratoires,  cetle  ^ubslanoe  coMckal^ 
fabricaiits  de  r^actifs,  5  francs  Ies  4  grammes ;  enoore  ^uit-eUeiuif'^ 
par<Se,  et  oa  ne  connaissait  aucane  propri<St^  qui  pAt  laidouerdeu 
Talenr ;  c*^tait,  en  un  mot,  un  produit  de collection.  Gefoticette^ 
que  que,  chercbant  â  utiliser  cette  substance,  M.  J,  Rossipooes^ 
toutes  Ies  propridtds  aTţc.şoin,  fit  des  essais  iiombreax,et  iodiqBiTc*' 
ploi  d'un  produit  indigioe  poss^dant  toutes  Ies  qualitdsducaDifbre,pM' 
?ant  le  remplacer  dans  Tart  de  gu^rir»  etm^me  âtreutilis^ifcciYU' 
tarte  pour  detrnire  Ies  insectes  dans  Ies  en^rais  pnlrdraleotictdiii 
queiques  terres,  e^uploi  pour  lequel  le  can^pbrey  enraiModeioiP 
tr^p  ^leT^»  a'aurait  pa  6tre  mis  k  proftt» 

U  napbtaline,  amen^e  k  l'^fl  <^ ţiM-tli  wHiiJiie,  peatiujoanDa^'^ 
donn^ei  3  francs  Ies  500  grammes;  eUe  se  diasoat  facilenentdiU'^' 
cool  faible»  el  forac  aiasl  ou  «ImoM  q«l  4  tdotas  Ies  t>roprMl6dei'eu 
d«  vie  camphrte,  saw  coAter  la  moit W  da  «prlz  de  cette  deraia 

LamMeciae  ▼Mrinaire  et  mame  ta  mMecine  bamaine  doiva^  ^^' 
trouMT  dana  oetie  substanee  ane  ressource  t^Htablemeot  ifioti^'^ 
£n  outre,  la  napbtalioe  s'associe  parfiiftenent  aux  corps  ((ras,  ^'^ 
peonnades  aiosl  oblenues  peuTeat  ^tre  em^loy^es  en  fKctîoos  dass 
^oae  d«  contosions,  d^eritorses,  ete.  ))onii^e  A  ffntdrfenr,  b  napti^'^ 
prodvit  d'eicellents  effets  dans  Ies  affeettons  vermineases.  D^j^  ^^ 
OH' a  ?««plac^  le  caiKflire  par  la  aaphtaline  dans  un  graad  v^^ 
pf^liar^HMM dpMl eel  a««il  IM iMirtle»  el  lear  appUcttion  •  ^f^ 
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des  m^mes  sqcc^  :  di»  inflammaiioiis  chroniquM  de»  panpiipcs»  nebellet 
ii  touş  Ies  flutres  modcs  de  traiioiaeiit,  oot  cM€  â  1»  aoile  ialiieitce  de 
la  pooimade  naphuljn^.  (Mcho  dui  mondt  savamt^  aoAl  1842.) 

~       '  I      I  •        T     I    1 1  '      I  I      . .  I       sn      I  wnţ  * 

SMPLOl  DB  I/HUILE  DE  CROTON  CONTRE  L'QUOIVTJkLGUS. 

M.  le  docteur  O.-G.  Gueather  recomniande  Thuile  de  croton,  appliqu^ 
A  l'eit^rieur,  comme  moyen  v^ritablemeut  spdciflque  contre  Ies  dooleiirs 
de  dents  protenant  d'une  cause  rhumathraale.  U  fait  tomber  d£  2  A 
4  gouttes  de  cette  huile,  suiyant  le  degr^  de  secsibilit^  du  sujet^  sur  U 
surface  cutanate  qui  se  trouTe  entre  Tanele  ^u  ;naxillaire  inferienr  et  le 
lobale  deToreilIedu  cdt^  âouloureux,  pnis  îl  frictionne  de  maniere  A. 
faire  absorber  la  plus  forte  quantitiâ  possible  de  Thuile  enip1oy<^e. 

II  insiste  sur  ce  point,  quc  Ia  frictiou  doit  toujours  âtre  faite  par  le 
praticien  lui-niâme.  {Jrchiv.  der  Pharmacie,  ayril  1842.) 


sa 


BXPUK  nu  PEOTOtfODVWE  BIT  BfERCUHB  DANS  LE  TBA^trEMENT 

MM  MALADB»  SCBOFtflEUSCS; 

Par  M.  le  docteur  CabrA,  de  NeU. 

Aprto  de  nombmii  sqoa^  ebtenvB  dtoa  sa  pratiqoe  ă  fafde  de  ce 
piiisMNit  m^dioameot,  M.  €ari^  le  recommaBde  ă  l'aCtetitloii  des  prat^ 
ciena»  non  aealemeat  pour  r^aoodre  Ies  tuniean  aerofttlenses,  queiles 
que  soient  Ies  parties  o^  elles  ont  leiir  sl^e,  mais  encore  pour  faciHfer 
Ia  fbmiatien  des  cfeatriees  dans  Ies  nlcfrations  qu'elles  d^terminent  si 
fr^uenuneiltf  et  qai  sooTent  aussl  rMstent  opinfAtrement  «nx  panse* 
menta  nutoe  ies  ples  m^tbediqDes. 

Ve  mode  d'emplei  adepta  par  M.  Garr^  est  celni  des  frictions ;  et  poor 
cala  ii  lalt  prdpaw  ane  pommade  «îomposăe  de  flO  A  90  centigr.  de  pro* 
toiodure  de  mercare  peur  32  grammes  d'axoDge  de  porc  bien  iav^. 

Les  frictions  doivent  dtre  faites  deex  fois  par  joar  atee  2  A  4  grammes 
de  pommade  pour  ctaacune  d'eHes»  sulf  aut  Ia  cOnstitution  et  le  degr^  de 
sensibilitâ  des  suje|;a;  car  l'«aiplQi  de  oet  «geoC^Bergique  reclame  la 
plus  grande  pKiide««e  dc.U  part  du  praticien^  el  l'on  ae  doit  procâier 
A  son  appUcalionqoe  d*uDe  maniAre  IcBte-et  soigneasement  gradu^e. 

[BuU,  de  la  Soe,  de  mid.  de  Tdulou^e,  1$42.) 

r  ..^   I,    m*  ,1      ,1 , ifiiilff  -li»    iiimattes^sr^ 

PB£CAVTI02I8  a  PBENDBB  POUB  L'BMPLOI    DEt    B^naailB  ALCALWWi 

r  .,..,...  .<9oaKiu.LixBeiHiB»pn42«aB. 

r  ...  l  • 

V  i)Blfeftff9«tiate^f«eydaia'«iMiilMS  ^roofteuaees,  4es  eale«ls 'M  Aer 
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floient  form^  dana  la  veasie  soas  rinflaence  des  mMicameats  alcalins 
administra  d'ane  maniere  souteouc  et  sans  m^hode.  Faat*il  rondiR 
de  IA  ,  dit  M.  Bonchardat ,  que  le  bicarbonate  de  wadeMritfaiDtilect 
mtoic  dangereaz  dans  le  traitement  de  la  gravelle  et  des  calcnls!  Kw, 
«ins  doute;  mais  ii  faut  snyoir  aider  ce  pnîssant  moyen  poarqii'HpQisK 
reodre  tous  Ies  scrvices  qu'on  est  en  droit  d'atteodre  delai.  Sdoace 
iD^lecin,  Ies  deuz  adjatants  indispensables  de  tous  Ies  litfaoatriptifaes 
aoDly  1**  d*aboDdantes  boissoos  aqaenses;  2*^  wa»  tempâratiit  noUriti 
la  p^ripbdrie. 

Lorsqn'on  prescrit  des  âlcalis,  II  n'est  pas  absoloment  aiccniire  qv 
Ies  Solutions  soient  anssi  concentra  qa'on  Ies  ordonne  bsbitidlcaeBr, 
1®  parce  que  des  boissons  aussi  fortement  mMicamenteiisetDeMttpis 
aussi  facilement  absorbdes;  3®  parce  qu*0D  ne  peot,  sans  d^tii  i>- 
commodit^,  en  ing^rer  chaquejoar  ane  qaantitd  sufflssDte.  iiuif  pv 
ezemple«  Ies  ea  ax  de  Vichy  sont  beaacou^  plus  riobos  en  tâM^^ 
n^cessaire ,  car  1  gramme  de  bicarbonate  de  sonde  est  bleo  safta^ 
poar  cbaqoe  litre  d'cau. 

Cest  toi4oors  anx  bl-carbonatoii  qu'U  faut  avi^  reeonn.  Qid  am- 
tage  plus  gr  and  pourcait-on,  en  effet ,  attendre  des  soas-cari»iiitE!  ct 
des  alcalis  caustiques?  jâvideMmeot  aucnn;  car ,  pendant  ratsinilitiMi 
ils  sont  transformăs  en  bicarbonates «  et  c'est  sous  cet^tatqn'ii'ai^ 
tent  dans  le  sang.  Les  alcalis  plus  caustiques  prdsentent  doncl1an*f^ 
nient  d'attaquer  plus  fortement  l'appareil  digealif  sans  proflt  vlt^riev- 
On  peut  meme,  quand  Testoniac  fatigu^  ne  snpporte  plas  arec  li  ntiv 
UcWM  de  i'eau  tenant  en  dissolution  d|i  bicarbonate  de  pot«s»«><'^ 
sou()le»  reinplacer  ces  sels  par  du  citrate  de  soude  qui,  pendăat  fus^ 
lation,  est  transforma  ea  bicarbonate  de  Mv^e^  el  qaî,  en  d^itiv^  iI* 
m^nie  influence  sur  la  composition.des  urinesqaece  demierid. 

Voiri  la  boisson  qui  peut  6tre  prescrite : 

BOiaSeiC  ALCALINB  A  LA  YAlHLtB. 

•    Pr. :  Bi--carbonate  de  potasse,.«..« i  gramoie. 

£auooraniune...4,.«« t «..«    filtre. 

Sacre  blanc.. ..,..». ,.^,«  lM)granunes. 

Alcooli  de  Taallle... ,..•••••. ••••..,•    5  grammes. 
II.  et  F.  dissoodre  ••  a. 

On  peut  tour  i  tour,  anivant  le  goAldes  malades,  remplacerPil^ 
de  vanilie  par  V alcooli  de  caiuulU^  par  i'aicoM  de  Mmftmta^ţ^f'^ 
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cooiai  d'orAi9g8f  pMP Ptficcpola/  de  ciiron^  etc,  ă  la  dose  d'an  gramnie,  «< 
\t  bicorbMiate  de  potaiae  p«r  le  biearbonate  de  soade ,  oa  par  ane  doee 
double  de  citrate  oo  de  malate  de  cette  demi^re  base.  L'essentiel  est  de 
doBBer  Ml  malade  mie  boisaon  qni  Ini  plaise  sana  fatiguer  'son  estomae» 
eans  d^termloer  de  d^oAt,  eic'est  r^llement  \k  un  probleme  aasez  dif- 
ficUe  &  r^oudre  dans  plusienra  circonstancea.  L'hearenae  aclion  de  ccr- 
taines  eaux  min^ales  pour  conbattre  la  grarelle  doit  ceruinement  ^Ure 
attribu^e  ă  ce  qae  cea  eauz  peavent  6tre  facilemenl  supportdes  par  Tea* 
toinac,  ais^ment  digârto,  et  qii'oB  peat  en  prendre  cbaque  Jour  ane 
dose  considirable.  Cest  li  le  secret  de  relBcaelt^  dea  eaoxde  Gontrese* 
▼iUe.  En  effet»  U  petite  proportiou  de  fer  que  contieanent  ces  aources, 
Tacide  carboniqne  qu'ellea  d^agent,  excitent  l'estomac,  et  de  grandea 
quantlt4s  d'eau  peuTent  £tre  impuaâaient  ingărdea  toua  Ies  Jours,  aans 
crainte  de  ? olr  ae  auinifeater  da  trouble  dana  Texercice  dea  fonetMMia 
digestifes. 

Quant  k  ce  qae  Ton  deit  entendre  par  grandea  quantit^^  d*eau,  <:\Mt 
lin  point  qui  peut  ^tre  tr^  varlable  aelon  lea  individ  va ;  maia  voici  une 
r^le  que  M.  fioacliardat  indiqiie  aomme  trte  facile  pour  ae  gaider  «  Vu- 
rine  de  l'homme  en  aanttf  se  troable,  d^pose  par  le  refiroidiasement 
quand  ii  n'y  a  pasen Ingestion  d'abondâBtes lK»iS8O08'aqaen8e8;aa con* 
trăire,  cile  reste  tonjours  limpide  dans.  cette  derni^e  circonstaBGe,iai 
toutcfots  ii  n* j  a  pas  eu  de  suears  excessives.  II  fautt  lorsqa'on  fait  u^e 
de  boissons  litbontriptiqnes,  obserTcr  cbaque  J^ur  son  urine,  et  faire  en 
sorte  de  l*amener  dana  un  ^tat  tel  qu*elle  n^  d^poae  p^is  par  le  refrDi4ii- 
aement.  Quand  on  est  arriv^  â  ce  răsnltat,  dit  M.  Bouclurdat,  ob  peut 
£tre  tranquille,  la  graTClle  diaparaitrai  Ies  ealculs  se  dissondront  peu  â. 
peu,  car  U  s'^tablit  dana  la  veaaie  un  continuei  ^cbange  entre  la  yeaaie  et 
le  calcul.  L*urine  est-elle  concentra ,  eile  d^pose;  n'cst-elle  paţ  M|ţur^e« 
elle  dissout.  11  faut  doac  faire  tous  ses  efforts  pour  la  maintenir  dana  ce 
demier  '(6tat. 

3  â  4  litres  de  boissons  aqueuses  dans  Ies  vingt-quatre  heorea  suffl- 
seflM  |AMtr  atteiddre  ce  but  \k  pins  ordinairement;  ii  en  faut  quclquefois 
shc  et  pl««.  Maia  ces  lithontriptiques  ne  sont ,  en  g^ndral,  r^ellement  ct 
sftremettt  Btlles  que  lorsque  ies  urincs  restent'  limpides  aprds  Ie  refroi- 
diaaement. 

Enfln,  ce  u'est  pas  tout  que  de  boire,  ajoute  en  terminant  M.  Boucbar- 
dat 9  pour  obleair  dea  urincs  abondantes;  ii  faut  ancore  Ofiţer  lea  auears. 


798  lovRif AL  i>B  cfinms  mtntiox ; 

Od  7  parffent  assez  facilement  en  ae  €o«?riHit  trte  mn^^râmfiit^  ca  «fi- 
taot  avec  aola  lea  monvemcoU  trop  bruaqoea,  et  en  se  fHetioikDaat  h 
aarface  de  la  peau  avtc  na  corps  gras. 

-'       '  '       - -     ■       J       ■■     ■      II  I      III     >    I    I    1.1      ..M— g».^. I 

BMPLOI  TR£HAFE0TIQUB  BE  L'OXTMI  DC  MAIVOA^IMB. 

M.  le  doctear  Kriţffler  ayant  remarqu^,  (T^ns  an  ^tablissement  pom  le 
b)aificbissa{ţe  par  le  moyen  dA  chiore  d^g;ag^  k  1*aidede  Tox jde  «le  dliq- 
^tai^se,  qui^  Ies  oavriers  occup^s  de  ce  tratxfl,  et  joamellement  stras  n«> 
fluente  de  eaderdier  agent,  se  trouTaient  ddbarrasstf$  au  boot  deqQcI- 
tfun  tempa  des  {glande»  en<ţt>rg^s  et  den  <h*uptfons  cutan^es  dont  ils  6uient 
pMsque  toua  affect^Ss  aTabtleuf  eâtrde  dans  Ta  manufactare,  peasa  qae 
oe  r^ultat  da?ait  «tre  attrib*^  ă  Poxyde  de  raan^n^ae.  En  coBad^oeore, 
îl  preacrÎTit  cette  aubatance,  k  Ia  dose  de  f  &  5  centfgrammes,  ă  ptasienn 
aAlaata  acrofuleut,  et,  aoua  rinfluence  de  cette  m^dication,  ii  fit  vtc 
plaisir  Ies  symptdmea  a'amender  d*abord,  puls  flnfr  par  disparaître 
pMtement.  (Oeiietr  med.  Jakrb.,  t.  XVI,  n'  I.) 


Sk^IiOI  îmi  Ii'NMfWAS  Ota  r&TA9Birm  CMTftS  tXS  TACHS  M  tk 

•  •'  Pa?  M*  l«  d*e€e«tr  BirsAiftaivi^,  de  Dusseldarf. 

'  M.  lîveftnann  ă  pt*ei$6rU  atee  Ie  plus  grand  âucc6s  contre  Ies  tms  ăeh 
c(M€t,  soite  d*ophthafmle n^gllgiîe,  et  todtes  Ies  fois  qae  la  lesionac 
aNSte^dalf  paS  du  del&  Ae  ta  latnelte  externe,  Va pplicatlon  topiqae  d^rk»- 
dilre  de  potassttrai  eti  softitlon. 

lA  do^e  h  laqttelle  ce  praticien  a  empToy^  6e  medicament  est  cdle  de 
2b  ă^O  (iMfitIgrammes  pal^Si  gr'amtiif^s  d'ean  distlll^. 

*•     "^  '  ■      [Medictnische  Zeitung,  185J,  n»  Î6,) 


%.d^ 


-'  ■'. 


N0UYE4U  TRAITEHENT  DBS  DOULEUBLS  NAVRAXGIQCBS; 

Par  M.  le  docteur  Msissnbr,  de  Leipzig. 

M,  Meiaaner  recommande  Templpi  externe  de  lliailedfi 
contre  la  ml^raine  et  la  prosopalgie  diSpendant.d'onecaase 
male^ll  fait  appliquer  cette  baile,,4  ladose  4fl  t  a«  t 
tiona  derri^re  Toreille  dn  c6U  affect^,  et  ii  fait  r^itdrer  cette 
auta^t  de./oia  qu'il  en  cat  beaoîa. 
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PARALrStB  ]>E  LA  LAIV^GUE  GC^RIE  P4R  LE  PHOSPnORB; 

ObserTatioD  recueillie  par  M.  le  docteur  Jankowitz,  â  Ofcn. 

Uo  homnie  âg^  de  quarante-cinq  ans,  apr^  a?oir  M  affect^  k  piu— 
sieurs  reprises  de  ayphilis,  et  avoir  ^t^  traitd  en  dernier  lieu  par  le  su~ 
blim^  corrosif,  d'apris  Ia  mdthode  de  Dzondi,  fut  atteiot  d*une  h^mipld» 
gie  qai  rasista  opiDÎâtrement  k  Textrait  aicooliqae  de  noix  fomiquey  d« 
la  atrychainei  du  quinquina,  de  t*arnica  et  des  exutoires. 

Lorsque  M.  Jankowitz  cooimen^a  k  donner  ses  aoins  au  naiade^  Ies  ex* 
tr^mit^  paralyai^es  afaient  repris  ud  peu  de  mobilii^;  maia  Ia  face  ^tail 
tir^e  k  gauche,  Toeil  da  mame  câte  restait  fermă,  la  parole  euit  iniotel- 
ligible,  et  la  langue  ne  pou?ait  pas  âîre  dirigăe  du  c6t6  gauche^  la  cir* 
culation  ătait  lente»  la  respiration  pdnible  et  stertorewe;  Ies  monf64 
ments  de  ddglutition  dăterminaiepţ  de  la  toux,  dea  nanadea  et  dee  ?o* 
missements. 

Pensant  que  cea  accidenta  dăpendalent  d*une  sypbilia  latente,  ii  engt* 
gea  le  m^decin  k  prescrire  l'iodure  de  pot^ssiumi  et  60  grammea  de  oette 
Aubstance  furent  ing^r^a  successÎTement.  Sous  Tinfluence  de  cette  m^ 
dicatioD,  Tătat  du  malade  s'amcoda,  et  Ies  symptdm.es  c^d^rent  peu»  k 
rezception  des  troubles  que  prăsen.taientla  foaction  respiratoire  et  Tar- 
ticulation  des  sons.  On  re?int  alorş  k  Tusage  de  Ia  strycbnine  par  Ia  mă- 
tbode  endermlque,et  k  celui  du  quinquina  et  de  Tarnicaf  maia  aana  en 
obteuir  le  moindre  arantage.  M.  JaDkovitz  se  determina  alors  k  recou- 
rîr  au  phosphore,  qu'il  prescrivit  de  U  maniere  suivante : 

Pr. :  Phospbore 10  centigrammes , 

Itullb  e^seritteTle  de  t^rebentbine.^4  d^cigrammcs, 

Faire  dissoadre  §.  a.^  puis  ajobtez  : 

Huile  f  otatile  de  calamus 13  dăcigrammes, 

lătber  sulfurique d  grammes. 

Le  malade  prit  d'abdrd  6  gouttes  de  cette  mi z ture  toutes  Ies  deuz 

heures,  9ur  un  n^orceaa  de  sucre;  piua  tard,  ţa  dose  fut  augmeoti^e  ayec 
beaucoup  de  circonspection,  et  porţie  progressiTcment  Jusqu'ă  20  gout- 
tes. A.  l'aide  de  ce  mojen  ănergique,  la  gaărison  coDpl6te  fut  obtenue 
dans  l'espace  de  cinq  semaines.  M.  Jankowitz  ajoute  que,  pendant  ce 
tempSf  70  centigrammes  de  pbospbore  furent  îngăr^s! 

peste rr.  med,  fFochemchrift^  1841,  n<^  25.) 


;  ' 
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EMPLOI  TOPIQUB    DU  NITRATB  D'ARGBNT  FONIMJ    POUA   eBTSfln  U 
RlâSORPTlON  DB8    BPANCHEMBMTS  AaTICOLAimES ; 

Par  M.  le  docteur  Moeitz»  de  Coblentz. 

Pour  mettre  eu  osage  la  pierre  infernale  dans  Ies  ca»  dont  ii  s*igit 
ici,  M.  Moritz  a  recoura  i  deux  modes  d*app1ication  :  oa  ii  bamole 
l'articulatiou  malade,  dont  ii  a  eu  soin  d*humecter  prealablementla  sac- 
face  ayec  des  raics  de  nitrntc  ^loignâes  Ies  uncs  dea  aatres  de6  nilfia^ 
tres  seulemeot,  ou  11  fait  dissoudrc  12  d^cigrammes  de  nitrate  daasSi 
12  grammes  d*eau  distitlee ,  puis  ii  trempe  un  pinceaa  daos  oettc  soti- 
tion,  et  11  en  barbouille  toute  Ia  surface  de  rarliculation  tam^lie. 

Quel  qn'ait  ^t^  le  mode  d'appiication,  l'^pidernie»  dans  Ies  poiaUtos- 
ch^,  se  soulive  Chaque  fuis  en  sortes  de  phlyctânes  qui  contienacat  aa 
tiquide  lymphatf(|ae :  ccs  phljctâncs  se  dessdchcnt,  et»  aprislachale 
spontande  des  crofttes*  rarticulation  se  trouve  dîmina^e  de  Toinaie.  Oa 
rdp&te  ce  traitement  autant  qu'il  en  est  bcsoin,  jusqu'â  ce  qae  Vi 
lation  soit  reyeDue  i>a  forme  et  ă  sa  grosseur  normales. 

M.  Moritx  afflrme  qu'i  Taide  de  ce  traitement  si  simple  et  ea 
temps  accompagnd  de  si  mlDimes  douleurs,  îl  a,  daat  piua  de  TÎBgt  as, 
obtenu  la  gu<îrison  complete  des  dpanchements  articuUures  Ies  pfasopi- 
niătres,  et  qui  aTaient  r^lstd  k  toutes  Ies  miSdications  tentte  »p«a- 
▼ant  contre  eux ,  quelle  qae  fdt  d*aillcars  la  cause  de  la  maladie,  pir 
exemple,  le  rhumatisme,  Ies  scrofules,  la  goutte»  ane  plaie  păadtraale 
de  rarticulation,  etc.  (Jăedicinische  Zeitung,  1842.  n*  KJ 


EMPLOI  DBS  FBUIM.BS  DE  CH£NB  BT  DB  WOUfMJkMf 

SUDOBIFIQOBS; 

Par  M.  ie  docteur  GabbBi  de  Forat. 
Les  feuilles  de  ch^ne,  et  plus  tard  celles  de  boolean,  Ies  «ses  et  ki 
aatres  h.  T^tat  frais,  ont  M  ddji  Tantees  depais  plasieurs  aan^es  conaac 
nnmoyen  presque  infailiible  de  rappeler  la  sueur  dans  les  pardes  da 
corpa  ă  la  surface  desquelles  on  les  appiique.  M.  Gsrbe  a  en  fr^acn- 
ment  recours  k  ce  moyen  pour  faire  reparai tre  la  transpiratioa  des  pieds 
et  pour  dîminuer  la  tamdfaction  datas  les  cas  d'iaed&me  des  exlrdmil^  ia- 
fi^rieures ;  mais  11  donne  la  pr^fdrence  aux  feuilles  dn  bouleaa  sur  cdies 
du  cbdne.  U  rapporte  aussi  que,  dans  le  pays  qa*il  habtie,  oa  eaplsic 
souveat  les  c^ass  du  hoobloa  ordlnsire  poar  anifcr  aa  mimt  bol.  M 
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resle,  salvftnt  liii,r^queă  larpielle  on  recolte  Ies  fetiillea  oa  Ies  cdnes 
pour  cetobjetest  tont  A  ftiit  indiff^rente;  M  sufflt  qae  ces  pariies  de 
plantes  ne  «oient  pas  htimîdes  au  moment  oh  on  Ies  cueille.  Un  sac  rem- 
pli  de  feuilles  peat  serTÎr  deax  foU. 

M.  Garbe  ajoate  qa*il  a  vu  an  bon  nombre  de  fois  ces  moyeDS  T^us%ir 
dans  Ies  cas  d'bydropisie,  en  j  ajontant  Tusage  i  Tintdrieur  d'une  infu- 
sion  diur^tique  de  semences  d'ortie  fraîchement  recaeillies.  11  pr^tcnd 
m^me  avoir  obtenu  la  gudrison  d'une  anasarque  qul  avait  r<îsiste  ă  Tem- 
ploi  pathologique  des  bydragogues  et  des  sudoriflques  Ies  plus  eucrn;i- 
ques.  {Woehensch,  fuer  die  gesammte  Heilkunde^  1842) 

BHPLOI  DE  LA  FfiVE  DE  MABAI8  COMME  ANTJnTDROPIQUB; 

Par  M.  ledocteur  BcnsAUM,  de  Ratbenow. 

* 

Un  petit  paysan,  Agd  de  buit  ans,  qui  s*^taît  toujours  bien  port^  quoi- 
qae  ayant  un  aspect  cacbectiqae,  fnt  atteint  d*bydropisie  asdte. 

La  face  dtait  pale  et  Ies  paupi^res  tellement  tumăfldes  que  la  vhion 
^tait  A  peine  possible;  rabdomen  ^tait  dnorm^ment  distenda,  k  ce  poiiit 
qne  la  d^pression  ombilicale  ^tait  compldtement  cffac^e»  la  peau  luisante. 
Le  flcrotum  pr^sentalt  l'apparence  d*ane  ? essie  transparente  qui  descen- 
dait  jusqu*A  la  moitid  des  cuisses  et  dans  un  renfoncement ,  de  laquelle 
on  pouvait  h  peine  distlngner  Ie  p^nis  qui  n*dtait  plus  indiqud  quc  par 
ane  petite  protubdrancc.  Du  reste,  ii  n'y  a?ait  pas  de  flâ?re»  Fappdtit 
^tait  assez  bon,  et  Turiue,  de  couleur  brune,  n'^talt  (Svacnde  qu*en  faiblc 
qaantit^. 

Aprte  aToir  esaay^  beaaooflp  de  dfiarătiqaes»  M.  Ruhbaam  crat  de? oir 
recourir  A  un  moyen  qall  avait  l^  employer  aiec  beaacoup  de  sncc^ 
par  ttn  curd  de  caropagne  des  en^roiu ,  aavoir  :  la  d^octi(«  d'ane  forte 
polgn^e  de  ftTea  de  marala  dana  eatlron  1  litre  d'eaiiy  i  prendre  ti^dc 
en  troi>  f6ia  dans  le  eours  de  la  janrnie. 

Au  boul  de  qnelqaea  Joars  de  Temploi  de  ce  moyen i  ii  snrTini  ane 
telle  diurtee  que  le  malade  reodit  d*abard  pr^  de  3  litres>  pais  4  litres 
el  iDAo«e  p1u8#dan8  Ies  Tîngt-quatre  heares»  d'nne  arine  limpide,  L'by- 
dropisie  diminua  d^  Joar  en  jour  :  ao  bont  de  troia  acmalneflf  elle  se 
trouTa  cnti^rement  dtsparae,  et  le  malade  repriiaon  volnme  normal. 

L'exploration  de  rabdomen  ^tant  devenne  alors  pMtible,  fuft  pratlqoc^c 
sans  Cure  reconaaltre  auoane  i^on  orgaaiqve.  Oa  CMMoMda  la  go^rison 
par  l*admiMiilratinii  d'nne  iBfoafcia.d«.lrâfl«d'cBB,  at  la  pratcrlption  d'«iD 


sos  lOOUfAL  ]«  CHOin  viBICALS; 

Hţiime  analepthfae  appropri^.  8008  TiDAoaioe  de  ees.  Hmujobs,  k 
alia  de  mieux  en  mieux,  et  recoofra  nne  aanU  parfaite*         {MdewL) 


CAS  DE  TIC  nOULOURBIJX  GU^HI  PAE  LK  COLOAURB  DB  BAKT1»; 

Observa tion  recueiUie  par  M.  ie  docteur  Luttbrotti,  de  lioa. 

Un  manceuvre  d^jA  âg^  et  de  constitution  scrofuleuse»  ^taitaffect^de- 
pais  huit. ana  d'une  prosopalgie  qui,  depuU  deax  ans,  revcnait  aait  et 
Jour,  saus  laisaer  un  quart  d'heure  de  repos :  Ies  ac(%s  âiaient  d'onen»- 
lence  inouie,  k  ce  point  qa'il  fut  tout  k  fait  impossittie  d*interroger  k 
maladc. 

L'auteur  employa  d'abord  Facdtate  de  morphine  par  la  metbode  ea- 
dermiqae,  et  prescrivit  Ies  purgatifs  k  llnt^rieur»  inais  aans  ca  retirer 
le  moindre  ayant^ge.  Dhs  lors,  en  raison  de  la  constitotios  straaMose  cfa 
aujet,  M.  Lotlerotti  r^solat  de  lai  administrer  le  chlorure  de  baryaiB* 
qa'il  fit  prendre  d*apr^  la  formale  saivante  : 

Pr. :  (}hlorure  de  baryani 12  dedgrammes, 

Eau  distins  de  camomille Î2â  grammes. 

M.  et  p.  dissoudre  s.  A. 

A  prendre  k  la  dose  de  10  goattes  de  deax  heures  en  deaz  henreL 

Au  bout  de  dix  jours  de  cette  m^dication,  le  sojet  ^tait  gudri. 

Le  medicament  produîsit  d*abord  une  forte  chaleur  dans  restxMBac, 
des  en?les  de  vomir  et  des  coliques;  mais  d^s  le  lendemain  Io  acrii 
prosopalgiques  deyiorent  plus  rares  et  plus  faibles,  Jusqa'i  oeqa^eata 
lls  c^d^reut  tout  k  fait.  {Oesterr,  med,  Wochensckrifl.) 

SALiVATlOlf  DlfcTBRMlNAB  PA&  L*£ttPLOI  A  L*Il«TâBXBim  B'CSB 

Olis^rralion  recudllie  pat*  M.  le  docteur  O.  lonss. 
Une  femnie  dt  qvarante^six  ^b  €uAt  affiectiăe  d'att  flaz  nieBatnid  ia- 
ceasant,  et  la  persistance  de  cet  A^nltment  atalt  occastoiui^  «lae  et- 
trame  dlSMIitatien. 

M.  Jones,  consulta  an  aajet  de  cet  dtat  ttiorbf de»  prescrlvit  la  infttvc 
avlraote! 

Pr. ;  Efqtiettf  arâenleale f  2  grammes. 

Aleoolat  de  lavande 4       » 

M6Ie»pipagfhllloir. 

La  malade  devaft  ett  prenSte  7  g(»titt#6  ttdiâ  fols  pwt  Jour,  ăâta  iK 
tasae  d'eiu  8iteHe«  Aa  b»at  ât  qulliae  i&nH  d«  ^tte  m^dfeattea,  la  «^ 
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BQffrbafîe  m  IraisffMfnM  ea  «n  ^oalfsmcBt  de  iiauve  Bta<|iieiMe ;  mais  ea 
mame  temps  ii  survint  une  saUialion  oonild^ral^le,  avec  toiB^aciicm  de» 
IţenciTce,  alf^ralions  de  la  membrane  maqueuae  de  la  caTit^  bvc- 
cale,  etc.,.et  cea  diven  aecidema  allirent  m«me  eu  a'aogmenUnt,  parce 
que  la  malade  coDttoaa,  de  son  cbef,  k  fatre  asage  de  la  mixtnre  arseoi- 
cale  pr^eâlemm#iil>iwiii|a6e.  Eofln,  M.  Jonea  lut  consulta  de  BooTeaa 
pour  ce  ptjalisme,  et  ii  en  d^barrassa  la  nWilade  dkvs  l'espace  de  ăix 
Jovirsiealttilaisaiit  prendre  dea  seU  calhartiques  aBiera.a({:uis^  d'acide 
sttiruffi<ine  aHkiblî  e(depelUe«  dosea  deaitraie  d'argent  foiidu,  moyena 
auiquels  ii  adjoignit  Tusage  d'un  coilutoire  prifpară  avec  une  solution 
aqueuse  de  chiorare  de  sodium.      {london  if|er{.  G^»^  t.  XXVI,  p.  268.) 


HonvE. 

NoDS  avoua  dans  diffărents  namth'os  de  ce  Journal  fait  connattre  1^ 
progres  qae  falt  la  morve  en  France  et  la  mort  soccessiTC  d*un  grand 
nombre  dUndiTiduâ  quisoîgnant  des  cbevaux  avaient  M  Tictiines  decette 
horrible  maladie  qui  ne  peut  6tre  compar^e  pour  ses  effets  qu*ă  la  rage. 

Ces  morts  multipli^es  n^cessitaient  des  mesures  pr^ventives,  aussi 
M.  le  profet  de  police  Tient-il  de  rendre  une  ordonnance  pour  Paris  et  le 
d^partement  de  la  Seine.  Cette  ordonnauce  trăite  de  cet  important  ob— 
jet  et  cile  est  relative  aux  cbevaux  et  aux  autres  animaux  vicienz  QU 
attaqutîs  de  maladies  contagieases.  En  vertu  des  ordounances,  lois^ 
d^crets  et  arrât^  de  1784, 1790»  1791,  du  Code  p^nal,  d'un  decret  de  ISIS, . 
d'une  ordonnance  de  1831  et  des  rapports  du  Cdnseil  dş  salubri ttf^  M.  le 
pr<Efet  fait  d^fense  formelle  aux  proprS^taires  de  cbeVaux  et  autres  ani- 
maux  vicieux  ou  atteints  de  maladies  coutâgleuses,  d'exposer  ces  ani- 
maux sur  aucutt  marcb^»  ni  partout  aiUeura,  comme  aussi  de  ne  Ies 
employer  I  aiicun  serTîce  public. 

Les  propri^ires  doivent,  sous  des  peines  graves,  d^clarer  l'^tat  de 

maladie  de  cea  animaux  aux  commissaires  de  police  ou  aux  maires. 
\  * 

De  firâquentes  fisites  dctont  6tre  faites  par  un  t^tdrîoaire  iuspecteur 

dans  toutes  les  ăcurles  d'entrepreneurs  de  servlces  publica.  Les  animaux 

trouTds  malades  ou  vicieux  seront  condults  ă  la  foorri^re,  oii  ils  seront 

marqu^  d'un  M  et  conduita  4  rabattoir,  A  moina  que  les  propri^tairea 

n'aimeut  ndeax  qulls  aol^t  conduita  A  T^l^^i^t^^rinaire  d'Alfort  pour 

7  dtre  traitiSa. 


i  •   ' 


•  .I      4  <•■«.         »    •    i    t         '      ' 


80/i  JOUENAL  DI  CBIMIS  VtelGâîLB, 

Si  Vânimal  est  seutemeot  ▼icienz»  ou  poorra  te  faire  fraiter  dwi  tm 
apr^squ'il  aura  ^ti^  marqu^  d'uu  triaoţle. 

Les  ^curiea  infect^ea  aeront  a^eea  et  parifl^es,  h  la  r6qftisitioa  ^ 
mairea  ou  dea  commissaires  de  police,  par  des  homnics  de  Vart, 

Les  v^t^rinairea  exerţant  du  d^partement  de  la  Seine  eC  cMamanei 
aouinisea  â  l'autoritd  du  priSfec  de  poliee,  aoot  tenua  de  prodaire  inse* 
diatement  leurs  dipl^ymea  k  Tautorit^. 

11  est  express^ment  d^^fendu  delalsser  ooueher  aiicanes  persovDes  da» 
les  ^curles  infect^s  ou  dans  celles  ot  les  anlmaox  aeront  trăita  de  kan 
maladies. 

Touiti  contrşyention  ii  cette  ord onnance 'sera  s^v^rement  panie. 

♦  ,      •  * ^^^^^ 

FARINE8. 

Les  fariues  Jasqu*â  pr^ent  ^taieot  teadues  en  saca  dont  le  poida  ae 
ae  rapportait  pas  an  systime  m^trique. 

Coc  ordonnanre  vient  d'dtablir  qoe  la  farine  sera  vendae  en  kilosn»- 
mea  et  que  Ie  prix  du  pain  sera  t6q\6  sur  Ie  prix,  mojreii  de  100  kilo- 
grammes  de  farine  qoi  doivent  fournir  130  kilogrammes  de  pala  htm 
cuit. 

PRfifliBaVATIOM  DBS  CAI8BE8  BIf  FER  POUB  CONTENOl  lLi*SAC  »CS 

BATIlfBNTS,  BTG. 

Malgr^  tout  ce  qui  a  iU  dit  et  ^crit  par  les  saranta,  ponr  praover 
rînnocuit^  du  sincage  des  parois  iot^rienres  des  caisses  en  fer  qai  ser- 
▼ent  k  contenir  Teau  d'approvisionoement  des  bâtimcnts  et  des  partica* 
liers,  beaucoup  de  pcrsoones  r^pugnaient  ă  faire  usage  de  Tean  rcsl&e 
longtcmps  en  contact  avec  le  siuc.  Ne  pouvant  vaincre  cette  n 
au  moyea  du  raisoanement,  M.  Artus,  convaincu  que  le  ponvoir 
Tateur  de  ce  mdtal  eat  du  priocipalemcnt  'ă  Taction  ^Icctriqnc^  a  pca»^ 
qu*il  sufBrait  d'en  garnir  Ies  parois  cxtdrieurcs  des  caisses »  et  Vexacti- 
tude  (le  cette  conjecture  a  ^t^  prouvde  par  des  cxp^riences  faitea  i  Brtst, 
expdricnces  dont  ona  pouss^  la  dur^e  jusqu*â  13  ct  14  mula.  An  boat 
de  ce  icmps  Tint^rjeur  des  caisses  ^tait  exempt  de  toute  oxydatioB  et 

K 

reauqu*elles  n'ont  cessă  de  cootenir  pendaot  cetieJongue  exp^rieace 

<    •  > 

^tait  fort  belle  et  tr6s  bonne. 

L'exp^rieoce  k  faire  est  facile  et  trop  peu  diapendicuse  poarerolraqae 
i'."  .».  •  -•  -.- 

la  aaeoce  aur  ce  point  rencoutrera  encore  des  inorddulw. 
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PAIN  M019I. 

DiTcr^  rhimistcs  ont  M  consuU^s  k  ?;iri8,  par  suite  fPacridcnts  cau- 
^Is  pnr  da  pnlD  moisi,  fi  sennble  rdsulter  quc  rn9»<;c  de  Isrines  gAKîes 
ilonne  lleu  k  du  patn  qui  niolsit  âvec  uac  trds  grandc  rapMft^,  de  ce 
pain  moisi  doiiB<5  A  des  vaelies  a  fait  cttier  chez  ces  animaux,  l'^Diluioii 
da  lait. 


sm 


TRIBUN  AUX. 

II<DICA]|«I«Tt  OAT^t. 

Par]ag;emeiit  da  irihtmal  correctionnel  deCahorsJe  siearA.B.,  phar* 
nacien  k  Catus,  pr^vena  de  yen  te  et  fipositîon  de  remMes  i^AtiSi,  a  ^t^ 
condamniS  k  six  jours  d'emprisonnemeut,  cent  franca  d'amendc  et  aux 
frais. 

^        I     asasass'Tr?  a:;»  Tr-r— 7  ■  ■    ■■■■.i         ■       ■■■"■■ -b'     t  ^. A..:.i.  ■   .  ,  i  ,  i  im 

Tllf  FAUtlFllâ. 

Z'addiiivn  df  l'ieau  au  vin  constiiue  une  faisifleution. 
Le  sieur  Q...  fut  appetd  dcfant  le  tribunal  de  simple  police  coinnie 

d^tentcur  de  tin»  allnng^s  d'eau,  îl  fut  condamna  h  5  francs  d*«-iniende. 

AppcI  de  ce  Jugement  fut  fait  et  la  caase  fut  de  nouvrnu  nppclde  dc- 
Tant  le  tribunal  de  police  correctionnel  le  (7'chanibrc).  Ix  dt'fenscur  du 
sieur  Q...  dtablissait  quc  INmrolxtion  de  l'eau  dans  Ic  yin  ne  cuostitue 
pas  pas  la  falsiflcatiou  pr^vue  par  la  loi  de  decembre  1818. 

Lt  tribunal  a|>pli(}unnt  l'artjcle  475  n*  6>  du  Code  p^naJ  et  I'article477 
du  indii\e  Code,  ^  ronjirmd  te  jogement  et  pronooc^  la  confiscation  du 
vin  «llong(^. 


MEDICAMENTA  MAL  PBrPABJ&S. 

Lc  8  auAt  1842,  dcux  proffsseurs  de  1*£cole  de  pbarmacie  de  Paris,  as- 
jsIstcU  d^un  commiaaaire  de  police,  se  transport^rent  dina  rofflcme  de 
if.  if^ruedes  Lombards  ,  et  y  satsirent  diverses  substanoca  comroe 
4t«iit  mal  pr^par^es,  ellcs  coosistaicnt  en  ongnent  mercunel»  sirop  de 
xatanbia,  sirop  de  capillaire,  sirop  de  aalsepAreiile,  lyoopodie  m^l6  d'a* 
midon,  miel  rosati  etc. 

Par  suite  de  cettc  saisie  el  du  proc^-verbal  qui  fut  dreis^  k  Tinstaut 
0i«me,  M.  M.  ftienfoj^.  devant  la  police  correc|iooD^le;  ii  eomp4«- 
raissalt  le  16  septembre  de?ant  la  7*  cbambr<s,  . 


606  JOVRiTAL  0E  ciimiE  Hăucui; 

M.  RouBself  afocat  du  roi  a  soatena  la  prevention  et  t  nqnii  cuţit 
le  pr^Tenu  rappiication  de  Tarticle  19  d«  la  loi  da  SI  germiulnSct 
da  rarticle  21  de  la  loi  da  32  jutllet  1791. 

Le  tribunal  atleadu  qu'il  n*est  pasaufaBamneat^tibU^Mardaitci 
cn  aa  possesaiou  ăes  rtm^des  gatiSf  le  ren^oie  de  ce  chef  deliin^ct- 
lion;  nuls  aUendu  qu'il  r^ulte  de  rioatructlon  tt  de»  dlbitsqtH  litt 
trou?^  d^tentear  de  remădes  malprâparis^  Iui  faisantrapplkatiiiA 
Particle  19  de  la  loi  dv  St  genaiBal  aa  XI»  le  eovdmm  I  SWtao 
d'amende.  .     , 

Noua  ne  comprenons  pas  la  distinction  faitea  par  le  tribaaiWiJwiM' 
ments  gaUs  et  en  medicameHl$  malpw4paris^  noua  pensonsqQetoB^ 
dicameiita  aaisia  ^Uient  dea  midieamtmts  gdtis  et  gâi^s  voleauinaiit. 
Sana  Itre  l^giate»  noua  pcDaooa  qu'il  edt  ^U  plus  conietiiikim^'^^ 
rartiolo  433,  Htio  3  du  Code  pteal,  qui  puuît  celui  ^ui  fl  f^P^  ^ 
la  qualiU  de  toute  marchandise  ^  k  remprisonnement  et  krmodL 
Noua  regardona  comme  ^tam  ploa  coupable  edni  qui  ?eod  te  wHia- 
meats  mal  pr^par^,  que  celui  qnl  vend  de  For  k  un  faux  titre,  m]^ 
fausae  pour  une pierre  prteleuse,  INtil  fliit  tort  ăla  boi]rse,etleivt 
peut  £tre  repara,  Tautre  peut  6tre  la  cauae  de  la  proloagitioB^*'' 
maladie,  de  la  mort  d*un  p^re  de  ftmille.  Cela  est  irr^parable! 

Voici  ce  que  dit  un  Journal  de  m^decine,  la  Lancette  Francm^P^ 
pos  de  !a  falsification  des  medicamenta : 

Un  fait  tr^s  grave  et  bicn  ddplorabie  noua  a  €i€  r^f^l^cesjoor'p)*' 
8^  par  lea  Journaux  judiciaires.  II  s'agit  des  r^ultats  prodoitsH'>^ 
visite  de  la  police  accompagn^e  des  gens  de  Fart,  cher  des  phira»***" 
drognistes  de  la  rue  des  Lombards,  qai,  comme  tout  le  monde  k  ^<  • 
sont  Ies  poarvoycurs  de  la  plus  grande  pârtie  des  phannacia  ^^ 
et  des  d^partements  (1) :  qui  ie  sont  aussi  de  nos  confiiresroniiii^*^ 
eioign^  des  offlcines  pour  ^tre  autorisds  k  fournir  des  oi6diaiB<«'^ 


(l}No8canft^es  verront,parcequi  eat  dit  dana rartlded«^£«^^ 
toute  PutilM  qoe  pr^eoteralt  la  cr^tiou  d*une  phanBacie  ccitrak^ 
phannac&en»,  14  lla  pourraient  se  procurer  dea  mădicaiMatsbicirf^ 
r^,  nou  altMs;  llâ  poarralent^tM  traoquUlea,ce  qui  ne  learirrivcP*^ 
car  oonsciencieusement  ils  doivent  examiner  chaqae  iB^e<*^'  ^' 
rcfoitent  pnr  la  voie  du  comiMree;  alia  n«  te  flbntpaa,  ib  W^^ 
derolr,  ila  trompent  le  puMlc  qui  a  eenAtnce  cn  eu^  Hn^^^"^ 
d'une  grave  re$ponnUfilit4,         < 


DE  FEURMACIE  BT  BB  TOXICOLOGIE.  807 

lears  maUdea.  Gette  Tiaite  a  fait  d^oouTrlr  des  faits  Y^ritablcment  ef- 
frayaots  pour  la  aaiiU  publique  et  qui»  a*ila  n'^Uient  t^Y^rement  r^prl- 
Di^,  compromettraient  et  notre  ari  aalaUire  et  notre  dignită  k  noas 
tous  qui  Texerţons. 

Quelqnea  uns  de  ces  indastriela — qna»  par  «n  reate  d'^gard,  noua  ne 
vouloaa  paa  namner»  bien  conTaincua  qae  la  Icţon  qnila  vont  recevoir 
de  la  lustke  leqr  aera  proAtable  ^  fabriquaicnl  et  dâbitaîcnt  dn  lauda» 
o«iQt  qui  ne<xNate«ait  paa  nn  alopie  d'^plnm»  Crtid-U  faiaait  de  Tongiieait 
mercuriel  aana  merewe»  avec  dia  noir  de  fiaade  et  de  Paioage;  eelni*«i 
fabriquait  du  c^rat  aana  bnile  et  aana  cire,  qii'il  remplA^tl  par  de  la 
magn^ie  ea  p^udre  blen  battue  avec  de  l'eaa ;  cet  aiitr#  vendail  de  la 
sciare  de  boia  p«iir  de  la  fiirine  de  graine  de  lin  ou  de  noutarde.  et  ainai 
de  auiU  d'one  foiile  d'eatre^  adultâwtiona  aaaai  coupablea* 

Par  TappAt  du  boa  viarcb^»  Vea  droguiatea  de  la  rue  dea  Lombarda  sool 
parTenua  k  attirer  la  pepulatlon  peu  aiade  de  Ia  capitale  lera  leara  offi- 
ciaea.  On  voit  k  qaetlea  condiţiona  qaelqaea  ana  d'enire  eux  poataient 
doaacr  ce  bon  marebd.  Goauaent  peai-il  ae  ftiire  qne  le  aeaa  moral  man* 
qae  k  ce  point  de  ap^culer  aur  la  aant^,  aar  la  vte  de  aea  aemblablea  ?  Cea 
mâSaita  ne  aontf'ila  paa  aoaal  odieax  qa'une  fenlatiYe  de  nenrtre,  qu'aa 
aaaaaalnat  atee  pr^addiution  I  ?(*oat-ila  paa  aaaat  un  ignoble  mobile, 
l'acquiaition  de  ricbeaaea  rapide  et  malbonn^te? 

Qae  Tantorit^  redouMe  d'effbrta  et  de  Tigîlance  eontre  de  pareillea 
isftraetiona.  Si  le  aeatiment  dn  deTolr  et  la  oonacleoce  n'emptebent  paa 
cea  indaairiela  de  ae  liirer  k  lenra  benleox  trafica,  11  fint  an  moina  qne 
rîmminenceinceaaaate  da  cbâtiment  ka  j  coatraigne  et  ka  effrale.  Ceat 
ici  le  caa  poor  radminiatration  comme  ponr  nona  qui  la  aeconderoaa 
daaa  aea  iaveatlgatioaa,  comme  poor  toaa  Ies  gena  bena^tea^-âe  ae  rap- 
peler  cette  Tleille  deriae :  Salus  populi  suprema  lex, 

KMPOISOZIDIBHBNT    PAB    UNB  BAU  DK8TIN^  A  LA  DESTEUCTION  DBI 

tIODGHBS  ET  TUNAISES. 

Un  Anglaia»  M.  Sbadbold,  Yend  en  Angleterre  une  pr^paration  poar  la 
deatruction  dea  moucbea  et  dea  punaiaea ;  pr^paration  faite  arec  le  eobait 
ia  mort  aux  mouches  ;  sea  bouteillea  portent  pour  deviae ;  hilUng  no 
murder  (taer  n^eat  pas  aaaaaainer.) 

Une  paarre  femme  de  Londrea  avait  aebetd  une  fiole  de  cette  eau  pont 
se  d^barraaaer  de  gaipea  qui  iniectaleni  aon  jardin  et  la  maiaon,  elle  en 
niţ  «M  ovillw^e  k  ^M  dane  1»  tad  d'BnaaoBceapef  la  fllle  da  ceua 


80&  iori;NAL  de  rtiiMiE  u^.DlCALfe« 

fenimei  Antie Barkc,  et  nne  |jet"rfevoi.*inciln  nidm^' j^ţc Inireatce riqiiUe, 

elles  6proii¥6rent  de  suite  de  nombreiix  vomUscments. 

AcncBarke,  qui  a?alt  pris  une  plus  graffdcquantU6  da  l]qQidc«> 
comba,  Tautrş  pctite  fille  fut  sauvdc. 

Un  Jury  d*enqu6te  nomiii^^a  d^clard  accldentelle  la  mart  d^AnBcBarlci 
dle  a  fortement  blAmă  Timprudence  de  la  mdre;  maia  aacane  patmiie 
n'a  ^t^  exercte  contre  Sbadbold,  qui  a?ait  itudu.  la  aobstaBoe  Utâşu, 
la  Goroner  ae  borna  k  cet  6gard,  A  faire  un  maurais  j/tn  de  nMiU,a  fr> 
aani:  Jf.  Shadbold  nejusiifie  que  trop  kien  «t  devtst,  ii  pau  tmer  dq^ 
nimeni  sans  iire  poursutvi  comme  meurtner. 

Ea  France  on  rend  cbei  dlverses  peraonncs  des  aabstanees  taaâ^m 
qoi  pourraient  dooner  la  mort,  mala  par  suite  de  TinsonciaDce  de  Fad- 
ministration,  ces  rendeurs  sont  prifil^gi^.  On  ponrsait  un  fAanudoi 
qui  d^livre  sans  ordonnance  to  centigrammes  de  nitrate  d'argen^  sa  Je 
fait  condamner  A  3,000  tt,  d*aDiende,et  on  laisse  rendre  impsoteeat  aax 
parfnmcurs,  sous  le  nom  d*eau  Jfncaiae^d*eau d* Egyptc^d'A^ma. (rBos^ 
des  Solutions  de  nitrate  d'argent  qui  appliqu^es  sor  le  tiasa  cotând  dai- 
nent  soutentlieu  A  des  accidents  de  ia  plus  bsnute  grarild.  On  diraicqnc 
Ies  pbarmaciens  sont  niis  Parias.  En  effet,  celui  qui  eiercc  oetie  pnfe»- 
aion  dispense  Targeut  de  ses  parents  pour  faire  ses  ^tades,  ii 
son  tcnips  pour  sUnstruire,  îl  se  fatigue  poar  ^tudier  et  subir  Ici 
mensyet  tout  cela  poor  pouToir  exereer  ane  profession  qa'on  ae  prol^ 
pas,  une  profession  qoi  «itacbe  le  pbarmaoien  A  son  banc,  ime  profei- 
sion  que  l'autoritd  supdricure  et  municipale  laisse  exereer  ca  eoair^- 
bande  par  une  foule  de  gens  qui  ont  toas  Ies  arantagea  de  la  pmfesaiM 
saos  cn  avoir  subi  Ies  cbarges. 

Tont  cela  ccaserait  si  Ies  pbarmaciens  qoi  sont  ^tăblia  cn  fmot  rf* 
ciamaicnt  Ies  droita  qui  doifent  resulter  de  raocomplissemcnt  des  fer- 
malit^s  l^gales;  niats  Ies  pbarmaciens  sont  divis^  entre  eux;  ii  n'y  a  pas 
Tunitd  d'nclion  qui  seule  pourrait  fairc  que  Ies  jostes  priril^ges  qoe 
pcuTcnt  rcTendiquer  Ies  pbarmaciens  leur  soîent  accord^  etmainteaas. 


BAU  DE  8EDL1TZ  P&EPAR&B  AVSG  I.K  tVLrATB  DB  SOUBB  KT  L'A< 

8TJLFDRIQI7B. 

Le  sicnr  lassaux  ayant  acbetâ  chez  un  ^icier  de  B^llerille  le 
Lenglois,  onc  bouteille  d'cau  de  SedJits,  le  gotkt  de  cette  eau  et  U 
Icur  lui  flrent  penser  qa*elie  n*^tait  pas  pr^parte  comme  doit  l'^lre  oe 
medicament.  II  porta  plai&ta  aa  commissaire  de  poliee  qui  it  yr^ew 
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cfaez  Ic  stcur  Langlols  une  autre  bouleille  de  ]'eau  Tenduc  par  cct  dpi- 
cier. 

L'cxamen  de  cette  eau  fit  reconnaltre  qu'elle  dtait  prdparde  avcc  du 
sulfate  de  soude  et  de  l'acide  sulfurique,  et  qu*elle  ne  conlenait  paa  le 
sulfate  de  magndsle  niTacide  carbonique  qui  doiveut  s'y  trouver. 

L'^picier  Langlois  fut  poursuifi,  U  ddclara  qu'il  tenait  ce  liquided'un 
drogaiste  Ie  aieur  Wateaa,  et  ii  apporta  â  Tappui  de  son  dlre  une  fac- 
tare  de  la  maisoo  Wateau.  Le  sieur  Wateau  alldgua  k  son  tour  qu'il  ne 
preparait  pas  Teaa  de  Sedlltz,  mais  qu'il  Tachetait  d'un  sieur  Oecaen, 
pharmacieD,  tenant  autrefois  une  officine,  maia  qui  maintenant  se  troute 
employds  dans  la  main  du  aieur  Wateau. 

Langlois,  TVateau  et  Decaen  ont  compăru  le  l*r  octobre  derant  la  7* 
chambre,  le  1**  sons  prdvention  de  tente  illdgale  de  prdparations  pbar- 
niacentiques ;  le  2«  de  tromperie  sur  la  nature  de  la  marchandise;  le  3* 
de  ddlit  de  complicitd  de  ce  dernler  dâit.  Decaen  a  6i6  coudamn<E  A 
1 5  jours  de  prison  et  50  fr.  d*amende.  Wateau  et  Langlois  chacun  k  500 
fr.  d'amende. 

OBJET8  BIVBR8. 

lYEOGNERIB. 

L'ÎTrognerîe  est  tellement  rdpaudue  en  France,  que  cette  ignoble  paa- 
sîon  dcTrait  fizer  l'attention  des  l^islateors  ;en  effet  une  foule  de  ddlits» 
de  crimesy  doivent  6tre  attribn^  k  l'abua  des  liquenrs  alcooiiquea.  En 
divers  licux  on  a'est  occup^  de  la  r^preaaion  de  cette  sale  passion,  ea 
ToicI  un  exemple : 

Un  mddecin  amdricain»  membre  dea  piua  x^lte  d'une  des  nombreutes 
8oc\6Ub  de  tempdrance  qui  couTrent  le  sol  dea  £tats-UniSy  vient  de  pii« 
blier  une  monographie  cnrieuse  de  rivrease,  dont  une  traduction  en 
franţaia  serai t,  aans  doute,  faTurablement  accucillie.  Le  volume  est  ac- 
compagn^  de  trois  pUmcbea  colori^ea  reprtentant  lea  diverses  alt^ra- 
tiona  que  prâiente  Teatomac  des  ivrognea.  Un  tirage  extr'aordinaire 
des  pUncbes  a  ^U  fait  auz  ftraia  de  la  socidtd,  et  on  Ies  afflcbe  aur  Ies  en- 
droils  Ies  plus  Toisins  des  cabarets  avec  cette  inscriptiun  en  grosses  let- 
trcs  :  a  Buveurs,  toiU  comment  deviendra  votre  estomac,  si  vous  conti- 
iiuez  k  boire.  »  II  est  certain  qu*en  Am^ique  Ies  50cidt<is  de  tempdrance 
ont  obtenu  des  rdsultata  inouls,  car  dans  pluslcurs  dtats  Ies  habitants  ne 
boivcnt  pios  que  de  l'eau. 

2«  siRiE.  8.  55 
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£N6RAH  UQUIDB8. 

Les  pbannaciens  ^tant  Ies  chimistes  des  localit^  doiveot  £tre  k  mtm 
de  dooner  des  conseils  sar  la  chimie  appUqo^e  soit  auz  arts  soit  k  Vh 
grîcolture ;  ils  doiTentpouToir  coDseillerauxhabitants  des  campa^esde 
recueillir  toas  loi  produits  qai  peuTent  6tre  employ^  comme  eaţnii 
et  sartout  Ies  engrais  liquides  qui  provienDent  des  ^oats  des  abaUoin 
des  boacheries. 

Ud  agronome  anglais,  M.  Johnson,  vient  de  se  livrer  k  des  calcolio- 
tr^mement  curicux  sur  la  qaantitâ  d'engrals  liquides  qae  Ies  ^goot!  k 
Londres  iiersent  chaquejoar  en  pure  perte  dans  la  Tamise;  ii  ^>Iae 
cette  quantitd  â  230,000  hectolitres,  laquelle  rdduite  en  oorps  soUâe^  ja 
trentitee,  donneraitde  quol  fumer  et  fertiliser  Tîngt-hoit  miile  hccti- 
res  de  terres  st^riles.  Cest  la  nourritare  de  cent  cinqnaote  jnlEfo  per- 
sonnes  qui  se  troaYent  ainsi  gaspillde. 

II  serait  corienx  d*^tab1ir  qnelles  sommes  d'engrals  sont  pcrdoeidaBi 
nos  TÎHes  et  dans  Ies  dlrerses  commanes  de  la  France. 


GONGOUES  llf  BBLGIQVS. 

Yoici  les  questions  mlses  «o  ooBoottrs  par  la  sod^t^  fibre  d*EDiiditioa 
de  Li^ge  {comită  des  arts  et  manufactures)^  dans  sa  s^ance  pnbliqme  di 

19  juillet  1842 : 

1*  Exposer  et  indiquer  les  caases  des  principaax  accidenta  aaxqicte 
peat  donner  liea  l'usage  des  cbemins  de  fer,  et  signaler  les  dispositians 
les  plas  propres  A  pr^enir  ces  acddents  on  A  en  att^naer  (es  coas^ 
quences.  —  Prix :  Une  m^daille  en  or  de  300  fr. 

2"  Quels  sont  les  moyens  de  pr^errer  le  fer  de  Toxydatlon  dsis  ks 
diffdrents  dtats  et  sous  les  diverses  fbrmes  oft  II  est  employ^?  Prii:Uae 
mMaille  en  or  de  200  francs. 

a""  Indiqiier  et  discuter  les  moyens  de  tirer  tont  Ie  parti  possilile  d« 
combustible  employâ  dans  les  diverses  op^rations  qae  comportent  lapro» 
duction,  l'afOnage  et  Ie  trarail  da  fer,  en  utillsant  Ia  chalear  perdoeef 
les  gaz  combnstibles  qui  se  d^Teloppent  pendant  ces  op^ratlons.  *- Prix: 
Une  modali  le  en  or  de  400  fr. 

Les  n^ponses  A  ces  diverses  questions  de?ront  6tre  adress^cs  tm  seere> 
taire-g^n^ral  de  la  soci^t^  afant  le  1**  octobre  1843. 


MOTKUB  04I.VANIQtia« 

M.  Datidaon,  habile  m^aniden  et  fibricani  diBitnuBniti^  a  M 
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ploy^  (soaa  le  patronsge  des  dlrecteura  de  U  eompagnie  asiod^s  pour  Ies 
chemiDS  de  fer  d'Edimbourg  et  de  Glascow)  k  une  sdrie  d'exp^rlences 
relatives  aaz  moyens  d*appliqaer  r^lectro-magniîtîsme  ă  la  marche  des 
looomoliYes  snr  Ies  chemins  de  fer.  Ges  exp^riences  ont  amenâ  an  Faul- 
tat Mtisfaiaantk  U  a  oonstrait  nne  machtiie  contenant  siz  puissantes 
batteriesy  oommualquaat  ă  de  grandes  spirales  magn^tîques,  qui  sont 
eUe^Hnâaies  en  rapport  atee  trofs  grandes  portfons  almant^es  attach^ 
chacane  k  des  cyliodres  toamaDts,  k  travers  lesquels  passent  Ies  essîeux 
des  roues  qnl  fonctîennent.  Samedl  dernlei-,  la  force  dMmpulsioD  d*ane 
sembUble  maefaine  a  ^t^  essayde,  en  pr^sence  de  plaâieurs  dlrecteors, 
sar  ane  des  toUures  appartenant  k  la  compagnie.  Cette  Enorme  machfne, 
pesant  entre  cinq  et  siz  tonnes  (de  5  k  6,000  kilogrammes),  fut  Imm^dia- 
tement  mise  en  rnouTement  dte  l'instant  oh.  eut  lieu  rimmersion  des  pla- 
ques  m^talliques  dans  Ies  Tases  contenant  une  solation  d'acide  sulfuri- 
que.  Un  pli^nomâne  curieux,  qnl  se  lîe  A  la  mise  en  action  de  cette  nou* 
Tclle  et  ing^nîense  machine,  fot  le  nombre  et  T^tendue  des  brillants 
telairs  qui  accompagnaient  sa  marche.  Le  mouTement  imprima,  quoi- 
qae  n'^tant  pas  trte  rapide,  a  ndanmoins  foami  la  prea?e  que  cet  agent 
peat  ^tre  otilement  appliqa^  k  la  locomotion.  L'iuTenteur  esp^re  parte- 
nir  k  Yalncre  tontes  Ies  difficult^  qui  poovaient  encore  s*opposer  â  l'em« 
ploi  de  cet  agent,  afin  de  le  snbstituer  k  ceux  qui  sont  en  usage  pour 

faire  moavoir  Ies  trains  des  chemins  de  fer. 

sassaaasaagg     ■    i  >  ii  i       ■     .-i  '     ■ 

INFLUBNCE  DU  MABIAGB  SUB  LA  LONOBTITit. 

Le  doctenr  Gtsper»  de  Berlin,  a  calcald  que  la  mortalit^  parmi  Ies  că- 
libaUhvs  de  TAge  de  30  A  45  aaS|  est  de  27  sur  100 ;  tandis  qae  parmi 
Ies  hommes  mari^s  da  m6me  Age,  elle  n'est  que  de  18  sur  100. 

Pour  41  o^libatalres  qui  attelgnent  40  ans,  11  y  a  78  hommes  mari^  qal 
parviennent  au  m^me  Age. 

La  diffdrence  derient  encore  plus  frappante  A  mesure  que  VAge  atance. 

A  eo  ana,  11  ne  reste  en  Tfas  que  21  c^Hbataires  contre  48  hommes  ma- 
ri^; A  70  ans,  11  c<^lfbataires  contre  27  hommes  marl^s;   et  A  80  ans, 

3  c^libataires  contre  9  hommes  marids. 

'    '  ■      ■         «.'I  I  I  ■  ■■  ■ 

SOGltiTÂ  OB  CHIMIB  MADICALB. 

SSanct  du  mof  J  d'octohre.  La  soci^td  a  reţu  : 
!•  Une  sote  de  M.  Victor  Bernler,  ^I^to  en  pharmacie,  sur  la  pr^pa- 
ratioB  dtt  citrate  de  fer. 
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T  Une  lettre  d*uii  de  nos  colligaes  qui  nous  demandc  si  des  tdxihxrâts 
qui  laveot  dans  Ie  cours  d'ooefontaine  des  objets  qui  ont^t^tciAts^ţea- 
Tent  salir  Tcau  de  faţon  ;i  ce  quVHe  soit  nutsible  h  des  tanneries  qui  re- 
ţoivent  Ja  mânie  eau.  II  sera  deniand^  de  noa?eaux  reosei^eaneiits  poar 
pouvoîr  r^pondre  aux  questioDS  qui  se  trouTcni  postes  daaa  la  kttre 
qui  nous  est  adresare. 

3*  Une  note  de  M.  Audouard  de  B^iers,  sar  Tatilită  des  expenSia  cf 
des  contr*expertises  en  mddecine  Idgale. 

4°  Une  lettre  de  M.  Lepage,  avec  des  notes  sur  la  falsillcatîoD  de  di- 
Ters  produitsmddicamenteux/^  baume  tranquilleje  sirop  ttipdcăKtumha, 
le  mielrosai,  le  sirop  d'opium  ei  depavots  blancs^  U  sirop  degKîmamve 
ei  de  consoude, 

6"  Une  note  de  M.  Boullier  de  SuUy»  relative  ă  l'cxamen  dilnîqae  da 
Tin  d'Orl<ians. 

6*  Une  note  de  M.  Marchand,  pharmacien  h  Făcamp^  sar  la  falâftcaliM 
de  Tur^e. 

7"  La  formule  du  vin  de  bruiere  tr^  usii^  daos  ies  Voages.  Gefte 
formule  a  ^t^  remise  par  M.  A.  Cb. . .  qui  se  Test  procar^  k  Bâss, 
(Vosgcs.) 

8o  Une  lettre  de  M.  Leroy,  pbaruiacicn  k  Bruxelles,  qui  nmu  ^gaale 
la  falşi  fication  de  ia  morphine,  de  la  virairine^  du  sul/aie  defmÎMUu  , 
etc. 

90  Une  lettre  de  M.  Puel  de  Figeac,  qui  noua  adresse  noe  aote  nr  U 
falsification  du  sulfate  de  cuÎYre. 

IO»  Une  lettre  anooyme  par  laquelle  ou  nous  inyiteAdoaaer  ladetorp- 
tion  du  proc^dd  k  Taide  duquel  oa  pourrait  dorer  Ies  plateaox  de  ba- 
lance  cmployds  dans  Ies  officines.  Nous  rdpondnms  k  l'aaleiir  dccecte 
lettre  que  nous  ne  poiivons  iudiquer  Ies  m^tbodes  mîses  en  osagc,  parer 
que  CCS  uidlhodes  sont  le  sujet  de  discussions  judiciairiBS  relatite  â  Tcs- 
ploitation  de  ce  genre  de  dorure  par  brevet  d'invenlion. 

L^autcur  de  cette  lettre  dit  qu*il  sait  que  diverses  personnes  qoi  pr^ 
parent  leur  caf6  le  milent  k  de  l'orge  grilii,  qn'elles  ach^tent  dies  dei 
^piciers  et  qu*il  pense  que  pour  la  sopbîstioation  signal^  par  M.  Ba- 
bert,  on  se  sert  de  cette  orgeet  non  de  paîn  grill^  (I). 

(1 )  Nous  ssTOus  que  la  mati^re  employde  dans  la  pr^paration  sigaiite 
par  M.  Habert,  est  le  r^ultat  de  Tcmploi  da  pain  grilld,  oumme  eet 
^live  ravait  indiqnd. 
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\\o  IJnc  lettre  de  M.  GirArdia  dC  Rooen,  qni  rv^nfcrmc  dcj  d^tails  sur 
la  ral»illcatiou  du  pain  du  {(raoii,  dcr»  hiscuits  de  Khtlins  par  Talan  et 
le  carbonate  de  poLaj>&c. 

1 20  M.  Guibourl  diiposc  unc  note  sur  un  faux  jalap  i  odeur  de  rose. 

13®  M.  Lasaaigoe  d^pose  un  travail  sur  un  nouveau  proc^^  chloro* 
niâtrique.  Le  mdme  membre  remet  une  note  sur  l'analyse  du  saccliarate 
de  cuWre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ghe? alUer,  M.  Sauquet  phsrmacien  A  SiJeaD, 
(Aude),  est  admis  au  nomlire  des  membres  correspondants  de  la  socidt^. 

BIBUOGRAPHIE. 


LA  FBANCB  MfiDICALB. 

Parroi  Ies  ouvrages  de  mădecine  dcvenus  îndispensables  â  tous  ceuz 
quiVoccupcnt  dcTart  degu<$rir,  nousrccomraandonsla  France  mâdicate^ 
slatistique  ge^ovralc  des  lu^dccins,  chirurgiens  ct  pbarmaciens  de  tous 
Ies  ddpartcments  avco  rindîcation  du  lieu  de  Icur  rc&ideoce»  suiTie  dea 
divers extrails  desluis,  de  rdglements  relatifsâ  l'cxcrcioo  de  la  medecine, 
de  Ia  chirurgie,  de  Ia  pbarniacie.  Cct  ouyragc  irnpurtmit  coiiticot  prcs 
de  COO  p.igcd.  Prix  j  fraiicâ  ă  Tagcncc  royale  de  piiblicitd  de  Paris,  ruc 
Moutmartrc,  163,  lă  on  d^Iivrc  gratis  a vec  Xa  France  medicale  \h  noinen- 
clature  des  journaux  et  le  tarif  par  lignes  des  annonces  et  r<^clames. 
(fecrirc  franco,) 

Nous  eugagcons  nos  lecteurs  ă  enioyer  franco  k  M^lc  r^dacteur  de  la 
France  miUicate  Ies  notes  qui  pourraient  Tint^resser  et  dans  lesqucllcs 
on  sigiialcrait  Ia  mort  des  mddecins»  cbirurgieus»  phnrmaciens,  ou  Ies 
niutalions  de  litulaircs. 


BBGBKBGIUBS  SUB  LB8  PROPBIKTBS  MBDICAUlt  DBS  BAUX  MIKBRALES, 
TUBRMALES  ST  FBOJDBS   DE  GHA1IDB8AI0UB8  (CANTAL); 

Par  J.  Teilhabd,  D.  M.  P.,  m^decin  de  l'hospicc  de  Murat  (Cântai). 

Parts,  1842»  1  volume  in-8«,  prix3  fr.  50  c.  obez  Fortin  Masson  et  Cum- 
pagnte,  dditeurs,  place  de  I'^cole  de  MeSdecine,  n"*  1 . 

Get  OQTrdgeestdifisâ  en  plasieurs  paragraphes.  Dans  Ie  premier,  l'aa- 
tears'eat  occup^  apr^un  avânt*  propos  et  des  consid^ations  pr(<Hminai- 
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rea:  U  De  lasituatiom,  de  Ckaudesaigues^  des  propriitis  pkysiques  ia 
Eaux,  de  leur  anafysCf  des  usages  domestiques  auxquets  om  ies  empkit; 
V  d'observati§ns  surdiverses  malqdies  traitees  par  ees  JEamjt;  3*  it 
FacHon  physiologique  des  eaux  de  Chaudesaigues ;  k*  de  Vaetiom  ihira- 
peuHque^  du  mode  d'administraiion^  enfin  de  la  darie  de  la  sabom  dts 
Eaux* 

L'aateur  a  aaasi  consacra  quelqaes  detaila  aaz  eaax  des  sonrces  de  Ia 
Condamine  et  de  Saiat&**Marie  (Cântai),  paia  ii  termine  soa  oavra^  pv 
dea  conaid^rationa  aur  la  nieessiti  qu'il  x  aurait  de  creer  ă  Chaudesei» 
gues  un  grand  itablissement^  cr^tion  qui  devrait,  selon  raatcar,  Hn 
faite  par  Ie  gooTernement.  Noua  ne  aommea  nuUcment  de  TaTis  de 
M.  Teilhard,  connaisaant  bîen  Chaudeaaigues,  ajant  Tiaifi^  m  ^nd 
nombre  d'^tablissementi  thermauz  appartenant  aoit  au  gonTencmeat, 
aoit  k  dea  particullers ;  ii  noua  est  d^montr^  qne  lea  ^tablisseaieats  ap- 
partenant A  des  particuliers  ont  plus  de  chances  de  lacc^ 

L'^tabllaaementdeCbaudesaîgues  aura  du  aucc^  l"  lorsqu*ăIa  tttedc 
oea  eaux  on  placera  comme  inspecteur  un  m^decin  habile,  un  mâfecto 
convenable,  un  m^decin  qui  aaura  comprendre  Ies  malades,  se  Bcttrt 
en  harmonie  ayec  Ies  classes  diverses  de  baigneurs  qui  fr^qucBtait  Ies 
Eaux,  qui  se  p^ntoera  de  l'id^e  qu*on  doit  6tre  sur  Ies  lieox ;  3*  Jorsqa'on 
aura  tx€€  par  actions,  un  ^tablissement  auaceptible  de  recetoir  des  na- 
lades  et.de  leur  procurer  le  confortable,  constrnisant  cet  ^tablis»- 
ment  de  fa^on  k  ce  qu'on  puisse  l'agrandir  successiTement,  en  netttat 
en  harmonie  Ies  portions  bAties  en  dernier  lieu  arec  celles  qui  Tetiiest 
primi  tivement, 

M.  Teilhard,  dans  un  des  passages  de  sa  note,  s'ezprime  de  la  nani^re 
auifante  k  notre  ^ard,  apr^  a?oir  donnd  Tanalyse  des  eaux  de  Cbau- 
desaigues  dans  lesquelles  nous  ayons  trou^d  quatorze  substances :  Q^ 
donc  oserait  afflrmer  que  Vanafyse  de  M.  ChevalUer  ne  paraUrapas  aassi 
ineompUteâ  nosneveux  que  nous  le  semble  aujourd^hui  celle  de  DudaL 
Duclos  arait  tronvd  dans  oea  eaux  une  matUre  mueilaglnemse^  am  sel^ 
treux  alcalin,  Nous  dirons  en  passant,  â  ce  mddecin,  qne  meus  samma 
conuaincu  qu'il jr  a  encore  beaucoup  ăfaire  dans  Vanafyse  ekia^qme^ 
eaux  minirales;  que  selon  nous  des  eorps  nouveaux  somt  emeore  *^' 
couvnr^  ce  qui  est  demontripar  Vaction  des  eaux  que  m'eseptiqmepes  lemr 
anafyse;  que  cependant  cetie  analyse  ne  sera  pas  iromf^  par  mss  a^ 
veux  aussi  incomplile  que  celle  de  Duclos,  k*  C 
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TRAItE  SE  CHIMIE  OBOANIQUE; 
par  M.  JU8TU8  LUBIG. 

Traduit  sor  Ies  manuscrits  de  raatenr  par  M.  GHAELfia  GsEHAEDTy 

professeur  A  la  FacuU^  des  Soiences  de  Montpellier. 

Le  deuxî^me  fascicule  da  tome  2  du  Traiti  de  Chimie  organique  de 
J.  Liebig,  ?ient  de  paraltre.  Ce  fascicole  contient  des  d(Stails  n^cessaires 
k  connaltre  et  du  plus  haut  inUrât;  r  sur  Ies  acides  organiques;  2*  sur 
Ies  corps  gras  neutres;  3«  sur  Ies  huiies  essentielles ;  4^  sur  Ies  urines; 
5"  sur  ies  matieres  eolorantes  non  azoties;  6**  sur  lesprincipes  extractifs 
et  amers ;  T*  sur  Ies  matiires  eolorantes  axot^es  et  sur  ies  corps  eong4^ 
neres. 

L'outrage  de  Uebig  aura  trois  Tolames.  Le  prix  de  l'oorrage  complet 
est  de  25  ftancs. 

Les  deux  Tolumes  parus  sont  du  prix  de  18  franca. 

On  peut  se  les  procnrer  ă  la  libralrie  de  MM.  Poetin  Ma8801V  et  Comp.» 
place  de  l*£cole  de  M^decine,  1.  (Faris.) 

L'ouvrage  de  Uebig  surla  chimie  organique,  est  un  ouyrage  indispen- 
sable  aux  chimistes  et  anx  pharmaciens  qui»  8*occupant  de  chimie,  ? ea* 
lent  se  tenir  au  uiveau  de  la  science,  ▲.  C 

TRAITBMENT  DU  CANCER. 

Exposâ  complet  de  la  mithode  du  docteur  GANCOlNt  txdmtnt  tonte 
operation  par  Vinstrument  trandumt,  suivi  des  modifications  gu'U  a 
apporties  dana  le  ţraitement  ordinaire  des  uMres  de  fui^ruSf  3«  4di* 
tion,  prix  10  francs.  Chez  Vauteur^  rue  du  Jaubourg  Montmartre,  8» 
et  au  Bureau  de  la  France  nUdicale^  rue  Montmartre;  165,  â  Paris. 

Get  onvrage  est  difis^  en  cinq  chapitres,  le  premier  contient  des  rd- 
flexions  prâiminaires  sar  le  cancer,  le  second  trăite  des  caustlques  en 
g^n^al,  ie  troisi^me  de  la  th^rapeutique  du  cancer,  le  quatritoe  des 
modifleations  relatives  au  ţraitement  ordinaire  des  ulc^es  de  Tutârus, 
le  cinquitoe  contient  des  obserjations  au  nombre  de  126  sur  les  cancers 
de  la  t^te,  du  tronc,  des  extr^mit^,  sur  ies  nlc^es  de  Tut^rus. 

Get  outrage  est  termina  1*  par  des  r^flexions  sur  les  faits  relatiCs  aux 
ulcerea  de  Fat^us;  2"  par  des  remarqaes  g^^ales;  ^3®  par  des  recher-  ' 
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rhcs  biblîographiqaes  sur  let  auteurs  qol  ont  dcrlt  fp^ăcialemenl  aorfe 
caDfcr.  '  '  '      i.  .1  ..  I    . .   .  .. 

I/ouvrage  pulilid  par  Iii.  GAifGOiNy  sera  Iu  avec  int^r^t  ]>ar  Ies  med- 
cins  qui  peovent  y  puiser  dt0  dDcumdiits  atilea  sar  leB  m^thodes  soi> 
vies  poar  le  traitcment  du  cancer.        .       •  ... 


?'»■ 


IJl\B£  BSGMTRB  POUB  LA  V£KITB  LEGALB  DE«  SUBSTAJICES 

VENEKECSES. 

Ce.Uvre-cegistre  contlenl  t^  un  avFs  sur.  Ia  Tcnie  des  subsUaices  ve- 
n^aeuscs;  2*  un  r^sum^  de»  Jois  et  ordonnanres  qlii  rcgîssent  )j  Tente 
des  poisons ;  3**  dea  exeoipics  de  condaiiinations  pour  Teote  iU^ieiie 
8ulista6ces''t6ld<jâ^s;4*un  tableau  des  substances  qui  ne  dcNTcst  p>s 
£tre  dcljvr^es  sans  ordoonaace  de  mdd^cin;  5*  des  taSd^vi  .^^wr  rj»> 
scrlptionl^alc  des  Yentcs  de  substances  toxiquesop^^ea  parksfhanna- 
ciens. 

4 

Le  (iTre-registret  dont  ii  ue  reste  plus  qu'un  tr^  pelit  noiubre  tfacn- 
plaires,  se  yend  1  tr.  50  c.  On  le  troufe  chez  M  Jooanneao  tihraire,  qui 
Saint-Micl)el,2â;  chez  If^  Menier,  rue  des  Lombarids,  37,eftck!eBll.I1tt0ri- 
len,  rue  de  Ja  Chauss^e  d'AutJD,  32. 


GUIDE  DE  L'AGBICULTEUB    ET  DU  FABAftCANT  h'MNGWkÂB  V). 

Ce  livre  îndispensable  aui  rabricants  de  noir  animal»  aox 
qui  soni  charg^es  de  Teiamen  de  la  taleur  des  noîrs  poor^eiifraîs, 
tîent:  1*  deuz  rapports  faiu  ă  M.  le  pr^ftt  de  ia  Loire-Infi^rievre,  psr 
une  commission  compost  de  MM.Pihan-Dufeiilay,Coz,  Le8aiitfib,Ld(nrp, 
Gtt^pln;  a"*  un  proc^d^  d'analyse  des  noirs  factice^ ;  ă*nQ  prootied'an»- 
lyse  des  poudrettes  ;  4»  des  d^lails  sur  Ies  ccn^rw,  Ies  charrdes,  1«  toar- 
bcs.  Ies  cbarbons  divers;  enfin  suf  Ies  sabsîances  employ^es  oaoae 
eograis. 

Get  ouvrage  est  terminiă  pac  des  circnJaires  |>ttblito  par  M.  feprâirtdf 
la  Loire-Infi^riqure  et  pur  MM.  Ies  mAIres,  concerjiant  laipoKce  d  li 
ventedes  engrais.  ,.  , 


•4. 


(I)  Un  petit  volume  in-18s  en  vente  ckes  M.  Sebire,  pUce  do  Pilori,  S. 
et  chez  N.  PesroB»  rue  Pav^«St-Andr^,  15.  «     • 


Imprimerie  de  Ffiux  LOCQCÎN,  16,  rue  N.-Dame-dc3'Victorrc5. 
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JOURNAL 

« 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

DE  PHARltfACIE  Et  DE  TOXICOLOGIE; 


KXAif  Bn  nv  tâmmvn  o&iirAimK  ne  plvsixurs  maladbs  AtraiiiTS  ^ 

DE  FlikvmBS  IRTBRMITTBNTES ; 

Par  Loiiîs- Victor  Aubouarb  flls  aţo^,  pharmacien  k  Băziers. 

Depais  lespremiers  joars  dumois  de  septembre  dernier,  ii 
rtgne  daas  B^ziers  et  toos  ses  eavirons,  une  v^ritable  ^pid£- 
mie  de  fievres  iotermiuentes.  La  plopart  des  malades  dea  deax 
sexes  rendeBty  pendant  la  p^piode  de  i*ae«te  sartouti  un  »idl» 
ment  abondant.  M.  le  docteur  Perr^al ,  m^decin  adjoint  de, 
rHdtei-Dieu  de  Beziers,  deainuit  coanatire  la  Bature  de  ce  84- 
dimenc,  a  era  devoir  en  recaeilUr  uae  oertaine  quantit^  poar 
la  souBieitre  a  mon  exameo. 

La  ntf^tlere  recaeillle  est  um  pondre  de  ooulear  Jaunâlre, 
sans  nuaace  rosac^. 

J'ai  oaleio^  d'abord  six  dâcHpramines  de  cette  pondre  dana 
uoe  cntllere  de  platine  exposee  ă  la  flamme  d'une  lampe  â  al- 
cool. L'aeiion  de  la  ckatear  lui  a  Căit  perdre  un  tlers  de  son 
poids.  Le  reaidn  a  iii  une  snbstance  d*an  gris  nolrftt^e. 

J'ai  verse  sur.  une  portion  de  ce  râiidu  quelques  gomtes 
de  solută  d'azotate  argentique.  Aprte  avoir  tritur^  pendant 
quelque  tempsi  j*ai  pu  remarquer  que  le  ondange  avalt  acqoia 
une  leinte  jauae. 

J'ai  d^layâ  Tautre  portion  du  r^du  dana  un  pei^  dV 
2*  simiB.  S.  M 
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distinge  bouiilaote.  Jbe  papier  de^sureimaet  le  papier  detoD^ 
nesol  rougi  m'ont  defiostre  que  eelta  qiatiire  toit  alcalk 
J*ai  ajout^  ă  la  liquear  quelques  gouttes  d'acide  azotiqK. 
Cette  aMiiltn  n*a  pts  iomi  Kea  k  1»  noiidre  eftrvciQttce. 
Aprâs  avoir  fait  bouillir  ua  instant  la  liqueuret  rafoirfiltree, 

• 

je  Tai  traiioe  par  Toxai^tf  amfluwiqne.  Celiitciţ  iprodiiisor 
le  champ  an  precipite  blanc  abondant  qui  a^t6  recoompoiir 
deToxatate  calcîque. 

II  ^tait  restâ  sur  le^itoPir  Wft  muikt^  ^n  gris  fonc^i  f^ 
Facide  azotique  n'avait  pu  disaeudre.  J'ai  recueilli  oettentt- 
ti^  pe«r  la  calciiMr  ptas  forieanoc  Ceuc  oiloiiitifli  it 
complâtement  r^dnite  eu  charboa. 

Lea  eq)frieiice8  que  je  viens  de  nieiitioinier  n*iisxst  ii- 
montrâ  que  lea  4e«x  lier$  du  d^pdt  «linaire^laieit  kmkit 
subftţaucea  fixea^t  et  que  cea  aubaiaocee  teioK  k  pM^ 
c^i^me  et  la  naiiâre  anunalş. 

U  testai  t  k  diimmmtt  U  uMuie  des  pnocipes  ^nbik^ 
forvD  wut  rauire  Ueva  de  ee  d^dt. 

Peur  cela,  j'ai  faU  lK>iiîUir  ^lâaai  «pidqucs  iiMtaHna^ 
ciframmea  dre  4fl|4t  «viMire  dane  me  petice  ţuniie^eM 
distinge.  La  liqueur  ayant^tă  flUr^e,  jel'ai  dÎYisie  eâi»P^ 
tiqiis;  chaque  poriioa  a  Maipeaăe  âsieeit^  par  r^n^ 
dans  une  peiite  capsule  de  porcelaine,  J'ai  ebleoa  >>^'^ 
TiMă»  aenblabli».  J*ai  verse  nr  fon  id'«Hx  qeelqaei  V^ 
de  soltttâ  de  potasse  oaMlique.  La  natiire  s'est  dtoM^  ^ 
cQţ,  alcali  ea  eixbalaM  nae  odeur  forteneul  ammoDîifiak. 

Aprds  9VW*  bumeolâ  Tauire  r^klu  «rec  daux  gont^  '^ 
ci4e  aaoiique,  j'aî  dees^â  le  leui  i  uM^chateur  mfdis^  ^ 
piK^i(il.de  la  dessiţ^caAiou.  a^te  une  aN^iâre  mageâire.  T(^ 
t^par  reau  di$UMâe  Aroîick^  ceue  wAi^e  a'est  diaşiam  ^ 
pl^tement  dans  ce  liquideen  lui  conununiquant  uaauai'i^ 
cQwieUr  cwniQieie,  , 


I*  •  t* 
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Le  d^pât  urinaire  qui  ^tait  restă  sur  Ie  filtre,  apris  avoir 
bouilli  dans  l'eaa  disUlI^e,  a  iii  trăita  ă  8od  tour  par  Tacide 
azotigne  et  la  cbaleur.  Le  rdsidu  de  ce  traitement  a  iii  la 
m£me  matiire  ronge,  doal  la  aolubllilâ  dans  Teau  froide  a  pu 
dd  ndUTeau  Atre  remarqiife.  II  eal  reala  auMi  une  maii^e  jau- 
Bâtre^  insoltlbte  dans  Feaii. 

De  teutea  mes  eip^rieacesi  ii  m'a  iţi  facile  de  eondure  qm 

M  centigrammes  da  sediment  urinaire  qui  n'avaîl  el6  rania 

par  fiii  li  daaiMf  ParrM^  ritaieai  Cooripea^  dea  Bubaiaiiaea 

ti»aprte : 

Prineipei'  nolaiih. 

Urate  ammoniqne 

Acide  nrique •  ^ 

Prineipei  fixu. 

Pboq>bate  calcique 

Mati^re  animale*  • 


I    M»SO 


I 


Ws» 


Total 00,60 

Ba  pabHaat  ceue  aoiei  j'ai  poar  but  priocipal  de  eonfira^r 
no  iail  ftigMM  par  M.  Sogine  Marcband.  Ceat  que  la  maiiira 
rouge  qui  provient  de  la  reaction  de  Tacide  azotique  auf  IV 
eMa  uriquei  ei  qin  aocoo^iagDe  Tacide  parpariquei  eoicre 
parfailameol  Teaii  dans  laqueUe  on  Ia  dissout.  Oa  sait  que 
M*  fiefzAiOB  n'a  pas  admia  ceite  coloraitoo.  J'ajouterai  una 
observation  :  M.  Marcband  a  dit  que  la  d^coloraiion  du  lo- 
iala de  la  matiâre  roage  a  lieu  i  froid  dans  Tespace  de  quelques 
heures.  Poiir  moi,  je  canserve  depuis  prâa  d'un  mois  16  gram- 
fliea  enviroQ  da  ca  aoluie,  ei  je  le  vois  toiyoura  oolarâ,  Je  doia 
dira  eepeadanl  que  sa  couleur  est  beaucoup  moins  iolensa 
(|0*aa  joar  de  aa  prtfparaiion.  Ceite  d^loration  lente  et  ia* 
oomplte  peut-eUe  6tre  attribu^  ă  ce  que  j'ai  tenu  conatara-* 
ment  le  liqaida  ă.rabri  de  Tair  et  de  Ia  lumiire?,..  Je  le  peoeai 
sakBa  iwtabia  aa^re  certain. 


\ 
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ivoTE  Sta  l'analtse  du  sacgharatb  de  ccivrb  st  de 

POTASSB ; 

Par  M.  Lassaignb. 
Dans  un  des  număros  du  premier  semestre,  nous  svods  Mh 
qu^  la  formation  de  ce  compost  et  d^rit  Ies  priscipaux  cvae- 
tftres  qull  pr^sente.  L'objet  de  cette  note  est  d'en  faire  oottat- 
tre  la  composition. 

Ce  sel  obtenu  pur  en  faisant  dissoudre  directement  de  Mij- 
drate  de  deutoxyde  de  cuivre  dans  une  solutioa  de  socre  e» 
pr^sence  d^une  pelile  quaQtlt^  de  potasse  ă  Falcool,  s'est  pre- 
sent^  en  soluiion  avec  une  belle  couleur  bleue.  Oo  a  ilire 
immediatement  pour  separerTexcesdedeuioxyde  emplo^t^ei 
on  a  soumis  k  T^vaporation  sous  le  recipient  de  la  maihioe 
pneumatique  au-dessus  d*un  vase  rempli  d^acide  sQlforiqae 
concentra. 

Le  saccharate  de  cuivre  et  de  potasse  est  reste  attacU  av 
fond  de  la  capsule  en  une  couche  transparente  d*un  ham  Mea 
et  ayant  la  consistance  de  la  t^rebenthine  solidiiee  par  son  ex* 
posilion  ă  Tair. 

18r,810  decesely  dess^ch^  pendant  SSheures  dans  le  vMe 
sec,  ont  fourni  par  l'incineration  dans  tin  creuset  de  pltfine 
chauffă  au  rouge,  un  residu  noir  qui  a  6i6  lessiv^  ă  Teanbeml- 
lante  avec  soin. 

L'eau  de  lavajce  qui  dtait  alcaline  en  raison  du  carbonate  de 
potasse  qui  s'^iait  produit  pendant  la  calcinaiion  du  sel,  a  iii 
satur^e  par  Tacide  sulfurique,  et  la  liqueur  a  et^  ^vaporee  a  stc- 
cit^  dans  une  capsule  de  platine  taree.  Le  sulfate  de  pousse 
qui  est  provenu  de  cette  ^vaporation,  ayant  iii  fonda  â  ne 
chaleur  rouge  a  ^te  immediatement  pes^ ;  son  potds  eiaii  de 
•ff,800.  II  representait  donc  0,162  de  potasse  anhydre. 
Le  charbon  iessivâ  a  iii  dessdcb^,  puis  incintfnf  dans  wm 
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creuset  de  platine.  Le  ri&idn  noir  repris  par  Tacide  azotique 
et  calcin^  de  noureau  a  laiss^  du  deutoxyde  de  cuivre  anhydre 
dom  le  poids  s'^levait  ă. 06^,140. 

£a  r^sttmaat  Ies  i^sultats  obtenus  dans  cette  op^ration^  le 
saccharate  double  form^  dans  Texp^rience  rapportee  ci-dessus 
contiendrait  sur  10^,8 1 0 ;  ^ 

Sucre  et  eaa «••••••.•••.•.      1,508 

.  Deutoxyde  de  cuivre  anhydre •  •  •  • «      0,140 

Potasse  anhydre. • 0,162 

1,810  ' 
Oa  sar  cent  parties : 

Sucre  et  eau. « •  • • 83,&& 

Deutoi^de  de  cuivre  anhydre • 7,73 

Potasse  anhydre ^«•••••«      8,8S 

•      100,00 
Ou 

Sucre  hydrat<  .•••••*•. • .  •  •    80,02 

Hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre 9,47 

Hydrate  de  potasse v.     10,M ' 

Ceite  composition^d^duite  de  Tanalyse  se  rapprocherait  de 
a  composllion  ihterique  suivante,  savoir : 
5  atomes  de  sucre  hydrat^. 
S  atomes  d'hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre; 
2  atomes  de  potasse  hydratte. 

£n  caieulani  d'aprta  ces  base»  tlitori^tes  ob  aarait  s 

Sucre  hydrate 80,47 

Hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre 9,05 

Hydrate  de  potasse •«••.«•••    10,48 

100,00 
Gummais  de  cuivre, 
Combinaison  de  gomme  arabique  et  de  deutoxyde  de  cuivre : 


8SI  lotTANAt  tt  aiins  kMtftiii, 

On  sait  d^jă  que  la  g^mme  peut  s'untr  ă  plnslean  oxjiki 
m6(atlT<iues  en  formant  des  compos^s  bsolabfes,  leeon|Mi 
que  ceite  mati^re  organiqae  forme  avec  le  deuteiyfc  kmm 
a  dt6  obtenu  en  ajoatani  ă  nne  aoluiioa  de  dein  gnntt6i<)e 
snttete  de  ouivre,  na  grattme  de  gemnae  araMfm  eiprMpi- 
tant  la  soluiion  oiixte  par  un  excâs  depeta«secaifttk|M,lifiit 
le  pr^eipii^  ă  Teau  froide  et  le  dess^ehaal  eiMtthe  dttiieTiiie 
pendant  Irdis  jours.  * 

Ce  compost  amsi  dess^ehii  est  d*iiii  bleu  del ;  ineMd»» 
un  cr^fi^tde  platine,  îl  a  brftie  sans  seboursoaiBereor^pU' 
dant  une  odeur  de  caramel  et  en  laissaAfruofi|id«Mr<ii> 
6ie  foA^dât  culcmâ  au  contact  de  Tair.  G»  Niidi  ^^ 
deuto)tf4e  de  -coîvre  anbydra  peaail  ^t^ltA  el  jMVtti^  ile 
sr,97tt  <|6  gunimaie.de  cuivre*.   .     . 

iră|j\ţi^ţi  9j^  Insultat  ce  compost  serait  fonn^  de : 
Gomuie  et,  eau ; 0»^ 

ftWdf  XYlte.  (J^  Amn  A»ta4re . .. .  • .  M  «^  •  1     W* 

Ou  sur  lt)0  pârfies : 

(yoinm'e  et  eau  •  •  • • ^''' 

Deutoxyde  de  cu  ivre  an^drţ  •  • ^^^ 

Cette  composition  se  rapppoebeiiit  id  l< 

i  atom^gounie  Iq^Tfttte  ei^taiowis  drai#K)**^ 
bydratâ'.  •  ■       

Ou  •  > 

OAmiie hydrtlte. •••,« ^.««»    tfi^ 

^drajie  de  deutoxyde  de  cuiyre ^^^^ 

1W,« 


EXAMEN  DU  VIN  d'0Bl£aJ!IS  } 

Par  iIL.  Theophile  BouLtisn,  »b  Siji<lt. 

La  r^dactioQ  ăvi  Journal  de  Chimie  meţlicale  ayantinvU^y 
dans  soB  numero  de  Jaia  danieri  Ies  pharmaciens  qui  aont  dans 
des  pays  vignobles  ă  se  livret  k  des  essais  sur  des  vins  d'oiigine 
certaineij^ai  cru  devoir  m'occiq)er  de  ce  tr^vail  et  en  pub)ier 
las  râsuluts. 

Ob  donne  daas  le  cammerce  Ie  nom  de  vina  d^Qrl^afis  k  looa 
ceux  qui  soot  recolta  daas  son  arrondissemenL  Pcopci^Urire 
de  vignes  k  CbBcyy  vigOQ|ple  trte  uaportant  4  six  kilomâtrea 
d*0rl&ins,  j'ai  pensd  qa'il  ponvait  £ire  irăs  ntile  d'exaflun^ 
avec  soin  le  vin  de  ceue  localU^,  quî  est  condnit  toos  Ies  ans 
â  Paris  en  tris  grande  quanlii^  par  le  canal  de  Comblewu 
Fms,d0  18Ai.  — Eicheue  alooolique. 

J*ai  disUll^  trois  lilres  d^  vin  rou^e  dont  Ia  purettf  ne  laiisaiU 
aucundcHite.  Je  me  snis.servi,d*un  alambic  d'une  capaicii^  psu^- 
faiiemenţ  .en  rapport  av,ec  ceite  quantUd  de,  liquidt»  L'c^^a^ 
liPDy,  ooiidiiiţe  avec  le  plus  i^rand  soia,  m-a  iffinn^  un.  iiţpe  d*al«- 
cool  ă  15  degr&y  bien  couverts ,  areon^tre  dş  Cartieri  k  iive 
temp^ratore  de  i6  degr&  R^amur  (f ). 

'  ,.;.    fiwam0m  de  la  muiiire  eohvftuih*^ 

Le  «eiiMiiiboaaiA  de  pota^sei»  oamine  Ta  indiqiii  le  i^raomr 
M.ChflvaUiAr,  donne  aa.vîn.iiiie  teîmev^ri  Wifreloid^.  II  anC- 
fil  d^  cian  goiUtBs.  d'one  soMitioa'  satnete  toMi  Bdia^^poir 
prodnir«n«l4f0lMrlO'gra9iBieadsvim  .  .\ 

La  potasse  ă  la  chaux  produiti  ă  la  mfime^aaeviMiefttAenBiHi 
blable  ă  celui  du  seos  «arbeantti 

Sfeur  gottttea  4fainMoni«pie  liquîde  donMBtwâsi  te  eonieiir 


(1)  n  eât  <t^  cooTCDible  que  Fon  et^t  emplnj^  poqr  dtablir  la  quotiţA 
de  Valcool  coBteDo  dans  le  Ţin  examiD^i  et  Talcoom^tre  de  Gay-Lusaac 
ct  icf  thcVndiit&tfe  ofentigfâde. 


vert  olive  fonc^,  et  augmenteat  tras  seasiblement  la  consisboce 
du  liqaide. 

Le  proto-sulbte  de  fer  fait  virer  au  noir  It  couiear  do  liit 
pur ,  maisil  est  toujours  facile  d*y  reconnattre  un  teinte  roo- 
ge&tre  si  on  rexamine  en  couches  minces  dans  un  vase  brillsst. 
'  Une  solution  satur^e  d'alun  est  sans  action  âppredable. 

Les  acides  snlfhydrique,  azotique ,  chiorhydricpie,  acftiqv, 
boriquei  cltrique,  oxalique  et  tartrique,  D'ont  de  mteesnciiiie 
action  sensible  sur  la  coulenr  des  vins  qnand  ilssoDipan 

Pour  apprecier  d'une  maniere  convenabte  les  diHeraiiâ 
nuauces  que  pr&ente  Ie  tIo,  ii  feut  toujours  agir  stfdepeiXes 
qoanUt^s,  et  se  servir  d*nne  cuiller  ou  d'unc  tasse  d*^^ 

Ces  divers  essais  m^ont  amene  k  rechercher  les  mojens  gui 
peuvent  faire  conuattre  les  liquides  vineuxcoloresparâessob- 
staQces  ^trang^resy  telles  que  les  baies  d'y^ble,  leboisdM, 
de  Br^ily  le  sirop  de  miires,  etc. ;  mais  ce  travail  n'AtBtp» 
encore  termina  ,  et  n'^iant  pas  u^cessaire  pour  repooilre  ^ 
demandesdunum^rodejuiu,  je  me  proposedenelesin'^^^ 
que  verile  mofs  ăe  d^embre,  en  y  joignant  i'aiialjsedo  lio 
d'Orl^as  r^oli^  en  18&2. 

De'iermination  de  lă  quantitede  tartn» 
Apris  avoir  ^vapore  â  une  douce  dbaleurdaasoDYtf^^ 
porcelaine  un  licre  de  vin  jusqu'ă  censistjmce  eitnxfi^t^^ 
in\i&  le  r^sidu  â-i^usieurs  reprises  par  M  grammes  i^^^ 
8»de0r<«$  l'ahXMrt  ne  dissolvant  plus  rien  J*ai  recaeiUi  le  P^ 
duit  sur  un  filtre,  et  j'ai  foit  steher.  jSon  pdids  <uit  de  l  f^' 
mea  i  d^grammes. 

D4Urminatian  du  iulfotiei^ 
J'âi rewni dnsu Htre  de  vin  une diasolaiioa  decUor** 
de  baryum  en  excte ;  apris  quarante-sii  heures  de  t(^[ 
decânte  leniemenl  et  recueilli  Ie  precipite  sur  un  filtre.  1^ 
par  Tacide  niirique  e^  ensuite  lave,  ii  pes^t,  parfaiW"^^' 
â  decigrammes. 


■     I 
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SeU  d€  ehauaf. 

Un  litre  de  vin  trăite  par  nne  solution  d'oxalate  â*ammo- 
nkque  ea  excâs,  m'a  donn^  au  bout  de  quarante-six  heures  un 
prieifki  dont  le  poids  ^ait  d'un  deci^amme  aprte  avoir  M 
lav^elfleche. 

Celle  an^y^  ^  laqoelle  j'aî  donne  toos  mes  soin»,  et  que  j'ai 
JT^petăe  plmieurs  fois ,  pourra  servir,  jepense,  ă  donner.quel- 
qu66  reofieignemeots  sur  Ies  vins  d'Orieans.  J'ea  ai  au&s' 
exasun^  dans  plusieurs-  vlgMbles  du  mame  cantont  j'y  ai 
trottvâ  l'alcool  et  le  larire  dans  Ies  mtmes  proportions  que 
dans  celui  de  Cbecy.  Tous  ces  vins  soai  expedi^s  pour  Paris 
presque  aussiiât  apr^leur  recolte,  parce  que  deja  Us  ontperdu 
une  pârtie  de  la  durele  inherente  aux  vius  uouveaux  des  autres 
localites. 


»i   1^'     i'  '  .  '.1'  »— *^--Tr 


i'y^ 


SUR  l'absorptiou  de  L'ionB;    - 
Far  M.  L£on  Beousse  ,  B'  mid ; 

Les  nombreuses  expârîmentations  auxquelles  s'est  livre 
M.  Orfii:^ ,  Tont  d^iiemnine  4  etablir  que  les  membranes  cnta- 
nâeSi  muqueuses,  sereuses  et  le  lissu  ceilulaire  etaieni  subcep- 
tibles  d'absorber  les  substances  sohibies ,  avec  lesqaelles  ces 
tissu^  sont  misenxoBtacl.  Guîde  par  les  conciusions  deee  c^- 
Idbre  toxicologista,  j'ai  6iA  amene  ă  rechercber  Tiode,  dans 
les  urines  de  si^ets  qui  avalent  subi  Top^raiion  de  lliydroc^le 
par  une  injectioa  iodee. 

Yoioi  Texpos^  des  faUs :  > 

Un  espagnoi  i^i  de  40  ans  environ,  est'op6r^  le  SOmai  ă 
neuf  heores  du  mălina  d'uoe  bydrpcâle  par  une  inj^tion  iodee 
(60  graxnmes^teiiLtnre  diode  sur  3/iO  grammes  d'eau  distillee). 
Je  trăite  dans  Tapres  midi  ses  urines  par  Tamidon,  Tacide 
azotîque  et  le  cUore ,  je  n'obtinş  aucnue  coloratîou  Evidente. 
I«e. 21,  je  trăite  de^la  mame  manile  les  urines  qu'il  a  rendues 


8K  wmmu  m  «Hm»  «inraiisi 

dans  la"nait ,  et  j'obtiens  «n  pfMpMabondantdlodaR  W 
dM.  La  (|iNiB4id  d'iode  aognenta  davs  Ies  arioei  jisqv'a 
n  mai  y  ^poqim<  o#  q&e^ses  gentaes  svffisaieat  per  douer 
Me  i^aetim  «*^^i4teiie.  Le  96  mai  la  qaaoiMfMten» 
menşa  ă  diminuer^aupoint  que  le  20  jain,  je  ne  pn  Rosnisl* 
Ire  rMMcMe de  Tiode  dam Parikie q» parte pMsetf «h 
vani :  TettaTlai  Ies  triaes  par  la  potasse  ^pife<vi|Mnit1e 
Ifqefde' jii^tt*ă  carboeisatieft^  je  nalatlns  daas  n  (Mnetik 
porcalabteMtoeţe  96iiAre  p^ndMit  i«  inlMittlediaA»(!*i 
eu  rdUMUiIt ,  je  le  pttMrteaf  etisniteet  te  thrflaiirsrreaiidn- 
m\6e  k  l^uttltloi^,  je  fitfrai  et  agtssant  alors  wr  m  ^^'^ 
colDfe;  Je  ţm»  atr  meyen  de  F^nridea,  de  Paaide  «otiiţK^  dn 
chiore,  obteflh*  eeet^^ciţon  asse*  ^Vtd^te.  scalajeBAeokw* 
tion  du  liqtiide  au  lieu  d*6tre  bleae  ^tait  violelle.  fiicnipot- 
vofr  me  dtspenser  dans  cetie  opAration  de  tpaitertelîqoîkpf 
Facide  sulAydriqoe  ][>0i!r1%rire  passer  hedatedepoâsseifi^ 
dlodnre  depotassltim;  carfai  pen^  qne  l'Sicdbndndiy^^ 
ulke  tempdratnfe  <kit£e  deraft  praduires^etellet.  le  fi  i»^^ 
chfrwftiott'eii*  ehef  voymiti^M  le*  aefeiiitti  oomesaiio^ 
bCMconp'delfqiftde  et  qeK'ee  dlAiiraaftpasdefoIne»'^ 
eida  li  iMi^rnepetotieii  a^Fec  la  laneeue ,  11  s*A»ala«B^ 
sangninolemţ  Je  dMfai  savoir  sil  ekistait  de  riodedttscB^ 
qitIderetFiiyairt'ti'affifiparia  potaasecomme'et'deMas,  jVdi^ 
mmpKMpiMi Meu Mdeni  dModtmd'anildia  qm i^^ 
teinte  bleue  manifeste. 

J*ai  ea  de  nombreuses  oceasions  d'MaoQihiertoi  «riseBde 
plasleiM  saject  qni  oat  M  gndria  de  leim  hjdroeitapv'^ 
iiţieefiMvs-  ied^^^  e»  fl  m^a  tonjoura  ixi  AK^IIe  iBttXxa^ 
riode  dansles  s6erM<ms  tritmires ,  anitout  qnand  je  IV  (i^ 
chd  le  troisitttie  oa  le  ^uatrtime  Jbnraprte  l^rMkm. 

Tona  Ies  pr^ipitds  Metis  qae  j'ai  obteans  daas  hs  reK^ 
prMdeates ,  teient  Mdemttenrdiies  i  ^fiadiirrd'fliu'^* 


Car  icS  ajolll  piaccs  y  WB  fffnv  vpruB  nB  wnm^m  I   wo>  «!•>•  now 

avec  du  peroxyde  de  mangan^  ehde  Kaeide  sulfuriqaei  et  ayant 
tetmi  ce  tabe  avec  un  bouchon  muni  d'un  tube ,  contenant 
une  geutle 4e floMlo» d^nidM,  fM  f« mmtiaAmmo^ie  la 
chalettr,  eetie  gootte  d'amidon  Meatr  MpldBiB«i  e»  ftwmipvo 
pr^cIpM  d^cnhife  d'wildoii. 

Ne  pourrait-oii'  şai  oottelure  d«  c«fr  Ciilt  a 

l""  Queţttaud  pour  guMPUoe  hydrocâle,  on  fait  une  injec- 
ttM  todd6,  tiM  gTMde  fMMiU: dIodBM» pr^ipilfo dnat la 
taniqne  Vâghiate^ar  laemiitetde  q^îNrpBQy  •!  qaşn^gni 
towi  hsft  a^ttts  qit^  fM  pMs*  yopr  Ma^  tonarflalf  qvide  jiţjactei 
M'reAte  tMjmrs. um  (rând»  qvaaiiti  #«»* aimUoidp.dtiia  1» 
e««M  quir  (iiaii  1^  sMge  da  BiydMtfrIi)» 

r  ^  Que  ^MbaMetteA^^  001  iod^  sm&  Katnaspo  du  Kfii>d« 
plasiique  secr^t^  par  ceite  membrane  s^reuse ,  paaie'  k  Imitai 
d^MMe  (ttdl4«^  M  leilbfdrh|M|  «i  4Kie^^»<liA^<«|AM*<|ue 
diMMa  y  eat  poff<4  din»  le  MMit  #0  la  aimiliiieii  ea  da  Vk 
dM9  tea  tif iiiea.  L*9ki8ienM  4ii  aodim  t  Vim  ât  oUirttw 
dăM  la  iidfeiditoa  fli#iftid#  da  I»  MiiqM  i^giMto^  Mfarlaete 
diMoMUM  A>  fhkl»»  Mda  aH»  m^aaaMat'iipiioaai  ăteque 
ce  mdtallolde  paaae  ă  Tdtat  d'iodalt  da  aand^ea  dftodwe«âaa<» 

hydritfaa et aan abaarpttoa duti^aM  «tra tt^  toanpnlaiiia' hi 
trente-huitiâme  jour  aprte  Top^raiion,  f  ai  pu  paoaMiadiN  M^ 
daiAlttattt  de  Wode  daM  la  NqaidB  attralidivaeMMfla  dala  iu- 
nliiiifetaifhittle^ 

V*  i^ifu  ^eat  trea  i^aMnv  ^  ^qaaai  wMa  mia'  HDiawiav  cvmp^ 
neliei  une  aoluUon  d*acide  ars^nieux  ou  de  toulA  ttmwi  Mămumm 
Tâ^eiiaei  diaic  iq^ettfa  dai»;la  Htniyiatatliiatoyai  patMfit, 
lora  mima  qtte  la  Tictime  ne  succomberait  paa,  recaimftilffi 
danalea  urinea  la  nMn^  dttfKiiMife  îu^tUi»' 
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TOZIGOLOOIB. 

BBVftRB  SUSGSPTIBL1B  B^  BtTBBXmEB  BBS  ACCIDEHTS. 

.  Le  beurrcy  saas  qu*il  ait  ^le  mftle  ă  des  subsiances  etrangeres, 
peuty  selon  soa  mode  de  px^paradon  et  de  conservaiioB,  doo- 
ner  lieu  ă  des  accidents,  eu  voici  un  exemple : 

Paris,  ie  19  avril  i8&2. 

MoBsieur ,  je  tous  envoîe  en  quelqaes  mocs  le  detail  des  ac- 
cidents  qaej'ai  ^prouv&  apr^s  l'îBgestioB  du  boiurre  alieri. 
.  Ce  beurre,  pr^par<S  i  la  camp^gae  de  IBO0  pâre  zrec  le  soia 
et  la  propreiâ  babitvels,  avait^6  mfs  ă  part  pendant  le  mois 
de  decembre  dans  un  large  pot  de  grte  cbaqae  jour  dubaiuge» 
b  proVision  qui  me  fut  envoy^e  poavait  şe  Gom|K)ser  de  7  a  8 
kilogrammes. 

Gette  quAnUt6  fl'avait  pas  6i6  oblenue  eu  ane  seule  fois,  Biâs 
eUe  £tait  le  r&oUat  de  Faccumaiation  snecessive  de  plusiem 
bauages.  Achacun  deces  intervallesţ  la  svr&ce  4a  beone  etait 
recouTerte  deţine  conche .  Manchâtre  d'mm  a^e^f  pmrUeuUer. 

Au  mois  de  janvier  dernier»  aBSSit6t  qoe^ce  beprre  meparvint 

je  le  fis  employer  ă  la  cuisîne.. 

Les  mets  dans  lesqueis  OB  ie  m61a  n'avaieni  aueun  maur 
•bfii  ffaî4fi  oependBnicinq  &  six  b^ivras  Apris  en  Byoir  Buuve 
i^  fus  pris  de.  coiiqaes ,  d0  diarrb^e.  abondşmte ,  de  qttdques 
eQviesde  vomir. 

JiB  cyisvii^e  qui  avait  pr^par^  le  iispgs  eut  des  sjnotcopes, 
des  naus^y  des  vomissements.  Get  etat  de  maladie  dara  qai- 
ranle-buU  benres.Ma  fiUe,  &g^de  tn^aps^eut  deladîarrbee 
flans  viNDissemAntir 

Du  ihi  jiig^i  des  bsânii  dissip^reat  enUerement  ces  acei- 

Teis  sont ,  Monsieori  les  faits  qui  m'oat  6tâ  personnels,  et 
dont  je  votts  garantis  r.autbenticit^.  H.  Batjlbb. 
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EMPOISC^IffiMEIIT  PAR  l'ARSBNIG.   EMPLOI  DU   TRITOXYDK 

DE  FE&. 

L'usage  de  Tacide  arsâ^ieux  pour  la  destruclion  des  rats 
cuuse  bien  des  niaiheurs.  Dans  quelques  localii^s,  on  m^lange 
celle  subsiaoce  avec  des  maiieres  alimentaires,  qui  rendent 
encore  leserrears  plusfaciles.  Dans  notre  viile,  le  fromage 
d'AuTergne  est  presque  le  seul  pro^ait.  emplpyâ  comxne  ex- 
cipient  pour  preparer  la  mort  aux  rats.  Uu  accident  qui  a 
failli  couter  ă  une  familie  la  perte  d'une  fille  unique,  est  vena 
d^monirer  tont  le  daoger  d*un  pareil  usage. 

15  grammes  d'acide  arsdnieux  que  j'avais  remis  ă  un  de 
mes  amis,  pour  empoisonner  Ies  rats,  f urent  mâles  k  du  fro- 
mage et  ă  du  sucre.  U  fit  avec  ces  substances  des  boulettes  de 
grosseur  differente,  qui  furent  plac^eş  pendant  la  nuiţ  dans  Ies 
endroits  ou  Ies  rats  pouvaient  aller  Ies  prendre.  Le  lendemain 
maliuy  toutes  ceJle&qui  resiaient  furent  recueillieset  mises  dans 
une  armoire.dont  le  tiroir  fut  Iaiss6  ouvert.  La  fiile  de  la  mai- 
soni  enfant  de  qualre  ans,  trouve  ces  boulextes,  en  mange  une, 
puis  ia  moiiie  d'une  deuxieme,  et  rejette  l'autre  moiiie,  se  plai- 
gnant  que  cela  fi at  pas  bon.  Le  pâre  s'aperţoit  de  la  mdprise 
de  son  enfant ;  ii  me  fait  appeler  de  suite,  et  lui  fait  prenţlre,  en 
attendant  mon  arrivee,  de  l'iiuile  d'olives.  Lorsqueje  vis  l'en- 
fant,  ii  y  avait  enviroo  douze  minutes  que  ie  poison  avait  et^ 
ing^r^.  £ile  commenţait  ă  ressentir  quelques  uns  des  sym- 
ptâmes  de  i'empoisonnement  par  i'arsen.ic.  Je  fis  prendţe  en 
deux  doses  8  grammes  de  tritoxyde  de  fer  bydratâ  dălayâ  dans 
de  Teau.  Au  bout  de  quelques  instants,  Teufant  ne  ressentit 
aucun  effet  du  poison. 

J*ai  analyse  la  moitie  de  la  deuxi^me  boulette  rejette  par 
renfant;  elle  conteuait  20  centigrammes  d'acide  ars^nieux,  et 
03  ceniigran^nes  de  fromage,  ou  de  sucre.  £n  supposant  toutes 


8M  JOMMt.  n  «UMB  «ftmcui, 

Ies  boiiIeCM  d'^gate  gressenr,  l'eoflnt  aimtt  priiCMpi. 
d'adde  ars^nieoi.  L.  Pon,  i  Fip» 


eumnrfttwirir  sun  im  Amvs  4iiiMGMi« 
Mtm'cher  eoiiMre,  je  vms  ilisai»  rMD^^Mi^awi 
sfiressam  « n^KHip  d%eil' wr  las  op^facioais  da  fxtj  nMW^ 
te  Ajpanemetft  de  TAnte ,  la  soabaiie  qa»  ahiKtamklm 
âfaqtia  dApanefluem^  ii  aait  foamt;  im  «oaipii  itmwbi 
fonctioDs  que  la  loi  a  «onAte  ăttt  |di9»  da  ai<iMi»f#^ 
publfcitd  se  aaisiiBae  da  «eaujet  «l  pfeclaiieftti#«MT<^ 
ane  parde  aaaai  fanpartaBie  et  ausal  esaentMIa  *lMii>^ 
âon  pQbHcpie. 

De  plas  Icmgnes  rdfletiMS  otfC«mlittaiilMf*f>'* 
aTors.  Je  suiş  contalaca  qqelaphamacle  smift^taneo^* 
rindrde  des  Jurys,  de  tear  lkidiffdraie&  sar  lean  MHt*'^ 
silence  qnaud laloi est  naletifcmdey  ftm qnkHktnf^V^^ 
fotn.  Saeffet,  naiissairmsqfire'daifsţriiiaieandJpMi^'^ 
Tlsît^s  aanaettes  ordonn^  ponr  Ies  otteiaes,  las  tfata^'** 
droguerie  et  cen  d^lptcerle^  m  se  Ibm  pas.  Biaste''^ 
ment  de  KTotme,  par  exeafple,  II  j  a  pkis  da  dii  aa^'^ 
plirarmacies  scnrt  afffrandiles  de  toate  sanreHlairee)  A  ^^ 
trdte,  et  qoe  rdidre  at  Ies  dMpxkm  de  eenedsagff^v^f'^ 
fession  n'bitt  pas  ffacret^  profeortan  <]iie  Je  saftir  «c  A<^ 
de  cemt^imteie'qii?  Peteteem.  PMi>  rtfeoaipaassr  ttf^ 
fls  Yoyctttstrrgfr  ârcded'dVtt  tes^abastesphispăvelwVp^^ 
se  perp^tâenrssms  qn'ancvnre  auierM  Ies  r^rhaa.  iJH^' 
mame  suspension  a  frapp^  Ies  jurys,  ou  d'aatfes  kt^P"^ 
ont  iii  îmrt)(Iirttcs  dans  fcat  rtghnc.  II  a'etlrtc  pe*^''* 
UD^  autre  pante  de  fkdmtirlsttitiion  ptibHqae  <pA  prb^^ 
n^gligehce  auiet  gonpttfftecfeisassl  atogateMreaiift»^^ 
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Lft  raisoB  da  boa  sens,  qai  b«  coBsidire  qae  le  jutle  ct  k  tvb^ 
dii  qne  toate  loi  qui  existe  est  soas  la  garde  des  aaişrMs,  eC 
qii'eUe  doU  iire  accomplie  aniferm^meBt  ici  ei  14  daMioBCto 
pays  qai  est  sovnis  ii  son  idMaunce^  Cesi  donc  aut  henaies 
qoi  ont  l'bonneur  d'ap{^rteair  ă  rioatimtion  des  jorys  qa^  ol 
iB^Msă  par  tMs  Ies  iot^rfttB  eoUeclife  4e  faire  coBoatlre  le  Jem 
deices  îBBtilBiiiiDi)  le  biea  oa  le  bmI  qs^tUiB  iMdnîaeBt » 
nrBrnr  iflr  foursir  lesMBwaiBd^BMeittâaiifiieev  ta  simatiM 
de  la  idiarmacie  daos  toate  la  f  raBceu 

Le  |ary  mMîoBl  de  r Aobe  esi  fimkri  d'on  «sprk  Mit 
k  iiiA  CDofiMiBe  isoa  earactine»  U  es4  Trai  qii'îl  aapt^te 
OB^  fopBMi  el  qae  Mit  ce  qui  ttoBi  k  la  scieDoe^  k  Vuif  k 
la.dîgniid»  k  la  moraUtii  de  la  aiâdeeiBe  ei  Aa  la  phanDBcîe,  eat 
reaferm^  deas  sea  attribatioBS.  £b  ib  faisaat  oeite  ffiymaiîoB » 
ii  a  peat-6tre  dioignâ  de  ioi  Ies  candidats  aox  examene  $  ear 
dţşmk  9IB8  de^BBe  bbb  ii  a'a  eu  BBoune  răoaptioB  k  fairei  et 
lea  ^dianlB  de  eoB  «erele  ee  aent  ptMkwrs  diBHtcea  JBrysy 
deveoBs  par  Toiafe  eMges  peraMnenis  de  răcepiionsi.  D*aBCrea 
dum^  4H^l  BOBI  deit  pKBdte  eetie  aBonaliBen  Case  deaÎBle»» 
tîBft»  foiiBritefl  de  to  loi...  Pobt  s'iaBredBipedaBBleaqDeaikM 
eicarBOyrii^  ceitaiosacles,  ii  f aut  6ire  iaitie  box  artiftces  de 
rîAteijpreiBiiOD  ^  eoBBBtiee  k  touA  Tart  das  aBb«ilîtdH  et  laisser 
fl^irla  mgidikida  texte  i  je  ddcMae  cette  aptiuide»  Le  faiA 
qae  je  «ifoala  tombera  sobb  la  Biain  de  ooaoMiitBtettrB.  plaa 
exBfoteqaeBioîyetdBpBiaioiîelBaUiffe  Ua  e'dâveront  jue» 
qW^ao^Biana^aeiio^  £n  tfoartBBti  ooBMBeen  ie  fiiit^Bnedee 
at^ttMMieoB  da  i«ry  BMSdîeal  de  A'ABbet  m  bib  paralf  aMrer 
rîoe^UutiBB  daas  b»  de  sea  priaeipea  ka  pâaa  dlevda.  La  mis* 
sieadoBeKaflifiia  se  ratiacbe  bb  prafeaserat.  Geui  qoi  en  sobi 
cbang^  na  doitent  pas  resier  ea  arri^  du  amiwttieai  des 
sciences  et  du  progres  des  ^tades.  L'intâ>6t  de  la  p^aiatiao^ 


cessaires  pourse  mainteuirau  rang  ou  Ton  est  place.  Dans  ce 
casy  chaque  departemeni  devrait  au  moios  oompier  quiri 
phanDacieos  et  deux  inedeciaseiuuies<ilisiîagu^s-deumtesles 
sciences  .qui  cooiposeai  Ies  examens.  Un  jury  qui  n'a  ţ^us  de 
n^ptîoBă  faire  tombedans  ia  langueur.  RJenjie  sooiieDtsoa 
caracl^re  iuteUigeiit«  rien  ne  constate  sa  capacite,  et  ii  nese 
mODti^  qu'i  de  longs  intervailes  daos  des  foaeiioiis  qai  Tasâ* 
mileni  â  lous  c«ux  qui  exercent  uoe  surveiUance,  etqa'aooom- 
pagnent  Ies  sonunations  da  fisc. 

Ainsî,  c'est'unfaii  aeconipU  poar  led^partem^uderiabe: 
Ies  receptîone  nes'y  fout  plus:  ii  lui  i*este ,  ou  pluldt  ii  sere- 
same  dans  ses  p^regriuatkms  iDquîsitoriales ;  cooraataprâs 
des  fautes^u  des  iufraciloas  au  milieu  de  sa  familie ,  san&  16- 
senver  aucane  puissaace  contre  )es  envalusseiiieDis  qoî  la 
ruioent. 

^ Celle ann^9  Ies.  visites  n^ont  eii  faicesqoe  dbioa  le cheHîai 
du  d^parteiueot,  c'est  a  dire  ou  se  trouveat  ie  nondbrei  la  eoa- 
currenca  et  l'eaiulatioa.  Ces  diverses  cireoaataoces  tfaice- 
peudant-  ies  meiileurs  protecieurs  des  Inierâts  de  la  oqbsob- 
matiOQ.  Les  arrofldissemeatâ^  si  au  poiut  iotermâuaire  a'oic 
eu  a  subir  la  couir ibuiion,  ni  rinspection  qulon  a  faic  sabirilsi 
viUe.  Ce  n'est  pas  ia  une  egale  repartition  des  înipte  eaae 
tous  les  citoyens  y  ni  i'executioa  explicite  de  lalOkdePaBix. 

■ 

UatoinistratioD  a  remplace  tout  cela  par  desdispositiaBS  plas 
arbitrairee.  Par  une  semblable  niodifieaiîoD  on  s'expose  k  iiK 
troduiiuen  prrneipe  que  les  mesures  de  surot^qui 
lesgrandes  pqpulaiion&doiveat/^ve  ttteaxobserreeset 
execuiees  que  oelles  qui  porient  leur  aetioa  sar  ies  peiii^ 
vUiesei&ur  ies  viliages.  De  ceue  Hacon^  la  loi  n'eac>a&  pte 
satisfaite  que  Timpartiaiiie  qui  doit  veiller  iudiffârenmieBt  i  l< 
sijireie  de  tous.  ' 
Lespltittraiiaieiesde Troyes^sa  njiaifttittUMpt.daBs iea amic 
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tions  oii  elkfs  se  sont  monnr^s  Ies  ann^es  pr^o^deDtes.  On  y 
paratt  p^iîetr^  da  d^srr  de  ramener  Ia  profession  â  ses  attri- 
butions  sp^ciales ,  de  repoosser  tont  ce  qni  tendralt  directe* 
ment  ou  indirelctement  k  rfidoire  son  imponance  oq  k  rendr6 
ses  garanlies  tnoins  certaines.  Les  pbarmaciem  de  Troyea  re^ 
conuaissent  qiie  e'est  mânquer  i  ses  deftoirs  et  abartdonner  M 
competence  que  de  prendre  des  potidf es,  des  extrafts,  des  si* 
rops,  des  pastilles  dans  Ies  ftibriqnes  qni  s*^venrt  poar  chadim 
de  ces  prodaits.  Ils  repoosseat  ce  rdie '  imerinMiaire  qii'oii' 
cherche  ă  leoi*  impoiser  au  nom  da  bon  marchi^  qul  ftirirait  par 
d^gager  la  conscience  dans  ses  rapports  ăTeo  ie  pidilici  et  qal 
d^iniiraît  blent^t  Tart  pratiqne  de  la  pharmacie.  S(  un  pbsjr^ 
maoien  n'est  blen  sdv  d^une  pr^pâration  quequand  ii  la  fflllM^' 
mame  dans  fsa  proj^e  maisoii)  que  devieni  sa  s^iirM  poor  dw 
medtcâments  de  fabrique  coiirectioan^  eo  masM  par  des  jcrh^ 
naliers  mercenatres.  On  n*a  que  trup  ă  d'<iplor6r  d^  qoe  cer» 
taihsprodoîts  cliinriques  sol^t  tomb^  daas  le  deoiaiDe  de  ta 
fabrica tion.  Ijh' fraude  a  proMde  cette  voie  pour  âtendre  ses» 
op^raiîons.  Cela  jetie  une  ^  juste  faiqu»toMie  dans  Tesprit  du 
pfaaiinacien  scrupuleiix,  qo'U  d^pense  «utant  eu  asnîs  qu'il  lui 
en*  cbAlerăft  "j^^  ses  pr^parttfons  dans  Ies  proportiDnttd'«ir 
emploi  lAnit^. Les m^dicmeots gal^nîquea  se prâitrAicnten*-' 
core  plus  diffidilement  â  la  ir^rifloation  de  leur»  qualit^Sy  ^ir 
deviendrait  impossible  dans.  plwMeurs  cas  (i);  La  pbarmaeM. 
de  Troyes  offre  ancore  lesibons  effels  de  l'institiUion  qui  s'y  est. 
formee.  Le^  cdnseil  des  pbamaGieBS  de  l'Aube  est  parrenv  k 
opposer  une  neuinilic^  aux  vendeurs  de  rem&des.  On  nevoit 
plus  sur  les  annonces  obaiinees  qii  paraisseat  enc<H*e  qnel-' 
quefbîs  dans  les  journanx  les  noms  d'aucun  des  pbanaaoiens 
du  d^rtemoDt  camme  dâpaif iaire  de  reroMles  secreis  ou  sp6*  ^ 

(f)  La  frâoâe  est  st  g^ii^aie' aojourd'htti»  4tt'll  faal  des  trăita  sur  Ies 
faiali<atl<MÎr;ec  ăma  teas  ttaoairsfrefl  dw  meyeaadela  reooiinatlre.  • 
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cjaiix.  Qţ^Ae  peut  pats  douter^e^se  soit  lâ  un  mojen  deo»^ 
r^ec  l'esşor  de  toute&ces  publications  qiii  se  sont  acqaisBQe 
şi.jiista  r^probaiJOB.  Les  sacrifiţes  k  iaire  pour  entrer  dansceue 
Ijgifle  seronH,  r^pac^s  par  le  bien  qpe  la  proCession  loat  eotiere 
ptfţt^en.id»teiiir.L'exeiDple  du  departament  de  FAube  doUser' 
"W  ^to^s  cenx  qiii  voiylţoiU.sUictoeineiit  emtrer  avec  oounige 
dans  13*  ligi/e  <;oDti^  le  cba^clataş^aine.  Cetta  răformci  eaire- 
BHi>A  P^  Wr  4(^^Mi;ş  ui^yiţwe  ^  tfepiymyera  pas  leslGDteoR 
4^)^^  JiVfM  (^  «tt||«4re^.dw  l^^alatiţura 
.  JPaf  mit  iiim)i(9M^  qiu»  1'^  49U  da  profet  de  VAobe»  les 
phfirms|eia9.  de&^tahUsseiaaQt&  da  charîte  ont  itâ  Ti^iiecs.  £11» 
%mi  de  deui^  onbea  :  U  ]|  a  U  pliavuacie  d^  TBdiei-fiieo^  ţni 
B^aeitqnetponr  Ies  hesoin^d^  rbospice.  U  p.'j  a  Unv  «im- 
suaroe»  pi  «ente^e  drogoeni  Im  m^eOT^te  aimples  ei  corn- 
pesâi  y  aoatibeaifc  Lai^eide  îrv^gfUarîii4|Hfan.  j  ceDooacrey  c'est 
4«  las.pr^H^^^i^'M.^^'^ţ^Ies  «ont^prvi^  d^ea^les  drogustes; 
«Aitfioapttte  d«  ohttrgat  ;ua  pjksirmaeieii  de  la.viUe  de  la  r&- 
oepiîon  d8't(MiiceqQveniMr»daHi{Ieservfeft4^4  pbamacîe» 
Seus  api&*e»phAraiMio»aaitteBnes  pav  dea^c^w^  de  chariie^ 
qni  dooDettadea  mMleanMnta;  auJt  pauvvea  et  dîsent  n'ea  pas 
venftpgiJieiiif?d<qlgBittiatt;aea<Ki>(yp^  canlndkiears^' 

Qnoi'qirfilieittol^  os^nleat pae|<Ulioo»me  k  riiâtel-*fiîM  zMjsl 
]^  ie  mMicaniMtS'  conUNues  an  Codşmf.  ec  pen  de  bonne 
qvidfit^.  Ges  ^tabUasaneata  reseyroat  iuia;m6illdiire  dmaion 
^atttk^dtxA^  am  i^tamatto&sdn  jary^ 
'  BisHvMt«  d^  «MgaaiM  d'^ptoerita>a«repM>dait  le  mteea^iet 
dfidiaervariovqQe  Ibnmie  demMire^  eCioellea  qui  Tont  prdce^^. 
Lâ'plbpatt  de^ea  magaainsiapnt  mina  par  dea  peraonnes^trar 
gdrtMWfcwMieroe  g^n^ai,  îgnaratfteMin'piiiaalaaplesnoiiQai 
appHqwieră  P^pieerie^  evne  saehMC^rieftde  r<n%nie  nidtia 
nAnme  dea.  subiiaMeft  qii'eUe»4i»bUeiâ».  A  tontea  lea  r^flesoia 
qui  teffr  MvrfafM^avrto  di6lfMrde'qMlMadflia 


vi» 
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pog^es  en  vente,  elles  răpoodent  ing^nomeot  t  Mous  Tavons 
demand^e  de  premiere  qualM ;  tm  noas  a  exp^U  ce  que 
Tous  voyez.  On  cooiprend  le  danger  de  confier  i  depareila 
conamergaots  la  vente  de  substances  alimeniaires  et  de  cellet 
qai  forment  le  dăbit  joumalişr  de  i'epicerie.  N*etant  point  k^ 
mfinoe  de  reconnattre  raltâration  des  substances  dans  lear  miile 
cau^esi  ils  Ies  livrent  sans  craÎDte  et  sanSfScrupule  dans  T^iat  oii 
elles  se  rencontrent^  pla^ant  leur  responsabilii^  sous  leur  for-* 
mult  d'abStOlutiOB  :  I^ous  TaToss  reţu  aineU  Yaiuepieot  on 
prătendrait  que  Ies  visites  exerc^es  par  lejury  medical^  ^s- 
sist^  d*an  officier  oivil»  soot  insiituees  poiţr  veiller  sur  ia  qufis- 
tioQ  des  roarchandise^  que  Tendent  Ies  dpiciers,  et  que  Ies 
miembres  du  jury  ont  rautorit^  n^cessaire  pour  Taire  passer 
entro  Ies  maias  de  redmisistration  judici^rire  lout  ce  quî  n'esl 
pas  de  bonoe  notare.  D*une  part|  ces  vÂsiies  b'obi  pas  iieii 
partevi ;  eonfllie  ifous  i'avons  ik^  elles  se  f<^ni  tr^  renemeilt  et 
k  des  ^poqiieB  prâvfies,  ce  qui  l*end  leureffet  nai  dans  le  leng 
InterraUt  qfi  Ies  K^are ;  et  de  Tautre  ies  merares  de  rigtte«l^ 
arat  pour  atttel  dîrc  impHiticables  de  ta  pari  de  p^rsonnes  doat 
le  caract^ns  est  plut^tt  aoieniiftqae  et  moral  qii'bdaiinisirQiirv 
Gependaat  oes  marohands,  doat  le  mMubre  relalif  est  eî  grand 
parmi  Ies  epiciers,  sont  Ies  fournisseurs  par  destinatioa  des 
classes  euwiiftres  ei  paawM )  c*est  ae  mWim  de  nes  aaisorli- 
teenta  eoafus  M  malpropr^s^  itu*«<les  Tolit  ciiercber  Ite  objeta 
divers  de  Hmr  amive  consommatioo.  Geax  k  qai  Tar^ent  est  le 
pitts  pr^cieux^  el  deat  4e  4enips>  a^ssi  ph^aieun  que  Targem 
ae  lear  fwnmt  pas  d'alter  au  loia  troinal*  des  toiâgasiafe  «niMt 
tmas»  reNpHTfem  aînai^  şaua  talMir  et  lans  qaaliitf  ca  qai  kiir 
eit  atita  ţmit  kefar  aoirritare  ata  pour  ieiir  aant^v 

n  ii>  a  qfi^B  ««a  ţeMi  aMibre  de  magasiae  ^«ipteerfe^Mw» 
tmie  ta  Viile  ni  fM»  il^a«MH»ţ  «em  «gnoraace  ^  mtk  Vnemt 

m  ke  fammm  ^s.  um  ttmmi^rMMi  m  t^ie^  fmen!- 


836  loiniNAi.  DR  cniifiE  medicale, 

^ente,  îîs  sont  mieax  assortîs,  et  beaaconp  de  marchanfiscs  j 
soDt  sup^rieures  ă  celles  qai  existent  atUeurs.  Places  dans  Ies 
quariiers  Ies  plus  opulents  de  la  viile,  ils  ne  sont,  poor  aiii^ 
dire,  que  des  etablissements  exceptîounels  reserres  poor  b 
foarnitare  des  classes  riches.  LMtat  de  ces  maisons  elevant 
leurs  frais,  leursprix  suivent  la  progressîon,  et  ce  moA!^ 
suffisant  ponr  dcarterune  pârtie  de  la  population  qai  appdk 
voi*  nne  aagmentaiiou  de  prix  ,  et  jamais  ane  diniînatîoD  de 
qualit^.  Quoi  qa'il  en  soit ,  ii  s'en  faut  que  Ies  marchajidisK 
qni  se  vendent  dans  ces  maisons  soieat  irrâprodiables.  On  j 
trouve  encore  certains  articles  de  mauvais  choix,  d'aauvs  msl 
conserv^s,  et  qaelques  ans  aussi  defectueax  qa'aîlleors.  Cest 
que  vendant  Ies  marchandises  et  ne  Ies  fabrlquant  pas,  ces 
d^bitants  subissent  la  condition  ou  Ies  plăcem  Ies  fabricanu 
infld^les  qui  infectent  letommerce  de  leurs  produiis  alteres. 
Teile  est  ainsi  Torigine  de  toiis  Ies  niauvais  sirops,  des  fa- 
rines  de  lin  et  de  moutarde  fraud^es,  des  sels  impars,  ec 
d'autres  pr^p^raiions  encore  qui  o)it  on  d^bouch^  asare  et 
rapide  entre  Ies  mains  des  epiciers  qui  ne  savent  pas  constater 
la  qualită  de  leurs  nombreuses  oiarchandises,  et  par  des  con- 
sommateurs   dont   le  jugement    de  comparaison  n'est  pas 
exercâ. 

Le  commerce  de  T^picerie  embrasse  des  details  s\  nom- 
breux,  ii  est  si  populaire  par  Ies  besoins  quHl  alimaiie^  îl 
touche  si  băut  et  descend  si  bas  par  la  desiioatioa  des  sobstaA- 
ces  qu'il  fournit,  qu'il  a^peiie  une  surveillance  speciale  et  se- 
vâre  de  la  part  de  radniinistratton.  Les  rapports  freqaentsqoi 
existent  entre  lui  et  le  public  sugg&rent  au  marchand  epicier 
des  eDvahissements  dans  tous.les  etals  et  jusque  dans  les  pro- 
fessioas  qui  lui  sont  inierdites.  L*humble  appârenee  des  efv- 
ciers,  leur  langage  artificieusement  appropriâ  aux  dilEcfeates 
personnes  selou  leurs  int^r6ts ,  dispose  la  confiMoe  en  feor 
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favenri  et  Ies  secondepour  ^tendre  sans  cesse  le  cercle  de  leur 
cominerce  illimite.  L'art  de  vendre,  oii  iU  excelleot,  fait  passer 
par  leurs  mains  Ies  objets  Ies  plas  separa,  Ies  plus  infimes  par 
leur  usage,  jusqu'aux  m^dicaments  et  aux  substances  v^n^ 

neuses  dont  la  d^livraDce  se  fait  atee  la  m£me  iDdiCKrence  de 
savoir,  de  soins  et  de  pr^cautions.  Cest  aussi  sous  le  drapeau 
de  ces  pirates  de  la  pbarmacie,  que  se  r^gient  beaucoup  de 
remMes  secrets  plus  ou  moins  d^guisâi  qui  sont  cbass^s  da 
câmp  de  la  l^galit^. 

îl  n'est  pas  dans  la  pnissance  des  jurys  de  m^decine  de  râ- 
primer  ceite  anarchie  :  ii  y  aurait  tr'op  d*anath^mes  ă  brarer. 
Ce  qui  leur  est  possible  est  pratiqu^e  dans  le  d^partement  de 
TAube,  sans  lalsser  l'espoir  d'obtenir  un  rdsuliat  favorable. 

Pour  embrasser  toules  Ies  obserrations  relaiives  aux  fonc- 
tions  du  jnry  medical,  ii  faut  signaler  une  lacune  qui  laisse 
carriere  ă  bien  des  anomalies.  Tandis  qu'on  s'introduît  dans  Ies 
oflScînes  pour  constater  Ia  bonne  qualii^  des  m^dicaments , 
surveîller  la  dîstribution  des  substances  v^n^neuses ;  lorsqull 
y  a  des  poursuites  et  des  peines  imminentes  pour  des  dâils  ou 
des  contraventions  de  cet  ordre,  et  qu*on  expose  ă  la,  destruc- 
tloD  tout  ai^dicament  qui  ne  serait  pas  conforme  au  Codex, 
on  ne  fait  aucune  visite  chez  Ies  marchands  de  couleurs,  on 
Ies  laisse  en  tonte  libert^  Tendre  k  tous  venants  et  sans  au- 
cune mesure  de  s&rete  Ies  substances  Ies  plus  menririires. 
D'un  autre  c6t^,  on  abandonne  ă  la  mame  qui^tude  le  confiseur 
cbez  qui  se  vendent  sans  garanţie  tous  Ies  sirops.  Ies  pătes  et 
Ies  pastiiles  qui  exposeraient  Ies  pbarmaciens  ă  des  procâs  ou 
ă  des  prejudlces  de  destruction.  Toutes  Ies  sâret^s  qu'on  de- 
mande  d'un  c6t^ ,  on  Ies  n^glige  de  Tautre  pour  des  cas  sem- 
blablesi  et  Ies  ateliers  des  confiseurs  r^pandent  par  toutes  Ies 
arteres  de  repicerie  ies  sirops  Ies  plus  malproprement.  Ies  plus 
irreguli^ement  pr^pares,  soivant  des  recettes  arbitraires  ou 
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la  eapriee  des  dttvrtors.  Ce  siijal  vaut  Me»  la  p#tae  q«*oii  ţ 
ftisse  une  prudente  aitenUoa ,  et  qae  tee  Jurys  reţohreDi  dus 
leurs  attrlbmiooslet  litltasdee  marclMiadâ  de  Maleun  el  da 
conflseart. 

L'iasiUaiion  de»  wm  da  aiidaotaa  m  avridrde,  alia  eei  d^ 
faotuaose,  inqompliiO  ni  di^mande  k  4tfe  reaipU<i^  t  mais  elie 
asi  daaft  ia  loi,  at  ea  aiatif  eiilBi  pour  qn'elle  re«ohra  iaidgnr 
Itmmi  ton  applteaiioa.  P^ur  qull  ao  ioii  ataii  dans  la  ddpar» 
temeni  de  TAube,  ii  faat  faire  cesser  ta  divUioa  qu'oa  a  opMe 
eotra  Ies  membrei»  qui  doiveat  cunsUtuar  le  jniTi  et  quUU  soient 
ţouş  TQ^m  pour  r^ercip^  da  leurs  foncUQQftr  II  fauţ  eacort 
que  Ies  regepţiops  d^  candidai^  du  diip^rt^oiepi  )aar  soieat 
rendueş,  eţ  que  le$  yisiţeş  soient  faites  daqş  ţOMţ  1^  departft- 
meiu,  comme  elles  le  soot  cbaquş  anade  dans  le  cbeHiea , 
saas  cGn^acrer  par  des  yisiies  parUellas  unp  irr^gularitd  de  sur- 
veillaqc^  epiiâremept  ppqtrairf  ^  1)  lettre  et  j^  TesprU  d#  la  loi. 

J.-B.  JDyBuiHC , 
Membre  du  jury  medical ,  pr^sid^nţ  dO  coasdl 
des  pharmaciens  da  dep^rtemeiiţ. 


Jvmr  utmtkL.  «-  RansEioivaiiBiiTS  sca  les  tisitbs. 

Mon^ieur ,  (1)  fe  ]te?y  medica!  da  d^artement  da ,  a 

ftiii  la  visite  des  phamacfes.  Depafs  quatre  ans  seaieHwiit(l), 
aes  tMItes  se  feat  anntiellement ':  ayaac  cette  ^poque ,  elles 
avaleat  1ie«i  quelqaerols  ă  des  laterValles  de  sept  anndes. 

La  t)eaue  des  pharmacies ,  et  l'approylsionnemeat  des  dro- 
gues  9  Etatea!  aeite  aaade  daas  «a  dtat  plus  satisfiiisant  qoe  Ies 
ana^  prdoddentes ;  la  nombre  des  bonnes  phanuactes  a  sea- 
stblenent  augmentd;  qoetqaes  unes  eepeadant  sont  dans  oa 

(1)  La  lettre  cl'^oii|te  d^montre  p4rfaiteinent  U  atoaaitd  d'une  loj  or*- 
ganique  sur  Ia  pharmacie,  lol  qae  noua  ne  ceaaerona  de  deuunder  h  toai 
«oao^  q«i  peuYent  neua  aider  A  l'dbtenlr. 

(2)  Voir  U  Jownmi  4e  Chimit  mddimle^  aaadţ  U>i»  p.  i9S. 


Bl  marsajc»  ir  »B  YodeoiiMiE. 

^tat  d^plorable ,  mats  Ie  Inry  m^dieal  doit  dfces|>^rer  de  Ies 
am^liorer.  La  g&ne  p^oniaţre ,  et  peut-£tre  infime  la  cupi- 
&Lx6  des  gdrants  de  ces  pharmacies ,  sont  des  icaeils  qu*il  sera 
difficile  i  nn  jnry  mMical  de  surmonter. , 

Qvielqaee  uns  des  faits  signaMs  dans  le  rapport  qui  a  ^ 
adressâ  k  Vnianti  i  soni  graves  j  je  vals  sigoaler  Ies  prind- 
paux. 

Un  pharmaeien  d'une  tille  assez  importante  dn  d^parte- 
ment ,  avait  ă  la  sortie  de  la  visite  qni  fut  fkiite  ea  IB&O ,  i\â 
condamna  par  le  tribunal  correetioanel  ă  un  mots  de  prison , 
pour  vente  de  m^dicaments  mal  pr^par^  et  avaria.  £n  18/il , 
ce  pharmacien  a  refus^  de  repr^senter  aox  membres  du  Jury 
mMical  y  Ies  substances  et  Ies  m^dicaments  qui  lui  ont  ^t^  de^ 
mand^s.  Sur  trente-deux  demandes  ce  phar maeien  n'a  repr6- 
sentri  que  cînq  pr^paratlons ,  doat  quatre  ^talent  dans  nn  ^tat 
de  d^omposition  aranc^e.  Ainsi  oq  ne  trouTait  dans  cette 
pharmacie  aueune  pr^paration  d'opinm ,  pen  de  sirops ,  Ies 
extraits  manqnaient,  etc.  Les  membres  du  jury  medical 
ont  demand^  qne  cette  pharmacie  fut  ferm^e  par  Tautorit^. 

Dans  une  autre  peiite  viile ,  un  pharmacien  a  ferma  sa 
pbarmaefe  k  Papptoche  des  membres  da  jury  mMical.  L'en* 
seigne  avait  ^^  enlevtfe  le  jour  mAme  de  la  viaitea  Lor^ne  les 
membres'dn  jnry  ont  voniu  procMer  aveofassistance  de  M.  le 
maire ,  ă  la  vishe  de  oeue  offieise ,  le  propft^talre  a  refus^ 
d'ouvrir  i  sons  le  pirâ texte  que  son  intention  61aiC  de  suspendni 
la  vente  dea  nvidleameBta  pendant  im  mois.  II  a  dit  qu'Si  tiette 
^poque  les  membres  du  |nry  ponrraient  venir  le  visiter.  Les 
pr^tentf ons  de  ce  pharmacien  if  Ont  pas  eu  tont  Ie  succâs  qu'U 
en  espiiililt ;  M*  le  malre ,  stir  la  demande  des  membres  du  Jury 
m^dicar,  iMr  un  arrfitt  ponr  Int^rdlre  ronverture  de  cette 
officine ,  et  la  vente  publique  ou  cach^e  des  m^dicaments  par 
ce  pharmacien.  M.  Ie  jir^eic  ai^pi'Ouva  cet  arrfit^ ,  et  la  phar- 
macie est  encore  fennfe. 
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Depuis  1838 ,  Ies  membres  du  jiuy  divaient  lous  lesdBsdn^ 

che  par  la  persuasioD  k  şugager  Ies  pharmacieDs  k  re&fojer 

Ies  remâdes  secrets  qu'ils  avaient  en  depdt  dans  lear  plurin^ 

cie.  Qaatre  ann^es  dlndulgence  n'avaientproduiiaaGiiDCbiih 

gement ,  et  daos  presque  loates  Ies  pbariBacies  dudeparteaieiit, 

on  trouvait  des  preparatîons  secr^tes.  EUes  ofitetesaisiajw- 

tout ;  quelques  pharmaciens  bonorables ,  craignant  un  pm 

dont  Ie  r^sultat  ne  lear  paraissait  pas  douUBux,  oa  oSendede- 

truire  etup^^mAne*  Ies  remâdes  secreta  troavesdansleorpliar- 

macie.  Ils  se  sont  engages ,  ă  refuser  ă  Taveair,  louie  espeoe 

de  d^p^t  de  ceue  nature.  Les  membres  da  jurj  nedid  ost 

accepte  cette  propositioa ,  qui  leur  perm^^tiait  en^iâsmik 

but  qulls  se  proposaieot,  d'aYoir  pour  des  coUâguesle&eg^ 

convenables.  Les  propri^taires  deces  remides  sonlittAtlHVTe- 

iiSj  oDt  adressă  ă  M.  le  profet  une  lougue  lettre, poarrecte 

contre  ce  qu'ils  appellent  un  d^nî  de  justice.  Ces  mesârtnoDt 

i\i  jusqu'ă  menacer  les  membres  duj ury  mâlical  de  potinoit^ 

jttdiciaires;  ils  Yoalaient,  disent-ils^  demander  âio»^' 

d'^tat  TautM'isalion  pour  jles  poursuivre ,  comme  coapiU«s 

d*abas  de  poavoir.  Saisissez ,  disent-ils ,  les  remedes  secrtfit 

mais  ne  les  d^trulsez  pas.  Les  membres  da  jury  mUialtti»' 

naissent  la  justice  de  cette  reclamatioa ,  et  s'ite  «w^iid^ 

truit  euM^mimes ,  contre  le  gri  des  fdmroiaciensj  JttK>^ 

secreta  tro^y6ş  en  leur  possession ,  ils  acceptevaienteipi^ 

Ie  blâme  que  les  vendeurs  de  remâdes  leur  ont  ndraM.  O0BR 

membre  dujury  medical  du  departemeiit,jedoisaMitfi<=^ 

messieurs ,  que  leur  memacedepoursoites  j^diciaiMB'aefi)!^ 

personne ,  et  que  le  jury  medical  dont  je  fais  pârtie,  esidi*^ 

pour  ravenir  ăjrei)iplir  son  dmir  avec  sev^ita,  iDaîiiftv<ci<^ 

Uce«  On  ne  d^truira  pas  les  remides  secreta»  mm^^^ 

partout  et  spus  quelque  forme;  qu'ils  se  presenicnl. 

Deux  pharmaciens  qui  pw  refuisi  de  remeUre  *  AL  fc  ^ 

■  •  '  » » 


Da  VRÂMMkClE  n  4W  YOUOOLOMB.  861 

missaire  de  police ,  Ies  remides  secrets  trouv^s  diez  evx ,  âu- 
roDt  ă  r^pondpe  soas  peu ,  devant  le  iribunal  correctionnel ,  de 
cette  infraction  ă  la  loi  de  germinai  an  xi. 

Un  offlcier  de  sadt^ ,  re^  pharmacien ,  exerce  l^s  deux 
professioos  dana  HiiefoGaiite  oii  deux  pbarmaciens  sout  ^tablis. 
Cet  officier  de  stntd  a  ane  offlcine  qo'ti  a  refase  de  iafaser  yisi- 
ter  par  lejury  medical.  Je  me  borne  ă  voas  ciier  ces  faits  qui 
sont  Ies  plus  graves  que  nous  ayons  eu  ă  signaler  dans  notre 
rapport. 

■         ■     ■  II  i      • 

PB^PAHATIOJI  DU   CITRATE  DE  FEA. 

Monsieur  Ie  redacteur,  si  vous  jugez  utile  la  formule  sui* 
vanie,  pour  prdparer  le  citrate  de  fer,  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  l'ins^rer  dans  un  de  vos  numeros  du  journal  de  chimie  mi" 
dicale;  si  toutefois  celle  formule  n'a  pasencore  ^l^  publiee. 
Proto-sulfale  de  fer  pur.     ...    1 
Carbonate  de  soude 1,5 

Apr^s  avoir  fait  dissoudre  separement  Ies  deux  sels,  on  reu- 
nit Ies  deux  dissolutions;  on  recueille  sur  uu  filtre  Ie  carbonaie 
precipite,  on  le  lave  ii  Teau  disiillee  pour  le  debarrasser  du 
sulfate  de  soude  qu'il  pourrait  retenir ;  apr^s  ce  lavage^  on  le 
place  dans  une  capsule  de  porcelaine  et  on  le  delaie  dans  un 
peu  d'eau  disiillee;  alors  on  ajoute  ă  la  liqueur  et  en  remuant , 
de  l'acidc  citrique  pur  et  dissous  dans  la  plus  peiiie  quaniilâ 
d'eau  possible,  jusqu*ă  ce  que  le  carbonaie  de  fer  soit  en  pârtie 
decompose ;  on  abandonne  ainsi  la  liqueur  ă  elle-niâme  pen- 
dant un  ou  deux  jours  ,  en  Tagitânt  de  tempis  en  temps.  Si  Ie 
carbonate  de  f^r  n'esi  pas  enti^rement  dissous,  ony  fait  tom- 
ber  quelques  gouttes  d'acide  citrique,  efton  filtre. 

De  cette  maniere  on  obtient  une  solution  tras  concentree  de 
citrate  de  fer,  ii  ne  s'agit  plus ,  apr^  cela ,  ^ue  de  le  faire  ^va- 
porer  dans  des  assiettes  de  porcelaines,  ă  fond  plat ,  â  une  tem- 
peratvre  de  25  ă  30  degres. 


Ce  procMi  doBoa  wa  ciiftde  d«  fer  d'une  bella  cowlwi  gw* 
Bit  Od pflnt  Bîiiii ,  avac  presque  cous Ies  addes  faibl«6, frt* 
parer  des  sels  de  fer. 

J'ai  l'kMneur,  ele.  Qeetor  Bsebibr. 

Slivâ  mpharmăLeU ehex  Jf .  LtmmU  ă Smmu. 


HII^MIM 


•Ua  UI  VOUGOKAU. 

MoBtlMfi  )e  iBe  dieposatfl  ii  vons  adreaser  Im  fimaiiles  da 
fuligokali  etdufuligokali  sulfar^,  lorsqueje  lua  dans  Ie  du^ 
d'aoftt  da  Journal  de  Chimie  mSdicaie^  la  formule  de  ces 
preparationt.  UacUon  merveilleuse  de  ranihrakokaii,  nmpm^ 
sibUit^  de  ie  prdparer  en  France,  poisqne  Ton  di«ait  qae  naos 
manquions  de  houille  eonvenable,  m'avaient  fait  penser  qae  ii 
la  honille  employ^e  par  le  docteur  Polya  ne  contenait  pas  ud 
corps  particalier,  Ton  pourrait  remplacer  ce  medicament  a?ec 
avantage  par  un  autre ,  facile  ă  pr^parer ,  et  qae  toos  Ies  phar- 
maciens  pourraient  mettre  ă  la  disposition  des  mededos  de 
toutes  Ies  localit^s.  Ce  medicament,  qae  j'ai  nomme  par  inn- 
tation  fuligokali,  est  tris  soluble.  L'anthrakokaii  da  docteor 
Polya  n*est  pas  plus  soluble  que  celui  de  France ,  ei  pretinble 
i  ranthrakokali,  paisque  M.  le  docleur  Gibert,  qui  a  ea  la  eoni- 
plaisance  de  faire  des  exp^riences ,  emploie  de  prefereacele 
fuligokali. 

J'al  prepare  des  pommades,  des  pilales  et  des  sirops. 

fammade  de  fuUgoMi  euifurd, 

Pr. ;  Fuligokali  suUtar^»    *    3  gr.  00 

£aa 2      00 

Dissolvez  et  ajoutej: : 

Axooge* .   .   :  .   ;  2Q»00 

La  pommade  de  fuligokali  doU  6tre  pr^parde  de  la 
maiuire. 


FUulâs  dâ  fuUgokdU  mlfur^. 
Pr. :  Fuligokali  sulfura*    •    .    20  gr.  00 

Amidon iO       Od 

Gomme  adragantUe.  .    •     0^      80 

Sirop  simple q.  a. 

Pour  200  piluleSy  qu*il  faut  recouvrir  de  deux  ou  trois  conchei 
de  gomme  adraganthe,  et  qu'il  faut  renfermer  dans  des  flacons. 
On  prepare  de  mAme  Ies  pilules  de  fUligokaK ;  ii  n'est  pas  utile 
de  ies  recouvrir  de  gomme. 

Sirop  de  fiiligokali  tutfiird, 
Pr. :  Fuligpkali  sulfura.    .    .       O  gr.  80 

Eau 1       00 

Sirop  simple 158        20 

Dissolvez  le  fuligokali  sulftir^ ,  ajoutez  le  sirop  et  mâiez. 
20  gr.  00  repr^sentent  O  gr.  10  de  fuligokali  sulfura. 
On  prepara  de  ip£me  le  ^irop  de  fvHgp|(4H  Mn  ^u\hr6> 
J*ai  vu  eipploy^r  avec  succ&St  dw^  ^es  affections  ciupn^es , 
Ie  fuligokali  sulfura  a  l*ext^rieur  en  pompade  et  ^  l'int^rieur  en 
pilules,  car  ii  ne  peqt  âtre  d^lîvr^  eu  paqiiet». 
Agr^eaif  ato, 
Av^iUpq,  8  aoaHS&S* 

])MCPAMf3  • 
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OâpdT  DU  RSM toE  DE  LEROT  CHEZ  UN  gUINCAI|«UŞR  AVX  ŞA^LES- 

d'olonnk. 
Aux  S9ibles  d'Olonne  (Yenţlee) ,  ii  exişţe  Q)m  W  marchand 
quincaillier  un  d^pdt  de  la  m^clecipe  Leroy.  Qu'arrive-t-il? 
c'est  que  lorsque  Ton  vieat  ea  denander  e)Mx  toa  piiaraadma 
sans  ordonnance  de  mddacîBf  pali  nfiiie ;  le  demandeur  ălora 
prie  le  commissionnaire  de  rapporter  autant  de  bouteilles  que 
Ton  juge  convenable.  De  ii  emploi  incoiftd^r^  de  ce  vomi- 
|iiirigatif,qttiiBaUieww|aMM|irfâaaB^  nMaoniHidaiii  «a  cas 


SUh  JOraSCÂli  BS  CHIIUE  IfiDICALB  , 

pluldt  nuisible  que  oecessaiire ,  a  cause  depuis  quelque  taşs 
la  mort  de  plusieurs  personnes. 


OtB 


POMMADE  CONTRE  LES   MALADIES  DES  BOUTS    DE   SE1!«; 

Par  M.  RiGHizfi. 
Pr. :  Onguent  simple S/i  grammes. 


8  grammes. 
2  grammes. 
6  decigrammes. 
S  d^îgrammes. 


Onguent  de  ceruse.  .    . 
Deutoxyde  de  plomb.     . 
Peroxyde  de  mercure.    . 
Deutosutrure  de  mercufe. 
F.  s.  a.  une  pommade.  On  en  prend  une  peiîie  qaaDtîte  et 
Ton  en  enduit  avec  le  doigt  le  bout  du  sein  malade. 
^Lorsque  la  nourrice  veut  donner  ă  teier,  elle  doit  se  \xver\e 
bout  du  sein  avec  de  Teau  l^g^rement  alcaline,  puls  avec  de 

Teau  pure. 

I 

PREPARATION  DE  LA  GRAhE  DE  TARTRB  SOLUBLV. 

•  Pr.  :  Bitartrate  de  potasse.    .    .       600  gr. 

Borate  de  soude 200 

Acide  tartrîque 13,000 

Je  fais  dissoudre  Ies  sels  et  Tacide  ensemble ;  quand  la  dissa- 
lution  est  complete,  je  clarifie  au  blanc  d'oeaft  etie£kre.J€ 
remets  sur  lefeu  et  continue  Toperaiiou  conime  parte  prooede 
du  Codex.  Leproduit  est  d'une  savear  franchement  acide,  ires 
soluble  et  dou^  de  propri^t^s  purgaiives  aussi  actives  que  la 
crame  de  tartre  soluble  ordinaire ,  îl  a  iocontestablemenc  sar 
ceile-ci  une  perfection  dans  Ies  qualiies  qu^on  y  chercbe. 

Gaxbornag,  pharm.  ă  Montpellier. 

vAuoncAnon. 


ITOtBS  SVR  LB8  FALSIFIC ATIOKS. 

Les  falsifications,  ai^anrdlmi  si  frăquentes,  des  mMica 
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n^ont  pas  seulement  lieu  dans  Ies  niagasins  des  drogoistes  et 
desnegocianls;  jelies  oni  malheureusement  (personne  ne  Ti- 
gnorc)  pris  de  Textcasion  jiisque  dans  Ies  laboratoires  de  quelr 
quos  uns  de  uus  eoufreres.  Cest  une  calamiiă  qu'ă  laoa  avis 
Ion  uc  sauruii  trop  ileplorer;  et,  sousce  rapporl^la  ci^^iion 
imnicdiuie  duu;)  chaque  arrondissement  d*mi.e  commissâon  me- 
dicale coinposee  d'JUomoies  compdients  et^&ans  cesse  en  si^rveil^ 
lance ,  serait  biea  ceriainenient  un  des  plus  graads  services 
que  l'on  pourraii  .rendre  a  Tart  de  gu^rir;  Sans  une  seinj[>lablei 
organisaiion,  qu'opposeronsrnous,  en  effet,  k  <^esboiiunesqui| 
n*envisageant  ia  pharnu^ie.que  camiQerciaiement ,  saerifieni 
si  faciiement  lenr  di^ţniie,  trompent  journellement  Ies  ni^de* 
cins  et  Ie  public,  puis  fontă  levrs  confreres  une  concurfeiţce 
nidprisabie  et  peifidje,  en  etablissaiit  des  ni^icameuts  qiaţ 
pr<ipares  ă  des  priK  souvent  m^me  de  beaucoup  inferieiir8;aiţ 
prix  de  revient  des  oiâmes  pr^paraiions  coaf^ciionuţ^eş  reli- 
gîeusementd'api^sleCod^it?  < 

D^J^t  grace  aux  recberches.toutes  r^centes  de  plpsieţu's  sa- 
vants  distingues^  MM.Soubeirao,  Cb^valUer,  Guibourt  et 
Dublanc  jeune ,  nous  possedons-des  .laoyens  certaîns  de  nouş 
assurer  de  la  boone  preparation  de  plasieurs  n^ic^ments 
importanis  et  d'un  usage  journaJier.,  notamment  de  Tonguent 
mercuriei,  des  farinesdelin  et  de  moiitardei  des  laudanums 
de  j^oiisseau  et  de  Syd^nhara.  J'ai,  dans. le  noâme  but,  dirigâ 
mes  recherches  sur  quelques  preparations  souvent  falsifiees, 
ou  mieux  auxqiielies  on  en  substiine  d'autres  dans  beaucoup  de 
pharmacies.  Jc  viens  faire  connatCre  Ies  râsuitats  de  mes  re- 
cberdres. 

BAUME  TRAZVQUILLE,   HUILB  DE  BSIX^DONEi  BtJI|«£  DE  GIGUR 

£T  AUTBE8  ANALOGCES. 

Dans  beaucoup  de  pbarmacies,  on  substitoe  â  cea  prepara- 


tions  de  riidite  d'ollve  ou  d'oBlUetiei  eolor^  avec  me  fotin 
compos^e  d'iddigo  et  de  cofovnia.  II  est  (Kile  fie  s'assarar  di 
oette  ffaade :  peaf  ceh,  ou  «glte  Thoile  supeette  cnrec  k 
I'iitDiiioiilaqtte ;  si  elle  «  6tâ  biea  pr^ar^i  elle  deviendn  d'n 
Mftnc  verdftire  opaqoe  $  si  elle  a  ^t^  colora  aTec  la  poadie  ci- 
deMdSj  elle  prendra  siibUenieiit  me  teiate  bmaâire  par  Ta^* 
tion  de  rammoniaqae  saf  la  mati^re  jaoaa  da  cvcaiaa.  La 
iliteie  laode  d'assai  peat  £tre  employd  a? ec  avaniace  poor  n- 
eoanaitf^  si»  coiMie  eela  arriTe  qaelqnefoia»  de  roofaaait  pr 
paKatti  M  serait  pas  laat  slmpleBieBt  de  la  f  raioaa  popaiiaee, 
^loi4e  ariifleielleaieati  Pear  eela,  on  fera  ftmdre  aayea  d'oa» 
gttent  a?ee  aatttit  d*brite  dtti«  an  flaeon  ă  opodeidaaht  paiioa 
ajotitfera  de  rattitnelriaqtte  aa  m^lange  ă  deau  relMdi,  «i  Yaa 
âgitefâ.  On  8*esC  aassi  quelquefois  servi ,  ponr  eolorar  tai 
haiies  et  ies  graisseS)  d'otyde  de  cuivre ;  oe  mofen  UlaaMa 
est  toat  ă  Iblt  abaadoaa^  maiateiiaBty  Je  le  pense^  Dans  lsc»| 
cependant,  oji  l'on  scupţonneratt  qall  eftt  itâ  enoore  aii  m 
pratiqae,  oa  poarrait  tr^  flkctlemeot  vMfier  le  ikli  i  IWe 
d*aa  moyefi  facile  et  ptompt  qai  eefesisce  ă  TerMp  daas  If  i 
ii  gratnmes  de  rhalle  stispi^aie  qoelqaes  gomisa  de 
de  cyaaare  ferroso-potăsslqa^,  et  Ton  agfferaic.  SI  Htade 
eolor<ie  pai^  de  Totydede  eatrre » dn  verrait  bientfti 
itif  Ies  pdrois  de  fă  fiole  des  floeons  bran-iaarron  de 
tute  de  (Sttivre,  dont  ia  tMcM  lingiaeateralt  jnsqa'ft 
ebmplite  de  ce  cyano'-ferrtife  du  eoirps  gras  (i). 

siBOP  d'i^bcacuarha. 

On  substitue  fr^quemroeat  k  cette  pr^paration  da  airap  d*i- 
m^tique  colora  par  uo  peu  de  caramel,  de  manidre  ă  Ini  doaaer 
ă  peu  prU lâ  Xhliti^  dtk  ^tVli\top â'it)i£cacuăi]ha.  Dan»  qiMl^ 

(1)  On  peot  encore  calciner  nne  pârtie  da  prodalt,  et  recftatfecr  k 
dlltira  dlliă  IC  Msie^, 


DB  MABHACIE  BV  M  VOXJGMOC»B.  fM9 

• 

pharmacies,  on  d^livre  m^me,  pour  du  sirop  dlp^cacuanha 
du  sirop  simple  stibi4  et  nou  colora.  Le  proc^d^  ă  employer 
pour  reeonnatlre  cette  fraude  est  tr^s  moaple  et  tri^  seiisîble ; 
c'est  d'ailleurs  le  mame  que  eeM  qae  Tob  a  iBdiqu^  pour  re- 
coDoaitre  qnaud  Ies  pastiUes  d'ip^acuaBlia  seat  faites  avee  de 
rân^tique.  Ainsi,  daas  Ie  caa  oik  Von  aura  bb  sirop'  d'ip^ca^ 
coanha  incolore  ă  examiner,  ii  sBfflra,  pour  se  eoBfainera 
qa'il  reaferme  de  r^meiique ,  de  V^ldre  d'une^  em  deux  feia 
son:vohuBe  d^eau,  et  d'y  ?eraar  de  Tavide  siiMiiydnq«e  liqiiide^ 
ou  niieux  de  faire  passer  dans  le  sirop  iteudu  bu  coBiwit  de  cet 
acide  faaeux;  le  liquide  prendra  suf  le  cbamp  mae  coBleur 
jauue  orang^y  et  ă  Ia  lougiie  taisser»  d^poeer  bb  pr4cipii<  de 
sulfove  d'aniiiDoiiie.  Si  le  sirop  que  Fes  seap^onsaii  Itait  co^ 
lor^  ii  faudrait^  aprte  Tavoiv  ^adu,  le  d^olerer  avec  du 
cbarbon  animal  laT^,  avânt  de  le  soumettre  ă  Taction  du  r^ac- 

tif(l). 

i 

MIEL  BOSAT. 

J'aTak  pena^,  pour  esiiaer  si  ee  meitite  dtafoMeB  pi^pard 

avec  1» qaamitâ  de  roses  rouges  îndiqBte  par leCedex,  ă  nte 

sevvir  dlBBe  disaoluiion  tlwie  de  gelatine,  poar  prfoi|dter  le 

taimiii  dast roses ;  îmi»  ce  mcffem  ne  m -a  pas  fivmiK  La  sohi^ 

tioii  de  gelatine' versde  dant  bb  Biiel<  rosat  dtettdn  d^eau^  lie* 

trouble  qoie  tris  Idg^emeor  sainansparBiiceel  k  la  iongiie,  sana' 

qu'il'8*y  forme  de  prteipiticaraetMsiique,  coimne  diinstesfin^' 

fusiona  de  tan  ob  de  noix  de  (falie,  par  exemple.  Le  miel  resat^ 

qai:  senic  prepară  avec  rbydroTat  de  roses,  et  colonâ  artiSdcfl^' 

ienaeM,  sera-toajoin^flacIleBieBt  diatidgei^,  coMne  oui  le  pense, 

ăB  ceMqui  aufB'^t^  fait  avec  une  Inftision  de  rottes,  nou  seu*-* 

lemenst-^  la  saveer,  mais  emere^  enf  ce  qne  ley  sti^  fertiqoes^ 

n'affeoteroni  paft  sb  couleur. 

(i>  A'  fMtttidreniaiiter  ife  pt^tipit€'yM^B*Matir(t(rtt  M  fibrmd'do 
salftire  d'antimoine»  ţ^ 


J  • 

SIROP  ,DE  60M1IE. 

Concarreinineiit  avec  le  procede  siiiîple  ct  (^xsci  gueTonefr 
ploie  ordinăirement  pour  reconndftre  â'il  y  a  de  Ia  goimnedaiis 
do  ^irop,  el  qui  consiste  ă  y  verser'de  ralcoolfort,oopoiim 
cmpîoyerle  suîvant,  qui  est  d'une  exacliiude  rigoureose.  De- 
layer  environ  20  grammes  du  sirop  ă  essayer  dans  6gal  ToliDe 
â'eAn;  y  \€t%^  quelqaA^oottes  d'une  dissolution  a$sez  cod* 
centNe  de  persulfete  ou  de  perchTorure  de  fer,  et  agîter.  Sile 
sirop  renferme  de  la  gomme,  tf  setrottblerade8oite,etac- 
querra  bîentât  une  consisiance  tremblanie  comroegp/aiiDeflK» 
Iiorsqu'on  Verse  Ie  m^meriactifdans  du  sirop  de  sacre  cteoii» 
d'eau,  ii  ne  se  trouble  l^g^renient  qu'au  boutd'anedcmi'taiw 
eDviron ;  maîs  jamais  ii  n'acqniert  de  consisiance  treiublnte. 

SIROP   D^OPIUM   ET  SIROP  DB   PATOT  BLARC 

Souventy  dans  Ies  pharmacies,  sous  la  denominalioDdejrrpp 
diacode,  on  substiiue  le  sirop  d'extrait  d'opium  au  aropd»* 
iraît  talcoolique  de  capsules  de  pavots.  Pour  toot  p^ 
exerce,  Ie  simple  aspect  pbysique,  joint  â  rodfeur  elilas^W 
suf&sent  potir  distingoer  Tune  de  rautrecesdeuxpreptraiÂHiS' 
ie  sirop  d'extraîc  de  pavots  est  tongours  ţhks  coloree^''^ 
aiaer  que  Ie  sirop  d'opîum;  son  odenr  est  aussi  moiift^^' 
Ces  deux  sirops  renferment  ă  peu  preş  Ies  mâmes  pno^P^ 
bien  que  dans  des  proportions  bien  diffdrentes  pourcbacos 

tf  eux  I  ii  n'y  a  vait  par  ooDs6quelit  guĂre  lieu  d'esp*erWH"^* 
UHreactif  pour  pouvoir  Ies  distingner.  L'opium  reirfcnDUt 
vraişeinbl^ement  pli»  d'aeide  jiieeo0tqiiei|«er<iff«>^<^)^* 
votS|  j'avais  pense  k  Tactioa  si  şeo$îble  des  seis  krti(p^^ 
cel  acide  :  en  versant  quelques  goultes  de  solution  da  ^^^ 
ferrique  dans  du  sirop  d'opium,  on  remarque  bien  que»"*' 
ci  prend  ă  Pbisiant  une  couleur  rouge-bruA  foac^i  ^^ 


nne  coulenr  bran-verdâire$  mais  ces  deui  cplorai^gp»,  JiiicMH 
quAdjlifireiiţeş^are  ^anxmţnţ  jţervir  d^  csHractâ|'e  dmqpi|f^9fsi^ 
tain  dfţ  ces.^eux  3irop8d  J'ai  youlu  voii*  şi,  en  Ies  decoloraoig^ 
Taction  du  r^acUf  me  smii  pas  plus  apparenie  $  k  cet  efeţ  J^j 
dtendu  d*eau  60  grammes  de  chacun  de  coa  dfux  sirops,  j*ai 
dăcolori  leş  liquides  par  da  jioir  aniinal  lavjă  ă  l>pid^  cţiloţ^y- 
drique^  el  |'ai  fait  agir  le  sulbte  ferriquţ  şpţ  jcb^gif e.li(ţiii4e , 
mais  ils  ne  se  sont  colores  n\  Ton  n^  raflre«    . 


I » ' 


smoF  »B  omiMt»  n  smop  u  icMsMtiil. 

Dans  Ie  dernier  nnmdro  da  Journal  de  Pharmacie  ei  ai 
Chimie f  on  indique  comme  dn  bon  moyen  de  distlnguer  le  si- 
rop  de  gaimaure,  dâ  sirop  de  sucre  qu*OD  lui  substitue  şouvent 
dans  Ies  pbarmaciesi  la  coloration  jaune  que'prend  Ie  premier 
ă  rexclusion  de  Tautre,  par  son  contact  avec  Ies  alcalis  caus- 
tiques  ou  carbonat^s.  Ce  proc^de  est  tr^  exact  ettr^s  sensible, 
mais  Tanalogie  de  composition  des  racioes  de  guimauve  aveC 
celies  de  consoude,  in*a  fait  penser  que  Ie  sirpp  fait  avec  cetie 
derni^re  racine  partagerait  probablement  la  proprietă  r^cem- 
ment  reconnue  au  sirop  de  guioiauve.  Cest  ^d  eOTet  ce  qui  a 
lien }  mais  le  sirop  de  consoude  posş^de  uoe  propri^t^  qui  Ie 
fera  toujours  faciieroent  disiioguer  du  sirop  de  guimauve,  c'eş^ 
celle  de  prendre  de  suite  une  teioie  verdâlre  tirant  sur  Ie 
noir  par  Ies  perselsde  fer>  ce  qui  indique  que  la  racine  de  con- 
sondCi  h  l'oxclttsion  de  celle  de  guiodauve»  renferme  un  peu  de 
lannin.  Lepage  (jpharmaeien  a  Gisari). 


»^^^*" 


a=B>gţgim>3sasa=ttM'iiriii  n» 


^tm  IA  VAlSIFICATIOir  MS  >0tn>R£S  BT  tACTAtE  DE  FER. 

Dou^  (Maine-et-Loîre)  24  ociobrc  1842. 

Monsicur  le  redacteur,  la  sopbisiicaiioo  dtfs  drogues  est  tcl- 
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8M  iMMAft  Bl  Mim  iAMftur; 

l0Miit  ărordreda  Jouf,  «ne  h  plMtfttacie  est  JBOttdfeaesa^ 

Mmoes  frsttd^. 

Les  poadres  se  prfiteat  d  blen  ft  cette  fndaacrie  qtfQ  estii- 
dispensable  aujonrdliai  de  les  fiaiire  ftJi)riqiier  chex  soi.  Tai  re- 
ţa  de  la  poudre  de  gentiaoe  fraadte  avec  de  l'ocre  jaiue  dans 
la proportion  AeE9 p.  100. 

Da  prătenda  lactate  de  fer  ^lait  composd,  poor  16  graaBea : 

De  proto^oifai^  de  fer  &  grammes,  el  de  sacre  de  laic  12  gnm. 

y  oici  qaelqaes  d^taib  k  ce  stţjeC : 

Ayant  4  pr^pw^r  ^  Veilr«i(  4%  geBtîane  ,  î'bî  kniiiecte  h 
poadre  (yendue  soos  le  nom  de  demi-fine)  avecsoiBsaBteqiiaA- 
litâ  d'^u  ă  30  degr^s ,  aprte  12  heares  de  contacifai  soaDisi 
la  presse  dans  un  sac  de  toile  peu  serice.  Le  liquidedbimu  resr 
semblait  plalAt  k  ane  booillie  tr&s  jauce  et  tres  epaisse  qui 
ane  liqaeur  charg^e  de  matiâre  extractÎTe^,  c'etait  oa  Terî- 
table  magma.  Ne  soapgonnant  pas  la  fraude  d*an  aitide  d'on 
prix  si  mediocre ,  je  pensais  qae  cela  pouvait  ^ire  dA  a  la  par- 
tie  ăe  la  poudre  la  plus  fine,  que  j'avais  n^glige (te iqorer. 
Aprfes  quelques  heures  de  repos ,  la  liqueur  fut  decantee  eime 
părut  trks  peu  charg^e ,  le  d^pdt  au  contratre  eiait  loord  et 

m 

consid^rable :  c*est  alors  que  j'eus  Tidee  de  le  laver  el  de  fe  goâ- 
ter;  ii  ^tait  tris  jaune ,  n'avait  pas  d'amertume  et  crDqinit  sous 
la  dent $  ii  etait  facile  de  reconnattre  locre  jaune.  Vow m^ea 
convaincre ,  j'en  chauffai  quelques  grammes  daos  ane  cap- 
sule de  porcelaîne,  la  poudre  est  devenue  rouge  comoiecela  ar- 
rive  lorsqu^on  c&auffe  de  Tocre  jaune ,  le  r^sidu  traic^  par  IV 
cide  chiorhydrique  et  le  cyanure  ferroso-potassique  a  doone 
oa  prfeipit^  de  bita  de  Prusse  trto  abondant.  J'iBTite  nes  cot- 
frferes  k  r^pdter.rexp^rienceu  Je  ^e  suiş  probablemest  pas  le 
seul  qui  ait  ^t^  trompa,  car  la  firaude  n'esi  pas  Douvelle. 

J'ai  experimente  sur  de  la  poudre  que  j'aYais  depots  ptas  d'a 
an,  âle  esc  ^galemeni  firaod^i  mais  dans  .la  proporiiM  tfm 
quart  seulemeni. 


Făm^tmme^pt.  ^  "^ 

Cette  poudre  d'nn  blanc  gris&tre  m'avait  M  eip^di^  \  ^ 
place  de  lactate  cristatlisS  qiie  J'avais  demand^.  Sonpţcmhant 
la  fraude ,  par  cela  m£me  qu*on  ne  s^^tail  păs  conforma  ă  ma 
Jemande  /j^en  âî  iraît^  (itielques  d&fgrammes  păr  la  solution 
de  Dîiraie  de  baryte  qui  indîqtiait  la  pWserice  de  Tacide  sniniA- 
jue  y  alors  j*îniroduîsis  la  poudre  dans  rfn  entonnolr  de  tirre 
pour  la  iessiver  avec  de  Feau  distill^e  froide.  Le  Hquid^  r^aţ^s- 
iait  fortement  par  le  cyahure  fen*oso'*piMttHi«  ei^laisMuf  d4- 
Doser  un  pr^cipitd  abondant,  Mea<terdftlre.<  C'emMpIioft 
i'indiqaaît  plas  par  Ies  v^tetifs  la  prAMMe  d'a  sel  de  fer.  Je 
is  ^vaporer  Ies  premi^res  et  j*obtins  par  ^yaporation  «miroii 
\  grammes  de  protosiflftiteâefer.  La  poudfe  insolnble  a^l<  trai- 
ce  ă  diverses  reprises  par  Teaii  distUMe  bonitlaiite,  Ia  tottdiaâ 
'ut  disso^ite  y  nioins  quekpies  d^cigrammes  d'nne  pMdre Jaune 
ouge&tre.  Les  l!qQeurs<;oacentf^  par  ^vaporatiun  ont  laissC 
a  lactine  cristaliis^e.  Les  eaax  m^rea  ^vapor^es  ă  siceM  ont 
lonn6  une  poudre  d^un  blanc  sale ,  dont  le  pcMs  Joint  ă  celui 
le  Ia  lactine  cristallis^C  aT^levalt  â  19  grasiilM.  ' 

La  poudre  rouge  insolttMe  ^talt  du  peroxyd6  de  fer. 

II  ne  suffit  donc  pas  pour  alfirmer  qVane  pr^paration  de  lac* 
ale  de  fer  est  biea  faiie  de  Tessayer  par  Tacide  tannique,  et  le 
lyanure  de  fer  et  depoiassium,  comme  11  estdit,  d'aprâsM.  Cap, 
lans  le  numdro  de  mars  1841,  de  votre  Joarnal}  ces  r^aclifs 
iccuseniegalemenl  le  protosulfaie  de  fer  quî  prdsentele  plus  de 
ihance  ă  la  fraude,  ii  faudra  donc  toujours  eşsayer  par  Teaii 
le  baryie,  de  concert  avec  les  reaclifs  ci-dessus  mentionn^s. 

J'ai  eşşs^yjâ  p.ar  ramnioni^qua  pure  deux  laciaies  d^  fer  .biefi 
)r^par^5  le  precipita  eiait  brun,  le  protosulfaie  defer^p^rle 
uâme  reacţii  donuail  un  precipit^  biauc-Yerdâire. 

Je  dosire ,  Munaieur,  qte  ceft  deu  petîMa  noe»  pmeat  toe 


de  qnelque  milita  caoirt  la  frMde  qiii  aons  ponrsuii  un  ie- 
J*ai  rhonneur»  eic.  Pbllktibe,  pbannaciea. 


VOTS  tUE  tA  FALSlflCÂTIOn  M  L^CmtB, 

Paf  M.  Eogtoe  Maechaiid  ,  pharmacien  de  THospice  drO  de 
F^campi  membre  conreapoDdaot  de  Ia  8oci&6)d6  Ghiade  ne- 
dicale  t  ele. 

• 

Bepaia^iiaiqaea  aaades ,  ă  Texemple  de  MM.  S^las,  B3^ 
bieri.TroiiMeaa^  eie. » queMpiea  m^deciiig  ODţ  cberch^i  iotro- 
duife  dans  Ia  pratiqiie  mMicale ,  rusage  de  rur^,  oamme  dîo- 

Lea  difflciilt^  aaaa  Bombre  qoe  le  chimiste  6proine«  lon- 
qu'îl  veut  exlraire  ee  coips  du  liqttide  qai  eu  contieot  de  a 
Cfaodet  quaaiii&i  de  Tm^ioe ,  oni  eagag^  la  plapan  des  plla^ 
naa^ieBş  4  $e  Ie  proearer  cbea  lea  fabricaota  de  prodmis  chi* 
iniqma  t  lorsqa'U  lear  est  deviaod^. 

S'jl  eat  vrai  que  le  pharmacien  consciencieux  doife  hire  os 
eiamen ,  une  ^tiide  approfondie  de  loutes  leg  aabstanees  qnll 
tire  du  oommerce ,  c'est  sm'tout  pour  Ies  prodoiu  chîouqnei 
queceue  recommandation  est  otile,  et  pios  particalîereaieDC 
eucore  pour  Tur^  que  pour  beaucoup  d'autres  corps.  £■  effet, 
ii  y  a  d^jă  quelque  temps  qu*ayant  besoin  d'urde  .iem* adressai 
k  un  rabricaot  de  produits  chimuiaes ,  pour  eo  obienir :  Faree, 
on  plutdt  le  corps  qu'll  m'envoya  soas  ce  nom ,  etait  ea  beaoi 
crisiaux  prismatiques,  solubles  dans  l'ean ,  et  dou&  d'olles^ 
yeuir  fratcne.  Aux  aimplea  caract^res  physiquea  une  persoate 
peu  exercee  aurait  îbrt  bien  pu  prendre  cea  cristaox  poarik 
Ttir^e ,  et  cependaat  rien  n'eftt  ^t^  moins  Trai ,  ainsi  qu*oi  î) 
le  Tdr : 

Ayant  sintOQt  besoin  d'aToir  de  l'urde  pure ,  pour  Tosase 
qBe  je  detafa  ea  fainaV  l'esaaj'at  de  lirOder  ron  de  oe$  crisUi^ 


/ 


1 


dans  Mn#  capsule  de  plaiîne.  Mon  ^lonneneai  ful  gra^^  lorâ* 
qu'au  lieu  de  voir  ceue  sttbţiaociB  di»{arattre  copipleiejoeat  en 
repaada&t  des  famees  blaoclies,  par  une  legare  calcioatioaj 
comiDe  cela  a ^oujotţfş li^ ;Mreţ ţ'uir^p ,  jp  l^xis, e^er en  fasion 
d*abord».poar  ne  plus  ^prouyer  d'alt^ratioo  eosuîte^  Je  dus 
rexamioer  a)orş  avec  uue  atteniîon  tonte  speciale » et  JQpe  iar^ 
dai  pas  ă  reconnattre  qu'elle  conalstait  en  azotate  de  poţaue , 
parfaiiemeni  pur.  Ce.  sel  ne  conţenait  in6me  pas  Ia  nioin^re 
trace  d*Qr^e« 

Depuislorsi  j'ai  eu  Toccasion  de  Toir  de  Tur^e  prise  dans  plus 
d'une  bonne  maison  de  PariS|  et  qui  conlenait  encore  des  (ţuan- 
tit^s  ^nonnes  d'azotate  depotasse,  quelqnefois  j|usqu*ă  75  ppur 
cent^  de  son  poids. 

II  est  probable  qu*il  su£Bra  de  signaler  cette  sophistication , 
pour  la  {aire  cesser.  Esp^rons^  d'ailieursu  que  le  procede  po* 
blî^  lout  r^cemment  par  M.  Liebigj  et  qui  reussit  si  bien  pour 
la  pr^ps^ratioţi  de  Tur^,  engagera  Ies  pharmaciens  â  prcparer 
eux-fflâmes  cette  substance ,  lorsqu'Âls  en  auront  besoin. 

JNeannioins  Toici  ies  caraci^res  qui  suiiSront  toujonrs.,  pour 
constater  la  puretâ  de  Tnr^e. 

1^  L  uree  puro.  exposee  a  une  temperature  elevee,  au  con- 
tact  de  Tair»  dans  une  capsule  de.plaiipe ,  par  exemple ,  entre 
en  fusion ,  rupând  des  fum^es  blanches  /  âdu^es  a  une  odeur 
ammonuicale  j  et  finit  par  disparattre  QompUiement  pâr  iine 
l^gire  calcination. 

2<>  Si  Ton  m^lange  de  Tiir^e  pure  avec  de  lâ'  pbtasse  ă  TaN 
cool  et  que  Ton  soumetie  le  mdlange  &  raclion  de  Ia  chafeur, 
Vixrie  est  (j^conipoşde ,  11  se  o^şage  de  rămmbniaque ,  et  il  nÂ 
resie  pour  residu  que  du  carbonate  de  jpoiasse.' 

S*  Uuree  pure  projet^e  daAs  de  Văcîdi^  suliTuriqiie  cbn^eitiira' 
teuant  cn  dissolution  du  sulfate  ferreux,  ne  doii  jamatljr  d^tci^ 
miner  ăe  coloraiipn  :  upe  couleiir  rose  ou  yioUcU ,  seraidin- 
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854  jovMAL  ra  CBxins  indicau; 

dice  certaifi  de  la  prunce  dW azotate qnelcoiMiiie 9  panii» 

particides  du  corps  soumis  ă  rexamen. 

wLl— ■^— —  I  ■    ^  I     I  ■     ■  ■ 

VALSiriCATIOIf  DBS  ALCiXIS  TficiTAUX. 

Monsienr  Ie  r^dacteur;  dans  votre  dernier  noni^rodQ 
BÎois  d*aoftt  Tous  bivitez  tous  ceux  qui  renconlreraieat  des 
m^dicanieDts  impursou  falsifies  ă  vousies  signaler. 

Je  vous  informe  qu*il  existe  dans  le  commerce  de  drognerie 
•en  Belgique,  de  Tacetate  de  morphine  et  de  la  T^ratrîDe  toh 
purs,  quoiqulls  poss^dent  tous  Ies  caract^res  pbysiques  de  ces 
m^dlcaments. 

M.  Kripbenkove, phannacien  â  Bruxelles,  a prisente dins 
nne  des  derniires  s^ances  du  conseil  de  salubrit^  de  Braxelfes, 
iquatre  ^chantillous  d'ac^tale  de  morphine  proyenant  deqoaii^ 
maisoDS  diSlirentes  dedrogueries^  et  qui  tous  se  sont  montres 
impnrs ;  ils  renfermaient  i  peine  un  dixiâme  d'ac^tate.  Us 
maii&res  qui  Ies  rendent  impurs  sont  la  chaux  et  h  jDsgoeste. 
On  reconnatt  avec  facilita  l'impuretĂ  de  ces  dlyers  acetates  de 
morphine  du  commerce,  parce  quMls  donnent  an  resîda  ibow 
dant  insoluble  dans  la  potasse  caustique ;  et  qu'expo6&  i  ^^ 
temp^ratiire  peu  ilevie^  ils  ne  se  fondent  pas  en  lotsUt^i  brdr 
I6s  au  contact  de  Tair,  ils  laissent  un  r^sidu  abondanu 

Le  mame  pharmacien  a  pr^sent^  dans  la  mâmeseance  de  li 
9€iratrin0  aitărde  par  du  sulfate  de  chaux.  Cette  venurine,  €x- 
pos^  â  une  temp^rature  peu  âlev^e,  n*est  pas  fusible  comme 
h  v^ratriue  pure.  Port^  ă  lachaleurau  point  de  rendamoer. 
elle^r(de  ă  peine  et  laisse  un  r^sidu  abondant. 

Ces  mauvais  medicamenta  ne  paraissent  point  dns  i  u^ 
alt^ration  qa*on  leur  ferait  subiri  mais  bien  &  ce  qu'ils  sondnal 

Itr^par^; 

(^  m^dicameots  sont  Iiyr&  anx  drognistes  par  des  pka^ 
macieas  qai|  ne  tţQovâiiţ  poinţ  daiois  leur  clleatelle  des  ies- 
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soarţf»  «iflSysiutiţes  pom:  euBier ,  se  liyren;  ă  ta  pr^paration 
de  quelqiies  prodaits  chimiqiiQSi  et  comme  la  concarre»ce  eal 
grandei  op  diercbe  4  ?eiidre  au  pliu  bas  prix  posaibloi  et  par  , 
con«^(iaent  (tt  tkjbie  d'abtew  le  plus  de  produit ,  s^ 

s'ils  sont  purs. 

U  est  fiicUe  chex  nona  da  trofliper  Ies  diogulsiesi  ils  n'ont 
point  Ies  connaissances  snfiSsantes  pour  appr^er  la  boot^ 
d'un  mJdjlcaiiieQL 

•  •  •  • 

Ces  n^ociaatai  ne  soQt  ppint  en  p^iaş^  de  S4  d^taire  de  ees 
mauvaises  drogues,  vu  qn'ils  Ies  d^livrent  anx  nâlecliis  dv 
plat  pays  qui  exploiteat  ies  neof  dixidmes  des  localii^    * 

Jl^.a.uiidroguiste  q^i  m'si  avpu^^ ii y  a  qnelques  mois,  quţ 
pendant  plus  de  trois  ans  ii  avait  vendu  de  Tacătate  4e  fl]i9r-: 
phineimpur  sans  s'en  dpoter.  . .  •      .* 

Ou  nous  a  encore  pr^nt^i  Fan  dernie r,  au  cossei!  de  salu- 
brii^, du  sulfajie  de  quinine  falsific,  ţvec  Ia  moiti^  de  sen  poids 
de  mannite.  Cette  falsificatie^  grossi^e  avait  encore  ivi  xe^ 
connue  par  un  phanpacien. 

ReoeTes»  etc,  :  .  J.^JU  Idi^x*       f 

Bruxdles. 

SUB  XiA  VALSIf  IGATIOR  DQ  SUtVATB  DB  C01YBB. 

L*«isage  que  Ton  fait  du  sulfate  de  cuivre  (f  iu- iol  l>(ea)  pour 
pr^pal*^  le  bl^  destin6  aux  seihences]  et  Ife  pi-^server  de  la  carie 
a  fait  des  progres  immenses.  Tous  Ies  agriculteurs  qui  ont  fait 
iisage  de.  ce  mo^e  de  chaiţlage ,  out  pu  appr^cier  sa  sup^rioriţe 
ftnr  touB  Ies  autres;  La  /laii^  .des  agriculteurs  ne  coBrt  aociin 
risque,  ce  qui  devait  iui  assurer  la  pr^f^rence  sur  la  ciuiux  Tive 
et  surtout  sur  Parsenic.  AnS!^  depufs  quel^ues  ann^,  le  Titriol 
bleu  a-t-il  subi  une  hausse  assez  grande. 

LwBp&ulateurs  toujours  prits  h  suivre  Ies  occasious  de  faire 
rapidcment  for  t}me,  m&ne  aux  d^pens  dea  uit^rfiu  des  masses, 
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^i6  JOUHBAL  B£  OflfMii  MăftlCALl, 

ft'oBt  f  as  ttnl<  &  chercher  ă  sobslHiier  tn  svlfeie  de  caim, 
de4  ftoteuneeft  qiii  pMr^leur^prix  oMidîqne^  pour  lesrs  cane- 
tir^  pbysiqnet ,  se  :pr6)erafeBi  Ie  plus  feeileiiMit  ă  la  meoipe- 
latioft 'ftrattdtri^Hse.  Cestainsi  qu'im  troute-daiisieeOBiiiiefGe; 
trois  sortee  de  vitriol  bleu. 
Le  premier»  letraii  est^m^ltvltf  mIm^tv  pur  oft  pretfme 

Le  deuxiimei  connn  sous  le  nom  de  vitriol  ile  SalilMirg,  est 
te^iASlangede  1  părH^dâsutfâte  de'cnivreeihparUetdesul' 
fata  dâ  fir  (iy.    ' 

Le  troisi^me  est  an  m^lange  de  ndfatm  de  emArt^  ăvee 
t('  do  k  pariiigs  db  Mfâu  d^aXurtiine  ik  de  poiatte^  eu  ohm 
du  ifammeree(i)*  :        :.    i . 

Le  vitriol  dit  de  Salzbourg,  doit  £tre  Ie  nSsultai  de  ta  combnar 

•      •      •• 

lion  des  pyrites  de  fer  cuivfcfuseş',  quW  exploite  danseeCfe 
pârtie  de  rÂHemâgne. 'Lir  cduleur  veft  blect&tre  indiqiiefitfi- 

•  •  • 

lensent  son  împiiret^  confiffbe  sialfete'  de  cahre ,  aossi  rareneiC 
le  trouve^i-OD  dans  Ies  magasins  des  ^tciers.  ' 

Le  viiridl  iui^ie  jp^r  sa  couieur  bleue  uu  peu'  pbis  elaire  ee- 
pcndant  que  celle  du  vitriol  bleu  vrai ,  pent  lui  €tte  sabsiito^ 
aupris  des  personnes,  qui  comme  Ies  epiciers  et  les^rieah- 
teursy  n^eu  voient  qu*une  fois  Tâunee,  &  Tepoqiîe  des  seaaiiles. 


■  *p— ii^*»»,^i^fc^.«»^  II»        ■   I  IW       IU  t 


(1}  II  j  a  trois  qatlit^  de  Titriol  veri  de  Saliboorg;  on  te 
par  lei  no*  l,  2  et  3,  ou  par  1»  2  et  3  aig/es. 

(2)  IVoiis  ae  saYons  ai  notre  correspoadaot  a  Toaîa  pjwter  da  vkM 
dlt  viirioi  mixte  ou  vit/ioC  bleu,  mixte.  Ko  jts  dfroaa,  dana  ea  cu»  qaa  ce 
MMfAU  a  M  attălyadipar-MBf.  Moine,  MUgoi  et  GbevailiMPp  qid  I^aat 
Uo«Td  coapoad : 

de  4ft  aalfate  de  aioc  crlstalţis^^  - 

de  22  sulfate  de  fţr«  id, 

de  25  sulfate  de  cuiTrCf  *  id, 

de    fi  aairntc  de  magodsic,  idi  '  * 


Tom  Ierdeai  8om  miMMMă  t'agiriMiitireţ  s'M^ii'eat  pM 
core  d^moDtr^  qu'iU  eoip^eheiiii  tsf^i^sntiftttitfOD  Ai  M<^  dai 
ii  est  constant  qn'ils  ne  le  pr^ei^ill  fvt%  de  fa  earid.  ^ 

Le^  tableair  snrratat  -relil!9rmB  Ies  caraci&res  physiques  ct 
chîmîques,  qiil  peuyeot  servii*  i  recoiîDătlre  Ie  sulfate  dexiiîfPe, 
des  imitattcms  fj^uAuteuses  qitf'on  (^herth^  it  Itii  stibstUuer. 
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(1)  Noai  arona  cru  deroir  .choi»ir  dea  r^aetifa  oui  fuisenl  k  îl  portte  dee  ^tdert  et  dea 
ogricoltenrt,  ponr  lei<ineli  c^lto  nou  ««nit  prloHtiveaB^nt  Mto. 
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vitriol miHie ost  fabriqo^ en graod  ăLyoD,  M«s^Ule ot 
Moterp^UiOr;  Qaelqbes  malsons  de' dt'oji^oef ie  lit  d'^pteem  de 
Tpulonse ,  en  ont  foorni  dans  notre  departement.  Ii  r^e  k  M^ 
mpntrer  que  Ies  fraadeur$  ont  ini^rât  ^  praiiquer  Ta  substftntion 
qţie  j'îndiqae.  II  sufiit  de copoâtir^  Io  pfa  des  difTerenies  suIh 
4linoe6't(}iiiMinFeiHalaooQiDi#iti«B  ,«.  .,  ' 
Le  vitriol  frand^,  a  nne'^our  4o>âl^  â  M  InoMtiksMuiltilo- 


858  lOVIBAIf  M  GBmiB  liOIUU» 

graiMBe»»  tandis qa'aw  4gale qwmtM.de  vitriol  Um  wii 
9B6  Tftieiir  de  106  ii  liO  ftraiios^  (i) 
Figeac ,  le9  s^teinlm  184S. 

H.  Pun»,  phtfiiMicieft.  (t) 

nHUUT  DES  JOURNAUX  SCIElfTIQI]XS. 
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nm  IA  GOicinaiiB.  —  bon  «ztbaction  iv  sig  nncmjjB 

PHOPuinU; 
Par  M.  Yoaxi.  fila»  de  llaiii€i&« 
La  cnrcnmfiie  est  la  mati^re  coloratite  de  la  racine  do  emremmtm  kmgtt 
ott  ammomum  curcuma »  eonnne  Bom  le  nom  de  tem  meriia  dau  le 
commerce.  Pour  robtenlr  ou  dpuise  ă  pitniewrs  repriaes  par  f  eavVovlr 
lante  vne  pârtie  de  cette  racine  pulv^ria^y  et  on  trăite  k  rMda  dess6- 
ch^  par  l'alcoel  booillaiit  k  0,800  de  densitâ.  La  aolatioa  alooolifiie  in- 
perda  laiaae  ane  maase  brune  TÎsqaeoBe  oompoade  de  matiire  oolenate^ 
duhliile  volatile  et  de  ^larvire  de  calciom.  Ea  traltant  ee  răiidn  pv 
r^ber  sulf uri<i«e ,  ea  disaevt  Ies  deut  preau^rea  aabstanoei  at  «■  lea 
isole  de  la  troisitoe.  L'dtber  aomnia  ă  nne  dvaporatioa  loata  lalne  U 
cnrcumine  impure  en  fra^entâ  fenge-bronătre.  Ou  pvrtte  eane  iri^ 
atance  d'aprte  M.  Yogel  en  la  redUaolfant  dau  fakool  et  prMpitaatU 
aolation  par  une  aolution  aksooliqne  d'ac^tate  de  plonb»  le  ampt8i 
rouge  orang^de  cnrcumine  et  d'ozyde  de  plomb  dtant  la^  cit  dtfaf6 
dans  Tean  et  d^ompoi^  par  un  courant  de  gai  salfliydrii\ue.  Cette 
r^actiott  ^ant  termio^  on  la?e  le  pvteipItA  aur  un  JUtr^^  et  aprb  Tai 


(1)  Du  sulfate  de  cuivre  mixte  aTait  ^t^  acbet^  par  un  a^godani  de 
PariiT «  pMda  ea  f^Mliaiira  d«  4Mich4,^  iMtfaai  aur  «se  «oii  wdt  ^ 
trempdpar  le  fendeor:  leanarcbd  fut  rdaiU^  par  awle  dPmk  J^aeait. 
Ce  Jagement  et  Ies  detaila  da  procte^  ont  dli6  inpfiaihâf  dans  le  Mvwd 
4m  Ceiumisi&Mis  nieessaires^  t.  EIL  p»  124  et  suIt. 

(2)  Jl.  Pael  dit  qve  lors  de  ia  viaite  opdr^e  par  le  Jury  cfaea  Ies  ^fddas 
du  d^artement,  on  trouTa  cbez  Tingt  d'entre  eux  aenlemeat,  aar  crat 
dlx-sept  9  du  snlCite  de  cuivre  pur;  cbea  leaautrta  le  aalteedtfliftvte 
mixte  aait  mia  en  renta.  Oa  a  de  plna»  li  ateaaaai^  md 
de  «MMvali  rdaaliateda  dmlatadMfMiBit 


Dl  MâMMAXU  n  M  T0XIGOI.0«IB.  8S9 

deuieU  ou  le  trăite  pir  T€iltct  bonfllant  qui  dltMiit  U  cnrenmiBv  «t 
laiflse  Ie  ralftare  fle  ptomb  p<mr  rMdtt  iBioliible»  UMier  «oviaia  â  «ne 
^Taporatîon  lente  on  spontanee  abandonne  la  cnrcnmme  en  lamea  d^im 
bruD-jaunâtre ,  minces»  transparentes  et  inodorea.  Cea  lamea  raes  de- 
TaBt  ane  lumile  paraissent  d*nn  ronge  fonc^. 

PropriMs.  La  cnrcumine  est  fasible  k  4.  40*»  et  ne  ae  anblime  paa  en 
^leTant  la  temp^ratnre ;  aoaa  Tinfluence  de  la  Inmitee  aolaire,  dle  perd 
de  son  intensfl^  et  paase  an  blanc-Jaanâtre.  L'eaa  est  aans  action  anr 
elle ,  mais  l'alcool  et  l'^ther  la  disaolYent  a^ec  facilita  en  ae  colorant  en 
beau  janne.  Les  acides  aulfnrique ,  cUorbydriqne,  concentra,  la  dissol- 
Tent  en  produiaant  un  liquide  roage  cramoiai,  duqnd  Teaa  separe  la 
curcamine  en  flocons  jauoe-TerdÂtre.  L'acide  azotique  la  d^ompose  k 
nne  douce  chalear  en  la  trausformant  en  ane  esp^ce  de  mati^re  r^i- 
neoae*  Les  acidea  ^tendua  n'ont  aucnne  action  digaolvante  sur  cette 
matiire  colorante ,  taodis  qac  lea  soluţiona  alcalines  a'y  combînent  et 
forment  dea  combinaisona  brunea  irhs  solublea  dans  Tean. 

■  * 

O'apr^  U  moyenne  de  quatre  analysea  •  U  curcomine  est  compost 
suîYant  ÎL  Vc^el  flia  •  de 

Carbone «• 69,501 

Hjdrogine..  ••••«..  ..••«..      7,460 
OiygiaM. • ••    23,039 

100,000 
( Journal  de  pkarmacie,  Jnillet  1842. )  J.  L, 

Smi  LA  PBtSEIICB  V€  PROTOrrDB  D'AltTniOmB  DANS  CSHTAtlfS 

BcVAlfTILLONS  D^ACIDB  ABSBBIBUX. 

M.  Wiggers ,  en  oonsenrant  dana  de  Taclde  cblorhydriqne  dea  frag- 
ment» transparenta  d'acide  ara^nieuz ,  a  itconnu  que  le  llquide  ddcanttf 
an  boat  d'nn  certaln  temps  dtalt  prMpM  en  Mane  par  l^eaa  et  farmait 
d'abord  an  precipita  fouge  de  prbtot^  d^antimofne  hydrat^ ,  puls  un 
prdclpit^  Jaune  de  snlftire  d'araenlc.  Ge  chimiste  a  constatd  Peitstence 
de  l'oxyde  d'antimoine  dana  l'adde  ara^nieaz  d'Andrteaberg  Hu  Harta , 
et  nou  dans  d'autres.  L'oxyde  d'antimoine  paratt  donc  ae  anbUmer  en 
grande  pârtie  arec  Tacide  ars^nieax,  ce  fkit  eat  int^reasant  k  connaltre 
aous  plus  d'un  rapport. 

( Jnn,  der  ehemie ,  med,  phărm,f  toi.  XU  $  caUcr  ni. ) 

7.  t^ 
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^  ,        Paţ;,WiUiai|i  GnEcoicr. 

Ce  jD^en  que  l'^nuteur  rccopunaode  aux  chimlstes  poar 
acide  pur«  i'emploie  afec  ui)  ap^areil  fort  simple ,  sjios  fliooa  de 
Woalfy  xnais  arec  Temploi  d*uQ  «cide  sulfadqae  de  lj0O  A  l|iS  de 
densit^ 

L'appareil  conaiate  eo  un  matraa   mani  d*nn  tube  i  dcm  eo«* 
barea,  aans  tube  de  şareta  ,'et  en  un  flacon  pour  la  condeosatlon  da  ţaa. 

On  Terse  aur  un  atome  de  cblorure  de  aodium  deux  atomes  d'addc 

•  •         •       ' 

sulfuriqne  bydratd»  quW  ătend  afcc  de  Teau  Juaqu'A  ce  qne  le 
m^lange  alt  une  denslld  de  1 ,600 ,  ou  marquant  54  an  pdseael »  i» 
cbauffe  doucement  en  ne  falsant  plonger  Je  tube  de  Mgâgtmemt 
que  de  O,"  003  dans  Teaa  du  flacon  qa*0D  entoure  aTec  de  la  gjlaee  pîlfe. 
En  proportionnant  la  quantltii  d*eau  dans  Ie  flacon,  ea  pent  obtndr  nm 
acide  pur  plus  ou  moins  concentra ,  ct  d*apris  rautenr»  dans 
^tat  de  puret^  en  employant  dn  sel  pur.  1.  U 


IlOUTfiAC  MOTKZf  DB  DOaiE  LE  CUIVEB  DANS  LEt  AJIAI.TIM 

•MHltoALES; 

Par  Ni  Levol. 
Ce  moyen  est  fond^  snr  la  transformatioa  da  bloxjda  de  ealne  db- 
sous  dana  un  exc^  d'anuuoniaque  en  protoxyde  par  son  ooatacl  afoe  k 
cuîvre  ni4tal!ique  et  ă  Tabrl  de  Taur.  On  plouge  dana  Ia  diaaoluHoe  a»- 
moiiiaeale  caivreoae  ane  lame  de  coitre  por  et  exactcment  poli^ec  m 
remplit  le  flaoon  o&  se  fsit  l'exp^ienee  aiec  de  l'eao  boaillie.  Zanfoala 
couleur  blene  de  |a  distolution  est  d^truila  on  reUre  Je  leme  de  cttue» 
et  aprto   Tavoir  s^ch^e  conTenabl<enient  on  Ja  p^e.    La  pecie  da 
poids  reprtoeji^te  .ei^ct^n^^nt  JUi,quaxUit4  de  pqifre  qai  eiiatait  ca  die> 
solution;rQeffot,  l  atoişf  de iwajrde  (CnO)  pour  paseer  k  Fdbtt  de 
proţoxjde ( Cu'  O  }.4e  combioe^Actemeni  i  an  1  ateoM  de  odvre.  Oi 
proc^d^  A'a  q.ae,L*ui<{pi)^v^iUept.  d'^rc  un  itcu  Ipnf,  Qa  peet  rappUqnsr  â 
ram^ljA^  ffe. qoelquos  4lUagţ;s,()tt  cume» 


81'B  LA  ClNCnOV AŢINE.  — NOVVEL  ALGALOlDB  MT9B&  DU  fifiUltyOiVA 

M.  Manainl ,  aaquci  on  duit  u  ddcou vcrle  de  cet  alcalolde ,  le  rttire  de 


^ 
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cctte  cqptet  de  qitBqttfiiB  p»  it  pntM6  «nifl  pour  Textrictle»  de  la 

U'dneheMliBt  ee  jriiaMeea  erieliM»  Kt^m^ti^u^*  trte  «loşgds  d'an 
beea  bUoc;  cUe  est  inodore ,  d'une  seveur  amire,  mais  quî  est  leptc  k 
se  d^fdoppcr.  Vun  v^  qne  pCQ  d*actfon  sar  elle ,  Talcool  «t  r^ther  la 
dissoltent  fiicIleRletit  I  chaud.  Les  ^els  qii^elle  forme  atee  Ies  acides  sont 
iolobles  et  oistallisabl^ ,  leiit  solotion  est  pr^dpltăe  par  TacKle  unni- 
que » IModore  de  potassiam ,  le  biehiorare  de  platine,  la  deotoehlorure 
d'br  et  quetqnes  cbTornres  mtftalflques.  Cbsoff^  ă  +  188»,  elle  se  fond  e& 
un  llqatdebrunAtre  et  se  solidific  eommenner^slne  par  Te  refroidissement. 
La  formnle  de  «a  compoftltiou  est  eipriinde  par  C^,  H^  A%*  O*,  oa  car- 
bone  69,80;  bydrogtoe  6,83 ;  azMte  7,16;  oxyg^e  16,31.  J.  L. 

•VB  %ă.  JPBASBIICB  J>B  la  GIBB  OAB8  LM  FEUIlLCS  BU  LAUBIEB- 

GCRUB  ; 
Par  M.  GabOT.  (  Journ.  depharm.^  aoAt  1843. ) 

Eb  dlstiUant  dans  an  alambic  10  kilogrammes  de  feuillfs  de  laorier-» 
cerUw ,  l*aateur  a  obserrd  ă  Ia  surface  des  fcuîlles  contenucs  dans  la 
cncarbtte  et  k  la  foAte  du  chsphcâa  une  matidrc  ^uimcuse  TerrUtre  , 
Insipide  et  d'ane  1^6re  odear  d'huile  rance.  CeUe  wati^re  insoluble 
dans  l'eaa  se  dissout  cntiirement  dans  l'alcool  bouillant  ct  sVn  prdci- 
pite  par  le  refroidissement  en  mameloos  dNin  fert  pommr.  Ccttc  couleur 
particaliire  est  due  sans  doate  A  un  peu  de  caloropbyllequ'elle  retient. 

aUR  LA  NIGBLLINB. 

M«  B«  EelBscb  a  donnd  ce  nom  k  ane  mJitidrc  qu*lt  rcgardc  comme 
partlcall^re  et  qu*il  a  extraite  des  semences  du  nigetfa  sativa. 

La  nigelline  se  retire  en  fsisant  digdrcr  Ies  semences  de  la  nfgelle  dans 
de  Talcool  ă  $0«  cent,  et  distiUant  la  solution  ii  se  «apare  dcux  liquides 
triabiiileax,  plusl^ger»  et  Taulre  brun  rougeâtre.  Ce  dcrnîer ,  isol<S 
par  Teatonnoir ,  est  traitdsnccessiYement  par  rdtbcr  ei  cnsuite  par  Teau 
qui  diasout  la  nigelline  arec  an  peu  de  matiire  colorante.  On  s<!pare  cette 
demise  par  da  soas-ac^tate  de  plomb ,  ct  apris  avqîjr  flltr<i  on  fait  pas- 
ser  dana  la  liqaear  nn  courant  de  gaz  sulfhjdrique.  Par  Tdrapuration  de 
la  aolutlon  filtra  on  obtient  la  nigelline  qu*on  redissoat  dans  Falcool  k 
90*  centMmaux. 

^ropriât4s.  La  nigcUIne  se  prdsenle  loas  forme  d*un  fiquide  Jaunâtre 
de  la  consistance  de  la  t^r^benthinc  ;  elle  a  une  odeur  faible ,  unc  savcnr 


wtmuMM4 


qui  ont  €U  consUtto  par  Faatevr ,  tont  penacr  q«e  cette  nwtiiM  wfm 

pohit  «ft  prfndpe  lnun^ditl  pv.   {Jtofciitift  jBp 

miiatf. )  *• 


wunciLinoN  i>Ji  x.'Api]n  KizsiQin. 

II.  MUtoa  ponr  pwlAcr  Vacide  BUrigoe  de  l'Acide  nitreiix  qaH 

tient,  le  dîatiUe  avec  du  biduromate de  potaaae  dana  la  proportioade 

1  ^raiuae  pf  ur  100  grammea  d'adde  $  l'acide  nîueu  eat  ălora  tranafomfc 

c»  acida  aitri^oe  anx  d^pena  4*iioa  pârtie  de  roxi«6ae  de  l'addc  Ghz6- 

miqiie* 

Tona  lei  acides  dont  U  denaîU  ne  ddpaaae  pas  1,430  pcavcst  «tre  aîaâ 
parifl<!8 ,  maia  ponr  ceiix  qui  eoni  pisa  coneenlr^  11.  IlilioB  «prefire 
le  raoycn  suiraiit :  Apr^a  aToir  a^pan^-  par  la'AistBletf ob  le  ţnmier  den 
de  Tacide  nitrique,  on  ajoute  au  r^du  aou  Tolume  d'acide  soifiuiqBe 
concentra,  et  on  distiUe  eu  fractionnant  lea  predoita.  L'adâe  aknqae 
obtenu  Aant  redistttl^  pour  le  priTor  de  l'atide  aulfnrique  qu*»  a  ee- 
trăind,  on  le  chauffe  dans  un  flacon  Jusqu'A  aon  point  d'âmlUtioe,  « 
on  y  Mt  pasaer  un  courant  de  gai  adde  carbonique  trto  aec  qu'te  j 
entretieni  jasqu'â  refroidiaaemenl  complet  du  flacon.  Par  ce  prooM, 
M.  Milion  a  pr^par€  un  acide  nitrique  de  1,521  de  denait^  ă  -l- 10»,  fa 
^tait  incolore  el  tr^  fiunant;  ii  contenait  15,07  d'eaupour  ieo.On  a,i 
tris  peu  de  chose  pria,  l'AiuiTalfnt  d'ean. 

{Annales  de  Chimie  et  de  ^hysique,)  J.  L. 


▲CIDB    gTfiARnPHAJIlQUE   ET    8T£4R0PHAMlNfi   DAIfS    Uk    COQCM  Mf 

LEVANT ; 
Par  M.  WlLLLUK  Faanob. 
L'acide  stteropbanique  existe  dans  la  mati^re  grasse  de  b  coqne  dn 
Levant  retir<te  par  Tintermâde  de  l'alcool  bouillant,  ii  est  uni  k  deTolâne 
et  ii  de  Tacide  ol^ique.  Cest  ce  m6me  acide  que  MM.  Casaseca  et  Lecanm 
avaient  regardâ  comme  de  Tacide  margarique.  On  Tobtlent  ea  larantia 
vatiire  grasse  ay^  de  Teau  bouillante»  la  saponiflant  ensuite  et  d^coe»- 
posaut  le  saTon  par  Ies  acides.  Le  mălange  d^acides  oldqae  et  sUaro- 
phaniqne  est  dissuus  dans  ralcool  faible  bonillant  qui  iaiase  crisLalUser 

le  dcrnier. 

La  stăaropbanine  s'cxtrait  par  digestion  dans  I'^tber  du  r^idu  de  la 
ooquo  du  Levant  ^puis^e  par  TalcooL  La  solutlon  ^tb^r^  ^tant  e: 
au  froid  abandonne  dea  lamea  blanchea  de  ceite.aabsuaoe» 


DB  «MâmAcn  n  u  «mwnotii; 

L*ftclde  Btâiropliaiitqiie  se  prdsente  en  petitas  atfUtlIes  dhDi  Mrt  wh 
ct€.  U  ibnd  ă  +  68*C  et  crisullise  en  g^ap^s  4^il€s  par  lerefroldisse- 
ment.  L'alcool  fafble  et  BoaUIaiit  le  dttsoat  fadlement;  la  solotion  a 
nne  rdaction  acide  au  papier  de  tournesol ,  dle  laiaae  d^poser  Tadde  en 
cristanx  hydratds.  D^apr^s  M.  Fraiieis,  Taeide  anhydre  est  compost  de  car» 
bone  78>57 ;  dliydrogine  11,55;  d*oxygtoe  8,8S.  Sa  lbrmale+  C^V^O^ss 

ta  aUaropbanIne  est  en  groupes  eristalllns  dendrttiqnes.  Son  point  de 
fusion  est  ă  +  35*  C. ;  elle  est  trts  solable  dana  l'^ther  cbaadi  d*oll  elle 
ae  separe  par  le  refroidlssement.  La  potaaae'en  solation  la  aaponilIedllB* 
cilement,  en  la  transformant  en  glycdrlne  et  en  acide  st^rophaniqae.  8a 
composition  est  repr^ent^e  par  la  formule  suifante  —  C**H'*0*  + 
1  atome  glyc^rlne  et  1  alome  acide  stâiropbaniqae* 

{Jnnalen  der  Chimie  und  Pharmacie,  J.  L* 


MOTSn  DI  BKCVBlLLn  LS  UkGTVCÂBIVM. 

D'aprte  M.  Armând,  pharmaden  ă  Nancy,  on  peut  recueiilir  le  lacta- 
cariam  atee  le  moina  de  frais  possible  par  le  proc^d^  aolTant :  Loraque 
la  YarUtd  de  laitue  dlte  iaitue^ehou  oa  UUtue  de  Batavia  est  montde»  on 
c&  coupe  la  tige  an  pc^u  an  dessons  de  la  naisaance  des  rameanx  lat^raoz 
Bon  d^f  elopp^»  et  on  dresse  de  haut  en  bas  Ia  pârtie  retranchte  contre 
cbaque  plant.  An  bont  d'an  certain  temps  on  troave  ane  exsudation  lai« 
tense  snr  la  pârtie  retranchde  et  sar  celle  Axat  aa  sdl»  et  on  la  recueillc 
ayec  le  boat  du  doigt  qn*on  racle  ensnlte  snr  le  bord  d'an  petit  Terre« 
On  rdltire  la  m6me  opâration  te  soriendemaln  en  enletant  ă  la  tige,  sar 
cbaque  portion  de  plant  restâ  au  sol,  ane  ronddle  de  S  ă  3  milUmtoea* 
Cette  opdration  est  continade  tona  lea  deox  JoarSi  Josqa**  ce  qae  Ton 
soit  arriv^  ă  la  racine. 

Le  lactucarium  recueiDl  âe  coagule  aossitdt  f  cbaque  recolte  est  difi- 
B6e  en  petits  morceaux  de  5  ă  e  miilimitres  qu'on  fait  s^cber  sur  des  as- 
siettes  pendant  deox  Jours,  aprte  quoi  on  Ies  reunit  dans  an  flacon. 

{Journal  de  Fkarmacle,  Septembre  1842.)    J.  L. 


MOTBN  DE  DUTOIOVBB  LB    MtLAlfOB  BB  L*AlAOW*BOaT   ATBC  LA 

rttCULB* 

Ce  moyen  consiste  I  broyer  ane  pârtie  d'arroir  oa  de  ftîcale  arec  ane 
pârtie  et  demie  ă  deux  d'acide  cblorbydrique  concentra.  Le  mucilage 
qa*on  obtient  avec  Tarrow-root  est  biane  opaque,  tandls  q^e  celui  fait 
arec  la  fdoole  est  transpa^nt.  La  jbrlne  de  rii  se  comporte  coame  Tar-* 
ro:nr*r9Qt  aţec  te  jpmtn»  acide,  j,  i^ 


8dA  wmiiâi..'Mt  ttnstt  «Ahim»^ 


^^>^C   ţfH    wi  ^^gSi   II  I        ir-^Hh 


VOTBH  n^.nia^INGCJKB   LKS   l>18SOLUTIOF18    DB  ZINC   DE    CCIXBS  M! 

J>'«pr6f  Jl.  OUo»  gv  renffinţ^alcJilîiies.  par  de  ranuDQoiaqae  liqui^ 
d«idiiM4i4i<m^4^clilorttre  de  xiivc  et  de  chlorare  de  uMiDg^nte  ricto 
e>  obhwrhf ^r)aic.d*«ww«|w8>q*g»,oi>  pfi^t  Ies  dialiac«fr  rune  de  Ftatre 
pfir  HM  fol^e  qiiânMtă  de  floliuioa  4*Acide  sulfbjdiiqoe.  Ce  r&ctif 
forme  qp  ^r^^^lt&blei^dc  «Ml/jire  de  adnc  bjdraU  «vcc  U  disaolntjoi 
INNAqiu*»  ţiJidl94.oe  raddition  d'uiie  faible  qaantUă  du  oidme  răadif  se 
teme  paa  d9.pr4<;i|kUidaBt  \ş^  disşolation  du  man|^Diae,  qa'on  excfcs  de 
a^HiU^  <k!#cide  sqlfbjdriq^ue  prdaipUe.  Vour  distini^aer  ces  denx  anlfa- 
rea  form^s  dana  le«  circonstaiices  rappprttes  ci-deaaos»  oa  Ycrae  de  râ- 
cide  ac^tique  qui  dissoat  le  protosulfure  de  maogan^se  et  ii*a  paa  d^ae- 
t|QQ.aur  celui  de  zinc. 

{Jfinafe/i  der  Chimf^  find  pharmacU.)  ].  L. 

FORMaTION   D' ACIDE  FOIlMlQUE  PAR  LE  GOXTAGT  BU   tXSC  ATSt 
L*A1R  £T  t'ESSENCE  DE  TÂRfiBENTttlIfC 

M.  Laurcnl  a  constata  que  de  petttx  cristaT]X,grenuSy  obaert ts 
verde  d'une  caiâse  kn  zinc»  dans  laqtlelte  oti  conacrraft  de 
tdrdbentbine,  ^taient  composds  d*acide  formique  et  d'ozyde  de  iîm. 
{Annales  de  Chiihie  et  de  Physique.)  '       l.L, 

PROlNPQTIOfl  PUXMONIAQI». 

Jf. Il«iaet  a repantu^qa^en  faitant paaatr  simuUaRtoent  aar  da  pcr- 
oKjrde  de  UK^thş^uMA  aa  roage  obscur  dans  up  lube  k  aualjser,  da  ga 
bydrog^ne  eţidu  gnx  deii^toxjde  d'azolc»  U  se  formai  t  noe  graadrţi 
tit^  d*ammon!aque. 

,l4imales  <f«  CbunU  e/  de  Mysique.)  '  J.  U 


KOURRITURB  DBS  AlUlffAIJX. 

Ml  Damas,  li  Toccasion  d'un  m^moire  de  M.  Romanct^  sur  Ies 
SuisseSf  a  entretenu  rAcad^mie  des  sciences  de  recberdies  qxt^t  ftf t 
M.  Părea.  Cea  «ecb/erch^s  Un^ei^.  k  pr^^^^r  V"^  toutes  Ies  inatkres 
grasses  des  animaax  proTiennent  dea  iiţa&tes  et  de  la  noarritare  de  eei 
animaux  qui  se  las  asaunilent leu  «atare  ţa  l^re«ieiit|no4ia^M.  m.V^ 
bi«r  qai  a  adeftd  qne  opiiU9n^p|K>s<Sc,  ş'^xpriiue  de  1:^  maniere  aairasee 
dans  an  ouTrage  r^oeMt :    .       . 

« ik«|Qard*ho^  lea  rflajiqat.  «ţMn.  Ifo^  alipifaU  et  letat  qv^ls  a»l  * 
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rempllr  dans  r^cenomSe,  iioits  firaineiit  mtwiiieBt  tfairct  depvit  qne 
la  chimic  organlqae  Ies  a  examindes  par  la  m^thode  de  qtHititd. 

»  Une  oie  mafgre,  pcsant  c|iiaf re  lltres,  augmente  de^nq  Htrcs  dkbs 
Tespace  de  trente-sU  Joars,  pendant  lesquds  im  Ini  donne,  ponr  f  en— 
gtraisscr,  iflng(-i|iiatre  Wittx  de isafe. An bnttt  de ee  tempe  «npnnt tn «x- 
trăire  troiâ  liVrea  et  demie  de  gralaaiN  tt  ea»  dvMiM^  qtfe  la  ^niiae  ne  <^wt* 
pas  irduTde  toatn  t9tmâe  dane  in  unltfrilttre ;  ear  ertle^^  ne  icnfctmn 
pas  un  ttlllttine  de  gralsae  oo  dn  inatf^re  MMMnMe.  »    -  •  •    ' 

L*antt>rtt^  de  H.  liablgcatsl  grandn  qnii  Je  eroia  dnvWrâlrnlclqn» 
nous  afiona  cImtcM  depula  aanci  longttape,  H.  Pnyeg'nt  iMi,  dn  vonn' 
rendre  compte  da  poofTOir  enignbsear  du  nnb.  Iar  agrknRevn'an* 
Taient  d^JA  qn'nn  bolaacau  de  uaN,  pcâant  prolMblement  diz  A  eme  U* 
logrammes,  ftmmit  un  Htre dliaile. 

Oes  exp^rienoes  pr^ciaes  noras  ont  appHa  qne  le  mab  renllBntte,  en 
effet,  9  pour  cent  d'une  hiiile  jaune  dont  f al  I*honneur  de  mettre  une 
cea  tai  ne  de  grammes  soua  lefi  yeux  de  rAcad^mie. 

Aiusi»  en  mangeant  Tiugt-qaatre  liTres  de  nuls,  ane  ole  mange,  en 
elTet,  deax  IWrea  et  demiedfd  matiiregraase.  n  n'eat  paa  ^onnant  qu'elle 
en  poisse  foamir  troia  livr*^  et  demie,  en  tenant  compte  de  ce  qa'elle 
coatenaitd^jâ. 

f  ^  Le  foia  renferme,  qoand.  on  Ie  preod  dam  la  botte»  tel  qae  lea  ani- 
maux  Ie  mangent,  i  pea  prte  %  poar  cent  de  mati^res  graaaea. 

Nous  ferons  Ta^r  que^e  bcfeuf  ă  Tengrals  et  ta  Tache  laltitee,  foarnia- 
sent  toajoars  rnoina  de  matl^res  grasaes'qae  leura  AHmenti  n*en  con- 
tîennent.  Pour  Ia  Taiche  laltiftre  toatefois,  le  benrre  repr^senle  k  bien 
peu  de  chose.  pr^y  Ies  matiires  grassea  de  Talimentatfon,  aa  moina  en 
ce  quî  coDcer'ae  Ies  iilimemta  que  nona  arona  ă€\k  dtadidff. 

Daus  notr  e  opÎDÎoUy  Ies  fidts  agrfcolea  et  l'analyse  cblmlqae  s'acoorde* 
raieot  ă  prouTcr  que  la  Taiche  laiti&re  constltue  Ie  mOyen  le  pios  exact 
et  le  plus  i'.conomi  que  poui*  exCraire  dea  pAturages  Ies  nutiires  aiotto 
et  Ies  mati&res  graisses qu'iU contiennent. 

BZlSTBlICB  IJD  SUCU;  BAIW  Uk  S«Ma  «  IiA  SAIOTft  B^H 


Obaem^f ion  pnblidi»  per  M.  In  dnctnw 
tnf«Kard'an<iiabdliqaei»  dtexleqpnlla 
^«late  par  1^'ploi  deU  mdUiodn  do Bnrdetţftit aoumkn A I 
tion,  pais  le  rM.du  trait<}  par  McooL  Bn  duMfiintla 

^  %Um.  8.  19 


M6  JOUAMAL  m  GHIVUS  MfolCAU, 

qoe  de  ouaiirei  voUtilUer  le  neastruct  on  obtinl  an  prodoitTiifni) 
>  siruţieax  el  sncrj^. 

Lii  aallfe  du  mtee  sujet  paraljsaifc  xomA  contenir  da  ucre;  Gir,t» 
t^  per  le  ferment,  elle  ^irooTa  U  fermenUtion  Tineate. 

Tovlefois,  fl  fNit  biea  reeoanaltre  qv*il  a'en  est  pu  de  nteein 
teue  leecae  de  gluoosmie  :  car  na  «ntre  obeerviteer,  H.  LckBifii,B'i 
pa  eoMtetevt  per  femplei  d«  eilllite  de  oaifre  el  delapoUne^qv^ 
seule  fofs  la  pr^seace da  saere  danele  asUfe  d'aa  diibtffKivtnii 
a^ttU  eOselte  de  eetie  Mlădie^  et  tt  %ntrte  probabls  <r«'n«^^ 
ntee  şei»  k  eoeww En efTei»  M. Mae fiiiagor  {Emiă.  md.€ti.USSi 
Wxap  p».  SMia^a  pae  pa  ea  ddsowrrir  daa«  ce  dendcrttqoMft 

HOTB  Bua  mia  ubhvv  bliub; 

Par  H.  JL.  BOCCHA  BAAT. 
Gette  ariae»  qal  a  ^t^  rendae  derant  M.  Prlesniti,!^^^ 
ă  M.  ledocteur  Schmits  qai  l'a  apport^  k  1«.  Bouchanbt  Clkproneit 
d'anmalade  qu!  a  s^Joura^  ylngt-sept  ans  A  SurinaD,  et«^*°^ 
pendant  Ie  m6me  laps  de  temps  de  deuz  fl^?  res  intermitteDtes  trtsfli»- 
niâtres  qui  se  sont  acrompagn^es   d'on   d^\*e1oppenient  trte  ^ 
rable  de  la  rate  et  4u  foie.  Ce  matode  apris  a^'eir  8tt])tuiu>><^^'^ 
coup  de  traitements^  et  apris  afp^ir  prîs  des  qoan^it^  (^^^ 
de  quinine  et  de  Tin  de  Porto,  est  aU4.  ea  1839,.  A  GraeffcnbtfJ* 
it6  soumls  pendant  neuf  mojs  an  traitemenl  brdrdluii<'P*""H 
en  retirer  d'ayanUges  biea  marqu^;  en  eCTet,  si  tes  fofC^*'  ^^'^    . 
nues,  le  gonflement  de  la  rate  et  du  foie  paralssaieot  toai^ 
neuTîtoe  mois»  ii   a?ait  obserT^  que  leş  c-omprcfMCS  9^^ 
portait  sur  rabdomen  ^Uient  macaljfea  de  laches  roage  b.^| 
bles  ă  celles  que  procţniseat  des  dtoictds  d  e  qnlaqnint.  Q***  \\ 
aprAs,  11  remarqua,  un  matin,  que  son  urine  avaît  cfciaiig^  ^ 
qu*eUe^tait  deyenue  foneme,  et  quelqnes  betsres  pios  tard,"^^** 
diaia  taat  k  ttik  Ueoe^aprAa  qaot  dle  pea'ee  suecestdveiseBi*" 
puls  aai  oaiisleM.  Ce»piitfabMdM^eoa4fii^  p<MiMf  «i  «"i*^^^ 
ron,  et,  ă  la  suite,  la  gu^riee»  s^HiMNL  ILe  sujet  pcs»*  *^,jj 
buit  mois  Ji«sae«enftaa|^  poav  mf  lbPilflMr«  l  iMtoUM  >cm^^ 


saaa«: dapuiace>ie Ipiygj  fl  ţfj ««( piala  laoiadM a|  f«»* '^ 
dl«ef.qeie  iisie.eala>««ai84a*Mtettte>#  IM»  dAMuNi^*^ 
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If .  le  âotOMU  j^fliitx  a  obterr^  troj«  &is  des  «^|fiien|9  ţiţ^  ^ 

dens  «jpbllitiqueş  el  iţii  ficUtord  danoU  qu|  «Tţţt  deş  olfşţryctfiNia  des 
Tiac^ca  eMi>mii|«i}^,  L'ofi  des  dciţi  <|rp)»iMtlitte4  ^t»U  «pun^  şm  u#(* 
temepţ  pf^rcnri^i  ('««^r/i  9'tT«U  9««I»rji9  d^  if^rqirfit  Om»^  Im  Kpia 
CM,  Iţe  ^^im^nu  blem  ofd,  A4  9)>«erv4«  bilanţ )«  P^ÎPf}^  4c  iN#işP9r . 

Ce  mame  m^decia  a  obserriS»  ep  oatre»  des  a^dunenU  de  mto^  cţxf^ 
UuT  4^6 1#  piscine  c|e  r^tebf isseme^t  4e  frie|»M«». 

Pour  rţn^r  k  f'Mriff e  «Ai  '<i( )«  «Uii^  4«  jceţ  iirtff^,  igi^  ]^  pvtf QV- 

l«J}llş  exha^un,e9dcarf<»^tejp5entamInpDÎJca;e;8i|  şafeur  eşţs^ii^ţ; 
file  a  une  couleur  b)e|ie  înţeDşeî  elle  laişse  d^opser  un  i^jmept  i^uut 
Pdifi  cpqlem*  blepe, 

^  Examina  au  microscopei  le  s^djm^nţ  a  păru  form^  de  globules  d'upe 
cxceasife  tdnuit^^  fl'uţ^  srande  r^gulariU  po^r  la  forme  ^|ii^şt  oyqlde, 
ct  P99r  leş  ^imenA^oiis  ^ui  pcuyent  âtre  es^imto  le  tiers  enviroii  de 
€elle8  des  globules  du  sang  humaiu. 

3^  Gette  urine  ramine  an  bleu  le  papier  de  toumesol  rougi  par  un 
acide. 

4®  Les  r^actifo  j  indiqueat  la  pr^ence  de  phospbates,  de  sulfates,  de 
<*iewu»ay  âti  fci  irtiaa</âe  lă  BHgii«U  et  de  r  bm  mitupii/  - 

5®  La  matitee  colorante  bloMi-  ee  diissout  en  pârtie  dans  l'^tber  qu'elle 
color»  en  ltai$  les  Uqnedrs  Mi4r4es  icanc  ^SpeNes,  feuratoettl  un 
rdsidn  Irte  faflMe  d'ime  fcalle  ăae  4ent  Podewr  «si  repoeesanu. 

0P  L'aleoei  dtosent  en  perlle, «  felde  de  ft^bnilMoa,  In  aalltra  cole- 
nnte  et  ielsae  nn  rMdn^'enecenlenr  plas  âMete« 

7*  L'acide  nitriqne  d^truit  la  amJto»  ueliiailii  ee#ioWiil  —  llguenr 
d*ane  couleur  paille. 

8^  L'acide  sulfurique,  tftendu  du  doubledeson  poiiis  d'eau^ne  d^er- 
mine  ancnn  cbangement. 

9>  La  dissolution  d'acSde  oxaHqoe  dissout  la  mati^cr  celoraBee,  ec  ou 
obtient  une  liquenr  blene  que  la  flltration  doftne  trte  limpide. 

10*  L'anunoniaque  ne  prodnit  aueun  cbangement  sar  la  matitee  eolo- 
mnte. 

II*  U  potasse  d^age  de  rammooiaqae  d^trâit  par  PdMdiltionta. 
matf&re  colorante. 

SufYint  M .  Bondiardat,  cette  urine  paraft  renfermer  les  prlncIpeB  sa- 
lina de  ftuitit  mdliiâirţ;  qnant  d  an  matttra  cdloraste»  dle  tm  to«le 


g€8  jouehal  de  CHitfiB  mtmckvi^ 

speciale,  et  Pezameu  microflcopique  ainti  qve  TactloA  tfesvfaetHifei- 
yeait  la  faire  conaid^rer  coinme  une  substance  organique  particali^ 

Qutile  peat  âtre  Torigine  de  ceCte  aingalidre  mature  ?  Os  aait  şoc, 
aoasTinflacnce  de  Padde  dilorliTdriqae»  ralbomiae  doniie  iui«ciNiJear 
bleno Intoiae qni  B'eaCpaa  şaua  analogie  avec le iiradoit  doat U tfâş^t; 
maia»  dana  f  <coDoiiiie,  oet  acide  ne  se  troare  Jamaia  k  FdUt  de  caitaa. 
tration  aofflsant  pour  produire  cette  transformation- 

M.  Boucbardat  termine  en  ijontant  qn'll  a  obaerrd,  II  j^wmtiem- 
xaine  d'annte ,  ue  mati^ve  ocriorante  Ueae  qui  pr^acBtiJt  Ia  pkm 
graade  reaaemblanoe  avec  le  a^ment  de  celte  nrine,  ct  qni  ae  comper- 
tait  ezactement  de  la  mtaie  maniere  avec  lea  r^ctilii ;  dle  atait  €bi  pr»- 
dqite  par  ralt^ration  apontante  da  glnten  conaerrd  k  wn.  alr  aec  On  pcot 
admettre,  d'aprto  oda,  qne  Ies  matl^rca  albamineones  aaat  aaseepiibies 
de  se  tranafbrmer  apontanteent,  dana  quelqaes  circonstnnccs  iwes  et 
ind^termindei,  en  globnles  organiqnea  d'nnebdle  couleor  b^cnt. 

{Journ,  des  Conn,  m^d.  praf.»  jolllet  fftH) 

ToaaooiiOozs. 

•  ■ 

SHPonoHioEianiT  pam.BB  i/omuduu  qui  atait  «ftioinuaf  mjb 

DV  cmvnn» 
f  •  On  ta^t  de  llontfart«l'Amanry  (Seiac-et-Oiiae)«  qne  le  jufe  'de  paîx  dt 
cette  TiUe  vient  de.saooember  k  un  empotBonneneat  cniiad  par  de  r»- 
«Bille  qni  ar? alt  a^JQnnid  dana  ane  caa^role  de  caivre  non  itam^  Trois 
autrea  personnes  qoi  avaient  mang^  de  cette  oseille  oat  ^t6  tth  «aladet» 
mab  ellea  aent.  k  presant  bera  de  danger* 

.  mwfoiuomaafifan  paa  bm  bou bonb  coLoaits  pak  bk  VAJuasm 

BB  GUITRX. 

M « TmgmygLBBŞ,  de  Meiasen,  Sazet  n  fait  connaitre  daiu  le  SmmmM- 
rium,  ifi  30»  1842,  le  fait  aui? ant : 

Un  petit  garţon  kg6  de  quatre  ans»  d'ane  constitntion  roboste,  tff^ 

aToir  mang^  dea  bonbons,  sooa  forme  de  barioota  Terts,  qoi,  atnâ  ^ 

.  ranalyse  chimlque  le  ^^nj^oi^tra  pliu  tar4>  contenaient  de  IViraeniie^ 

calTre»  ^prouva  bient^t  apr^  des  accidenta  apasmodiqaea ,  de  TÎrfatei 

.  coliqaea  et  ane  m^t^orisation  assei  consid^rable  del!abdonuui.  nsarfiat 

BB  oBire  dea  Tomi^iementa  r^t^r^^  conaiatanl  m  numdtda 
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paria  bile,  et  des  d^ecdons  alfinet  dUrrhâqaes  maqoewes  et  fdco- 
lentes. 

Od  prescrivit  Vauge  d'ane  toatolon  ds  bolsaons  mucilagineiiaes,  et 
rappUcalîMi  de  oetapUsaes  ^mollienti  anodias  aur  le  Tentre*  Tona  ces 
nioyena  agirent  *Tec  taiit  d'elAcacit^  qa'aa  hoat  de  qudqaes  Joiira  ii  ne 
rcstait  plaa  de  traoea  dea  dlTera  accidenta  qni  Tienacnt  d'^tre  indlgnda» 

L*autear  fait  obaerrer  avec  raiaon  qn'il  ealr^Toltant  de  Toir  ainai  n6» 
gliger  l'apptieatlon  dea  prinoipea  de  U  polito  jmMa^t^  ai  Iteilea  eepen- 
dant  â  mectre  en  pratlqoe;  et  ii  «Joate  qail  eat  plna  r^reltant  encorede 
Toir  lea  loia  qni  r^aaent  la  matiire  tot  ineiteiitte  par  anite  de 
rîMOttciance,  et  peat-«tre  năaae,  ce  qoi  aerait  bien  plns  r^prâicnaiblB 
eocore«  par  le  dtfaut  de  oenacienoe  dea  cnplejte  delnpelioeeliarg^  de 
Teillcră  lenr  o^cnlion* 

QnToit  qn'U  j  anrait  doac  atoaaitd  qaelea  neaurea  priaea  ă  Paria  r^ 
laţi  Temeni  avK  bonbena  et  avoreriea  faaaent  priaea  k  l'^tranger, 

susnciON  d'kmpoibonrsmsiit  db  j>iz  PiBS^naBs  paa  L'AttUiac* 

Le  jury  ajant  ^i6  appd^  dana  la  yiUe  de  Boaton,  en  Angleterre,  ă  faire 
une  enqu^te  sur  un  enCant  de  quinse  ana,  nonun^  William  Ecclea»  qni 
^tait  mort  presqae  snbitement,  lea  circoDStences  de  cette  mort  parn— 
rcDt  ai  extraordinairea,  qne  l'on  crat  detoir  faire  proc^ier  ă  nne  aut- 
opsiei et  la  pr^eDce  d'nne  qnantit^  conaiddrable  d'arsenic  fut  ălora  d^ 
q^lirerte  dans  lea  inteatina. 

Les  aoupţooa  ae  portdrent  immMiatement  anr  la  belle-m^re  de  ce 
jeune  homme,  et  on  ne  tarda  paa  ă  ae  rappeler  que  cette  femme  ayait 
perdu  aacoeaslTement  tona  aea  enfants  et  aon  premier  mari  preaqne  aur- 
bitement.  li  ^iait  ălora  probatele  qa'eUe  dtait  conpable  de  dix  emp<iion« 
nemeata  par  raraenic. 

11  lai  ri^tait  encore  troto  flUea;  denx  monrorent  qnelqHea  molaarant 
qn'elle  etl  apoasă  le  nomm^  Henri  Ecdea. 

A  peine  ^tait-elle  remărit  que  aa  ftUe  aU^  Alice  Haalam;  moimit 
«îgalement  en  qnelqaea  beurea. 

Son  premier  nuri  mourat  aaaai  tont  A  ooupi  mals  oomme  ii  ^tait  in- 
dlapoa^  depuis  qnelqne  temps ,  ce  d^c^  n'atait  donn^  lien  k  aucun  aou- 
p9on.  Elle  atait  ea  de  aon  premier  mari  diz  enfanta,  dont  buit  aont  morta 
Ies  uns  apria  Ies  aatres  et  snbitement.  On  proceda  ă  i'aatopaie  de  W.  Sc- 
cles»  et  Ton  reconnot  de  Tarsenic  dana  les  inteatins.  Deux  autrea  enfanta 
f  urent  ezbum^i  et  lea  recherchea  proa?6rent  la  pr^aenoe  d'une  quantit^ 
consid^able  d'arsenic  dans  les  cadaTres  de  ces  enfants. 


doctear  WaIbob  ayant  analys^  Ies  mati^es  coateoaei  daaslear  otnft, 
Oefftf  Aodi^C^  Bf iiif tifim  ]l«rill  i¥OH»  «a  11  «UMOBatfe  def^ 

OOBBiai 

MMilMil  iMtMMii  #«l  Hon  «tMI  •MMMr^  li  «MMUMdiki 
dC|iolMM4  M^  Ml  4MMI  MbiMy  iMM  ^  '1  UtoMN^  Al  «atfi  »''*'> 

mOHBV  aMDoV  ■■i^lS^ ' 

Apr^  ces  d^po3itloiiay  le  Coroner^  «'adreatant  J^  TaMM^ky  M  «M^ 

EJIe  a  r^po«d«  A^til  alr  d'hitMaiicwiu  f«*alla  i^atail  rl»»**»* 
<|ii  oto  fftfMWftift  ă  fii  &^iir  Fi  pf^uMfloft  d#  FifKiif^ 

U  emfhty,  4^«s  if îrtp  hibfe^  ]€S  d^tâiiA  tf^  de^ltfom,  i  f^ 

▲fflne  tfâstihh  ât  Hhhcf  HâHUnî  {  ftahUrâ  «taft  U  ffOdi  db  pf«n^  ^^ 
l'tem^),  ttâ  iifa  păs  ft'tfCeapel'  ihh  â^xrtâ,  ittefidtt  40^  fcBpoiMBK- 
ilrtHtt  ftfr  {lirflUlătt  t)a3  kiSei  p^da^i  |t6iif  Ies  âUlitSi  Victiaes. 

Ife  îfl^y,  irpr&  iîhe  ddMyrătîbn  de  ăVi  mîhaieh,  a  rcnda  w  «^^ 
d'empoisonnement  pour  Ies  trois  cas  stipal^s  paf  le  (!atoâer;titf^ 
i^faiefci^  fes  jiir^s  de  leurs  faonl^s,  ei  etie  a  ^t^  reoondaihtt^f^*^ 
nillieii  clcs  ku^es  ie  h  f»opulâde.  ^^^ 

BLEU  BN  LIQUEUA. 

onaalt^*ttiiel»ai9te ătâtt  prHt^ br«¥el  d^fcătWp^**'*' 
ration  d*un  blea  destina  k  6tre  «ttlpt^ylfi  p^t  iiaiet  «i  M^  *  ^' 
at«r««|  «t  f  iKâ  M  bf«tt  «talt  eMn|MM  f 

!•  de  bleu  de  Prusse  sec a.^tn.t^t    tp^^ 

l^dtf  |WttS«â(«0ep«»tAs^«i*BtftUiM.i« t 

r  ă*aeMe  liy(ll>iM!hiM4ihi. ;.;....  <) «   3 

tftHft  |)ft!|[)ak-âklolt  attalogtae  a  dWihl  Ueta  I  tiH  atttdMt  is^  |«^^^  ^ 

bftiikcUsMittK  4\ii  âfjitt  itn«  bditteiiiâ  â($  bleii  destriie  ân  A/^tu^^ 

libge,  be  poittirtit  bnttrJf  hi  b6at<»tte,  almagîBa  d'WiteTer  le  fco»** 
atee  bh ditnîH  t  i  peiii«  le  bbbchob  lUI-H  wiWt^  ^TtiM^^J^'^ 


niqne  gazenx  frappi  (Taspliyxfe  Ta  malheureuse  qnf  Tenaft  âe  d^oncher 
la  boateille.  Heureusement  que  Ies  prompta  aecours  qal  lui  furent  don- 
uda  Ia  rappel&rent  ă  la  Tie. 

Les  dpiciera  et  marchanda  de  couleura  ne  deTraient  yendre  qae  des 
bleua  non  acidea,  car  Hs  a'ezposent  cn  tendant  ces  bleas,  B*iU  ne  rem- 
plissent  pas  les  mesores  Idgatea,  &  nne  amende  de  3000  franca. 


Că»  B^mroiMitiiBnMiv  »mi  VMmnsnam  Bfe  oiTtviSf 
Oh>n  iMiiott  reoMlIUe  par  Mw  Io  daetenv  LmiMWWiif,  4«  fivrlhi.  -  - 
Un  tBfliftt  âgA  dim  m,  moidit  ăplmien»  i^priaet  teu  «se  UM«m 
iPtnere  verteMos  fne  aei  pnwats  a^  apcrţossent.  TovrA  eoup  II  a»n- 
liBt  des  TOMiaseBent»»  el  la  mtn  pot  diatinfacr  ^Ml^es  pstits  ttM^- 
oeavx  de  oetts  eacn  ao  mlliea  dss  flnilllresr^ettef  «l«f  dtale»t  dt  eott- 
leor  blsndiAtre  et  d*aiie  osnalstâwee  lăf^MMeat  fh^fneoM;  On  flt  ans- 
8it6t  appeler  M.  Lewlnstetn,  i|tti  trouva  I'enfant  repoaant  ao  sein  de  St 
n^rs.  Le  rentre  o^utt  ni  taai404y  al  deotMireot;  lopdulft  «*atflH  pas 
pios  de  Mqoenee  qo'll  n^en  a  etdfnsireoient  ă  eel  Afe ;  f'aell  ^talt  clafr, 
la  face  calme  et  colorde,  sans  aucon  rnouTement  cpnyulaif.  Cependani; 
de  diiq  en  doif  mfciotea  A  )pett  prAa,  II  sorvtaaK  det  tomitfMBieots  qoi, 
chaque  foia ,  faiaaient  rejeter  de  petites  pai^eniev  dVocre  Terţe,  tfok 
tard,  lea  Tomissenieota  paraiaaant  Toololr  se  rsleikliry  eo  flt  preodre  nn 
▼omitif  oompoad  de  peodrc  et  de  al#ep  dipăcee— ilui»  qoe  rsoftuit  a?alt 
sans  difBcoll^  Dens  les  tetertallee,  on  adnioftin  sUii  aatf^eaew» do 
blanc  d*eBof  ^teodo  d^ao  et  eenfenaMeaient  soeid  ( belswDn  ^r*e  Ie  petit 
«saladfr  preoak  eo  qoanttt^  et  se«blait  bAIre  aree  plaisir)'et  do  lalf« 
Maia  bientAt  la  scAne  ebangea  ;  Teotent  coiiwsswya  A  as  plaindre ,  le  rî» 
aage  dei iot  pAle  et  d«falt»  fea  peos  eomalens,  l^Mooieo  se  n^ltoriaa 
M»a  devenir  deoleoreoa,  le  ponla  prit  beaoeoop  de  iMqoeoee,  la  peao 
se  refroAdit ;  eoAo  le  petit  malade  rehisa  de  rien  pveodre,  pfebablemeot 
par  rimpoaaibilit^  d'op^rer  la  d^lutition,  et  reata  dana  oo  abatlenient 
cooipiot  entre  les  bras  de  aa  nAre. 

Pendant  qneeed  se  passaity  oa  pbamasientM.  BeekeraTaltreebcrw 
cbd  le  satore  de  t'ssMsre  rerte  qni  arait  ddteriniaA  ees  aecidenca,  et  ii 
«yalt  raooaon  qoMle  Aait  eanpesAe  dteetelCe  de  colfre.  On  ne  poQTait 
dans  le  caa  pr^aent  falre  aifaler  un  antidele  cMnkioe,  et  II  IMIot  se  res- 
treindte  atlk moyens indiqodi  fdoabaot;  IKailIeiirefl  ne  taida pas  A  se 
manlfaetcr  nne dlarvb^essea eepiesse^Ala  sdke  delaqotfle  Teafant  re« 

ooQittt  'l*  aaniAa 

( f^ochemchHft  fwr  dit  gaammU  MtUkwuUf  1843^  n«  32.) 


tn  jovmm£l  hm  CHUB  vbMăiski 


BKPOUONRnEBBIT  PAM  BS  UL  VIAIIPB  GATfiB. 

II.  le  doetear  Sigg  a  paUM»  d«ai  le  Journal  d^Otanm^  noe 
Ibrt  inUresMiite : 

Dans  une  f£te  popalaire  qoi  eat  liea  prte  de  Zaridi»  en  1839,  pi»  de 
•ix  cents  penonnes  ae  trouT^rent  r^unies  daos  nne  baraqae  en  plaacbes, 
oh  eut  liea  an  repaa  qui  consistait  princlpalemciit  eo  Teaa  rAli  froid  et 
en  jambon.  Pen  de  tempa  aprte  atoir  pria  cea  atimenta,  presqvc  imulcs 
coQTivea  dproartant  qaelqncs  accidenta,  et  au  bont  de  hnit  jo«n,  h 
pbipait  dtaient  alitda.  lia  reasentaieit  dea  friacona,  des  vertigca^  de  la 
cdpbalalgie  arec  lidere  ardente,  de  la  diariiide  et  des  ▼onjasementa :  k 
d^lire  mtae  ae  manifeata  cbes  phiaienra  d'entre  eax.  Pins  tard»  nna 
aalitation  piua  ou  moina  fetide  ae  fit  remarquer  cbes  ^ae§qam  per^ 
aonnes,  et  mAme  dea  ulcteea  de  uMwaiae  nature  en^akârent  la  cavili 
buccale. 

Cbes  Ies  indlfidua  qui  fiirent  le  ploa  nudttaitds»  Ies  acilea  devtnrcnt 
InTolontairesg  la  face  bippocratique»  et  une  r^solutien  gâi^rale  tcnnma 
Ia  aotoe. 

A  rouTerlnre»  la  muquenae  digeatlTO  ^tait  ramoiUe»  len  Mficula  in- 
tealinauz  aloMs«.  lea  veinea  Tidea. 

Una  CBqudie  fiUte  aTeo  aoin  a  penoala  de  eonatatcr  qoe  laveaA  alt  le 
Jambon  qui  a? aieat  formd  4a  baae  da  repaa,  origine  de  tona  ees  aed-* 
denia,  dtaieatd^ă  altărda  par  une  poir^aetion  oammenţanle. 
:  Une  cbeiae  rfwarquahle,  c*eat  qne  lea  peraonnea  bien  portantea,  qui 
solgnteent  lea  maladeai  oontmclftreni  la  maladie,  quoiqa*eilei 
ni  aaalatd  ă  la  lâla,  ni  numgd  dea  meta  avaria. 

lf'eat«on  paa  flnipp^  an  premier  omp  d'odl,  de  la 
cetu  maleiie  e  offvte  avec  la  Hâtre  tjpbolde,  qui  n'cst 
qa'anefi^Tre  par  intenication ;  maia  l'agent  tosiqne  qui  ia  predn^ot 
eneore  inoannn. 

Ou  pent  rapproeher  de  cea  caa  nn  falt  obaerrd  tont  i^oenunent  dana  le 
grand  duofad  de  lUde.  Un  ebetreuil  .tent  tombd  dana  un  filet,  ae  fivra 
4  dea  ellbrta  extraordinairea  pour  ae  d^gager  de  aea  llena;  ii  redenUt 
d'tocrgie  quand  lea  diaaaeurs  a'approcbârent  et  flnfrmt  ^lai  li  Mieilii  i 
mort,  ^puiad  qu'U  dtait  par  Ia  Iktigne  et  la  terreur. 

Preaqne  toutea  lea  peraonnea  qui  mangârent  de  ce  cbevreofl  padacnlă- 
rcnt  dea  aympt6inea  d'inflammation  intestinale  violente,  aaalagacaâ 
ceax  qui  ont  M  ddcrita  piua  bant,  et  cela  bien  que  la  dmlr  de  r 
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abatto  n'olfrit  aocuiie  alt^ratîoD  appnfoiaMe.  Du  reste»  d«BA«e  dernier 
căSf  ont  D'eut  k  d^plor^  de  tenninaison  funette  chea  aufion  des  indivi- 
dua  alfect^.  iJowriu  depharm^  ei  4^  cAi'mJ 


BMPOiaONIiKMSNT  PAE  LE  SULFATE  DE  QUJNINE  A  HAVTE  DOSE. ' 

M.  Giacomini  rapporte  qu'un  homme  prit  dans  ud  Tcrre  d'eau  sucr^ 

12  grammes  de  sulfate  de  quinine  &  la  place  de  cr^me  de  tartre.  Les  sym- 
ptdmes  qul  r^salt6rent  de  cette  admiDlstration  furent  des  ^tourdiâse- 
ments  et  de  Ia  gâne  dans  Vestoiuac,  des  nausdes  et  de  la  cardialgie;  le 
malaise  devint  tellement  iosuppor table,  que  le  inalade  tomba  en  8jn« 
cupe.  Neuf  heures  apr^  ces  accidents,  ii  ^tait  immobile,  pale,  ses 
extr^mit^s  froides  et  liTides,  Ia  respiration  lente,  entrecoup^e.  M.  Gia- 
comini prescriTit  ane  potion  excitante  compos^e  d'eau  de  fleurs  d'uran- 
ger,  d'eau  distillee  de  menthe  et  de  caonelte  additionn^e  de  30  gouttes 
de  teinture  thdbalqoe. .  II  fit  en  D*âme  temps  falre  des  frictions  sur  le 
corps  el  couTrIr  le  malade  de  ▼âtements  chauds.  Le  cinqui^me  jour  ce 
jnalade  a?ait  encore  de  la  faiblease,  ii  avait  conservd  un  peu  de  surdiU 
qui  se  dissipa  au  bout  d'un  temps  assez  long.  ( Annati  di  medicina^ 
f^vrier  1841.)  J.JL 

8DSPIG10N  D*EMPOISONNBMENT  PAB  L*ACIDE   PBUSSIQIIE. 

Cae  affaire  criminelle  fort  grave  occupe  en  ce  moment  rattention  en 
SaToie  et  en  Pidoiont.  Nous  deyons  en  dire  quelques  mots,  parce 
qu'une  contestation  s^riense  8*est  elevde  entre  les  experts  dont  les  uns 
croient  ă  an  empoisonnement  par  Tacide  prusslque  et  les  autres  le  nieot. 
Du  c6t6  de  l'accusation  se  rangent  les  experts  de  Chamb^ry ,  et  du  c6tâ 
de  la  d^fense,  M.  Orflla. 

Un  bomme  d'une  forte  constltation  meurt  subitemeot  h  Chamb^ry,  le 

13  jan?ier  1841.  Deuxlettres  anonymes,  adress^es  aux  magistrata,  indi-  , 
quant  que  cet  bomme  a  dt^  empolsonnd  par  son  neyeu  au  moyen  d'acide 
prussique,  font  ordonner  Fexhumation  du  cadayre.  Des  experts  sont 
nomm^  qui,  apr^  de  longues  recherches,  conflrmdes  d'aillears  par  les 
cbimistes,  concluent  ii  rexistcnce  positiye  de  rerapoisonnement.  Les  cir* 
constances  morales  de  la  cause  sont  telles  que  la  ddfense  se  croit  autori* 
s^  ă  demander  un  sursis  et  une  contr*expertise  que  les  magistrata  leur 
accordent.  Cest  dans  ces  circonstauces  que  M.  Orflla  est  appeM.  Son 
rapport  infirme  sur  tous  les  points  le  rapport  des  premiers  experts,  ii 
est  Tena  en  alde  ă  la  ţldfeose  ea  concluant  posititcment  que  la  mort  a 


87ft  MWWâL  Bv  cimmi  «fmejku; 

M  Ie  r^stilIM  dtme  fatoorrhtgfe  oMbrate ;  qne  rfes  ne  intnrre  qaela 
ezperts  al«nt  rMlement  troiiT^de  Faeide  prtissiiine;  qa*eir  ranical-fc 
trouT^,  aoti  existence  pent  s'expllqtier  par  Ies  ph^nom^nes  de  U  poti^ 
faction»  ou  mtoe  par  son  introdaction  dans  le  rectnm  aprte  la  mort. 
L'affaire  doit  £tre  Jag^e  du  12  noyembre. 

s 

<!■  '  1 

GAS  D*BliPOUONl«KlIXNT  PAB  Ut  COLGIOQUE; 

Obserration  recueillie  par  le  doctenr  NsumLtifDT. 

Un  bomme  âg^  de  cinqaante-Kieaz  ans»  Toolant  preodre  de  la  tiane 
pectorale  pour  calmer  la  tonz  dont  ii  ^tait  tourment^»  prit  le  aoir  surlei 
nenf  heures,  par  errenr,  une  d^coetion  pr^par^e  ayec  ane  forte  cnille- 
rde  de  semencea  de  oolcbiqoe.  Au  bout  de  trois  quarta  dlieare,  ii  ae  plaî- 
gnit  de  Tiolenta  moafements  inteatinauz  et  de  TlTes  donlcura  ibdo^ 
minalea ;  bieutAt  aprte  aarTlnrent  de  nombreuses  ^Tacuatioiis  alnnea» 
alternant  ayec  dea  Tomissements  qui  ae  rlSp^tirent  aa  moina  qoÎBze  fois. 

Le  lendemain  matln»  vers  huitheureset  demie,  M.  Nenluandt  ftu  ap- 
peU;  le  maladei  qu'll  trouTa  reposant  assez  tranqaillement  dans  tom 
lity  n*avait  aucane  alt^ration  dans  la  pbysîonomie ,  ii  raoo&ta  rerrenr 
dans  laqnelle  ii  ^talt  tomb^  ayeo  nn  aon  de  foix  ordinaire,  aaia  toe- 
tefois  en  lalsaant  pcrcer  qnetqne  Inqnl^nde  sur  Ies  aoites  peMAfes  de 
cet  dtftnement.  Les  selles  etlesTomissements  s'^aient  un  pea  caiafe; le 
malade  se  sentait  nn  pea  ftilble;  le  Tentre  n*^tait  pas  tnm^^  auJs  Fes- 
tomae  se  contractalt  spasmodiqoement  pir  I'applîcation  de  la  aaia  sm 
V^pigastre:  Le  pools  dtait  petft  et  acc^^rd;^  les  anzl^t^  de  la  pdtrwe 
avalent  ce$a6^  la  toaz  6tait  rare  et  Texpectoration  facile;  les  di^«tioQS 
aWines  exbalaient  une  odeur  tr^  fetide,  ^taient  assex  liquides,  et  coa- 
tenafent  de  petites  pellicules  blaocbes  (les  matiâres  des  TomlasesBcnts 
n*ataient  pas  M  consery^es).  Le  malade  ne  se  plaignait  paa  beancoop. 

H.  Neubrandt  commenţa  par  falre  Ing^rer  en  grande  quaatittf  da 
beorre  dana  de  Teaa  liMe,  ce  qol  provoqoa  encore  qaelqaea  Towkir 
ments  et  plasienrt  garderobea.  n  fit  prendre  enniite  dn  enttaDir  et  aae 
Itorte  d^ooction  de  radne  de  guimaoTe  addltlonate  de  aac  de  dtran. 
Comme»  ă  la  salte  de  ca  traitement,  PamAioratioa  paraiasaft  aaacx  pr»- 
nonc6e,  le  u^dedn  crat  qae  la  sobstance  toziqae  avalt  €t6  âimînfc  pir 
Ies  dvaeaatlons;  mals  le  lendemain  n  retroava  le  malade  dana  l^dCaCsai- 
yant :  la  face  ^tait  pale,  la  respir ation  pr^cipit^i  sospirleuse,  ta  toiz 
^taitenroa^Ci  lesyeoz  enfonc^  dans  les  orbitest  lespapîltes  trtedi- 


lat<«.  ny  mltdeuaottlm*  Uf«glwltofro•^l•lâ■g■•  «rf*bl«»- 
GbAtrt  etne  paaTftit  q«i  tr*»  dMWUiiiot  âlM  lir<e  de  U  bp^che ;  U 
r^«B  d«  restonuM  ^»it  doalottrMMt»  U  im  al  Im  cxtrtelttft  froid«§» 
le  pouU  ^Ulltrts  fr^oit  rt  A  petoe  |Mrcn>lUto  1»  ^M  ttoUe t  Im  edlM 
ooiitmii«Bt  d«f  porUoM  oolorte  tu  MeoAtre  oUlr  1 1 1  coaiwiMMMe  com- 
men^t  ă  dcTenir  d>ttt8e.  EnBn,  ii  sunrint  de  la  paralyslet  ^to  la  mort. 

Vaulepale,  falie  TiBiMTeia  liewea  aprAa  le  dMa^  aioBtre  lee  parUeir 
larit^sniTantea: 

II  eriaUll  une  rigidit^  consid^rable  dea  mcmbrea  et  de  loaa  lea  imia- 
cles,  et  cea  dcmlera  ^uieiit  fertement  celor^  eu  bru»  foncd.  L'abdomea 
prdsenuit  de  nombreoaea  auglllatlona  qul  deveDaieat  de  plaa  ea  plot 
dtendaea  k  mesare  qa'oB  ae  rapproobalt  da  dea. 

Au  peint  o4  eemnience  la  bif arcatioo  dea  bronchea ,  on  trouTa  Ies 
aiffoea  d'ane  inflammation  bien  ă?ide»te*  maia  qni  ne  a'^tendait  paa  dana 
Ies  poamons.  Ccs  dernien  organea  diaient  afTaiaa^ ,  pălea,  petlta  el  pâ- 
teux  ao  toacher.  U  p^carde  ne  contenait  preaque  paa  de  a^roaiU  i  en 
remarqua  anr  lea  faoea  aap^eare  et  inteieure  du  ceenr  de  grandea 
ucbea  noirca,  tiolettea  ou  branâtrea,  bien  clrconacritea  et  de  formea  ir- 
r^gnli^reat  ii  ae  trouvait  dana  lea  eavit^  du  coemr  ane  grande  qoantitd 
de  aang  coagula  et  noirâtre. 

L*GB8ophage  ne  pr&cnta  de  caractirea  pblegmaaiquea  qu'au  deaaona 
du  diaphragmc ;  ila  ^Uicnt  surtout  tr*a  manifeatea  antour  du  CM^a^ 
qui  a^ait  preaque  une  couleur  Doire-violetle.  Veatomac  dtait  d'un  tiolel 
clalr  k  reitdricur,  et  aa  membrane  muqnenae  4Uit  colorde  en  Tiolct  nol- 
rAtre ;  aea  reinea  ^talent  gorgto  de  aang  noir  4paia.  Le  foU  offrait  A  an 
face  anpdrlettre,  aurtout  dana  lea  poInU  lea  piua  rapproeb4a  de  Teato- 
mac,  ane  teinte  yiolacte.  Lea  Teinea  m^aaralqnea  dtalent  ^alemenl 
rempliea  d'un  aang  noir  ^paia.  Le  J^Junum  et  le  groa  inieatia  dtalent 
A  peine  enflammda  A  VestMeur»  maU  A  l'intdriear  ila  pr^eenUieal  ^  et 
IA  dee  tacbea  rottgea.brnnAtrea.  


SMP«iaONlimiBIfT  PAB  LM  GAirTHAMOBa.  ootmisON; 

l^ar  M.  le  doclenr  Eouass»  de  BagnArea-Bigorre. 
tJn  enfant  de  treiae  ana »  aaaes  frAle»  crojant  boire  de  l'eaa  de  fiet 
atale  en  troia  foia  cnTiron  deux  ^errea  du  oomposd  ci-deaaona,  que  Ies 
înMecinsxT^Idrinalreaaont  dana  Tbabltude  d'employer  contre  la  gale,  la 
morte,  te  farcin : 

CantbaHdea  en  poudre. •••.    30grammea. 

Eandefle t • 60 


876  lotmKAt  M  emu»  hEdicalb, 

'  Lt  preflitftre  ing^tîon  est  saiff e  d*ane  forte  chalear  ă  la  bonclic:  la 
deuxftae,  qui  a  lieu  quatre  ă  cinq  beores  aprto,  prodait  nne  aagact- 
tation  de  chaletir :  et  eofln  ]a  troisi^me,  qui  suit  de  tr^  prt»  la  demi^ae, 
est  accompagn^  de  chalear  intense»  de  rougear  de  la  moqaeuse  boc- 
cale,  d*uii  sentiment  de  br^ilure  tr^s  prononcă ,  et  d'enTies  de  boire  i 
chaque  instant. 

Une  faeare  s'est  ă  peîne  ^coul^  qae  la  languc,  certains  poivts  de  a 
boache,  la  gorge,  sont  couTerts  de  v^sications  plus  ou  molns  ^endocs 
et  s^par^s  par  de  petits  intenralles  sur  leaquels  Ies  cantharides  oat  peu 
agi.  Le  raalade  accnse  de  plus  des  douleurs  intenses  dans  toat  i'appa- 
reil  digestif,  et  surtont  dans  Ia  pârtie  moyeiine  de  Toesophage.  Son  ponls 
est  assez  plein,  sa  flgure  tr6s  pale»  h^b^t^  et  couTerle  d*oae  petice aoeor 
froide;  bcs  yeax  sont  trte  ouTerts  et  sans  ezpression.  II  est  aienarf  de 
suffoquer»  ii  a  yomf  son  dtner,  îl  ne  pent  uriner ;  contar^ons  diofoa- 
sibilit^  de  rester  un  instant  tranquille. 

Traitement,  —  Tenir  constamment  dans  la  boucbe  de  petita  peissons, 
cbercher  k  aTaler  Ies  mucosit^  qui  Ies  recoutrent ;  tiaane  de  grsae  de 
lin  froide  etcamphr^e  »oompressesd'huilecanipbr^  sur  le  Teatre,  baia 
mucilagîneux  tant  que  le  petit  malade  pourra  y  rester. 

Trois  beures  aprte,  d^sirs  frdquents  d*uriner ;  quelqoes  goollei  de 
sang  s*dchapptnt  par  la  verge,  priaplsme.  Le  malade  a  voau  deax  o« 
trois  fois  des  matî&res  glaireoses  sans  qo*OB  alt  poyreconnatCre  des  can- 
tharides, qui  ont  form^  un  d^p6t  dans  la  bouteille  qui  Ies  cooti&ait :  cei 
Yomisaements  paraissent  faiforiser  la  ddglutition.  ?ouls  plus  petit,  i|nve 
plus  pale,  corps  plus  froid^  oonTulsions  moins  fortes,  inais  plasfti- 
quentes,  sentfmept  de  brâiure  tris  prononetf  dans  toat  l'affartAdscci- 
tlf ;  Ies  ^racuations  s'afTaîsaent.^Mtee  prescription.  LaTemeal  de  d6- 
coction  de  gralnes  dolin. 

Le  lendemain,  1 1  aoât,  le  petit  malade  paralt  se  rdyeillcr ;  la 
qu'U  ^prouTe  sont  si  fortes  qu'il  ne  peut  passer  un  instant  sas 
gner.  Le  priaplsme  est  si  intense,  que  la  moindre  compresae  d'eanfkwde 
appliqu^e  sur  la  ?erge  la  rend  ezcessivement  doulourcuae.  Un  qoait  de 
Terre  d*arine  sanguinolente  est  rendu;une  petite  sellesemi-licialdei  b 
suite  du  laTcment.  —  Mtoe  traitement.  Looch  blanc  tr^  froid.î 

12  aoiit.  Pouls  un  peu  plus  relcT^,  prostration  moiodre,  Tîaage  Mas 
pale,  yeux  moins  temea,  flgure  moins  ddcomposde,  exlr^mitb  pla» 
chaudcs.  La  muqueuse  de  la  bouche,  attge  de  ▼Mcationa,  a'est  tellcaMac 
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AfTaiasde  etiraill^e  qa*elle  m«iiqtte  dapa  oertaias  poîntt.  Ott  plaqvra 
SAsez  (^tcnducs  de  membrane  muqueaae  ont  M  iţadooa  â  la  suite  de 
lavemcDts.  —  Mame  prescription  peodant  troia  joura. 

Le  |)ctit  inalado  eulre  eo  conialeaceace  le  quatritoe  Jour*  Alimen- 
ta tion  luuciU^incuse. 


EUPLOl  DE    LA  DEGOCTION  DB   NOIX  DE  GALLE  COBIMB   CONTREPOI* 

SON  DB  LA  CIGUB  VIBEU6E; 

Par  M.'le  doctear  Matbb,  de  Creutzbarg. 

Dans  la  matincc  du  19  marş  1841,  qaatre enfants »  de  troia,  cinq  et  siz 
ans,  trouT^rent  aux  enyirons  du  TiUage  qn'ils  habitaient ,  des  racioes  de 
cigu£  \ireuse  cntrafn^es  par  le  courant  d*un  ruisseau,  et.  Ies  ayant 
prises  pour  des  panais,  ils  mangirent  la  plupart  d'enire  elles.  L'enfant 
de  trois  ans  fat  bient6t  atteint  de  colîques,  de  yomissements  tt  de  con- 
Yulsions ,  et  ii  succumba  ă  une  heure  de  Vapris  midi,  sans  qu^on  eiit  ea 
recours  â  aucun  traitemeut. 

Les  parentSy  qtii  avaient  appriscette  circonstance  des  trols  aatres  en- 
fans  tumb^  malades  de  la  mtoe  maniere ,  et  qui  avaient  trouy^  entnş 
Icurs  mains  une  autre  racîne  de  ciguS,  lenr  flrent  boîrc  du  laît  en  abon- 
dance,  et  enyoyârcnt  en  m6me  temps  chercherun  chirurgien.  Ce  dernicr 
reclama  de  suite  Tassistance  de  M.  Meyer. 

A  Tarriy^e  de  ce  m^dccin ,  Tera  les  deux  henres ,  les  troîs  petits  ma- 
lades  avaient  d^j&  pris  de  rip^cacnanba,  mais  ii  n'en  ^tait  r6suU£  qu^un 
ţ>etît  nombre  *e  Toniîsscments  pea  c6pieiii%  Ccs  cnfants  ayaitot  Te  corps 
ffold,  la  flgiirfr  pâlc  et  d^faite,  la  papîUe  tf*s  dl1ai<k;  et  immobtie,  de 
Tiolentes  coltqnes  et  des  nmnycmcnts  apasteodlqiies  dana  tont  îe  corps, 
deux  d*efttre  etitayaient  entitrement  penlttcoiiiialssatice ,  taBdîs  qne  4e 
troisiime  reprenaii  ses  ^ens'tte  temps  eQtemfM,  ot  se  pfâignait  de  tinte- 
ments  tforcîlles  et  de  yertigcs ,  apr^  quoi  11  vetdnrtiatt  dana  un  6tat  co- 
mat^ux.  U  resţjlratftm ,  ehwi  l%inle  <seâ  enftiot^ ,-  €tM  irh»  fMMe  et  & 
l>efne  perccptîHe?  maia  elMi  Ies  dteux  aatres  elle  ^tatfc  intfgale^  atert»- 
reu$c  et  parfoi»  entrecottpte  <e  aanglola.  U»  ntoiif ementa  *u  cesur  n^f- 
fraient  ploâ  Iciirrhythme^ normal ;  Us  «"arrâtaient  queUiaefefa  pendant  un 
temp9  piua  du  moina  long ,  fniB  lle  re^neieiit  d^onc  sumttre  tamnl* 
tueuse;  les  pulsatioos  artdriellei,  leatea  ea  fMral «  prdaeatBient  A  peu 
pvta'lea  mâmeaeeomalieB. 

Ob  adminiaira  de  aaite  aoB  tr^  maladea  da  sulfate  de  sIjic  k  fortea 
doMit  et  H  ea  vteUa  bîeBt6t,plmîeiM  foiulnomante  iocompagada  de 
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iwlw  §moaum ;  •a  pat  dUtingacr  <l  wooMnhne  d—  Ies  ^aUlini»- 
miei  beaswnp  de  Irigmenti  d«  ndM  de  eig«C,  ramollie  per  mbi(- 
Jonr  dans  l'eftoniM.  Let  vmBUaeneBtt  fttrent  afdds  ct  eatretcmas  p»  Rt* 
getllM  da  bolMOM  di6layaatai  al  par  des  fHctfana  prati^vdes  aar  k 
r^gion  6pigutriqae.  On  donna  eo  mtoa  tempa  det  laTcne&ta  amaidi- 
tion  de  Tinaigre,  on  applfqoa  des  cootipresies  froldes  aur  la  tte»  tXm 
exerţa  tine  rdmlsion  palssante  sor  Ies  meaibres  A  Taide  dea  cataţlaHaeB 
de  moatarde  et  de  ralfort.  Les  extrtoft^,  qni  ^talent  facies,  fucat 
DrietioDiite  atee  des  flanelles  blen  dhaades,  et  on  parfint  alnal  â  j  lap- 
peler  la  cSialeur. 

Au  bont.  d'nne  heare ,  Tătat  de  stapeor,  les  spaaaiies  et  Ies  oalifics 
coBUMBotoenl  A  ^fp^^*-^  un  pea,  â  mesnre  qne.  lea  dyanwrtans  p« 
haut  et  par  bas  deTinrent  pios  frăqa^tea.  11  fint  noter  qoe  U  iiriiVr 
des  d^wtions  alfines  ^tait  Uqnlde  et  oolorde  en  Jaane  parU  bîle. 

Une  d^ooctlon  charg^e  de  nok  de  galle ,  qne  l'on  avait  pr^pat^adm 
rinterralle^  fut  administra  A  cette  ^poqae,  A  doses  fortea  et  rappracMes 
pendant  tonte  la  premiere  Journ^e ,  pnis  A  doses  plas  fidMea  et  plas  âo^ 
gnto  pendant  les  daux  Jours  snivants.  Les  r^ultata  de  cette  ai^dica- 
tion  farent  des  plus  faTorableS)  car  tous  Ies  sjmptdmea  alarmants  dini* 
nuArent  pea  A  pen»  et,  au  bont  de  dnq  Joors  les  trois  oiialadea  tocata- 
tiArement  r^tablis :  on  se  borna  dAs  lors  A  prescrire  on  r^gîae  diâ^ne 
simple  et  donx. 

La  ddooptIiiB  da  noto  da  grtte» yeowPnaiMi<^ d^A  par  WLnwtm^ 
•fearer,  iOii,  si  on  J'aine  asieux*  la  lannin  qni  an  est  le  pcinoipc  mtH»  a» 
dana  ce  «as*  pandoit  tast  m  «m'o»  pa»? alt  44sîrar  d'mi  rantrmaiwa.  JEb 
«lfist«lasaaina«  qttidMÂtdaAa  lavAaaa  lwpa,(nMitenalt  an  paianairfes 
Inloua*  «t  aUa ankU  ^tUfftktt  «n^Miida  qnantlt^t  poiaqoe  la  eeoaida 
iMta  %«a  aaMe^  airA&t.^t4  asangie  par  1^  «nCwtSi  passit 

parca  qw'A  la  ssaiqiiiBaAl  estd^iialiiisids  M  i#^tmtf  da  trta  fwwna  hfmn, 
laâBiia  pffiMipa«agîqMMaiaa«.iiaiidaayt4Mtr<^banresto«tla 
vdoassalM  paar  ddaalappaa4as  istfsta  MdalbiasanT  das  aniida  ai 

LMntoxIcation  ^tait  donc  trAs  forte»  commelaa  aasAAaMa  IV 
meat  dteoaMr»  et  ntfaniurtaa  la  unali  upaiaua ,  aprAa 
de  tatflsiementt ,  tt  dteparattre  ea  pa«  de  lavpa  et  d^taM  ■MBAtan  *  ia 
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fou  simple  et  sare ,  Jnsqa'aui  derni^es  traces  des  sjrmptAmet  d'empoi* 
flonaement. 

L'autopsie  du  qaatritoe  enfant  ne  fat  paa  permise.  Le  petit  cadaTre » 
bien  qne  d^pos^  dans  ane  chambre  chande^  offralt  d6jk  de  la  raidenr  ea* 
daT^iqne  trois  henres  apr^  la  mort.  Le  dos,  ks  bras  et  Ies  Jambes  ătalent 
colora  en  bran  bleuitre;  Ies  doigts  pr^entaient  ane  teinte  bieu-^ri- 
sâtre.  L'abdomen  ^talt  fbrtement  ballonn^ ,  et  rdsonnait  â  Ia  pereassioiif 
La  faoe  teit  trte  tam6Atet  Ies  paapi^res  k  ătm  fermte»  Ies  globes  oca* 
laires  ohmu;  Ia  corn^  transparenle  arait  «oMer? 4  sa  Maipldit^;  l«s  pu« 
piVes  teteat  largementdilat4es.  II  ^ieoalatt  da  la  boyfikoette  narioet 
ane  6camt  sangainolente  :  Ies  Hmm  mâtml  mma  «oidear  bieifr-fi** 
lec  (ăldd.) 


BMPLOI  THtiRAPBUTIQVS  DU  SPABTIUM  WSOPAXnm. 

M.  le  doctenr  Kaoser,  de  Mescrltz,  a  employd  ayec  sncoto  llnfusloa 
tbdforme  de  Spartîum  seoparium,  k  la  dose  de  deuz  tasses  trofs  fols  par 
Joar,  dans  plosleors  cas  de  dartres  hamidts  qoi  a? aient  «nTahi  toate  la 
surfiice  da  corps. 

II  se  ioue  ^alement  de  Tasage  de  ce  moyen  contre  Ies  oldres  snleox 
cbroniqnes  des  extr^mit^  InT^rfeares,  et  en  gfodral  cenatre  timtes  Ies 
affeciions  qn!  reconnaissent  poar  poînt  de  d^part  le  Tlce  strameox* 
Mals,  d'aprCs  Iul,  poor  retirer  toift  Tarantage  poasible  de  cette  m^dfcr» 
tlon,!l  estIndIsiMensAit  d^  falre  prolonger  l>asage  pendant  Azi  qalnie 
nemainesau  molns. 

{Jtroh.  der  phttr.^  1««.) 


rar'M.  te  doifeiir  flnKiRC9  4e  Oaio^liSteraboMf^ 
fu.  WMHti  ^Buploie  coBMne  ep^teMfae^  4ana  la  dj^vent^rin,  l%aile  din 
rlehi,  H  -eeaHncnqetMwffadmlnlstrer  ă*a4ose  t^mc  4>aUleiide  i  beMohe 
tootes  Ies  tnris  heares  enriron. 

n  Tiiute 'beaoconpf  comme  mcAMitren  superiovievioute  aulK'dans 
le  cas  de  t^nesme,  Tasage  des  latemeirtB  arec  le  carbonate  de  magndste 
on  la  poadre  de  diarboa  de  bols. 

[ZeUseMftfOrdifgesmmteMedieih.'tiakt  ISiaU) 


8ftO  I0UA5AL  DE  CBlMtE  «(^.BICALE  , 

'"  ...  ^ 

TEAITEXEMT  DU  CHANCRE  PAR  LC  SULFAIB  DE  CITIVBB  ST  U 

CTAinîRB  DE  MEttCt'IIE  ; 

Par  M.  StrohI. 

Sufrant  Tantear,  ii  y  a  d^aatant  moios  â  craindre  de  Toir  apptnfbt 
des  symptdihes  secondaires  de  syptiifîSy  qae  Ies  acâhffe«its  prinitift  de 
cette  afTection  ont  6l6  combatt\is  atee  plus  de  prompHtnde.  On  arme 
aîs^eflt  ă  «ttdndre  ce  bot  eu  recodrant  i  la  caar<MMtio«.  GefCBdnt  fl 
86  renooftlre  parfeb'  ăes  cfre««sUiioeB  uA  cette  mMn4m  n'csc  pas  ap- 
fHiksMt,  par  etem^  dm  Ies  caa  •k  TaMn  «Bt  d'uae  trte  psRdedi- 
nenaioii  oa  Maiiirt«MeM  caUaiBBi^v  elo»   . 

Dans  cea  deniiers  caa,  M.  StrohI  emploie  le  sulfate  de  aurre.  B  âdt 
panser  Ies  utc^es,  cfnq  oo  aixfois  par  Jour,  arec  de  la  dnrpie  i^aMe 
d'une  solation  d'eiiTiroii  75.iBittig^iUtaies  de  ce  sel  poor  30  gnmmes 
d'eaa.  Les  chancres  simples,  traitiifl  de  cette  maniere»  godriiaeai  ardi- 
nairement  dana  Tespace  de  douze  joars* 

M.  StrohI  affirme  qiie'  les  chancres  compiiquds  peaveat  te« 
dans  le  m^me  laps  de  temps»  ea  se  senrant  de  la  pono 

Pr. :  Cyaavre  de  m/orcare 10  oenţigra 

Axonge 4  granunes. 

Mâler  exactemeot  par  trituratioa. 

On  etend  cette  pommade  aur  des  Uoges  dont  la  largear  daît  ttre 

portionn^  k  l'dtendue  des  ulcâres.  An  commencement  de  cette 

tion,  Ibs  d^mlcurs  sont  parf^ls  assea^f  ives  poiir  n^cesaiter  d^cAleiar  Tap- 

* 
pareil  au.  hont  d^une  heure  ou  deoXt  et  d*appUq«er  uae  dase  aaaiaa 

'forte  du  mMicament.  Da  reste,  ii  faut  noter  qae  c'est  anrtvativinAf  «ae 

demi-faeure  oo  une  heare  d'appiication  que  la  dooleur  mnnt  t|teArde> 

Boent  k  son  pin»  hanfc  pdriode  dHnteiiait^y  et  qu'ensailxv  aal 

k  trots  heures,  on  la  vAt  aoînrent  c^dar  a»tiic«naat. 

Si  le  chancre  est  tenda  et  tr^  denlMireuxi  a»  renptaDa^ 
apptieotfdn  q^i  peat  yarierde  quatre  A  dix  haures  aatant  ledi^de 
•enaibiUt^  dv  sujet,  cette  ponunade  p»  roDgneiit  maioiiriel  oa  le 
opiac<^. 

Lorsqve  les  bords  du  ehanere  ao  sont  afblsads»  qne  sea 
veau  pios  net,  qoAla  doulem:  eait.mQinS'fprte^  la  şupporatioii 
ce  qui  peot  arrÎTer  d^s  la  premiire  appUcatioD  du  tppîqae 
cvriel»  i^  ne.doit  iamais  se  faire  attendre  au  dcli  de  la  qoatri^iBe  appâ* 
cation,  on  ach^e  le  traitement  par  le  sulfate  de  culTre. 

{Oester.  med.  fFochensckrift^  iUtf  E*  18.) 
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CAS  DK  8YCOS18  OVtilIT  l^AII  1.'EAU    CR^OSOT^g   CT  LA  80LUTION   DE 

cnLonvns  ob  cffAviz; 
Obsertâtlon  recneillle  par  M.  le  docteur  Hire,  de  Keitipen. 

Ud  jeune  homme,  affect^  depuU  plusicurs  «nn^es  d*an  sjcosia  opi- 
iiiAtre  qui  âvait  soo  sidge  sur  la  portion  laterale  droite  de  la  face  recoa« 
vcrte  par  Ies  poila  de  la  barbe,  liit  enfin  diiliTr^  enti^rement  de  cctte 
maladie  si  ddsagr^able ,  par  l'usage  alteroatif  de  Teaa  cr^iiaoUe  et  de  la 
solutton  aqQCOse  de  cblorare  de  cbaux,  appliqu^ea  Vane  et  l'autre  en 
fomentations,  A  Taide  de  compresses  en  plusieura  donbleis. 

Ponr  aider  Vaction  de  ce  tftlttmenl  topU|oe»  on  lui  adjoignit  de  temps 
en  tempa  Tadminlstration  d*un  pivg^tif  compost  de  calom^las  etde  pou- 
dre  de  Jalap. 

Apris  la  dîsparitfon  de  raffecllon  cutan^e»  ii  n*en  resta,  pour  toute 
trace,  que  quelquea  cicatrices  peu  sainanleâ,  ct  offrant  une  certaine 
analogie  atee  eellea  que  laiase  ă  aa  atyttf  la  variole  conflaeiite» 

iCofper's  W^ckenschiift  fut  die  gcstunmie.BeUkuMâe»  1|43»  a*  3&.) 

HTOlfanS. 

II  y  a  qiielqaca  moU  qa'uo  marchaad  de  vin  de  U  rae  du  Cberebe- 
Midi  fat  aapb|Xt4  par  It  Ţepeor  qui  se  troutalt  ,4«IM  iw^  cute  dtiţa  la- 
qaelle  on  a? ait  m^l^  dea  Tina  de  di? ersea  qualit^,  ce  qui  a'appelle  faire 
une  euvU,  Volei  un  nou? el  accident  qui  d^montre  Ies  prdcautiona  qu'on 
cioit  preodre  lorsqu'on  yeUt  cntrer  dans  une  cuTe »  pr^caulions  qui » 
corome  on  le  sait,  consistent  A  descendre  une  lampe  on  une  chandelle 
dana  eette  cuve,  et  A  toir  si  k  louii&re  briile  ATCcfacilitd,  oo  blen  al  elle 
brttie  Avefi  moina  de  facilitd  et  Tlent  A  s^^tehidre,  A  sattcret  alors  le  gas 
vftc  de  la  cbaax  d^lay^e»  oo  arec  de  Feait  ammoniaeale. 

M,  CballnaOf  imprimeur  A  Cbinon ,  faisant  aes  reodangea  dlins  ane 
proprîdt^  qu'II  pois^de  aUt  entfrons  de  cotlet  îîle,  se  souvlnt  qu*ll  restait 
dans  une  grande  cutc  un^  cerfaine  quaniUâ  de  misîn  en  feritientatlon  ; 
rraîgbnht  qu'il  n'aîgrtk,  et  Yoolant  parer  A  ctt  incoD^dnient  en  le  fou* 
lanf,  )î'de8C?n(]ît  dans  Ta  cure  1^  Vaîdc  d^iin^  <$cbelte;'  maîs  â  peiiîe  y  fut-^ 
ii,  qu'il  tomba  aspbyti<i ;  pen  d'instanta  ^prftSr^âW'^I^Q^dn;'*;  t»ef* 
2*  siRiE.  8.  60 


ăţUUf  iUmt  Tena  ponr  l'aidcrt  deacendit  aoBsi  dans  la  oivc.  Le 
loalheiir  Fatteignity  et  ii  tomba  comnie  aon  Bialtre ;  enfin  mie  tnistm 
penonne  ajant  besoin  de  parler  k  AL  PerdriaUf  et  ne  le  Toyai&t  pas  dm 
Ie  presioir»  •'aperţnt  qu'une  ^cheile  ^tait  appii;^  k  ia  cutc,  eta^âaot 
aMor^  du  malheor  qoi  Tenaitd'arrÎTer,  easaja  de  rellrer  Ies  d< 

aoimes  asphjiides.  Suffoqa6  lui-m£ine,  ii  n'eut  que  la  force 
criy  heoreiuerneat  entendu  par  qnelqaea  peraonnea  qoi  rarracibteBt  k 
une  mort  InfaîUible.  MM.  Challaaa  et  Ferdriaa  n'ont  jfo.  te«  aaavib 
malgrd  lea  aoina  empreaa^  qoi  lear  ont  ^t^  prodi^ds. 

nuBiniAuz*  ' 

MJLU  DE  BBDUTS  nUfiPABfl  PAK  IA  flIUtFATB  DE  SOIM  AH  UEO 

DB  lULFATB  DE  MAGRESIS* 

Par  auite  dea  Tiaitea  fiutea  par  lea  profesaeora  de  I*6cole,  le  sieor  M«.., 
pbarmacieii»  conTainoa  d^aroir  pr^par^  et  mia  eu  Tente  de  l'ean  de  Sed- 
iu pr^par^  a?eo  du  aalUte  de  aonde,  aobatita^  k  du  anUate  de  map^ 

« 

aie^  a  ^t^  condamna  k  600  franca  d'amende  et  aux  d^pens. 

Lea  pbarinaeiena  doirent  foire  attention  au  ael  de  Sedlitz  qa%  adi^ 
tent.  £q  effety  ii  noua  est  dtoontr^  que  du  ael  Tendu  par  des  drofaiata 
aous  le  nom  de  sei  da  Sedlitt,  eat  du  auUkte  de  aoode.  A.  GL 


1^ 


SXBEaCE  ILLEGAL  EB  la  MEDEGUm  PAE  UN  PBBTEE  EB  LA 

PBTITB  EGLI8E« 

Lenomm^  Debrou»  aceuad  d'ayoir  exerc^  illdgalement  la  m^dedne,  et 
d*a?oir  commis  en  outre  le  d^lt  d'escroqnerie ,  en  frappant  riaia^a« 
tion  dea  maladea  et  en  leur  faiaant  croire  qu*il  pourait  Ies  gu^r,  a  etf 
traduit  devant  ie  tribunal  eorreclionnel  de  Tours.Ledit  Debrouyquî 
dtait  en  râcidire»  a  6X6  condamna  k  [deux  ana  d*eDipriaon&ement  et  a«a 
ddpens. 

Sii'autoritd  traduiaait  derant  lea  tribunaux,  aous  Ia  pr^rentlon  d'ea- 
croquerie,  tona^cenzqul  annoncent  et  font  annoncer  par  ies  afficbe», 
Journauxy  prospeetusi  dea  produita  aana  Taleur,  et  qui  abusent  le  polifit 
et  lui  aoutirent  aon  argant*^  ob  Terrait  bient6t  diaparaltre  ane  ptaie 
lioltfeiiM  gol  r«M^  Ia  aodi^U. 
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OBJEn  3MVBB8. 

FABRICA.TION  DB  LA,  POTAtSB  AVBG  hUB  T10B8  HB  L'UOWOOXIBB* 

On  Mit  que  de  nombreiţx  travanx  ,  ^iie  ^e  nombreoMs  recheDDhcs 
ont  ^t^faites  eu  France  dans  le  but  de  recomattre  qaellta  tont  Ies 
plantes  qai  peuTent  founiir  de  la  potasse,  et  qde  Ie  rdsuUat  de  ces  re« 
cherches  a  d^monird  qu'an  grand  nooibre  de  plantes  peurent  toamir  de 

cet  akali* 

On  Tleot  de  a'aisnrer  ii  Batafia^  capitale  des  pdaaertlmM  hollnidalse» 
dans  l*lle  de  JaTa»  que  Fon  ponTalt  extrrfre  de  la  potasse  dea  tiges  de 
rindigotier^  et  que  Falcali  pbtena  de  cea  tigea  eat  de  meilleure  qualitd 
et  revient  k  on  prix  moina  ^Ioy^  que  ceLniqui  eat  Amrni  â  cette  locaUttf 
pârlea  Etats-UDis. 

BBirWID9€XI01f  mi  BIAMailT. 

Ud  officier  de  l'anBte  du  Bengale^  le  lieutaant  Newboldi  ă  Iu  dern!^ 
rement  k  la  SodM  aaîatiqoe  un  eurieux  m^molre  an  an  jet  dea  diamanta» 
Les  mineurs  de  Tinde  ne  duntcnt  nullcoacat  qwm  ee  caillou  auquel  la 
mode  a  attţibu^  tant  de  Talenr  mt  ae  repredolaa  d'une  maniere  inoon» 
nue;  et  ila  aaaurent  qu'apţ^  quinze  ou  TÎngt  ana  de  repoa  Ton  n*a  qa'k 
fouiller  Ies  filona  d^JA  explolt^  et  que  Ton  y  trouTera  de  nou? eaux  dliH 
manta.  Cette  id^e  avait  d'abord.  păru  abaurde  &  Tofficier  anglaia,  ii  finit 
ccpeudant  par  ne  pas  la  juger  Indigne  d'attention,  et  reap4hrience  luf 
ddinootl^a  qu'elie.n'^tait  pas  sans  fondemei^.  11  a  fu  de  Btâ  proprea  yeux 
des  minea  d^â  ezpioit^us  et  abandoun^ea  pendant  quelque  tempa,  pr6r 
scnter.der^heC/une  noiason. asaei  abondante.  M  attribae  la  pailteaae 
incontestable  des  diamante  que  i'on  obtadkt  k  pr^aent  k  la  cupiditd  qui 
fait  que  Ton  rtfieit  trof  t6t  aur  lea  m^mea  feinoi. 

Lea  indieos  difiaent  ies  diamante  en  oastea  auzquela  ila  do^ncnt  lea 
noma  de  eellea  qui  r^nent  parmi  eux,  Une  trto  beUe  pierre  est  une 
brahmiae,  une  du  dernier  drdre  est  un  paria. 


BESTaUGTlOlf  DB8  TBiCUVBa  BT  BBS  lIITBa* 

Lea  marcbanda  en  oljjeteM^  oe  genre,  de  6trasbouigi  ptiiflMfnf  depnia 
longtempa  un  mojen  qu'ils  ont  tenu  aecret,  poor  pr^erîer  lea  peaux^ 
lea  plumea  et  autaea  d^pooiUea  dea  aninuux,  des  ra? agea  des  teignea^ 
dea  Ters  et  ded  mitcs.  Comme  ce  moyea  r^nsait  bien  ţ  qu'ite  i'ont  mii 
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aTec  Mce^  &  r^preave,  qtt*il  ne  peut  porter  «acuiie  «ttekite  ă  U 
des  hommea,  et  que  nous  yenons  de  le  oonsfttlfe,  noas  crojOBS  qa'il  est 
de  notrc  dcToir  de  le  rendre  public. 

C'e5t  tout  siaiplement  du  sulfate  de  fer  ou  vitriol  Terţ,  ooapcrosei  ele;. 
qu*oit  a  tilduit  etopoiidfe  tu  pitis  fine  possitile.*  Depufo  douxe  ann^es  ,  le 
docteorr  itaitp,  Ift^peetten^  da  câIMnct  d'histbife  batorelle  du  grmd  du- 
cMde.BMse» a'eatcwiiTauic» de relfloacitâ deoe om^qb, car  cdss las o^» 
aeanz  qai  ae  troavent  dana  le  nioa^um  d^'DxauUdt»  et  q^i  ont  ^tâmam^ 
t^  par  Ies  marchandş  de  Straabourg,  sont  depnis  cette  i^poque  restâs 
parlfaltemeîit'lnitacts,  et  paf  contre  ă  l'âbri  dea  aitaquea  de  tei|(oeset 
autrea  inaectes,  tandb  que  Ies  oiseanz,  mame  ceux  pr^par^  k  rerRsic, 
ont  MftaA eu stiHia «ttaqnăs ^ b^t txi^iăaH  aokia  coatfinRla^ 

Poar  $e  serYÎr  de  ce  mpyea  pr^er¥ateur,JVai^^  de  ri^ndre  qetie 
poudre  sur  la  surface  de  la  pcati,  enUre  Ies  poila  ou  Ies  plonea  ;  leole- 
inent  11  faut  avolr  Tatientioa,  apris  qu^on  a  acbetd  Ia  couperose  cha  le 
drogcristie/iib^a  faitb  s€chkt;  tMn  de  pouroiriă  pUlVfriseir  plosalsâneor 
et  plus  finemeut. 

Ce  AMijen-  «tft  ai  «iaiiplef  ailaeSeet  at- tooBewigwe  A  asseyvv  ^«e  *•«» 
recommaudoQS  d'en  faife  r«8Ml  av^c  lea'  pelleteriea.  Ies  foarrures,  Ies 
^tofleA  fin  l#iP9r  ^«.cria  dea.jnciiblei*  la.laijie.dfia.maieUa, 

.  ,..;.iJii^f  t.\  M  U    "'  I     II  ■  'J"l  ni"i  ii  ijimi  i'W»  IUI  ui  i.  li.  iiri.  3±aa 


•  I  <i  i.i«t't 


Bi^jmNm  Bn..aom'Ai]x  mi  barw* 


l.ee.d<peii8C8  des  h^pitanx  de  Paria  o«t  sulH  Ia  progression  aviviate 

depuis  Tiugt  auD^es : 

•     '  Eb  mt  eireâ  ftâtcînt  de  '  sr,r^T,f 78  fr. 
.  „    •,  jRn  1824 .     .  .    ...  JQ»i«fi,W     : 

£d  1831  11.3i6»dâO 

Eft  1836    '  llV741,'84l 

.     Ea  1841.  IMI4,2&8 

L*aogiiicutation  est  de  5|057,080  francs,  eu  prenant  poar  poiat  de 

paraison  la  premiere  et  la  dernf^e  atintfes  de'la  p^iode  cl-4)essiis. 

■  ■  ■  ■  HM     rujiii.il  i.W»..<i*|.    <t j.jf  >  ■  *■    ■itji.i  I  ■■ii.    î  ■  r  >.i.  fii.  .  .  ,        „— 
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*  »tuiaK.i<Bf».    -  >  - 

L* Academie  de  m^decîBe  de  Selg^ne,  foed^  A  ErBX^Iea  I\ibb^  dier- 
ni^re  par  le  roi  L^opo}d.,  vient  de  nommer  sescorr€Spopdaiit4.  £Ue  a  âu 
pour  )n  Prancc  f  Mir.  B^gl^,  Bdbltraud,  Breschet,  Cbevallier,  Chomel,  Ds- 
mas^  ^Ploureps»  forget  Ule  StrMl>uttrg)^a*i£rudrJtt,  IrfdlciiiABd  (de  Mont- 
pellier,  Leroţ-d'Etiollea,  Lfsfranc,  Magendle,  Moreau«  Orflla,  Eoux,  Serres 
(de  Mootpellier),  Soubeiraui  Yelpeau. 


"'   -  "  •    sticetif.   ' 

Ob  Tfeflt  de  dtfooawif  sni  enfiroM  de-  Ia*  petfte'Vftt^  de  ZeUtfestt 
situdc  pr6s  Potsdaiu,  surle  Havel  (Pru!«f^,ut}fi  laobe  ailne  4'^mktt 
JaoTiR,  (Tunedbk'etâ  qai  eg.'tfio  celle  du  cristal  de  rdche.  Cette  d<k;ouv<fte 
est  d'outAni  piua  remarqDAbbe  q«e  fusqtfkr  ^^t&Mir^nm^w^imtH  if^aai- 
bre  JKuneqnc  dnns  la  Haltiqiu*  ou  sur  Ies  rivages  de  cette  iner. 


DE  PH4IMM^Gtf  'W  :V»^  TCXifiOM>$i)S. '  8M 
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80ci£T^8  tAVAMTIS.  GONGRl^S  SGlEimPlQVB  DB  m&SVOVKQ. 

Le  ootif^^s  8cientiflqu6  de  Str^sboorg  a  donnd  lieU^  dahâ  U  ^nctiO'rţ , 
des  scienees,  ă  qoelque»  pr^sentations  et  dlscossions  intdressantes.  On 
s*y  est  be^OMiip  oocap^  dc^  aftih'atfoti'!^  du  «arrai'iet  de  Teiir  influenee  sur 
toutes  Ies  maladie».  Les  opinions  de  M.  Tarcki  de  Ploinbî^ret,  ont  M ' 
cotuiMittues  par  M.  Forget.  Le  rafiniti  Mf.  Tarck  a  liruii  iiKÎinoire  Intitula; 
EMai.Mur  hs  ohases  ei  fa  nature'des  mâtadies^  ct  5*est  falt  remă>qQer 
djins  ladisoossi^n'de  oetteqttesiton.  Les  etp6rfences  faltes  atir  Vhoiume 
eu  sant^  peaveat-eUes  doDner  la  rneanre  del'action  des  m^dicaipcqts 
tant  airoplea  que  compost  sU^  ThAiUiif^e  matade? 

M.  Bertfnl,  de  Turta,  a  lu'uti  m^oti'e  sur  Ies  diffdrentes  doctffncs  ' 
m^dJeaiea  eoaeigii^es  en  Italie  deptiis'le'comtacoccment  dU'dii-nea- 
Ti^me  siâcle. 

M.  VUiiie«<lM>  ^napectCMir  de  sant^  de  rarm^e  belţe,  a  fait  nne  bom- 
munîcntion  sur  les  inojciis  d*arrâter  la  propaţation  de  la  syphih's.  II  a 
^t^  aoMiiiâ  â  faire  cette  eomniunlcation  par  sotte'de-la  Tisitc  ^u'il  a  faitc 
k  rh6piUl  militaire  de  Sti«a»b^r{»,  od  ii  a  tro^?6  cent  t^rtgttdoâricnflr 
eit  traitcoieDt..lLaffirnM  f\m*0ik  Belgique  ofk'Vi'^h  pas  rid^ed'uaepapeilYe 
calamit^;  qu'alors  qoe  la  gariiiaofi  de  9tra6b(furg,  foft^  der"prâ3'dc 
7,000  hommes.rfoiirnit  cent  finţţt  Tt^n^rletis  «t  que<q\i<ffoi!i  iaru^deU  de 
deux  cent,  celle  de  Bruxelles,  par  exemple,  forte  de  4  i^  5,U00  bonnnes, 
doaaeă  peiae  ane  aioycDiie  de  qntDza  sypkilTtiqaei».  Les  inesure»  adof>- 
t^es  eu  Belgiquc  pour  extirper  ou  aujnoins  restreindrc  la  âypbliis,  sout 
Ies  in6mt'Sqa*en  France,  maia  el)ea  k^tphis  r^iţuliârcmeut  executdes. 

M.  Heydenreich  ala  un  ni<imoire  inUtul^  :  Ohservutions  critiques  sur 
la  deraiere  iditiondu  Codex,  Parnii  les  faits  d.cdcHail,  citons*ea  deux: 
La  poodre  desulfure  d*atiTimoinc,  fatte  â*apr^â  Ipsindicatiorjs  du  Codex, 
contient  presque  nt^essairemeat  unt  {troporiion  lii/taMe  d'arsenio.  Le 
proc^d  prescrit  pour  la  pr^paration  du  calumel  fauriiirait  u^oesaaire- 
ment  du  sublima  oorrosif ;  mais  hcurcusemenL  le  procMd  du  Cqdex  est 
tellement  lon^,  (iifflcile  eţ  dispe^dieux,  que  peu  de  pbarmaciens  aoront 
tentds  de  rcmploye.r. 

'Apr^  la  lecture  de  M.  Heydeareîcb»  soÎTk;  d'unaniaieaapplaudisse» 
ments,  la  section  de  mddecine dmct  le  yoeu  qu*il  avit  proceda  unenou- 
yelle  rdvîsioD  du  Ck)dex.  .EIIc  demande  qu!i  Tavenir  les  Diddccina  el 
pharmaciens  de  province  fassent  pârtie  de  la  comaii^ion  «de  r^tision. 

Un  m<Saioire  de  M.  le  docceur  Ui  Corbiire,  mdmoire  quc  notre  eon-* 
fr^re  va  publier,  a  couduit  la  discuasion  aur  la  pbrdnulii{$ie.  ' 

M.  Textor  a  nid  reiistence  de  la  rage.  M.  .fitin  »  nat^^que  la-ragene  ' 
s'ohserTe  ni  en  Qrlent,  ni  ca  Afrlque.  Eo  Eapope,  eUe  n*eat  proba Me- 
ment  d^terrainde  que  par  ia  racluaion  des  chiena  et  par  Teaip^CheUient 
quien  râiulte  pour  eux  d'exercer  leura  fonations  sexuelles. 

M.  le  docteur  Junger,  de  Golmar,  a  prdscutd  le  plan  d'one  nouTolle  oi^ 
thodo  pourl'âtnde  de  la  phyaiolpgio,  de  la  patbologlc  et  de  la  rh^rapeu- 
tique.  Ce  mddecin  considere  la  distributiun  par  adrie  et  par  groupea 
cofflme  Ie  moyen  g^n^ral  qu'emploie  la  natut^  <|^our  organiser  M  vit  dans 
toua  les  rfegnes:  ceţte  diaiiosition  doit  se  retro«^er  dans  la  science. 
M.  Jnnger  deniaade  fornicllemeot  que  la  ni^d^cine  ac  ratiache  â  raniti! 
uniferaelle  dont  Fourier  a  donn^  la  thâorie.    >  .  -     »  i  - 

Dana  ia  derniire  a^aftce gâM&rale,rle  oougr^« loraişldleatflBtta^ioi^ 
tda  par  lea  difft^rentes  secţiona, '  parmi  lesqaela  noua  cilerons  lea'  aai- 
▼ants :  '  \  '         ^  *'  •    <     • 

V  Qiţe  legoQvernemcal  vea^ll«  bien^^Bcaoragfr  plat<qa'il  m  Ta  falt  ' 
juaqu'â  ^4aeBt  leasopi^t^isavaniiis  eLiea  entrepriaea  iiueraifestlit  la 
province. .  ,- .   ,>. .        •.       .   •,..  • 

2  Qu(»,  loin,  d'encoovager  rafjClueaofl>ăii*arâs  de»  aaamils  ^ts  pliuiimr- 
quAnta,  i(  cbterche,,  au  eoMlmue,'  â  l«s  «Uaiiicr.  auX'«o«dtelea  praW»- 
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datet  dtti  taiqiieUa  ili  wmt  plac^  floit  eu  angmeotant  lenr  tnito» 
menit  ioit  eft  Icw  aoeord«it  det  dislmctioiis  bonorables. 

3*"  Que  Ies  CaculUs  isolto  de  U  France  aolent  i^unies  ea  mn  ootn 
Bombre  de  grands  ^tabliasements  acientifiqttea  p  acaddmics  coMpietei, 
fiojers  de  lumi^reâ  qui  aeraient  i^partia  dans  Ies  ciif craet  cinaonacri^ 
tioas  de  la  France. 

4*  Q^e  Ies  vlUes  qui^  |>ar  cette  nesure,  perdraient  Ies  Cacnlt^  dani 
elles  spnt  dotdes^repoiTeaten  ooinpensation  des  ^Ubliaseneieaia  prapRS 
k  r^pandre  ies  iunii^res  et  eatreteoir  U  vie  inlciieoHielle  dnan  tai  dasia 
instruites  Cdes  esp^ces  d*Ath^ndes)» 

6^  Que  par  de  sages  modiftcations  apportte  «oz  rtgtements  naivent- 
tairest  ies  facult^  des  diverses  Âcadwies  soienlt  rapprocMes  Ies  %Mi 
des  autres,  pour  foniier  eusemble  de  fdritabies  corpa  UMrairasdmifv- 
ntiSf  respuhlicas  Utterariet), 

9t*  Qu'atfraneiues  de  r^iements  trop  nunatieiUf  cen  ^jamâtm  âaâf^ 
mies  soient  mises  en  ^tat  de  d^velopper  uae  ¥ie  plus  libre. 

T  Que  ia'  comptabilitâ  universitaire  soit  dăuclute  de  Bnoream  de  la 
compiabiiiU  generale  du  royaume  et  rendue  A  i'UnlTenild. 

fto  Que  la  jeuuesse  de  cbaque  cironscripUeo  «nifersUnire  seif 
â  falie  line  certaine  pârtie  de  ses  dtudes  dans  l'Acad^naie  d«sia 
Bcription,  .libre  de  ies  continoer  dans  celle  qui  ini  inspiccn 
flanoe. 


«■ 


»EGBOI.OaiB* 


IfOTIGB  HtCaOLOGIQlTX. 

M.  iean-Baptiste  Van  Mons,  qne  la  mort  Tient  d'erieTer  nas  sdcteeii 
^itnea  bruaelles,  oii  iioccupa  pendant  pldslenrs  anndes  le»  fboo 
tions  de  prolesseur  de  pbysique  et  de  cbinile/â  Ti^cole  centrale  de  d6- 
partement  de  la  D^ie.  A  i'epoqaede  rorganisatien  des  Uniferstâcn 
Belgique,  ii  fut  cbiirgă  de  renkeigoement  de  la  chimie  ii  Leoninţet, 
apres  ia  reroluiion  ae  16ie  et  la  suppression  de  ItJoiTerai^  de  tent 
dttrnjÂrts  viile  par  ie  gonvernement ,  li  fat  ap|»e(6  k  prdfeaser  ia  du  oue  â 
riiiii\ersit^  d«  Gând  j  mais  ti  ne  rempUt  pas  ces  derni^res  fODCtwas.  et 
ii  obiint.  i'dui^iiat  queiqUe  temps  apr  ^.  Le  rol  lui  accordn  la  ava  de 
son.ordre*  pour  ie  reoompenscr  de  seslengs  et  honorables  semGesdaof 
Venstigaemeut,  efe  des  serfices  qu'ii  a^ait  rendua  aax  scufKxar/iarla 
couipo»Alion  de  ses  nombreua  ouvrages. 

M.  Van  Mons  ini  un  des  preuuers  k  apprdeîer  Ies  aiaitfUgcs  de  In 

Sraude  r^voiution  qui»  Lavoisier  venait  dintrodnine  dans  la  sacaee ,  ct 
contribua  par  tnvs  aes  eliorts  k  propage^  ies  rbms  de  i*illnacre  duoitne 
firangaiSi  aveo  qvi  ii- tuil.en  eorrespondance,  ainsi  qu'af ec  la  pinpart 
des  savjuits  ies  plus  liiuâtrcs  de  cette  ^poqne ,  ttfs  que  Ies  Volta,  Ies  Ber- 
tboU«t  p  Ies  Gbaptai ,  etc« 

M»  \an  Mons  ne  s'esi  pjş  distingă^  seulemeat  par  ses  traravz  sar  b 
chimie  eii'^ectricitây  nuda  ii  a  /ait  faire  encore  de  grands  progr^  a  la 
cultura  d«s  fouiis.  Les  d&siinctions  ies  plus  flattenses  lai  ont  dte  dtfcer- 
năes  k  ce  sujet  par  Ies  savanta  âtrangers  et  particnlt^remcfnt  par  Ies  ao- 
giaia«tiefr,4aidrtaaiasullanfţarteaait  *  ia  pinpart  des  prindpaîes  aockces 
savantei  de  i'£nrope»  ci  diait  ie  doyen  de. ia  aeotion  de  dunue  de  ria- 
atitut  de  France.  11  avait  inspird  sun  godt  pour  la  science  â  de  nombrrtf 
di^ves  t  qui  lui  «ai  tonloans  caaserve  ic  ^plus  grind  attacbcmeni  ;f»- 
aieura  d'entre  eui  llgarenvavee  distiaeuoii  dada  reoscigacaaeat^  teb 
que  MM.  Stass ,  de  ILoninck ,  Hensmans ,  Kickx,  Van  Huy»l>roeclL ,  etc 

A  i'dpoqae  de  la  Beurganiaation  de  rAcadeutie  fayale  des  acienees  el 
bcilea>taitreadn  Briiicllcs,  tL  Van  Mons  fat  ^odoiprta  dttv  in  prett»^ 
nominatioA  des  neinbf  es  i  et  U  n'a  pas  cessd  de  prendre  la  part  la  pios 
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ictire  aax  traTanz  de  cette  «ociM  tarâAtt.  Hoit  Jows  «fasl  m  mrt  ii 

ol  adressait  encore  uoe  commonicaUoa  aur  dea  obsenrationa  m^tforo- 

M.  Van  Mons  lalsae  deux  flis;  Tim  eat  colonel  d'aitillerie  dana  notra 
rmtfe,  et  s'est  fait  connattre  aTantagciiaernent  par  plualeors  oavrages 
iur  Bon  amie ^rantre  eat qb dea membraa  lea ploa djatingo^  de laCrn 
l'appel  de  Bmxellea. 

■^a^ss       >  saaasaeaesaa—p— — BWE8aBBag—p 

•ocnfefnâ  de  cbhdb  idiDiOAix, 

SiaHC€  4u  7  mm^mbn  184X  La  Sod^t^  re^it ; 

1*  Une  lettre  de  M.  Mero ,  ndgociant  &  Grasse ,  qai  Ini  feit  oonnaltro 
|ue  Teau  de  flenrs  d'oranger  ae  conserre  beaacoup  mleux  dana  dea 
jrandea  caiaaea  donblto  en  ^tdn  que  dana  des  Jarrea  oft  eUe  prend  qm 
Kleor  de  Ierre.  1*  Une  lettre  de  ■•  Harchand  «  pharmaeien  k  F^camp  , 
|ui  noua  falt  connattre  aull  a  tronT6  dana  Ies  paplera  de  lea 
a.  Gemuin ,  llndfcation  d'nn  procMd  de  pr^paration  dn  airop  de 
laume  de  toln ,  qni  ae  rapporte  b^noonp  de  celui  qa*il  arait  in- 
liquâ.  3*  Une  lettre  de  M.  Peltier,  pharmaeien  ă  Don^»  anr  la 
falsification  de  la  pondre  de  gentiane  et  da  lactate  de  fer.  4*  Una 
ettre  de  M.  Lagogney »  qui  demande  des  renseignements  sar  lea  moyena 
|u'on  peut  mettre  en  usage  pour  faîre  entrer  la  orale ,  le  blanc  dii  aEs- 
ongne  ,  dii  de  Troyes  ,  dii  de  Meudon  f  comnie  sacc^dan^  de  la  ceruse , 
lans  la  pr^paration  de  la  pdntare  k  lliaile.  6*  Une  lettre  de  M.  Aa- 
louard  flIs  aln^ ,  pharmaeien  &  Bdziers «  qui  adresse  â  la  Soci^t^  ane 
iote  sur  Tanalyse  de  diyers  s^iments  arinairea.  Le  m£me  pharmaeien 
îDvoie  aussi  la  formule  d*nne  pommade  contre  lea  ger^urea  dea  seina. 
30  Uoe  lettre  de  M.  Doblanc ,  pharmaeien  k  Troyes ,  sur  Ies  TÎsites  faitea 
;)ar  Ies  jurjs  m^dicauz«  70  Une  note  sar  Tabsorption  de  Fiode  par 
M.  L^on  Brousse ,  doctenr  en  m^ecioe«  chef  interne  &  THâtel-Dieu  de 
Uontpellier.  80  Une  lettre  d'an  pharmaeien  qui  nous  fait  connattre  que 
e  prefet  de  la  Meurthe  yîent  de  retirer  Farrâte  par  lequel  ii  dtait  d^fenda 
lux  sceurs  hospitall^res  de  Tcndre  et  de  dlstribuer  des  m<id!eaments ; 
10 us  r^poodrona  an  pharmaeien  qne  ai  cet  arr^l^  eat  retur^  9  c'est  qae 
« s  pharmaclcns  en  France  ne  saTont  pas  d^fendre  Ies  priTîl^ges  que 
cur  donne  la  loi.  Ies  «itudes  qu'ils  ont  d(k  faire.  Ies  examens  aulls  ont 
ubis.  La  Tente  des  m^icaments  par  des  personues  auelles  qu'elles  «oient 
|ui  n*ont  pas  de  dip16me  de  pharmaeien ,  est  une  ilMgalit^  ,  elle  fait  tort 
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niateâla).  &ji 

CoLCBiQUB  (  EropoisonncBCiit  par 

COLLTBR  ZI^CIQUB    ALCOOLISB  ţ^FoT- 

muie  d'un  ).  388 

COBCOCBS  DB  I.'ACADiMlB  viotCOo 
CBIRURGICALB  DB  FbBABK.  (Sor 

le).  364 

—  OVVBRTS    XB    BsLClQnB    ( Pro- 

gramine  des  ).  gio 

Co^vRCTlO^  d'amabdbs  (  Prepara- 

tion  de  la ).  fSj 

CORGRBS    SCIBNTIFIQUX     DB     StBAft- 

BOOBO  (  Gompte  renda  do ). 

885 

GOQUB  DU  LBTAVT  (  SuF  QO  BODVel 

acide  dans  la  ).  $62 

GoQUBLUCBB  (Son  tFBÎ  temeni  par 

Ies  acides  T^g^tanx).         (gŞ 

—  (  Noovean  mode  de  tnilement 

de  la).  669 

GOURS    DB    CBIHlB  OBOAVI^B    PAR 

M.  Patbb  (  Programme  de  ). 

410 

—  COMPBBT  DB  FBlBHACIB  (  Pablî- 

cation  par  M.  Lecanv  d'an  )• 

40» 

•T*  MBTBODIQUB    DB    DBSSIV    XT   DB 

PBiHTURB  (  PubllcBiion  d*on  ). 

Graib  ( Sar  ta  aabstitotion  ^  la 
carate ).  887 

CRâKB  1>E  TAITBB  (  PoFifiCBliail  d* 


la). 


—  HM   TABTBB   f  OLUBU   (  SoT    1b 

119 


« 
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•««  DX  TAiiTAi  soLUBtK  ( Sur  une 
iorinole  pour  la  priîparation 
de  Ja  ).  348 

—  D8  TAaTBK  soLitBLi   (  Pf^para- 

tion  de  la  ).  8^4 

GaiosoTB  ( Son  emploi  contre  la 

phthisie  pnlmonaire }.  .  73a 
OniTBB  ( Empoitonnement  par  le ). 

16 
*-  (  Procdd^  poar  le  reconnaltre 

dana  Ies  cai  d'analyie  ].  1^ 
Ctabatb  db  potassb  (Proc^d^  pour 

la  pr^paralion  du  \  576 

—  OK  VBB  r  Son  emploi  contre  1'^- 

pilepsie  (.  49^ 

Ctavubb  db  POTA.SSIVM  (NoQTeau 

mode  de  pr^parer  le  ).  573 
»-  m  poTASSiUM  (  Son  emploi  pour 

r^duire  divers  m^tauz ).  578 
DfiBTS  ( Remide  contre  lef  maax 

de).  489 

DBDTOCIILOaUBB  DB  HXBCVBI  (  Em- 

poisonnement  par  le ).        294 

—  Dl  MBâcoaB    ( Sur  un  contre- 

poison  da  )  376 

•-  DB  Msacoas  (  Sar  Fempoisonne» 

mentparle).  4*9 

—  DB  MBBcunB  (Se  ddcompoic  par 

direriet  substances ).         4^3 

—  DB  MBBcvaB  (Contrcpoison  du). 

484 

DazTniBB  (  Propridtd  qu'elle  pos- 
a^de  de  distoudre  des  6X)rdet 
m^talliquet ).  4^7 

Diamant  (  Beproduclîon  du  ).  883 

DiCTAMiA  ( Formule  de  ce  produit 
alimentaire ).  779 

DiciTALB  (Empoitonnement  par 
la ).  aia 

DipLOMB  DB  pBABMACiBii  (Formali- 
tea  li  remplir  pour  obtenir  en 
Prussele).  ai4 

OlaiOLOTioBtDi  MâsOAvisB  (lioyen 
de  Ies  dittinguer  de  cellea  de 
ainc ).  8^ 

^  DX  siif€  (  Moven  de  lef  distin- 
gaer  de  cellea  de  manguiii e  )• 

864 

DiiviLi^ATioa  Dxs  FLXvas  (  Modifi- 
cetion  â  apporter  dans  la  )• 

36i 

^  (ModiOcation  propoa^  dana 
ropdratioB  de  u  ).  98 


CaVZ  MIBiaALXS  Dl  CASTXL-JaLOITZ 

(Sur  Ies).  a53 

—  DBBTIFBICB       DB        PbOD'bOMMX 

(Formule  de  V).  776 

*-  DiSTiLLBBs   (Modification  daus 

la  pre'paration  des).  36 1 

■^  nK  FLBVBS  D'oBASGBa  (  Sur  la 

coiiservation  des).  347 

«-  DX  FLBUB  D'oaAKGBa  (Rechcr- 

chet  tur  l'acide  quieziste  dans 

V).  ^  ,5. 

—  DX  FLBua  D  oaAHGXB  (Iflaniere 

dont  elle  agit  iur  Ies  malaua). 

753 

—  DX  VLKua  d'obahgxx  (Sur  1'). 

887 

—  GAXXVZX     PaOTO-lODO     FXBBBB 

(Formule  de  1')*  167 

—  BBMOSrrATlQUX    DX    MOKTXKOSSI 

^Formule  de  V).  3i 

—  BBMOSTATiQnx  (Formule  d'une). 

168 

—  BiMOSTATIQUX    DX    MOATBBOSSI 

(Sur  1').  367 

«i-  B^MOSTATIQUX    DX     IIO^TBaOSSI 

(Formule  de  V).  49^ 

—  DB  JAVBLLB  (RecbercliC's  tuzico- 

logiques  sur  V).  70a 

—  DBMELissB(Le  pharfflacienpeut- 

il  fabrîquer  de  T).  741 

•—  iiiKBaALB$(Mo>en8dereconnalo 
tre  Ies  brâmurcs  ctJes  iodures 
dans  Ies).  376 

-~  ■iKBBA.LBs  (Kzamen  d'un  ou> 
▼rage  de  ni.  H<fycille-Parise 
•or  Ies  eaux  d'Engliien,  et  r^* 
flexions  sur  la  position  des 
malades  dans  Ies  ^tablisse» 
roents  d*eauz  min<!ralcs).  5o6 

«-*   ODorrALOIQUB        DU        DOCTBUa 

O'Meaba  (Formule  de  T).  778 

•—   DX  SATOX   OU    DiGXAISSAOX    DXB 

LAiHxs  (Peuvent  fournir  de 
rfaydrogtoe  carbon^  poar  1'^ 
elairage).  678 

*-  sxcoxDx  (Accidenta  dd terminus 
par  1^.  160 

—  DB  axDLiTz  pxiPAaix  atxc  i.b 

svLFarx  DX  soudb  xt  l'acidx 
•ULFvaiQDB  (Condaxination). 

808 

— «  DB  SXDLITZ  (Fraude  relative  k 

r).  88a 

—  1>E$  •OOIOXS  qOl  AIilHBBTBBT  bBf 
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Eline    DB8     FOVTAIVKS   M     NaVCT 

(Becbef  chet  snr  Ies) .  67 

EaUX     TaBBMAI.St      fiB     CaiCDBf- 

Ai6nBS(fUch«rchet  lor  lei]  8 13 

EtOLI      IP^IALI      Dl      PH4MI4CIB 

(Cr^ation  i  Brazetlet  d^une). 

3o5 

^  ftB  MAftItACI»  OB  MOBTPBLLIB» 

(Cbiire  de  phyii^ue  Tacante). 

598 
EeltltJD&i(Sar  U  falsiflcation  par   i 

raiun  dei).  .      04^ 

CtOHCK  DB  ■£TaB(Soncmploi  cdntre 

te«  filtre»  ihtermitientes).  396 

EftiTBS    BB    PHABKACIB    (QneStiODS 

felatire I  au  (lipldme  «ie  bache- 
iier  B^cessaire  ca  1844  p^"' 
Ies).  a47 

•^  BB  PBABHACiB  (Baccatauflat  es- 
tettres  pottr  \ts],  326 

^-  ma  pBABiiaciB  DC  Loi-bt-Ga- 
aoBKB  (P^Utioh  des).         a55 

—  BH     PBAKMACIB     DB     BOKOiAUX 

(P^titiori  iidt<!is^e  ^  IL  le  mi- 
nitlre  de  rinatruction  publi- 
que  par  fct).  ^6 

«-*  B»  PBABMACII  DB  DlIOV»  (Pdtî- 

tion  ailress^e  k  M.  le  ministre 
de  rinslrliction  publique  pir 
Ies).  «17 

EtlXlB   PABGHTMAdOOtB  (Coi^dam- 

nation  de  l'auteur  et  des  d^po* 

aiUiret  du  produit  dil].     740 

EliâTiQUB  (Empoitoooemcat    par 

ly  9^ 

Emplatbb  aoaTBB  {.'insoiiBiB  (For- 
male d'un).  388 

ElIPOISOlIlfBMBVTPAR  L^AC^TATB  DB 

PLOHB  (Sur  un  cas  d*).        177 

i—  PABLBS  ACIDBSMIBiBAUB  BT  TB- 

•4TAUX  (Sur  r].  :i66 

-^  FA»  l'ACIDB  AB^TI^OB  (SttT   T). 

4 

«iM  Mft  i.*Ma*B  cniAst«aiQtTB  (Gas 
d').  e^e ,  873 

M    fAB     B*a4t9t     tttDBOCflLOVlQirB 

(SurT).  7«7 

•«-  t4ki.'ACt0i  itJtrtmiQuB  (9ttr  f). 

86 

«-«  I^At  t'iCfbB  9tL»tf«i({t7l  (9ur  un 
cas  d').  785 

•-»  PAB  t^ACOBit  BApaL  fSdr  un  cas 
d'l,  653 


EvPOUOVVBVtVT  PAH   XMM    AbCAUl 

rixBB  (Snr  l*).  laS 

—  PAB  l'ahabitb  la  FAVaiB  «BOBCa 

(Sur  un  cas  d').  7S3 

wmm  PAB  l'absbvic  (S«v  dea  cat). 

58o,5|[ 

•—  PAB  l'absbb  IC  (Carbonate  de  (MH 

tksse  iudiqui  comaae  coalre- 

poisoo).  739 

mm  PAB   I.'ABaBlîlG    (B^futallMI   dcS 

^      opinio«a  de'^  9ft*  de  CoraaeniB 
par  M.  Audouard].  7^19 

—  PAR  b*AaaBBie  (Sur  nn  caa  iP). 

.^  DB  DIX  PBSâOBBBS  PAB  1.  ABJBfiC 

(Sur  r).  868 

—  PAB  a'AaSBBiTl  DB  COITBB.     871 
— .  PAR    LBS    BA  IBS      DB     RaLLAPO^B 

(Sur  UD  cas  d*),  738 

«*•   PAB  LK  BLBV  BB  laqUBUB  ^Sut  UD 

caa  d*}.  1S9 

*-^  PAB  bB  BLBU  BB  LIQUBVB         87O 

—  PAR  DBS  BOBBOBS  COLOXlil  (Sar 

un  cas  d*)^  868 

—  PAR    LBS   CABTBABIDBJ  (SbT   08 

CRS  d').  6;4 

—  DBS  DOaTOnSPAR  li  A  GBAVX  TITR 

(Obscrvation  sur  V),         617 

'^  PAR    LB  COLCBIQUB    (  Sur  BO  CU 

d').  874 

•^  COXSIoia^  d'uBB  MAiriKRBftiBB- 

BALE  (M4nioire  aor  l").        75 

-—  PAB  LB  CUITBB  (Sur  V).  l6 

.—   D^AKIMACX      PAB     LA     BJUITALB 

(Sur  des  cai  d').  ai3 

-^  PAH  hH  DBUTOCLOBCBB  DE  MKM' 

CVRB  (Sur  1*}.  419 

-**  PAR  LB  DBUTOCHLOBtXBDBDBR- 

CURB  (8ttf  un  caa  d*).         294 

^*  PAR     UHB     BAU     DBSTIsiB    A    LA 
DRtTRDCTftOtt    nBS    BO^CSBS  BT 

nU9  p0iiAiSBS(Aeq«rîttementde 

Tinculp^).  807 

—  iţAB  D*iMBn9«B(S«r  BB  caa  4*). 

«M  PAB  8RRBDB  (Sur  QD  CBB  JT).  359 
^^  PIAB  BcaVDAitaM(Sar  «BBBB^). 

«*  PAB  LB  PR0MA6B(Saruncas(n- 

^—  PiB  DU  BBOMAOB  QUI  JJBAITSTB 
BBVBLOPPB  DABS  UB  PAPlBB  CO> 
LDRB   PAR    UB    nV    DB     GBITRB 

(Cas  d'V  7^ 


805 


EmPOIIOVVSIIBVT  »B$  H1B9U  a*VPB 

ruAiftis  (Sar  P).  784 

un  cai  d').  &10 

—  PAR  l'iODI,LBS  lOOUlKt,  LBFOlI 

OB  S09f  B&  ^fieckfirches  «u?  k'). 

607 
•—  PAB  ^  i^noAim»  (Sbi  laa  cat 

a').  583 

—  FÂB  tft  UlUD^buii  (Sur  des  cas 

d').  9B5 

—  PAB  liE  |**OtBUJ^S  CtriTB  QABSp? 

cuiYBB  (Sur  un  cat  d').       868 

—  VAB  It'oXAIiATB  AC4ftOIiB  IM(  10- 

TASSB  ($ur  deuB  cei  4'),      aia 

—  PAB    PD   PAIB   ABMffli  (Sui   |in 

cat  d*}«  iSa 

•^  BO  ▲  va  payA  (Sur  ua  <4«  4^)« 

780 

—  PAI  I.A  BACiKB  D8  CU^UB  f  iUQtB 

(Sar  un  cat  d'].  8^7 

—  PAB  LA  &iC4l»I.B  l  S*»!  UR  C«S  4  )• 

65i 

-—  PAB  US  tBLS  nr  PLOIIB  ,  ]»  iis- 
laOTH  »  d'kTAIIV  ,  D'ABCK^T  , 
]>*0R,    DB  Z»KC   BT  DB   MJCBCCRK 

(Becbei'cUes  tar  T).  3^9 

—  PAR  OK  SBi.  SB  cuivAB  (Sur  un 

Gat.d'>.  yji 

-^  PAR  LS  tOlFATBDX  PQTAMB  (5ur 

des  ca3  d*).  ^57 

-T-    PAR  LB  SULFATB  DB  QQIKIBB  (Cat 

d').  a73 

—  FAR  LBS  TâTBS  OB  PATOT(Sur  I'). 

ago 

•«-^  PAB  »9»lkA   tlABn»  »«fiKABCU- 

TEBiB  (Sur  lin  cat  4*)»         /^Si' 

—  PAB  »B  fcA  TIABO»  OAVA»  (^ur 

detcasd*).  87  a 

£avLsiOB  BimpiiB  (Sar  i*).  O25 

EHCmB    A    L*AIBB    OB  BA^I^BliLB     ON 
PB^T    1»Alif»0ftTCB    l'AcriTURB 

(Formule  d'une).  184 

BK«Bf.irBBt  (Traitement  ehet  Ies 

en  fa  nt9  «}««).  (SCa 

EK0RAfsirQt7iDts  (Sar  tet).      810 

EpiCIBBS     COK^AlIliBC    A   S.OOO    FR. 

i>*AiiRvDB  fVenIe  du  bleu  en 
liqueur ,  ae   reat»    tecoof&e). 

iSi),  160 

BiUlBClIS    PSAUlACaOTlQVŞS    ( £ti- 

quftttet  dettînifB  i  ieft  prdve- 
nir.)  iGj 


tion  de  1').  587 

EtABLISSEHBHTB    PVBIiIGS    «f    BBLl- 

GiBDX  ^  Ne  doiveol  poiniVfB* 
4c4«let  BB^aicameiilt).      3a3 

£riQUKTTB&  aB4Tl>i8S   A   PRiTBBJB 
LBS  BBBBVBt  PBABMACBIITK^OBS 

(ObaAffvutioB  aur  det).        789 

ETBBBS       OBALIQQE,      SUCCIKIQVB  , 

BB»i(iigirBt  i^iTBi^VB  (lionvean 
9oi«p<MI«  U  pr^|iMr%tk>»dat]. 

65o 
EXBBCICB  M  Ut  HkMtm^Wf  (AiMis 

iUsRCICB  os  LA  PHABMACIB  (LcItrC 

fr  H  BaiiM»  «ur  1%  a49 

BXBBCICB  ILLiCAL   OB  LA   MBDBCIKB 

(Cp^MNMIîw  p#4Nr)'       88a 

SXBRCICB    ILLB«AV  IIB  VA  MBDBCIKB 
AB  MiiAl^QJI  (CoMlMinBliMl). 

671 
BjLBBCICB  ILBir.  i]^  PB  «i4  plftAB*  A«IB 

(  QmnAmimMmm   4*lM«bBris- 
tes).  ut 

(&pBBtlt#B  «TOOH^TB'AUPBIlTIiBBBV 

ViVIBBii  .gi(»9llM>T  «VINCI Al BB 

(Sur  Ies).  768 

BbTBAIT  4a^#l»^k#BB  »|fc  IIACIHK  J>R 

SAPOKAiaB(Sa  pr^paration).  g\ 

E^IB^TB    QJii     P^ABTBA     "VIBBUSBB 

(Sur  Ia  preparaţi ondks).     49<> 

EiPMRB    BMUfBAiiiOAIWiilrMaMlle 

d').  788 

FAUiPKATIOBt    (Ik'CttBtId   d'dtu- 

dicr  Ua  m<>>«ii*  (k  iUUe  recon- 

naltre  let),  ^ 

«p.  DB  l'acidb  QAiUtai  (Sur  la). 

39 
•^  BBS  alcalis  ▼ioiTAUH  (SuF  la). 

854 

••-  DU   BAV-HB   i:<kAV/9IIE^Ii«    BT    DBS 

BJOUM  (Suţ  )|}.  844 

««-  DO  CAFi'.  cuicoRBB  (Sur  J^i).  639 
— ^  »0  cHAMaii  4BiH4fU  (Suîr  ia). 

«09 

•^  D4(  14.  CftBCUMty    BP  •BX,F4TB  DB 

QOlMhB,    DB    L'oXfBB  P*AKT1- 

MOfBB  (Com^MtUSationarMa- 

tivetâ  la).  67a 

-^  Bu  CAFţ  f^iucoB^f'  (S«r  Ib>  47^ 

••  ^  DIFBJlŞXt  AVBSlAtCBB  bÎSdiCA- 
MBhTkOtfiS      (CoMMiiâBicalioB 

UUc  i  UIMI  9MiUii  «KPBaU  aur 
la).  67I 


996 


FÂxanicÂxiova  bii  fapims  db  l» 
ST  DB  uouTARi»  (CondaibDa- 
tion  â  ce  sujet^.  7 4^ 

«—  DE  l'ioob  (Sur  la).  60a 

-»  DC  LACTATB  DR  FSa  {Sut  U).  SJQ 

—  OK  LAMAMSB  (Sur  la).  lo2 

—  OU  MiBL  aoSAT  (Sur  la).  94^ 

•—  DU  HITEATI  Dl    SOUOB  f SoT  la). 

36 

—  DBS  os  cALCivis  (Sur  la).       4?^ 

—  DB  L'OUTEBMXa  FACTICB  (SOF  la). 

—  DBS  POVDEBS  (Siir  U)*  849 

—  DU  SIBOP  DB  GUillAVTf  (Sw  U  j . 

849 

-—DU   tiaop   D^iFicAcuAiBA  (Sur 

la).  846 

—  DBS  SIBOPS  D'oFIUM  ST  DB  FAVOl. 

BLAHC  (Sur  la).  848 

^  DU  svLFATB  1»  cuiTKi  (Sar  la). 

8r)4 

— >  DB  l'ub^b  (Sur  la^.  85a 

Fabivss.  (Quaiitit^aeiMdii({a'eUes 

doivent  fourDir.)  80^ 

— DB  LIV  iMPuaiCIncoiiT^BienUqui 

r^saltent  de  Temploi  de  la). 

Faux  opium  (Recherches  s«r  du). 

33 

Fbr.  (De  ion  eroploi  dans  l'appa- 

reil  de  Marsb.)  3o3. 

—  TACHB  pAB  I.B  SAVO  (Rechercfaes 

sur  le)  359 

FxuiLLEs  DB  BoubiAU.  (Eoiploy^es 

comine  sudorifiauei.)  800 
•^DB   cbiKbb.  (Eoiploy^s  comme 

sudorifiqoea.)  800* 

—  DB  KOTBB  (CJsage  tbirapeutiqoe 

dea).  400 

Fiyi  DB  KAKAis.  (Employ^es  comine 

anUbydropîqae).  801 

FlBAlBBy  ALBUmSB  BT  GASilHB  (SuF 

la  .  195 

«-  ALBUM »■  BT   CASilHB  TioiTALB 

(Composition  de  la).  3 16 

—  coAouLăa  (Sa  solubilii^   dans 

reao).  4^4 

FissuBBS  A  l'avus  (SolotioB  contre 

lei).  49« 

Fouoftax  MALB.  (So&  acUon  tania- 

fuge  compara  k  celle  do  gre- 

nadier)  617 

—  BOTALB.  (Son  enploi  conire  ies 

hernies).  39$ 


FouBBAGBs  (Moyea  d'obrier  a 
încoDT^nients  qoî  r^soltot 
de  rhnmidit^  des).  ^ 

Fbaisbs  (Gas  d'empoisonncBent 
par  Ies).  a^S 

pROMAOB  (EDpoifoimeBenk  par 
le).  740 

—  BKTBLOPFB  DABB   BV   VAFIBB  €«• 

LOBli   PAB  UB    SBIi     DB    COITU 

(Empoitonnemcnt  per  dn)  ^ 
F1JX.100BA1.1  (Sur  le).  ^l 

Gai  ( Sar  la  dilatation  de  dîrert). 

— >  BBOMBTDBIQITB   BT    lODBTBBIQrB 

(  Sui  la  pr^parBtion  dei ).  480 
GiLATiitB  (Ncuvelle  esp^cede).  3 

—  ALIMBBTAIBB  (  SoT  U  ).  tiB 

Gblatibisatiok  DB  la  TBIBTUBB  »M 

Bivo  (  Note  sar  la  )•  €&j 

Gblbb  covtbb  lb  conmB  (Forsale 

d'one).  584 

Glutbv  ( D^compoie  Ie  dcoloclilo- 

rure  de  mercnre  ).  4^ 

Gltcbbibb  (  Propriii^  qa'eUe  po»> 

i^de  de  dissoadre  Ice  OBjdes 

nKÎtalliques ).  4(7 

GoBOBBHiB  ( Note  sur  vm  node  de 

traitement  de  la  V  661 

GouDBOR  (  Sur  remploi  ei  lesboni 

eft'ets  do  ).  497 

Gouttb  ( Analjse  d'one  sto^lion 

r^sultat  de  la  ).  377 

—  AKTiHTsriaiQUBs  (Foraolede  ia 

liqueardite).  3b 

Grbbadibb  ( Son  ectitm  tnufogc 

compar^e  k  celle  de  la  tomg^ 

mAlej.  517 

GuiPBS  ( Mort  cauede  pat  In  pi- 

q&re  dei ).  744 

GUIDB    DB    I.'aOBICVI>TBBB    BT    DB 
FABBICAHT  D'BBGBAlS(Pnblica- 

tion  d'nn  ooTiBge  ejasi  ponr 

titre ).  816 

GUMMATB  DB  CUITBB  f  Sor  le),  tel 

UaMoaaBAGiBS  (  Emploi  da  boTÎsU 
cbif  orgorom  pour  errâtcr  le»), 

5i5 

fiBBBBtL  (Mort  de  ce  dumiste). 

5o3 

Hbbbobistbs  { Exercice  iUdynl  de  la 
pbarmacie  par  desţ.  iii 

-»  (  Exercice  illegal  de  la  phnraBa- 
de  par  Ies  )•  aSn 

•—  (  Condanind  poar  sToir  eserel 
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No&LBT  (de  Bruxelles).   Sar  le  tlwr^ 

mohygronietre.  186 

Obbxllt.  Empoisonncment  per  lliy- 
drogtoe  arsenie.  5og 

Obvili.  Snr  rempoiaoiiBeBicnf  par 
Tacide  asotiqoe.  4 

—  Sar  rempoîsonnoBeot  consîderB 

d*aiie  maniere  gcocrak.  9^ 

—  Memoire    sar  rciapoiaoniiCBicBt 

alcalia  par  Ies  fizea.  <2^ 

—  Memoire  sar    TempoisoBnOBeni 

par  Ies  alcalia  fixes.  197 

—  Rcchcrchcs     mWico-legale»    «W 

Tabsorption  des  acides  |iuoeraBX 
et  vegeuinx.  .   >6^ 

— >.  Memoire  sar  Tabsorption  das  sA 
de  plorob  9  de  blsmnih,  d'ctaia, 
d'argent ,  d'or ,  dej  zîbc  et  de 
mercare.  ^-'9 

«—  Memoire  aor  labsocpiîoa  et  Veai- 
poisonneoient  par  ie  soUioe 
corrosif.  ^'9 

.«   Memoire  atir    Vm^po^oammmx 
par  riode ,  Ine  ioAnNS,  \b  toia 
de  aoafre.  607 

—  Eecherchea    tWPOoU>gii|Be>    aor 

Talan,  TaBOteU  de  poinse,  le 
ehlorbydrate  d'aflBOunq^* » 
reaa  de  javeik.  70* 

Patxn  bt  Chitalub».  SnppM»»* 
ii  la  troiaieme  «ditioB  dn  Trăite 
dear^etifa.  i<9 

Patbx.  Sor  la  d^colontion  da  lliaile 
de  palme.  »*' 

—  Coars  de   chinkie  Bppiifad    aat 
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EiABivi.  Sar  le  sirop  de  santonine 
marine.  ao 

—  Sar  ractioD  de  la  Tap.:ar  d'eao  sar 

le    protocblorare    de   mereore. 

190 

<•—  NoaveUe  methode  de  pr^ration 

da  chlorore  de  sicc.  4x9 

—  ProoMe  pour  la  preparation   da 

ehlore  mediqinal.  509 

&0OM1,  Sar  le  traitement  de  la  blen« 


norrfaagîe  or^thnle  par  !•  chlO' 

raredechaaz.  5i9 

SiOMUBD  (  de  Yienne ).  Sar  an  cas 

d  'empoîsonnement  par  lea  firaîaea. 

Ta*  Mon.  Note  nkrologiqiw  sar. 

886 

WiSLX*,  phannacien  k  Gray.  Ifoa* 
Telle  formale  poar  la  preparation 
de  la  presare  liqoid*.  643 
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